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PERMISSION DE LA DIETE .i

«

Nous Pr^fident , Vifueurs & Supérieurs de la Congrégatioo de S. Vaiwe , «
de S Hydulphe , Ordre de S. BenSr. offcmble^ en la Di?tc tttill«tol^bb«F

Je SaimMihicl , avons pcwnU ,
«çpcnWtfonsàD.Ai^ftmCalrnct^^*

SLc a>^é£ation,de fSc imprimé, «pcés les Approbations & Permrffions ordir

S?«^W^^qai - pour titre : C«^*3-ir* /ir,,V.i fur t.HS Us Livm C4miun ,

^^è^kmm rij^^tmuu. Fait onUduc I>ictc le i6. 0&xA>tt 1706,

^ D, Charles Vasiik»!!,
^écrécake deUDlfécc

APPROBATION DE MONSIEUR DE LA RUE^
DQ^Uwêe U Maifon , 0' SQÔité de Sorlmnc^

i*A
Y I& par ordre de Monfeigneur le Chaneclicr , wi Ctmmentdire littérdt eu ieuie

volMt/kr toMtti les Bpitres de S.PmU , 0vee flttfieitri Dàferutitms , le R.P,

m AH^in Cdmet » Mili€W^ 94>»mfnd»UCeniTégaèmdmS,yMm»,^^^

S', Hidnlfhe. L'Auteur y fait parokre yne cruditiMiptofot de , & me parfaite v»

leUigcnce de» Livres feints; il en explique les plus grandes dJficulrez avec beaucoup

de clarté , & dexadtitudc i fes recherches , & fes remarques font également judi-

ciculcs , U curieufcs : Aiufi )e ne Joace pas que ce nomrd Chivrage^ae Uk re«6 «ree

aàtanc d'eftime ,
d'approbation , 91e i ont été kf doâes Commentaires , & Diflèr-

tations fur les autres Livres de lEcriture, dont ce Savant Religieux a dc)a donné un

grand nombre de Volumes au public , & dont il continue encore lous les joor»dc

renrichir. Fait en Soiboane ce rf. Ma» lyitf. D l A R iri.

P RIFI LEG E DU ROY.
OUISfARLA GRACi »£ DllDjRoi Dl Fr AHCI IT »1
'NAyAiiiiB:Anes amez& fêanz Confeillers les Gens tcnans nos Cours de

Parlemens. Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Pré-

vôt de P uis , Baillifs , Sénéchaux, îiurs Lioutcnans Civils , & aurres no5 Jufticicrs

^'il appartiendra. Salut. Pi£rri ëmbrt, ancien Syndic de* Libraires 6c

Imprimems dePacis» Nous «ram£ttK cxpofer qu'A défircroit foire imprimer on li.
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rc imprimer ledit Livre en telle forme , marge , caraâére, Ataaranr de fois que boa
lui femblera, & de le vendre, ou fiiire vendre par tout notre Royaume peAjantla
tems de feiz.e années confccutives , à compter du ;our de la datte dclditcs Pr^fentcs •

Faifons dcfcnics i toutes pcrfoancs , de quelque qualité ÔC condition qu'elles foient

'

d'en introduire d'impreflîoii toangére.daias aucun Ueu de nôtre obé/Hànce , $c à tou*
Tm^imeur» , Libraires fc autres , d*imj}rimer , faire imprimer > âc contrefaite leSc
Livre , fans là permilfion exprefle, & par écrit duJit Expofant , ou de ceux qui auroiw

-droitdelui,àpcinedeconhlcatioa des Exemplaires contrefaits , de quinze clos li-
vres d'amende contre chacun des contrevenans , dontun tiers i Nous , un tiers à 1 Hô-
tÇl-Dieudc Paris , l'iurre tiers audit Expofmt , & de cous dépens , dommages te ài*
Xcrcts; i la charge que ces Prcfentes leront cnregiftrces tout au long fur le Reciflrc
de U Communauté dM Imprimeurs A- 1 ihr.iires de Paris , &: ce dans trois mois delà
4acte d'jcdles: Qucl'împrdfion ^^uditlJirrft-fera faite dans nônc Ru^^iMt , gt
ailleurs , &ce en bon papier , & en beaux caradrcres , conformément au;c Rcglemens
>de la Librairie i iJc <ja'ava:it que de i'cxpofer en vente, il en fera mis deux Exemplaire»
dAasnôcreBibliothcque publtque,an dans celle de nôtre Château duLouyre>&: un dans
jcdle de nôtre trés-cher 6c féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phelypeaux*
Comte -de Pontchanrain, Commandeur de nos Ordres j le tout i peine de nullité de»
Prcfeates:du contenu dcf<pelle$ vous mandons&enjoignons de faire joiiir lEx pcfinr;
oafes «fans canfes . pleinement 8p paifiblement , fans foufirir qu'il leur foit t'^ic aucun
trooUeoil.eflppêch^ent. Voulons aue (a copie defdités Préfences, qui feraipiorfmjte
flU commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour dûcm ent fignihcciflggfaux copies coUacionnces par l'un de nos amez & féaux Conlèiliers Secrétaires,

i fi>îr a|o&tée conuneà TOriginaL Commandons au premier nftrre Mui/Her ou Sçr-
gent , défaire j>our l'exécution d'icelles tous Aftes requis ôc nécefTaiics , faos deman-
der autre permiflîon,&:nonoblbant Clameur de Haro, Charte Normande, Se Lettres i
cecontrairesi Car. tclpljtnptreplaifir. Donhi' à Verfailles le fixicme jour de Fé-
vrier «l'an de grâce mil reptcensiêpCiApdendtrp règne le foiiuutt-quatricme. Pat

•

RegiJMfMT U Rtii^rt ^n^.t.4êU C«mmn$ÊéWté dis LikrMrtt& Imprimeurs de Parît
fage i(S^ etu/imémmt 4Wf RigUmmi , & mtmmtmktArrh du CtnCtildn i' Apîà

i^u.^cû by Google



SA

PREFACE
SUR LEPITRE

DE SAINT PAUL
AUX ROMAINS.
Pubs les iàints Evangiles nous n'avons dans rEgUreaacoii
monument ni plus facré , ni plus précieux que les Epîtres

de faint Paul. Elles renferment toute la morale de Jésus-
Christ, tous fes Myftéres, àc toute fa Religion. Elles

peuvent être conûdérées comme le fupplément àc i'inter-

wcécttion de ce que le Sauveur a enfeicné fur la terre } comme un (ècond
ATangiledeJisus-CHRiST teflufcite ,

puifque l'Apôtre n*y a enfeigné
que ce qu'il a appris de }tsvs-CHRisT même dans £i gloire, (4)
lorfqu'il fût ravi au troifiéme Ciel , & qu'il y apprit des choies firele*

yccs, qu'elles riirpafTenc l'intelligence humaine. ( % )

Saint Paul ne àTharfe en Cilicic,(tf) d'un pere Juif& citoyen Romain,
ikvoic les Lettres Grecques

,
puifqu'ii cite Epiménides^ {d)U Aratus j ijt)

{») GaUt I. ix.f^c.
b\ ». Cor. XII. &.

•) JE0.XK«.|f.XKII.).I

( d ) Tit. I. %%, I» tfimiMê, tiSlhi»

il*
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Uj T R E' F A C e

& il pouvoir les avoir apprifcs à Tharfe , où les 'études croient alor*

Ci floriliantcs , ( 4
)
que Scrabon ne crainc point de dire qu'elle furpafloic

AchcQCS mcme. Pour les Lcccres facrécs, il écoic venu les étudier à Je*

rufaleiD » fie il y avoiceu pour maitre Gamaliel £uneux Doâeur de la Loi.

.

Son téle pour ies Loix de Tes pères tiit cel , qu'il le porta à perlecucec

à outrance les premiers Difciples de J e s u s- Ch r i s t , qu'il conAdcroic

comme rémulc dcMoyfe, &: le deftrudeur de fcs Loix. Il gardoic iefl

habits de ceux qui lapidèrent faine Etienne : ) &: après la mort de ce

(i) An de premier Martyr, (i) il obtint du Grand-Prêtre des lettres de créance pour
J. c. j4- les Synagogues de Damas , atin ou'il pîic faire arrêter matre dans les

liens , tout ce qu'il y crouveroit de Dilcipks de J e s u s-Chr i s t. Com-
me il alloic en cette ville , ne refpirant que le iâng , & les menaces , U
fiit renvetfô par terre , & il oUit une voix qui lui cria : Saul » Saul , pour-
quoi me perftcutes £n même-cems Tes yeux furent obfcurcis, U U
fallut le mener par la main à Damas , à un Difciple nommî?* Ananie, qjili

lui rendit la vue -, rinftruifit , le baptila , & lui impofa les mains.

Dés lors il commença à prêcher l'Evangile de J e s u s-C h r i s t. De
cerce ville il alla dans l'Arabie, où il demeura quelque cems

, puis il re«

vint à Damas. Alors les Juifs défefpérez de Ton cha^ement , réfolurenc

de le mettre à mort i mais ttyan(t été infotmé de leur complot , il fe ic

de(cendrepar les murs de la ville dans une corbeille
, pour éviter detom-

(il An de bcr entrc leurs mains, (z) De là il vint a Jérufalem , où il conféra avec

J C. ceux des Apôrres qu'il y rencontra. De Jérufalem il partit pour Tharfe

(5) Andc la patrie. Barnabé l'y alla chercher pour l'amener à Antioche, (3) où fa
J.C. 41* pfcfcnce étoic utile pour le progrcj^de l'Evangile. Ils en partirent Bar-

(4) Ao de nabé & lui ,
pour porter à Jérofalem Us aumônes desFidéles.(4)Etant de

h 44* letourà Antioche , les SSm Efpric les fit ordomier Apôtres , pour pocter

la Foi aux Gentils. En cette qualité faine Paul pafTa en Chypre , où il coii-

\s) An de vcrtit Ic Proconful Scrgius-Paulus. (j) De là U alla dans la Pamphylte^
}• c. AS- puis dans la Pifidic , la Lycaonie ^ & appaiemmeot auffi en Galade 1.

10 Ao de enfin il revint à Antioche. {€)

(7)^À!!dc C\n(\ ans après (7) il fc rendit à Jérufalem,où fur tenu le premier Con-

J. C. /I. cilc. On y décida que les Gentils qui fc convcrtiilbienc à la Foi , ne fe-

rotent poÎRtoblig» ni de recevoir la ciiconcifion , ni d'obferver ks cé-
. rémonies légales 1 mots feulement qu'ils s'abflieiidroient de tome idolâ.

trie» de la fornication , de Tufagedafing» fie des animaux fuffoquez;

Saint Paul U faint Barnabe y furent reconnus & confirmez ApÀtres des

Gentils. Ils recoucnétenc à Antioche j & iiûnt Pierre y étantvenu peu do

(«1 Str»h$ lih. 14. fég. 4 . Ttcuim tiT« I ^)4,^t Xd/wr.
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SUR VEPITRl DE S. PAVL AVX ROMAINS. iij

tems après , faint Paul le reprit devant tout le monde, à caufcdc ladif-

iîmuUtion donc il ufoic , &l donc l'Apocrc appichcndoic les fuites.^ Ayant - •

kfk quelque tems à Ancioche , faine Paul £>cma le àid&m d'aller yificer

les Eglifes qullavott fondées dans TAfie Mineure. IX invita Barnabe à y
venir avec lui; mais B.irnabé ayanc voulu y mener Jean- Marc , faine Paiu

qui avoic d autres vues , fe (cpara de lui : ainfî il alla dans i'Aiie Mineure
avec Silasi & Barnabe en l'ille de Chypre ,avec Jean- Marc.

Saint Paul annonça l'Evangile daiis la Phrygie , & dans la Galatic. De
là il vinc dans la Maccdoinc.d jll prêcha à Philippes , à Thciraioniquc , ^ /'i

}i Berce i de là il paiTi \ Athènes , où il convertit Denys TAréopagice.
^'

Sur k fin de Tannée il vinc à Corinthe , où il demeura dix-huit mois.

£*cft là où il écrivit la |M«micrc Epicreaux ThciTaloniciens , &c la fecon*

de aux mêmes un peu après, (i) De Coriache faine Paul alla à £phcfe, f»)Lcsdc!ne

puis à Jcrufalcm; &: cnhn à Antiochc. De là il vilîw la Galatie> &: la
xîîeflïloi*

Phrygie ; revint à bphcfc, (3) &c y demeura trois ans. Il y eut beaucoup à uicicnj,

foulîrir, & il dit qu'il y fuccxpoCé aux bctes. C'eft d'Ephefe qu'il écri- i*^ '**

vit aux Galate5,(4; croublcz par des faux Do^urs , qui vouloicnc lesaf-
(,j An de

iîijettir aux cérémonies de ta Loi. L'année (iiivarite Û envoya fa premié- J - <^ 54-

re Lettre aux Corintliiens.(5.)Qiiclque tems après faintPaulquitu Ephé- lux Gaia?
le» ié) vint à Troade , & de là palla en Macédoine , d'où il écrivit fa fe- tes , >'an de

condc tpîrrc aux Corinthiens.!?) Enfuice il revint à Corinthe , oii il de- J S /^:

mcura trois mois : ce hit pendant ce icjour qui! écrivit irpitreaux auxCoiin-

Romains, (8) que nous allons expliquer.

. De Corinthe il fc i^dic a jéculalem. Il n'y alla pas tout droit , de (<jÀo de*
peurde comber entre let maiasdei Juifs. U pafiàpir Philippes en Macé- ) «r-,

doine « jpar Troadé , par Milec , Il étant arrivé à JéruTalem , il y remit f/j j;
aux Apôtres les aumônes dont il écoic chargé. Environ fept jours après rinchùiu,

fon arrivée, il fût arrêté dans le Temple par les Juifs » avec grand tu- Jç^i J
muite. Et comme ils étoicnt prêts de le mettre à mort, Lyfias officier si-

Romain , le tira de leurs mains , & l'envoya à Cczarce , à Félix Gouvcr- '''J Epître

ncur dcjudéc,qui l'y garda deux ans , le laiifa à Feftus fon fuccc(reur.(9) andc j!c.
Feftus avoic dc(fein de le livrer aux Juifs fes ennemis i mais faint P.iul

«ppellaà l'En^eur, & fiic embarque pour être conduit à «Rome. Le
jf c^^^f'

vaifTcau qui le portoit fit naufrage jh^s de Maire. Ayant gagné oect^ iflc

ils y demeurèrent environ quacre mois , & n'arrivèrent à Rome q^ fiir

Ja fin de Février. (lO) Saine Faul y fuc deux ans dans les liens
,
occupé à («<>)

inftruirc ceux qui le vcnoicnc voir, & à leur annoncer l'Evangile. Il

ctoit encore dans les liens , nuis dans une maifon qu'il loiioit , quand
Oncdine cfclavc de Philcmon>lc vint trouver. U convertit Oncûme,
le renvoya avec une Lettre \ Ton nuîtte Philémon . (i 1 ) ( 2 1 ) vcr>

Les Fidèles de Laodicée lut écrtvirenc veijlAe méme^tems , 8e ceint |^'«'*<'«J-c.

de Philippes lui dépocércm Epayliiodiw kur ËTéqœ , pour lui se&drf

in
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P R r F A C S
toutes fortes de fervices. Il écrivit alors aux Philîppiens, & aux Gala-

fi)L'an(i.tes. (i) Ënân il fut mis en liberté l'an 63. de Jesus-Chkist , &c peu de

Yq*'
^ tems après il écrivît aux Hébreux, (x) Ceft à ce teiiifl>là que l'on peuc

ri)Êp!tre rapporter Ton voyage en Efpagnc , fi cane eft qu'il Taie faits car eeUeft

aa^dc^ï^ c
^^^^ douteux. Enfin il revint en Orient

,
prêcha en Crète , & alla en Ju^

JJ,
«J- ,dée. Puis il retourna en Afic, comme il l'avoic promis par fes Epitres

écrites de Rome. Il y fouffrit beaucoup pour la Foi. Et étant pafle en Ma-
cédoine, il écrivit à Timochcc Ion difciplc, qu'il avoir laiflTé Evcquei

Epîte Ephéfe.(5) il palîa i'hyvcrà Nicopolc, ayant lice auprès dclui. Enfin il

ruidei C
'^^^^"'^ P^"^ dernière fois en Afic } (4J palfa à Troade , à Ephéfe , à

£4. ' Milec , êc alla àRome , où il fiic mis en prilon vers le mois de Juillet »

i*c^"*''^
pour avoir converti, dit-on, un Echan(on, & une concubine de Né-

^' ' ron. Après avoir comparu la première fois devant ce Prince, il écrivit

(/'ill.E^t- fa féconde Epître àTimothèe,(y) Se celle aux Ephcfiens. {6) L*annéc fui-

^j^^*^*' vante au mois de Juin , il fut martyrifc à Rome. (7) Voila l'abrégé chro-

«odcj i^* nologique de U vie defaint Paul, U Tordre dans lequel il a écrie fcs

aux £phé. Celle qu'il a envoyée aux Romains , a été mife \ la tête des aotcet

,

fieni. an de quoiqu'elle nefôt paslapreaiiéceendatte* On a eu p1usd*égatdàlâdi*

Jr^Aarfe 9^'^ ^'^ TEglife de Rome , ou aux mérites des Fidèles qui la compo^.

ijCit* loicnt, ou à la grandeur des myftcres qui y font expliquez
,
ou à l'ex-

cellence de la matière qui y eft traitée
,
qu'au teras où elle a ccc écrite.

Elle paflc pour la plus fublime , &c la plus obfcure de toutes les Epîtres

defaint Paul. Et faint Auguftia(4) n'étant engsre que Prêtre, ayant

entrepris de l'expliquer , m un livre entier fur le iêul titre. Mais rebut6

par la looeueur , 6c la difficulté deTouvrage , il fe défifta de Ton entre-

quer. L Apot

tendre cette Lettre i
(r) car c'eft d'elle principalement dont on entend

ces paroles : Paul , notrt frère , vous 4 écritfélon U Jàgejfe qui lui 4 été

donnée -, ainf qu'il Icféh «Uns têntesfis Ltnns , dmu lefqutUtsHyé ter»

Uims chftfes diffiàlts À tntendre » émfqneUts des ferfonnes feu infirmai

dêimm sm fûmtf^ »^ ("^«"^ qiiâiix ânfres Etritmes , ftnrUmfrêfft

ruine.

Le dcffein de faint Paul dans cette Epître , eft de faire ceficr certaines

divifions domeftiqucs
,
qui rcgnoient dans rEglifc Romaine y{d) Se qui

s'y étoienc formées à i'occafioa des faux Apôtres , qui foûtcpoLenc que

{ h )
Inmjm. Ep. if l. «•^ I. EtfivtlttnAiÇ- I ( c ) ». fttri , III. i/.



SUR VÉTITklE DE S. PJUl AUX RôMAINS. y
les Gentils convertis au Chriftianifmc, dévoient obfervcr les cérémo-
nies légales. De là on en vint aux difpuces, &: aux reproches encre les

Juifs, iL les Gentils convertis » ce qui faillit à rompre 1 union cmr eux.

l^es Juifi 6ers de leur naiiTance , & des protneflès &ttes \ leurs pères

,

précendoienc conferver b primauté dans rEglife } ils voutoient y doini*

ner , (è croyant les feuls légitimes héritiers des promefles , & de la fi>i

des Patriarches \ ne conlidérant les Gentils que co:Timc des étrangers >

à qui ils avoîcnt accorde par grâce , l'entrée dans leur fociétc. Ils rclc-

oicnt d'une manière odicutc les anciens égaremcns des Gentils , leur

idolâtrie, leurs crimes, & l'abandonnement où Dieu les avoit laiffcz

pendant tant de ûéclcs ; au lieu que les Hébreux avoicnc été choîHs dés
le tems d'Abraham , pour compofer la nation iâinte * fie le peuple chéri,

«qu'ils avoient étélesdépofitaires des Ecritures faintes, & des Prophécier»

les plus tendres objets de la complaifance du Seigneur.

D'une autre part les Gentils piquez des reproches des Juifs
, faifoicnc

valoir le mérite de leurs Philofophes , la fageflc de leurs Lcgilbtcurs , la

beauté de leur morale , la pureté de vie de quelqu'un d'cntr'eux , &: leur

fidélité à fuivrc la loi naturelle. En même ccms ils accufoicnc les Juifs

d'infidélité envers Dico , du violemenc de Tes Loix, de s*étre rendus
indignes de toutes les grâces que Dieu leur avoit £d(es i d'avoir en*
fin mérité d'être exclus des promefTcs & de l'héritage , au moins pour la

eart d'entr'eux. Pour eux ils précendoicnt avoir été appeliez i
exclufîon

,
parce qu'ils s'écoienc trouvez moins coupables qu'eux

aux yeux de Dieu.

Saint Paul pour terminer ces di^érends , commence par réprimer la

anité ic des Juifs, U des Gentils, en relevant les égaremcns & les

dcfordres des uns 9c des autres , 8c en montrant qu'ils n'oot aucun fujec

légitime de fe glorifier dans leurs prétendus mérites : que leur vocatioa

à la foi eft un donde Dieu purement gratuit \ que ni la Loi de Moyfe
feule, ni beaucoup moins la loi naturelle des Gentils, n'ont pu les ren-

dre juftcs , ni leur mériter la grâce de la foi. Qu'il n'y a que la foi ca
J E s u s-C H R I s T , animée par la charité , & accompagnée des bonnes
«euvres morales

, qui nous juftifie } que (ans la foi le refte ne fcrc de rien.

U répond en paflànc à diverfes objeftions on'U Çe £ût fur les principes

qu'il a établis } par exemple , fiit^ce qu*U adit de l'inutilité des OMVir«
cela Loi fans la Foi. Sur la vocation , & la prédedinatioil gratuite des

Juifs & des Gentils; fur la vérité, &: l'infaillibilité des promeffes de
Dieu; fur la fupériorité des Juifs au-defTus des Gentils; ce qui le con-
duit dans les difcuffions du myftércdc la prédeftination , & de la répro-

bation, qui quoi qu'en quelque forte accelfoires àfon fujct, & écran*

gères à ibn premier ddlàn , ne laiflênc pas de fassaee laprincipale par

lEle de cette Epître, QedcKnftniier fes plus graojesdifficulcez.
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tj ^1 TtA C B
Duns les Chapitres XII. XIII. XIV &: XV. il leur donne d'cxccU

. lens préceptes de morale , faas toutefois quitter de YÛë Coa pcemier ob-
' jet, qui regardolc leurs divifions domeltiques. 11 s'étend fur l'inutilité

des obfervances légales , fie du dîTccrnemcnt des viandes. 11 exhorte les

Gentils convenis à ménager en cela la foibleffe , & la délicatcffe des
Juifs convertis, en s'abftenant de manger en leur préfence des viandes
défendues par Moyfe ; à ne les point traiter avec mépris , comme des ef-

prits foibics &: fupcrftiticux , & à confcrvcr réciproquement refprit de
paix ic d'union ,

qui doit régner encre des frères, & des Difciplcsdu
Dieude paix. Il atûque enfuite les faux Prophètes , qu'il dépeint coui.
me gens attachez à leurs intérêts »& à leur ventre ; il ordonne aux Ro-
mains de les éviter. Il finit par des civiiiccz , 9c des fàlutations de plu*,

iieurs perfonncs de TEglifc deRome
,
qui lui étoient connues.

On n'a jamais formé de doute fur la canonicitc de cette Epître. Elle

fût écrite de Corinthe l'an 58. de Jésus-Christ, dans le tcms qus
iainc Paul écoit prêt de partir pour Jérufalem, où il portoic les aumo-
nés des Fidèles. EUe^uc portée par Phébé DiaconifTe de TEglife de Cen-
chréeprésdeCorinthe. Quotqu'envoyée à Rome& aux Romains , elle

a pourtant été originairement écrite en Grec. Tertius qui en fût le (è-

cretaire, ou le copiée
,
pouvoir être Romain y ou Latin, comme Ton

nom l'infinuc. Mais la langue Grecque étoit alors fi commune dans tout
le monde, &c fi familière dans Rome, que les femmes mêmes la par-

loicnt , àc l'entendoient. ( 4 ) D'ailleurs il y a beaucoujp d'apparence

que faint Paul ne favoic pas le Latin , au lieu que le Grec ecoic fa langue
«natemelie, q|D'ii ayoit apprife àTharfe fa oatrie. Il fâvoit auffi l'Hé-

breu , comme nous l'apprenons des Aâes ; (» ) c'eft-à-dire, le Syriaque
-qui étoit la langue commune de la Paledine en ce tems- là.

Son flyle n'a pas la pureté ni la politelTe des Auteurs Grecs de (on
tcms i on y font quelquefois des rudcfies d'exprcflions

, Se des hcbraif-

mes qui font prefquc incviublcs aux Hébreux , nourris dans la Icdurc

des Livres faints. On y remarque quelques folécifmes , des rcnverfc-

mens d'ordre , de longues parenchéfes , des écarts , 4|ui en détournent le

lois. 9c interrompent le lil du difcours» & qui en rendent la leÛure
obfcure ic difficile. Quelques uns ) ont cdk que ces déifauts

, qui Gs
font principalement fentir dans l'Epit^eaux Romains , venoient de Ter-
tius

,
qui en a été le fécrctairc : mais il vaut mieux les attribuer à l'Apô-

tremême, qui tout rempli des chofes qu'il vouloit dire, & la plume ne
pouvant fumte àlabondlmcc de fes peni'écs ^ & à la rapidité de foncf-

Citm jfn f»*f msiit nopU ntfetrt L*ttnè. 1 TbMrL
I b ) Âê,m. nii. ». i4« i
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prie , ne meccoU pas coûjoucs Tes raifonnemens dans coûte leur étendue

,

ic dans couc leur jour ,& mêlok fouvenc plulieucs idées enfemble , faute

de loifir pour les dcvcîoppcr.

Mais à l'égard du ibnd , Tes advcriâires mêmes conveaoienr que (es
'

Lcccrcs écoicnt graves & forces, {a) Ec faine P.iul avoue que s'il cil; peu
inftruit dfcs régies de l'éloquence, il a toute lâ Icience ncccilaire pour

remplir les fondions de ion miniftcre. {b) Saint Auguftin (f ) rcconnoîc

qu'il écoit excellent Uialcdicicni que pcrfonne n a caiGonnc avec plus

de force i & il eft vrai que l'on fenc dans (es Letctesniie éloquence vi*

fcic nerveufe, & une fagciTe touee divine. ( d) Saint Chtyroftome {ty

avoue qu'il n*entcnd jamais la ledurc de ces divins Ecries
,
qu'il h'ea

Ibic comme tianfporce, hors de lui-même, quoiqu'il les encendo-

chaquc fcmaine, deux, trois ou quatre fois, & aulîî fou vent que l'on

cclcbrc la mémoire des Saints Martyrs. Dieu avoir rcvclc à ce fiint

Apôtre, dit il ailleurs, [f) la difpcnfation de (à providence, & fes plus

grands mydcres. Il ed commeun ciel où brille le ibieil de Juftice » corn-

tne une mer très- pure, & très-profonde, <|ui couvre des abymes d'uno

fageiTe infinie. Dans un autre endroit , ) il attribue à la force du Saint

£iprit > &: à un miracle particulier de la grâce , la fcience ,& l'éloquence

de faine Paul. Avant fa converfîon, die- il, il ne favoit pas h langue

Grecque, il n'avoir aucune teinture des connoifïânccs humaines, qui

font en honneur parmi les étrangers ; il ne favoit que l'Hébreu, qui ctoic

Aine langue méprifée parmi les Romains ^ c'ccoie un Cilicicn , un pauvre

làilcur de tentes, un ouvrier en cuirt mal vêtu, de mauvaiie mine.

Quant à ce que dit faiot'Qiryfoftoffle » que ûint Paul ne lavoit pas le

Crée avant /a converfîbn , nous neiboimespas de Ibn avis , ainfi que nous
l'avons marqué ci- devant.

Le même Pere dans fes Livres du Sacerdoce , ( A ) s'clevc contre ceux

qui parloient de faint Paul , comme d'un homme fans lettres. Quoiqu'il

avoue qu'il n'ccoit point exerce dans l'exercice de l'éloquence humaine,

il foûticae qu il avoir toute la fcicncc SiC toute la force néceilàire pour

Ibfttenîr avec avantage les dogmes de la Foi. Si l'on veut comparer fba
éloquence à ocUesdcr Ubciates , 4ei Démoffibenes , des Thucidides U

( «) 1. Ctr. X. lo.

\h) l.Ctr. XI. 4-

( À j liêm m. 4. ,7. it DtSr. Chrifi.

[e) Chryfoll. Prolog in Epiflolai f^uli. Xmttt-

%mt mxitn m»*yn»n*^mt iV ifrn»)iàr ri fmmm-

if) Chryfijt. Imml. 4. it Ltmdii. PamU.

( f \ Jitm in 1. Timtth. III pag. {64. html»

tim^t rt^mf iûrn^t f £/Sgfif< ftAl tUètp
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des Plaçons \ il faut reconnoicre , comme faine Paul Taivaiie lut-méaie,*

qu*il n*écoic pas favanc dans l'actdeparkr i mais feiiicmenc d ms la cou».

roifTanccdcs vériccz de laRcligion. Et toutefois quelle force d cloqiicn-^

ce n'a c'il pas fiic paroîtrc , lorfqu'il a été qucftion de confondre les Juifs

& les Gentils , de parler devant l'Arcopagc , de conférer avec les Philo*

fopiics l D'où vient qu'à Lydres ou voulue lui offrir des facrificcs , comr
me à Mercure, finon à caufede fon éloquence? D'où vient qii*encov«

aujourd'hui non- feulement les Chrétiens, mais les Juifs même, 8c les

Payens le regardent avec admiration ? N'efl- ce pas à caufe de fes Epitre^

où Ton trouve tant de force , & de véritable éloquence ?

Sainr Jérôme {a) que ce Vafc d'Elc^lion cft comme la trompette

del'Lvangilc, le nigifTement du Lion de Juda , le fleuve de l'éloquence

Chrétienne, qui découvre plutôt par des traits d'admiration
,
que par Tes

cxprelfions U fes paroles , les myftéres du Chriftiaaifme inconnus à cou-

ces les races palices , & l'abyme de la fagelfe de Dieu. Aufli foovent que
je lis (es £picres

,
ajoute- t'il , je crois entendre plutôt des éclats deton*

nerre
, que des difcours d'un mortel. ^Mtm f»p/tejcumf0i Ugê , vidtêf

fnihi non verha , fed aitdire tonitruâ. Ce même Pcre {{?) croir que qiund
faine Paul difoic : ) ^/ je ne fat pas bien p4rUr

,
je ne manque pas att

moins de fcience^ il parloir par modeftie, &: par humilité : llU utrumcfue

non deerat, fed un»m hnmilittr rtiuuhat. Il montre ailleurs, {d) qu U
écoit grand Dialeâicien > par les rai(onnenxnsau*il Êiit , & par l^con*
léquences qu'il tire de (es principes > par lefqudles il preflê vivement fes

advcrfaires.

; Les Marcionites faifoient de grands retranchemens dans les Epîtres

de faint Paul , fur tout dans celle aux Romains, {e) Ils en ôcoient par

,
exemple , les deux derniers Chapitres tous entiers. (/) D'autres héréci-

ques comme les Ebionites, les rejettoient touces fans exception^

parce que leurs erreurs y étoient trop dairement condamnées. Les £n««

cratites , 8c les Marcionites rejettoient les deux Epîtres àTimochée

,

celle àTite. ' A) Un certain difciplc de Fabricius , contre lequel faint

Augudin a écrit , ( #) (bûtenoit qu'il y avoir dans les Epîtres de faint Paul

pluHeurs chofcs
,
qui n'étoienr pas dié^ées par le Saint Efprit j mais qui

ccoicac des produ^ions de rinduAiie, ou dei'erpxic del'homme } coin-

{ « ) Itnnym. Ef. éi.éd fMmuuL I Msrcit» fieith, smftrtnJû q^t votait, dt
H) Itrêvjm, md MurtdlMm, é$ l^M. I m*fir$ infiTumtnri in' ^rifui, f»tei>ii.

1 {fi Orifêm.adfimtm fdf.it Ef.MdRtm.
i*) t. C«r. xi.4. I (g) trm*.IH. t.e»f %t. Euft. M. f.HiJt,

( d ) Jertmfm. «à têmUm, dê Jl^mitl» |
Lttl. tuf. xj.

{e\ Tm«fl Uh. s cfnttM M»rclcn c,p. i?.
[

(i Aup^.l^tmtn «hWlAr* XfJ» &
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tne l'Epîtrc à Philémon , & certaines particularicez que cet Apôtre pou*
voit favoir de lui- même , fans aucune révélation panicuUere. Mais TE-
glifc Catholique a de tout tcms reçu dans Ton Canon les quatorze Epî-

trcs de faint Paul , faiis aucune exccpcion , ni retranchement , comme un
ouvrage divincmcnc inl pirc. On en gardoit encore les Originaux , ou du
moimdes copies aucenciques prîtes furies Originaux, du cems de Tcr-
cullien : (') Authevfics iffd iitterj Af9fêi9rmm ,fiitémes vâcem , rr«

frdfimMmesfétiemMmiipujufque. Dans un autre endroit, {b)\\ en ap-
pelle au Grec original <le Ciint Paul : Seiwnês flâiti »$m fotj/iim Gnteê
authtntico y ifuomodo in ufum exiit.

Nous avons remarque dans le Commentaire, que probablement faint

Paul avoïc voulu finir l'Epîcre aux Romains à la fin du Chapitre XlV.
mais qu cnluitc ayant trouvé quelque loifir , il y avoit ajoute les deux
Chapitres fuivans. Le Chapitre feiziéme futencoceapparenmieiit com-
pofé à diveriès reprifes , comme il paroit parcette concluGon : {c)LâgréKt

de notre Seigneur Jefus^ChriJljiit évec vèus t0iu ^ qui s'y trouve en deux
endroits > ô£ le Chapitre XV. ayant aulTi une conclufion

,
qui paroit nMU>

quer une Lettre achevée : le Dieu de paixfoit avec V9iù t9»s, Antm^
peut donner lieu Je croire qu'il fut ajoute après coup.

On a attribue à laine Paul divers écrits, qui ne lont pas dignes de fbn

nom : par exemple , des Lettres de lui à Séncque , & dc-l^énéquc à lui ; ^
r£pitre prétenduë aux Laodicéens ,

que nous rapporterons avec des
Kotes dans le Commentaire fur le Chapitre IV. if, \€. deTEpicrc aux
ColofTiens. Origénes, (^) & £u(cbe

,
(r) parient de certains aâes de

£ûntPauI, qui concenoient le rccic de fc?: voyages , &: plufieurs particu-

laritez de fa vie. Nicephorc (/) en a cire un long fragment , ou eft ra-

conté le combat vrai > ou prétendu que faint Paul eut à ibudrir à Ëphc(e ,
cunc cxpofé aux bctcs. {g )

Les difciples de Simon le Magicien , ( ^ ) pour autorifer leurs folies « .

compoférent an livre, qu'ils intitulèrent : hâ, fridicAÙêm dtfiim féul,
dont on ne fait aucune particularité. Tertuîlien (i) ditque quelques- uns
donnoicnt à cet Apôcrc TEvangile de faint Luc ,

par la raifon qui laît

que quelquefois on arrribuc aux Maîtres, ce qui a été mis au jour par
leurs Difciples. D'autres(^) ont été plus loin, & ont dit qu'il avoit di£^c

cet iivangilc , â£ que c'étoïc cet ouvrage qu'il dédgnoit dans fes Epicrcs^

%m\ TtrtuU. Pr/f rift eaf.

1^1 Idtm Ut. d* M»n»i tm. tmf. ri.

\* ) JtMI. XVI tO
\d) O' ift» l'b i. "ip X it Princi^t»

{*) Eifelf. Htfitr Etfl.lib ] tuf.Xf.

(X) 1 Cor. XV. 5t

( h J CyfrUm. tdit. Oxrt. tmi. j. itBufûfm,

( i ] TtrtuU. fio 4 . eup, f. eemtr» U»rtttm.
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cndiTant : (d) Selênm» nvân^îte, Ceft ce que nousavons examine dans
la Préface fur faine Luc. Eniia on lutaanribué un &ux évangile, fie une
faufic apocalypfe , condamnées dans le Concile Romain , fous Gé-
lafe.

Un certain Prttre cl'Afic avoir écrit fous le nom de faint Paul , des

voy.igcs picccndus de lui , &: de laintc Thcclc; mais ayant cré convain-

cu , & ayant avoiié fa faute à faint Jean rtvangclillc , il Fut dcpofé du
(âcci Jocc. [h) S. Clément d'Alexandrie fait tenir àl'Apotrece dilcours^

qu'il avoir apparemment ttiè de quelque ouvrage apocryphe : (r) Li/efn

auffi Us Uvref des Grecs f veyex,U Sibjlle teuthéta l'mmtéée Die» , tenfi'

ehéMt ce de$t arriver dans tes tems à vemr, Vremt, HjfiûfpeiUfix,-U ^

&V9US y tteuverez, le Fils de Dieu bien marqué. î eus y remarquerez. U
'guerre que flufieurs Rois doivent un jour lui déclarer \ la guerre que lui

ferontps er^nemis , & celle quils decUreront à ftsfidèles ,
a ceux qui for'

seront fonnom : Enfin vousy vernz, fon avènement & fes joujfrances. En-

fuite il vous dit en un met, TûMf ce titeitde , ^ teut ce qu il contient , â
qui rf. il ,jjn0» à Dieu F Mais il y a beaucoup d apparence que ces pré-

tendues paroles de faîne Paul , ont été inventées par les mêmes EcrU
ains

, qui nous ont £tbriqué les faufTes Sybilles , & le prétendu Hy^
tafpc. ^

Qiîelqucs Commentateurs ont prétendu que faint Paul, outre les deux
Epitrcs aux Thcilalonicicns , que nous avons, en avoir cent un:r troifié-

meaux mcmcs tidcles de Thcilaloniquc j &: cela fondez fur ces paro-

les : ( i ) JVf vetts laiffez. foint effrayer , quând même ê» vetts mentreroit

mie lettre cetmme écrite de mê fârt , cenme fi le jet» dm Seifftemf (teli

freche. Mais fi cette Lettre a jamais éxiftc
, elle ctoit certainement fauP-

*iè, comme faine Paul l'infinue aifex par les paroles que nous venons dè
citer. On lut a voulu aufTi attribuer une troificmc Epîrre anv Coriii-

tliicns -.[e] Je veus ai écrit dans une Eplire , de ne vous point mcler avec

les forràcMeurs. Mais il vaut mieux expliquer ce palTage de ce qu'il leur

avoit dit auparavant dans la même Lettre aux Corinthiens : {f) Nefa-
ntex» veits pas que vems êtes le temple de Diem,& ftMleSaittt EffritMite
tm V9MS, or ft quelqit'utt prefene le temfle de Dieu , Dieu le perdra. Et en-
core : } Nefmeru^vêusfâs qu'uupeu de levâtn eerrêUÊpt têuteU pdiet

{»\ 9m, II. if.zvt. t/. %, Timtib. II.

itrm iii Xtym w*m^in\*i ifiit. /• i mtr»

[dit ThfjPl. li. t.

(h) T#rMff. dê Bêftifmê ff. 17. Itrtnym. it

Virit IBuftr.tMf. 7.

{e ) Cltmtn, AUx.IH. C. Strtm. pMg. 6^6. 0

Mf jSi'C*»». ^ar<yM*n Xt%»Mj t ét ^«î im | ( t- C«r. lU. i<. 17.
ei«r, s; ^Afid M rit #r3fn«£»

| ( J } I. Cir.T. #. * '
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£nân on a cru qa*il avoic écrie une feconcie Epîcre aux Ephéficns
, qu'il

vouloic défigaer par ces mots : ( 4) i>i'« nfé révélé te myêere , Ainfi qitt

je vtiu fâi mârqmé (hdtvMt emftmdtmêtt* Mais ce pailàge a rapport

à coiic ce qu'il loir ivoic dit auparavant dans la même Lenre Chapi«
ircll.

DISSERTATION
SUR LA PREDESTINATION^

V 0" U B^é^rol?Ation des hommes,

C'£ft un dogme de la Religion Chrétienne
,
que de toute ctcrnitc

les hoaiiucs lonc irrcvocablemcnc ou prcdcftinez à la gloire , ou
réprouvez > U deftinez au malheur, écernel. Ccft encore un arciclc donc
conviennent tous les Théologiens Catholiques

,
que la prédeftination à

la grâce, &: la vocation à la Foi, font des dons de Dieu abfolumenc
gracutc!!. Ce n'eft point en cela que confifte la difficulté que Ton forme
lur la Prcdcftin.ition , & fur la Réprobation des hointncs : Qiicflion qui
partage les efprits depuis fi long- tcms , & quia caiifc tant de troubles

dansPEglifc. Elle coiilifte principalcaicnc à lavoir la manière, &: les

motifs des décrets que Dieu forme pour la Prédcllinacion , ou pour la

Réprobation des hommes. Comment on peut concilier entr'elleslcsdi-

Terfes exprelfions de r£criture , qui quelquefois femblent mettre le (âlut

de l'homme entre Tes propres mains -, Se d'autrefois le mettre tout entre
les mains de Dieu. Comment accorder la toute puirtancc de grâce,'

la certitude de fcs décrets, fa préfcience infaillible , avec la liberté de
l'hom ne. Voilà le grand embarras de cette queftion. Nous n'entrepre-

nons point de la traiter ici à fond : on conçoit bien qu'une Hmple Diifer-

tation ne fuffiroic pas pour cela s nous nous bornerons à propoicr d*une
manière hiftorique les difierentes manières dont on l'a tiaitée ju(qu'ict

dans TEglife» 6c de marquer enfin le fyftéme-qui nous paroit le plus pro*
pfc à fauver toutes les ditficultez.

Les anciens Juifs qui tcnoient la prcéxiftence des amcs , ne pouvoient

gu^rcs concevoir la Prédeftination, & la Réprobation
,
qu'en fuppofant

que Dieu voyoic les bonnes ou mauvaifcs dilpofition^dcs anics, avant
%! - - „ ^^^MMll» I I , _.|| _ _ _

b ij
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xij nrssnitrATioiT
qu'elles cncrafTcnc dans le corps huniain -, &c le bon ou le mauvais ufagé

qu'elles y devoiem ^iie de leut liberté s U qu'en confequence il formoic
ton décret de Réprobation , ou dePrédeltination. Dans l'Eglife Chié-
tienne il cil certain qu Origcnes U fesSeÛateurs ont fuivi ce ryftéine;-

Depuis Origénes, les Pcrcs voyanc l'abus que les Manichéens, &les-'

Marcionites faifoicnc de ce principe
,
que les amcs foiic bonnes ou mau-

vaifcs, avant leur infufion dans le corps
,
prctcndircnc que Dieu nous

prcdcrtinoit , ou nous rcprouvoic , non en coniidcracion des mérites ou
des dcaKTices padez , comme le vouloic Urigcnes i mais en vue de nô-
tre bonne ou mauvaife vie fiiture, du bon ou mauvais uiagc que nous fê-

tions de nôtre libre- arbitre
,
prévenu par la grâce de Dieu. C'eft le fyftê-

de falot Chryfilikome , & de la plupart des Grecs.

Pelage ayant outré la matière de la liberté , en foûtenant que Dieu nous
prcdcftinc ou nous réprouve uniquement,pour l'abus, ou le bon ufagc qu'il

prévoit que nous ferons de nôtre libre arbitre;lequeldans fon ryllcine,pcuc

faire le bien furruturel par fes propres forces,& fans qu'il ait bcfoin d'être

prévenu par un (ècouri intérieur rurnatureIiS.Auguftin foûtint que nôtre
prédeftination étoit entièrement gratuite de la parc dé Dieu, & que tous

les hommes étant cnveloppezdans la condamnation du premier pere , 8c

étant tous enfermez dans une ma(lc de corruption , Dieu avoir rcfolu de,

toute ccernîtc d'en tirer un certain noaibrc
,
par un pur effet de ù Uiifc-

ricordc , ic fans faire attention à fes nicriccs ; &: y en laillcr d'autres
, par

un jugement caché , mais toujours juile ; les conlidérant comme coupa-
. blcs à les yeux , ou à caufe du péché originel , ou à cauTe des péchez ac-

tuels qu'ils ont ajoûtez à celui d'origine. Ceft ainiî que les l'eres 9c les

Théologiens de l'Eglife Latine l'ont plus communément eufeigné, juC.
qu'aux dernières hércties de Luther &: de Calvin.

Ces hérétiques abufanc des principes de faint Auguftin , & ayant en*
feigne que le libre- arbitre eft éteint depuis la chiite d'Adam

; quelques
Théologiens crurent qu'il falloit

,
pour les combattre avec plus de lUc-

ccz , fuivrc une autre méthode} ils eurent recours à des décrets condi-
tionnels, & à une prévifion des mérites, & des démérites fiturs

, qui
fbrient le motifde nôtre prédeftination , ou de nôtre réprobation.

Ainfi cette quedion a changé de face plus d'une fois dans l'Eglifè, 9c
dàns les Ecoles Chrétiennes : mais malgré ces variations dans la manie-,

re d'expliquer ce myftcre
,
l'Eglife a toujours confcrvé la vérité du dog-

. me de la prcdeftination ; la certitude des décrets de Dieu , les droits de
fa juftice U de fa mifcricordc , ceux de la liberté de I homme , &r de la

grâce du Seigneur. Et dés que les hérétiques ont donné atteinte à quel.,

ques-unes de ces véritez, ils ont été aulu-tôt condamnez par l'Eglife »& combattus par les Doâeurs Catholiques, Mais il montrer oel^
plus au long*
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X.6S Hébreux croyenc que Dieu a crée l'homnie droit, {d) jufte ,&
umocenc i que Dieu n*a point &tt U mort , ( ^ ) & qu'elle n*eft entrée

dans le monde ,
que par la malice 8e la haine du dcmon. ( c )

Que le Sei- -

gncur nous a donné la liberté , & nousa propofê le feu 9c Tcau , le bien

&: le mal; afin que nous choilillîons celui que nous voudrions, {d) Qii'il

\' a des récompcnfes ou dcsfuppliccs éternels dcrtincz à ceux qui ont

bien ou mal vécu dans cette vie , &: qui ont fait un bon ou mauvais ufa-

gc de leur liberté. Philon, (r) Jofcph, (/) U les Rabbins , ) enfci-

gnent que les âmes éxifloienc a^ant qu'elles s'oniflbit aux corps qu'el-

les animent. Philon (i^) dit que les Anges , les démons , & lésâmes font

4es fubftances de même nature entr*elles, U qui ne différent que de
noms. Que comme il y a de bons U de mauvais Anges , il y a auffî

de bonnes & de mauvaifcs amcs. Que les Anges , de même que les ames,

demeurent dans la phis pure &: la plus haute région de l'air , d'où elles

dcfccndcnc dans les corps qu'elles animent , & qu'elles y apportent leurs

bonnes ou mauvaifes dirpolîtions. Qu'elles joui^Tent d'une parfaite li«

berté ( / ) pour le bien ou le mal , & que félon qu'elles ont bien ou mal
vécu, elles font punies , ou récompenlees dans rétemité.

Joièph explique les fentimens des Pharifiens, du nombre defquels il

ctoit , dans plus d'un endroit de Ton Hiftoire , en diîànc {^k) qu'ils ad»

( « ) Ecclt VIII. \». Hoc invtai qutdftctrit
Derr.inui homtnem rt^l.im.

)
Sjip I. I). D*Ht nurtim um(tôt-

( t ) S»f. II. &4. iwniià disMi imrs mtr*-
vit i» trbetn tcrrtrum.

(d) Ecfli. XT. 14.. Dtmt *h imitit ttnfiituit

htmmtm, rtUqiùt t$m im mamm emfitiifiH,

( t
) rh^itOigmntib.pai. xSj.é'd» Ctnfuf

lin^M
f. & iê fU»t,Stë t fmg,%H,^dê

Semniis ,

*

(/) J'fitb d» Mdbjkd. M. ft. l»"tH'
7«7- &«'

( g ) rUU MmêffU». I/r. CmkîI im Qtntf.

fN. 6,^. 11. fy dt Crt*tiont fTobltm. \ f. fag. 6i.

y$dt^ Grot. tn Saf vu j . to <^ Injoan. )X. i.

• {h^ BUU dt GigMHtib. f»g. xt6. -tu^ÊU «>
,

ia!^$fmt f A'y^ifint nifutr» iimpî^f^ ,

f^rmrtt iw*5tfrr, ii,r,Sii4fi,iîai. lirwtf i{ iyn-
J5*f imfwtmi ^ mutmt Mynn» it w».*i , Sk»-
Xtt êu*iâ>( irm , A*yfi)mr, &e. Jdimm. %.

d* Ltgis AUêfêr. f»g. j^.ff.d* Plant. Nei ,

f»g. vi4 Ub. dt Sommiii , f»g. /I é. 0> f 9>'- fjff-

Di Confufent Lingnarum
, fMg. jiy AiT?»r jS

tit^ tit tLi ^ux^t SutmXnt > n^ mftH-

ii) rMfni kè, flfftâ Dmfif kmmitâiilis,

f»g \oo- A^^ufft ï/«|ir Htni rtm iiifm*
,
^ntm

tlto êtuTtM i 'Ji-.fiTmt Kurn-. ixd/BteÂ*f Vl'*-*

n , T« TÎit «>Jy«ff f dtHt iïfftm «ftr*» «4*
ri , Oc.

I
*

) Jofef h lit. I 8 Àntiq cap. i dt ?h»rifttf.

n^«fsSr«« itfutfHiin t» vM7r« «|(ir>r« tï^i ri

m^fmmtii ri 0aMfl^ tfr (V «ivrifr *.^f mpma-

fimUf /«Mm» T«5i« »ff*if ^i£tm4 , rS aW-

tiit tMkd^ntl». ttli rm i,dfiKmt rS !^ Xi!rmrr$

w^^Uftn r.: jL K.ir'r( ij xKxitff. ASmtmttf rt

t*f itKtumrtit T» 1^ nfitu lit ùftTxs n nmmùit

iwnit'dittt M Hm y/y*Nt iL h>** fù' tipy»

fit miim WfftidtJ^mf. Tmît ii jf«r*r£« rS mm-
Aii'. Idtm lik 1 dt EiUo < ip II p-if. 7 88 dt

Ph»rift 'tS. itimn^r, K, Sia MJorm^'wn wm-
. Ktif T* ftit »f^lH> » éKl»'», flll ,

KM^ ta

«A£c«t imi r* r itbfmMtit tiiSmt. B««JM(*

Ht fntirtf , iif*uifiù!uj. tv;:U /f wirm» fût
uZ^-itfTtr , fUittfitûtH' fiî* i ftTif>f> .fé/mi tLu rit

uitlw. Ti« li ré» ^ui}.t>t iuJff rifim-

fif mê»éittc«4 /.^fff Itb. j. dt3tS»ykd. e. «i,

p*f,. If 1. T« ui> yi rm/ttarm. ^^^:» vin. irPZ'i H
mââ Mai fiat*fi roTr t»futn c<*Mi^<«

rai .... KnStcfmf j in 'tax^ fti v.-( <h ''^Z'^X^^y^
XtK'**'! dytmrmîat , «« wttAf^"

mnt timmr , iyntt wdxit intruM^^wi rifuiu
' tfrtif (Tl KcS' imvzSn tttifrrat tU X*'*l( titUtfél
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mecccot le deftin , fans coueefets exclure la liberté de l*honime , & le (btv^

veraiii pouvoir de Dieu. Que les ames qui ont bieti vécu , au fbrtir dir

corps , retouraeoç au lieu d'oà elles fonc venuës , avec Éaihc de le»

venir enaxe dans la fuite animer quelques corps ; au lieu que les aœet>

des impies , font condamnées à des fupplices éternels. Et en pirlanc

des EfTcniens, ( ) il dit qu'ils croyoicnt les ames immortelles , & que
CCS ames attirées par un certain attrait naturel , viennent fc renfermer

dans les corps humains , comme dans des priions. Qu'après la mocc
celles qui ont bien vécu , fe recirent dans des lieux de délices , au-dd^
de rOcean ; U que celles des méchans (ont envoyées dans les lieux té-

nébreux
,
pour y vivre dans des tourmens éternels. L'Auteur du Livre

de la SagdFe, que quelques Anciens ont attribue à Philon , fait dire à

Salomon : [h] J'étais un enfant de bon naturel
, &j'avois reçu de Dieu une

bonne Ame. Et Avec ces bonnes difjtojîtions je fuis venu dans un cotfs qui

n'étoit jfotnt (orrompu. Ce que quelques- uns pourroient interpréter dan»

un fens âvorable à la prééxiftence des ames. Mais au fond il ne dit au-

ue chofe , finon qu'il y a des ames plus par£ûces les unes que les autres^

le qu'il y aulTi des corps dans le(quels il y a des difpofitlons mobs maur
vaiies que dans d'autres.

Les Apôtres [c] avant la venue du faintEfprit, paroiHcnt aulTî à quel-

ques- uns avoir été dans ce fentiment populaire ; car voyant un aveugle

né, ils demandent à J. C. fi c'cft par la faute de cet homïne,ou par celle de
fcs parcns qu'il eft né aveugle î Ils fcmblent donc fuppofcr que cet hom-
me avant fa naifTance , avoïc pû mériter dans une autre vie , d'être privé

de la lumière. Ces fentimens font encore communs parmi les Hébreux »

qui croyent prcrquctousla prcéxiftence des ames , &: une efpcce de mc"
tempCycofe, ainn que nous l'enfeignc MenafTc-ben-irraël. Ils expli-

quent pour l'ordinaire ce qui eft dit de Jcré nic: id) fe tous ai connH

avant <jue vous fujjiex, formé , & je vous àifanBifié ^ cr dtfïmé à prophé»

tifcr aux nations , AVAHt que voui fujj.cx, né. Us l'entendent dans U (up*

poficion que l'ame de Jérémie éxiftôit dés le commencement du monde;
que dés. lors Dieu Tavoit defttnée à l'emploi de la prophétie. Origé-

nes & (es (èâaceurs l'ont entendu de même , au rappon de (âinc Jé-
ràme.

fit' c« /i3 «it'rji ptirmrat $ù-y(f if iintit ùfK- h f p «m xo.

%muliLi ti mtt^mrt 4^' tminifut ttruf rin
|

(d ] J.rtm. If. »

Digitized by Google



'•• Or dans cette fuppoficion , il cft àifé d'expliquer le mvftcre de U Prc-

<deftiiiation, oa de la Réprobacion . en difanc^quc Dieu forme (on décret
putir rauver,ou pour perdret poar rccompcnfcryOU pour ounir leshommes,
otir la coiinoifTance (|u*il a des bonnes , ou des mauTaites dirpoficions qui

*

*lbnt dans leurs atncs avant qu elles foicnt unies aux corps , & du bon ou
mauvais ufagc qu'elles dotv: ne faire de leur liberté dans Ictcms qu'elles

-vivront fur la terre. C'eft ainfi qu'Origcncs , qui ctoit comme la plupart

<dcs Hébreux , dans l'opunon de la prcéxiftcnce des amcs ,a entendu la

-Prédeftioation , & la Réprobation. £t c*eft apparemment des JuiB qu'il

«voit pris cefentiment.

Cet Auteur ( « )
croyoic que les ames ayoient étéplufîeurs (iécles dans

l'air, avant que de defcendre dans les corps i que c'écoit-là qu'elles

«voient mérite leur prcdeftination , ou leur réprobation , parle bon où
m.uivais uTigc qu'elles y avoient fait de leur libre arbitre, il difoit que
l'homme avoïc une parfaite liberté pour le bien , ou pour le mal ; que les

profpéricez, ou les dilgraccs qui lui arrivoient en cette vie, croient des
técompenfes, ou des châtimens du bien , ou du mal que Ton ame avoic

lait avant qu'elle defcendit dans le corps. ( h ) Car il ne doutoit point

t]u*en cet état elle ne méritât , ou ne déméritât
,
par l'ufage qu elle

foit de fon libre arbitre, {c) Dans un autre endroit
,
{d) après avoir rap-

porté un long fragment d'un livre apocryphe , dans lequel il cft dit, que
les Grands Hommes de l'ancien Tclùmcnt , étoicnc animez par des An-
ges , ou par des amcs d'une nature plus excellente que les autres ; &: que
pat exemple Jacob étoit animé par l'Ange Ifraël , un des premiers de là

cour Célefte : Il ajoute s il faut voir fi nous ne trouverons pas en cèlala.

folution de cette fameu(e queftion > pourquoi Dieu a préfêré Jàcob \
Efaii

,
quoique ni l'un ni l'autre n'eût encore fait aucun bien , ni aucuà

mal ? N'y a- t'il pas en cela de l'injufticc de la part de Dieu ? Comment
mettre à couvert fa Juftice, fi l'on n'a recours aux œuvres que l'un avoir

faites , & l'autre non , dans une vie précédente > Non recurremibus nohis

nd fipera hancvitam prtcedentU , ^uomodo vermm trit injujiniam non tjft

ittÈMé DtMm, Ji major fervta$ min§ri , âdh hM$MS,'émtfium difffd vH
firvhnte , vet 9dh fectritf

. Saint.Jérôme ( # ) écrivant fur TEpitre aux Ephéfiens , éxpofe le fen-

( » ) Vtdt Icrtnjfm- imEfhtf. ly. t, fg. jy/.

{h) Origen i» Mftth.truU Itî
^ c

)
Oitgtn. lib. 1 Utfji if:_th , (irca fittm.

fn quiiui tmnibHi non nliur poterttreffonderi,

mjtfriêrri «fiud*m fis fmiffi tsmfé diuuHmr

,

y«imif MfrfMm i» etifgrt mmfitrmtmr Miimê,
aUquid centraxerrnt ctttpt h fe»pbK$ vel rmti-

émt fms , fro quibus hot mtnih fjuè s divimm

triifmftr tft anim* , itism emm i» t»rf«r« b»tt
ttism «tm t*t*» t&rfm tfi.

{ d '. Origtn. iit^*n. tpm. j. tdit. Huit f. 77".

Et idit. Gtntb. p»g. iSi. Cj» Fhiloctiliam

,

fag.jo.Edit.OxoH.
{t ) Intmjm. im Ephtf. l.f.^.f^ i v. t. f»gl
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timenc d'Origjhiei furU Prédeftinacion , en diiânc > c^e cet Autair ioft-^

tient que nous ne (bmmes pas prcdclliaez |»ar la prcfcience de Dieu,
mais par nôtre mcricc préccdcnc : No» ex frdjuiiciofiiemufud , fed ex
merito elcftorum unumquenique elïgit. 11 ajoute

,
que félon Origéncs ,

avant le ciel & li terre il y avoir des créatures invihblcs
,
qui pour des

caufes connues à Dicu feul , ont été précipitées dans cette vallcc de mi-
féres : que c*eft avant cette chûte , que le Seigneur a choifi Puil , & ceux
qui lui reiTemblenc

,
parce qu'Us ecoient (âincs fans tache. Saint Jérâ^

me réfutece fenciment ,& prouve par les paroles de faint Panl
,
queDieu

ne nous a pas prédeftinez, parce que nous étions (âints \ mais afin que
nous le fuflions.

Le Martyr Pamphile (4) témoigne que le fentiment d'Origcnes fur

la prééxiftence des ames, avoir été défapprouvé par quelques-uns. U
l'excufe en montrant qu'il n'a jamais parlé de l'origine de l'ame d'une
manière dccifive, qu'il a Amplement propoféiès conjeâures, (ans pré-

tendre prévenir le jugeaient de rEglife, qui n*a point , dit- il , encore
prononcé fur cela. Parophile ppuye même l'opinion d'Origénes , en
relevant les inconvéntens du fentiment contraire. 11 fàut convenir de
bonne foi qu'Origénes témoigne en quelques endroits fon embarras fur

rela. (^)Maisauiri il a inculqué la prééxiftence des ames en tant d'enr.

droits
,
qu'on voit bien que c'étoic fon véritable fentiment.

Mais pour la Prédeftination , il croit cenainement que Dieu préde(li«

ne Ips hommes, & même qu'il les appelle, fuivant les bonnes difpod-

tions qu'il voit en eux , & non pas luivant fa préfcience : ( f ) 17/ autem

flUs nênprdfiientiâ Dei mmmfmcfâlutis caufam poni yfed in prùpûjtto ^
ûifibusfuis , 'vide PÀulum verentem ne forte cum aliis prxdicaverit

, ipfè

reprohus invtmatur. Et ailleurs ,( ) en parlant de Jacob &:d'Efau, il

dit que Jacob
,
pour mériter que Dieu fîft de lui un vafe d honneur

, s'y

difpofa, en purifiant fon ame de toute foiiillure, & qu'Ëfau n'ayant pas
ooporté lamême diligence à fe purifier , mérita queDieu en fift un vafe
a ignominie. U ditencore (^)que faint Paul fournit en lui-même là

caufe de (bo éloâion 1 à celui qui fait toutes chofes avant qu'elles arri-

vent : Dieu ayant prévu qu'il tcavailieroit plus qu'aucun autre dans, le

I « > Ptmfkil. Aflêg. pr» Ofigtn. p. 491.

(^) Voyez pai exemple I. ntfitfîpxft,

fsg. 410. id. & <»/««». ttm^f. itf'

.
{e) Otignt. i» Efifi- •iE^mâmt*
I d ) Viàe mEf- »à Amh. sx> f*t' ) 7 ' t>^ mim J*téh tffit DAt kd hânprtm r*n£lifit»~

tum . .. Ammt tja cmundivirat fenienpf*

tful , Ut diximus , tmnndMvit femtiffum , fêtit
VAi »d hoHtrtm : Efik vrri chjus r.nrmjm ntm
its furMm, tut ii*m fimfUttm vidit, tx *»dpm
msf* fttif v»f 0d umtimdiMm.

f « ) Idtm in Ep. »d R»m I. lit. r. Paiitut

tUHionis fui. c*iif*t in fimttipfo dtdtt tt , qui

fut ommn «nttq t im fiant, fr^vidit tnim D> us,

Zt vidint DtHs fnùtnttm ijui ,p*u&num *nm i i^pd nkimdMtikl fêtnU^UkmMmnu tgtt tm
àgtmttx tndtm m*Jf» fMtrt nUHdvtt dtdhêm l gvn»iiiti$^. ,

',
*.

* * '
' " * $hamp
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SUR lA^r.RMV EST!HA TIV N , cfc. ^'y
kJiampdcrEglifc. En un moc , die- il , Dieu prcdcftinc à la gloire, ceux

qu'il prévoie qui imiteront J t su s-Chr i st par leurs ioutlranccs. Ji^uos

pr^fiiv/t Vttts tâlts futures y ut Cbrijîo fe in fajjiombus conformarem ,

ij>Jos €tiam conformes ac fimUes imaginis tjtu ^^deftinavit & glorix. De
tout cela il ell aifé de conclure avec (aine Jérôme , ( 4 ) qu'Origénes

été le prccorTeur le maître dePébge « U <nie l'héréfie Pélagiemie

a'eft qu'unruifTeau , ou une branche des etreuri aOrtgénes. Dê&riiutiiâ

iHriffsms ramufiulus tjt. . .

; Saint Chryfoftomc &: les autres Pères de Ton tems
,
pour s'éloigner

d'Origénes
,
qui , coinnic on l'a vu , tondoic le bonheur ou le malheur

des ho-.nmcs , leur prcdcftiuacion , ou leur réprobation , fur leurs n.érites

ou démérites acquis dans une autre vie, voulant auili ^'oppcfer aux cr-

Hearsdes Marcionices , & des Manichocns
,
qui admeacnenc deux prin«.-

clpesy Tun bon , Tautre mauvais , & qui ailoicnc à ruinecia, libené de
rbomme {

puifqu'epfin H la nuuvaifeainc ell formée tell^ ^-dle. n'cft plus

libre pour le bien, (^e n'ell plus la faute (1 elle eft ccrfrompuc , & fi elle

pèche. Ces Percs, dis- je, ont foitcmcnc loûtcnu trois chofes : La prc-
*

micre, que l'homme prévenu du fecours de b grâce, ell vraiment libre-

pour le bien, pour le mai , &c capable de mériter & démériter ;.jLa fc-î

Conde> que ledecrec delà prédeftinaciod,i^de la rép^obstiorin^c- nous.

impoîênuUenécdffité: Btk ooifiéraé, qàeX>iea ne nous.pi«deOineiiL

nenous réprouve pas en confidération de nos bonnes ou mauvaifesaâîon»
paHees , mais en venude nos mérites, ou démérites flirurs. -

C'clt ce que nous allons voir dans fiint Chrylollomc, que l'on pçUI^

conlidcrer comme l'oracle do l'Egliie Grecque depuis (on teins jufiu'au-n

jourd'hui. hn écrivant {b) fur ces paroles de Tlipirrc aux Romains;
avant que Jacob & Elaii fuffchc facr , où qu'ils cudlnc licn £iiç de bicn^

ou de mal , il fiit dit à Rebecca « Tainé fera afluiecti au cadec ; Uc, D^ti,

nfim, dit faint Chryfoftome ,
Jacob tfi 4Ùmé, ^EfiU kfi'f Ceji^^qufi.

Vfm ttêit bon, é' l'^tttre m^tcvais. Et d*c.k vient qu'àvfuit Itur n*ijjinw^
'

Dieu dvoi$ dit : Valnéferafous U dominatiifHdi* cadet ? Ç efi ijuiDitun'a

fas befoia d'attendre comme nous , dt 'Ooir Ufn des chofes y poiir juger
fl^

un homme ftra bon ou mauvais î il le voit dés avant ^u'il /oit né. Il for-»

me le même jugement de tout tm fenfle , du Juif du Gentil. Les hont-

esfe tromfemfimum éUnsIm jugement , ( c) mais, Jiiteif fini fonafift
• • . ,

• ^
,

. : ' . - f • : : ; > ' . «
*

i ifiân, i ê' auiTt/fa

( i ) C^'yO-fi.in Ef, ad Ram. ix. pâg. ft}4« I «^m .... «Tn ne mmtjjffc , hm^mwnf St^mm^*'

\ .
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4vec certitude ceux quifont djgncs , ou cjiù ne le font fas ; ceux tjuî m'r}^

Unt des couronnes ^ ou des chAtimens. Sowvcnt il rejette aux tjue les hom^
nies tfiimiïit y & Uchoifit^cux ^nt Us hommes condamner.t. Ctjî doncfar un
tJJ'ct defi préfiiewce {4)m^H:€ ^oifJacob , é" ^n'il.é rtjettlEJdk, Et i$

éiVÂdér ÂvMii tieM^,f^àffiaut\, tf qu'Us dtvêîtw* -.ètn t$» jt»r^ -Lnfqu^U

àmifofiiint Mâtthiiu , // y d'yoit flnfieurs ferfonnes ejuiparoifiUm nutU»

lettres qus lui ; mats ilfcut découvrirfarfa pénétration infinie , tout le prtX
de cette perle jettée dans la boue. Il ne confiée pas feulement les avions-

extérieures t\ h\ ii s attache prsacipaUmettt.aux fcttttmetts d» cœur , À U.
hcnne volonté,

'

; Il ajoucc , en parlant de PiùraOD^C^) ^ue ce Prince endurci n'cft devenu
vn rafede colère ,

que par Ton iniquice { & que les }ui6 fidèles n'ont ét^

des T^ires de miféricorde , caufe de leur probité , de leur fidélité*

envers Dieu. X^ar cnc(M:e<)iieDieu aitU plus- grande p^c dans cette a£<^

£Urede nôtre prcdcftinacion , nous y avons couccfois apporcé quelque
chofe du nôttc. Qiuncà la mifcricordc qui nous prévient, tout cfl: de
Dieu -, mais q»i<int a vouloir , &: à courir , tout n'eit pas de nous

,
puif-

quc nous avons bcipin du Iccouis de la grâce. II conclue , ( )
que Dieu

n'a iauvé Hf tOBs: ltei}lii£î,<m tous ies Gentils; mais feulenient ceux
2Hi s*eB.ront>r«iid<||S dfgnésj ll^c ailleurs , ( ^ }

que Dieu n'i p,is appottô

Sabord tons lebJaiFs \& les Gentils qui dévoient croire , parce qu'ilp^
Toyoic que ptuiieurss'oppofetoient à(a vocation : car, ajoiite c'il, il (a vo^

cation feule eût été {'ulTilantc, pourquoi n'aut oient- ils pas tous été fauvez?

Ainfi s'ils font fauvcv. , ce n'cft: pas rcubmcnt par la vocation de Dieu ,

niais aulll par leur bonne volontéi car leur vocation s'cft faite fans blcf-

Ccr leur liberté. • - ' • . . .

. Dans un aiitre endroit, (/) il dit que le Royiume des Cicux a été nré*

paré aux élûs dés le commencement du monde , avant qu'ils fiuene

nezi parce que Dieu favoît C9 qu'ils dçviendroicnc un jour» £t for lé

Pfeaume cxxxvrii. f. 3. expliquant ces paroles : Vous avex» cêmtitmspm^
sies de loin ,• (^) Il y a , dit- il , des perfbnnes alfcz grofficrcs

,
pour dires

Uji tel cil borame de bien ^
parce que Dieu l'a choili 0c aimé : U, cet au*.

lètatm fug. H7 . a.

{Jt)yj,4f^ in Ri>m. ix pfg. tjj. 140 i + i.

^{i) litm.f»g.tAhh.t, .

( t )
Chryfeft. in Rtm. ITXtS. pag. kt|.

^f^utf , fi» ira /«itlmSr^ aftvW /f Émh

f I
Hfl"'»/. Lxxx inMttth. XXV pa^r 8^7.

'
Jf ) /" ^Z" ' CXXX*1 1 1

J.
O'uJi yJ àiérui mm^
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trc cft mechine ,
parce Dieu l'a haï. Le Prophète iiaus.dic ici auconcrai-

re ,
que Dîeu nous cprouTe px nos oeuvres : il fait fi nous .ferons Yer«

tueuxmêmeavant nôtre naiflanoe, U par- là il nous donne des preuve»de

là préfcience >& il laconfirme par nos oeuvres , de peur que l'on ne croye

que fa prifcicncc cft la caufe de nôtre vertu. Saint Paul nous a marqué
la même chofc par l'exemple de Jacob & d'Efaii : Dieu prévit long- tem-ç

avant leur nailTancc
,
lequel fcroic bon , &: lequel fcroic méchant. C'cit

fur cela qu'il farma fou dccrcc d alTujcttir l'aine au cadet.

Ecrivant: iur 1 Epicre tuix Bphéfiens , (« ) il die : Urfigt lis bmmaêm
àfâire M (ktix , ils iefm d'trdssMsrt dt fe qu^ily a de mtUUwr , & de

fUts tMeelUnt : à plusforte raifûit Dieu en ufera- t'iUifiJîdans le choix ^u'il

fétidefis Hmsf Néne ék&itnejimt a iafois un rffet de fa misvrkwde , &
une récompenfe de notre vertà; car il a choifi ceux qn'il a éprouvez,. Et uh
peu après. Ce n'efl pas en confdcrdtto» de nos travaux , de nos belles ac~

fions; r^iais par L'amour qu il a eu pour nous
,

qté'iL nous a pridefîimz.. Ce

n'eflpas non plus pour cet amour feul} Ji cela était , tout le monde ferait

fétavl C'efi auffipeur nètre^t» ? & te tt'e/tfeittfeur ttetre ver'tmfesU^i

émestmit fa, vettttë, & teitt ce qu'il a fait p»êr etetù ,:fifûtem ituttiUs,

Vtm& Cautre ,&fin âmem pour nous
,
d'mterf'V^uy ont donc conceeL

rm. £c fur le PCcauin'c cxxxiv. (^) il remarque que quand Dieu choittc

le peuple Juif du milieu des nition^, il ne fit point ntrcmion à Ton pctrc

nombre , mais à l.i vertu où il le vouloit clc^cr. il ne crut pas que les

autres nations
,
qui croient plus riches & plus no.iibreulcs

,
pullcnt lervic

à Tes dolVcins , comme fcroit le peuple Hibreu. . i • »

Qflcicè d'autres paflages {c) de S; Chryfdftcmi^î dù tl patoic-tréS'£m»-

table i la prciefttnacion gratufce» mats il y ad«$ Tiséolo^ns qui penfene
qu'ils regardent laprédeftinationàlagrace, ê£ la vocationàla-Foi^eroti
convient erre abfoîumcntgtatuicc. Les Pcrcs Grecs qui fohc venus députe
S. Chryfofto ve, onrATivi Icmêmefyrtémc. Ainfriiî eft (bf^rftu de citer ici

Théodorcc, Tiieophyla^c , OocumcniUs & lesamresv on iait qu'ils (c

font fait une religion de fc conformer aux fcntimcns de ce ^rand Doc-

{ * ) Chr^'ftft. hemil. t in tphèf. l. f. f. E*»

Tmtmftt^t. mJttùiç >S lif fis inUfitt •«iA(i»i«.

A » « '...•<•''»
:Tii^um-6I' Turc yi '.ifu, »^fu «»a aymrzKt Ovtt

Ài ; wi^fi '^iti^k^i^è^p! :m,e»^ Ht Thjffi. II. fai, fi6,-& t. s homtl. ig.

• •

•
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' tcar. Ce qui eft bien cercatn c'eft que faint Chry(bilome dans toute cettd
.matiéce, comme daiis le rede , eftcrés orthodoxe j (î ccsexpreffionsen
' quelques endroits font moins corrcûcs , c'cft qu'alors le langage de TE-
•glife necoic pas encore bien fixé l'ur cela, &: que l'hcrclic de Pelage
- n'ay.inr pis encore cclartc , Ton n'ccoic pas aufTi c irconTpccl qu'on Ta été

depuis contre fcs erreurs. Saine Auguftin (4 , l'a cicc pour fon fcnciment

: & l'a accirc dans Ton parci , dans les diipuccs qu il a eu iur la prcdeilina-

tion &L fur la grâce, contre Pelage. Dans cous les projets de réunion qui
feront fait pour réttniri'ËgUfeârecque avec la Latine, il n'a point ccé

-^queftion de ces matières ; on étoic d'accord quant au fend du dogme,
'quoiqu'il y eut quelque diftcreoce entre le langage de PEglife Grecque
& celui de la Latine. Les Grecs paroifleni avoir été moins exa£U dans
leurs cxprefFions que les Latins

,
parce que l'héréllc de Pélngc ayant paru

principalement dans l'Occident, avoic rendu nos écrivains plus atcemiÊ»

& plus inftruits.

On ne peut pas dire toutefois que les Grecs n ayent pas été informez de
, nos difputes fur ces matières. Du tcms de Photius , ( ^ ) ils avoieni con-
. noilfance des écrits de faint Auguftin , du Pape Célcftin , & de fainc

Profper ùa la grâce, contre les Pélagiens & les Sémipéiagiens , & ils

condamnoîent comme hérétiques , ceux qui avoterfc crc condamnez par

les Conciles d'Afrique , &: combattus par laint Auguftin , &: faint Prof-

per. Depuis long-tcms (f) ilsfuivent communément ladocirinc de faint

Jean Damafcéne, fur les matières de la prédeiUnation & de iagr^e,
comme le remarque Gennadius dans fés traitez fur la prédeftinationU la

providence. Or lâint Jean de Damas ( d) enfeigne que la prédeftinatioa

^ la rèptdsacion fc font en vûë de la bonne , ou de la mauvaife voVoncé

de celui qui efl: prédcftiné , ou réprouvé: c'eft- à- dire que Dieu décerne

<3cs peines ou des récompenfes à chacun de nous , félon qu'il prévoit que

nous nous en rendrons dignes. Dieu par fa volonté antécédente veut

i.AUvcr cous les hommes , comme dit le même fainc Dodeur, {() con-

•. ») Amimfi. lit. i.t»f. 7 . (cntra/mli*n. dr

iih» t. €0f. mt. <$> Ut. 4. tétp. ). &f,
( t ) rhotius ctd. 14 Sibl- ftlrutyt dm-

t»T*t ri 0* tiyinî Xttyufn» Sif}tm TiHf ^ c#

rir Kit4ff li fût ioaitflit iSyftm ,
lut-

ri mfl^iHM ti*W<«*Â&*w m»Â >g
•' Ktxul,^ i

tJjfi* »è "•3*

matait riu tuiiri, 7»/f ix^gl"* veff*" itum4-

nmUmtf^ rit ifdf»m9' P* mf^it lS,9ti,

éftIfymritTt.
' tt) Rcnaudot , Préface du cinquième tojne

{ d )
Damtfctn. àt Yidt trthedox. lik. 4. **p,

ig. M»rt^ ii« Xrutltt'/tt
^

i iiKtU imV« s^aUfint. Vtdt (y- D n'oi Cff»-

tYA Manirh f»g. 71 nev tdit.

( « ) D»m*fc. lih. X. dt Fid* Orth»d. esf. 15,

Mmtsft rm^ntai , r?; KanXuMt âvri rvy^tît . .

.

xiytvti u* ri fût Wfênr »^nyûft}f.*i B(/^f4m , 1^

mutn ftrtti. H* fàt itnsufuiùi ttmtftiïtiti w^f

• I 0 ' • • • ».
*

• • • «
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formcmcnc à la doclrinc de faiiic Chryfoftomc : (4) mais par fa voloncé

conféqucncc, il vcuc punir les pcchcurs.' La voloote coofêqueilte a deux

objets , la prcdeftination , & la réprobation. Par la première, il nous
conduit au faluc en vcrcii des lolx de fa providence

,
par les grâces inté-

Ticurcs & p-ir Tes inftruâions. Par la féconde , il nous réprouve, & nous
châtie à cûulcdc nos crimes, qu'il prévoie &: qu'il permet, mais dont
il n'eft ni la caufc , ni l'auteur , ni l'approbateur.

Les Grecs modernes ont confcrvc &£. le langage, &: les rcntunens dcieurs

ancêtres ; mais ils ont toujours été fort éloignez des erreurs des Pela-

giens , & des Sémipélagiens* U enfuitede celles des Luthériens fie des
CalviniHes fur la grâce , â£ la prédeflinacion. Dés que Jérémic Patriar-

che de Conftantinople
,
[b) eut connoiirancc des erreurs des Luthériens

fur la juftification , fur le libre arbitre , & fur les autres points qui y ont

rapport , &c qui furent condanmcz par le Concile de Trente, il les con-

"damna^ & les réfuta par fes deux premières réponfcs. La doftrine de
Cyrille Lucar entièrement Calvinifte , fut de même condamnée par les

Conciles de Conftantinople , de 1^38. fif de 1^42.. fie enfaite par celui

de Jérofalem en 1^71. Syrigus avoit réfuté Lucai fort au long , & l'im-

prefTîon qui a été faite de fon ouvrage en langue yulgaire par les foins de
DofKhcc Patriarche de Jérufalem ,

cft une preuve inconteftable de l'ap-

probation qu'on a donnée à la dodrinc qu'il contienr.

II cft vrai que ces derniers écrivains Grecs n'ont eu ni la précifion , ni

Tcxaclicude de nos Théologiens Latins , &; de nos Concrovcrhftcs : mais

on n'a jamais exigé cela de gens qui n'ont point été élevez dans nos éco-
les , fie qui ne font point aum venez que nous dans ces difputes. Et s'ils

ôntfâic quelques fiux pas dans la réfutation des Hérétiques d'Occident,

ce n'a jamais ecc jufqu à tomber dans aucune erreur contraire à la doctrine

de l'iL^lifc. Cncloitavoii iclquc indulgence pour dcsThcoIngicns d'une

ancre iaugue , f^. qui fun cvic dan leur ccudc une méthode fort dilfcrcncc

de la notre.

Lorique rhéréfic de Pelade commc i^ r à î rcdani rnccîdcPt, aprcs

le commencement du cinquième fîécle, les Eglifes Grecque file Latine,
étoieàt d'accord fur le dogme de la prédeftination. On rejettoit unani«
memcnt l'opinion d'Origénes , (^ui prècendoit que Dieu nous prédefti-

noit ou nous rcpronvoit en confidcration de mérites ou des démérites que
nous avions acquis dans une autre vie avant celle-ci ; &: on croyoit que la

prcfcicncc de Dieu avoit pour objet nos mérites, ou nos démérites fliturs,

qui fcrvoient de motifs au décret de nôtre prédeftination, ou de notre

-'
I

1'

'{») ehrjfijt. kmmii t.i»EfiJl,,U Ef^f. (^1 (h) Voyet M. Retiaodo», Préface fur 1$

P^it.iÊif,éktMÊh, IfllifiiÙiiieioiiiçdchpcip^uitf .&c.

ciij
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réprobation *, {a) on ccoic pcrruadc que ces décrets ne porcoknc auccRi

préjudice à nôtre liberté , & que nos mérices étCMCitt des dons de Oieu^,

&: des produfVions de fa grâce d.ins nous & avec nous ; enfin
,
que l'hom-

me corrompu par le pcclic originel , n'avoir de Ton propre fond aucun
mcLÏtc, ni force pour fAicc le bien, nétoic prévenu 8c aidé d'ui\

fecours fur naturel.

Pelage ( ^ ) au contraire foutenoîc que Dieu avoir ptédeftiné Se élÛ ceux
qu'il avoit prévu devoir êtrefaints par le bon ufage qu'ils fèroienr de leur

lihcrcc : il ne les a pas rendu faints, difoic^il^mais ilaprcvû qu'ils ledc-

viendroicnc. Saint Augudin fçat parfaitement découvrir le venin qui
ctoit caché fous ces paroles : Terreur n'croic plus équivoque, dés que ccc

Hcréfiarquecnfcignoic que l'homme peut de lui-même fe porter au bien

ÔC fuirc ufage de ce pouvoir ,fans le fecours de la grâce , & que la grâce eft

donnée à proportion qu'on l'a méritée. S. AuguÂlnU les Lvcqucs de fon

tems* foûcinrencque la prcdefttnacion à la glotre*étoit purement gratuite,

& qu'elle renfêrmoic de lajïart de Dieu
,
laptéparariondes moyens effica*

ces,cn vertu defqucls les élus étoientfiiremcnt & infailliblement fauvezj
(<-) //t'f cjl pr.edej}inatio ftn6iorum nih'tï aliud : ffjtfchntu fcilictt & pr.tj/d"

YAiio bntejiacrum , tjuilus ctrtilpmè liher^r.tttr
,

^uict(ni{jue lihcraniur.

Les Scmipclagicns ne pouvant approuver ni le ("cntimcnt de Pelage fur

la ptcdcftination , ni celui de faint Auguftin , auroicnt voulu qu'on de-
meurât dani le fileiice fur cette qucftton dont perfonnê n^a*)amais pu fon-
der la profondeur : (^ )' Dr bis tâsm exigunt

,
quornm Mtuiintm mtltut

migtrit. Et lorTqu'on les preflbir par le^ raifons que faint Augudin rapr

porte dans fes onvrages pour appuyer fon fyftéme , ils fe retranchoient à
dire qu'aucun des anciens Pères avant lui , n'avoir ex pH")né les pallages de
r \ pitre aux Romains dans le fens qu'il leur donnoic : ohflirutioncmJuam
l etujiute dcfendunt f&ca aud de EfiftoU Afofiûli PauLt ad Komaaos Jcri^

kentisâdmâmftfâthuiméuvind gratùt prjtvemmU ele^aruni merha frê*
feruntur , s hmUû mm^Mm £cc/ejixji-t»fum tté effe inteltecU , ut n»ncftn^
tifni'âry i^\rmâili, Ils^avoiioient'qu'ils ne crouvoicnc rien dans les anciens

qui les fatisâdfurcette matière. Lorfqu'ilsétoienc obligez de s'expliquer;

ils difoienc que Dku neprévoyoic en nous que la Foi ^ par laquelle nou&

(
•) Vide mUr. im FfUmi txriti . pnf. \ 1 9<

•.tO. il. Ef. ;4 r**' t. Jtm^inf. ltb> /. «< Fsde,

t/>f .6.r..îj H;hr D:iican.in^»in i\ ii.ii.

1 5 /. »». M Eitch. 1 1. injirem. xxn i. la Bfifi.

md Paulin

Auntfi.Uh. dt f/t4tfiln. S S, e*p. i8.,

frtLft'tWAtumi i mît Ptlagi is ) qui futurt , tÇ.

in ipf* fita frefcientis qit» tahs f/ifutef^e prài^

fciuit
,
(4^-1. Eie^rt e-^o enttqt-im tjftnt

,
pr*—

li- fl'iAns jHiJi q*Bs futurs /. tnitntCHl»'

toff!(t prtjiiv t . M q'tr :pfe non fccit , ntt ^

ftnt Sanlh
, é-JmmACil.ut ptr lUu-ri -^olim.,iu, I [d] Vide Prcfptr. EpiJfiAdÂIÊgl^, tllMAlÊr
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( \ croire }& qu'il nous avoic prédeftinez avant touilet fiécics,

afin que nous dcvinflions laines iSc parfaits par le fccours de fa grâce. NoJ-
tram non prjejlrvj[f. De^tm i'ifi Jidtm (juâ creuire tmij/smus , i^co nos e'c^

gijfe ante mundi lo-Jiiiutunem , at fr^ ujl n Jp y u$ ctiam fuiMi cr tmm^^
ilUéti grâùk atque ê^ere (jus (jfmMs, Voyci liiinc Auguftin , lih, de Prx"

Sainç Pio(per ( s) demande à faine Auguftin , oommoit on doit répon«
à Tobjeâion qui fe cire du cooicncemcnc de prefque cous les Anciens^

qui avoienc cnfeignc que le décret, ou la picùcitinacion de Dieu , n'eft

autre chofc qae fa prci'cicncc
,
par laquelle il a piévu ce que devicndroic

chacun dc<i elùs , ou des reprouvez , &: quel il feroit par la voloncc , &: par

(à conduite, ^ /cclefecours de Ja grâce. J^U fintm uhiujcjujquc p ut/-

derii ^C^Juif ipj» gratix adjutêrh'i» qua frtmmsrjft vâJun/an cr ^ciione

frâvidefit. Saine Augullin lui répond, (^} qu*il feroic aflèz. inutile de
ffuiUecer les Ouvrages des Anciens fur cesqueftions fi diBiciles

, qu*ils

B*onc pas eu occafîon d'examiner à fond, comme on a été obligé de le

fcirc depuis l'hcréGe de Pciage. Que n'étant pas dans cette nécellicé , ils

n'ont touché ces matières qu'en pallant , s'actachant fur tout à réfuter les

hérérij<; qui ('ubfilloienc de leur teais : cependant
,
ajouce-t'il , la doctrine

de i'£glUc fc confcrvoit dans les prierez qu'elle oôcoicà Dieu i car on ne
lui autoit pas demandé qu'il nous fift pratiquet ce qu'il ordonne , li l'on

n'eût pas arû que (on fecouts écoit néce(Iàire pour le faite.
*

Le même fawu Doâeur {c) rcconnoit qu'avant qu'il eût approfondr
cette matière, il écoic cotnmc plulieurs autres dans Terreur de croire que
la Foi n'cft pas un dan de Dieu ; mais que c'ctoit nous qui la produilîons

dans noas-incaies
,

que par elle nous obtenions les grâces nccefî'aires

pour vivre dans la pic:c , &: dans la jufticc. Il ne découvrit ("on erreur que
dans les livres qu'il écrivit au conuiiencemcnt de fon Epifcopat , à Sim-
plîcien Archevêque de Milan , rucceflêur de fiiinc Ambroiiè. Alors , dit-

il , Dieu me révéla la vérité que je ibutiens aujourd'hui : ( ^) H9c Apejfo^

Uc> prisfià ttfmpn 0 i (^uid habts ^ii»é »tm éu€eftfiif) E$i,m mnffmm
fuifft ^vu (iim y cum de hac re aliiCrfdpenm ,* qujmmih Dtms iubtc refoU
vcnd-t , ùm d Ep fopum Simp'icium ^Jîcut dixi , fc ihcnm , revelavit. Et
il ctoit lî convaincu de la venté de Ion fenritnene lur cette matière , il le

croyoit fi fo idcinent fonde fur l'Ecriture ,li bien appuyé fur l'autorirc des

Pères , U. des Eglifcs de fon ccms
,
qu'il ne craint point de le donner coin-

'

( « < frtfftr Eptft.fM. ettMtê. 1 / ( f ) iMm c»p. j.n. 7.

1!
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me la foi clc rEglifc, ) & de fourcnir que pcrfonnc ne peut Tattaquef

fans tomber dans Terreur, {b) Hûc Ja« f.cmimm c^niru ijt. m prxdijiind»

tio ifrn, MtAtn fttundkm Scn^ittrasfanéi^s dejcud.mits, niji crrAiM dijfutâ-'

re Mtuijje.

Pélagc bL Ccleftius conikuniiez <lans tout rOccideor, àRomqdam let

Gaules , en A&iquc , fc retirèrent en Angletcne , où ils comoencéteot X

dogmadfer. Comme on ne s'y dcfioit poinc de leur fencimeuc ; ils curent

bten-tôc infcclé cette Iftc de leur pernicicurc dochrinc. Le Pape Cclcftin,

hL un Concile des Gaules en 419. députèrent faint Loup Evêquc dO

Troycs , & faint Germain Evcquc d'Auxerrc
,
pour aller éteindre cet in-

cendie avant qu'il fut devenu plus grand. Leur million ut le fuccez

qu'on en erpcroir. L'Angleterre fut raincnéc à la faine ««^'trîne» Quel-

ques,tcms après les Anglois étant retombez dan» loir pieariéieeiieary

Ibas le Pape Sixte, on leur envoya de nouveau le même faint Germait»

d'Auxérre , avec Scvcre Evêquc de Troyes ,
vpÀ réprimcrcnc les eiitreptt*

fes des Pélagiens, 8c rétablirent la paix dans cette iîglife, en la ^m^gnuic

des erreurs dont on vouloit l'infefter.

Les rcftcs des Pélagiens chalTcî de TOccidî^nt , fc retirèrent auprès dé

Ncftorius Arclievcquc de Conftantinople
,
qui favonfoit leur erreur fur

la prédeftinacion ,
cnfeignanc que 3 e s u s-C H R I &T avoifobtenu là divi-

nité par fes mérites , au lieu «ie4*Eg i^c , fie faint Augu(Mn (tf
)
cnfcigncnt

tillc, en ce queue neu venue ijuaj^iw;» * • "* , v*i »-w «^uwjiv^

détruit la grâce dans J es us-Christ ,
qui en eft la fource

,
cndifanc,

qu'il l'a méritée comme une rccompcnle de fes bonnes adions. Ncftoriua

ne put rien faite en faveur des Pélagiens. lAetrè||]:s desuii^8cdb.<aimeff

flirenc condamnées au ConcUe général d'Ëpfcéfc. f#) ^ '

'

- Les Semipclagicns plus modérez en apparence que les Pétagiens , fii»

rent toutefois puis opiniâtres dans leurs crreun. île les renduvellérenr

Ibuvent aprèsU m^n de iâint Auguftin , iL void ^el éioit leur £>fiikBDg^

7 ' I» *. I

( * \ ÂHgHê. 4ê nmtê pÊtftvtrMmtié , CMf. tf. 74. n, }. é* Oferh imperfiSi ftmrs/tûSim. té^

£dt fum n0n hAbuijft vtritutem frtdeH'initieni- '
^' r^-.—i.

{ à ) Trtffir EfitMfh.

tUtJr» âttlgiut^t dlftaittur , iUt inqusm hoc
j

tamtn tfi attrê frogtneratémr».

d'u»t ,
qui itten mméUt tama^mmdtnêm «r^/o I luftltx mftr* gtmitrix & fi^'* i

vtl »•» vtrstittr «r«/aw I RmUt» tx ifÇ» gtrmmt qm«i mtti.
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far la Prcdeftination ,
la Réprobation. Prcmicrcmcnc

,
que rhommc

pcuc avoir la foi, & vouloir ccrc fauve par les forces du libre-arbitre, &c

indcpcndammcnc de la grâce prévenance i ( ^ ) c'cd en cela que contif-

loic ie venin de leur hcrcile
,
<|ui infeâoic cous leurs autres principes. Se-

^ Mdeiiieoc, quequ«idl*lioihiii€a£ittoecce«v«iiotpitlui-iii£^

ne lui TcTufe jamais fa grâce. Tcoifiémemenc, quela pfédeftinaHiiii , ou h
féprobKioQfe faic en conféquence^le iapciéfcicnce de Dieu

,
qui prévoie

le bien ou le mal que les hommes feront , ou qu'ils eufTent faic, s'ils cuf-

Icnc vécu. Quatrièmement
,
que la grâce n'eft point efficace par clle-

Biéme , & que quelque fecoursquc Dieu donne aux hommes « il4cpeiKi
toujours d'eux de s'en fervir , ou de le rejcccer.

Saine Auguftin Air la fin de favie refucaces liér£tiques dans Tes Livres

ét Ja PràdeftiiMtioa dec Saints ,&duDob de la pcrTéTénnce : U aptésâ
fiMK, faint Prorper ne ceflâ de -les oombaccre. £n 4|j. les ^broittUeries

coufces )Ktt les Semipélagiens s'étanc renouvellces dans les Gaules , (îiiac

Profper compofa l'année fuivante (on Traité Contra Col'àtonm^ ou colu
tre Cadicn , dans lequel il le combat. Faullc Evcquc de Ricz,& Gcn-
ludc Ton aflocic rcvcillércnc ces difputcs vers l'an 481. mais ils trouve-

renc de puiiiajis advcrfaires qui les réfutèrent. Saine Cczaire Archevêque
d'Arles , & laint Fulgenoe £véque de Rufpe , furant ks principaux. Les
fpuwes de Faufttf , -de Caffien» d'Arnobe raient condamnées à Rome
dans un Concile allbmblé par Gélafc en 494. Les erreurs de Faufle ayanr
pénécrc dans l'Orient, quelques Moines Scythes en écrivirent à faint FuU'
^encc

,
pour lors éxilc en Sardaignecn 519. Ce faint Evéque leur récrivit

en fon nom , &: au nom des autres Evcquos , exilez comme lui pour laFoi^

qu'il approuvoit leur fencimenc, qui ccoic conforme à celui dc-fairrr Au-
^ibn. 11 Icui: écrivit de nouveau en 511. & réfuta amplement les erreurs

4e FauAe % tt^ask Ecrit fut approuvé dansun Synode des Samcs £véqucs
éxilez avec lui en Sardâigne. Le Concile d'Orange tenuen jj^iy. condam-
na les orrcfiK des IDtfmipeli^iflOS , U. tttmîna'cctc&cwdftsftion. Le Papo
BoniÊicff U*^confirma les décrets de ce Concile , coniie quelques parcî--

Culiers , & mcme<:onrrc quelques Ev'êqucs qui lie-rapproui^>ient pas,fi£
la Lettre de ce Pape rciinic tous les clpnrs. •

Je ne p.irlc poinc ici de rhérciicdcs Prédeftinaticns
,
aufquels le Prédrf-

tinatus publié par le Perc Sirmond , attribue cette erreur 1 Que les bonnes

ttuvres Ibnt itniciles amt 'fidé!«i , îe tout â^allàiit de là prédcftination

,

•adelatéprobatioa; Ce!stiécét^tt€l5n*exKéieflt '\tiDsè&i^V^ ea citnc

(•) Voyez la Lctttc Jclainr Piofpcr àfainr i faint Auguftin , de h i;oi.rf!!c Ei^ition. Et le

Auguftin, & ccUcdu Motnc Hilairc au mctne l Poëme D« Inir^ut. Lt ic i.:vic de Augal'n
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quelques habiles Criciqucs , & les Prcdcftinaciens ne font autres , feloii

çux
,
que les DUciples de (aiot Augudio , aufqucls les Semipélagicns au

cinquiéliiefiécle.doanéteDC malicieuTeiBeDC le oôcncKlieux d*h£éciqiiea

Piié4eftiiuciefis,eD leuc impucanc une xsauvaifè çonféquence, qu'ils pré«

tendoienc tirer des principes du Doâciirde b Gmce. Mais quand- il y a(i«

roic jamais eu de tels hérétiques , ils font ccfucez en cent endroits des

ouvrages de faint Augudin , de Tes Dilcjplcs , qui ont rcpooda auxob«
jcciions des ScaiipclagicDS.

L'Egliic demeura eu paix fur ces matières
y
depuis le Concile d'Oran^

gc, ccnuen ^x). pendant environ crois cens aos ,
jufqu'au neuvième lié«L '

cle, que lesaiTpuces lùr la prédeftinadoa Ac fur la grâce reGommencéfcnc
à loccafion de Goihefcalquc , AUcman de nation , fie Moine de l'Abbaye

4'Orbais , au pioceTe de âkùdbos. Ce Rc!igicu]c.a*app!iquaàli|lectaEeddi

Petes, &: fur tout de faint Augurtin , donc il apprit divers paflages pac

cceur. Mais il poulla trop loin facutioiitc lur quelques queftions de Théo-
logie, comme Loup Abbé de Fcrrierc l'en avenir. (<i) Vas l'an 846. fous

le Ponciticat de Sergius , il alla en pèlerinage à Rome. Au recour il de*

IPtura quelque tenus chez le Comte Ebeoard , ou il parla de picdeUina-

tion , d'une manière qui ne parut pas coircâe à Nocniogue Eyâqué dè Vé'
rone. Ce Prélat étant venu quelque-cems après en Gcrmaaie*^ parla à
Raban Atchevéque de Maycnce , fis ils convinrent enfcmblle qiie^Rabaik

écriroit pour le réfuter. Il tint fa promcifr
, & adi clV.i fon Ecrit en forme

de Lettre à Nothuigue. {i) £n mc.nc-cc.ns il en cciivic aulli au Comte
Ebcrard, 3i il lui dic,(<r} que Goihefcalquc enfeignoit que la prédcftination

de Dieu impofoic néceiTué à tous les hommes , en force que celui qui veut

erre (âuvé , fi&ciaraiUe pourcetefo far.la £»ifie Ids^bonnas mmcs , trai-

atUe en vain,'S*il n'cll préddtinc^ la viei<& qu'il avDtffifNniâe''^par4^

plufieurs peribniieB dans ledéreTpoir , qui leur fait dire : Qu'ay^je' à faire

-de travailler ^urmon falut? Inutilement ferat^je le bien, ^ je ne fuis

pas prédeftinei quand je fecois mal, la pcédefttnaiipn msinotiduiioic à
la vie. ' *

' ^ I" '

:

'

Raban combatic cette erreur par l'auroricé de faint AugulVio^ de: faine

Profper , & des autres Pères. Il avoui: que la pccdjcâinacio» cil établie

dans rEcritaie i oiats en ce fens ,
que tous les lioi|inesici|ihc«probe^ pac

' : péché du premier liomme , dans un état de damnaujon^ n'en ibnt dé^
livrer que par la grâce de J. C. qui leura été préparée , U prédeftinee de
soute éternité. Queplufieurs de ceux qui ont ccc rirez do l'état^idedam-
nation y

ficàquile péché originel, fie les pécher aclncls ont étéiemispaf
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le Baptême , font damnez cnfuitç par les péchez que Dieu a prcvû qu'ils

commectroicnc volontaircmcuc Se iibrciiicnc. Mais que la picdcltina-

C4oa>4e Pieu, Ibic pouc le bien ou pour le mal
,
n'opcrc en aucune ma<

aiéieen l'homme ,6cne\c nécçflîce*iiii|lciiienc. Qu'il cire de la mafTe de
comipcioQ ceuxqu'il lui plaie, par uaé-mifécicbMegtacuice , & qu'il y
laiilè les aunes a*or<lbniie kur damnacioti <]uVipiés avoirpctvà les pé-
chez qu'ils commettrooc libteoienr. '

Gochefcalquc Ce voyant attaque par un advcrfaire qui avoit beaucoup
'de crédit, quitta l'icalic , &i, vint à Maycncc

, (4} pour s'expliquer avec

Raban , & pour lui faire entendre fcs vcritab.cs fcntimcns. 11 hc un cent

qu'il lui donna , & .donc nous n'avons que des, tragmens. II y atca-

quoÎB'ksIftlinflieôftde œc Archevêque tar la prédeftinanon au nuil , fur

la ToIoiicé'<le Jjisos-ÇHanr.de iâuver cous les hommes , èc fur le Jibre-

arbicre. On die que Raban ayanc reçQ cec £ctic, n'ofa le montrer ; parcCl

qu'étant parcicfic accuCc , il n'auroïc pu êcrcrcçii parmi les Juges de Go-
thefcalque^ Vers le mois d'Odobre de l'an 848. il fe tint un Concile a
Mayfcnce , où Qothcfcalquc fîit cité. 11 y picienta un écrit , où il cxpli-

quoir fa dqclcinc , en diianc qu'il y a deux prcdcllinacions , Tune des élus

pout Ikbéifincddc;, â£ l'autre, des réprouvez pour la damnation } que
coniiB^ Diçc»:flMaC'lâ ccéatipu <hi monde a prédeftiné mcoipmutable-
tnoik;lesi{fiédeIHnez pour la vio^écerorUe., par (à mifêricorde toute gra*

tufro s dc^nitoiè tir^ (pÉiédeftiûc incomn^urableménc les réprouvez , à cau-

fe -dclcuis tbauvalTes aâiens ^ à iauioft éternelle ; PfêfHriffwmm wêélé

Mais Raban l'accnfoic de croire que Dieu prédcftinoit à la dam-
natiQu^ Jans a.yoic prcvû. les mauvaiics acUons des impics. Il avoiioic

quffi^ièûieofnDlc/eaivgtstiôiit' en écac de péché , de qu'il aiéfolu de les

punir <]e; Ifaiî^ éMcéieUo , àoaoie de leiîn pèches» mais il ne vouloir pis

que l'on appellAeidblaprédeftinacionà la more ^ dé peur qu'on ne crût que
JDieuprtdoftioeanfpiKhc. GotheTcalque au contraire s'obftinoic à foû te-

nir qu'il y avoit une prcdcftinarîonà la mort , comme il y a une prédcfti-

nacton à la vie. l's convcnoicac tous d'eux que la prcdcfti nation à la vie

eft'-kroiàjôurs gratuite ; que Dieu cire de lamafTc de corruption qui il lui

^aic, qu'il leur prépare des grâces U des moyens nécelTàires pour fo

£^er<< 4e ^oe Dieu neraidiumie les lépcouvez \ la mort étemelle
, que

pbiirleuts'péchez , ^onc ilii'cft point la caufe. De manière que pour le

KMÎkhcouce la difHcultc Tembloic te séduire à favoir , il l'on dévoie fe fcrvir

clu mot de prcdeftinacion
,
pour marquer le décret par lequel Dieu ré«

fcouve les méchans , comme le voulait GochcTcalque ^ ou s'il falloit

(*) Veitr«l4i, * j ...

, diij
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xxvirj DISSERTATION
s'abftcnir de ce tcrmé, comme lefoutcnoic Raban.

Les Evcqucs de raflcmbléc de Maycncc ncpouvanr pcrfuadcr à Go-
thcfcAlque de changer d= fencimcnc , C£ de manière de parier , le con-

damnci eue , le rcavoyccenc à Hincmar Archevêque de Reims , \ qui

HLaban ccrivic une leccre , éà il^coare GochefcaJqiie de dire que comme
il y a une préddHnaiion de Dieo pour le bien » U y eo aune ûffi pour lo

mal , & qu'il y a desper(bnnes dans le monde ^ qui ne peuvent revenir

de leurs erreurs > ni femtiger de leurs péchez, à caule de la prédefti-

nadon de Dieu
,
qui les contraint d'aller à la more , à laquelle ils (onc

dcftinez , étant de leur nature incorrigibles , U dignes de la damna-

ricm \ c'cft ce que diibic Rabau ^ U donc Gothcicalquc ne couveiioic

pas.

Hincmar ayant leçn ces lecnet » entendit Godiercalqiie en partico^

lier, 4£ enfinte leéc pari^tre dans l'aflemblée deQuiercy. On y ap«

pella Rhocadas Evcquc de SoilTons
,
qui ctoit le Juge naturel de Go»

tiiefcalque , poirqu'il écoie Ton Diocéfaîn. Ce Religieux y ayant été

înterrogc en préfencc des Evcqucs , & ayant foûtenu les mêmes fcnti-

mens qu'il avoit avancez à Maycnce , &: avec la même dureté ,
fc ré-

pendanc même en injures contre Tes advcrfaircs, fut condamne coaimof

hérétique, dcgiadc de l'Ordre de Prctrifc, foUcttc de verges en préfenccr

du Roi Charies le Chauve & des Evcques ,
ju {qu'à ce qu'il càt )ecce de

iâ main d^ni Ie^,un Livre'dans lequel il^voic recueilli des pâflâgcs de
l'Ecrirure dcdes Pères, pour foûtenir fon fentimcnc. Il fu: cnfuitc'ren-

f^rnic- 'ans une ccroicc prifon de l'Abbaye d'Hautviilers au Diocéfed»
Reims.

Dans fa prifon Gothcfcalque fît deux profcflions de Foi j Tune plu»

longue , & l'autre plus courte > dans l'une &: dans l'autre il foutienc que
Dieu n'a point prédeftiné au péché &c au mal j mais feolcment au bien ^
i^i eft de deux ibrtes } les bienfaits de fa grâce , U les etfecs de (à ya£*

tice. Qu'il a prédeftiné grataitemetic les. élus à la vie étemelle, & qu'il

pvcdeftine auÎG les démons & les réprouvez à la mort éternelle. Il

î'ouhaite de proirver fa dodrinc dans une all'embléc pubiique, en pré-

fencc des Evcqucs, des Princes, & du Clergé, &: d'en faire l'cprciivc

en partant de fuirr par quatre tonneaux pleins d'eau bouillante, d huile,

ô£ de poix , &: enfin par un grand feu , que s'il en fort luin Hc fauf , on
reconnoiflc la vérité de fa doârine , s'il craint de s'y cxporcr, & qu'il

a*aine pas jufqu'au bout
,
qu'on le faflê périr par lefcti.

Cependant laconduitequc Hincmar avotc ceruc envers Gotheicalque,

l£ les fentimens qu'il aroit exprimez dans un traité ndrefle aux Reclus de
fon Dioccfc , n'avoient pas été npprouvcz détour le monde, Ratramne
Moine de Corbie, écrivit a Gorhefcaiquc fon ami une lettre, oii il

ccaTurcUbrçfficnccccccùcd'Hmcuac. Pcudcncc £vcquc de Tioycsti^

Digitized by Google



SUR lÂ TRrT)ESTTKATTON,é-e: xtC\x

fin receuîl de pafTigcs de l'Ecricurc Sainte & des Pcrcs
,
principalcmenc

faine AugulUii
,
pour prouver la vcricé dçs deux ptcdciHnaciuns. Loup

^ecvat Ajfioc de. Fccciércss ectivic. aaifi Tut le même fujcc , ( 4) d'une

manière conébrioe aux fendaiens de lâint Auguftin. 11 dit entre autres

chofes y qu'encore^e ni l'Ecricurc ni les Percs ne fe fervent pas du moc r

de prédclboacioiiy quand il s.'agi( du malbeur des réprouvez» de peut

qu'on ne croyc que Dieu a forme des créatures pour les punir , 3*: qu'il

condjinac injuftcment des perfonncs qui n'ont pu éviter le mal, ni II

damnation; que cependant puilqu'on convient de lachofe, c'eft-à-d're,

de la réprobation des mcchans en vue de leurs dcmcriccs , on ne doit

^inc fe battre fur ces expreiCons%

. Le Roi Charics4e Chauve ordonna auffi \ RacranmeMoine de Corbt«^ .

^'écrire fur cettematière Ilcompofa fon craicé de la prcdcnination, daoi

lequel il prouveque Dieu de toute éternité, a prévu ce qui dévoie arri-

ver aux bons , ^ aux mcchans. Que la prcdcfti nation des Saints eft

un cftec de fa pure mifcricordc, que le nombre des élus ne peut c:rc ni

diminué , ni augmenté , ni changé. A l'égard de la prédcHinacion des

mcchans « il montre que Dieu pc les prédellinc point au pcché , cnais- à
Ja peine ds leurs pèches , aux fupplices éternels, & que cette pré-

<deftio^eion n'impofe aux hommes aucune néceffité <te pécher ( quoique

ceux qui ,ibiM |âûs pan la pure miféricordc de Dieu, foienc infaillible*

ment fauvcz , &: que ceux qu'il a laiffc dans la maflTc de perdition , fc

idamnent infailliblement par les péchez qu'ils commettent volontaire-

ment. A la fîfi de cet ouvrage, Racramne prie l'Empereur de ne le point

publier, avant que ces queitions ayen^t été éxaminccs S»l décidées.

... L'Empereur donna les Livres de Loup , dé Ratram , à éxstniner

4Hiocniar , fié à Pardulus £¥éqijie de Laen, lefqucls opposèrent aux
ÂuMOCI donc nous venons de parler, Amalarius Diacre de Trévfcs, iù

Jean Sept Erigénc. On n'a poi^it l'ouvrage d'Amalarius, mais quelque»

tems après rhglife de Lion {b) parloic de lui d'une manîéte qui ne lui

laifoit point d'honneur , en difant que c'écoic un honimc qui avoic v

ibrouiilc Qi^ tâché de broiiillcr plufîcurs Eglifes des Gaules U dont les

jéçrics mcrit^^ieuc d eue brûlez. Pour Jean Scoc Eri^nc , il ctoic alTcZ

èahilê dansais! peUes Letties fie la PhiMbphie , mais i^notanc enThéo*'
logte. Son Livre eil plein de fuhtiltté'tt- de Sdiolafttquei il rejette la

Rouble prédcdination % il prouve que la prédeflioatiofi ne-deic point im-

pofèrdé néceflKcéi il foûtient que la liberté de l'homme n'a pas érc atfoiblie

après le pcché d'Adam ; il dir que le péché &: les fuires du péché, même
ies peines donc iicft puni, étant de puces pàvaôons, ne ioM niprévues^ ni
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prédcAinces de Dieu : eu<^}n^é^ei)6•i^e^ mauvais principe, il pré^

tend que la i^wiao^ée»àuBàiffaf'iM^itéaèi$h^

feu aatériel n'clipoi ce <{ui fera It Itipplice des daman s <pi'il n*y a pas

d'autre feu préparé pfSot'tktt que le quatrième élément, par lequel |^(^

fenc après la mort, les corps de tous les tiommes. Mais que ceux des élu»

changez en une nature cihercc , ne pourront êcrc (u)cts a l'imprcllion du
feu , au lieu que ceux des impies (eront changez en air , &: louftnronc

par le feu à caufc de leur qualité contraire. Pour la prédeftination il die

qu'elle a'a lieu que dans les choies que Dieu a préparées , par rapport à
la félicité étemelle , U, quecette ptédeftination fe Càit en comeqiieho&'déi

laprévifiondelaparcde Dieu , du bon ufage de la libeirtë ^ 'de la -pitc de
riiDiiimc. r

Vcniion ou Ganclon Archevêque de Sens, ayant lu cet ouvrage, cir"

tira plufieurs propofitions,qu'il envoya à Prudence Evcquc de Troyc?-; ce'-'

lui'>ci les ayant lues , crut non- feulement y trouver les anciennes errcuiy

Pélaeienncs, mais encore lesimpiécez desColIyridiens j il écrivit ^olll:'

ks réfuter. Il diftingue la prédeftination de la préfciencei tt moHetetfa
la préfcience s'étend aux péchez, mais non par la prédeftination} il

diioiigiie deux for tes de predeftinations > lune par laquelle Dieu prédc(^

tînc gratoitemsnt les élus à la grâce, &: à la gloire*, l'autre par laquclle^fc

il ddtincles impies, dont il a prévu les crimes , à la damnation ctct-

ncllc. Il foùcienc qu'il n'y a pcifonnc qui prétende que la grâce ôcàr'

cncicrcmenc la liberté, ou que la piédciUnaiiou impcfe quelque nccc&"

lîtc aux hommes. ' " '
'

JLes mêmes extraits do livre de Scot ayant été ehvoyet 3t l'Eelife dé *

Lyon , elle députa un de fcs Diacres , nommé Flote , t>oûf tes réfuter.If
dit qu'il y a deux prédeftinations , ott pl&tôt une même piédeftination

qui a deux égards j la prédeftination gratuite des cIQs à la grâce , & à la

gloire, & la prédeftination des réprouvez à la damnation ,cn confcqueii-

ce des péchez qu'ils commettent par leur propre volonté. A l'égard de

Gochcfcalque , il dit qu'il ne fait pas com ncnt ce ma! hcutcux Moine a
'

été condamné , 8e mis en prifon -, ajoutant que s'il étbit coupablede Thé* '
*

léfie dont on l'accufoit , il étoît joite , que uii;-ant l'ancienne'confine de'

l'EgliTe , on eût fait favoir àtoutes les Eglifcs du Royaume faconfdamna-

tion , & le fujecpour lequel il avoir été condamné. ' ' ^
•

Amolon Archevêque de Lyon écrivit eti mcme-tcms une Lettre à Go-
thefcalquc

,
qui lui avoit envoyé un des écries qu'il avoir fait pour le juf-

tificr. Amolon lui die : Qu'il ne lui adrefle pas directement cet ouvrage ^

parce qu'il eft excommunié, mais ^ (bn Métropolitain ; afin que couché de
'

compa(Gon pour lui , il lui permette de rentrer dans l'unité de TEglife

,

en lenonçanc àlcs eoMi* llcotse OiTuite cA sûuàk» > <e MoTiire plti-

ficun
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teaxi propoficioos de Gorhn^r 1 1 iiuc »eatfaniMt ce qa*il di(bie: Que les

clémons U les léprauvez fempicéeftiiioià la damnitioa »de manière que
^as ua d'eux ne peuc cite fauve } Icifiie les damnez onc été prcdcllincz

a la damnâtioa,aa(Ii infailUbIcmcDC & irrévocablemeilC ,
que Dieu e(l

infaillible âc immuable. Amolon dic que ce qu'on trouve dans faine Au-
guftin ,& dans quelques Pcrcs

,
que Uicu a prcdcftinc les impics à la

damnation , ne doit pas s'entendre comme Ci Dieu les coniraignoic par fa

pcédedinacion à eue méchans, ou damnez : mais qu'il a ui«ionne que
ceux qu*U a connu qui demeureiDieni: dans la œaflè de corruption, pat

le péché d'Adam , ou qui (c rendoienc coupables de la damnation par leurs

propres péchez , feroient condamnez à desTupplices écernels.

Hincmar ayant remarqué par cette Lettre qu'Amolon n'croic pas éloi-

gné de condamner Gothcfcalque, crut qu'il lui croit important d'écrire

a i'Eglile de Lyon fur ce fujce , & de l'accircr dans fon fcncimcnt. Il lui

écrivit donc une longue Lettre dans laquelle il cxpofe de quelle manière

Gotheicalque ayoi^ été jugé & condamné par deux CoocUes i enfuite il

rapporte le iemiment de ce Religieux fur la ptédeftinatkHi à la gbire » ic
à la damnation éternelle,avec coûtes les mauvaires.confôqucnces que l'on

droif de (et principes. •

Remy qui avoit fuccédé à Amolon dans rArchcvéchc de Lyon , ré-

pondit à Hincmar au nom de fon Eg ifc : Premièrement, il aban-

donne Goth.llalque , 6* condamne fa Icgcrctc , &c fa témérité i mais il

foutient , conformément à la dodune de faine Au^uftin , que pas

-un de ceux que Dieu a prcdedincz de toute éternité a la gloire
,
par

Ta bonté toute gratuite , né périra » & que pas un de ceux qu'il a
frédcftinez à la mort étemelle

, par un juue, jugement ,
après avoir pré-

vu leur impiété , ne fauroient être fauvez , non pas que Dieu les contraigne

à la damnation par fa puidaiicci a^is parce qu'ils laincritent par la mé-
.chanceté de leur volonté.

Venant enfuite i, çe qui t^arde le ju";enient &c la perfonne de (io-

thcfcalque , il trouve à tedjie qu'il aie d*£ord été condamné par les Ab-
"k^^ les Religieuit qui étôienc dans ralTemblce , à recevoir la difcipline

H^uliére, & qu'enfuiie il ait été jugé par les Evcques. S*il étoit héréti-

que , c ctoit aux Evcques , & non aux Abbez de le condamner. Il mcri-

toit d'être con4amnc pour les injures qu'on l'accufc d'avoir dites aux Evc-

ques; mais il eut mieux valu que ç'cût été par d'autres que par eux.

Quant à Ces fentimens
,
ajouic-t'il , on nous pardonnera , fi nous dilons

aque ce qu'il a dit de la prcdcftination eft véritable , &c ne peut être re- -

jecté par aucun Doûeut , s'il veut palTcr pour Catholique. Ceft pourquoi

.nous (bmnies affligez que l'ont ait condamne , non pas ce malheuteux

,

mais la vérité éccléfiaftique. £t enfuite : Ce qui fait horreur à tout le

'inonde.^ c'cft que pat un exemple inoiU de cruauté , il fut déchiré à coups
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de foiiet , comme nous onc racoacé ceux qui écoient prcfens

,
jurqa'^ c&

qu'il ject&c dans un feu allumé devant lui » un mémoire o4 ii avoic re*

ciieilli des pafTages de l'Ecricure , 6c des Petes. Au lieu que ci-devanc let

hécéttques onc ccé convaincus par des paroles , Se par dc^ rations. La Ion*

gue 9c inhumaine décenuoo de ce pauvre homme , devoir ce m&fembl^
ccrc du moins tempérée par quelque confolacion

,
pour gigncr par la

chance ce itcrc ,
pour qui j £S u s-C HKi ST cil more, piucôc que da

l'accibler de criilcllc.

Ccccc rcponlb n*ayanc pas été telle qu'Hincmar la fouhaitoit , il chcr«

cha le moyen d'établir U doârine d'une autre manière. S'écant donc
trouvé à Quicrcy au forcir du Concile de Soiifons en l'an 85^ avecquel^

ques Evéques quelques Abbez , il propofa à r£mpereur quatre arti-

cles ,
qui furent publiez par fon autoriic. Le premier portoit

, qu'il n'y a
qu'imc feule prcdcltinanon à la vic,^ par laquelle Dieu choillt dans la

mafl'e de perdition , où tous les hommes font tombez par le péché d'A-

dam , ceux qu'il rrcdcftinc à la gracç, ou à la gloire ; &c qu'à l'cgard de
ceux qu'il laide dans cette malfe de perdition , il a prévu qu ils périroienr 1

mais qu'il ne les a point prédeftinez à périr : il a feulement prédeftiné la

peine éternelle qu'ils méritent. Les autres articles ne regardent |»oint di*

reâement nôtre iujet.

Ces capitules dreflcz par Hincmar , furent fignez par les Evcques , SC
les Abbcz qui fe trouvèrent a cette airembléc.»i:t au rapport de Hinc-
mar , Prudence même Evêque de Troycs

, y foufcrivic. Mais cet Evcque
fe repentant de l'avoir fait , écrivit aux Lvêqucs aU'emblcz à Sens pouc

l'éleaion d'un Evéque de Paris, qu'il leur envoyoit Amolde Prêtre d«
ïbn Eglife, pour ratifier en Coa nom l'élcâion qu'ils Croient , àcondî-
cion qu'ils voulufTent approuver quatre articles qu'il leur propofa , donc
celui qui regarde la prcdeftination porte : Que Dieu a prédeftiné les uQf
par Cl pure miféricorde , à la vie crernelle ; &: les autres

,
par un julle ju-

gcnv nt ^ à la condamnation. On ne voit pas quel c^ct cette lettre prov
duilic.

Mais on fait que les quatre Articlesou Opicules de Quiercy, ayant éc9

envoyez à FEgldie de Lyon , elle les éxamina ,& les fit rétuter ( 4 ) parun
écrit compofe par TArchevêque Remy. Il marque (à douleur de voir quo
fautorité de faint Augudin fur les matières de la grâce » & de la prédcftî«

nation , foit fi peu rclpccléc -, & il trouve à redire dans ces Capitules ,quc
Tony parle de laprédcftinationdcs Elus , comme il elle ctoit faite à cau-

fcdc la prcvifion des mérites , &c qu'on nie que Dieu ait prédeftiné la»

impies à la damnation. Remy après avoir ainû réfuté les Capitules de
Quiercy, fit établir (à doébine dans le Concile de Valence l'an Sjj. o^

(0) r«8/4.
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4'on drcfTa fix canons fur la grâce , le iibte-atburc , &: la picdcftinacion.

Xes Evcquci y rccouaoïiienc harduneuc la piédcllinaciou des Bons à la vie

'étemelle, & celle des mcchans à la mort éternelle i en forte toutefois

«que dans le choix de ceux qui doivent écre(âuvez, la miféricorcb de
JDicu précède leurs mcriccs ^& qu'au contraire dans la damnation deceux
^ui doivent périr , leurs crimes précédent le jufte jugement de Dieu.

Les Canons de ce Concile , avec les Ecrits faits lur cette matière par

TEglifc de Lyon , furent prcfcntcz par Lbbon Archevêque de Grenoble,

à Charles le Chauve, dans Ton Château de Verbcrie en 856. Ce Prince les

4onna à Hincmar
,
qui y fie une réponfc. Son ouvrage cil perdu ; mais on

yoit dans la Lettre écrite à Charles le Chauve , & qui lètvoit de préÊice à

txmt le traité jqtt*!! s*y plaint que Ton a condamné fes quatre Capitules

.

Ans les rapporter , & en leur dormant un mauvais fens. Enfin en les

mêmes Evêques qui s'ctoicnt trouvez au Concile de Valence, s'étant

auflTi rencontrez au Concile de Savonicics ,dans le territoire de Toul
, y

lurent leurs Capitules : Et comme Hincmar &: ceux de fon parti s'oppo-

fuient à leur rcccpcion , Kcmy Archevêque de Lyon propofa de remettre

ia dédfioQ de cette a&ire au plus procbiîii Synode. Ce fut la conclufion

jdu Concile.

Mais Prudence porta Taffaire à Rome
, envoyant au Pape Nicolas les

Canons du Concile de Valence ,-afin d'en tirer une confirmation. Pru-
dence foutienr que le Pape les approuva. Mais Hincmar n'en convient

pas. Celui-ci écrivit cnfuitc un long iraicc contre les Canons de Valence,

où il veut prouver
,
que Dieu a prévu c5c prédelliné les mérites S£ la gloi-

re des Eliis , &: qu il a prévu les péchez des réprouvez : &£. qu'après les

«?oir connus, U a non-ieulement prévu, mais aufli prédeftinéla peine

qA*ils doivent fouffrir; fans qu'on puiflèdirequ il les ait prédeftine à Ja

mort, ou à la damnation. Delbrteque toute la différence qu'il y avoic

fur cet article entre Hincmar &: fes adverfaires , cft que ceux-ci difoicnt

ûns détour, que Dieu prcdcftinoit les reprouvez pour erre damnez : au
lieu que Hincmar difoic qu'il leur préparoïc , OU prédcllinoit la peine étcr-

pcUe , en punition de leurs crimes.

t Vers l'an 864. le Pape Nicolas I. voulut être informé du détail de ce

quis'étoitpalfédans la condamnation de Gothe(cal(^ue. Hincmar pré-

vint le Pape,& lui dépeignit ce Religieuxd'une manière trcs-odieufe. Le
Pape défapprouva la dureté que l'on exerçoic envers Gothcfcalquc ; l'Ar-

chevêque de Reims lui fit cnrendrc qu'il avoir donné ordre qu'on lui

fournît abondamment ce qui lui ctoit nccciVairei mais que lui rcfufoit

pbllinément d'en ufcr. Le Pape donna ordre à fes Légats
,
qui alloient au

Concile de Metz , l'an %6y de citer Hincmar à Rome , &c d'y faire venir

ijothiefcdqiie. Mais 1*Aichevéaue ne défén ms à ces cicdres ,& empêcha
/que le HeUgieuxhefikGnfoyéà Roo». Enua GQthcfcalque ayant kcm
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au Pape par le moyen d'un Moine nomme Goncier ; Hincmar fit arréceii

Goncier , faific les ieccrcs , fid tic rcflcrrcr Gochcrcalqucplos étroitcmcnc

qu'auparavant. Comme ce malheiirenx écoirà l*excrémicé ; lec Rccligiei»

de mucvilUén dànandéieiit à Hincmar, comment il: vûutotc qu'on 1»

cnicâc. 11 récrivit qu*bri vt' lui aecordlt pas4e Viatique , à moins qu'il ne

renonçât à Tes erreurs. Ainfi il moimu eU 8St. ^itltane jufqu'à'la'moïc

dans les fcncimens.

Il faut convenir que Gothefcalque avoir de Tefprit , de l'étude, & de la

fubci'iice,&: qu'au fond pjut-êcrc fcs Icntmicns n'ctoicnt pas tout-à-fait tels

que Hm'cmar ,Kaban , àc fes advcrfaircs les publiekaC.-Mak<tn>Ae]^

cxcufcr fon entêtement, ùl duteté, fa prévention, fes maniérés violentci^

Biend^gçns croyent que Prudencede Troyes , Ratramne Moine de Cor-

bic,LoiipdeFcrricre,Flore Diacre,&RemyArche^uede Lyon^Amdon

lui-même ,
quoiqu'ils n'approuvent pas fa conduite , & fon opiniâtreté,

ne font pomt beaucoup éloignez de fcs fcncimens. ht ce qui efc fort re-

marquable, c'ell que de parc &: d'aurro on convcnoic
,
que de tous les

Pcres faint Au<^uitin étoit celui donc l'autorité dévoie être plus fuivie

dans ces maùcrcs de là prédefttaation , &: de la grâce, que' les deux

partis prcteiidoient l'avoir pour eux» de force que difpurc paroiiloic^
duicé a une queftion de nom ; favoir , û l'on pouvoic fê fervir du <ffiot

de pi édeftinacion au péché,& à la damnation , en parlantt dù dcccet de .

Dieu fur les réprouvez. '
'

Depuislc neuvième hcclc, jufqu'aux hcrclies de Luiher i£ de Calvin,ics

Ecoles Catholiques demeurèrent alfez en paix fur les matières delà prédef-

tination,Ô£ de la réprobation,Ô£ quoiqu'il y cikemcé les Théolc^icns quek

que diverûcé dans les expceflionsU dans lesfentimens particuliers i cela ne

lîtoûbloic point la paix de l'Eglife, parce que ces diveHicezn*>éioim c que de»

opinions , fur IcfqucUcs chaom avoit droit de- s'exercer, & td^a^bondet «a

fon fens. Mais Luther ayant prétendu que depuis le péché d'Adam,

rhomm" n'avoit plus de libre-arbitre que pour le mal;&qu*à l'égard du bien,

le libre aibicreell comme un inftrument inanimé qui ne coopère à ncn ; &:

2uin<^lc ayant foiicenuquc dans la prcdeftinacion &la réprobation il n'y a

ricncfc la part derhomme;que tout vientde la 'volonté de Dieu^'tfe quo

les prédeftineznepenventjamaisfe damner, ni les réprouvez .(b-tianver t

les £véques & les Doâcurs alTemblcz au Concile de Trente en 154^.

examinèrent ces propoficions , & après plafîcurs difcuffions , le Cardinal

de Sainte Croix qui étoic chargé de drelfer les anathêmes , fçut garder un

fi jufle tempcrammcnc , que (ans donner aucune atteinte aux fcncimens

des Douleurs Catholiques , ni aucune prifc aux Proceftans, il condanuia

la doûrine erronnée deces Hérétiques. » a.
Mats comme le (âint Ccmctle n'avoit |toint expreflemcuvprononcé lor

•lamaniétCy ge fur Iw motifede la pcédcftinyion gg deb réptobaiion, qg
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TÎt encore depuis divecs écries (ai pe fujcc, mcme,dcs Théologiens qui

avoiencaffifte-aw Coneile ,
lcfquel& .pcécendoiencjnumçUeinent qu*il leur

ccoic favorable. En 1545». Lcoiurdd'Oudcnc Dominicain Italien, prc-

chanLà Oudcno pecicc viUc du Frioul , où ic-Si^c PaQ:iar)chaI d'Aquilce
' a ccc transfcrc

,
arança deux propolicions qui caul'crcnc du bruic dans fon

auditoire , àL du l'candalc dans la ville. IJ djc i*. que celui que Dieu a

prcdcfhnc , ne peut être daninc ,
parce que dans quelques péchez qu'il

combe , Dieu l'en délivre, étant ucccilàire qu'il obtienne un jour le fa-

kic» ft^. Que Péleâioa& Upcédcftination ibnc d*une celle nécei^cé, que
•êcraialttc 4^.if&CEe danmacioi: ne dépendenc poinc de i^cre yolo|i;é , ni

de nôtre liberté.

Le Grand Vicaire d'Oudenc en donna avis à Jean Grimani Patriarche

d'Aqmlcc, qui écoit alors à Venifc , &: celui-ci par une lettre du dix-fcpc

Avril , lui déclare nettement qu'il cil obligé de reconnoîcre que la propo-

iition du prédicateur qui a icandalilc, ell vrayc caiholiquc, £c qu'un

prédodinc oc peut êire daoïoc., ni un réprouvé (âuvé. 11 ^'écçnd epfuice

4<ip«iitvdr|(ôn fentioienc par Taucoricé de (âinc Paul^ de (ainç. Augultin.

'LalLettré^c^ubliée dans le Dioccfe, & loriginal confervé dans ks.Ac-

chivcA pitbi^ues \ la cho(è en demeura là ju(qu'en ^ûo . que Tes ennemis
pour enrpcclier qu'il ne fut nomme Cardinal par Paul IV. à la recomman-
dation de la République de Vcnilc , dctcrcrenc fa Icctre au Tribunal de
rinquilicion , comme contenant les erreurs des Luthériens ÔC des Calvi-

niilcs (ur la pccdcihnation &c iur la grâce. Grimani étoit à Rome lorfquc

cetce/tcmiiâce s'éleva.conoe luii il ie jecu aux pieds du Pape , lui cxpofa

là doâàofi'i préfencaiâ lectceU (oa craicé. Le Pape qui avoic envie de lui

donner leohapnuideCardinal , &c qui vouloir pour cela qu'il fut ab(bus,

fit ccnic promptement une aATcmblée la veille du jour qu'il dévoie y avoir

un Confiftoire pour la promotion des Cardinaux. Le Patriarche y compa-
rut, défendit fa lettre : mau les Juges de l'Inquilition ne prononccrenc

pas, en forte qu'à la promotion de 11^61. Grimani ne fut pas du nombre
de ccuxjqui furent déclares Cardinaux.

Cependant ce Patriarche eTpécanc coûjours d'obcenir le chapeau de
Cardinal, «pourTuivie le jugemenc de ion afifaire. On examina devanc le

Tribunal d<ri'-Inquifition , fept propodtions tirées de ià Leccre 1°. La pré-

dcflination vient de Dieu fcul. 1°. La prédeftination dépend feulement

des libres promclfcs de Dieu 3°. Un prédclliné ne peut être damne, ni un
réprouve fauvc.4"'.Dicu ne regarde jamais les rcprovcz des yeux de fa mifc-'

ricorde.5*.Le diable ne peut prévaloir contre le nombre déterminé des élus.

^. Dans L'atfàiredu-lalucillànt coucaccribuerà Dieu. 7*. Le libre-arbitre

nefercderienaux réprouvez pour obtenir.le (àluc. matière fut exa-

muftfi cac»ngpégttioa le 11. Dcoembce if^i. mais les ConTulceurs Ce troq*
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vant partagez , le Pape Pie IV* voulu; que raCTairc pafBc par un nouTcK
examen. Grimani le follicica } maUvoyanc qu'on difieroU toujours

,

retira à Venifc. La République demanda au Pape que Tatfaire fut cen--

voyccau Concile: le Pape y confcntic ; &: après un long examen fait par

vingc-fcpc Députez, pendant l'cfpaoe de vingt- huit jours, il fut conclu

le treize d'Août lyyi. que la Lettre &: l'Apologie du Patriarche, n'ctoicnc

ny hérétiques , ni iulpcdcs d iiérciics} mais ils ajoutèrent qu'il ne faiiuic

pas néanmoins les divulguer \ caufe de quelques quefttojis difficiles^ >

qui n y écoiencpas traitées avec aflèz d'exââttude.

A nbroi(ê Cachatin Dominicain ,
Evcque de Minori dans le Royaume

deNaplcs, u mort vers Tan ijfi. (bûtinc au(& des fcncimens fort ùa^âm
liers lur la prcdcftinarion. Dans fcs Commentaires fur les cinq premiers

Chapitres de la Gcncfc , il déclare qu'il ne fe croit pas obligé à luivre tous

les fentimens de faint Auguflin , & de faint Thomas , fur la prédclliiia- .

tien &c fur la grâce •» &c en particulier
,
qu'il n'approuve pas ce que faine

Auguftin a dit fur la piedeftinanon gratuite , & fur la malTe de corrup-

tion ( il le combat même ouvertement dans cet ouvrage , il parle encore

plus clairement dans fon Commentaire (ur TEpitre de li&int Paul aux Ro-
mains ; il y diflingue le genre hmnain en deux clafTes : l'une d'élijs &c de
prédeftincz d'une manière fpcciale , à qui Dieu donne des fecours des

grâces, qui les conduifent infailliblement au falut , fans toutefois leur

faire perdre leur liberté. Cette première clalTe n'cil compofce que d'un

t^i es- petit nombre de perfonnes, pour qui Dieu a une prédilection parti*

culiére , & c'eft à (elle feule que cet Auteur applique ce que (àint Paul die

dans rÉpitre aux Romains, de la vocation 8£ de la prédefiinàtion des

élus.

La féconde claflTc comprend, fclon lui , tout le rcfte des hommes que
Dieu n'a p^s prcdcftincz au falut

,
par un décret fixe & abfolu , mais

fous une condition qui peut ccic &c n'erre pas , Se dont le faluc dépend de

l'ufage qu'ils feront des grâces que Dieu leur accordera. Ce fcntimcntfut

combattu par Dominique Soto , dans (on GHnmentàite fut TEpitre aux
Romains, mais foûtenu par Sixte de Sienne, Difciplede Catharin, qui

ren(èigna, dit-il, publiquement depuis l'âge de vingt , }ufqu*à celui de
trente ans dans les principales villes d'Italie i mais en ayant reconnu les

difficukez, &: voyant qu il n'étoit pas approuve des plus dc£lcs Thcolo-

g'"cns , Sixte l'abandonna pour fuivrc les fentimens de faint Auguftin , &c
• de faint Thomas. Mais Catharin pcrfcvera dans fon fentimcnt , & il l'é-

tablit fort au long dans les traitez qu'il compofa exprés fur ce fujct,

qat furent imprimez à Lyon en 1542..

£n x^i. Prudence de Montemajor Jéftiite de ITJniverfité de Salamatu
que , foûtint une T hcfc dans laquelle il «jettoit le décret abfolu de Dîetl^

àr%ard dps aâcs libres , & pacticuliéicmeDC la ptcdeftinauon gtaniice 9c
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indcpendancccie la prcvilion de coucc bonne action: uiais cette Thdc
/ttc cenfureé par U Faculté de Théologie de cecce ville. £t en
i;84. Grégoire de Valence aulfî Jéfuice , foûcinc à Ingolftad des Théiês
touchanc laprédcftio^ion, où il admet les décrets conditionnels, & ïq-

flnuë que fans cela on ne peut pas expliquer la prédelUoacion gratuite,

lans donner quelque atteinte à la liberté de l'homme ; enfin en iy86. Léo-
nard Lclîîus , Hamclius de la mcmc Compagnie

,
cnfeignèrcnt dans

leur Manon de Louvain , unedodi ine pareille à celle que leurs Confrè-

res avoicnt dcja cnicigncc à iaiaaianquc , 6L à Ingolllad. La Faculté de
.Louvain en ayanc ccé infcvinée, nomma des Docburs pour examiner les

•écries de ces Percs , &: pour en faire leur rapport . après quoi ils en fircnc

.Jacenfare, & chaque Ducbcur l'ayant examinée en particulier, ellefuc

iblenmellemencceiijuréc par la Faculté. On ât fignificr cette cenfure aux
Jcfuitcs , on en envoya des copies à tous les Evéqucs des pays , &: aux
Univcrlicez de Paris, de Doiiay. Celle cy imita l'Univerficc de
Louvain , â£ âc une cenlutc des mcincs propolitions , le vingtième Janvier

Les Jéfuices envoyèrent \ Rome , la cenfiue fàice par rUniverfité de
. Louvain , Lcflius lè plaignit par une lettre écrite à (on Provincial

, que
les Docteurs de Louvain imputoient aux Jcfuites bien des chofes qui
ctoicnt fauflcs ; qu'elle les avoir condamnez iàns les entendre , & qu'on
avoit ccnfuré des propolitions

,
qui leur étoicnt communes avec plufieurs

.autres Docteurs de la l\icu!cc. Les Evcqucs de Malincs, &: de Cambray,
ic difpofoient à afDmblcr des Conciles provinciaux pour cxainincr les cea-

tfures des deux Facultc^ de Louvain, & deDoiiiy, pour tâcher de
.terminer ce diftcrent. MaisOâave Frangipani, Nonce du Pape Sixte

V. dans les Pays- Bas , écrivit à ces deux Prélats de ne rien entreprendre

,

& qu'il ûlloit ( cfcrvcr au Saint Siège le jugement de cette contcftation.

Cependant les Théologiens fc partagèrent , & il y en eut un bon nombre
qui prirent le parti des Jcfuitcs, Le Pape écrivit cnfuicc à fon Nonce
d'impofcr hicnce aux parties i les uns & les autres tcmoignoienc allez da

foûmiiHon à fcs ordres : niais ils ne laiflbient pas dans les Ecoles , ^ dans

les Chaires , de déclamer les uns éoAtre les autres: ce qui obligea le Non-
ce le dixième Juillet ifS8. de publier un décret ,

par lequel il leur dé«
• fend de traiter les dogmes de l'un ou de Taoïredes deux partis, de fuC-

|secb , hérétiques , fcandaleiix,. ou dangereux , jufqu'à ce que le Saine

. Sîcgc en eût jugé.

Ces difputcs furent longues , & pouffecs avec beaucoup de ch ilcur de

part & d'autre: mais après bien des mouvemens, des écrits, Si des

difputes, le Nonce du Pape renouvella fon premier Mandement, le 18.

de Juin ij^i. U défendit auxUntvctfitez de Louvain, & de DoiUy , 3c

MX Jéfaites d'agiter ces difpttceS) 8e de qualifier les fentimens de leuis
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advcrfaircs d'une manière odicufc » &: cependant il laifla aux uns & aux
aucrcs la libeccc d'cnfcigner leurs opinions , en dcmcuranc dans les ccr-

mes die Ul tnodeftie Chrétienne , U en s'abftenant d'inveûives ,
d'injures,

te de noces , & de qualificacions injurieiUès
,
jufqu'à ce que le Saint Siégp

en cûc jugé; &: c'efl ce qui s*eft obfcrvc depuis ce ccms-là, la chofe n'ayanc

pas été décidée définitivement. La Facuicé de Théologie de Louvain
ayant été informée que l'on faifoit courir le bruit en Italie, & en Efpa-

gne
,
qu'elle avoir abandonne fcs premiers fcntimens , elle s'aflcmbia le

trcnticmcdc Jutllcr léij. à: fie une déclaration foicmnelle,qu'elic adhcroic

toujours à Tes rcncimensj&: à la ccnfurc qu'elle avoit faite foixance ans aupa-

favant ^ contre Leifius, & Hamelius. 1a Faodtéde Dofiay tienne pareille

déclaration avec encore plus de feice , le dix de Juillet de Pannée 1^48.
& elle en fie encore one nouvelle proteAation l'année fuivance. Leflius

de Ton côcé continua d'enfeigner les mêmes opinions jufqu'à fa mort ar«

rivée en 1613. Nous n'entrons pas dans tous les déttils de ces dirputes,

cela nous mencroit à l'infini.

Ias difoutes excitées aux Pays Bas fur la prcdedination S>c fur la grâce,

coûtes (erieufes qu'elles étoient , n^ccoient toutefois que comme des

I)réludes de celles qui s'élevèrent prefquc en même tenu en Efpagne , ^
'occafion du livre de la Concorde de la Grâce & du libre-arbitre , corn-

pojfe par Loiiis Molina Jéfuite, natifdeCuença en Efpagne , &: Profef*

feur de Théologie dans l'Univerfitc d'Evora , mort à Madrid le douzième
Octobre de l'an i^oo. âgé de foixante-cmq ans. Cet Auteur ayant crû

découvrir une manière aifée de concilier le libre-arbitre avec la grâce

la prcdellination , en compofa un livre dans lequel il dit : (4} que cette

matière n'ayant été jamais expliquéecomme il auroit fallu , il s'éioit dé*
cerminé 3i mettre au jour Ion ouvrage , où il l'expliquoit clairement.

Quefiibnfentimcnt (ur l'accord de la liberté fie de la grâce, [h) aveîc

été connu de faint Auguftin, & des autres Pères , ils l'auroient iâns

doute approuve d'un confentement unanime. Qiic fi l'on avoit bien pro-

pofc fes principes , l'hcréfie Pclagiennr ne fc fcroit peut-être jamais éle-

vée ;
que les Luthériens n'auroicnt olc nier le libre- arbitre, fjus prétexte

qu'il ne pouvoit s'accorder avec la grâce , ta préfctence , & la prcdefti-

nation ; que tant de fidèles n'auroienc pas été troublez par l'opinion de
iàinc Auguftin, ni par (es difputes eoncrc les Pélagiens } que les reftes

du P( lagianifme dans les Gaules, anroient été aifémcnt éteints, fie qu'enfin

les di(putcs entre les Catholiques, auroient été facilement terminées.

Il ajoute que la manière d'accorder le libre-arbitre avec la prédeftina-

* 1*

don
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^on divine , n'a été jufqu'ici cnfeigncc par aucun Auteur qui foie venu
à fa connoillancc : A aemute /juem nidtnm

, hiunJqHC traàita. Que
par le uioyen de fa^Concorde , on concilie ailèmenc ic fcncimcnc des an-
aens qui onc .vécu Avanc Pelage , & qui jonc fondé la ftrédeftinacion (iir

lebon «(âge du libce-arbicoe-t avec faint Auguftio , qui a écrie coone les

9éUgk>s f qt>i donnoient coot an libib-atbitre , U qui croyoient que le

commenccmenc de la converfion en dcpcndoic uniquement.

Molina admet une fcicncc moyenne
,
par laquelle Dieu prévoie avant

aucun dceret de fa volonté , le bon ufagc que nous tctons de nôcrc liber- .

dans telles àc celles circonilanccs > iuppofé celles &: celles choies;

fûn6-kiiprcdffftiDflcioii des adultes delà partde Dieu , eft un aûe libre

,

par loqiMiiUïcfokidekttr donner lesmoyens pat lefquels il a prévu qu'ils

parviendcoîonc à la vie éternelle, dcpcndemmenc toutefois du cours deà
caufes nitutelies, & de 1 ufage de leur liberté. Qiianc à la réprobation, il

diftingue dans Dieu crois volontcz à l'égard de chaque réprouve, i*. La
volonté de permettre les péchez qui doivent l'exclure de labcaticudc , &:

•le cendre fujct aux pcuies cternc.lcs. x°. La volonté de ne lui point don-

née les fccours pour le retirer de fcs péchez , & de le laiUér dans l'cndur-

ciflonena i La vokxicé de rexclore dn Royaume célefte, ae'de le

CQodamoor au feu éternel. Dieu a prévu dans l'ordre des choies qifil'a

écaUi jiqne \g réprouva commemoic libiemeoc.le crimt; {e'qu'il7 per«

ôvorca-oit jufqu à la morr. ' '
.

' Ce livre de Moiina ne fut pas plutôt rendu public
,
que les Domini-

cains fat taqucrent vivement ; les Jcfuiccs le défendirent de même; d'à-

bocd ce ne tut <quc dans des Thcics pubiiqucs , ioutcnucs de part &c d'au-

trc i«al>aBiiBicaini délercreM ladoânnedc'Kfotînà 3i Tlnquifition de
Valladolid.. LeaJéftùcesdenandérenc à l'inquificion, que jufqu'à ce que-

la<RM|le£lc jugée, les Dominicains s'abflindcnc de traiter d'hérétique^

les propaficions de Molina t la demande écoic jufte , & on la leur accor-

da: cependant les Dominicains pourfuivircnt le procès intcnrc dcvanc
l'Inquifuion , & les Jcfuiccs confencircnt qu'il y fut )ugc , h condition que
les Dominicains ne fcroicnc point du nomurc des Ccnfcurs. Banncz de-»

fera.auillcccte aiïaice à l'InquiGcion de Caftillis ; de manière que les elprics

jTéchau&nc de plus en p'us , le Cardinal Quiroga (ê crût obligé d'écrire'

au PapeClémenc VIII. pour lut £iire (avoir les troubles que cette difpuce*

cxcitoit. Le Papoccrivicà.l'lnquifireur d'Efpagihe, & a^fon Nonce j il

leur défendit de prendre connoiflTance de cctrc .ilfnirc
, leur ordonna d*iti--

tcrdire aux T héolcgiens des deux Ordres de condamner mutuellement '

IctMTS opii^ions ; di* tirer des uns &c des autres une déclaration prccifc de

leurs fentimcns ; îi: deconfulcer fur ces difficultés, les Univerfitcz d Ef-

»

pagne, les Evcqu^^s , Se les plus habiles Théologiens. Cclaâic exécaçc le -

Suû»iéiiié d'Août ,
• - . .

'—;u „: : . u i. . ... - . ,

uiyiiized by Google



xl » IS^ s n RTAT I 0 »
Comme les bfoùUWries conciouoicuc , le Pape voulant en arrêter là

cours donna imfeco&d Bjcf par lequel il dcfcndoic gbiblumenc às fêJBm

1er publiquement, ai d'écrite fur cette maciéte. Mtis cela ne fut pas
capable d'arrcccr la vivacité des Théologiens: de(brrc que le Pape doa«
m un tioiiiéme firef^ qui défendoit à i'iitq^ifiteur Général de coooolttc

de cette afTairc > &: qui en réfcrvoit le jui^cment au Saiin Sicgc. Les mé-
moires qui avoicnc écc tournis tant par les Dominicains que par les Jéfuij»

tes , les cûiifulcarions des Univcrlitcx , des l-.vcqucs , & des Théologiens,

fiuviic envoyées a Konic par i inquiikcur Gcnciai, ic i\oy qui crai^

gnoir les fuites de ces difputes , fie dire aux Supérieurs des deux Ordscs ,
que CoTi iotcaeioa écoit

,
qu'ils nemiilèiic dans les Chaires de Théologie»

que dcsProfefleurs aâcâionnez à la dodnnc deiâizic ThcMnas^Ac ébigocz
^tetouterpritdcdiTpute} qu'ils n'allalFcnc point pour difputer aux Thcfes
les uns des autres ; que dans les aclcs , dans les leçons , hù même dans les

çonvcrfacioiis particulières, ils ne taxallcnc ni d errrcurs , ni d héréfic,

les fentimcns de leurs advcrl'aires, Mais cour cela ne fut pa^ (uftilant pour

rétablir la paix dans les cfpiics » on écrivic , àL on parla avec à peu-prés la

même chaleur qu'auparavanc
Cependaat9 les Dominicains pte({bienc le PapedVxaminer le livre do

Molina, doncJls ibûtenoienc que la doctrine écoit dangereufe. QéflMOt
VIlI. établit au mois d^ Novembre 1597. une Co''giégat?on pour cetto

affaire, àc nommai. . C onfulteurs pour l'examiner. Ces Conlukeui*

s'airembîérenc dés le deuxième Janvier ijs»8. &: la Congrégation tue nom-
mée de Auxiliis i à caufc qu'on y traita des fccours que Dieu donne aux
hommes pour faire le bien. Nous ne nousiteodions point fur ccnic cequi
(e pa(Iàdans cesCongrégackms» nouinous.bornerons à.nétrefBjct, da
encore ne le rapporcerons*nous qu'en abrc^é. La breveté que nous nout

^mmcs prefcriceici^nous permettant point d'entrer dansces détaiis.Qa

parla d^ la fcience moyenne dans la dixième Congrégation , tenue le (L*

xiéme Ma'^s 15-97. -Se elle fut rejetcée par les Confuiccurs. Dans laonzicm©

dernière , tcaui: le treize du même mois , on déclara que le fentimenc

de Moiina couchant La prédcftination , ctoit non-rculcmeac contraire àJa^

do<^tine^de faineThomas » de làinc Augufiia , de àa autres Pères » mate
encore àVEaum Sainte , aux décrets desConciles ^ & coofenneàceUa
de Caffien &; de Faude ; & l'avis des Confultcurs fut qa*il fidloitdéfrndci»

le livre de la Concorde de Molina , Se les Commentaires de œt-AnteoE*

fur la première Partie de faint Thomas , au moins jufqu'à ce qu'ils fufTcnt

corrigez pir des perfonncs éclairées, & purgez des nouvelles opiniçns

contraires à la doârine des Pcrcs , & de faine Thomas. C'eft ce qu'on lie

dans les aâes de œcte Coc^régation , qu'on a donnez au public depuis-

^IqiKt annici»

Pont ne licitùm qu'avec unemûce délibéiadai jk^.CéaÊàm» ftfti
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SUR LA PRE'D-ESriNATI'ON.&c. xlj

drdre du Pape continuèrent encore de s'afTcmbler tous les Vendredis ju{^

qu'au vingt-deuxième de Septembre. Ils revirent &: confirmèrent les cen-

Âues Qu'ils avoieoc portées , ic donnéiODi; leur jugement par écrit , tanc

IbrkdoaritietleMolina, que for ks rentimensdesUntverfifcz, &des
Théologiens quiav«ienc été envoyez d'Elpigne. La Cenfitte fut dreflce

^Coroncl Secrétaire delà Congrégacion, ^ enfin iûë, approuvée Se
coofirmé&de tous, à l'exception d'Ancoîne Bovio , dtmiineCongtcga*
tion tenue le douzième Mars 1^99

.

Lefléfuitcs demandèrent au Pape qu'il leur accordât la permiflTion d'en-

tier en conféraice avec les Dominicams , en préfcnce de leurs Commif-
iàires} le Pape le leur permit , &c nomma des CommifTaires» dans l'erpé<*

finoe'qoe ces arlncres pourroienc acconninocler te$ parties. Ces conie-

tenoes commencèrent le vi..gt-deoxi^e Févriei: 1199. &: dureront ya£*

qu'an feiuéme éi6 Miùi mais elles ne produîfiient «uctiQ efiec, par n^N
porc à l'accommodefiienr des parties, &: à la paix que Ton dèfiroit. Les
Jéfuitcs fans fe mettre tant en peine du livre de Molina, s'appli-

quèrent à accufer la Prémocion Plviilquc des Dominicains. Le Pape

pour tâcher de finir ces couiclUiion.s , ordonna aux Confultcurs de re«

voit la oeoTuie ^ de la rédiger enune forme plus comte ,& de la kii remets

neen main avec leurs foulcripcions. On y travailla pen^nt quelques mois^

&: la cenfure fut préfentéc au Pape le douzième d'Oclobre 1^00. elle

étoic (ignée de cous les Confulceurs , à rexcepcion de fiovio ^ &tie Piom*
bino qui avoir change de fcntimcnr.

On croyoit que cette arfairc al'oit finir ; mats les Jcfuites s'ccant plaint

qu on rvoit mal expliqué le fcns de Molina, à: ayant demandé d'ctic cn-

cendus » le Pape ne put leur tcfufer un quatrième examen. Il nomma des

Gonfitlteurs , Sl il le tint trente conférences depuis le vingt-cinq de Jatw
Ticr.ju(qu*au trente-vn^ Juilkc t6ou On communiqui aux Parties 1:9 *

Ptl^litions de Molina , & on les entendit fur ce qu'ils avoienr à dires

on reçut leurs rcponfes par écrit. Les Confultcurs donncrem enfuite leurs

fuffragcs, &: pcrfiftcrent tous dans leur fcntimcnt. La cenfure fut dreflcc

ar Coronci , 6l par le Boilli , &: picfcntéc au Pape ictroiûèmc Dcccu^>
rc 1601. avec les mémoires

,
pour judificr la condamnation.

- Les Jefuites s*étaiit encore plainedu jugement des Couibloems , le

prit ktéfblutsoQ de £ûre examiner la chofe en fà préfence , &en cd*
le des Cardinaux ,& ajoura de nouveaux Confulrcurs aux précédons. II

fe tint foixante-buit Congrégations
,
depuis le vingciéme de Mars 1602,4

jufqu'au vingt-deuxicme Janvier 1^05^. Il n'y eut que deux Confulrcurs

favorables à Molina ; favoir Antoine Bovio , & rÊvcquc d'A-quila. l.cs

autres &: même Piombino, furent pour la condamiution de l'i?s f: nri-

mens. Le Pape au commencement de ces Congrégations, déclara dans la

ptemictt araoUéc , qu'il Toalott otb UdoâiidB je jCbik.Angaftin kt^^ m •
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vit de régie dans ces contcflations touchant la grâce. Que les Souverains

Pontifei fcs pccdecellburs Zozimc, Bonifacc , Cclcftin ,
Lcon,ô£Hot-'

mifdas avoicnc loUé la doârine de ce Saine ,& approuvé iês £crics
, ^ui

écoieoc concredits dans les Gaules par de nouveaux ièâateursde Thérefier

Pcla^ennet qu il avoic crû ne pouvoir mieux Faire que de fuivre les tra>

ces de (es prcdcccfTeurs. Qu enfin faine Auguftin avoit fi bien pcnccrc ces

niactaes,d£ libien expliqué les difficulrcz, que les Pclagici\s Se leurs

fcclatcurs avoicnc propolcLS, répondu Ci lolidemcnt à tous leurs lophif-

ines
,
qu'on pouvoir bùrcmcnc avoir recours aux Lciics de ce lainf^Doo

tcur
,
pour les nouvelles concrovcrrcs qu'on j&riooic fiu cette iniK

ticre. . ;^

• On naica de la fcience moyenne , & de la prédeftination dans les coi»^

fcrenccs cinquante-neuf , foixante , & les fuivances jufqu'à la (oixante*

(epticmccxclufivcment. Vailida Jefuite dit que rhcrcfie de Calvin avoic

engage les Théologiens 3 admettre la fcience moyenne des choies futu-

res , fous condicioa , qui dépendent d'une caufc libre i ôc que cette fcien-

ce croit en Dieu avant le décret abfolu de fa volonté, Lémos DominH
cain foutinc que la fcience moyenne de Molina fuppofoic que Dieu,;

avant que de Êiice aucun décret, prévoyoic que dans certaines circoni^

tances le libre- arbitre feroic telle chofe par fa liberté , & fe dcterminctoit

par lui-même à vouloir une telle ch jfc en parciculicr , fi Dieu vouloit y
concourir. Volonté de Dieu

,
qui , fcloa Molina, n'cfl: pas prévenante ÔC

cfH.acc , mais concomitante , en confcqucnce de laquelle Dieu a une

préfcicnce abfoluc de ce que le libre-arbitre fera par fa liberté , fans que

Dieu le détermine à le. faire. Il prétendit que cette opinion ainfi expli-

quée , écoit combattus formellement par (aint Auguftin , Se faint Tho^

mas. On traita encore de la fcience moyenne dans les quatre Congrc^l-

tions fuivantes. £c les Confulteurs , à l'exception de fiovio , conclutetu:

fuivant l'avis de Lc'no5.

On traita de la p;cdcilination dans lafoixantc-cinquiémeCongrcgation,

tenue le quatrième de Janvier 160 j. Vailida dit que , fuivant Molina , le

décret de la prédellinacion étoit abfi>lu
,
parce que Dieu avoic réfolu de

mettre le predeftiné dans Tordre des chofes , fuivant lequel il prévoyoit

qu'il (èrott (àuvé. Lémos foudnt, que le décret de la prédeftinacion écoic •

unique , efficace , & abfolu , & qu'il ne dépendoit point de la prévifion

' futuie de ce que le predeftiné fcroit érant mis dans un tel , ou tel ordre

des chofes. Après pluficurs difputes continuées dans la Congrégation fui-

vante ,les Confulteurs déclarèrent que la prédcftination fefaifoic par un
unique décret abfolu de Dieu , par lequel il réfoud de donner aux hlùs

la gloire ^ &c les moyens néceflâitcs pour y parvenir ; & que c'écoit le (tOt

liment de (âint Auguftin,.

. Le Pape Qeniciii; VUL étant more le ttoifiéme Mars lêoj, avant U
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SUR LA P RE'DESTTNATTOlt yé-i. xl/îj

boncfufion de cecce grande affaire , Lcon XI. lui fucccda; mais il ne vé*

eut que peu de jours après fon cleclion. Paul V. fut c.ù Pape lefcizic>nc

de May. Le Roy d'Elpagnc lui fie demander par fon Ambaffadcur
,
qu'il

tcrminàc cette coaceltacion. Le Koidc France au contraire fit rcir.on-

trer par le Cardinal du Perron , que cette affaire mcritoic une plus mû.
re délibération, Plufîeuts étoient d*avisdela laiflêr tomber* U dede>
mcurcr dans le filence. Les parties iméteflees ttavaîlloient chacun de

'

ibn côté, iêlon leurs inccrccs ; les uns pour hâter , & les autres pour ro-
'

tarder le jugement. Les Confulteurs prcfl'oicnt le Pape d'achever co-
que: fon prcdcccflcuf avoit commence. Paul V. fut que!qucs-tcms en
iufpens;raais enfin il le détermina à reprendre cette arLirc. En ertcc,

il âc tenir devant lui fcize Congtcgations
,
depuis le quatorzième do

Septembre 1^05. jufqu'au premier de Mars Uotf. £c lef di(puces roulè-
rent principalement fur la gcacee£icace,& fur la prédétermination phy*
fique.

Enfin les difputes des Théologiens, & les délibérations des Conful-
teurs étant finies, Paul V. mit en délibération avec les Cardinaux le huit

de Mars 1606. s'il étoit à propos de porter un jugement dcfiiiiiif lut ces

uiaticrcs. De douze Catduiaux, dix furent jpour i'atHrmative , àc deux,
ifiTotr , du Perron , & Bellarmin pour la négative. Sur ces avis le Pape
prit (à-ré(blution. Les Confulteurs tinrent encore neufou dix G>ngré-
gâtions

,
pour convenir des propofitions qu'on devoir condamner. L'on

prétend que le Paj>c chargea les deux Secrétaires, flc les deux Archevê-
ques de la Con;;,icgirion , dcdrefl'crune Conftitution , conformément \
l'avis '^?s Conlultcuis ; & qu'ils y travaillèrent pendant prés de fix mois.

Les propolîcions ccnfurccs font au nombre de quatorze. Voici celles

qui regardent la prédeftinationv elles (ont les douze, treize, & quator- *

ziéme. Voici la douzième : Que Dieu n*a pas ordonné & prédéfini de
tonte éternité par un décret abfolu, que tous ceux qui confcntent à lac

vocation, qui croycnt, qui font le bien , U. qui periivérent , le feront dans

le tefns ; &: qu'il ne leur a pas deftiné à tous un fccours de grâce , dont la

vertu la motion cil efficace
,
pour foumettre le libre-arbitre à celui à

qui il cft donné , en forte qu'il foit certain , infaillible &: invincible
, que

£ar cette grâce il confcntira , croira , ftra le bien , Se pcrfévérera.

.a treizième : Qiic la pré£ciçnce de Dieu louchant le iàtut des hom-
mes , & les aâions qui ont rapport au ù&xsx , n'eft pas fondée dans la ver-

tu du fccours, ou de fa motion efficace, pour foumettre le l^re-arbirrt

de celui à qui il cft donné} mais dans la prévifion de l'ufige que le libre-

arbitre Cex3. du fecours de Dieu ; &: que cette préfcicncc cil nccclfaire

pour concilier le fecours de la grâce , avec la liberté de l'homme. La qua-

torzième; Que la prcdellinationdcs ciûs dépend tellement de leur libre*

«cbitie y (fie ce n'eft pas ïcîàsMàsk U la fôtçe des (ccou» que Dieu a ic-

fiij
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folu de leiic donner par le décret de (à ptédeftÎDacion
,
qui '

fuit qulls en
ii(«mc bien t mais que Scd parce q^nc Dieu voyant par ia préfcicnceleft.'

fecours dont les £iibs useront bien par leui liberté , il a iciolu de les leiic.

donner.

Le Pape tinc une alTcmblcc de Cardinaux le vingchuic Août 1607.

dans laquelle il leur demanda leurs avis fur la manière donc il devoir H-

nie cecce difpuce. On ne Taie point quel fut lavis des Cardinaux -, mais

ttois jottcs après Paul V. ayantfiât yeair les Généramc des deux Ordres

leur donna un écrit
,
par lequel il dédaroit y que les Difpucans » 6e I0&

Confulceurs fur Taffairc Je ^jrjr////V
,
pouvotent s'en fetoumer chezeux (

qu'il publicroic fa déciHon quand il le jugeroic à propos; &: que cepen-

dant il faifoic dcfcnfc aux parcics de Ce noter ou ccniurcr mutucUcmenc
en traitant ces matières. Ce décret fut aufli notifié aux Nonces Apofto-

liques, &C aux Inquilkeurs Généraux de la Chrcticncc» aâu qu'ils cinf- ^
iènt fa main à réxécution. Le Roi d'Efpagnc prefla le Pape «le DubUer Gk

diéciiîon , êc les Dominicains ptéfeBtérciit une Supplique pouraenMader
lamême cliofei mais leurs foUicicarions fiireflC inutiles. Paul V.fît don-

aer un décret le premier Décembre 161 1. par lequel il c£t défendu do
rien faire imprimer fur cette matière , fous quelque prétexte que ce foitj

Ce decrcc a été renouvelle fous le Pontificat d'Urbain VlU. le vingc-

deuxicmc May 1615". Scus Innocent X. le vingt- tro licme Avril 16^4,

Sous Innocclu XI. vingc-huicicmc Janvier, 2£ le lixicmc Février

Le Pape Innocent X. par fan décret du ingc-troifiéme Avril i6f4^
dilate qu'on Bc doit ajouter aucune foi aux Aâesde la Corg cgation

^€ AiPcUiis^ ni à la Conftitutîon de Paul V. mais on n'a pas \r>iXc de pu-

blier ces Acles ; premièrement abrégez, par Ccronel, &: cnfuite écrits

dans leur juftc longueur, par Lcmos. Enfî.) les Theolog'cns des deux

Sarcis (è (ont mamtenus jul^u'ici daus la liberté d ccruc
,
d'cnfcigncr , 6c

e prêcher leur doârine, fitns qœ l^ife 8e les Souverains Poockêt
ayent employez leur autorité pour les réprimer. Nous avons au que les

Lcâeurs aimeroient mieux trouver ici une hiftoire abrégée de ce qui s'eft

dit & cnfeignc jufqu'ici dans l'Egiife fur cette matière, que de n'y vois

^'im fimpk? cxpofé des fenti^^ens dircrs des Auteurs.

Pour conclure cette DilTcrt.ition , & pour marquer d'une

snaniére prccifc le parti que nous prenons parmi cette divcrûté

de fentimens , nous difons que la Prédeftination à la grâce ,

4e la vocation à la fi>t , ibni des dons de Dieu ab(blttmenc gn^
tuics : que ce n'eft pohit en vu ë de nos mérites

,
que Dieu nous

frédeftine à la béatitude ; que le choix que. Dieu Eût de nous pour
nous donner fa gloire , n'eft pas une (Impie vue de ce que nous devons

devenir pat les forces de noue Ubtc-arbiue} ^H'r|mda">nm^ du ûs^
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cours furnatiircl de la gcacc. Nous ne croyons pas non plus qu'il foie

nccellaire de recourir à la (cience moyenne , ni aux décrets condition^

ncls , ni à la préfcience de aot méritei fiicuts
,
pour expliquer le myi]»«

rede la prédcftinasioo. Mais nous teaons, cooformémeac à iadoârine dt
faine Augudin , ^ de Càtuc Timmas , que la prcdeftitutton dès Saines à
la gloire , eft une faveur coiiec gratuite de kb parc de Dieu 1 6C-qac ce if^ft

autre chofe que la préfcience îfc la préparation des grâces
,
parlemnycQ

defquellcs ceux '^lu le l.mvcnc , font très- ccrcaincincnc fauvcz.

Ce fyllcme fauve U julbce, la préfcience , la mifcricorde de Dieu
,

fans donner aucune atteinte à nôtre liberté. Dieu conlidcrant toute la race

4'Adam,plongce dansle péché,âc enveloppéedans la mairedecormptioo^

6c pap conféquenc objet de fa haine, indigne de toutes (es fureurs , tt

coupable du malheur éternel ; il veuc par fa pore miféricorde- en fan*

ver un certain nombre j il forme pour cela fon décret abfolu de prc*

dcftination , &: prép irc à ceux qu'il a ainfi prcdcftincz , des moyens fùrs

& infaillibles
,
pour les conduire à la gloire. En confcqiiencc l'homme

prévenu par un accrait lumineux ic ciiiuice, fc porte librement au bien^

^ à la vercu : appuyé die ce fecQurt il y cQucinuë, &: y parfévérejuf<^à

la fin.

. Ceux,à qui Dieu neÊttt pas la même grâce , & à qnt il ne prépare pat

les mêmes ibcours , (pun qii'il aie une volonté tcés Uncérc de fauver tous

les hommes , abandonnez à leur nrnuvaifc volonté , & à la corrup*

tion de leur nature, fe perdent infailliblement, quoique très- librement,

en ajoiitant au péché d'origine , de nouveaux péchez
,
qui les rendcnc

dignes de la damnation éternelle. Aind la répix^tion a pour objet, dans

les adultes non-lêulement le péché origtnel,nKÛsau(Iiles péchezaâoslsdit

l'hommei te. par conféquetit elle a^^riba 'que dd cré^ jufte,:de la;pai:tdu

Créateur,.qui refufe aux réprouvez par un jufle ji^enBcnt, bcsfpniilknà

iècours, qu'il ne doit à portoBoe^fc qurilaccordeanx pcédeftiiioK'parttOè

feontc toute gratuite.

L'approbation folcmncllc que l'Eglifc a donnée à la do£brinc de fainc

Auj^iba iur les matières de la prédefUnation^ debigcace» cn formans

fouvaMt^ dcci£utt».iles propres paroios de oë Pece , i& par le ch0i%

«we TEglife d'Aftique a âk dfc la perfonne pour détendre la Foi.contrc

rhéiéfie de Pélage,(«)cft|e p4ncipal motifqui nous engage à ta préférer à

tmirft anrrff nous dimns hatdimcar ayec ie-méne lains Aiigliftinj-C^

f » ) Augufl Efriyf. I /o. C«r«w rcripturMTMM n. 4S. Met fciê MMMMmantf ifêmtrêJtfii»*'

miki fvMtrn rf. f»tres mti ttèfif.tpi imrum tianem, qasm fntmAm SerifmtMpm»** «ip

Cmtoiiorum HmmUUé' CM^U^jimt imfUmf ftndimus , ntf! errandê Jifputjrt fffff. VUt
élg»9u[tmt. .di Fréitfii».SS^^»ii-}i'i»' ^ ....
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que nul ne peut contredire ce qu'il a enfcignc fur la grâce& fur la prédcf-

tinai:ion,contre cette héréfie Cans tomber dans l'crteur. Nul n'a mieux con-

nu que lut les égaremens des Pélagien8,& des Semipébgicns,& nul ne les

a combattu avec plus de fuccez èC d*avantaçe. Il a puillammenc établi la

vérité du dogme CatholiquecontrecesHéretiquesiil a pofé les fondemens
folidcs , fur Icfqucls on doit toCijours s'appuyer dans les difputcs qui

peuvent s'élever dans l'Eglilc , fur la j>rcdcftinacion ,& lut la grâce. Ain-
ii nous ne croyons pas pouvoir nous égarer en luivant un tel guide.

, Les Souverains Pontifes Innocent I. Zozinic, Bonifacc, Cclcftin, Léoti

le Grand. Gélafe» Hormtfdas qui ont vécu de Ton tems > ou peu de
tcms après > en ont parlé avec de très- grands éloges. Les Papes qui les

ont fuivi , ont rendu le même témoignage à la pureté de fes fentimfns. 11

a toujours vccu dans notre communion , dit le Pape Cclcftin , & fa répu-

tation n*a j.imais été attaquée, ni flétrie par le moindre foupçon : (a)

jiugujiinumfan^i{jlni.e recordattonis 'virum pro vitafua , atque meritis , in

"Kùfira comnimùoneJemfer hahuimus , nec unquamjinijlrj. fuj'picionisfaltem

fumir afperjît. Iletoic d'une capacitèfi reconnue
,
ajouce-t'il, que nos

piédéceUeurs l'ont toujours régardécomme un dés grands Maîtres de la

doârine de TEglife.

On peut connoîtrc le fcntimcnt de TEglife Romaine , c'cft: à dire de
TEglifc Catholique , dit le Pape Hormifdas

,
[b) fur le libre arbitre 5c

fur la grâce , dans ce qu en a écrit faint Auguftin , fiir tout dans les li-

^ess adrefl'cz à Hilairc , & à Profper. Le Pape Jean \\.{c) déclare que
l'EglifeRomaine fuit , & conferve comme en dépôt , la doûrine de faine

Auguflin fur la grâce , U cela fuivant les Statuts des Papes fes prcdéceC-

£»irs.

Alexandre VII. dans le Bref adreffé aux Doâeurs de la Faculté de
Louvain , le.7. Août 1660. {d) les exhorte à fuivre fidèlement la faine

& inconteltablc dodrinedes faints Docteurs de l'Eglife, laint Auguftin

Il faint Thomas ; rrxcUrijfimorum Eccltfu Do^^rum Augttfiïni& TbomA
kiinuuffk iHÙffmâqM dognu^ Eofîn le Pape Clément XI. dans fon d6>
crecduiS. Janvier 1764. on il condamne le livre imiitulé: Là ^itAbU
Tradithn l'^Eglifk frrU pjêdefiinatton é U grâci , /4r de Lâiimj &Cn
.cléclaie qu*il veutie confonnerauxfencimens des Papes fes prédèceflèu^j

( «) Câtê/tim, lJtfmX^/tK.Mi Mftfttfn 04/-
|

le) 7oan. II. AHguftmi J.a'iHAm d»

(f I trtnùfé't ^P'/t- »i Pf^cSntm ttm. 4.
j
Romtn» f.qunurcf f r^ai E ile/îm.

CtmtH.f^g. ifli. g«/W dt tiietê mrhttriof^ ' [d] VovczaufTi le Buf i laioccnt XII i
gf»nm Dti KtmHnm. htCfft C»th«Ue* fiqM»tur

\ la Facultcdc Thcologic de Louvain , du é. Fc-
Et:Ufji , tn variii libris Augu^t^i\ çj. m*xt- 1 TtlCt Sf^4t
a»è «W UUmrmm & trofftrum (nntfci fottfi, L



qui ont toujours £àc ua trcs- grand cas de la doftrine de faint Augu(lin«

8ft l'ont embraiSee d^oucfeurooeur: ejufdtm fanifi Augupwk
JHBêfis frdtetfAm iêBrimâm méffip femper in fretiê hâtinrimi > Moque
menus affeclu ,tff;p!cxifuiit , 'veftigmjhnmtrinhdrmes

A l'égard du partage de rEpîcrc aux Romains , (4 )
qui a donne Heu

à ccrce Diflirtation , il cil indubitable que faine Paul y traite d'une pré- '

dcftination purement gratuite , comme il le marque aflcz clairement , &:

comme en conviennent les Commcnutcurs. Mais il n'cft pas également

cQftaîn s il a voulu y parler de k pMdefttnaôon \ la gloire du Ciel , &c

dX; la réprobacton pour le nialkeur étrrnel , ou fimplement de la prédcfti-

nation à k grâce , de la vocation à la Foi. Pluficurs cvoyent qu'en ne
confidérant que le delTein général de faint Paul dans cette Epîtrc , on
doit dire qu'il n'cnccnd parler que de la prcdcftination à la grâce , &c de
la vocation à la Foi

,
qvii lonc des dons & des faveurs toutes gratuites de

la part de Dieu. Mais d autres veulent que l'Apôtre ait voulu y parler

de la prédedination gratuite à la gloire.^ Ce qui eft certain, c'ellqu'aa

moins indkeÛemenc il y traite de laprédeftinacion à la gloire, qui eft

comme une fuite U un enchainemenc > de celle à la grâce à la Foi..
'

Siint Paul lui-même nous montre cetteliaifon dans cette Epltre, endî*
f;mt '.{b) J^ue ceux que Bien 4 appHUfs»U Ut 4 âM^v jf^fiiftfif& CtMX qifit

' 4 jmfiifitz* , il lu a aMjjl glfirifiob.

4« ) JUflt. tx. IX. it. |i ( b)Mtmttu» jo,-



DISSERTATION
SUR LES EFFETS DE LA CIKCONQ lSIOM\

NO u s avons traite de l'origine de la Circonàfion a la tcte de la

Génère , U iioas avons fait voir <^'Abrahani écoit le premier qui

l-avoit pratiquée. Nous allons éxaminer ici^ quels font les efltecs de cette

cérémonie} à quel delfcin Dieu l'a înftituéei& en pARiculierfiellere-;

mettoit le péché originel.

LaCirconcifion n'cfl: point un ufagc établi par la Loi de Moyfc ; clic

vient de plus haut : Dieu l'ordonn i au Patriarche Abraham , & elle fur

pratiquée par lui , &: par Tes defccndans , avant que Dieu eut donne fa

Loi. Le Seigneur en la commandant à Abraham » lui dit : ( 4 ) Voici L'aI-^

liance que vns êifervirex, entre vous&mi , & vitre râse dffis vems»

TâMi enfioa mâle d'entre veusfera circench dims tontes vos races ; àjtn

(tfetttutfigneie NUiâme que je fais avec vous. L'enfant de huit jours

féru cmoncis , ... Et mon alliance demeurera imprimée fitr vôtre chair ,

pour marque d'une alliance éternelle. Le mâle dont U chAir n'aura pas été

(irconcie , fera retranché defin peuple^ parce qu'il a rendu inutile mon aU
lt.wce. Voilà donc l'ctfct de la Circonciûon bien marque i elle écoit dcf*^

tinc w pour être un fignede Talliance du Seigneur avec Abraham.

Les alliances ordinaires s*écrivoteni fur des tables de marbre , ou furie

bronze : quelquefois l'on érigeoit des monumens publics pour en confer-i

ver la méiaoire, ou l'on prcnoit des témoins pour en rendre témoignage ,

& pour en tranfmettre la mémoire aux races à venir. Dans celle- ci Dicii

veut que la preuve de Ton alliance {ubfiftc éternellement , non fur la pier-

re ou fur le métal , mais fur le corps de celui qui concradc avec lui

,

& fur tous ceux de fcs defcendans , 9e même des efclaves qui étoient à

Ton fervice t 6C afin que nul ne put fc difpenlèr de cette pratique, il le

menace del'exterminer du milieu de Ton peuple , comme viJateur de
foD alliance.

Ijcg peuples d'Orient avoient coutume de prendre (br eux-mêmes des

(.#) G'A^xTxi. xe. II* I»*



SVJt lES ETFETS DS lA CIRCOÎTCTSION, xliji

Iligmatcs
,
qui marquoicnc leur confccration &:.lcur dévouement à quel-

que divinité particulière. Ces ufages étoicDC peuc*ène dcja inventez

avant le tems d'Abraham t peut>êtce au(B nefonc-Us qu'une fimple imi-

tation de ce que fait ici ce Pacciarche : toujours il m certam qu*on y
voir le même efprit , fie la même intention , de donner des preuves ccr-

Caines des marques inctT. ç .bIcs de Ton dcvoiiement à une divinité

parciciiiicre. C'cft ainfi que ceux qui le conlacroicnt à Bacchus
, le fai-

îbicnc marquer d'une tcuillc de lierre
, ) & que les dévots de la Déclic

de Syrie prenoicnt des caradéres imprimez fur leur chair , les uns lur

le poignée , ôc les autres fur te col. ( ^ ) il y a des gensalTez inCcaCcz, dit

Philon , ( f )
pour fe fermer toutes les voyes de retour à Dieu par la pé-

nitence , & qui Ce livrent au culte des idoles avec tant de fureur, qu'ils

impriment les marques de leur fervitude &: de leur dévouement, non
fur du papier , comme le font les efclaves à l'égard de leurs niaîrrcs

,

mais fur leur propre corps , en les y gravant avec un fer chaud, afin qu'el-

les y demeurent pour toujours i car le tems n efface jamais ces lortcs de
marques. .

LaCirconcifion étoit donc un ligne permanent de rattachement que
coûte la race d'Abraham devoir avoir au culte du Seigneur ; c ccoit la

marque diftinâive du peuple choifi ôc particulier -, c'cft ce qui le diiHn-

giioic de toutes les autres nations. Genitâlia circuriuidcre iHjlituère
, ut

diverJitAte nùfcantur y dit Tacite, {d) Dieu s'écoii? engagé de multiplier

la race d'Abraham , comme les étoiles du Ciel , &: comme le fable de la

mer i & de la rendre la bénédiâion de toutes les nations. Il âlloit donc
que fa race Bx. diftin^ée par quelque endroit fenfible , aim que l'on pue

voir en elle la vérification des pronKifcs du Seigneur. Le MclBe dévoie

Tenirdu milieude cepeuple i il ecoit donc important qu'il ixç. fôt pascon-

fondu avec les autres nations , de peur que l'origine du Libérateur com-
mun du genre humain , ne devine douccufe &: incertaine, [e) Nefoboles
dilecii ^hrahami cxteris natiombus mifcerttur^&pauUtimfAmilUejusJic'

wtt inceru t grtgem IfraélitUim ^MÊtum àrcumcifitms (4»terh 4mMt>tvit ^

dit (àint Jérôme.
* Aufli lesHébreux mettoient- ils leur principale gloiredans leur Qrcon-
cifion. Le nom à*Immêiieh^ étott la plus gtan4e injure qu'op pût leur

donner. C'étoit pour eux un opprobre > de ne pas • porter cette marque

(4) LutUn. de De* Sjt». \ «v'.v/ m':'y» ntwv.tt^-' «gyr «M(«A«iJr7«»

(£ Phito de Mtnirehi», f*g.tl9. t'xi" ; ^;>Ju;,*'( yh r^j'f (aûftùumvfSHai,

mritn uixfli/lm funUt Ù7i^/?«i.îî , H"' mm-
|

(d \ Tat'tt Ub. j. Hift» fmi> iai$»
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de leur alliance avec le Seigneur. Ils ne pirloient des peuples încîr^

concis qu'avec horreur i ii les Payent le raïUoicnc de leur Ck-
conciiion , les Juifs ùvoicnc bien s'cnvciigcr par le mépris qu'ils ùif

foicnt des Gentils. 11$ ne vouloient avoir aucun commerce avec cm , ni

par les mariages, ni dans le boire le manger ; à peine daigooienc ils les

Uliier & leur donner les Iccours que l'humanité ne permet pas de retîifcr

àpcrfonne: (4) A^ud ipjls Jides ohjîimm , mifericordiA in prompttt. S(d

alvcrsiis omnes altos hujlile od'mm i jepar.iti epulis , dijcrai cubtlihns. Les

Pavens leur en oac pcuc être un peu unpolc lur cet article, lis ont im-

pute a haine , &: a orgueil , ce qui ne venoiç que de l'amour quMs avoicnc

pour la purccc extérieure , <c de la crainte qu'Us avoient de fe foUiller

par le commerce des étrangers. Il cft faux ,
par exemple, qu'ils ne voù-

hiiOTent montrer le chemin , U conduire à une fontaine aucun autre > que

les voyageurs de leur nation, {b)

Non nio/jjrare fias ,
esdem nififacra coloiti :

•

^liufnum adfv.ttcm Jolos acduçtre verpos.

Outre cette iimihcation littérale 4p l^* Circoncilion
,
qui fervoit à diC-

• tin^ucr les Juits^dcs autres peuples-, on lui attribue d'autres ciEsts mo-
• rauxi par exemple elle fcrvoit à leur rappeller dans refpritquils étoicht

fils d'un Pere qui par l'excellence de Ta Foi , avoit mérité d'ctrc le Chef

fie la Touche de la race choific , le Pere du MclHe , le modèle de tous les

croY.wSi ellcfervoiCà les animer à fe rendre imitateurs delà Foi de ce

grand homme, &à croire auMellie, qui lui avoit été promis : (f) Vt jmu-

n ejjent faternx jidei , & crederent in Jefum j qui promij/lts ejî ^hJjan^v.

Moy Ce lui-même leur avoit infinué que la Circoncifion extérieure de la

chair était un fymbolc de la Girconcifion du coeur : (^) CiKumddet

J>§m\msPênstims€9r tMMm , & cûr femims ttû, ut dUtgds DbmimntC

Les Prophctcis avoient tenu le même langage. Toutes les nations de la

ttm n'ont foint U Circoncijîon de la chair , mais Ifraél eft incirconcis du

coeur dit Jcrémic. (fj La Circoncilion du corps marquoit iclon Philon,

(/) le retranchement des plaifirs fcn fuels
,
qui Icduifcnt lame; & lur

tout des plaifirs impurs de la chair i &; des opinions vaincs Ût impics, qui

foiiilient le cœur.

Demême que le Baptême inftitué par Ibs^ua-Christ, nous inl^

prime un caraâére indfaçable qui nous rend enfans de Dieu «otts

purifie de toutes nos foUillutes » U nous lend des hommes nouveaux , en

( « ) TMit. Hift. lit. s tire» initiim.

\hy ybwnml.fnt. i4.«. 104.

( c
1
Amkrêjitfltr. in Rpm. iT.

( i ] Dtmu XXX. C Ltvit. ntvi. SilMt

( $ )Jtrtm. IX. x6.

if] Plut» dt Ctrmmcifitnt YJff'->f

10» ^mpM,^ iHitÊMftm JmiUt ifftiM^
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SUR LES~EFFETS DE LA CIRCONC IS TON. \]

nous fiifant encrer dans l'Alliance du Sauveur ; ainfi la Circoncillon de la

chair
,
imprimoit lur le corps de celui qui la recevoir, une marque per-

manence de Ton accachemcRC à Dieu > & defon dévouement à ion l'ervice.

Elle lediflinguoic de cous les peuples profanes , elle le cofi(âcrotc d'une

manière pamcultere au Seigneur. La Circoncilion croie la f^ure , &
Baptême cft la rcalicc. La^wemiére inktoic le Juif, & loiouvroit Tencrée

dans la Religion du Seigneur, elle lui donnoic droîr aux promcffcs à

l'héritage du peuple choili. Celui qui recevoir la Circoncilion cncroïc

Çar là dans l'cng^igctncnc d'oblerver toute la Loi. {a) Les nations

étrangères ne pouvoicnt avoir parc aux promcires du Seigneur, ni pro-

fèirerpubliquemenc fa Religion, qu'en renonçant d'abord aux fuperfti-

dons de ridolâtric, & en prenant fur eux-mêmes le fceau de là Cti'-

concifion : ( ^ )
Ni/î circHmàémim ftctuidum mtftm Mtyfi, nên f9uftis

•y2f/t/4r/ difoient les Juifs aux nouveaux Chrétiens.

Depuis afTcz long tems ies Hébreux pour recevoir un étranger au nom-
bre des Profélyces de jullice, joignent à la Circoncilion , le B.ipccmc ou
l'ablution de tout le corps dans l eau. Il y a , difenc- Us, (t) trois choies

^olttmentnéceÛàîres pour entrer dsns r-AiliancetTlfràël , la Circon-
clfion , le Baptême & l'oblacion du facrificè au Seigiieur. Nous ne trou-

vons toutefois rien de pareil expréfliment commande dans la Loi. Cette
ccrcinonie eftuncfiinplc tradition, mai s très ancienne, parmi eux. Dans
CCS cas il ne ruffifoit pas d'être arrofc d'ciu,oud'y être plongé jufqu'au coii;

il la moindre partie n'ccoic pas mouillée , le Bapcémc croit cctilc nul. ( d)

On ne le icïtcroit pomc
,
pas même dans les dciccndans de celui qui étoic

'atnfîadmis tdans la religioji dMfiaSl , & aune^redu peuple de . Dieii ;

- beaucoup moins dans mi-même, sll vende à -apoftafier etifoice\
rentrer dans le Juda ifinc

Les c-ôets de la régénération qui étoient des fuites de la CirconciHon de
^u Baprême, éroienc , félon les Ribbins : premièrement , que ces for-

tes de Profelytes étoient ccnlez &: qualifiez juifs , de quelque nation , 5^

quelque qualité qu'ils fuffent auparavant. De là vient parmi eux cette

dtfhnâion d'Hébreux nez de parcns Hébreux, âd; d'Hébreux iimple».

Saine Paul par exemple , fe qualifie ffekrjtms tx Hérsis , {e)SLdeiM Tri-

hit de BenjMm»^ pour fc diftinguer des Profélytcs qui étoient fihiplemcnt

Hébreux par une.efpéce d'adoption. 'Les PcoiHycesde jailltoe pôuvoienc
i>içn fc dire Juifs j ou Hébreux » fo»kjip^.,SMÂ^ t^ifàysu Avxmde-

fs) G»lMt. T. j. Ttfiifiter »mni lumini cif- ! 4. é" t*t Ceritttk , t»p x.MAÏmm. H*lae If»-

* • • •

g U)
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mcnc , ils recevoienc par ces cérémonies comme une nouvelle naifTancGi

ils écoient regardez comme d'aucres hommes , comme des enfans nou-
veaux nez , en force qu'ils changeoienc

,
pour ainfi dire, demeures ceux

qui avoicnt été parens du Profclyce avant Ton changemenc, ne Iccoicnc

plus ; coûtes les anciennes lijiir<»is du fang ne fubdftoient plus à Ton égard

.

Qiiand même Ton pcre, famcrc, (es frcrcs. Ton fils aiiroicnt embralTé

en même tcms le Judaifme, ils n'écoicnt plus regardez comme fcs pa-

ïens ; (4j il étoic comme un homme nouveau combé du Ciel. Ses héri-

tiers nacurelspar droit de parenté, n avoicnt plus aucun droit à (a.fuccci^

fion. Il y a même des Juifs qui foûtiennenc que Taoïe qui avoir animé
le Profelyce auparavant , la quictoir dans cette occafion » qu'il en re-

ccvoit une toucc nouvelle, {hy
Ces idées des Rabbins ne méritcroicnr p.is mcinc d'crre relevées ici, fî

l'on ne rcm.iiquoic dans l'Ecriture en parlant du Baptême des Chrétiens,

& de la nailLincc (piriruellc que nous recevons en entrant dans le Chrif-

tiatiirme, pluiicur<> cxprcilîons qui femblcnc y faire aliuilon, & y avoir

rapports &peut-étce même que les Hébreux ont emprunté une partie

de ce qu'ils en ont dit» des Livres du nouveauTedamenr^ Parexemplece
2ue ] « su s-C H R I sT dit ^ Nicodême de la régénération. ( c) Si tm
9mmé9c rendit de nouveau ^ il ne peut voir le Royaume de Die». Nicû^

'd^me repondit: comment un hommepeut-il renaître quand il ejl vieux^ Teut-
il retourner dans le fein de fa mcre ? Jefus lui répartit : Je vous dis en vérité

igue
fi
un homme ne renaît de L'eau & du faint Efprit , il m peut entrtr au

Mfijf4imi„de i>k», . ^ , . Vws hamàtmd«m tfiàii » & vwt ifffêrn, ets

thûfisf £c Saint Paul aux Omathiens : {d) Si ifueléftt*»» tfi in Jefus^

Chrifi t H ejl mie mnvelle créature -, ce ^ui etoit vieux ejî pafé, & têUê
tjl devenu nouveau. Et ailleurs: {e) La. Circêncijîon ne fert de ritn m
Jefus- chrifi^ ni l'imirconcijion ; mars l'être nouveau que Dieu a crééen nous.

Et encore : ( f) Je vous exhorte à vous dépouiller du vie! homme
,
félon

lequel vous avtzj vécu dans votre première vie , i vous rtnouveller dans

ih) & vous t9m qui avetb étA kâpiîfex, en Jefus-Cbri^ ^ vous avez. ittA

éaff/^çp fMfi mêriy -Nemsêmtu êtu»^ tufivelis nvtfImfJar le Béftimef$mt

4-

(«) Viàt Otm%r. BaiiL »4 Ht.JdUmttb, [ i) X. Cùr. T. 17.

( t ) Galit Ti. t/.

if) ^fhtf. IV. »4.

( g ) 6«l«t. IlL »7»
(ir) XMi.Ti.|. ».
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SVJt ITS EFFETS DE LA CIRCOHCISlÙK, lii;

mourir au pecbé , afin ^ut corHMt Jefus-Chrifi efireJfufMi'mtriUtmêfts ^

nous uiv'fns au^ d*mu vit mmttlU C9ifidtrtx^v»»s dêm cêmmt

étiuitmrts AMfécbé^ é'(àmm9ilàvâmflm quefêtarDit», (4) Jefis^

Chrifi efimmfuf nus, sfin éfue cemt qui meut, ue vivent flus pmt
eux mêmes ^ mais f$ur eeiui qui eft mort, & tfui ejî refu/lité pour eux.

CcÇt pourquoi nous ne connoiflibos plus défoiouis petioonc ibloxi Ja

chair.
^ ,

Toutes CCS manières de parler û reucmblantes a celles que les Juifs

cmployenc pour marquer lescfes prétendus que la Circoncifion, & leur

Bapccmcfonc dansTam^des P|forélyccs> ne fe vérifient proprement que

dans les nouyeaux baptiCez» qui dans la vérité renaiflcntde nouveaux, qui

deviennent de nouveaux hommes, de nouvelles crcaturcs, qui fc dc«-

pouiUcnt du vieil homme , & fc rcvcccn: de J e s u s-Ch r i s t. La Cir-

concifion &: le Baptcme des Prolclytes , &: leurs crtcts ctoicnt des fym-

bolcs du Bapccmc inftituc par J e s u s-C h b. i s t. L'un &l l'autre font les

premiers des Sacrement i Tun de rancienne , U l'autre de la nouvelle

Loi } par la Circonciûonon entre dans l'adoption du peuple du Seigneur

,

par le Baptêmeon cft infcric aunombredes tiiéles , & des enfans de Dieu.

La Circoncifion , félon quelques anciens, {h) étoic un prcfervaiif qui

mettoic les Hébreux à couvert des infultcs &: de la violence des dé nons;

le Baptême aie même effet à 1 égard des Chrétiens, fclon laine B.ililc. (f)

L'Ange qui vouloit tuer Moyie, ou Elic/.cr , à Ton recour de Madian,

£iir arrêté auiii-coc que Scphora eut donné la Circonci(ionàron fils, (d) Le

Démon nofc approcherde ceux qui font baptifez, à moins que par leur

ncgHgence , ou leur, malice» ils ne lui donnent entrée, & ne (è livrent

premièrement à-lut.

Le Baptême reçu comme il faut, ne fe rcïtcrc plus -, la Circoncifion re-

çue chez les Juifà ne peut de même fc rciccrer : mais on pouvoit rcïccrer

celle qu'on avoit reçue hors le judaïfmc
,
par exemple chez les Samari-

tains , chez les Arabes , chez les Egyptiens , & chez les Ethiopiens ; les

Hébreux prétendant qu'il o y a que leur Circoncifion qui Toit légitima »
- • i_ • „ liT M» Aii:—^ J., c.,:rr.,„.,.. r\„ —

toit, où on fe çontentoit de tirer quelque goûte de fang

l'ancienne Circoncifion. {e) C'clt ainli que dans l'hglifeon donne de nou-

veau le Baptètnc à ceux qui ne l'ont pas reçu au nom de la Sainte Trinité,
'

( « ) 1. Cer. T. 1 ' \ {t)B'pl Exhorr. *<i B ^ft.fmnm.

{h \ Ori^m.m. t tar i.6\.tontrii Ctlfim
\

[d ) Exod. \y xA'
, ,



Uv lyfSSMR^TJTîûW
ou lorfqu'on a manque à quelques cércnioiiics cilcncicllcs , dans ViAaxv»

'

nil^racion de ce Sacreaienc.

Les Juifs d'ordittaice ibnt cxcefltÊidsnsles éloges qu'ils ddntietirS^

la Ctrconcifion- » ils dilenc dans ki prière qui accompognc celle-

du Profélyce. id) Sêytx» bé»i^ St^new Mât monde, qui nous 4rve^

far.ciifez par vos préceptes , c?* /fui nous avex, ordonné de eirconcir les Pro-

sélytes , C~ c^t tirer d'eux le S.ing de l'Alliance ; carfans leJ'ang de l'AUinnce'

le ciel cr l'-t terre fiaur oient pas été affermis , félon cette parole: [h) S^î?is

mon Aiiiance je naurois pas établi Us Lotx du Ciel & de la terre^de la nuit

dt du jcnr. Où l'on voie qu*ils attribuent la création & la confervation

de rUnivers , à Tobiervadon de cette pratique. D'autres foutiennencr

91e leurs pères dans Viigypw, furent préicrvcz de l'épce de l'Ange Ex-
terminateur , non feulement par U vertu du Sangdc l'Agnenu de la Pâ*
que, immole Icfoir prcccdcnr , mais nulli p.ir celle du fangdc ^a Circon-

ciiion de tous les cntUiis de I Lbrcux, qui hit cnt , difcnr- ils, circoncis le-

même loir , àc dont le fang tut mclc à cdui du Sang de l'Agneau. Mais-

flics Ifraëlices avoienc été circoncis ce foir-là, comment auroicnt-ils*

pu partir , & mettre en voyagie la même nuit ^

. ILs croyent ia Ctrconcifion commandée fous peine de b vie |.& en e(w

, Dieu ordonne d*exccrminerde foB peuple
,
[c) celui qui n'aura pas-

rççû la Circoncifion au huicicmc jour. Maisaulli ils la regardent corn tnc
upe fource de vie , d'où vient qu'ils crient en l'adminiftrant , bon , bon ,.

bon -.{d) f^is dans ton fang ; & Maimonide croit qu'à l'heure de la more
Dieu anéantie l'amc de ceux qui ont néglige de recevoir ce Sacremcnr,5c

qu'ils meurent comme- les bêtes. Il y a même des Hébreux, (^) qui:,

croyent voir dans le fang qui coule de la Circoncifion , la néceflité de*
la (atis&ftion v 8c dans le retranchement du prépuce , rabolicion emiére*
du péché par la mort. D'autres enfeigncnc qu'Abraham eft à la porte de*
l'enfer, qui y laifTc entrer tous les mcirconcis, mais qui arrête tous-

ceux de fa nation , &: les envoyé au Ciel
,
parce que la Circonciùon, ou-

vre la porte du Paradis , àc rend les amcs agréables à Dieu. *^

- AvantlàtntAuguibn, les Pferesavotent regardé la Circoncifion avec
afièz d'indiflEetence } ils bomoienc prefque tous Tes efiets à diûinguer les*

Juifs des autres peuple<:
,
qui n'étoient point dans l'Alliance du Seigneur {.

mais faine Auguftin & la plupart des Pcres Latins 8c d« Théologiens qufc

r9ncruivi | ont £9rt relevé les dfets de cette cérémoniei ils ont enfei-^

gtlf
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gnc qu'elle rcmeccoic le péché originel , & confecoic la gcace julliâaactt*

yoici Ici caiToiu dont ils te rervenc pour appuyer ce fencimenc.

Sàim Paul parlant d*AbfihaiD , ( 4 ) die que ce Pere des croyans s fifê

iâ marque de U Circêmifi»» , cêmme lefiedu de U juftice qu'il êVêit^ euepar

U Foi , lorfqu il étoit em^re iucircêucis. Il reçue donc \x Circoncifiori qui

étoit le Hgnc de T Alliance que Dieu avoir faite avec lui : [b) 17/ fit fignum
farderis inter me & vos ; Et le fccau de la jufticc d'Abraham : non qu'il

reçut la juftice p.ir cette ccrcmoiiie, il Tavoic reçue dés auparavant par

la Foi : nuis la Circonciiion qu'il icçùc^ étoit le %ne extérieur de la juf-

cice intérieture que recevoient ceux qai étoient circoncis, U cela en
vetAi de la foi au Médiatebr f dont ils faifoicnc profeffion en recevant la

Orconcifîon. {c)Eêiimfdes MediatorisCkrifiifalvâsfuèe^juflêscmnes^

tampufillos quÀm magnos. S- Aug-jftin trouve dans les paroles même de l c-

tabliirement delà Circonciiion, la preuve de fon fentiment fur h rcmiflîoQ

du péché originel : (</) Tout enf:Ht maie dont U chair du prépuce n'aura

fâs étécirconcie U huitièmejour
^
fera exterminé defonpeuple ,

parce quil

é viêlémê» AUUmt* Ces mots , iè buitiéme jêmr , ne fe lifent pas dans

l'Hébreu , mais ils foiic dans le Samaritain, 8c dans les Septante. On fait

que les Jui& recevoient la Circonciiion le huitième jour , comme Dieu le

leur avoiccommande expreflement : (r) ivfâm $9$éUerum firtâmùk$mr k$

nfohis.

Or comment un enfant de huit jours, qui n'a pas reçu la Circoncifion ,

mérite- t'il d'être exterminé de ion peuple, lui qui n'a pu ni fc la

donner à lui-même, ni avoir aucune connoiliance de la volonté

de Dieu à cet égard, comment cet enfant peut* il mériter d*étre exter-

miné de Ton peuple { fi ce n'eft caufedu violonenc derancienne Allian-

ce que Dieuavoit faite avec Adam , dont la prévarication & la peine font

yaltees à tous fcs dcfcendans de quelque âge qu'ils foient : (/) Nifiquié
ttiam parvuli , nânfecundum fujt vtî.c proprietatem , fed fccundhm cdMm
tnunem generis humani originem ^ omncs in Ulo uno tt/lamcntum Dei difjî^

péverunt y in quo omnes peccavtrunt. Ifaac, dit- il ailleurs, {g) reçut la

Circonciiion huit jours après fa nailfance « & il la reçut comme le fceaii

de la juftice de la Foi ,
qui lui fut alors communiquée s & s'étant dans Ja

jfoite rendu imitateur de laFoi de fon pereAbraham , fa julUce anffi s'aug-

. { » \ K«m IV. II.
I

rriMt tx IS» valert eccpit td l'uwjlMlMJf i—
{t G Htf. XVII. I nt$ IX <j»o ift tKfiituiHS ,^(.
{<) ÂHiu^.Ub X. SMprh & Ctncupifc. 1 i\ Gin,f.

e»f. M Ex qutiHfiitHt* tfi Cirt*H€tfi9 m fepMU . [t \ Gorf xvii. 11.

2>«<, qii»d tr»t tune /tgnMtnItim jufitt'u fidti . | ( ^1 Auf^ufi. lé.it Cruît» «tf*\J*
*dfi:nf.:iticn,mp:n;>Ui«nisv»fthAté>'f*r*>"' '

I
iJim Uk. t^; tkê^^HfiM $tlÊtrUPtM^



menu de plus en pius» La;Cicconctfion , dit- il ailleurs , ( 4) flic donnée
au peuple Hébceu , comme le fi^pceme aux Chrétiens

, pour dSauoet 1«

péckéorigtoel: (1^ )
PopuLus I>ef Ctnumcifiut^fmprp Mâftijfm kÀibâtiic

comme la Circoncilion le doniiotc auxonbuis cpiî ne peuvent avoir que lo

péché originel , il s'enlui: qu elle ne rcmcttoi: proprement que ce péchés
CVVw .iutt Tfi ji.iri'tilus propnitm nuLLum omhtno habcat peccatum

,
re^jt ut

piillmn (latm aiutd iUijcratur hiji originale ^ iLior(mcd;o J/ne (fiio ptrit ani-

ma ejus de populofuo ,
quodJi*bjujto Deo non ^tret , ij/ct culpa tjiiù Jît^^

vtt. il in.ulquc la même doâcine en vingc cndroics de les ouvrages.

Saint GcégQire le Grand («) n'eft pas moins exprés que laine Auguftiat

fur cette matière. Il teconnoîc qu'il y avoic avant lavenue de J. C. trois

^naniéres d'obcenir la grâce delà juitilicacion,que les Chrétiens reçoivent

dans leB^cme. La première, c'écoic la foi des parens, qui ruAfoic pour
mériter aux enfans le pardon du pèche ongmel. lia féconde, c'etoic les fa-

cr;fices,quc les adultes olîroicnc pour eux- mêmesLa troilienic,c'ctoic pour

les juifs delcendus d'Abraham, lcMyftcredclaCirccncifion:^«c<a/.j^«i/

n9s vâlet gratta Bapttfmatisy hoc egit apudimtrtsmtlproparvulisJoUfides^
•mtl pê majêriktts viriMsfurifim, vti fr$iis qui ttt Akrahje fiirpt /r«.

éUriiKt^MyJeruim Ciremiuijhitii. Le vénérable Béde, (d) faint Bernard^
faioc Fulgehce, ic faim Profper approuvent la même doâriae^tt elledk
fuivie par un très grand nombre de Théologiens, (e)

Mais ils remarquent plus d'une diftcrcncc entre les cft'cts de la Circon-

cifion, &: ceux du B.iptcme. i'. Le Biptcmc confère la grâce juftihancc

par fa propre vertu
,
qu'il cire du mérite de la Palfion du Sauveur : la Cir-

concilion conféroic la grâce , non par fon propre mérite , mais par la Fat
cnlaPaffionde Ibsus>Chicist, (/) dontcUeétoitlanurqueSclefi»

gne i car celai qui la recevoit ,
témoignoïc, autant qu'il écoic en lui^ par

cette cérémonie, quUl croyoit au Meflîe futur, & celui qui la lui donnoîc^

ou qui leprcfencoit pour la recevoir, faifoic auHî & pour lui même 5C
pour l'cnfinc une profelTion de Foi, au moins implicite , dans le Ré-
parateur qu'on atrcndoir. x^. Le Baptême imprime dans l'amc un carac^

tcrc fptritucl,pcrmancnt Se ineffaçablej la Circoncinon imprime Iculcmenc

fur le coips une marque de l'Alliance dans laquelle le circolnciscft tcçû,âc

peur laquelle il entre dansles droits desv^en^sd'Abraham. 5*.Enfin^

{m)Àu^ufi lih. X. €»ntr» Sfijttl. Peiitt»ni , de tmuetmt.ttt. tapittmaj«ret , t^e. Et Pn-fper.

ftf-yt »il Diir.ctriad T t'^^er.t Je Iisciirn. (up. t

{b\Aiiîuji egntr^/.4!i»a PtUgUnum , lib- Betn^rd- f^rm. in Cccn» Dotmnt. if$4or.Kuftrt.t

é t*f.y*pJig «7) Viiittundem i$ftU19 «r«- Uugtdt s Vul Pttr. ZMÊt0Td.m^.fimt.di/t.Xm

{ f
)
Crtgor. iii-. 4. ttWât. m Toi. tmf. f • 1 (/)/> Thom. ) f»rte qn. 70 mrt. 4. Ih nt»

. {à ] Bed» Vintr»b. in Luc. II. 'utncfione c- i-fu il .tur gr^ti* ,n»f ex '.irtutt

le) Vidt Peur, i» Gtmef.xvit. i» j*. % (trtiuneiJionts,fed ex virtmte/tdeiPuJ^itCiiri^

Digitized by Google



SUR LES EFFETS DE LA CIHCONC I5I0N. Ivij

jgrace que le B ipcêmc confère , cft ians doute plus abondance que celle que

confcroiclaCu Jonciiioni car ççlle cft k piérogacive des Sacremens

àc la Loi nouvelle , de produire leurs ofleis plus ailemenc
,

plus

'^escemenc U plus abondatnnienciiue ceux de l'ancienne. («) Aiafi

ilorfque faine Auguftin en pluiicurs endroics « ( ^ ) dit que la CirconcUIon

^caoit lieu de Bapcâme aux Hcbrcux , on doit l'cnccndrc limplemenc

quant à l'effet premier , & principal du Bap:cme
,
qui ctoic de remettre

4e péchc originel , &: non pas quant à la manière dont il le remcttoir.

Mais ce icntimcnt qui attribue à la Lirconciiion de remettre Icpcchc

originel , foufïVc de giandes ditlîcultcz. Les.totecs que faint Auguftin al-

lègue pour foùtcnir cette opinion, ne foiic point entendus de la mètne

ibrce-nar les anciens Pères > & il feue convonir qu il y a de Téquivoque

.4ias les termes dans lefqucls ils font conçus. Saint Auguftin foûticnc

que êtrerttrafuhédejhn ftufle^ lignifie être condamné \ l'enfer , & que

l'Alliance dont il s'agit dans ces mots : // a viole mon Alliance , ne peut

fignifîcr que celle que Dieu avoit faite avec nos premiers Percs , &: que

jious avons tous violé dans la perlbnne d'Adam. Mais pluiicurs favans

interprètes fouciennent qu'être retranche de fon peuple, fignifie fiin-

rf>lement ou être puni de mort ^ ou être enlevé de ce monde par une more

•prccipitcc,(f ) ou être (cparfc du corps des Ifracliccs, Ac âie.privé des.

grâces âe des prérogatives attachées à l'Alliance de Dieu avec Abraham.

On dl encore partagé Cof la pcrfonne qui devoir être retranchée de

fon peuple} les uns foûtienncnt que ce n'cft point l'enfant, puifqu'il n*a

pu ni connoître la Loi en qucftion , ni i'e donner à ku- ii.cme la Circonci-

(îon-, & qu : quand cette loi le concerncroit,elle ne devroic avoir lieu qu'a-

près qu il feroit arrivé à 1 âge de puberté , où ufant deiaraifon , & de fa

liberté, & il auroit négligé , ou mcprifcdcfcfoftmcttieàlaLoL {d)

P'aâcres (r) prétencknt que la peine du recranchemenc, ne regardofc

que deux qui écoienc charges par la Loi , ou par la coutume de fiirc cir-

concir les en£ms, comme le pereAc lamcrc, ou i leur défaut les plus

froches parens. On ne trouve pcrfonne avant laint Au^ui^in, qui ait

fris ce retranchement: pour la peine de l'enfer , ni qui y ait foùmis les en-

fant ^ li îic rcccvoicnc pas laCirconcilion au huicicme jour. De coustems

Ici Hcbreux ont eu la liberté de d' fcrcr cette cérémonie fltt-ddàde huic

'

( « ) Âitfllilt. 11%, 19. -CMrr« fjiflt/l- Mf. 1%. I &ftrni. ». it. e. j. MW Uiu&c.
S»'rarn'n:.\ \ »«v« t'^M ) i/>flitHt» fknt virtutê I (e ) Ita hrchi , AbwW& RsU.»lii.

mt}"'». Httltfttmetura , m^u ftctUer* , numt- 1 {i ] vide Lyr. & Cartk, »4 Gtmtf, xni
* . r^.J.^r^ -/.._.,D ,.1, » .1:.. ,.1... ,

%t Sscramttris nitmer» pMMciJJim'S , okfervuiO' { e
)
ter'T.inGtHtf XTIi. J«-

Lyrma. C*?-

\
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jours
,
pour des raifons de fantc , de ncceiricc ou de bicnfcance. On n'a

aucune prcuve»quc les anciens Hébreux, m méiuc les modcincs aycnc at-

tribué à la Circoncifion le pouvoirde feineccre le péché originel. Le moc
àaJMiéme jêur fur lequel fàinc Auguftin fe fbndoic principAlemenc, ne
fé lit tk dans iWbreu , ni dans la Vulgace i ainii tout le raifonneineDC

qu*il fbrmOic fur ce terme» 6ù la conféquence qu'il en tiroit tombed'eUe-
méme.

Ajoutez que ces termes .• Parce quU a -violémon alliance , que faint Au-
guilin applique à l'Alliance que le Seigneur fie avec Adam au commence-
ment du Monde, fc rajpporccuc bien plus nacurcUeuient au packe, ou à
TAUiancc que Dieu Êûloit aâuellcmeac avec Abraham , àc dont la Cir-

conciikn écoit la marque , U le fceau , qu'à cette ancienne Alliance cod*-

ttaûéeavec Adam , dont alors il n'ccoic nuUemenc queftioo. Ceftcon^
me fi leSeigneur difoii àAbraham

, j c fa i > aujourd'hui Alliance avec vous^

& je m'engage à demeurer vôire Dieu ic vôtre protcdcur, & à vous
donner le pays de Canaan pour vôtre héritage : mais à condition que de
vôtre part vous obiervercz ce que je vais vous ordonner

,
qui eft de cir-

concire cous vos enfans mâles. Cette Circoncifion lera le gage , le fceau,

& la marque de mon Alliance aviec vous % 6c quiconque aentre vous ne
recevra point cette Circoncifion, il i'era retranché du milico de vôixtt

race, vous le (eparercz de vôtre famille, il n'aura aucune parc à met
- prooneiTcs, Se je le regarderai comme violateur de mon Alliance. 11 n*y a

qu'à lire l'endroit de la Gcnéle oii cette Alliance eH rapportée, (4) pooc
voir que c cil là le vrai Icns du paifagc.

Enfin il eft manifcfte que cette menace, prife comme elle eft conçùo
dans l'Hébreu &c dans la Vulgace : Celui d'entre vous cfui naura pas refi U
Cmâncijion » fera istttrwàné^ ou retranché defon peuple^ parce qu'il m viêii

moH -Allùmce , ne peut pas tomber fur les enfàns, mais fur les adultes,

qui n'auront pas voulu recevoir la Circoncifion , ou la donner à ceux qui
leur feront fournis. On ne peut en aucun (èns imputer ^ un enfant de
huit jourSjComme une faute qui mérite d'être retranche de fon peuple,dc

n'avoir point reçu la Circonciiion-,on ne peut lui imputer d'avoir viole une
Alliance dont il n'a pu avoir aucune connoillancc. Ceft le raifonncmcnc

du Cardinal Bellarmin fur tout cet endroit > (^) & il me paroittoucà

£ût convamcant.

Quant à cet autre paifage de iâint Banl, V Toccafion duquel prini-

ppalement nous avons entrepris cette Diflêrtation t {t) Akfâkâm

( « ) Gflw/.xvsi» 4./' . . . io. \Xf ift. I {i) vidtBtt'rm.lH,%,d$té$rêm- hOmnên

1. («) «Ml^tt.tS.



su R LES EFFETS DE LA CIRCONCIS lOir. lix

ftfut la marque de la Cfrcomifion conmie lefccau de lajuftice, qu'il avoit rc~

fu'è parfa Foi lorjquil ctoit cn.ore inctrLonàs
, il ne prouve rien moins que

i'cfiicacc que l'on veut attribuer a la Circoncilion , de rcmcccrc le pcchc

originel, i*. H ne s'agit là que de la Circonciium d*Abraham , à qui roa
ne peur attribuer cette vertu , fâns démentir TApôtre même % qui die

expreflement en cet endroit qu'Abraham étoi& jaUifié avant qu iliuc cir-

concis , & que la CirconciCon qu'il reçut, fut pour lui, non la caufe de
fa juftification , mais le Toeau fid la marque de l'a jufticc. x". Quand on
voudroit en faire l'application aux autres Juifs, il ne s'enfuivroit nulle-

ment que leur Circoncifion produisit dans eux la grâce de la juftification >

ni qu'elle leur remît lepccbc originel. Les terme ^ fa -x Paul ne le

marquent point, les plus habiles Commentateurs ne l'ont point pris es
ce fens. Origénes (f ) croit que la CirconciCon fiit comme un fceau qui
couvroit la julHcc de la Foi

,
laquelle devoit Te manifefter au cems da

McfTie. Théophylaâe dit que comme un fceau donne aux a£les & aux

contrats une autorité nouvelle , ainfi la Circoncifion d'Abraham fut com-
me un fceau dont Dieu fc iervit pour autorifcr la juftice du l'acriarchc,

& pour faireconnoitrca tout le monde le cas qu'il en faifoit. Saint Chry-
ibftome > Théodorec , Théophylaâe» Oecumémus écrivant fur cet en-
«Iroit , marquent expceflement que la Circoncifion que reçut Abraham »
écoit un (Impie figne de la juftice quHl avoit déjà reçue par la Foi. Ils ne
difent pas un mot qui infinuc que cette cérémonie conférât la grâce ou la

jufticc. Les Pères Latins qui ont vécu avant faint Auguftin , ne font pas

pris autrement , &: tant les Grecs que les Latins , lorfcju'ils parlent de la

Circoncifion , roùtienucnt que ce n'eft autre chofc qu'un ligne qui dif-

tinguoic les Juifs des autres peuples , & qui fîguroit le Sacrement de Bap-

tême ; fans lui donner aucune vertu furnaturellc pour la fanâification ,

cil la purification de*rame. Il faut rapporter quelques aucoritez pour ap*
.puyer ce fentiment.

Saint Juflin le Martyr ( ^ )
cnfeigne au Abraham fiit juftifié par la Foi

qu'il eut en Dieu, & qu'il fut comble Je bcnédidions avant qu'il fïit cir-

concis , &: qu'il ne reçut p^s la Circoncifion comme une chofc qui le ren-

dit jufte, mais comme U!^ d;nc delà juftice qu'il avoit déjà. Il ajoure: Si

laCirconciiion produifoit dans nous la julhce , les fcmn]es n'étant poinc

iîifceptibles de cette cérémonie , ne pourroient auifi avoir aucune parc à
ibn eftèc \ nousfavons toutefois quele Créateur a mis la juftice êe laverr

«

hiij
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'qa*ildevoit jfàîreeaordoniuoclaCkcQiictfion^iu peuple Hébreu, noo
comme uA moyen d'acquérir la judice , fie lefatuc, nuis comme un fim.

pic Hgnc , voulue que le fils de hAoyCe leur en moatric l'exemple, afin quo
pcribniicnc fiiï ditHculcc de pratiquer ce qu'ils voyoienc exercer par Icfils

de leur Généra! , Se de leur Chef. Jc-n'cxamiiic pas la folidicé de ces rc-

ponfcs de TcLiuilicn , on pourroïc foucenir Ion fencin^nt par de meilleu-

res preuves ; mais on voie cUiccmcut qu'il ne croyoit poiac que la Circon-

cîfion fcrvift de rien pour le faluc.

SaintChryroftomc(4}expliquantces termesde la Genéfe: Tfmt mâlefers
sircênàs pârmi vétts , en conclut que la Circoncifion ne fervoic de rien au
faluc ; voici fonraifoniieiDenc. L'icu ordonne de circoncire les enfans à

l'âge de huit jours pour deux raifons : la première, afin que les enfans à
cet âge puiVcnc plus ailcmcnc lupportci la douleur de cette opération ;

( il luppolb apparemment que les entms à cet âge font moins fcnliblcs à la

douleur i ) la féconde ahn de montrer que la Circoncilion ne Icrt de
rien an faille de L'ame, mais qu elleeft un (impie figne donné aux Juifs $

te c*eft ce que ^inc Paul enfeigne écrivant aux Konuins : Ahrshsm ftfut

Ufig9€ itUCifÇùmifio» , ^ui étoit camme lefitâu de U jufitGt qu'il avnt
reçue awmt que d'être circoncis. Ne vous imigiaez donc point, ô Juifs in-
fcnfcz , qu : 1 1 Circoncilion ferve i acquérir la jufticc. Abraham étoic

ju!l-' par la Foi avant qu'il fût circoncis , 6l la Circoncilion fut comme le

fceau de la jullice qu'il avoic déjà. Il répéc : à peu prés la même chofc fur

l'Epître aux Romams , d cit ioivi pat Xhéodoict , par Thcophylade,
& par Oecumenius.

Saint Bptphaae {'iY prôove que la Circoncinon de la chiir n'étoit nul*

lemenc parfaite , &c ne fervoir que de Ggne& de figure, pour élever let

cfprits des Juifs à>uae autre Circoncifion plus relevée , U plus parfaite.

Car
,
ajoute-t'il , fi cette cérémonie eût été capable de donner la jufticc,

& de fandifier ceux qui la praiiquoient , les fainces femmes de l'ancien

Teftament Sara , Rébecca , Lia , àc Rachel , auroient été privées de la

grâce fan<^ifiance , ficdc Théricage céleftc, puifqu'ellcs ne pouvoienc re-

cevoir, la CircDDcifiofi. Or nous laTons qu'elles n'ont point été exduës
du Royaume des Cieux i la Circoncifion eft donc une cnofc indifférente

au falut.

Hilaire Diacre [c) imprimé fous le nom de faint Ambroifc fur les

.Epîtres de iaim Paul, ditnettement qucl^ Circoncilion n'aaucun mérite.

{•) ChryÇofi. in Gcntf hêmil. }9* T» ii XZ^ I ^vxl^ ri <na>nXS ri yn/^tjÂMM wrfm» JCfÊm

ft» »tff»^ Tint mtl^uf ii* n'rmw ixsir. ES»» tdfi gjtr rir» yi'trif.

I1X c T/i M>'f« nXmïji ti»ç't~t^t cif/M-ûf rit ri- I (i) 'EfiphAn. hirtf |0.

ii h»iti,xm fif^tfym wmMën ét m mi l
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lucutiedknitc paçcUe-mémci mais que c'cilun (impie ligne: ^û/t crgô
Cmmmfi éUiquidJféàei digmtéth , fedfi^num efttâmhm, Abraham ayant
cru à la protndTe cU Dki) , qui loi promeccoit un fils , reçut h Circonci*
fion comme le fîgne , ou la preuve de la juftificacion que fa Foi lui avott
mcricce. Les Ifraëlitcs reçurent le même figne , afin qu'ils fe fouvinfTcnc
qu'ils ctoicnc fils du fidclc Abraham, àc qu'imitant la Foi & robcidance
de leur pcrc, ils crullcm au Mcfllc promis à Abraham, & qu ils auen-
dilîcnt celui dont la nailTance d'iiaac , ctoic le gage &l la figure.

Saint Jean Daina(céne,(4) que ronconfidérc comme le témoin des fcn^
ttmens de l'Eglife Greque , U comme le fidèle Difciple des Pères qui Tonc
précédé , dit qu'Abraham ne reçue la Circoncifion, qu*àprés les promejf>
fcs &: les bcncdiâions de Dieu, & qu'il la reçut comme un figne qui le
d-ftinguoit, lui, fcs cnf.ms & fcs domcftiques , des nations idolâtres
au n.iiicu dcfquciles il vivoïc : àù une preuve que ce n ctoit que pour le
diftinguer des peuples idolâtres \ c'ell que pendant les quarante ans du
voyage du Dcferc,aucuns des cnfans qui naquirentaux Hébreux,ne furent
circoncis parce; que ce peuple demcuroit feul U fcparé de tous les au-
tres peuples.. Mab dés qu'ils eurent paAe le Jourdain

, qu'ils fe trou^
vérent de nouveau auAiilieu des nations , Jofué reçut ordre de les circon*
cire : & cVd ce qu'on appelle la féconde Circoncilion. {k) U ajoûte que
la CirconciCon eft une figure du Baptême , en ce qu'elle retranchoir de la

chair ce qui étoit fupcrflu, U qu'elle féparoit le Juifdu Gentil, de mê-
me que le Baptême nous nettoyé du péché , U nous diilingue des in-
fidèles. •.•••..'»•.
• Saint lérôme {c) parmi les Perei Latins, fe (ère de$ mèmei pi^uves
que faintleui Damaicéne

,
pour prouverque la Circuncifion étoiviuvfitif*

pic figne» qui marquoirladi^rencedes Ûtaëlites, u des autres peupletr
Cregem Ifra'éliticum quodàm Circumcijionis cnuterio denotavh , Mt vivtmtr
intcr Mgyplies , inter Âjfyrios

,
Babylonios dtque Chaldjtos , hoc ft;ynACulù

d^JiingHertmuY. Il ajoute que la Circoncifion fut interrompue pendant les

quarante ans de voy.igc dans le dcfcrt
,
parce qu'alors l'inconvcnicnc du

mélange des Hébreux avec les ancres peuples , ne fub^iloit plus * mais oa
la reprît auffi- tôt qir'Vs eurent pafie le Jourdain: Stâûm m im FêUJHik^
terram Judétwmfi examen effudity Circumcifio nectjfarisfmmê tx cêwmùJL
.MHtgmiim/rûvidit errori. Enfin, Percrius {d) ic Eftius (e) convien-
nent qtt*avant faim Auguftin, à peine pourroiC'on trouver quclqu*aa

H- nte^T.fà, ri »A« te.' , ri Xfifmiu, (c) Jtfmym. Hh.% m Efift miQ^Mau
fitS ê^ï ^Ac)/.f. t>t» <r'0 iï,«y(i>.M»

,
«T^;.»

I
(d) Pfrtr.iaRom. IV. DiJfHtâi'J,

qui
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k;X\ âit attribue à la Circonciûon , la vertu de remettre le pcchc originel.

11 eft vrai, S. Grégoire de Naxtanze [a) dit,^comme ondonnok la Cir-

conci&manx enfems des Hébreux «i huitième jour , aiofi on peut don.
UCT le Baptême au3L enfâns des Chrétiens , lorfqu'ils font en danger. Ou
il Tcmbie mettre en parallèle l'cftet du Baptême des cnfans , avec celui

de la circoncifion. Mais cette confcqucnce eft tirée de loin , & Tendrotc

cft trop obfcur , pour i'oppofcr aux paiiàges ù clairs des anciens que nous
avons citez.

Si nous n'avions que la firaple autorité des Pères Grecs, on pour-

roic leur oppofer celle dé faine Anguftin » 8e de ceux qui lont fui vi en fi

grand nombre dans rEgUCe Latine : mais raucoricé des premiers eft ap-

puyée derairoos aufqiielles nous ne voyons pas ce que ion pourroic re-

pondre. Par exemple , ce qu'ils difcnt que fi la Circoncifion eût remis

le péché originel , Dieu n'auroit pas allez pourvu au falut des femmes

,

qui ne peuvent recevoir ce Sacrement. Il clt de la fagclTe de Dieu en inf-

rituant un remède à un mal commun aux deux fexes , de rendre ce re-

mède commun & pratiquable aux deux fexes. Dans le lieu où la Ci rconc i-'

fion cftcommandfcjficcwblic, iln'cftpasditunmocdccct -

tantiles Juifs ne l'ont pas connuifi cette cérémonie eûtccéordonnée pour
tfda^I^ffoyfe auroit- il fouffeit que les Hébreux dcmeuraffentquarante ans»
<gn« £iire circoncire leurs entans ? combien dames périrent pendant -ce ^

long- rems à la vue du Légill.ucur, faute de ce S.icremcnt, s'il cft vrai que
iâns cela on ne pouvoit obtenir le p.irdon du péché original î

Les auteurs Juifs n'ont jamais attribué à la Circonciûoa , le pouvoir de
femcttrc le péché originel} ni Jofeph, ni Philon n'en parlent point.

Pbiton qui a fi fouvent parlé de la Circoncifion , Se quren a fi fort relevo
^

tous les e^s, n*a 33mais parlé de celui- là. Les Rabbins {h) placent les

enfiuis mores dans Tenfimce , dans un lieu de délices , fans faire Ut dif«-

CÎnâion de ceux qui ont reçu la Circoncifion , ou qui ne l'ont pas re.'

çûë ; ils y admettent même les cnfans qui font morts dans le fcin de lair'

merc , avant que d avoir pu recevoir la Circoncifion. Or de qui pour-

rions nous mieux apprendre les effets de cette cérémonie
,
qucdcs Juifs

qui l'ont toujours pratiquée, U qui la pratiquent encore aujourd'hui, -

flfec tant d'exaâimde^ Dira t*on qa^ils la pratiquenrfans en connoîfre

II» effets , & que leurs ancêtres ne leur ontjamais décqavert celui-là,

qui eft prefque le feul qui doive les interefler par rapport à l éternité-?

Le Seigneur dans l'infUtucion de la Circoncifion , nous die fimplemenc

jSnr. Uni. ««f. i».m lik. Xthêr ) (3> TMkmtd^ i

i
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qu'elle cft le fignc , ou le fcMH dç i*Alliance qu*U ùk AvecAbrabiflL <4J
Saint; Paul èiito allufion au cnêioc endroit , die qn elle cil lo Iccfltt deU :

juftice qu'Abrahiun ayoic reçue» {hw lafei avant qu'il fut circoncis. ( ^

)

ailleurs, {c) que la Circoncifion eil utile li l'on oblervc la Loi,

que fans cela il vaudroit autant n'ccrc pas circoncis. Or li elle reinettoic

le péché originel , elle étoit toujoars tore utile , quand mcnic on n'auroic

jaimisobfcrvé la Loi. De plus.li la Ciiconciiion reudoic i'houixnc julle, &c

innocent, elle cgaloit les Sacrcmens de' U nouvelle Loi, elle n'étoit point..-

infctieureau BaptêoDe. Or tes Conciles de Florence, dcdeTcenie nous

appreonenc que les Saiçremens de la Loi nouvelle , font dtâferens de cetWT

de l'ancienne y ea ce que ceuxrci ne iàifdient que figurer, ou promecttei^:

la grâce, que ceux de la Loi nouvelle contiennent & confèrent pat

<IUX-mcmcs, & par leur propre vertu. Bj:f enim non caufabant gror

tiam ^fèdjoinm per Pajfioncm Chrijli dandamJJgurabani
;
nopra verh Safra^.

mtnta. ty- continent gratiam , & di^nl fufàfientihus eam couferunt. Si les

Sacremcns de l'ancienne Loidoiinoienclagrace,.ce n'koic pas par leur-

propre force , mais par les meci(jBS âe les bonnes d'irpoficbnade ceux qui

les recevoient» tsi tifVfftr.antU , comn^c on parle dans l'Ecole, (e) aô"*

non pas tx ofert 9perat9 , ai&il que ceux de la Loi nouvelle,

Aurefte, quoique la plupart des Scolaftiqucs, te des Commentateur!^

ayent cmbr;.{lc le fcntiment de l'aint Augullin
, & de faint Grégoire le

Grand, qui tiennent que la Circoncilion remettoit le péché originel,"

toutefois il y en a pluûeurs qui ont mieux aime fuivre les anciens Percs^

GrecSjôc Latins,qui ont cru qu ellecroitun fimple rigne,quin*avoît parlui*
'

liiémeaaçuoe efficacifié pour là rémilGonde ce péché. Le Cardinal BeUas<

naiii (/)(bûtienca(Ièz clairement cette dernière opinion dans fon fccoqill

Livre des Sacremcns en général i Salbout fur le Chapiue IV. de l'Epîtro

aux Romains, Staplcton, {g) Sylvius
,
(A) faint Thomas, (i) & plu-.

fieurs.de Tes Commentateurs enfeignent que la Circonciûon ne remettoic-

point le péché originel , fi ce n cft par accident , &: par le moyen de \^

Foi de celui qui la recevoit dans des difpoûtions qui lui mctitafTcntcq^

p^don i U c'eft le fcntiment qui nous parole le plus laifinuiàble* t

( « ) Gtntf. xfn. Il, I «*^. 1/. !<• »?• ï'»*& Vêpfmm tel.*, ijflr

( t ) R0m 1 1. ly .

I
( 5 (

StMpUtgn Anuitt. jffoftclx. tmtfé hêf^

( 4 ) Cincil. Florent, i» Dterttiî Empnii a

Armt»0s. viii TridtM.ftff. 7. cm. a., • 8.

( i )
VojaattlE le CoaÎMe dcTicoM , (èfl*.

7. can- 8-

tues , in Efi ad Rom iv.

( h )
Sjivius ïn D. Thm*

,

} fi^rtim qu. 70^
«I». 4- ^ .

-

(
i) D Thcm. \. f»rt0.é'm Bm,lf.& p#

uigiu^cd by Google



OV L'ON £XAMINE S I LÈS GENTILS ,&c. IxT

DISSERTATION
LON EXAMINE SI LES GENTILS^,

•
.

"
qui nom connu m U Loi de Moyfe , m l'EvanffU,

• • ont ^u ttre fauve:^,

QUand il cd qucfliion de prononcer fuf le falut , ou fur la danmation

des hommes ; on ne fauroic apporter une trop grande rcfcrvc, ni

iifcr detropde précaution, Lcs .rcirortsdcla Ptovidcnce,l«fcacc$4e

la fagclTc, & Icstrcforsdc U miféricoirdc de Dieu, nous fonc trop in^i^

connus $ fc$ voycs font trop au- dcflus des nôtres ,
pour ofcr les foumec-

tte\ nôtre jugement , & à nos décifions. 11 peut par la grâce toute puif-

laoce changer les difpofitions les plus criminelles d'un cccur endurci. II

^t ,
quand il lui plaît , nous ôtcr le cœur de pierre

,
pour nous donner

im'cœur de chair , &: réduire les volontcz les plus rcbcUcs , fous le joug

de fou amour , & de fa grâce. Il peut dans un moment faire palTcr unvo*

leur , de la croix dans le Paradis.

Lors donc que nous entreprenons ici d'examîûer fi les Gcn»?.:/qui

H'ûiiS eu aucuneconnoiilànce ni de la Loi de$ Juns^sî ûe l'Ëvaogilei mais

qui ont connu Dieu , 4c les régies àe la jufticé , par la lumière naturelle,;

^'qui ont vécu aux yeux des hommes d'une manière lottable , ont pu être

jluiv^en vertu de leurs connoilfances, & de leur juftice naturelle j nous

jie prctcT^dons ni donner des bornes a la miféricorde de Dieu , ni fon-

fcsvoyes> ni prévenir fcs jugemcns ; mais fimplement examiner,

dans la fubordination à ce que Dieului-mcmc nous a rçvélc dans fes

Ecritures , k ce que les Pcrcs nous ont cnfcignc , fi feldn les voycs or-

dinaires , U faifanc précifion de;ce qui peut arriver daits Tordre min-
coleux d^une illuftration fubite» U. dûne juftification furnaturelle ï

l'heure de k mort , les Gentils
, qui n'ont connu Dieu éc la loi naturelle

Sue par une lumiibrc fpécinative ,
qui ont vécu àix yeux des hommes

'une roantéte'conforme a la hature, & à la raifon , ont par- là mérite le

faluc éternel
,
quoiqu'ils n*ayenc eu ni la foi furnacurelle , ni la grâce de

Jesus-Christ.
5âint P.aul a donne lieu à cette qucftion

,
lorfqu il a die dans fËpicr«

.
'

.' ' ' .
•...
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que nous allons expliquer , (4 }
que les Philofoplics Gentils cjtt retenu la

'vhkiM J>it»éâiu tiniufiice ,parce qttils êm ttm» ce quife feut décou-^
' vrir de Dieu , Die» même ie Uwr é^êiu manifeflés tâf les perfe^inu mu]
• vi/&les de Die» , fint devemt'is villes dep»$s U créâHe» d» wmute » fét
U eenneiffiwcs que fes créatures mus tu dément ; enfme ifue ces ferfiit-

uesfom inexcufihlcs , farce qu'ayant connu Dieu , /// ne l'ont foint glorifié

comme Duu. Le cnfuitc \[h) VafjUdion dr le dcpfpoir accableront l'ame
de tout homme (jui fait le mal ^ du Juifpremièrement y fuis du Gentil i ô"

.^lûirs y l'homtur , & la faix , feront Le fartage de tout homme qui fait U
kien $ duJuiffrernsêntueut , fuis du Geueii: ear Dieu uefaitfoins atceftiem

de ferfonnes ; &€eux qui eut féchéfans U Lei , ferontjugez, fsmUlM$
&ee»7t qm eutfi:*''hâmfeus la Loi , ferentjugetufâr U Lêk . • . . L§rs
donc que lu.Gentils qui n'ontfoint la Loi ^feut UâtureUement les chefes que
la Loi commande , n'ayantfoint la Loi ,

/'//
fè tiennent à eux mêmes lieu dt

Loi , fiifant 'voir que ce qui efîprcjlritfar la Loi , efl écrit dans leur carur,

&c. )Lx.f.i.6. Si donc un homme incirconcis , ( un Gentil
, )
garde les ordon--

nanccs de la Loi , n'efl- il fas vrai que tout incirconcis qu'il efi ^ilfera cofSm^

fil6ré eemme eircêuks ;& qu amfi il vus eeuddumeru , veus qui hâmcif'^
% fâueis ,& ajtâui reçA U Les , veus êtes vi»iâ$eur deU Leif

De ce difcours de (àinc Paul on tire deux confcquences : La première^
que les Gentils , fur tout les Philolbphes , & les Savans , ont eu une coa-j
noiffance de Dieu , &: de fes Loix , luffil'ince

,
pour les rendre inexcufa-'

bles
,
lorfqu'ils les ont violées. La Icconde

,
que Dieu ne fait point d'ac-,

çeption de perfonnes , bc qu'il tient pour juftcs indiflfcremment le Juif»'

ou le Gcnîii qui obfcrvcpt fes Loix j U qu'il condamne de même indirfc-

remtnenc Pun ou Pâttcrë, quand ii$ les violenc : foit qu'ils en ayenc uns
idée dlftinâe U ekpcëfle, comine les Juifisqui ont reçu les Lolxde^

Moyrcifoit qu'ils les coanoifTenc (Itnplemenc dune manière implicite^'

^ [lar 1p lumière de leur confcicnce , comme les Gentils. D'où il fem-
blc qu'on peut conclure

,
que les Gentils peuvent êcre fauves en fuivaiii^

raifon la lumière naturelle.

Mais pour ne lailfer aucune équivoque fur cette matière, on peut diftin-

gucr des Gentils de trois fortci. Les premiers font ceux qui avant, ou
• jflÀnie après la Lai de Moyfe , ont cosSerekXk vraye Religion , la FdIen

ZMeu , & en Tes promelTes ,
Pefpérance aux mérites du Mdffie , 8edu Li*

bwêrateur , ont vécu d'une manière conforme à la loi naturelle 1 tels ODC
éîéAbel, Seth, Noé, Abraham, Melchifédech

,
Job, & peut-être

beaucoup d'autres
,
qui n'ont point connu les loix écrites , &r qui avec le

(èçours des grâces U des lumicrcs furnasurciles , onp rempli roue les do-s

|#) JMi%I, S9t»Sh I }4im>tl>^io*ii.>»*S|.i4«
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iToirs de la jullicc, &: de la pieté envers Dieu , & envers leur prochain.

- Lcs ieconds , fonc ceux qui vivons au milieu des nacions idolâtres , 6C

ÊDS aucune idée diftînâie de h vcaye Religion , Ce fout élevez par la

fbrcedeleur génie juiquà lacoimoiââiiceéerutiî Se des
devoirs de l'homme envers l'êcre fouverain, 8ù envers leurs (cmblables »

èc qui onc vécu d'une manière louable aux yeux des hommes , en fuivanc

la lumière de la ndibn , & la loi naturelle que Dieu a^avée au fond de
nos coeurs.

Les croiiîcmes enfin font les Gentils idolâtres, qui fc font livrez à tOw.-r

la corrupcion de leur cceur , &c qui Ce font plongez, dans cous les dérègle-

mens du Paganifme » fans fe mettre en peine de conaçkre Dieu , uns
faire accention à la loi naturelle; ou même la violant impunément , ëc
'ctoutfanc la voix de leur confcience, qui leur reprochok leurs cgarCâiiens

& leur injcfticc. Pcrfonne n'a jamais prétendu f'auvcr cette forte de Gen-
tils , fi ce n'cft Ori^cncs , ( )

qui par une piété ma! entendue , étcndoic

les effets de la mifcricore de Dieu , fur tous les pécheurs , ÔC même fur

les Anges rebelles, prétendant qu'après un grand nombre d'années les uns

& les autres CêroienK délivrez des fupplices , de joiUroient de la béacttndo

Iesqs-Chilist a méritée à tout le monde par fa mort.

Perfonne ne doute ( ^) que la première forte de Gentils n ayent obtenu
le faluc , comme la jutlc recompenfe de^leur piété &: de leur juftice. Tou-
te la difficulté confiftcdoncà favoir fi la féconde clafle de Gentils, dont
nous avons parlé , eft fauvée } 2c c'cCb fur quoi il y a quelque partage de
fentimens parmi les Pères.

. Les uns onc précendu que les Gentils qui ont connu Dieu, Se qui ont
écu d*une manière loUable» ëc conforme k la loi oMurelle, qnt été ùaL-
vez par le mérite de leur vie. D'autres ont cru que les G^jtils avoieac
été détenus dans les enfers> jusqu'au teo^s que Jbsus-Christ y defcen»
dit, & y prêcha la pénitence i qu'alors ayant cru en lui, ils méritèrent
par leur Foi que Dieu les rcçiit dans la béatitude. D'autres enfin foû-

ticnncnt
,
que tous ceux qui n'ont eu ni le don lurnaturcl de la Foi , ni

l'efpérançç.^uMelUe , ui les lumières de la grâce , n'ont pu parvenir au
£dut., C«i(l

|;;f^
qu'il faut examiner plus an long.

Satat Juftjn le Martyr {c) foûtient que les anciens Philorophes quim vécu càaforinénienc à la tatToo, étpieoc déjà Chrétiens , quoiqu ils

Ht» Ctlfum , lit. 4.^ t.&imtxêi. hmùl. t. 1 ^ir/vt. K«f ii fU^J >iy» fitm-junt , Xr^'n»»» tin,

jmfftLTUWwi.ktmil, f.&mlmtMmkmmL 14. 1 *ftmiui m»^/ i!r«>. ii,f ci Î4i.»rt ^ x^kJU
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Ixvlij DISSERTATION
ne connuflcnc pas encore Jésus- Christ, parce qu'ils fuivoient par

avance fcs maximes, &: fa doctrine} tels ont été chez les Grecs Socra- -

ces, Héraclire, U quelques autres ^ U chez les Barbares^ Abraham,
Ananias, Azarias, Mizaël, EHe 6c pUifieurs ancres. Saine Clémenc
d'Alexandrie (4) dit que ceux qui ont vécu avanc Iesu s-Christ,
onc eu deux moyens pour acquérir la juftification ; fcavoir la Loi , & la

Philofophie: la Philofophie pouvoit les rendre juftes , ou du moins les

difpofcr à la jaftice. C'ccoit comme un dégrc pour y parvenir ; elle pro-

duiibic une judice, niais non pas cnciére ^ parfaice. il die de plus que
les Gentils morts avant la venue du Sauveur , accendoientdans Tcnfîîr

la venue de J b su s-Chr ist , ou des Apôtres , U qu*y ayant entcstda

.

leur prédication , ils crucent U. furent fauvez. Saine Clémenc en cecen*
droil , fait (ans doute attention à ces paroles de faint Pierre: {b) Je»
Jus- Chrijl étant n.ort enfa chair

, (jr étant rejfujatép*r l'efprit , alla Prè~

(ber aux efprits (jut cicicnt en prifon , qui autrefois avaient été incrédules.

Saint Chryrollomc, [c) avance que les Gentils qui ont vécu avant
.

JesusChrist , pouv oient être fauvez fans le confeffer} que l'on n'cxi-

geoit pas d'eux Ea Foi au Meffie
,
qui n'étoit pas encore venu. On do-

.

mandoie réulement que renonçans au culte des idoles , ils reconnuflenc

& adorafrcncunfeul Dieu, Créateur de toutes chofes i U un peu plus

bas, il dit que ceux qui font morts avant que J e s u s-Chri ST jûc pa«-'

rii dans le Monde , & qui pour cette raifon n'ont pu parvenir à fa

connoifTancc , s'ils ont abandonné l'idolâtrie
,
paur n'adorer qu'un feul

Dieu , &: s'ils ont mené une vie réglée & louable j auront part au
bonheur du Ciel, fuivanc cène fencence deiàinc Paul: {d) LagUU
re , Chmtm^ & U faix ferm le fâns^t de tm bemme ^«i fah te

kietf.

Smit Auguftin ( e) reconnoi)C que Tamc de Jésus-Christ descen-

dit aux enfers ,
c'cft-à-dire, comme il l'explique dans les lieux où les

amcs des mcchans étoicnc tourmentées , & qu'elle délivra des tourmens

celles que fa jufticc impcriécrablc aux hommes
,
jugcoit en devoir ê:rc

délivrées. C'eft en ce lens qii'il explique ces paroles des A£bcs : (/) Diem

te rejfufchfdes mrts en efrhétm kt dêMUmrs ièVtnftr, hmimfoffihlt -

( a ) Clem. Altxnni. lib. i. Strcm. fat- <J7.
4)8. 6 }9 StroBUi. M. l-f»g.t\9. Vmtrt't

«cd^ /«»7iU thmAi mtft, 4 ^km^ rér

( i) I. Pétri. III. i>.
(c

) Chryfgfi. btmil. %j. in it»tth. p.tg 4 J i

•5$ iimfmt, F'rî» fti «/teX«-,ifn(»ntï rè»

Xg^f«» Ttfri ett^riM. O'u tkVj tër :'.rt nmf

^ih, m».» ri /w i'</«A«A»^ .<», t^ri rit i
'

J/"^ Âg, il. xj^

^l>îf ©l;r nVi'itM . . . rtn ^ )8

«fju) ti rif ^t>t §tdit»i (tint,

M) Mm. U. 10. VU$ Chtyftfi. fi. 4}t4
e»f. J.

( * ) AMgnft. Je Genef. *i Litter. Ub. it. f. |j.
Chrifli quidtm animam venijfe upjue ad eA lecs

I» qnibmi fectateres crmtiamtur Ht ttt ftlvertt à
tartiftHtis , quet ejfe filtmMUs 9€»$M m^sfilS
jnfiitiâ judtr»h»t, nn immtriA sntUittr»
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OV VON ItAlttltn $l' ISS GENriLS,d^, îxlx

qu'il y fut rittmt. Saint Eptphane (f ) die que Jb sv s-Christ eftdeC
Gcndu awi enfers pour pocurer la liberté à ceux nui avoient autrefi>is

Cionnii Dieu , mais qui eooicDC détenus dans les cnu , à caufc des er*

teors eà ils écoienc tombez ; ce qui inûnuc les Philofophes, qui comme
le die faint Paul, (^) avoient connu Dieu, mais ne l'avoicnc pas glo-
rihc comme ils le dévoient, &: étoicnt tombez dans des erreurs,

groilleres. Marcioa {c) cite dans le même faint Epiphanc, foucenoic

que J E s u s-Ch R i s t écoic.défcendu aux enfers pour inlulter au Dieu des

iui6 , à la Loi , 8e aux Prophètes , &c pour fauver Caïn , Coré
,
Dathan,

Abiron , &c Efaii , & toutes les nations qui n*ont pas connu le'

Dieu des Juifs; mais qu'il avoir lailTc au même endroit les ames d'AbcI,

d'Hcnoc, de Noc, d'Abraham, d'ifaac, de Jacob, de Moyfc, de David,
&c de Salomon , en punition de leur attachement au Dieu des Juifs. A
Dieu ne plaife que nous adoptions ces blarphcmcs , ni que nous préten-

dions nous en lervir pour appuyer un fentimcnt qui a été fuivi par qucU
Percs. ' LenomdeMaccionn'cft propre qu*à décréditer une opinion,

bief».lom de lui donner du poidsi mais nous,rapportons ici fimplcment ce
quenous trouvons dans les anciens , U quia quelque rapport a la queC^
sion que nous craittons.

Origcncs écrivant contre Cclfe , (d) dit que l'amcde Jesus-Christ

fortie de ion Corps , avoir conteré avec les autres ames pour convertir

ceux d'entre les morts (^ui étoient les plus dociles , ou les plus propres

pour certaines raifons , a recevoir fa dÂ^rine. Saint Grégoire de Na«
zianze ie) parlant de la déCceQte de JiBsos-Christ aux enfers,

latflê en doute s'il a fauvé tous ceux qui y étoient fans exception , oit

(eulemcnt ceux qui avoient cta.i Cvui quoi Nicétas Philofopfae Platonîr

ciea (/) fait cette remarque.

On raconte dans l'Hiftoirc des Pères, qu'un Chrétien zélé , s'étantun

jour emporté contre Platon mort depuis long temps , comme contre un
impie &: un méchant , la nuit fuivantc Platon lui apparut , &; lui Ht ^es

CCprdches des outrages dont il Tavoit cliirgé. ]*avoue, lui dit- il, que je

fiiisaii |Eand pécheur, maislorfque Jbsos-Christ vint dans le%^

e&fos, )eflis le prcmiec<]Bicrut en lui. Hilaite Diacre (^) dins fon

Commentaire fur l'£picre aux £phéfieoa, dit que I. C. dépouilla ks
cn&rs des capiiâ qui y étoient anécez» ou pat la Êuite de la prévarica^.

• Il '

'

'

i"

«) EpiphMn. hâtif. ^t. | {g) Amhr»fi»fttr , SUêt, 1>Ut«m. im

k) Rom. I II.
"

I Efh^f. IV. g T.xpoliéivit inftrtsy tum emftivn

t) AfmiEfifhM.hértf.^X* I f«e< tx prtvancaïune Adà ,
mut frnprUt t»p» ^

d ) Oriitm lA. X. uatfmCaf.fétg. 4)t. • toi fttcinif in condition» ttntkMUt «kfiultt ccm~

;
ê

)
Grtgor. K»x.ian\. Or»t. 4t. 1 ftntitntts fiU, & *f**ltdaH «» *»*

/) KicitM il» OrMu», 41, Gr$i$r. Nm- \ dMxitf

il
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tion d'Adam , ou par leurs propres péchez , qu'il mena au Ciel conW
meen triomphe ceu^ qui fe rcnaireoc à fa prédiçacioD. Ec (ar TEpître

ans Romains , il ,
(jae quiconque vit le Seigneut dans les enfers , fie

efpéfa en lui , fur fauve. ùmMmm ^msumfite vifi Salvâtore Afud in-*

ferês , fierâvit de illofalmm^ likerâfis tfi^ fttf Afê/têUt^mt^ fMtd

Cf* mortuh pridicatus eji.

L'Auteur de la cclcfte Jérarchic {a) croit que les faints Anges que
Dieu a établis pour gouverner les peuples , ont infpirc à pluûcurs pcr-

fenncs la connoiflànce du vrai Dieu , & les ont conduites à Ton culte i

il ne dootoit donc pas que plufieursd*entre les Gentils, n'ayent pu par-

venir au falut, conduits 6e éclairez par les Anges qui s*intertefloiew à
leur bonheur. Le Prêtre AminoniusC^) étant interrogé par le Scolafti^e

Ccz.nrc, fi lorfc^uc le Sauveur défcendit aux enfers, il avoir délivré

tous ceux qui y ctoicnc enfermez; Ammonius répondit qu'il les avoic

tous délivrez Judas même; il n'y laifla que ceux qui furent incrédules

à fa prédication. Le Moine Jobius, [c) dont Photius nous axlonné des

Extraits, die que J esv s-ChÀ i st étant défcenduans eafcrr, en a déli^*

ré tous ceux qui ont voulu croire. .
- -

—
Entre les modernes , Ambroifc Catharin

,
{d) Erafmc , & quelques*

autres paroiflent afTez favorables au faluc de ceux des Philofophes Gen-
tils, donc la vie , & les maximes paroifTcnc fi conformes à celles de la Loi,

& de l'Evangile
,
que l'on cft porté à croire que c'eft le racmcciprir qui

a infpirc les uns U les autres. Ërafme étoit fi traniportc d'cdime& d'ad-

xniration pour 'jocrates, qu'il difoit} peu s'en faut quejenc .mecric;,

làint Sbcrates > priez pour moi.
- Séncqne ^ des (ênrîmens fi relevez & (î purs fur les matièresde-nopai^
que quelquet-yncde nos Ecrivains l'ont appelle le Chrccten Stoïcien, r^ç

ique pluficurs ont cru qu'il avoir été Difcipîe de faine Paul. Tercattic»

avoiie que ce Philofophe eft fouvent pour nous: Serifca fxpc vùfitr,

La^ance le cite fouvent contre les Payens. Saint Auguftin (/)rapporte di-

vers palfages tirez de fon Livre contre les fuperfticions^où il rcconnoiiToiç

Se réfiitoiMfés-iôlidetnent la fblie delà fuperllition payeoMurlUi'v pado
point du tout des Chrétiens , n'ofant , dit faint Au^iiftni ^ -(^«aliwote
mal, pournepasaller cootie le fentînacot commua deÀ*paifisi» ae-a«.

( « J Dieayf. ftu mUms <^ Cetltfii Hitr»rchim
,

( t
) V'Jt BiUiêlkn. ChJUbL t$d, i/. fsg. 7 6.

(f
)
/eiiMs tr»a» it IncMraMt. mfmd ntt.

( ê ) Tntua. dt Ammt, x*p xo^ >?.

{ g ) ïitm lit. 6- dt Cixit. taf. 1 1. Chri]tiaut$

j»m tune /mJâIs iniminjfim»t in ntulnm farttm
ctmmtmérart mh/us efi , nticllaudiret ctntrM

fuà f»trit vtttrtm coHfmtmdintm\ v*l rifribtm^,

dtrit(99tr» frcfriMtnjftrfittm iwlilMMfinM.

vouJaqç
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%oiiUult^en clite du mal , poar ne pas blefe fit coofcieiice. Enfin >

S. Jérôme croyant que les Lettres que l'on a fous le nom de Scnéque à S*

Paul » écoienc vcclublemcnt de lui, a mis ce Philofopdie parmi les Saines»

au rang des Ecrivains Ecctcfuftiqucs.

Qti lques jaloux des prérogatives de leur nation, que foicnt les Doc-
teurs Juifs, ils ne laiflcnt pas d'admettre à la béatitude, plus d'une force

de Gentils. Par exemple, ils croyenc (4) aue tous ceux qui ont obfervc

fidèlement les préceptes donnez à Noë, ieront fauvez: ces préceptes

fimt; vous n'adorerez poincles idoles, vous ne tuerez point, tous ne
oooimetcrez point d'adultéré , vous ne maudirez point le nom de Dieu,
vous ne déroberez point , vous ne mangerez point le membre d'un ani*

mal vivant , vous établirez des Juges pour procurer robfcrv.ince de ces

préceptes. Le Rabbin Moyfc l'Egyptien ajoute à ces fortes de Gentils,

obfervateurs des préceptes donner à Noc, ceux qui ont connu Dieu ,

3i2i ont eu des fencimens laifennaUes (iir la Divinité
,

qui ont vécu
'une manière réglée» U lotiablet il donne pour exemple Socrates,

Platon. Enfin dans le Talmud on lit qu'il y aura quatre fortes de gens
exclus du fiécle futur , fçavoir Balaam , Doëg , Acbitophel > & Giezi

,

& leurs fcmblables; d'où ils infèrent (joe les autres Gentils n'en ferons

point exclus, {b)

Aux autorircz que nous avons alléguées, on pcuc ajoûccr Ces raifonsjque

Dieu ayant créé tous les ho nmes pour lui , & J. C. étant mort pour tous

les hoonmes, il n y a point d'apparence que le nombre des fauvez Ibik; aufli

petit qu'il le devroit être , û les Gentils qui ont connu Dieu , & qui ont
mené unevieconformeàlaraifon,n'étoient pas bienheureux. E(b41 croya-

ble qu'avant le déluge , pendant l'efpacede 16^6, ans, il n'y ait eu que ce
petit nombre de predeftinez, que l'Ecriture nous fait connoître? Et que

du temps d'Abraham, de Melchifédech , & de Job, il n'y ait pas eu

pluiieurs autres perfoimages , vivans conime eux dans la créance du
vrai Dieu , dans fon culte & dans une pareille pureté de vie ? On ne doit

lias teftraindre dans des bornes fi étroites la miiihricosdede Dieu, ni trop

umiter le nombre des élfts. Il eft de la majcflc &: de la grandeur du Seir- .

gneui de répandre fes grâces fur toutes les créatures , 6d de les appcllcc

toutes au bonheur qu'il leur deftine. Il y appelle les Gentils par la Phi-

lofophie &: par la rcligon naturelle, qu il leur a communiv]uée , félon

S.Ciémcnt d'Alexandrie, (f) par le canal des Anges inférieurs; il y appelle

les Jpifs par la Loi qu'il leur a donnée par les Anges fupéricurs, & par

la médiation de Moy{ê.

{• ) H»h. Mel'-<
. K. Mf T G >/ 7. 1 ( <) Chm. Altxt». Uh. 7. Stram. fip^ VoC

iitLifiima.Mm. i M «tf fiwNfâvM VéiMt*^ aVIZm^i



' U répèteh tii£medk>fepliii au loof dans uaotiEiecfidro (é) tàH
^cqaeOiatjiÊk arec les hommes en quelque forte créis Alliances

^

INmeavcc les Gentils , Taucre avec les Juifs, &c latroiliémeavec les Chscn

tiens. Il a ccc fervi 6c honoré par les uns& les autres , chacun en fz ma-

nière. 11 a donné aux Gentils la Philofophic , &c la Loi au Juifs ; &: da

ces deux peuples il en a compofc fon Eglifc, réiinillant pour ainû dire^

en une, les trois Alliances, qui font toutes trois fondées fur la parola

du mcme Dieu. Car demême qu'ila donné les Prophètes aux luifs , il a

de même accordé àox Geocils les Philofophes
, qui font cMocnelencÉ

Prophètes. Saine Clément d'Alexandrie confirme, fon femimeuç |ar oo

palfage qu'il cite copuoe étant de lain: Paul , mais que l'on ne trouve pae

dans les Ecritutes Canoniques : l'rcnez. en main Us Livres des Grecs tltfii^

Id Sybille qui vous découvre l'unité d'un Dieu, & qui vous annonce les cho-

Jesfutures , vous y trouverex, le Fils de Ditià décris d'une mamére ciaire

-& évidente. Il cite cnfuitc comme de ùkm Picne ces paroles: Lt Seim

gneur dit Àfa Jifôtra: ( h) Allez, frhbtrfâfmnU miiule, afin quefer»

fonmm itxemfe , e» difdnt : mm n^étuêusf$im ê»i ; (mt de même qm'^ 4»

$ems. ci ,UfrédicâtUn de l'Evangile neus a étééffêttée^ ^wfidans les ùm9
Èaffab, U Loi& les Prophètes ont été donnez, aux Barbares , &r lé{^iiêfi^

fbie âttx Grecs
, afn de les difpofer a recevoir l'Evangile.

n continue à prouver la même chofe par l'Ecriture qui dit que J e s 0 s-

Christ a prêché dans les enfers i 11 Ibùticnt que les A^res ont ioû»

té en cela leur Maître, & qu'après leur more ils oqt été.^fJiever^lw

miffioa dans l'enfer ,
pour appeller a» (âlac oeiixqui nVoienc pascmH

ni le vrai Dien , -ai le Sauveur j en forte que jKS4ys-Caa.i s t y defccn-

dit pour convertir les Juifs , & les Apôtres pour convertir les Gcmilsf

ou plutôt, qœ Jbsus-Christy étant dcfccndu pour prêcher indif-

féremment à tous ceux qui y étoient; tous ceux qui voulurent croire en

lui furent fauvez , de quelques nations qu'ils fulfcnt. U cire pour appuyer

Ton fcntimcnt , cette patolc du Paftcur -Ac) De eeetxfMét»m endormis,

les uns font defietUms àms teâm vivâgr, &fontfartùvi^s oeiToiK let

iuftes d'encre les Hébreux: MtUs4maj/fmétf(md^i.^tff:^,jf'0Bj^

y^r/M i«v4fffj ce roor les GaidU qu écmenç morts»a*«^

(«) Ctnu. Alexani lih. 6- Strem <J< &
ftqm. A'vràf »f*^^» X'ftv**

V fi» iMiPt^ fifunfUt t-iT^f rf7< ,

i wmn>m(^f wmf tit^rt »«-

r« r»ï>^» rvmi^i(ï»{ A«» •< rit» «(,<»

^ \ iMm fêg' <I7« *iwiw ut nt «wpf.

nnH Té msfVf* » «rr«i
, mSÏ «••'^» l^)4S«

I c ) Ikidrm pag. i)S. Km} MM>»f ïi^ntM

Tti^'l. KMTi'Zrrmt ùt Mvrin îif ri
'ùï*f.

ÀMk' vrx
f/à/t ^ênrtt Mri'/Si|ra»

,
pétrit miifif^t. fM?»
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Foi, & quifont foctisvhpansde rcn&r, paice qu'ils y ont reçu la Foi
par la prcdicacion de J«svs>Chiiist ou des Apdtres.

' Un juftc donc ,
ajoute- t'il , ne diffère point d*un autre îiifte , foie qu'il

foit Grec ou Juif, (bit qu'il aie vécu fous la Loi , ou noni puirque Diea
cft le Seigneur de tous les 1. .nmes , U qu'il cft plus particulièrement le

Pere de ceux qui croyent en lui. 11 enfcigne (4) qu'il y auroit de l'injurticc

a condamner aux fupplices étemels , ceux qui ayant vécu avant la venue
du Sauveur , n auroicnt pas cru en lui

, puifqu'il ne leur auroit pas été

annoncé , & par conlcqoenc qu'on ne pourroit loir imputer de n'avoir

point crû $ il citecomme de l'Ecriture ces paroles : T»ui te fm vêms mm^
m^ fâit dàns n^àfréotee * tft emmtffam pas Die» difk0emm^ vêm fir4k

^â^itmti t Infi^vous tnaurex. conçu d» ripentir.

De tout ce qu'on vient de dire , il s*en(uit que les Gentils qui ont en
\i connoillancc de Dieu , & qui ont vécu d'une manière loiiable , ont pu
parvenir au falut. Mais il faut développer l'équivoque qui fc trouve fous

ces termes, connoître Dieu^ & vivre d'une manière loiiable^ fans cela on
|iètl»hyièndfii^inats derien. On peut connoititDieu d'une manière
paMîmhit fpéculative& ftérile, comme les impies & les démons qui le

C(àlotâèiir&le biaTpbêment. On peut le connoitrepar les feules lumières

ce la raifon > comme ont £iit pluueurs Pbilofophes , qui pdr des efforts

purement naturels ont découvert le Créateur dans la créature ; mais
leur connoifl'ance étant fans foi , & fans charité ; leur conduite
étant pour l'ordinaire contraire à leurs lumières, leur prétendue bonne
vie^y^nt été foUillèe par une infinité d'aâions Qppo(ees \ la juiUcc ^ à .

lafm^ttrKè i on ne peut pas dire <jie ni leur colinoifliaKe de I>ieu, ni
Jedr^^rcglce eh «tparence'ï ait^ leur mériter la vie éternelle, putfquo.

pikiiiilttfnériterurtiâifdb toute nécellîté, la foi> la grâce, la charité
«& les bohnè^ ttuvres , & que le défaut de Tune de ces cliofes , ^ific pour

exclure à jamais les adultes de h béatitude.

Les fatnts Patriarches qui ont vécu avant la Loi de Moyfe, comme
$étii

,
Noë, Mclchtfédoch connoilToient Dieu pat les luaiiércs de la

{^fiR^fts'MblNSletifc en ëlprit& en vérité > ils lui rendoientun culte nur

aei^gidâti'letilr coeur btûloic du fiai delà charité, lU vivoicnt iui»

yant les règles de la plus cxa<fte jufticè } or on ne peut rien avancer do
pareil en faveur des Philofophes Payens. Si d'un coté faitit Paul'àvoiie

qu'ils ont connu Dieu dans fes crcatureSj, il dit en même rems qu'ils ne
i'onrpointgloriâc ca^meilsie dcToienc, qu'ils fc font èvanoiiis dans

pmxt lit 6 pM£. 69 9- C W^f^iwAii- 19^', flrsi r?* «-«rir^f , i trt m»}Mfiu% fti^tr-_ ( « * 'Uromit lit

* \ Kii

\
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leurs pcnfécs
,
que leur vie a été pleine de défordrcs & de dcregicmcns J

& c cil ce qui n'clc que crop vérifié par l'hiftoirc que nous en avons. lU
ont détenu la vérité de Dietidans TinjuHice, ( m ) leurconnoiiEuiceeftde»
tnevorée vaine & ilcrîlcj clic n cil point paffér dans leurs œuvres, ils n'ont

ni craint , ni adore , ni aime fur toutes cïiofci «de Dieu qu'ils avoicnC

connu ; ils ne fe font point déclare aflcz clairement contre l'idolâtrie;

ils l'ont mcprifce intérieurement , & l'ont pratiquée à l'extérieur j d'oui

vient que faint Paul en un autre endroit dit que le monde avec toute fa

fjgclic, n'a point connu Dieu, {b) ^€ J'ânt devtnus Us f*gtsf que

font dtveiiMS ces i/^its ttnrUâX deUfcience dé eijtéeh f JHém Kfiut^H fâs
S99Vàtm» de folie U fdgeffi de eemgdi^ Câr ÎHem'''ihyémt qMelt^méiU

de avec la figejfe humnine , nt i'avûit frint ccxtn» dans les eivrageg,

de fa fagej/e 'divine , ;/ lui a flû dt fanvtr ftsr UfiUe de U ffédkéi^^

tien, ceux qui croiroient en lui.

Si les Philofophes qui ont connu la Divinité par leur lumière naturelle,

& par la force de leur raifonncmcnc ,
n'ayant pas voulu faire ufage de

leur connoiflancc , & mettre en pratique les vcritcz de nioralc qu'ils

avoiont découvertes'» U n'ayant pas prié , Oîeu leur a refiiï^ïah Ibâii^
furnature! }ll ne leur ajias accordé les grâces te lesr ItC^férés; Ihtéîfftm^es

fans le(<]iielles leurs côanoilTances étoi^ic vaines fnùtilès'iii faluc

cterncî ; nous favons que Dieu ne nous commande pas des chofés itii^Bt»

(îblcs, & qu'il ncrcfùfc pas les effets de fa miféricordcà ceux qui prêvteis
de fa grâce, fonc de bonne foi tout ce qui eft en eux , & qui |ui demandchc
ce qui n'eft point en leur pouvoir. ( c) Mais nous favons aufli que fans la

Fol il impolfible de plaiceà Dieu i{d) que Thomme par les feules for-

ces^dAlibrerfvbtcre fans la grâce & la charité , né peut parvenitàUj&Uk t

(Ô .9Ïëla connoilTance (lérile& fpéculative itiihiieà.Ak'xSxiiitliëVl^l^

connoifTancedcDieudénuce debonnes flfiûvres,d[lii^àUl«li^^

pour l éternité.

Enfin nous favons que fi Dieu a refufc certaines grâces aii^Phîlofopîics,

il l'a fait félonies règles de fa juftice toujours équitable
,
que les Philofo-

phes s'en font rendus indignes ou par leuringratitudc,ou pir leur infidéli-

té, ou par leur orgueil } & qu*enfiii sib fontdamnez, ce n'eft point 1 ]c^u(b

de cette foafttaâipn, ou de cette privation des^ces qu'ils'n'olîl: j^nc
reçues , mais \ caufe de leurs péchez , & des dercglcmens dè'lêdFc^'r ^
U de lôir mauvaise conduite » eh fone <)u*ils foitt ahfolufitéd^ ihexéulîu;

( 4 ) Rtm. I. ï 8. VtriUttm Dit in iajuJUli» t être qued ftfit,& ftttre quoi nm ftftt , & Md»
ittintnt.

\
fKVMtuipéffit. FidêtitCfyteil. jfr*iijîe. X. f.xf^

It) i C*r. I. to. t T. "
I

( ^' ^fii» iil^jfikit* «#
( t] CMeil.Tridmt.fiff 6.eMp.tt.3>iMtbik' lure Dto. %••>. -
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blcs , comme dit faint Paul
,
puifqu ayant connu Dieu , & Hichant qu'il

eft Auteur 4ç CQus les biens, & le juflc Ju^e de tous les maux ; connoif-

fiuicei ablbliqiaeoç o^^dTaiiesà ceint qui vok s approcherde Didi \ com^
^ me d ît TApôtce dans VEpitre-flox Hébron :. (if ) Crtdtre tmm éfvfittâe'^

êtémum 4àJ>€um qmA eji , & inqttir^mifffi remttmratorfit. Ils neroni
pourtant ni adoré, ni aimc,& ne lui ont pas rendu leurs actions de grâces;

( b ) cum.t9gn»vijlknt Deum^ tuinfiut I>tum^triJcAvtrunt^ âMtffâ-
tUs egcrunt.

Que l'on examine la vie des plus célèbres Philofophcs , fuivant les re«

gilfls^e yriyc morale, qu'y trouferni-t-on foic digne de la récom*
«çà()(f;^,cc^ieU(; i jTccanOe le loepris qu'ils ont £ûc des idoles, 9C des ruper«

fitti()l^4c leur cents i Petfonne n'en a ccc ptos perTuadé |t)ue Socraces,

Platon, &; Séneque; coutiefbiscemêmeSocrates (c) en buvant le poifon
pc die- il p.is qu'il falloic prier les Dieux que fa fin fiu hcurcufc; & fcn-

tant qu'il ailoit expirer, il dit àfcs amis : nous devons un cocq ï Lfculapc,

je vous prie de ne pas manquer de le lui oftrir. Sont ce là les paroles d'un

Jlpmpi^ qui uic^rt dansU Foi d'un Dieu , Juge des vivans ôc des morts*

pfijfiûn riderait de Tidolâtrie i On lai reproche aufli i'ambtir IfaBoiedet

ll^ÇQtLS.XfO lijuroic par le chien, par le cncne, par le Canard, pendant
lUi'jl (c r^ilpit des Dieux que les Athéniens adoroient. On raccuioit d'à-

dprç^lçs ^\icst&i de détruire l'ancienne religion des Athéniens; il ne s'en

défendit que foiblemcnt , &: ne rendit pas le témoignage qu'il devoit dans
^ctcipccaflon , à la vérité. Ladlancc [f) ne lui pardonne pas les jurcmcns

jjfimfylcjL qu'il faifoit par Içs animaux , ou par les chofc^ inanmiccs ; il le

râ|Ç!ij^ t>putlop, 2^ de Epauyai» plaigne, .s'il vouloir parU fe railler de la^

]^i»9njf|uJrçffnc^t».<c.d*inrcn(e , s'il )llroitTérîe^femenc , & s'il tenoic

4^ch$^^ljl^di^,Pieux : 0 hominemfimtf4Mt , fisâvUUri Vêtmt telU-

ifi^^J\ Dfmttfépif', iffjkiffm* , •fmm4i^rfiffimmffê Ve»
teret.

Xénephon &: Platon fcs difciples le défendent comme d'une caloninic,

de l'apufacion d'atlicifne, qu'on formoic contre lui ; ils montrent qu'il fa-

(^rj^/^ i^ux/J icujy 4c!. Grccs.qu'ir les révctoic,&qu'il infpiroic aux autres les

,^ç^ /mci|^<^is. U fe conouîfbit ordinairement par l'inCpiration de ce
il app^lMc Ton démoni Or les Payens appelloienc démons ,.des géniet

^.^^)(»it^/£tieruni.ai|i( Dieux: {g\ Sctundkm Jkjn.^'.Fbilefêphi lU^

ÎWîK*)OT*'fl*t K'H^f^i^i ^KtJ^,fiàâm^m.ffmnAii. L*Oracled'A^

( 4 ) Hc&r X 1 . 7.
I

Cymsdts. VUt Umâg mm$ im £4jrr«. tfh
j i I Rêm. I. tt. I 1. frgm. i|t.
At) fUt» in Pht Jane , fag. 1 1 1. <f KflrmA ( c )

T0Mmâ*Jlf«l(>gttie. &M.l.0d S:itlti^
Wr > aVxaW «^ka*^ «Mîïff^m. A*mA \ (f) LtBâMi.M. éÊW*lf»fê^nuU^tâf%
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poLloQ rendit à ce Philofophe , le glorieux témoignage qu'il ctdSe le pitit

£^ des hommes. L'anroic-il &tt s^il eût nié les iSieux \ {*) o AfêlUntm
imêitJSdefétMm i fifUntU ufèmnimn reiiit ei viro , fui negééai J>i§t ^fik

yeoom à Séaeqiie, que les admiiaccos dn ménie des Paycns , nous

vantent comme un modèle de vertu. Scncquc avoir compofc un livre des

Superfticioni Payemics , donc iainc Augullin {ù) nous a confcrvé de beaux

frag nens ; il y dccouvroit les abrurdiccz des cércmonirs , & du culte des

faux Dieux, il en montroic tout le ridicule, &c après cela il concluoic que

le Sage Revoit obferver toutes ces ciioier pdur obélrS la coàcunw, sc

pour Te ibâmettreauxidix, Ae non pas comme perfuadé qu'elles fuilènc

agréables aux Dieux: qu'il dcvoit les pratiquer au debors , (ans 1^ crbift

au dedans : mkiâfa^imsfervM. t. m^êm UgiiMsjMff»^ %ê»tmptâm
Vis gratis Â.qae êmrifm iflam iç-/ fibiUmDccrnm ttidâtn , (juam lo igo ^19
longd ft4f:rf}'ttio ^Ofigefft

^ Ji: adorabimm , tttmemiherimas , eu tum ejus ma-^

gis >jd T)sorini i
ru m r,d nm fertlntri. Ainli ce grand Sénateur & Pliilo-

ibpbc Koaiain adotoïc ce dont il (c railloit , & praciquoic ce qu'il con-

damaoit» ^>iànsiciffii»éneuremeiit fiipeffticieux, âailtociibit pir (bn
exempte toutes les iiiperftitioiis qu'il repreooit. ' < 1

. :* -

Et n'cft ce pas là ce que TApocre reproche en gcticra! à'roi/s l^'Phi*

loibplieSi, («) «de s'écrc rendus incxcufables dans leur égarement ^volbn^
taire , &: de n'avoir pas glorifie Dieu après l'avoir cofimi

, & nè" Ttli avoir

pas rendu les act ons de grâces qu'ils lui dévoient , de s'êcrc évanoiiis dâns

kurs prnfccs , & égarez dans leurs opinions , d'ctrc tombez dans une vé-

ritable folie, lorfqu'ils vouloient le piusfc fairé paHcr pour fa^cs.» c'cfè

pourqubi Diéti.ifesaabaaddiiliec4i» maiivals-définddiebfs ccMits, ae à
des paffions lu>iiMiifes , en forte ^'tls ont fait dès clidf^ qût fBht ménôe
horreur à la nature. On fait la part au'eik Sétiei^e d la d2f|fiicë dè
Julie , qui fut accufce d'adultcrc , à: de quelques autres crimcf \ Dfon fr )

reproche à ce Philofophe d'avoir commis les crimes les plus honteux',' &:

de les avoir appris à Néron. Qijoique Séneque déclame par tout contre les

tichcflVs, il en polTcdoit d'unmcnfcs , qu'il avoic amaffé en foctt^eu de
tcms , & qu'il augmentoitdc jour en jourpar (es ufiites. fjA j'nn

Il fcrott aifi démontrer queiisancret PhiloiïM^
<9ue parmi les Egyptiens ^ lârCaldéens hc les Indiens , n'etbîèht pas plu^

réglezque ces deux,dbnt «iOusvdoém^*'éxaih)ner la vië, it lc$ fcnrimens,
>i X— 1^ a-.

1^ ^ patteopîdolâirie-, oo^iatHdàriiifidé.ilsont

( « ) Ttrtuïï ihiim.

X b Aitiuft- dt Ch>^. Uk, ê» têt* !«. .

( c ) Ktm. 1. 10. %\»

'•{i) TMàt. JmuA. ». «4^* s. ttmm h-

( t ) Di» i» ixurftis V»lif. fêg^

ifl Difi» êxtttftii Vâi^. fsg* tl(,T4llif

Digitizedb/ Google



ou voir sXjtJAnrs. tr^z^si cmiptils, ét* hanîi

Scé , & dceuiicfiieitt , oo par^ma» déreglemens . Le féal de|L.

Sxflt deroi U. deon^dsc ^ ioffic poncées exclure à jamaisdu Royaume des
' Cicux. Nous avQBA^cy^^lcvaiic qu0j.Ouy(bftoine (4) nç croyok pas

^u'ii fùc nccciriirc que les Gcncils quionc vccu avant la venue de J. C.
crûfl'ent au Mcilic , nuis qu'il iuflifoic que renonçant aux idoles, ilscon-

lîûlTcnt Dieu
,
qu'ils l'adorallcnt , fli vccuflent d'une man'crc conforme à

la raifooi mais Taiac AuguAim^i) cous les Tiicologiojiv foucienacnc après

l'Apôtre , qu'il eft ioipoffib^ f]îan:ivei4ui£Uqc lans Ja Foi en J» C c'eftr

à^dtce làns cecoe lumtéie fumatiifrile qui nous découvre , u qui nous fàtc

mire& pratiquer les vcritez du faluc , qu'il ne fufHc pas de croire (im*

plemenceaDieu, mais qu'il faucauIH croirecn ^fsus-CHmsT -, puir<|tte

félon l'Ecriture : {c) Il n'y a point defulut far aucun autre : nul autre nom
fousLeCuL, n'ajam €$é d»MMt aux htmms , par Uqmd r.»uj tftivùm iir€

Jauvez,. ' '

'

Il où. vrai que cous ne oonvienuenc pas que la Foi explicite au Meûle^
ibitMq\ar9çtit oécefùitoaa IthiCi quelques- ont çtoyeiu qae4a Foi implt-

Ctteaaroitftijfl|yix Gentils, (i^ pour les garoocicde fenfer to'eft ainfi qu'ib

concilient faint Chiyroftome avec (kinc Auguftin, donc Ton (bûtienc que
la Foi au Sauveur eft nécefTaire pour le falur, Se l'autre femble le nierw

Saint Chryfoftomc ne dcmandoit pas aux Gentils une Foi explicite , mais

ûmplemcnc une Foi implicite par laquelle ils crùlFcnt en Dieu , Auteur Se

Réparateur du Genre Humain, en la manière, dans l'ordre &: dans le

tcms
, qui çcpieotàlui comius, £{ 0Kbe% dans-les reâbccs de fa Provi-.

dence. /

: Les Percs qui ont avance que Je su s-Christ, & les Apocret
'

«voiei^l; f^écinft, dans Ip^eo^ns, dcqueks Philoibphes ê£ plufieurs Gcn»
tils s'ctoicnt convertis , & avoient crû en lui , & aTOiencenlliicc mcrico la

vie éternel le , ne font entrez dans ces rentimens que fondez fur le principe

que nous venons d'établir
,
que fans la Foi , &c l.i Voi en Jésus Christ

,

qui ne peut ccre (auvé. ils avoient outre cela quelques Textes de l'iipitro

de Cûac Pienç, dedu iivced'Hbnnas , iaciadé le Pidieur , qui leur paroil^

ibiem£l[vimîblcsàoec9.opîaiaB. lit legaidoieBtcoiiimeunprmcipe cer-

tainq^ JbsusVÇhr.1 ST écoife imm pour fauver tous les hommes , caoc les

Juifs qîie les. Gçôtiis., il leur paroifToic évident qu'il n^ avoit que ceux à

qui Jesus-Christ avoit été annoncé
,
qui pûflfcnc être coupables de n'a-

voir pas crû en lui ; & par conféquent que tous ceux qui etoicnc morts

tvaiK fa venue , &c qui n'avoienc pu en enccndce parler , ne pouvoienc ayec

{u) Chryfofi hamil.^-j. tnMMtth. tmiff.t»f,%9.
'

ifo. lt«iitEfijt.tim^9. Bfift ii7. Jttm Ifi. Jt \ {d) i^uk Bmr. DiJ(mt.i%. iu€èf. i. If â4

*
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'

luftice èac exclus du faluc , fur tout s'Us aToienc vécu oonfimiicineiit à tà

iai(on nacurelle. Qii'enfin J s s u s-C h r i st ayanc prêché aux vivajDS il

ccoic juilc qu'il prêchât aulfi aux mores. Peuc-ccrc aulG que quelqucf-mii
ont ccc bien aifcdc ne pas aliéner TeCpric des Paycns , en condamnant fv>

gourcufcmcnc à !a damnation éternelle , même ies Philorophcs, dont la

vie avoic paru la plus régulière , Se donc les noms ccoicnc le plus en réputa-

tion dans le monde i ils ont mieux aimé les fanver, en Ici cendanc Difci.

fies de Jesus*Christ , ou pcndanc la vie, précendans qu'ils ont puilS

Icucs (èntimens dans la yérité, &c la ratlbnécemelle, qui cft jisus-CHmiSTi
ce c;ui cft ic fyftcmc de fainr Juftin : ou après leur mort

, par leur Foi en
Jésus-Christ, liipporanc que le Sauveur , ou Tes Apôtres avoiciit

prcché dans les cntlrrs , comme l'ont crû faint ClémcQC d'Alexandrie

|

OngéiKs, Nicctas, Jobi us, ^ quelques autres. .

Mais ni l'une ni l'autie de ces deux opinions , n'eil foutcnablc r on ne
peut pés dire que les Gentilsdont nous pârbms

, ayent crûren Dieu expicl^
icment : ilsroniconnu,mais imparfàitcmenc parleurs lumières naturellesi

pi

d'cfprit le ridicule de la faulFj religion des idolâtres ; mais nul d'cntr'cux
ne s'cft avifé de chercher le rcmcdc aux maux de Ton ame dans le Sauveur
qui enctoîi le vtai Médecin. Orgueilleux, prcfomptucux

, ilioi^^ïu
ppuvojr trouver dans la raiibo ,.8e dans les fiurcesde lanature, de quoi fe

garendr du vice , &: Ce prccautionner contre l'impicifîon de la concupis-
cence. A't'on vu les Philofopbcs pHer, gémir

, confcfler devant Dieu
leurs péchez

,
implorer Ton fecours

,
déplorer leur fciblellc , mettre eh

lui feul leur confiance , lui rapporter tout le bien qui ctoit en eux ? Qui
a jamai> rendu grâces aux Dieux de fa vertu ? difoit un Philofophe. Oa
leur rend grâces de fc^ richcifcs , de fa beauté , Se des autres dons exté-
rieurs , mats chacun cft auteur defa propre verni : Dft tJtim , ^ei 9p:ras

,

éi^uummianimumiffe fATaho. (4) Voilàl'c(jpritde]aPhik>£bAhiepayenne]

Bfprit d'orguëil, de d'indépendance. Le Sage fuffit à Ini-mânie^ il

trouve tout en lui-même \ {b) cji tôtus aptus exfifi, ^jiiqmimfe
un i ua i>anit ttinié. Le Philofophe cft à foi-même Ton propre Dieu: Ic
Sloi . icn le compare à Jupiter incme : ( r ) S. fiens uno minorefiJove,

Oi igénes (^) ayant avancé dans fon Commentaire Air faint Matthieu,
qucS. Jean Baptifleavoitenvoyé deuxdcfcs Difciplcs à Jesus-Christ

,

pour lui demander s'il ctoit celui que l'on attendoit , non qu'il en doutât
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Ijuant à lui \ mais afin qu'il pùc le prêcher dans les enfers avec plus de cer-

titude. Dans fonCommrntaire far les livres des Rois
,

[a) il allure poli-

tiveineiu que faint Jcan-Bapultc dcl'cendic aux cntcrs, pour annoncer

J E s u S>C H R I ST par avance, &c pour prédire qu'il y dckendroic : il die

«illears , ( )
que Moyfc U Elic après avoir eu porc à la Transfiguracion

4u Sauveur , recoumcrenranx enwcs d'où ils écoienr venus , pour y faire

peu; écre parc des difcours que J ES u s-C h r i s t leur avoic ccnus , à
ceux qui dévoient ctrc délivrez au cems de lapalfion. Saine Chryfoftome

relève ce Icntimcnc , &: Tans en nonimcr l'Auccur
,

il traire cette pçnfce

de ridicule i il fait voir que pendant cette vie nous pouvons toujours mé-
riter & dcmcnteri mais qu'après U more il n'y a plus oi de convcdîon , ni

de retour : chacun cft puni ou fécompeofé fuivanc iîss mérites , ou Tes

«témérités. Si ] b s u s-th n i s t croit dcfcendu aux enfers pour précbet

à tous les pécheurs t y en auroit-il eû un feul qui n*eik pas crû en lui 2 Sk

les infidélÀ peuvent encore ie convertir après cette vie , nul d'entr'cux ne
périra , au moins au dernier jour -, ils fubiront fon jugement , fléchi-

ront les genoux devant lui. Ls {l-ronc pénétrez de la douleur de leurs cri-

mes: mais fans aucun mérite de leur part, parce qu'ils y feront forcer

malgré eux , àc ne le feront ni librement y ni volontairement.

Ces railont porcent également contre Origénes , U comté tous ceux
>qai veulent que les Philosophes Gentils aycnc crâ après leur mort 'i la p: é-

oication de itsus-CHRiST , ouàcelie de fes Apôtres. Car foie que (aine

Jean-BaptiHe , ou Jb^^VS-Christ , ou faint Pierre , leur ait annoncé TJB-

vangite , il cil toujours moralement impoflibic qu'aucun d'cnrr'cux air pu
alors ne pas croire aux vcritcz qu'on leur annoi çoic

,
après rcxpcncncc

qu'ils failoieiit depuis li long-teais des fuppliccs que fourtVent les incré-

dules, â£ après la conuoi(r.ince diAinâe qu'ils avoicnt des chofes qu'on

leucpréclioic» comme (bot Ja rcfurrcâion des morts, une autre vie,

fimmottaliréderatiie, les peines & les récompenfes étemelles, choies

qui peuvent paroicre incroyables à des hommes mortels » mais pour ceux
qui (ont dans les enfers

,
&qui ont vu Jesus-Christ rèfufcitc, ce fonc

des véritez fcnfihlcs & palpables
,
aufquellcs ils ne peuvent fe refufer,

L*enfer feroit donc vuide il y a long-tems de tous les mcchans qui y étoienc

depuis le commencement du monde , s'il leur ètoic donné le pouvoir

de retourner à Dieu , par une finccre converfiondu cceur,. Or faint Chty-

{m) Tiem Cmumtnt. t. Rtg. 1 S<u , ûfvi MwtM^rmt min. nirr^r nttmyti^

(<) Ck'jfafi. htmUiiJ.t» M*tth fag. 410. î(fi*4^ rirf XM)^y~'t tmtmt ^ i 9S u^aifirtmt.

'4)1. I iCyMtfi*'^. M»Jnftir mtf^iffint ,iit.m

^ H J
'



Uxx DISSERTATION'
foftomc ( j

)
remarque fore bien que Jésus -Christ même inhnuc

que jufqvi'i U fia du monde , il y aura dans l'enfer des mcchans
qui y ibnc des le ficelé d'Abiaham^ puiTque le Sauveur die, dans l'hvan*

gilc , ( ^) qu'au jour du Jugciuenc Tyr, 6c Sidoa, Sodome,& Q^aione,
iëroiu traitez plus douccmcnc, ^e ni. Corozàin, ni Beczsûde, ni Ca^*

•pharnaum ,
qui ont méprifc ies Tecours^ & les moyenc qu'elles avoient eft

.-pour Te lauver, &: pour fc fanclifîcr. r

Lorfquc Gin: Au^ulHn, ( £
)
qu : nous avons cite auparavant, a dit que

Je Sauveur ct.inc dciccuiiu dans les enfers, c'cll-à-dire, dans le lieu ou
Jes mcwluns ccoicnc punis, en a t;rc ceux qu il a juge à propos d'en

tirer, fclon les ioix de fa judicc i U n'a pas prétendu fans duuic qu'il

en ait fait fortir ceux qui n'avoient jamais ctû en Dieu , fis qui ayant

iimplemcnt,connu Dieu par une connoifTance fpéculacivc, n'avoienc

tenu compte de l'adorer, je de le glorifier i il feroit contraire à faine Paul
•& à lui-mcme. U a feulement voulu marquer que parmi ceux qui croient

<lans le lieu de fupplicc , ou comme nous dirions,! prcfcnc dans le Purga-

toire , il en trouva qui y avoient expié leurs fautes , &: qui ne mcritoicnc

pas un fupplice éternel, &c qu'il les en cirajpour les piaccr dans la béati-

tude , au degré qui convenoit à leur nietice. C'ctoit des Hébreux
foibles, â£ qui écoient morts avec quelques roûillures, ou des Gentils

qui avoient connu Dieu , mais dont la Foi n'avoit pas eu toute (à perfec-

tion , otl 4Qnt la, vie n avoic pas ccé exempte de fautes vénielles.

11 témoigne aflfez que s'il eue fuivi fon penchant , il nuroit accorde le

falut aux Philofophes qui ont connu le viai Dieu
, Se qui ont combattu

fidolàtric : mais il ne pouvoir aller contre fes propres pruicipes. S t mnes

emnin» dixtrimus titnc ejf: Hlferatos , cjui illie inventi funt ,• quss ne»

^atiUtmr , fi hn fmjfms êftenderef frefertim pnptcr t^usfdam tiui nohis

Hfieréfiê litre /kê jumiliâmer t»Miur»Mt, fuûn^m eU^mn i ^ihiMm»

^ue mirdmiÊr* Mais quand on éxaoïine de prés les motifs qui ont fait

agir ces honunes fi célèbres , on n'y trouve que le fafte& la vaine gloire

,

ce qui rend inutiles toutes leurs prétendues bonnes œuvres , en forte

que fi d'un côié l'humanifc nous porte à fouhaiter que le Sauveur les

eut délivrez avec les Patriarches , des douleurs de l'enfer , de l'autre la

juftice du Créateur s'y oppofc Verumtamen qitadam indole antmi i d
-deUÛoMi , Mttês ia qatius hscf^tirunt , veHemus velffjuipue , vet cum

teris sh irfenti €ritciA$ihus liberdri
,

niji aliter fi kahertt /enfui égmsm

tUtSj aliter iufiitia Créaioris.

U eft difficile d'excuTet (âtoc Clément d*Akxaadiie dans tout ôe

4^ J M»ub. ju. »i . %»• &4» . V-
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CV VoN EXAMINE SI LES GENTILS .à^. Ixxx)

qu'il a écrit des Philofophcs Paycns , &: de la prédication de J. C.

éc des Apôtres dans les enfers. Ce que l'on peut dire de plus juftc

pour le mettre à couvert de la cenfurc , cil que vivant dans un ccnis

où ocs matières n étoicnc pas encore bien cclaircics , & ayant en maia

êss écrits qui paflôienc pour authentiques , U d'une autorité ap*

piochante ob çelle des Livres faints, ayant dis>je en main ces écrits

étoient trop favorables à cette opinion , ils lui ont impofc comme
aux autres qui l'ont fuivi dans ces fencimcns. Mais aujourd'hui que les

matières de la Théologie font plus développées, Ton eft pcrfuadc que
tous ceux d'entre les Gentils qui n'ont eu qu'une connoillancc natu-

relle, fpcculative Sc ftétile de la Divinité, àc des vcritcz morales,

iâns être éclairez de la Foi ic de la lumière fumaturelle , fans avoir

une fiû au moins implicite au MeiCe ^ ëcaa Libérateur du genre hu^
' niattt y ceux qui n*ont point eu la ch«tté pendant leur vie , ne peuvenc

avoir de part au Royaume du Ciel % 5c que c'eft Isk le mi fens de fainC

Paul> lorfqu'il dit que les PhiUfophes ayant connu Dieu, &nei'ayanC
pas adoré Se glorifié comme ils le devoienc , fe font sendus kie«aif»>

IdIcs aux yeux de Dieu.

V
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COMMENTAIRE LITTE
SUR LÉPITRE

DE SAINT PAUL
• A DX ROMAINS.

CHAPITRE PREMIER.
Séifut Paul relève lexcellence de fort j^poftolat. lldéfre de communia

• ijtterfes lumières aux Romains , ^ de profiter de leurs exemples,
"

Infidèles Jont inexcufahles i ils ont connu Dieu ^ ne l'ont

\^QÎTK honoré comme ils dévoient. Dérèglement affreux où ilsfont

U
J)

jiitîtis ftrvm Jefit-Chrifii , I) Aul fcrviteur de Ji$us-Cmri$t»
. vocatus jipofiolm ,ftgrtiM$u I i Apôtre par h vocation dèvitit »

in Bvkhgeti$tm Dei »

:\,.u I , 1 II'; r
j

' •' ' f

Ichoift , deftîn^ pour M»9tictr l'Evangile

de Dieu ,

Oii'.'.f t'r COMMENTAIRE.
AULUS Servus Jesu C H R I s T I. Paul

Serviteur de Jefus-Chrifl. Saine Paul met Ton nom
& (es quahccz à la céte de Ton Epkre, à la manière

des Latins à qui il écrivoic ; ce titre va jufqu'au

^. 8. Il cft oblige d'y parler avantagcufemenc de
Ton miniftcre

,
pour fc faire connoitrc aux Romains , qui ne l'avoienc

jamais vu, & à qui il navoii jamais prêché \ &c pour concilier quclaue

A
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% COMMENTAIRE LITTERAL
1. ^ffd âme promtferat fer ProflM-

J

i- Qu'il avotc promis aupararanc par fit

télsJkês tn SerijftMrisJkttUii • \ Prophètes dans les Ecrioiret (ainces »

COMMENTAIRE.

autorité afaleote» 8; par 1^ la leur rendre plus utile. Nous avons parlé ail-

.leurs de fon nom, fie du temps auquel il abandonna celui de Ssnil pour
prendre celui de Paul. ( 4 ) Il (c qualifie Serviteur deJefiS'Cinrift ^ qualité

honorable , fid qui répond à Serviteur de Dieu
, que picnoienc dans l'an-

cien Tcftamenc les Prophètes , &: les Patriarches^ Comme Moyfe^ Jofuéy.

David, Elifcc, hlic, Néhémic, &:c.

VocATUs Apostolus. (^} Jpûtre par la vocation divine-. Il

picvicnt le doute qu'auroienc pu avoir fur fon Tujcc les J^^oinains , eu ap-

prenant qu'il n'étoit pas desdouze que Iç Sauveur avoir choifi pendant (k

vie. Je ne fuis pa^ moins Apotte que leiaucres % pvifqite je fuis comme
eux appellcà rXpoftolat , par une vocation CumaniceUe > &: que j&.a*ay

pas moins travaillé que ceux qui font les plus célèbres parmi IcsApôtlvs.

{c) Ex 'tJ^imo enin9 nibil we minus fecijïc amagnis Âpojiolis.

Ïecregatus in Evancelium Dei. Dejiiné pour gnnoncer l'E-

vangile de Dieu. A la lettre : (d) mis à part, choifrt dcz lefein de ma Mcrc

,

(f) uuui ccie im jour le Prédicateur deiayéiitéi diftingué du commun
des Fidèles dans le cems qa*il .|»lttt au Taint ETprîi ordonner qu*on me
mit à parc pour Totivrage auquel il vouloir m'employer. (/) Enâi defti-

né par un choix particulier pour être TApôtre des Gentils {g) & d6
l'Evangile de E)ieu

,
l'Evangile éternel, {h) Envoyé de Dieu même,

promis dans les ficcles les plus éloignez « & prêché par ceux que Dieu

a choifis pour cela.

^. a« Q^uoo ANTE PROMISERA T. L'EnangUe qu'H âfuûit promis

éufmtâmâm par [es Prophètes, L'Evangile dont je veux parler» & que

vous avez reçu , n'eft pas une dodrine nouvelle » & qui ibit de Tinven-

tiui deshommes; il eu annoncé dans les livres des anciens PMphctes /
qui nous ont parlé de la venue du MefTie , de fa vie , & de fon règne. En
matièrede Religion la nouveauté eft toujours fufpeâe. LaReligionChré-'

Vf^cz le Comnuiitauc l'ur ]l-sAcIc<:. t B%ru»b*mBd gd ^u*A ^fftmffi i»s. {
kl 1 1 ^-

I (" ^M^th«mis tjft milH iftt^ M
( t ) KA9'«c Kmi-»)^. yH**iHut , fiu ex \ ftfttt ntmtm mtum ctram Gtmtikmt , &c. Vidt&
4 f ) 1. Cou m. j.

\ ê\ GmliU. I. if.Cm MMM fUtmit li qmi

ftr itrrsm.
;



SUR rEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. QiAr. h ^
}. Da Fili» fin , fmfdtms efi fi ex

pmine Davidfttmndmm carnem j

4. fréUejtituuus eft FiUhs Dei

im vsrtMte fietnnlmm Spirititm fAJtTt'f-

tmhwi* •* Htfmtr^tiêM mènmrmm
/tfm Ckrifh Dêmini w^i:

3 . Toocbmi fen Fib tguM eft aé*, félon

la chair , <ia (ang t&dclz race de Davidi
4. Qtii a été prcdeftiné foitr irre Fils de

DÏLU dans mne foHVtrMHt puiflancc, Iclon

i'Efpric 4e faintecé • par fa Réfurrcâion

d'encre les morts : Touchant, dipjê , Jitus-

CuKjnnôtte Seigpciif i

COMMENTAIRE.
tienne a tous les caractères de vcrité & d'antiquité qu'on peut dcfircf.

Toutes les anciennes Prophéties lui rcndeixt témoignage, elle eft ieue

pTcmicr &l principal objet.

1^.5. De Filio $vo qvï¥ Acrvi est Et. (4)Toiichémfi»Fifsf0i

'im tfti»ifit9»U (kâhr. On petit rapporter ceci à l'Evangile dont il a parlé

immédtacettient auparavant. Je vous parle de cet Evangile qui nous ré-

vèle la naifTancc, la vie, la mort» la divinité, la toute puinnnce

du Fils de Dieu , coctcrnel au Pere quant à fa nature divine , mais ne fé-

lon la chair de la race de David fuivant les Ecritures. Autrement , l'E-

vangile nous eil promis dans les Ecritures qui parlent du Fils de Dieu,

^ui eft né ("clon la chair de la race de David. ' '

^

*

f. 4. Oui pRiEDESTiHATOS EST FïLurs Dei. 4 (te

fridefiini^ùur être FU$ de DiemfeUn Nfffit de fùntetê, fét fa Réfurrec'^

thn. Saint Auguftin hL après lui le» Pcrcs Latins & la pliitpatt des Scho-

laftiqucs & desCommcntatcurs entendent cccy de la prcdcllinationde Je-

fus-Chiill:
,
par laquelle il acte choifi entre tous les hommes ,

pour être

le Fils de Dieu. Samt Chryfoftome , les Pères Grecs , & pluùcurs nou-

veaux l'entendent des preuves certaines par lefqucllcsJcfus-Chrift cft rtf»-

connu pour véritable Fils de Dieu. La preuve la plus certaine à nètreé*

gard , & la plus indubiiabre de (à divinité,& de (àqualité de Fils de Dieu,

c'eft, i*. NffritdtfâmMit^x a éclate dansfaperfonne,dans fadoâïinc»

Il dans Tes miracles.
• ' Et fecondement , Sa Refurrecfion glorieufe

^
qui cftla marque la plus

folidcdcfa toute puiffance ; voilà l'explication des Grecs
,
qui lifent dan»

leurs exemplaires :{c) a été dejîinc ^ établi , reconnu ,
prouvé tUs àt

i>icu , ô£c. Manière de lue qui fe remarque dans Origcnc Kc\ dansTer-

( « ) Le Grec ne lit patM (mais fimplemenr,

ÎHt f*£llts ift ; Ti J^-t/S/ill ci. trtiiffuî]^ àmoi}.

lais làiot Ircuie. Jivtc }. chapitic xi. faine

Ambroift!, (kiot jfcrAïae « lifeiK i gMi fiiO^s t/l

si Saint Au^uAin , lit. xi. taf.\^.tentrikT.*Hfi.

fmh^Um lâtim utmflâfêèm » mf l^$mr^*i

faSus . fed riMtmf . &t. Mail iu»» fon Expofi.

lion conmor ccc fur l'Eplue aux Homabs , 8
lit: 6)H$fri£iMS€ji et.

, „ •«

( b) Tii ieA'£>i*T^ ca timifi Mil



4 COMMENTAIRE LITTEJIAL t

Par qui noai avons reçu la grace^â^
l'Apoftolac, pour faire obéir à la foy ton*

CCS les nations , par la vertu de l'on nota »

5, ftrfMtm aeeetimus gruiam
jtfcJioUttim , ad oùedienditm fidei in

COMMENTAIRE.
tuUicn , {a) dans faint Jcrômc, dans faint Chryfoftomc

,
qui portent,

d^ftinatHS^ &c non pas frjtdejiinatus. Enfcbcdc Cciarcc ( b ) prétend mcrac

que la leçon frjtdefiinatus , a été inventée par Marcelle Hérccique Sabel-

lien , dans le mauvaisddTeindeprottver, que Jbsvs-Chrxst iCtSk pas

Iplus véritabiemenc Fils de Dieu , que cous les autres Fidèles pcédeftina

a la vie.

Mais on litprxdefiînatus dans faint Ircncc ,
{ f ) dans faint Hilairc ,{d)

dans ùint Auguftin , (^)dans faint Ambroifc, dans la Vulgatc, &dans
les Pcrcs Latins , &: même dans quelques Grecs comme dans faint Epi-

.plianc, (/) &: dans quelques nunufcrits Grecs j &c Taint Auguftin ren*-

tend, comme on l'a déjà die, de la prédelHnation de Jesus- Christ,
en vertu de laquelle Ton humanité fans aucun mérite précèdent de fa

part, a été jointeà la divinité dés le premier moment de lonexiftence.

L'Apôtre diftinguc ici vifiblcmcnt deux natures en J E s u s-Chr ist> la

divine, par laquelle il ejf prédejiiné Fils de Dieu
, félon U toute puijfance\

l'humaine, félon laquelle // a étéfait ou il eft né ¥ils de Davidfélon U
ehair. {h) L'explication des Grecs paroic la plus littérale à Eftius , ^ nous
foufcrivons volontiers à Ton rentimcnc.

. £x Resurrectione Mortuorum, Jesu-Christi Do-
mini NosTRi. Pmtfr RéJkhtBicn d'entre Us Morts. C'cft par (a

Rcfurrection
,

qu'il a paru vraiemcnt Fils de Dieu ; touchant dis-je J e-

sus-Christ Nôtre- Seigneur. Il faut joindre ceci au "jî'. 3. L'Evan-

gile /row// par les Prophètes » touchant fon Fils Jésus-Christ nôtre

Seigneur. Pour fuivrc les règles de la Grammaire , il auroit fallu traduire :

( /
) Jefu Chrijlt J>9miin nêfirt , en le joignant à deFUîpfi» , qui précède j

mais l'ancien Incerpréte tout occupé de l'importance de fa matière, n'a

pas fait attention au régime de la prépofition in qui gouverne l'ablatif,

£t qui répond au Grec péri
,
qui régit le génitif. 11 afuivi ici le régime

du Grec , au lieu de fuivre celui du I^io*

( « ) Tirt»B. ftmtrm FrMx*«m»€4p. 17 . 1 {g) AMgufi. BmUrJil. emp. 40. Smitis frê^
{k)t.4fi. centr.x M»r(tU Arr ri «"j/o&i.I^ 1 C4tltm$ibu> mtritif itt iffo e:(ariliê luttitrê fut f*

tfuiff »y«fi^cSi'»li>' , »>« ^ ift»i^ TÛt I ifft taftt , Virb» Dti c»fHl»rttur tntmHt*m ftr-

9ftyf*>ir:i m^*z^&Z^tK \ fonê. HffitMttm , Ht idem ipft effet Ttliut Pfi.

{•\ Irn, Uk. ). taf. \ {k) Fi4$ À^ffi' ^t*fi*» »th»tttÀ i» tf'*^
{di Hil»t. dt^rim. lit. y. \ H«m.

( f ) ^"suftinus ff,m. I
r / } nie,) ff im ànê ....M Xè«fi

I

I-



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. L
' /m ^tihtt âfiis f or Vêt wcm Jcfm 6. Au rang dciqudiei tous êtevauflla

comme aftnr été ^peflcs pir Jitvt>
CaaisT-:

CO MMX N T AI R E.

f.J.PSK QJDBM'ACCEPIMUS GRATTAM ET ApOSTOlATUM*
Tar tjui nous avons reçu U Grâce & l'ApoJfolat. L'Apôcrc continue à
relever Ton miniftcrc, &: à montrer qu'il cftvraycmcntAponc, ayant été

' appelle de Dicii à l'Apoltobt d'une manière toute miraculeiifc
, & ayant

étc comble des grâces , des lumierçs Se des dons Ipiritucls des langues,

«les miracles , te dek doâcine avec autant 8e plus crabondancequ'aucun

.

àucce. LêGr^&tAfêJMât, peuvent ne rotfquerqu'uneinéniecfaores

toamtYltj levplt^U Grâce Jfr^pojffilât -, {a\ ijl» cft une des plus im-
portantes fevairs que Dieu pairtc faire à un hompic, où U Grâce fe prend
jjour les dons extérieurs du (aine Efprit accordez dans les commencemer '

de l'Eglifc , à ceux qui reçcvoient le Baptême &: l'impcfition des mains;
ou enHn pour les dons intérieurs de la reconciliation , du pardon des pé-

chez, de rimoar, du zélé 6cde9allciesfà(vell'rJ^dtt (âme E(pric qui habite

tdans une me. . - • •

Ad. OBEDIEKDUM ElDEI. {€) fêMffâkt t^Ùf À U Ftt t9mtS

Us Nations
,
pir la vertu defon nom , ou infittàim , comme fcs Apôtres,

pour la gloire de fon nom. Je ne fuis pas feulement envoyé aux Juifs
,

ou aux peuples de Syrie, ou d'Afic: mon Apoftolat s'étend à toutes les

Nations >• Je les cmbralVc toutes , & c*c(l ce qui m'engage à vous écrire

,

quoique je ne fois pas cdnnu de vous. Je travaille à foumectre à la Foi

coûtes les nattons , à procurer par tout la ^oire du nom de I bs o s-

CmrIST. Il dit qu'il Us fait obéi r à la Foi
, ditfaratChrvfoftomc , pour

inontrcr qu'il faut de la foutniflion, delà dépendance, oc la bonne vo*
lontc & de l'inclination pour croire; &: qu'il ne s'agit pas de contcftcr

ou de difputcr fur ce qui nous cft propolc ; ce n cft pas non plus l'évidence

de ce qui nous eft enfeisnc
,
qui doit entraîner notre confentement. U

faut captiver fon entendement pour obéir à la Foi , ( d) c'eft la do£fcrine

cooftante de TAp6tre. Il demande par tout de robé'iflânce fie'de la fou*

sntffion à radoOrine. (#)

f. ^. Im qjjibus BSTis. jIu rang dif^uels vous êtes é»Jfi^

Eianccomme je fuis ApôtreU envoyé deDieu à toutes les Nations , 6c

- ( 0)TbMd»nt^^.:tr»m. slii flmm. 1 ( i< f t. C<r. x. in têt/«viftm rêâ^rmln
{ h ) JtmJkrtf. r«I«r. P«r«. «M. I «mmwmntMum h$ êift^nimm Chrijii,

{f\tm vvM'v' rit mfint, in ĥUmÊitm 1 ( ») R*m. xv. it xu. if» a.c«r.Tii. i$%

A uj
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ê COMMENTAIRE LITTlHAt •

7* OmiAm mmifmm Rohm , diMt
|

7. A vous cous qni hes i Kome , qui êtei

Dtt't V9e0tit jimSis. OrMtidVtliis dr chéris de Dieu , cr fa nrs par vôtre voca»

fax À D'o Péitrt n^ê.tÇ^t DnmM»Jg- cion : que Dieu t.ôrre Pcrc , 60 Jesus«

f» Chnjtt, Christ »4trê Seigneur vous donoem 1^

grâce & la plîlt.'
•

• CO MMENTAIRE.
'

vous ayanc ccé appeliez pai J ESU s-C^^ i st, vous éccs du nombre
ceux à qui s'écend non Apoftolac, (8e tna Mi^oo, J'ai 4ipit, de )e fui^

mêmeàui% une efpeœ d'obligacioii de vous écrire de vous inftrairei

aSîifine foycz pas uirpris, d tout inconnu que je (uis
,
je vous adrcflc cctc^

lettre. Il die qu'ils font appeliez, par Jefus-Chrijl y non ûmplemcnc d'une

vocation générale commune à cous les hommes : mais a une vocacioi|

parcicuUcrc &: ctHcace
,
par laquelle ils font difciples du Sauveur, ) ap»

* ^.peliez hcruicrs a une iamtccé particulière de ics promciTes ddlinex

â jouir un jour de la gloire. Le termed'appellez dans cette £pitre& dan(

les autres , fe prend ordinairement pour la prcdeftiiucic»! divine. Les Fir

déles de Rome n'étoient pcuc-ccrepas,C0i^jté4^(|in»à la gloire
,
iog^

làint Paul le préfumoit de la plus grande partie > Seules cca^^oic fur oç
pied- là.

^.7. Omnibus QUisuNTRoMit. A vous tous (jui êtes à Rome^

Il ne dit pas : 4 vous tous Romaias
,
parce qu'il y en avoir un grand no nbre

qui ctoientécrangersd'origine , &: qui écoienc (jmplemenc éublis à Romç
par accident;} comme par exemple tous )es Jaifsqui avoientcru en } b s iri^

Christ. De plus le nom de Mmstm , tout coure , ne iê donnoit pro^
premenc qu'aux Citoyens Romains > qualité que n'^voienc cercainemeiiiF

pas b plijtpart de ceux à qui faint Paul parloit.

VocATis Sanctis. Saints par vôtre vocation. Vous êtes appeliez

de Dieu pour devenir faints & fans cache ; &: afin que vous répondiez à

la laintccc de vôtre vocation , àc que vous i'aflunczpar vôtre bonne vie,

& par vos bonnes enivres ,
Vtper kmu 9feré {trtétm vtfiram vtufUtiewf

futâtif. Les premiers Chrétiens étoienc coamuinément appeliez iâints,

cômme on l'a vu dans les AQlqs des Apôtres , àc comme il paroit dan$

toutes les £pîtres de faine Paul ,
(<*) ta pureté de leurs moeurs , la lainceté

de leur vie, le faint Efprrc qui^hitoitdan&ciayiesrendoieptdigDesde
cette glorieufe dénomination.

Gratia vobis et Pax. ^e Dieu vous donne la Grâce& U Paix.

Que Dieu vous comble de lès faveurs & de toute fone de profpericcz.

I

.
1

I I I I

I 1...
,

. ( « ) Viit EJI. ¥rtm$mà, Uom. Tiftu. I Tin. 17 tS.BlI. ll.Sf.tfp M*|I<m< t/.
.

\k, X- Ftiri.l. 10. J (^l»Jfnn, y

( c ) M' IX. s|. I ». 41. xsTi. 10. 11. M$m, \
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SUR X'EPTTOE DE S. PAUL AITX HOM: Chàp. T. f
" t. Primnm ^mdtm pr/aiss sgt l>e9 1 8. Premiéiremcnc , je rends grâces 1 mom
Wtê ptrjtfmm Ckrt/ttm prw maiêw 1 Diea pour vous tous oar Jbsos-Christ »

mhi ^Mia
fi
des vefir^0ntmÊlHit$n'm > de ce qu'on parle de votre^ dtnicwiclr

9« Teftu cHtm msht eji Deut , cm fer

^

^ftfirtfMiê

9. ;Gar le Dieo que je ^ers par le culte in*

tértem de mon e(prit dans l'Evangile de (b»
Fils , m'eft ccnKMaqoe |e me Ibaviens £uif

cctTe de vous \

10. Se^iftr i» «réUiitihns meif : êbft<- ,
- to. -LoilIntaM&ar*«Qficiniieneniciudm

§râm , fi
qmmdê i^Oidm iUfmmidé T- «ifcs prières ({uo fi c'eft fa vofmcé , M

fNfptrMmîtfrhMl(nm4iÊ^V9imMmttki
i

m'ouvre cnHn quelquo«ogFC6|yoMbte pour

ffeaienàt éd Vêt, i alkr vers vous i

COMMENTAIRE.
Puiflîcz vous trouver grâce aux yeux de Di ^u, & nScriccr fcs bcncdiclions,

&: coûtes,iorces de boohouL'. C'efl laconclufiondc l'inicripciondccâcce

Ëphrc'
-."

• ^

^.

f. 8. G X AT I A s Ado D*TD M E o. Jt Ttni^àu Â-mptt Dieu , ie ce

^u'onfarltêevitrt Ptifâruut lemtnde. S. Paul vient s'infinucr dans VcC-\

Ï>nt des Romains, ^.gagner Iciir cônlîancc , en leut dôniiant les juftcs

otiangcs qvi'ils mcriroicnc. 11 témoigne qu'il prend beaucoup de part à la

bonne rcpacacion qu'ils ont acquife par tout le monde
,
par la pureté de

leur Foi &: p u- leur bonne vie. Il les difpofc par là à recevoir de bonne part

les avis qu'il a à leur donner fur leur conduite, & fur les difpuccs^ qui

rcgnoictit ciitir*cinc; •
.' • • • • i :

"
;

. fi T^wi B s T MTiri © iJfi. Difé n^^ifl' ttm^n.
' C'ét une ef-

pece de jurement. ( à ) Mais il étoit en quelque force néccflaire dans cette

occafîon, où il voulotc perfuader aiix Fidèles deRome qu'il ctoic lempU
<i*eftime & d'affcdion pour eux.

Cui SERViû iNsPiRiTt' MEo. jefcfs fAT U cultc intérieur,^

^ mon cfpri: ; ou par le pcnclunt de ma volonté ; d'un culte intérieur^

^rituel
,
libre, Volô'nraire^ Ou bien i que je fers par l'Eipric-faint qui ha-

bite,en moi : ( ^ )
par oppo^j^lon au culte charnel , & extérieur des Juift.'

fio, $1 qjUOMôDO TANDEk ALIQUANDO. m'ùuvre

fn ^uefifut vo^ffavwÀiUfêmrâtlet verf. vous. Le Grec porte :{c)^'il me
donne un heuréuyt voyage 'ôefS 'Vous % ou qu'il m'accorde le bonheur dtf

vous aller voir. Ces témoignages du zélé, & de la tcndrdTe de faint Paul

pour les Romains, font ici un excellent effet par rapport à ce qu'il doit

oans la fuite leur dire d'un peu fort. « . >
.
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r î tBOUMBNTAlRJB tîTTrKAE
quid impertiar vobugrmi*ffirHmdit

,

éid Confrmandos vos ,

il. Id eji tjtmul confoUri ifi Vûbif ,

ftr 9ém f«M ituvictm efi ,fid«mfk^ém

If. Nolo MKtem vos i^mrAre fratres :

ffuid fift profofui vcHêrt dd vos , (tfr

fnkiM»m fim Mpfm âJkme ) mt mU-

. ri. Car j'ai grand <léfirde voBl voiraipSS
vous faire p.irc cic quc1quegi:aceipixinieUe'«

afin de vous for tiricr

,

IX. C'eft-»4irc , ahnqu'crant patmi vous i
nous recevions one mntacUe conlblacioo

dans la foy qui nous eft com|nune.
1 ). Au/fi , mes frères > je fuis bien-aife que

vous âchicsque j'avois (burent prQpofé de
vous aller vote* pdnc faire qudqee fiuifc

^MemfrHSftmhahVamé'mvêkkfJictit
j
parmi vous, comme parmi les autres na-

in têtmtgtmùhut' |
(io<u : j'en ai, ^cç empêché jufi^u a ceo*

I te heure.

14. Grâch M Sdrbdris , ftfkwHhm 1 14- 7« &i> redevable mx Grecs U «n
#• it^^imihu dtkktrfim s i fiacbaiei > aw favan 0e aux rimplci.

ÇOlIMBNTAIRB»

7. II. Ut ALi<!ijJiD impertiar vobis. Pûur vous fairf part

de ^uei^ue grâce fpirituelU. Ce n'cft poinc pour mon utilité particulière

que je dcfirc de vous voir, je ne recherche en cela que vôtre bonheur , fie

vôtre avancement > je veux vous faire part des dons que ;'ai reçu du fainC

Efpric
,
peur vtas éiffermifdêm U kiea , & j>our redidE» ce qui pourroic

avoir belbin de çorrcûLon. Il ne parle qu'a dcmi-rooc de peur de les ai-

grir , &de les indirpoTer i il radoucie encore Ton expre(fioaau f. fuivanc »

jI/m ijit'été/tt pârmi vfftts , fious recevions ùne mmtuelie confêlAthn dans

U Fol qui mus ejl commune. De peur de bleffer ces Difciples encore foi-

bles , il fc range lui- môme dans leur nombre y. les rcconnoic en quel-

que forte pour Tes maîtres, (d) /

13. NoLO vos iGNORARE. JtfmsUtt^éfiqmvêusfâthitt». Ils*ex-

cttie de ce qu*ii n*apasencoreexécuré fondéfîr \ fen ai été empêché jur*

quVuiiourd'hui. PluUeurs exemplaires Grecs portent : (^) jeneiroiffâs^
vous igwêriesbfÊtej'ayfottvent réfoU d'aller vomwr. Il pré(uinoïl <]iiele^

Romains avoient pu apprendre Tes difpofîtions paiksFjreires(|aiétoîènC

allez à Rome, de Jcrufalem, ou derAfic. (f)

Ut ALiQUEM FR.UCTUM HABEAM. Tour faire quelquefruit par^

mi vous , comme parmi les autres Nations. Voilà quel a été poçn but cp ma
propolànt de venir vers vous > j'ai défirç de voiis étrçtîciïe^ Se de^vqiis'

comipuniqucr quelque bien rpirinid, pour vficre édification Ae .vÂcre inr.

Àruâion y cbmine j ai fait parmi les autres peuples ou j'ai prêche.

f, 14. Gkmcis et Bakbahis. Je fûts udevskU mmx Grées d'éiix^

(<•) Chtyfjl. T'fm Qttt.f»rt. 1 No» Muttm mrhttror ignorku Vêt. i$0 fd^»
( A ) Gf. imfr.ff dybCftêt it ifiSt m^nia.Jllu 1 Frimmf CUremont Gr. Imt, . ,

. j ^ i.y Google



Sim UEPITRE DE S. ?AUL AUX ROM. ChAp. I. ^
Ttd ( (\uoJi tn me

)
yrontftttm efié" I M» Ainfi pour ce qui cft de moi , je fuis

V0kis^Mi Â»m4ejlii t BvMgeUMrt. I pièc de vous annoncer auilî l'Evangile, â

I
voua c]ui ftces A Rome i

COMMENTAIRE.

Mdrként* Sous le nom de Gms il entend anfli les Romains , 8e fout le

nom de ISarhares , tous les autres peuples qui n'ccoicnt ni Grecs ni Ro*
matnSH Les Grecs donnoient le nom de Barbares à ceux qui nepafloietiC

pas la Langue Grecque, même aux Latins, (a) Mais les Romains ccanc

devenus les Maîtres du Monde, on lesexccpca p.ir politique du nombre
des Barbares i iur tout depuis qu'ils commencèrent à cultiver les fcienccs

des Grecs.

Crdtid viMé ftrnm nnQwm ufitj & mu
IiUMltt ^efti Utio.

Saint Paul dit donc ici qu il eft redevablem Grecs&m Barbares , .

aux Savans , aux Philofophcs , à ceux qui pafToicnt pour Sages parmi le»

Payens , & aux fimples , aux ignorans , aux peuples non Icttrez : non qu'il

ait reçii d'eux quelque chofe: mais parce que Ton devoir &: fa qualité

d'Apôtre dcmandoicnt qu'il fc communiquât à tout le monde , ù qu'il

prêchât aux Grands comme aux petits » aux Samms comme aux igno^

fans. '
^

Il ièmble prévenirune objedion qu'on auroir ptî lui &îre. Si voasavies

tant ^envie de nous voir , Ù A nôtre réputation étoit venue jufqu'à vous,

pourquoi ne vous pas hâter de venir vers nous? Et £iIloit-il que des
peuples de Lycaonie , de Galatie de Pilidic , & tant d'autres

, qui certai-

nement ne valent pas les Romains, foit qu'on regarde la capaciré , &: la

SoUtefTe, ou la dignité, fit le mérite^ vous occupalTcnc juCqu'a négliger

e vous rendre à Rome. Saint Paul (ans £dre une comparat(bn odieuie

entre ces peuples aurquds jnCqu'alorS'U avoit prâdié , U les Romains i

répond que Dieu Ta envoyé aux uns & aux autres, qu'il (è donne aux
iKHorans comme aux Savans, & qu'il eft obligé de fuivre les voies que I«

Rovidcncc lui ouvre (ans trop donner à Ton propre choix & à Ton inclina-

tion. Le nom de Sage fe met ici pour Savant
, ( ) de même quechcï les

Hcbrcux & chez les anciens Latins, au rapport de Cicéron.

: ^. ly. Ita (f) QUODi'li M«. Ainfije fuis ^rh di vmts êmmur
m^tSiféa^gUê, Si je nVoî» confulté que n^on envie, j*aurols volé à'

Rome il y a long-temps : mais Dieu m'a jjrivé de cette fatis&âioii % &fal

facrifîé ma volonté au plaific de loi obeïrt II continue à rendre raifoo

du délai de Ton voyage«

( « ) Vida Gmmk.& Qrt, Ut,BtkmMmm {t) vUt c*Htl Druftu s Tr^fm,

B
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COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Non enim ernbefio Evangelium ; \6. Car ic ne rougis point de l'EvangireJ

Fhrtm cnim Dti*fi inftlmem ommi crt' parce qu'il e(k la vertu de Dieu , pour ùau

dmi tJtdm frimim& Gnc»» ver tous ceux qui croyent -, pcemiéroBeac

les Juiâ , & pu» les Gencils.

COMMENTAIRE.
i5. Non enim erubesco Evangelium. (a) Car je ne r$M-

^is point de l'Evangile. Si je n'ai poinc ccc )ul'qii'a Rojuç pour y
annoncer Jesus-Christ, ce n'cli m par indittcrcnce pour vous-j

comme je viens de le dire , m par la crainte des perlècucionsi , ni par là

hoacc que j'aie de prêcher TEvan^le. Jene crains point les perrecmioa^

& ie ne rougis poinc de prêcher un Dieu crucifié , &; de m'expofcr àJb

rifee , & aa mépris des précendus Sages du ticclc. Je prêche hardiment

par tout Jesus-Christ, [h) t^uieft un fujet defcandale auxJuifs , &
ijai pATûJt une folie aux Geniils. Mais (juieflla vert»&fi^tjfe 4< Dit» éMX

Juifs C/" J«.v Gentils
,
qui ont l'avantage de croire.

ViKTUS {c) £NIM DeiEST IN SALUTEM OMNI
DBNTi. Cé» Htjt U vert» de Die» , fêiir furver teus ceux fmerejmiti

I/Ëvangilceft la fercedcDieu» en unc qu'il procure le iâkic U le bon«>

lieur étemelà cous ceux qui croycQC en Jesus-Christ, non quel'E*

vangilc par lui-même ,
opère la Foi , ni que la Foi feule opère infaillible*

ment le lalur. On fçait que plufieurs entendent l'Evangile fans croire j ôc

beaucoup d'autres croyent fans ctre fauvez. Mais le moyen le plus (impie

te le plus ordinaire donc Dieu fe fcrt po^ar nous conduire à la Foi , cftia

prcdicacion de l'Evangile ; &c quiconque croie U vie d'une manière coii-

ktme à fa créance , £fneutanc jufqu'à la fin dans k Foi, dansb charité»

&dansla pcatiquede$ vertus chréciennes , vivra & fera écernellemciN

bieh-bçurcux , &: c'ed en c^<)ae Dieu fuie principalemenc éclaccer la

puidinccU la force de fa Grâces c'elUlà le ph» grand miiackde laTeim
de Dieu.

JuD^O PRIMUM et Gr>ïco. Pûuf fattvtr premièrement UsJuifs,

fuis Us Gentils. Les promefTcs du faluc furencpremieremenc faites aux

Juifs. Jbsus-Christ n*a prêché qu'à eux I il défendit à fesDifciples

.
pendant fa vie de prêcher aux étrangers , ( ^) & depui» fa RéfucieâiQÂ

^loiqu'il leur eue permis de prêcher à coures les Nations , ils n'allerenc

toutefois à elles qu'au refiis des Juifs. Il fallut des miracles parciculiers

ppur décerminec àÏM Pierreà iicQomtnuniquerà des incitoQocis.(«)i SaioC

. . ... I

f«) Gf. Jiiit. TS Xfixfî ,
Evtngtl'mm 1 [b) x. Ctr.X. t|.

Ct,r,ft; , fii iUuJ , ri Xft4f5. dtt^ -in plunb.
|

f )
l\'%.muiç

. ^omuia . vis.

Mff Ctfh.^ir. Jf^th. Chrrftfi. OriiM. TtrtuU. 1 . {d)U«ti' K ij.i»vumG«BtimmMékmi$itg
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. L h
'

17, /itfiàtM tmim Dei in ec rcvelMur , 17. Et la juûice de Dieu nous y eft 1 c\ c-

0$tjU» im fidim : fuut Jlriptim tfi :
,
Ice , /4 jMfiice ^ui vient de la foy , drfi ftr*

Jtihu âmm fxfidtmviu 1 feliii>mne dans la foy , fclon qa'jl eft éait :

I Julie vie <le la foi*

COMMENTAIRE.
Paol àzn s cous les lioiK où il alloic piêchoic d'aboid aux Juifs , puis alloïc

aux Gentils.

Ici l'Apotrc commence doucement à entrer en matière , & à rabbatre

iadtreûcinent la préfomption des Romains ,
qui s atti ibuoienc quelque

dM^èatt-deffiisdes Imk^ U <)ui croyoienc avoir mérité la gcace de la

TocadonàlaFoi.

f". 17. luSTITI A D£I IN 10 REVELATUR EX FiDB IN F I-

DEM. Lé Jujlice de Dieu mus eft révélée dans l'Evangile \ cette Juftice

^ui vient de la Foi
, & fc ^rfeélionne par la foi; la Juftice de Dieu en cet

endroit cil , félon quclqii'ims, ( 4 j la Juftice par laquelle Dieu , ou Jésus-

Chris xcft qualilic Julie, fcion dauttes, (^) c'cft la Juftice pai laquelle

non^ibiiimes iuûifiez i ou la Juftice veriuble , la parÊute Jufticc ,
par la-

quellejious {bmines juftes devant Dieu ^ fiiivanc une maoiere de jparler

coaunune dans l'Ecriture, où l'on die qu*uiihomme cft jafte devantDieu,
ou que (à juftice , (a beauté ,iiigraudeuteft une Juftice , une beauté , une
grandeur de Dieu, pour marquer l'exceUence 6c la per£sâipn de Tes

qualicez.

Mais l'explication qui l'entend de la Juftice que Dieu nous communi-
que par fa grâce

,
paroic la meilleure. Ellecft conforme à ce que die faint

Faul aux Philippiens: {c) Afn quejefois «tmpv/ tn /ikI> n*ayant pas tme
jtàjlice (jui mejiit^êfre, & qut mefoit venn'é de la L»i , mais ayant celle

ftti na$t de la Fêj etJtfiu-CbrJfi^ ettujmfiiUt vie/tt de Dieuparlé F§L
Or cette juftice que nous recevons pir la pure miféricordc de Dieu , nous
cft déclarée dans l'Evangile par la Foi : puifquc c'cft dans l'Evangile que
nous apprenons que les œuvres extérieures & les pv.uiqucs cércmonielles

delà Loi ne peuvent nous juftiâcr , &l qu il n'y a que la Foi en J es us-

ChJi isT , animéede la charité » U accompa^iée de bonnes enivres qui
puiHeiious procurer cet avantage.

Saine Paul ajoute que cette Juftice vient de la Foi, & fe perfectionne pat
la Foi. £x FideimJUdemi lorCque le fidèle s'avance de vertu en vertu,-

& ùu tous les jours de nouveaux progrez dans la Foi , â£ dans la pratique

Im) Thtodartt. I 2«r.if<ii«r.

(i) Chrjfifl. Tk$tfkjfL slii Orsei ^u^uft. 1 («) III. y.

M. J>« S^it,& titt* f'&U» Itm £/. X«- L
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Il COMMENTAIRE LITTERAL
iS. Revelatur enim irx Det de calo , 8. On y découvre .uiflî la colcre de Dirti;

fitper omnem impsetatcm dr iHjmjhttiam f«/ ccUnrd du Ciel contre toute l'impiété »

InmûiMm w$m , f vtrkâtm Dei im Hc rinjuftke des hommes , qui recianaÉfc

M^Mfiitid dêtimm i • la vérité de Dieu dans l'injuftice i

COMMENTAIRE.

des vèrcus^cvangcliques. {*)Cas il ne parle pas 'fimplefflent de la Foi*

fpcculacivc, mais de la Foi a£Ûve, 6c animée par la charité. AucremoïC
la ]ufticc que Dieu nous communique fc manifcftc dans l'Evangile, en

fiilant progrcz Je la Foi de l'ancien TclVimcnt en celle du nouveau, (h)

On s'avance de Foi en Foi
,
lorfqu'on pallc de la Loi à l'Evangile , de la

ctcanc^.dcs ver iccz portées dans Moyfc &c dans les Prophètes , à celles

qui nous font découvertes par J b sus-C if r i'st dans l'Évangile , U par

lefaint Efpritqui parle pariaboachedcs Aporres Incàrpréccs des Tenci-

mens de J e su s-Chr i ST. La Foi du Chrétien eft plus par£ûce, plus

luinineufe, plus relevée que celle du Juif.

JvsTUSAUTEMExriDEviviT. Le jii/le vit de la Ft'i. Ou félon le

Grec bc l'Hébreu \{c) vivra de la Foi. C'cft la preuve de ce qu'il vient d'a-

vancer que la Jujlice vient de la Foi , drftperfectionne par la Foii ou que

la Foi en la Foi eft perftâtonnée par la Foi en l'Evangi le -, car > ajoute-'

t*il, le Jufte , rhommcdebien vivra, 6c (èra participant du fouverainbon-
heur par le mérite de la Foi. Ou plutôt fa Foi le rendra jufte & heiireux.

Et Abacuc , dont ce paffage eft ttré , vouloit dire que ceux des Juifs qui

croiroient en Dieu, &: qui mettroicnt leur confinacc en fes promefles , le-

roienc délivrez de la captivité de B.\bylonc. Saint Paul en fait l'applica-

tion auxjuflcsdu nouveau Tcftament. C'cft par leur Foi animéede la cha-

rité , &c par la pratique des bonnes oeuvres
,
qu'ils vivront de la vie de la

Orace , &: qu'ils jouiront du bonheur éternel, {d) La captivité de Baby-

lone étoit la figure de Térac du péché , où l'homme ctoit réduit avant

J E s 0 s-Ch r I s t. La Foi des bons Ifraclites , étoit le fymbole de celle

des bons Chrétiens. Les premiers par leur Foi ont mérité leur affranchif-

fementSi leur délivrance. Les aurres par leur Foi en J e s u s-Christ,
obtiennent la rémilFion de leur péchez, lavraye Jufticc, le fouverain bon-

heur. L'Hébreu porte : // vivra farfa Foi s &c les Septante ; // vivra

f. 18. Kb VBLATUR SNiM IRA Dbi. Oêdéttm/re aujfi dmtVZ^

( «} Thicphl Otfumen, Ejf. ftnr.S», Sut^ % «* Chryfoft. hit, TâUt. Grtt.mtii.

Ug. GUff Lmàov de Ditu , nia. I ( c ) H^^iic. II. 4. n*m VU1CM3 pHY
( i ) TertuU, lib. /. caf. i). cmtr» M*rcitm. . Cr. a ii /mmi^ im a/rMrfMflf. HÎhwZAS

Exjtdt l»iis tém iitm Ev»ngtUé. CUm. Altx.
|

tinL: Vivet.

4». S' 9tnm.W •« poinrmM mi imf'gù^ I (d) vèdt Qnh Mr. Vâk SJt^

. kju,^ jd by Googl



SUR UEPÎTRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. 1 13

Tangilc U colère de Dieu qui éclatera, contre l'impiété. Le Fils de Dieu dé-

couvre dans l'Evaiigilelcs fiippliccs que doivent -un jour fouiliir les mc-
cbans, lorfqu'il les menace du Jugement dernier , de fon fécond avcnc-

ment , du foi qui ne s'éteindrapoinc , U du vei- qui nemmir» poinc , (4)

là colère écIacera^A» Cir/*, rorfquè le Fils (ic Dieu paroicra dans les nuët

environné ds (k gloire 8c do& majedé > {b) 4f qu'il défcendracomme un
fqi pour exercer fa vengeance, {c) Inflamma ignis dantis vindiliam.

Elle éclatera contre ceux qui retiennent la vcri/t de Dieu dans l'injujlice.

On retient la vérité de Dieu dans rinjuflicc en deux m.inicres , ou en ne

comniuniquancpas aux autres les véritcz qu'on connoîc , ou en ne les rç-

diiifsnc pas en pratique , U les PhîloTophcs, (ont coupables de cc^
double injuftice. Us ont coonu des véricez (iir l'unité d'un Dieu :.

mais ils n ont oie les dccouv|rir ni le$ piiblier , de peur d'irriccr la fUreUu^

peuple. Ils ont vécu d'ui|Çiivu)iere coûte contraire à leur créance»

adorans au dehors des Divinicez aufqucllcs ils w: croyoienc point inté-

rieurement , & commettant des actions hontculcs &: injuries, qu'eux-

mêmes condamnoicnt dans les autres. Il Faut donc conclure que l'Evan-

gile qui condanane coure inju/ltice , couce impiété , toute impudicicé »

condanmçaufll tous les Payées, ménçie les plus fages & les plus favant ^

9l ceux qui pnroifToienc ^es.plus.ré^tez. C ed- là ce que fiint Paul voulolç

prouver s qu'il n'y avoitaacùne vcayejulkice dans le Pagaïufine, ni par

COn(eqnent aucun vrai mérite.

Ce que nous avons dit de la Politique impie , &: de la véritable corrup-

tion des Philofophcs , le prouve ai fément par leurs propres livres. Varron
{d) reconqoifToic crois maniérçsde Tl^ologic, Tune Fabuleufe, propre

aux Poètes { l'autre Pbyfique inventée par lesPbiloTophes » & la troifiéme

Ç>litique inventée'par les Princes & par les peuples. La première efpece de,

béologie, ou de Réligion, qui eft toute de rinventioo desPocces , eft fé-

lon lui ridicule acméprifablc, puifqu'clle impute aux Dieux des ehofcS;

indines d'eux, des vols,des adu!tcrcs,des pallions honceufes &: déréglées,

La féconde qui eft la Théologie naturelle des Philofophes, n'eft nulle-

menc propreaux peuples &c aux villes; elle renferme des chofcs inutiles,

9l mêmedangereures q^'il n'eft pas expédiencde découvrirà la oopulacc:

comine qvi^ Herculê , qu'Efcidape , que Caftor U Pollux^ ne font poinc
oes Dieux j que le vrai Dieu n'a ni corps, ni fexé, ni membres. Enfin
la troifiéme fonede Théologie qui eft la populaire, qui eft une invention
des Princes pour contenir la multitude, & pour fixer fon culte , eft néccf-

iàirc^ ou du moins utile dans l'Eut. C'c(i elle (jue les Prêtres doivent

» . .

I » ) Matc. 4}. 4J> 4,7. \ {d) Jtpwà AHgùp. m. t, tBf, f. 4. g,.

i4) 1. TbffU. U ML ...
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14^ ' - COMMENTAIRE lîTTERAL
>9* mmm D*i , ms- \f, Paixr qu'iU ont connu ce qai Te prné

mtftftmm ^ htJttis Dm mim iHH J découvrit de Dieu » Dieu même le leuc

WM^t^Mtk, 1 ay4i» fait connoiortf.

'COMMENTAIRE.
enTcigncr pratiquer. Us doivcnc rendre aux Dieux un odre rcligtcos

& public, cntrcrenir les peuples dans leurs préjugez envers les Dieux.

Voilà comme les Pliilofophcs Payens r:iifonnoicnt de la Ricli^on. Cda
ne s'appelle- c' il pas retenir la venté dans l'inju/iice.

Placon (4) qui n'ignoroïc pas ce que l'on peut connoîtrc de la Divinicc

par les luinieres nacuretles , difoic q^'il n'écoic ni aiic de crouver , ni (ur

de découvrif à la mulckuâc le Peie& le Créaiear de rimivm. Sénéqœ
(4) qui a fi bien connu tes égaremetis èc les (upeifticions du Paganifme,*

4|aî en a relevé tout le ridicule dans un ouvrage'fiûç exprès > dont faine

Auguftin nous a confcrvé quelques fragmens-, Séncquc a pris une liberté

que Varron n'avoit oie prendre-, il a condamne cette Théologie politique

& civile que Varron avoit épargnée. 11 en a tourne en raillerie les prati-

ques : mais il a détruit ce qu'il avoit li bien comnrîcncc , en difanc } q;iie le

Juge obTermfttoutesles'inratlquesqu'tltrettvméaMiesdan ^

tescomiM^esfratiques faintes,' mais{MTcequ^èsient conMndéespair
les Loix» J^MT êKmUfrfitnsftrvàhit umjmâm Itgtbns , mm tmquam Dits

gtâté. Et enfuite nous adorerons donc toute cette vile troupe de Di-

vtnitcz, qu'une vainc rupcrftîtion a accumulées depuis plufiçurs fiécles,

nous les adorerons pour obéir à lacovicunie , &: non conînic étant pcrfua-

dez de leur réal iré. Omnem ijfam i^»btlem Deùntm turham ^uam longo xvo,

UngAfu^erpti9 ^^ngcfj'ittJit'MéêfMikmù^'mtmtimmiumkmm ^msmagit
êdnmm , ^uàm ëdrtmfirriBere,-

Letexce-Grec Ut (împlonenr. {^JfgfretitmieiifU virh{d*ns VwjKjtktp^

& non la véritéde J>ieu > cornme porte la Vulgate , Becomme H^cntiâmt'

Anobroife & Taint Jérôme. M iis cette addition ne chingr point le fcns?

cm voit par la fuite que c'dk l'incencion de iaim P«rui de parler ici de iar

vérité de Dieu.

^. ip. QtJOD NOTUM EST Dei, MANIFESTUM EST IN ILLIS.

Ils Mf fêmune qui feftm ih9inr¥r dtfSfkn\ les Philorophes teitconmi'

Dieu'aiAanrqo*oii lepeutceimokir parlcskIn1iéix^smtlàe!le^ ils ont

dccoiivetc^ coûte-piui&Dce; foii yasBÎtx^ùi. &gefiett fes autresattributs r x

il 'M ' . - .

( /I ) P/.tfo m Timtâ , T« mt muk'iU
|
lih.it Vêt* HêUf-tJtf.f, ....

mmli . ii<Ji ri w^lCS»- «/jfiî» « tfvt, «è <^ei'-» J
( r ) Ti» t£» ifjî^mm M ihJf ««TixAtM

{b) Sintc» lik. umtr» Sitf€rjHliêmt, 0fit4'\.Orii$m.(^Grêti» ^

. kju,^ jd by Google
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!RTR L'EPITOE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. I. n
lo. iHVèfikiUa emm tpftfts , i creMit-

ieBa , confpicinmitr :Pmfit0rtntifM«^Hf

0fiu^ vtrtMS
, (^dhfimtlàt: Hémfin i»r

10. Car les perfèéUoos invifibles deDieu»

fa ptUflànce écernelle, & fa divinité , loue

d . venues vifiblcfs depuis Li création du moiv
de , par la. eonnoiiUiîce que fes créatures

BOUS en donnent : & unficcs pcrfeauies rovc.

ineKcuTiiblcs i

COMMENTAIRE
^- ': ' ? •' "> - • .... .

•
•

.... V

nuisQon p^s G:s .tuyIïçfÇ|$ ,
qui ne peuvent fi; 4B^qoviF^ir que piarUrév^

itoo. tcçncpre||e/(SS<uucrcsaçctibMCs4pp(Q9 4 f^i[l«, le$UQS ea <m(
connu pli» y les aoicesmip» i. les uns d'une vpasmt plus p«:^'alce , ^ les

autres d'une manicre moins parfaite. Il y en a mcmcqui ont nié U divinité,

qui ont eu une idée faulTc de la toute- pmirancc de Dieu , ou de fa pro.»

.videncc, M^us fainç paul patlc ici du commun <ics Philofophes
,
qui

croyoicnc .génécalretnçi^t J.'pxi(let^e <i'un Dicu, \\% ,ep» tr.Quvoicnc les

wwuves li lutucc» cbnsks ^cboiès Ccofibles > cU|islo»eiiçeft naturels,

dans eux-mêmes.

jf, XO. InvISIBILIA KNIM IP$IUS, A CREATURA MUMO>I^
&c. (^) C^r les pcrfc[îi0»s invtJihUs tU Di€M font devenues vijihles dér
^uis U créafion du monde. Depuis ce tcms le grand livre de l.i nature a
ctc ouvert à tout le monde-, quiconque y a voulu lue les preuves de l'exif-

tcnce du Créateur , les y a trouvées écrites en gros caractères. Les ou-

vciecs fe connoiâTent par leurs ouvrages , dit Poiloni C^) lePeincrepar

iès tableausç , le Sculpteur par les ftacucs 0iit<QS,...Usi homoMt qui

entre dans une il^ nien policée adinirâ le bon o^dre» & reconnoli

la fa^flèf df( Oeux qiû U gouvernenci^ Û qui cft l'homnie qui jectanc les

yeux fiir tout ce qui fc palîc dans le monde
,
n'y appcrçoivc d'abord lo

bel ordre qui y régne » U }iQ s'éicve ycrs çeiui qui en eÂ le Créaceot&
Iç modérateur ? - .'

.
-

,
•

' On peut traduicc le Grçc, par; Usfjff^Uuin^ifiHisÂf J>k»fitA
fmtnifefiéisdéUtJies^^Mktù fffif(mt,dâ9fl$'m¥^'évmm^ mmulfiCes
créatures.Ont leur langage qui aonooGeodui doot elles tÎMiBett leurèaè
& leur perFcclion. Les cifrux annoncent les omvres du SeigRCur, dic la

Prophète, {d) ^ le HrmamenC publie les merveilles de TelmÛBS, leur

langage n'eft point un langage inconnu , ni leur voix une voix baiïè ÔC
inintelligible, Icui (on a ccc percé julqu'i l'extrémité du monde, 8c

leurs paroles i'e ionc fait entendre par toute U tçrre } I» omttem

{ « ) rWtf^ Eij. àtm»t. TM»» tJik - S lr«i 9*««t - IHmf. Hmmimuti Arfff. «fit
{b ] A'b« «TtViftf tî-ft». Angtifi. de Civir.

{
pïures
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ftf ' COMMENTAIRE LITTERAt "

. i'- cum cogHovtJfent De$$m, i ii. Pdice qu'ayant connu Dica, ils né

mm fem Detm pêr^émermmt Ma \ rompoinc glorîM ootnme Dieu » & ne lui

grâiiéU egtrmnt : jed eva»uer$tnt in C9- ' onc point rendu grâces \ mais ils fc fontcg**

gttationihitsfui^ tKS" ^Iffuttrsttim^.iii' \
rcz dans leurs vains raiionnemens , ^ loi^

Jifteoi cor £$rtm & . 1 cœur infcnfc a été rempli de téné)>rçs»

. COMMENTAIRE.

ttrram exivit foriMS eorunt. J'ai demande aux êtres qui m'cnviron-*

Boicnc êccs-vous mon Dieu? Ils m'onc repondu i non. Je leur ai die s

Puifque vous n'êtes pas mon Dieu, ditet-iDoi oè il eft, & qui il dl»
Us ont ctîé à haute voix s c*ieft lui q|ai nous a £dt. Leur beauté eft leur

oix} Interrogâth ms , htiiUiê mui&rifiêiffi$t§rÊm^fit€ies mmm^
(4) dit faine Aiïgiiltin.

Sempiterna qjjoq^ue eïuS virtus. Sa fuijfance éternelle

fadïvimtéXQwi ont été connues par fcs œuvres , en forte qu'ils font inex-

cufahles ; s'ils ne l'ont pas connu , & s'ils ne l'ont pas honoré comme ils

le dévoient. Car il eft vrai que malgré l'évidence des preuves qui ic

cirentdes créatures pour trouver l*exiftence d'un Dieut tl s'efttrouvèdes

PhiloTophes qui onc aaritmé la création du monde au hazard , d^autres

!l*onc cru éternel , & d'autres qui ont nié l'exidcncetle Dieu , Sc-

ia providence. Ces gens là font inexcufables & par le mauvais ufagé

qu ils ont fait de leurs lumières en s'cgarant dans leurs penfécs , & dans
leurs faux raifonnemcns ; & par les dcreglemcns où ils font tombez en
fuivanc le penchant de leur coeur corrompu. Dieu leur avoir donné aifcz

de huniéfttpo^rdifcerner la vérité-, s-ils s-y étoient appliquez fans pré-

vcntioA , a£ afin de tonnoiiTante p«ir dif^^émer le blen^dumal , & pour
' connoître que les aâiorrs qu'ils commertoient , étoient contraires à l'é-

quicé , & à la pudeur ; s'ils avoient confulcé leur confcîence & le fcnti-

mcnt de leur coeur. Ils ont péché avec une entière liberté
, &: ils n'onc

nulle excule raifonnable dans leurs ctimcs \
{h) Ha. utJînt tnexcufahiles,

< AI, Non sicutDeum glorificaverunt. Aïam connu Bieuy

ils ne NmfêimgUryîétêmêuBiem, Ils ne lui ont point rendu gloire,

n*ont ppiat DubliéU reconnu (à grandeur , ne liri ont {oint rendu grâces

de&sbienéits« Les 'Phitofophes 'dàt necomm la vanité de l'idolâtrie

là fauffcté de iaréligtbnPayâtto,! leservèiiri pûpalairètfiur la divinité

,

mais ils n'ont pas eu le courage de s'oppôfcr au torrent, ni de publier

Icsvéritez qu'ils connoilloicnr. Dans l'Ecriture, rendre gloire à Dieu,

{e)k prend pour l'aveu qu'un homme fait d'une chofe fécrctcc iorfi^u'ii

{») jtHtufi. lih. X. Confijf. cmP. 6. n.9. 1. (.< ÏJff»* vii. i»,J>M gUrèém DêmmêDt»'

uiyitized by Google



SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. T. 17

11. Dicentes emm fi*ff* fifimts , ! iz. Us Conv devenus foux eu s'acnibuABC

fitUtt failifant, I le nom de l'agcs.

COMMENTAIRE.
eft interrogé en Juftice , &l conjuré au nom de Diea } icy c*cft à peu prés
la mérae chofe. Saint Paul accufe les Sages du PaganiTme de n'avoir pas
içndu gloire à Dieu, & de n'avoir cas osé découvrir les véricez qu'ilf

connoinoient
, lorfqu il s'agifToic de décrompér les peuples , & que Tin-

terct de Dieu , &: de la vcncc exigoicnt d'eux cet aveu. ( a ) Rendre gloi-

re À Dieu y{b) fc prend auflTi fort Ibuvcnc pour publier fa grandeur , lui

rapporter la gloire de ce <^ue nous faifons , lui en témoigner nôtre re'

connoilTance.

Sbd BVAllUtK.irMT IM COGITATIONIBUS SUIS. HéÛsilsfefini
igAtez, imu Itwts vâku rdifinuewfens. Ou; Ile fé font perdus dans la va-
nité de leurs raifonncmens ; ils font pour ainfidire allez en Funicc , leur

connoidanccs fc font évanoUics & diiTipccs comme une ombre 1 ils n'en
ont tire aucun avantage. Au lieu de s'en fervir à connoîcre , à aimer , 3
fcrvir Dieu,ils s'en font élevez d orgucilj Oui Ils n'ont formé quedc vains

raifonncmens , &: enfin ils font tombez dans l'égarement & dans la folie }

caron peut donner tous ces (èns au texte original qui porte à la Icttte : (r)

Ils Put éévé/Mi , inutiles > faux détu iturs fenféts , 011 dans leurs railbn'

nemens. Tout cela fe juftifie aifcmentdans la perfonne des Philorophes,

dont on ccmnoic la vanité , les cgaremens d'efprit , les folles imagina-
tions , n'y ayant rien de fi abfurdc qui n'ait été foûtcnu fcriaifcment par
quelque l^hilofophc , comme il fcroic aifc de le faire voir par un long dé-
nombrement. Saint Augullin appelle à bon droit les Edits des Philofo-

phcs, fur tout en fait de morale i ( Mêgné maffitrum delifAmenu dn-

Obscuratum BST iNSiPitMS COR BORUii. Lmtmmmfm'
Je a été remfli ditimhfes. Le cœur fc met fouvent pour l'efprit, L'e/pruE

des Philoibphes eft tombé dans l'aveuglement^ & dans l'erreur, apré»

avoir connu Dieu par une connoifTancefpéculativc, ils fe font abanclon-

nez aux plus honteux dcrc^lcmens dvi coeur, &: à la plus indigne idola^

trie. Saint Paul relevé exprès tout le ridicule de la conduite de ces pré-

tendus fages , dont tes Payens fe gtorifioient ^ U. dont iKs vonloient éiirc

<iês0iodâcsdevccttty 8ç dciâ^âè. H dît nettement} 1^. zi. lté

I
1

1

—
' ' I —

{•) X. PMr. xvi. «4- **• s^'é» NT rfibmt \
{e) l^Ê^inS^nm vlh AaAiyigpiMr mt^

uiyitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Et ils ont tramfcrc l'honneur qni n'cft

du qu'.m Dieu incorruptible, à l'image d un
homme corruptible, écàdes figures d'oi»

féaux , de b6cc« à ifiakïc pieds , de de fer-

pciiS.

14. C'cil pouiquot Dieu les a lierez suit

(i(>(iis de leur cœur , aux Victs de fimpure»
te ; en lltite <fM'en s'y plon^'.wt , ils ont déé»

• ij. Et miitÂVermitgltriam incorrup-

tibilis Det , infmilitmdtaem tmagt/tn

eprrmftibilis hmimis , <^ vslueruM,&

14. frtfter quod tradtdit illos D:us

in defideris ttrMt t§rim • «* imrntt»-

yjM inftm«tigfis , ' I honore eux-mêmes leurs propres corps ,

COMMENTAIRE.
gens (juife difotentfdges , (totent de véritablesfous ^ au moins quant aux
connoilLmccsdcs vcritcz de morale &: de Religion, & quanta la pra-

tique des devoirs les plus cllcncicls de rhomme , &: fi l'on veut exa-

miner fcricufcmcnc lesiemimcns , b vie de la plupart des Philofophcs

te des fi^csdes'diverres nations, comme des âtecs, des Perfes, des

Gaulois; dcsllidiciis, & des égyptiens, on ne trouvera que ténèbres

dans leur$ principes , &' (|uedéibrdres dans leur vie^ Rien ne &it mieux
connoitrc la corruption de la nature de l'homme, & le befoin quila.*

voie de Li grâce de J es us-Christ , &: l'inucilirc des efforts de la na-

ture dcftituce de la grâce de J e s u s-C H r i s t
,
que le dérèglement de

Tcfprit du cœur de ceux que le Paganiùnc nou*> a vante comme des

liomnics achevez.

f'.
Z5. M U TAVEtlUMT GLORI AM' IMCORILVPTIBILXS De^

fis m trAKsfifithêimear ft'ift dm ^u*d Diem^ À timâge dun homme
itffMptihle. Voici une des plus grandes preuves ae leur folie : c*cft qu'ils

Ôîit tranfportc à la créature la gloire qvii n'ctoit due qu'à Dieu , en ado-

rant des nommes, des oileaux , des animaux , des fcrpcns , Se en répré-

fentant la Divinité qui cft incorporelle, invifible, incorruptible, ibus

des figures fenfiblcs &c corporelles. Deux erccurs ^rofliercs &c ^'on au-

toit ^nbà imputer î des gens fages 6è. (eriéux» li l'on'ti*eli avok dcf

toreuves inctintdbbtes. OnUit queues peuplès'ebtîers, lès grandscomme
les p. cits , les fages & les (àvans comme les autres , ont donné de Tencens

' 9nx chats j aux chiens , aux boeufs -, a des hommes vitieux & corrompus

tomme Jupiter, V^cnus, Mercure, Hercules &:c. D'autres aux éîc-

fncns , au tcu , à l'air , à l'eau ; d'autres aux aftres , au Soleil , à la Lune,

àu ciel. Et <:6mmc H ce nctoit pas un grand crime de profaner le nom
de Dieu en le donnant à la créature} ils ont même donné ce nom aux

figures des aftres , des hommes , & desanimaux , 6c les ont adorécomme
lés tbdfci qu'elles rcpréfchtôiertt. :

.... •

•

f. £4. 4ii*c»B A C<yftD I s EO KUili i>#ri» Ut dOvret, âux dÙ
jis de leiHC f»^' L'égatemàitde leèr efprit , & cette comipcioade leiK



SUR L'EPITRL DK S. PAUL AUX ROM. Chap. I. ,9

cotur onc été punis par d'autics cgarcmcns, & d'autres dcrcglcmcns.

Dieu irrité de leur ingratitude , &c de leur oûlice, les a livrçz à des pal-'

fions honceiifes » il a permis qu'ils foienc coiDfaez dâns de nouveaux défor*

dres I Bonen l«y poul&nc , ou en les y jecunt^ iqatseiiiieleiu: accor-
dant pas Tes grâces en les abandonnant à eux-mêmes, {a) C'eft

dit faint Chryloftoinc , ( ^ ) connue un Cjpitainc qui abandonne une ar»

méc rebelle dcfobciirantc dans le plus picilant danger : ou félon Théo-
dore , comme un pilote qui laillc fon vaili'cau au milieu des Bx)is , iaa$
le poids nccellaire pour le loucenir dans cette agitation.

Ut contomblixs aifxciavt coa^aaA sua. Ihfmdesbf^
mréeuX'Wtkms Itmrs propres corps , en fe livrant aux crimes de rimpu-
4icicé* L%ommc crée à Timagc de Dieu deshonore , &: outrage îbn
proprecorps, lorfquU l'employéà des tniniOércs honteux èc ignomtnêiiXy

comme on outr.igc un autre homme en l'employant à des ufagcs ou con-
traires à fa nature , ou indignes de fa condition , ou honteux en eux-mê-
incs. Dieu en nous donnant un corps , en a dcftiné tous les membres à

ceruins ufages naturels & permis. C'cft déshonorer ce corps& ces mem-
bres c|ue de s'en fervir à autres chofes. Tûmt fkhique Vbêmme fâmmet i

€ji htfsitÇê» €9rft , die ailleurs 1*Ap5tre , {c) méùs eetm fW t»mh dâits

U

fgrnicathn , pâhe contre fon fro^rt corps. Nefavcz.-Vê9tpas que vos corps

fmtles temjtles dufaint Ef^rtt-? glorifiez, donc & fortes. Dieu dans votre

corps. Si quelcjuun viole le temple du Seigneur, iljtrA exterminé, (d) J^ff
chacun de vous donc s'abflienne de lafornication^ ^«V/fâche conferverfon
€wrps dans UfaintetCt dans U p»uté y & dans L'honneur qui lui ef dû. [e)

Les Philofophes Payens ont destionbré Dieu après l'avoir connu , ils

•nt recenu lès vérités captives, bc n'ont ofé les découvrir, & leur rendre

l'honneur qu'elles méritoient » Dieu pour les punir les a privé de (es Itt*

iniéres , fie les a abandonnez à leurs mauvais fie bomcux dcfirs , afin qu^ils

n'ayent point d'autres bourreaux qu'eux-mêmes, &: qu'ils chargent de
.xonfulîon leur propres coips par les crunes honteux où ils font tombez ;

recevant ainji en eux-mêmes Ujujiepeine , qui étoit due à leur Aveuglement.

Le Grec if) (è peut traduire $ Ils mii diskéim4Usmu in smtrtsteiir

^opre corps. Ils onc «ommts les uns ^ Té^rd des autres des adUdn*

{• ) viit AugMft. lit. f. emtra/Hliam. csp 1 fn'.it rii fffnJrmr, •» mVf «^i» 4>^ Tf*^
j. ô> ''^ N«r. ^ Gr c»f »t. Ttttt, £jf.

I
tifr «vrff fi»i/S*!it.

Menai:. Tirin. It» O' <">
/.C''» Chrjf^- ThêHÊâ- l* { < ) » Cor vt. it. »

rtt.rhtofhyl.Amire/î ,/ltr. ' {d) i. Cfr. III. 17,

{k) Çkryfçfi. hrmil. j. in Ro-n. I L'y-vif >S ( » ) i- Tl' Jfil. iv- 4.
^ ^

li^ mMt^cmfiîntt mmi/tl^êi Wf^efUimn 7»if ««^ i ttu. Ers/,F*t. ÇhrjJffi.imTdn.

Ci
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lô COMMENTAIRE LITTERAL
15. commutaveriiM veritatem

"Dei in numdâcimm : f^r ttimtrmt , cr

15. commMtaverttM veritatem 25. Eux qui avoicnc mis le tneafofifieàU

placo de U vérité de Dieu , 6c rendu i 1»

firvierttm creatmr^ potiàs ^ukm Crcé^

x6, Fnftms tréuUdit iUs Dfiu im

féffitmes ifftêmtimith Ntmfemin* eeritm

imniHtaverHitt natkralem ufnm, im 9m»

crcjTurc l'adoration» & le culte fimverain*

au lien (le le rendre au Crcaceur, qui cft

bcui dans tous les licclcs. Aincn. »

1^. Ceft pourquoi Dieu let a livres âén
paflîons'honceuKs. Car les femmes parmi

eux onr chaiv^c l iifagc qui ett félon la natu*

ujmm qmi efi contra natmram, | fe > ca un duii e qui eft cunue la natuie.

COMMENTAIRE.
honccufcs 8c criminelles. Mais la première cxplicatioaeft meilietire) 6C
plus iuivic. J/jfefont déshonêrez, tux-mimes.

pour ridolàcr ie ; pour les idoles i X 4 ) Les Philorophes qui -,

Dieu> oncduDge cecce vcricé en menrongei & au lieu de rendre leurs

adoracions au Seigneur, ils ont couru après le mcnlbnge , onc
pratiqué un culcc taux ; ils ont donné \ la créature ce qui ne convenoic

qu'au Créaccur i
Scrvierunt creaturx potius quàm Crtatori , qui eji hene-

diffus infxcuU^ amen. Ce Créaccur (jui mcricc cercainemcnc coûtes nos

loiiangcs & nos bénédiâions , tout nocre culcc & nos fervices dans kt

temps& dans 1 ccemité > ainfî foie- il ; Amen^cox. auflî fignifier ctrSâiMe»

ment. En vérité , Dieu mérite adUrémcnt toutes nos louanges & nos bé*

ncdidions. Saint Paul fe fcrc afTcz fouvcnc de ce mot amen^{b) même au

milieu du difcours, comme d'une efpece d*cxclamation
,
parlaqjuellcU

fouhaitc que Dieu foit vraiment glorihé par toutes les créatures.

. P A s s I G N £ s lan o iMH i A, Il les â livrex* à desfdjfions hon^

ttnfes. Il a permis quHls (è (oîenc abandonnez à des mouvemens incé«

rieurs , à des paffions , àdes aAions infâmes , Il honteuTes
,
propres à dés-,

lionorer & leurs corps , & leurs perfonnes : cela ne fc vérifie que trop

par THiftoire des Philofophcs. On fait que Ton reproche à Socrate
, (#)

iSt à Platon ,
l'amour infâme des garçons. On accufoit ce dernier

d'orgueil , &: de vanité; &: de vivre d'une manière fort différente de ce

qu'il cnfcignoit. Lycon cité dans Eufébe , ( ^ ) dit qu'Ariftotc rendit à fa

femme, que la mort lui avoic ravie , des honneurs divins
,
pareils à ceux

(«) vide lÇ*\. XXVIII. ij. XLIT* «O-^brM».

XIII- a.x-xxiti. I4. 0;(«vii. I.

J X }« XV. }}.XVt.&0. ^7.

». C«r. xttr. I). GaUt. i.f. vi. 18.

( e ) yid* Difc. Cbryftfi. êrat. Sf.J^ia». Vêt.

irî/l. M. 4.^i |i« Lmtia». Vit»* ê9iÊmt.Jm^

I

vtnul fdtjfr, ». iétêr SêtraHtn mHi/lmit fif*

I(

i ) Ltërt. iê flatmê, », tf, tmttfit film

(
t) Préfarat. Ut. 1/. e^. x.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. I. lî

\j. StmiUter antem ^ mafcult , re-
|

27. Les hommes de mcme rejcttant Tal»

liQo natMraU m/m femtfkt, exarjernnt . iiincc des deux Tcxcs, quiclt TclonlananH

im dtfideriiffais m m^tetm , m*fctdi, re , om été cmbrafn dT'un Me Wmd tes

immMfenUstmr^inÊdimgmofn'éHtes uns envers les autres, l'homme commct-

mereeJem , ^itam ûpcrtmit, 9n§ri$fm fanf avec l'homme une infamie déteftabU

,

i»femti^ recipttmes. I & recevant ainH en eux-mêmes la juilc pci'

I ne qui écokdûë i leur aveuglemenc

COMMENTAIRE.
que les Achcmeas rendoiefic à Céiés. On ne peuc lire (ans rougir , les

in£unies quecomnveccoîc Diogéaes le Cynique , en public ,& aux yeux
de couc le monde. Ariftipen^écoitguéres moins déréglé. ( 4) Saint Cbry*.

iôftome (^) alîurc que 2cnon vouloir que les femmes fiiffenc communes.
On fait que c'croir là une des loix de Platon. 11 cfl: inutile de parler des

Epicuriens , dont le nom mêmeeft une injure , 3i qui faifoicnt conHiler

le fouvcraiii bien dans la volupté. ( c ) Périandcr abuioit , dit-on , de fa

£ropre mcrc. CbryGppe pcruicc les incelles avec les meccs U les fiU

NAifFEMiNJBBOROM. ÇfT Ittfimmes fâmieux ont changéi*»fi*
qui efifiUn U nature. Au lieii de l'union naturelle des deux fcxes,'

les femmes ont fouillé toutes les parties de leur corps, par des proftitu-

tion abominables ; (^) ou même par une dcpravacion encore plus hon-
tcufc , elles fe font fouillées entr'cUes par des actions contre nature, if)

Saint Paul commence par les femmes , dont la pudeur doit être plus gran>

de , àc donc les défordres femblent n'être qu une fiiite &.une imitactoii

de ceux des hommes, aulquels il en veut principalement , dans rafieule

peinture qu'il £ût ici des monirs des Payens de ion tems.

17. Si MILITER AUTEM ET MAScuLi. Lts bommes de même
nj-ettant l'alliance des deuxfexes. Ce défordre étoit fi commun dans l'an-

tiquité
,
qu'il n eft pas néceflaire d'en donner ici des preuves. Les Philo-

iiephes Grecs nécoiencpas exempts de ces infamies ; & comment les

( « ) Lt'ért lih 1. ». 66.

( i ) Chryf»^ homil. i» Efifi.
^

( «) Lsërt. m. *. ». <. tf» jS iy»yi l'ji* W

' {d] Vid$ Cêr»tt. à L*fidt, htt.

( t ) faram , Ut. Ai frêfêfhfês& t$4miti'

%M ctmmèim fi ft mttUm frtfHaunm. WUt I /«fvr fipmâwt^MuItt têmmittêr.

(à fini. Stntt. Ef.9f. LiUdiiu vito ru aisri-

Imt quidtm etduntfjti nati. Dit illas Dtt^mt
miU$ ftribut , »dM ftrverfmm CêmtiMHU gemut
imfmdieitià. Vid* Orot. hie. RtCtnul. à Lmfii*.
M»rtiml. it Baff* Triindt.

CfmmtntM eft digmiim Thetano tnipaatt
Monftrum

Hu M wr ma» tft , ut fit sditlttritim.

llj
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tt COMMENTA IRE LITTERAL
i8. El fcM mn pr«bAVcrH»t Dsttm , l

18. Et comme ils n'ont pas voulu recoa*

kéturt inaoiiHûî trddidif ittês Zhmt : noîcre Dieu, Dieu auffi les a livrez à nH
in rtfr»hmm finfim , mféfiéUUM fm l'cns dcprav c , en forte qu'ils ou ùàl des ac«

mm e«9Vtmmm , i cioiu indignes d< l'htmm* i

COMMENTAIRE.

hommes rauroîcnt-ils été
,
puifquc leurs Dieux mêmes les avoient prati-

quées. ( .ï) On accufc Solon
, ) Zénon ,

(c) Platon y(d) Socrate
, )

Arillotc
,
Lycurguc, (/) de ces dcfordres. Us les ont pratiquez eux-mê-

mes , &: les ont permis aux autres. Le mal ctoit fi commun à Rome , qu'oit

le commcccoit liautement , & fans honte, {g) Les loixne le défendoienC

pas } (èulemcRt on punUIbic celui qui ^ifoic violence à un gaixon libre.

Voilà jufqu'où la corruption étoic sdlce , même ptrmi les plus iavans , te

les plus célèbres perfomuges du p^anifme.
Mercedem qjjam o fortuit. Recevant en eux-mêmes la ju^e

feine qui itoit due à leur aveuglement. Ainfi Dieu a puni le crime, &
l'aveuglement de ces hommes corrompus

,
par d'autres crimes qui en ont

ctc les fuites, 6^ comme la rccompenic. Ils ont abandonné Dieu, bc

Dieu \ Ton tour les a abandonné. Us ont abufc des dons de Dieu ,de leur

lïcience, de leur éloquence , de leur efprtC} Dieu a permis par un jofle

retour qu'ils abuTaflTent auiTi de leur corps , & qu'ils tombafl*entdaasd<s

défordres honteux
, qui les rendront dans tous les liccles la honte& Top-

probrc des gens de bien. Ainfi le péché crt: fouvent la peine d^un péché
précédent , comme l'enfcigncnt les Pères &: les Commentateurs.

^. z8. SiCUT NON PROBAVERUNT DeUM HABERE IN NO-
TiTiA. Tit cûmmt ils n'êiH fas voulu rectttnoStre I>itm , Phuaujjl les s
Uvrttu à unfens dépravé. Ccft le (cns du Grec ,& des meilleurs Imer*.

prêtes, ib) Les Philolbphes Payens n'ayant pas voulu connoltre , adorer,

de fervir Dieu , comme ils le dévoient ; n*ayant pas rendu gloire à cec
Etre fouverain

,
qu'ils avoient connu -, ni fuivrc les lumières de leur con-

fcicncc, qui leur diâ:oit leurs devoirs i Dieu pour les punir , les a livrer,

4 unfens répreuve , qui leur a fait aimer U approuve^ ce qui ne mcritoic

( « ) Thetfhjl. Amtmh. »fud f^rtt. hir. fmi

^fi.tt yt mit Aaaf md^Êotun «« iffif^ ft¥^

( k ) Plutétrib. in AmMtriê,
{t) l.atTî.iK Zi'ioni.

[à\ ftd. Suf. o Thttdwrgt. 9. i« CmrMul.
' Grét.af»9.

I e) vUt Si$f. IttmTtrtuU. Af»Ui. tmf. 46.

4^ltb. ât Anim» , m/, i. Héiùanii. 0r»t. l, ad-

'mtr[.JàUam>4àè9ê*

[ f ) TktUfftt. Vbifufra.

( X ) yida Qrtt. hic ^ Eft. Stnêt. tf. fp
Trmitfiê ftmtnm i»filui$tm grtgn f«M f»^
tranfitSa rtmvtvU , iut* tmticmti umtmmtUé. tx^

fta*nt. Trsnfc» agmim* êMttitinm pêT motk'.
n$i dnéfqiét éieftrifU. >

ih) K.af mm^m i* ^AtftVwwi» rit 6«w ijtm.

jLtmk. FAt.ÈTéifm. ïtUi.Mu»

kju,^ jd by Google



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. I.

19. Qii'ils ont éré remplis route forte

d'injufticc't de mcch.inceié , de ft>rnication,

d'avarice ,dcm ilignité. Il* ont été envieux»

meurtriers
>
que 1 ellcurs < ttompi urs, i ont

ccé corrompus dans IcutS tatKUSSt fciueiU»

de t»»ux rapports >

iç, Ktpletot omni iuiéfMitéte , malitiJ,

ms invidsÀ , homictdi» , comentttne

,

COMMENTAIRE.
ni eftinic , ni approbation ; il a permis qu'ils foient to;fibcz d ins descga-

rcmens d'elpric & de cœur, que l'on conçoit à peine dans des hommct
di*unâuin grand efpric , U d'une aufli vade érudition. Il ne les a pas jetcé

dans cecte dépravaijen, mais il les y alaifle ; il ne les en a pas tirez. (4)

V»fou réprouvé marmie un fens mauvais ,
déréglé , inienTé , digne

d'âne rejené , & qui ne mérite aucune eftime , comme une monnoye
de mauvais alloi , ou qui &*a point de cours » eft appellée ,

ftfrthms n»m-

mus, ( c
)

if. 15, Repletos OMNI i-aïQjjiT KTL. Remplis de touteJorted'in-

juftice. Les faux Tages du paganilmenc Te (ont pas laiiement déréglez dans

ce qui regarde l'uuge des plaifirs » il n'y a pomt de déréglemenc dont iU

ne (e (oient rendus coupables ; injuftesj médians, avares ^ envieux,

meurtriers , &:c.

I^s Exemplaires Grecs , & les Latins varient dans l'ordre &: l'arrange-

ment des chofes , dont faine Paul parle ici ; voici le Grec : ( d) Remplis de

soute forte d'injufice , de fornicâtion , de malice , d'avance , de malignité ;

remplis de jaloujie , de meurtres , de difputes , de fraude , de mattvaife hth

fÊfemr. Les exemplaires Grecs varient encore entr'eux ; plufieurs omettent

iafirulMitM , comme étant déjà renfermée dans les verfets précédons 1

& d*auites omettent UmâUgmiét comme étant à peu prés la meme que

/4 qui efl un peu auparavant. Et pour ce qui eft de l'ordre des

mots entr'eux , il eft encore afTez différent dans IcsManuTcritS. ) Mais

CCS changcmcns ne font rien au fond du fujct.

Malitta
,
nequitia y & malignitas ^ fignifient à peu prés la même chofc

en Latin. Mais dans le Grec le premier terme (/)
défigne une certaine

«Avie de nuire , une malice aifèçkée, â£ recherchée de nire du mal. Le
fécond tcïme , ) un cfprit pervers »& malin. Le troif^nie , ( h) une

( « I Chrvfêjt. im tf^kllï. fag f 9;. t«m. j.

3^1 iri^Ao Ht inimt , m>t^' in «^«M , H»rtt

( * ) Vidt er»t ZiuL itlikm.
{ i ) ïïtmXnmf^tit murj mJ'iit/t i Wtftu'm ,

'flÇ'^.-Aioili'j., «M/fi /Mfw f^^Mi,fi»9é

[e ! Vide V»r. Led. MOI li'tc.

(/j n»méÀ»- Iftpr^iiui , pirwrfitMtfravi-'
tss , Vitfut» (3>féliitx Mttndi tmM.

( g ) VmU. HtdètU , vithfitBt M MAmi 1

feu emfiÊtttuUmauMli.
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14 COMMENTAIRE LITTERAL
|o. Iktréi&$r*t , Dt9 êdikilis » (m*- )0* Calmnniatetin , & ennemis ée Dîeui

imulitfit, jkfifiêt » tUitêt» inventa- Ilî ont été outrageux ,
fuperbcs , dticrs , in-

res itna§rim $féertmiklU mntbtàKih- vciucurs de nouveaux moyeiis de faire Id

ta t niai, dérobéïâansà leurs pères ,ôci leor^

nereti

COMMENTAIRE.

manvaUe bnffleur , 6c cemine nifticicé , duretéde mœurs, qui vienb

du cempéfauuiieiic , ou de la mauvaife Mucacloo. Il cft inutile de iiioiu

trer par des exemples 91e tous ces vices , & les autres marquez dans les^

crfets 28. & 19. fc font rencontrez parmi les Grecs , & les Romains
en général parmi les Gentils. 11 y a peu d'hommes un peu célèbres dans

l'Hiftoire, qui n'en fournilVcnt plufieurs exemples i la plupart de ces vi-

ces ccoient publics , 6c communs dans des nations entières.

f. 30. Su s URUOMBS, DBTRACTpRES. (4) Smi»S iifâUX raù-

f9Tts , CdUmaiéUMrs , ou médifiiu. Les premiers fontdes médiuns en (e*

crée , (pii (émane de faux rapports pour mettre la dtviûon , la méfintel-

ligence entre les amis. Les autres déchirent la réputation de leurs amis

mêmes , & par une dcmangcaifon de médire , tournent enmauvaiièpiUt^

6C rapportent de même tout ce que les autres font.

Dec oDi biles. Et ennemis de Dieu , { ^ ) ou haïs de Dieu. Queî-
oucs-ims {c) le joignent à ce (^ui précède. Les médifans^fic lesfemeurs de
KR»t npports iont hais de Dieu. D'autres l'entendent abiblnment ^det
hommes odieux à Dieu par leurs dcrcglemcns y U leurs crimes; oadts
hêtnmes qui hâïjfent Dieu , [d)(\m nient fa providence » qui accufent fâ

juftice, lorfqu'ellc les châtie qui blafphément contr'ellc lorfqu'clîc

diffère le châtiment des autres. Les livres des Payeos font pleins de jp^
reilics injures contre leurs Dieux, {e)

CoNTU MELiosos. Outra^eux. (/) Joindre Toutr^e à rinj.urc ; l'in-

fulte aux mauvais traitemcns.LeGtec fe prend anlfipour les crimes d'im-
pureté ,

qui fbntouttageàlanatttte»& laviolence qu'on fîitenccgencff

ï des perfonnes d'honneur* )

SvpiKBOS, ELATOs. Suferbes , ahitrs. L'orgueil étoile le vice dcf
Philofophes , & fur tout des Stoïciens

,
gens fuperbes, <pi méprifoienc

tous les autres hommes , & qui fe croyoient les feuls fagcs, &: les feuls

éclairez. Ailiers , arrogans, qui fc vantoicnc d ctrc en quciquefortc cg^iux

aux Dieux ; {h)

I ( 1 Clcff 9Tà. Par». (1 ) Vidt HammmuL. GrM»

Sp.MtuH- .1. ' • M

Digitized by Google



Stm rEpmcE de s. faul aux rom. Cha». i. ij

r Infifiemti , émtmfêSft ffiiie af- s 3 1 . Sans prudence , fans modeftie » fiu» af;

fgSiuu ,éilf^M9fmUrê ,fiu wrifêrkêrz
|
ftfâion»ijuii foi 9 ùm uà£èàtosâe,

COMMENTAIHE.

jidfummam faftens uno mtnor tjî Jove , dl-ves

Liber , honorâtus , pu/cher , Kex denic^ue Regum.

En général la maladie des Philofophcs ctoic l'orgueil , dit S.Auguftin :(./}

£ôrumfnprie vanitas morhus efi.

Ihtemtores malorum. Jwvemiwrs it Mwvtâux myem it fâirt
UmâL Qat mettent tout leur efpric à iuventer de nouvelles manières

de platfirs ^ de fompcuontcz , de dcpenfes ; qui rafînenc fur la bonne
chère, fur ladclicaccirc. Lorfquc faine Paul écrivoic, ces dcfordres écoiehc

hîoncez àlcur comble dans l'Empire Romain, & fur tout à Rome. Ncrotl

qui y rcgnoit alors , étoitun monlbcdc débauche. On y avoic vu avant

lui Tibère, & Caligula, dont l'hilloiic cil un aiVcmbiagcdc toute forte

de cruautcz & d ordiues.

PaREHTIBQS mon OBBDIEVTES.'l>$^/#2^ffi 4 Itttrs ftftS f^T

^res. Saint Paul met ce crime parmi les plus grands , ici &: dans la fé-

conde Ëpicre à Timothce Ab) parce que comme la plupart deceux donc
il vient ae parler , il eft contraire a la loi naturelle , & aux premières no-

tions de la pieté
, & delà jufticc. On (aie ce que Tibère avoir fait contre

iivie, &: Néron contre Claude; U ce qu'il fit depuis cette lettre écrite

à Agripine la mcrc. Le Grec à la lettre '. \c) J^^i i^êtêutempas Us avis de

'Umrifâttns , qui s*élévent concr'eux
,
qui réfUfent de leur obéir.

f-. 51. Incompositos. Sa/if wdefiie , ou fans difitfline , déran-

gez
,
déréglez. Le Grec ( fc prend en deux manières diftêrentcs , les

uns (^) l'expliquent de U perfidie
;
gens fans foy , fans parole, qui n'ob-

icrvcnt ni alliance , ni traite , ni public ni particulier. On reproche fort

'ce vice aux Romains depuis les guerres puniques , comme le remarque
ici Grotius. D'autres (/) l'entendent d'une humeur dure

^ intraitable,

!>oppo(eeà rhumeut dtwce, civile, fociables mais la première acccp^

•dioii eft beaucoup plu» fizivîew

i Sine AFFBtTloMB^ ABS^^UE FOEDERÈ. Sam sjfeflion ^fansf§i»
Le terme Grec que Ton a traduit par

, {g) fans foi , ou fans alliance »

•cft omis dans piufîeurs manufcrits Grecs. Pcut-ccre a- t*on crû qu'il étoifi

(*) -a''g»fi.lih. il Sfiritu ^ làtt.ff. ii- (« ' Thtefhyl Crot. ErAjm Sff. Ar*b. Var
f*S- 9S- \ Lui lit DuH , H tmmeni mlii,

( i. TiW III 1. (/ V'ieTcUt.MtHte.Tirm.ZJt.

D



I

*-
$1. J^j ctm ji^thm Dti coitM- Er apiés vnAx cotimi lii jnflftt'dé

vifent ,'it^f^l*xfrttnt ^inmhm-ftti Dieu, ils nont pas compris que ceux qui

a^ttrtt , di^ni funt morte : non fonr Cij$ choies font dignes de mort \ C<c non

Jolnm ^ui Cét fucinnt , fed etiétn t^nt I i- ulcnicnt ceux qui les t'oiic ', mais aulli qm-

fmftmimmféuumiimh. I conque approuvéceux qui le« fonr.

COMMENTAIRE.
cji exprimé dans celui qoe Ton a traduit par incompofiês, MâU'ûinc
aui joiiu encore les deux mêmes termes Grecs que nous lifons ici

,

dans la deuxième à Timochcc, {é) ce qui faic juger qu'il n*y a rien de

fuperfla en cet cndroic. Le premier
,
/î^^ affeûiontt marque des gens

qui iMin mis bas roue fencuTicnc d'humanicc , de pièce , de tcndrellc, de

ciur icé. Les Romaiiis U. la plupart des Payens expofoienc librement leurs

entons losfqu ils ne jugeoicnc pas à propos de les élever , ou qu'ils n'en

âvoicnt pas les moyens. ( ^) Us étoient durs& impitoya^es envers lc<

malheureux } la religion payenne ne leur fbiirnifToit aucun motifde cha*

Le deuxième terme qiic nous traduifons fansfoi ,
marque proprement

ceux qui violent les traitez , les alliances
, &: qui manquent de bonne

foi , ôc de paiolc dans leurs promcllcs , & dans leur commerce; nuiç

pour ne le pas contondrc avec incvmfofitos que nous avons vu cy-dcvant

dans cemémefcns : pîulieurs Tentendcnt d*une inimitié irréconciliable^

de gens ^i ne peuvent vivre en paix avec perfonne, 6£ qai ne par-

donnent jamais, (r)

SiME MisERicoRDiA. Sâ»s miftrUwit \ qui perfêcutent (ans

mifcricordc', qui affligent fans pitié
,
qui n*ont nulle compaAlon des mal-

lîtrurs d'aucrui ; cruels dans leur vengeance , durs envers leurs elclavcs,

violens envers leurs ennemis; il faut voir dans IHiftoire Romaine les

cxce^ de cruauté commis dans la guerre , U. dans Séneque ( d ) TcxceiB*

vc dureté des maîtres envers les efclaves. Quelques-uns croyenc que

VApôtrcaen vue princpaiement les Stoïcieiis, qui enCeignoienc que te

Sage '.evoit être fans pallîon , & dans une entière indifférence lur tetti

le£$ cvcnemens ; ce qui dctruifoit la compailion , la tcndrclfc
,

l'amitié.

31. Q^fJ I TALIA ACUNT DIGNI SUNT MORTE, lls n'ONt pOÎMt

compris que ceux qmfont ces chofesf»Kt dignes de tnort ; çr nonfculemeAt

ceux qui Les font , mAÎs Auffi quicétufue appr$tive ceux qui les font. Les

I^hiloibphes Payens ont eu connoiûànce de la juftice de Ùieu » de Ta (à-

( i ) rii» Gr»t. lnt.'T9rtuU. AfologtticjHfiin

Afflig-

ée ) Grtt. Arv«W^ wfJf^ dicitur , jmï,

pMCtm mm rtti^ { i»M alit«r uttifit. Sjr. fâirm,

Efl.tMà.dtDtêm.



SORrEPm^E DE s. PAtJL AUX HOM. Cih». I.

ttflç , de fa puilfançe.. Ils ont reconnu qu'il y avoit des aûioas bonnes

,

Je d'ancres mauvaifes s cependant Dieu a permis qu'ils fe foienc aveu|lez
jufqu au point de ne pas voir que couccs les avions dont on vient de faire

le dcnombrcment , loncdes aâions de mort, & dignes des fuppliccs

éternels
,
{^) non feulement pour ceux qui les font , mais auHi pour ceux

qui y confcnccnc , &: qui les approuvent, {h) Que les PhilufopUcs donc
qui ne font pas tombez dans ces dcfordrcs ne fe croyent pas pour cela

exemts de faute : il fufHc qu'ils n'aycnt pas cmpcchc le nul lorfqtfils l'ont

pu, U qu'ils n'ayenc pas publié des vérité^ qu'ils connoinpient ». (î par
là Us n'^voienc pii arrêter le dcfordre , ils auroient au moins déchargé
leur eoBrcîence& fatisfait à leur devoir. Les mbiiis criminels d'cntr'eux

font toujours coupables de n'avoir pas crié contre, le mal qui leur écoit

connu.

Le Grec de ce pafTageeft dJlfcrent; {c).^i çonnoijfant lajujlhe ou la loi

de DU»^ qui nous dit que quiconque fait ets chêfes tft dignt de mort ,

»0nfiMlew»eni lesfont , m*is auj^ afpromvtttt (tnx qm les font. Les Phi-

lofbphes Payens n'ont pmot eu de connoillàncedes Loix écrites qui pu-
DiiTsnt de mort certains crimes abo.ninables contre nature; mats
ils ont cû la lumière naturelle cultivée par 1 étude

,
qui leur a fait connoî-^

trc la difformité de ces adions. {d) La plupart d'entr'eux mêmes les

ont condamnez dans la fpcculacion : Mais malgré leur lumière, & leur

conlcicnce , les uns les ont commiics , ô£ les autres ont confenti à ceux
oui les commeccoient ; ne fjâfant pas attention qu'ils s'aitiroient une très*

Kvere condamnation (bit en les commettant , foit en les approuvant.
* M^is^ maiiéjtc de lire de la Vulgace fctroLiye^^nsde trés-anctens,

SiKinufçr.i;çs Grçcs ^ ( r ) donc qu.^lqucs uns font vieiix de plus de douze
cens ans. Dans faint Clément Pape, dans Ton lîpitre aux Corinthiens,

lui qui vivoic du temps de faint Paul mémci dans Origcnc, {f) dans
iamc Ambroife, {g) dans Lucifer de Cagliari, ^h) dans faint Auguftin,

O) ^ dan^ ^ticurs a^trc5 }
{k) de forte qif'vn ne pci|t douter que ce

ne foit U vçri.abi^ l^eçon àc (aipt Paul , i*iu¥C^t ;pl\xs quelle fprinç vtfi

-f «I vu» Ptata». hk. X. d» Rep. CÙtftÊi* th

M$mntoS ipintis. <Qr§t hjr £.f Pjt*

I t ) Phifo de Sfeci»Ub. Ltgtk l'^fiun. Ef.ii.

Nec ijl »lttn:ii h iTiinint , r j i: (• / < i
. ! (rt

jM* kfi sdmàff^ irtmt» t^m a put lue itgnuT.

(t' <fi ttttt tS fiKififfm rS Kjti i»<y»/r7ir ,

-fd) ride 6rtt. Hc. T^tt,

l») <ft *lMt ri ^kMmh/if «i Oii Ivij^Jww,

M»*» Mfil t V* fintf ti il weiht'.tf àttm , m» à i^

il run^Jêmitltf n'it n^/i^utn. Vidt y»r- Ltâ.
MiU in hune lociim <j« Prglegêm. I4I.- 14&>

(/i Onitn.inEf md&m.
{ g )

jtt^rcf. de Jte»» Mortês , c»f» 7.
{h) Lncifer C»l.trit fag. loi.

{
t) AHgHfi.in PfAl.i.y II.

•

( k ) ytd* Cyfujo. H. I. Ef. 4. Hefph^
Ltxit. XX. ÂutfxiT Comment, imter eftr» ItrtKJ/mf

Pnm*f. Sedul. An^tim. Htijmt,

Dij
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iï î CdMMfeMtAÎRË LITTERAL
très- bon fcns très- bien lié avec toute la fuite du diicours, Se propr<f

au cleflèin de 1*Apôtre en cet endroit.

CHAPITRE IL

Les Juifs qui condamnaient les Gentils font aujft coupables queux ^

puifqutls les imitent dans leurs défordres. Dieu rendra à cha^

cun félon fes œuvres. La Loi ne fauvera pas cei.x qui U
violent y ne condamnera pas celui qui ne la viole ^oint»'

La vraye Circonafion eji celle du coeur ^ de i'effrit,

f. I. p Ropter ^uid i»excufalfilit es , ir. i. /^'Eft pourquoi vous , ô homme,
^ ê bêm» 9mmis , ijmjiidicas. In qui que vous Toycz , qui condtm».

fM emmjiuUedt nberum » Hèffimew- nez les autres , vous vous rendez inexcufa-

dtm»dS t «âdtmtmimétpt^MjuMens. blc, narce qu'en les condamnant , vous vous
cond mnez vous-même , pniiquc vous fai-

tes l«s tuèmct cfa<^ ^ .vous condam-
nez.

COMMENTAI RE.

f. î. r^RoPTEH OOOD IKEXCUSABtLiS 5S 6 MOKfO. Cejè

\[ pourquoi 'vous êtes inexcufahle y vous quijitgex,^ Apres avoir'-

rabaillc la lliffifancc des Gencils
,
qui vancoienc la capacité &l le mé-

rite de leurs Philolophcs: ôd de leurs grands hommes. Saint Paul s'a-

drclVc aux Juifs convertis, {à) qui fe mcttoient fort au-dcHus des

Gentils ,
prctcndanc avoir un droir incontdbble aux promcll'es de

Je 5 V s-Ch R I s>T»& à la grâce de rEvangile/Il leur dit donc qu^ils fone'

incxcufables en condamnant les Paycns , nop -^as que les adtions des
Paycns ne méricalfent d'être condamnées , mais parce que les Mél rcu3C

qui les condamnoienr n etoient pas moins coupables qu'eux ; Si les Gcn-
ti.s font criminels d'avoir violé la Loi naturelle , & de n'avoir pas mis
en pratique les véritez que Dieu leur a fait connoître par la voye de l'c-

rudc &: de la reflexion , les Juift le font encore davantage pour avoir dé-

fobéi à la Loi écrite, & à la révélation que Dieu leur avoir donnée.

Ceft-là tout le fujet de ce Chapitre, & Texplication qui paroit la meil-;

Icure , U la mieux liée avec ce qui fuit.



SUR t'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IL

Toutefois les Grecs , &c pluficurs Commcncaccurs {a) Latins l'enten-

dent dans un Cens plus étendu , ou de cous les Juges &ù des Magillracs eu
général, ou de cou; o^xjquijugent de leur prochjûi]i.r foie qu'jiis Coicat

Geatils ou luifs» {9^)i)àn eafil) des PUlçiophcs qui t'crigoieBi^ en Ccii*\

£m&ifes4mtresfaDnimes, quoi qu ils ne valuil'ent pas mieux qu'eux. Mais/
la fuite du raifonncmcnc de faint Paul cil: plus fivorablc à l'autre explica-

tion. Cette particule, c'efl pourijuoi
^
regarde plutôt ce qui fuit, que

çc qui précède. ^ les Gentils font ci imincls, vous ne l'ctcs pas moins,*

vous autres Juifs i c'eft pourquoi vous êtes incxcûfablcs. Il les apollro-^

phecn leur dUàhc
,
qui que V9ns fijfèx, quijugez, , ou qui condamnez les

autres. Sa (uppofition cft géncrate dans le terme^ mais elleeft décermi^

née par le fens qui regarde vifiblemcnc les Juifs. L'Apôcrc va montrer
que ni la Loi écrite, ni la Circoncifion ne leur Ont fcrvi de rien;

I N Q^U O ENIM ÏWDICAS ALTERUM,TEIPSUMCONDEMNA^.
En condamnant les autres

, vous 'vous (ondamhCZj vor- .icme. Le verbe
judico fc mec ici comme en plufieurs autres endroits pour condamner. Les
Juifs condamnoiem ridolâtrie4ef Gentils, leurégarement dans la mo-
rale , leur déreglemenc dans les moeurs ^&ils les imîtoienc dans coucrela*
Leurs percs écoient tombez dans les plus affreux exccz par rapport au culte

des idoles i i&sarbiém méricé^iés lors que Dieu Iciabandonnât. plus

(avans &: ceux c^ui pafloicnt pour les plus réglez parmi eux du tcms do
nôtre Sauveur , croient des hypocrites , des fupcibcs, des vindicatifs,

des corrupteurs de la Loi
,
par les dangcrcules explications qu'ils luidon»-

noient, l'Evangile cft plein de récits de leurs crimes,& de reproche con<^

cre leurs décegiéïncsnsf ( Si les Phartficns^ les Ftétte»éroient fi dére-'

Jlez ,
quel pouvoii'écrq leïefie do peuple ? Jofcph (r) nous parledes Juifs

e ibn tems , fur tout de ceux qui foucinrent le dernier (iegc de Jcrufa-'

\q\\\ contre -ies Komains^ comme des plnr grands fcélerats qpii ftilTenc

au monde.
Or il cft de féquité naturelle que celui qui juge &: qui condamne les

autres , s abfUennclui-mémc des crimes qu'il condamne, car s'il y tombe,*

en les condamnant il fiscondamne (b-inone.Nejugez, point^afin que vmt/:
fijfix, fâs jmg0s,9 dit le Sauveur ; (/} Cmt. 0» vêus.jmgeré câmm vêMs*

4trcc jugé lés Mires, & en vous mtfmnê temmt veus les aurez, mé^
jptré, £t Sénequc, {g) Non poteft eUUm imtmuitm bâkiftfimemU^M ^ÊÙ dâinskuuUs efi.» dtmtkAt, - / .'

(il ChT)fofl. Mlii'Gràei. Thecdarit. Grêt.

ajet.

{ b )
H»ym$, Anjklm ttrtr' Srmtni»

(« } Bt*.* t bif.

( t ) Mtff». dt BtU. lit. f. m Lut. s- »» C'^»
tmf. x.fmt. 904. 90/. EtUh.1, tf. »S. iu £«•

. (/) ÙMtt. vu. 1. |. Lite. VI. )7. \

U)"^ ...

Diiji



jp. r COMMENTAIRE LITTEiiAI» '

». Scèmus enim ^mmâm jmdicittm t. Car nous f.ivoiis qac Dieu COtuSafiMe

D.i efl pcundkm writétm imft^Mi fclon y« vérité, cm ^ui commeicemcet
téilia aguttt.

\
actions.

). Vooi dboc qai condamnes cens qni let

commcctaïc» Ar^qiil kt odmmettez votii*

mêmes ^ penfcz^vous pouvoir éritcrla coo*

damnation de Dieu}

4. A» JivittMi hiûtMis ejHS , fjr fd- 4. £ft-ce que Tooi mègt^tz les riche^
MTM , fjr loft£aHimitMis contemnii ? de fa bonté , de patience>> ^ de f.i lon-

gue tolérance ? Fgnoi.J-vous que la bonté

de Dieu vous invite à la pénitence ?
'

^ Exijtimâf amem hoc , ê bêm»

,

.titHti* j fSr longAHtmitMis contemnis ?

Ignoras ejMontam henigmtéU Dc* éà fct

mtcBtiéu» te additcnf
*

COMMENTAIRË.

f. i. SCIMUS ENIM QJJONIAM JUDICIUM DeI EST. COT

nous [avons qu( Dit» çê/uiamne fclonja vérité ^ fa jufticc par un }uftc

)ugeincnc c(hx qrrcmmtttm $ts 4^wh fm vptAndmnn»^ Ce n'eii p.is

lie cela que je vous reprend ^ vous éces loiiable de les cohdbmner Se de
les défaprouver , vous ne faites en cela que fiiivrc le jugement de Dieu,

S( recofinoScterajulUce: mais ous.devriex.fiiiceuiit^de vosHimtéres
en condamnant ces avions premièrement dans vous-mêmes

,
puiCquc pot

la Loi que Dieu, vous a donnée ^ vous connoilljBZ qp'elles rontcondamî»
nablcs.

^.3. ExiSTiMAS AUTEM HOC. Tcnfcx.^'vous tvittï U (cndatH-^

MêthM df Dùuf En icres*vous quittefXNircondamner dans les antres

ce que.Vous faities vous-mêmes f (àdianc comnieTous'&vezqnpDtea
les finira féverement dans ceux ^i4es commcrtent > Vhis on lait

,
plus

on flft condamnable , qujind on pèche centre ia* propre confciencç^ te

fcs propres lumières.

1^.4. An PIVITIAS BONITATIS EIUS CONTEMNIS. Ej^-Ct

ijue %'Otts méprijez. Us rithejfes de fa bonté ? Les riclicilcs marquent l'a-

bondance s cell une manière dc'-pgclec firéqucnccxians/ainc Paul; ri-

cMk» de' grâces , (4 ) rieheiTes de gloire ricbsUèfi deboncé, U de
milericorde, ticheiïcsde£igeflc, dedereconnoifrance. {€) Les richeflè»

deU borné de Dieu
,
marquent la grandeur de la miféricorde quMl a

exercée envers les Juifs > &£. la patience avec laquelle il les a invité,

te attendu à pénitence; à caufe que Dieu cft plein de miféricorde en-

v.rs vous , faut-il que vous vous endure iûicz davantage î £{l-ceun motif

pour foâcnfcr de ce qu'il diffère de vous punir ?

( i ) Rom IX. xy, Efluf. I. iS. £fA#/ III. l€'

\

Ctlef. l. *7. L



SDR t*limiieMt PAÛL MJ^ RÔM. Càif. ïl.

impsuitens cor , rhrfiHrtz,as tibi

tram tn du tr* , rtvtlMtéHiijkfii Jà-

«. Et cependant par vôtre dureté , 8c par

rimpciiiccncc de vôtre cœur , vous vous

aiiiollcz un irclor de coJéi c pour le jour de

1h tolé^. 9c de U inamfdbtioti ttajdfte-

'Jugeinen» de Dteu'y •

COMMENTAIRE.
...11..'..

Ignoras (4) QjtrpMiAint bbhignitas Dei ad Poeniten-.
1t KilL T É Àïiônïfcif. îintftez.-'vbus tjnt U bùMt de Dieu vtfiu in-^

i^ète à U pénitence? Si Dieu diftVrc à vous chàficr , ce n'cft que pôuf

vous cngigcr à retourner à lui par I.1 vùc de la bonté. Au tcms de U
milciicortic fucccdcra celui de la vengeance} la tendrcilc uiéptiréô

tournera en fureur. .
' •

* .*

- l^.j. Tfi.ÀtAVRXiis • YfBi yRÀM. ' Pâr'v4tft dmreti vêdi vûêi

MÊéJliJb m» Éré/irdè këlên. Les Hébrcilx apt»elknc irefir^ coûte Cotieà*it

ûias, les tréfors d'eau vive, (^) créfbr de pluie, {f) tréfdr dte ven^
gcance

, les trcfors de métaux cachez dans les mines, (^) tréfot

d'or & d'argent , tfclbr de Froment , de vin , d huile, d'aromates , Sec.

Les Juits endurcis , & prcfompcueux , en imitnnt les dcrcglcnicns des

nations qu ils condamnoicnt , amalFoient fur eux-nacmcs un trélor de
eolére pour le^jour île k vengeniee. Et de méiné <ps ce qui eft eùfcmiè
ém ïês tréfors , fe con(êrveprécieafetr.enc, eh Idtte qu*ii ne fe perd
tien: ainfi dit Théôddiret, (/) toutes nos bonnes ou mauvaifes ac-i

tions (ctont découvertes m jugemént de Dieu , & poTfcctont la pcinô oii

recevront là rccompcnfe qui leur eft duc. Il oppole élégathmcilt leS /r^
yirs de la colère , aux ri hrjjes de la rnrftrirordè.

In die iRiE 8CC. l'our lejour de U colère & de U manifefiation d»
jM^emaa de ZHim, Ccc endroit montre vi6btemenc que l'Apôtre parle

ici aost Juifji &iM*^ aifx Gentils. Le& Géncils recoHtmotdôienc cértaini

)Uges dani leS enfers
,
qui jug^iicAt lés liomrhcs à thefurè qd'ils de(c6ii->

Soient dans cés fombres déttieures. C'écoic-là uhc partie d^ ce c^ut les ik-

Vans appclloicnt la Théologie poétique, &: qu'ils rcgardoicnt comme
fibalculc. Mais les Hébreux outre le jugement particulier que Dieu
porte à la mort de chaque pcrfonne , & celui qu'il fait une fois l'année au
è^^fldnleficement du itibis de Tizri, où commence l'année civile, en
ttténdoieticuti^MM St ttaîvetTel pour tons les hommes , ou du moins

Qjirin.ô-lih itP t,nti*,é'lrin Itb ^.c»f. | (/) Tktcdtrtt. hic ri â^tw^Alt
2^- & ^ *&' tn fftl. Cil. i^,^lmir»£sâ, 1 riMr* n:-.iu , /M«»r lit Hi» tm «Mt/ia» «

L.iyiiizixi by Google
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jf. r COMMENTAIRE -LITT-EHrAl " V
B. ^i^inidnmmismfmfwMBi^ i- é, Qiii cendra i duan iHoa fef on*

Ijp*r4 f/#f/. I vrcs

,

7. //^ qtndcm , «jiiifectin4ttmf4tien-' \ 7. £m domMut la vie ctecnçUe à ceux <]ui.

tMW A»w 9peru
, gloriam t c^h$mrtm, t par leur pecflhrérance cbmles bofum ar»>.

é^im9nMfU9mm^M»Mm»^fiuméitr- I vres, cherchenc U glotie» rbowieur »

mm: I
i'iiniaonaUté :

COMMENTAIRE.
pour tous les juftes encommundans la valcc de lofaphat \ U. cefcncîmcnr
îb voit clairement dans les Prophètes & dons les Livres de la SagcflcS:

des Machahccs , mais beaucoup mieux dans les Livres du Nouveau Tefta-

mcnt où Jésus- Christ confirme à leur égard la Foi àc la tradition des

Jttifi; Ce jour cft appelle le joar de la colère, ficdujygcmcnt rigoureux &

alors U n'y -aura plus de lieu pour la miréricordc : le tems de la elémeûcc
& du pardon fera palTé

,
pat ce que l'homme neîbraplttsen ctatdecbaii-.

^r la mauvaife dilpoûtion de Ton coeur , ni de retourner à Dieu par unç
(incére converfion. Son état bon ou mauvais fera pour toujours fixe &: in-

variable. L'arbre demeurera dans le lieu où il icc«i tombe • ^ttO"

iumque loco ceciderit , ihi erit. "

.

1^ Unxcuiq^e sECUNDÏiJif .ofeua btvs. JI rtfdréti ikâcim

filênfismmwts., U récompenrera le bien punira le maU Tout le bien

qui ne fera pas détruit par de mauvaifes aâions contraires, (èra récom<^

Senfé» tout le nul qui ne^fera pas expié par des (cncimens 6c des csuvres

. c pénitence, fera puni. Ainli, Juifs fupcrbcs hc préfo.npcucux
, qui

ccnfuicz tous les autres
,
qui vous flattez de vos prétendus mérites , &:

qui vous glorifiez de la grâce que Dieu vous a faite en vous choififlaiic

pour fon peuple, faites attention qu'il vous jugera félon vos œuvres

>

U. npn félon vos rpécalaeions, La. connoiflânce qpe vous - avez ite (4

Xox ; ne (crrvira qti'| aggraver vos crimes &. yôcre condamnation.
" Q^tùBM Q^t SECUMDUM PATIENTIAM BONI OP«Rl4
GlOfllAM QU-/ERUMT. {h) il donnera U gloire étemelle À câux (fui

fAT leur perféverânce dans les bonnes truvres , cherchent la gloire. La gloire

écernellc , &: le royaume du ciel qu'il vous a promis, ne font point la

récompeufc d'une fcicncc ftérilc , &: d'une théorie qui ne cau(c que de

Vçnflgre U de là yanité. t)ieu ne' 1^ promec^qull ceux qui pecfévereni

ct^^ la pratiqué des bonnes txuvry». ix remarquez qnllnedicpas fimple<;

nient ceux qui pratiquent le bien , mais qui y per(evérent : pour montrer

que la perféverancc ieule mérite des couronnes t flirtas h$m f€risfirfi*

I
"

. . :

, (*) T.crlr. xt 5
I
wi

.
qnxixntitus. 'Et ita InUrfruèt^ vefffff

i^ ) QTéc. û«ia» ^in. L*tm Cfid, fhri- \ usfUnytt »itmtt,BrMi.E0,

Diyilizua by GoOgl^



SUR L'EPITRE DÉ S. PAUL AUX ROM. Chap. II. |j

9. lis MMcm , quifum ex contemiont,
|

8. Et répéutdant fa fureur & U colère fur

MM égqmefcmm vritmi , tre- | ceux qui ont l'erpricconwiaienBi » Ac oui ne
idmmémttmiMifiÊimi iiréi& ûiMgM' i fc rendent puinc à la vérité » mais qui cm-
iio.

1 br.dTl'nt l'iniquité.

9. Trihulatio ty- angmfiiÂ én omnem
|

9. L'atfliclion & le défcrpoir accablera
ûmmâm hnmims operamU wuUtm : Jtt^ 1 L*ame de tout faoninic qui tût le mal: (bt

tUifrimhm > ^ Grmi s ' Juif pcemiéremeiic >& puis da Gentil s

. ' ÇQ. M M EN TA IRE.
;

.
verantia^ ; ( 4 ) & qu*il n*y aura cle (auvez , qae ceux qui perfévéreronc

jufqualafîn: [h) perfeveraverit uffue $0 Jfnew , hic falvtu trh,

Cccce explication cÂ iuivic pax Origénes» par faine Chryro(U>ine, & par >

Thcolophilaiflc fur cet endroit.

f^clqu'un- traduifi nt ainli: ()Dicu accorde la gloire/honneur & l'incor-

ruptibilité a ceux qui chenhent la vie éternellepar la perftvcrance dans les

hm$es mnvres, D^aucres {d^ au Heu deUpersévtréUKt déuu le kien , lifcnt :

• férUftiiewte dâtnUfrdtieime dti bien i parce qu'en ciïèc la verni ne pcuc

le pratiquer iâns beaucoup foutfrir , Se lans i'expofer à beaucoup de tra*

vcrfcs &: de contradiÛions. D'où vient que Jésus-Christ dans, la

,
parabole du grain femé dans le chaiiip , dans le chemin , &: fur lev liaix

pierreux
,
[e) dit que ces derniers marquent ceux qui reçoivent la parole

de Dieu avec joye , mais qui ne jettent pas de profondes racines , àc qui

quiccenc la voye de la vercu au ccms de la tcncacion.
.

. 1rs Qjf I. SUNT fiX CONTENTIQNe/ liripéndfa fureurfur
ceux qui ont pefffU tenUMitun». La contedation , là di(pùte , &: refpric de
chicane, font le vrai caraâeredes Juif>. Ils difpucenc fans fin & ne
veulent januis convenir de rien. Rien n'cft plus rare qu'une finccrc con-
vcrHon d'un Juif. Nous voyons cet cfprit dans l'Evangile , &: dans

riiiftoiredcs Actes des Apôtre-, où ils cherchent continuellement à dif-

buter , à chicaner. 1-es ]uifs convertis au Çhriftianiimc à qui faine

Paul parloir dârîs cené Epître > ji*étoieiit pas entièrement guéris de cette

inaladie,& de cette deman^ifon dedifputer. (/} Us étoient en concefb-

tien avec les fidèles convertis du Paganifme , fur leur vocation à la Fou
Ils prctendoiênt que cette vocation étoit dùë à leur mcrirc, à leur fidc-

Jitc , à leurs bonnes œuvres. Ces difputes troubloienc l'EgUfe
, dimi-

huoient la charité , ^ apportoient un très-grand obÛacicàlaprédicatioa

delà vérité, {g)

I » ) Mmith. x.tt.
l if) '"^

• ( «

)

Otifimr AhAt^. <7reg. in Td^i^ i$»firc '
f f ]

t^iat itM».M>lr. IJ. l^Cffr l.ll* U. léf
mm§t Latimi MfHdLfimm. |

G^Uf. V. ^0.- *
'
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j4 €<^MMENTAIRE tîTTERAt
10. Gltria éHt«m , ù- h»mr , i(yf4g { lo. Mais la gloire » i'àouQetu: , & la ^aix

^mmêpar^tà.kuymnJmUÊ fmmm** ùt^hpartie écm»hûamc qui ùii^t

I Gentil .

. . • ...
* COMMENTAIHC.

»

f-S. Tribulatio et angustia. L'affliUion & U défefpair,

ou Li douleur &: la triftdlc , le rcrrcmcnc de coeur {a) accablera l'ame de

tout homme , ou fimplcmcnc couc homme; ( l'amc d'un homme, fe mec
Ibuvenc pour l'homme même, ) ^ifera le mal , duJuifpremièrement&
duGemil, Qiiiconqae faiclcmai fera jugé &: punideDieufeloniêsoenvieSy

comme l'Apôtte 1 a dit au fr. précèdent : outre cela il fcncira les remords
* de fa conTctence

,
qui le réduiront dans un état de trîAdlè f£ de défef-

poir qui lui rendra la vie ennuieufe. Cette afHidion , ces remords, ce

dcfcipoir
,
peuvent aufli maraucr l'état des damnez api es le jugement de

Dieu. C'clt ce qu'on appcllcla peine du dani; ces malheurs tomberont
c^alcn.cnt iiir les Juifs, lur les Gentils. |Lçs uns &: les au-

tres ont refTentidpcnieU remords , lorrqufUsontagi coptreleilr devoir;

ou contre leur confciepcci Usreilelitirontdansréternité la )uftp peine

deleurs crimes parla privation du fouvetain bien. Juixifrimum& Grxcï,

Ces paroles marquent que les Juifscomme plus privilégiez& plus éclairez^

fcT^nt aufli plus Icveremcnt punis, s'ils violent les du Seigneur , Ac

&iis trabillcnt leur confcicncc par leurs crimes.

^. lO. Gl,ORIAETPAXOMNl OPERANTI BONUM. Id gloire &
Ufaixfirmt le partage de teut b«mme auifait le bien. Il oppofe la gloire

tL la paix . aux (upplices, U. aux remords. Les Juifs Te flattoienc que oud-
ques méchans qu ils fliflent, en conddération de leur nainfance & oe li|

fainteté de içur origine , comme enfans d'Abiaham , Dieu leur accorde»

roit la vie éternelle. C'étoit-là leur fcntimcnt du tcms de faint Jullip

ic Martyr. ) Encore aujourd'hui il y a des Docteurs Juifs qui croycnt

qu'après un an de peine l'ame des damnez eft comme anéantie ; d'autres

aamctccnc un purgatoire même pour de très grands crin^s i U les plus

rigidcsne damnent pourtoûjours queceux des Juifs qui nient 1^ Divinité^

là réfurreâion des morts , & oui mçprtfcnt tes Loix Ôra!^'. {€)
L'Ap6tre détruit ici ces prétentions. IlTo&tioiçf tput Xdt Juifi n'ont

VsnXitftfituitrt
I
k "ftf (uimmr JïtJrK$i^t

) »x$
| 7. ch. an. I. >

fiirW «MF «V* rff rf*ff* nt rdpm ri ^
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SDR XISTIRE DE:S. FAULAUX JUCXM. CâAf. II. |f

.•tr//IEp «ritai 1^ mi*pth fnftnâ' l- n. Ctf Dira ne fidt'poiiK acceptioB «te

rtm Apttd Dettm.
I

perrotlncs.

>XJ>. ^iwatmejne 9mm^ laft ' »!• Et ainfi tous ceux qui ont pcthé fan*

mriM» .fne Uge perilnmt . ^^^wcim»- \.0Vtir refû la Loi , périront auffi Uns Strejit-

^mt im ltgtft€C0tf$rmÊt,ftr legem ju- /"f la Loi : & tous ceux qui ont péché

dUéAummr, . /. \| ^aU{ toi>lA)i*feroncjugez |)arULoi.

.
•

. ' • ' . COMMENTillR JL '

a céc 'cgâi;â aucun avantage au- dcd'u s des Gentils, & que Dieu les traitera

tous avec une lévcricé égale , s'ils violent Tes Loix écrites ou naturelles:

4^ qu'il les comblera de coacc iorcc de biais , s'ils lont fidèles à ce qu'il

demanda d'eux : il die ici , qut la gloire (jr U faix liront le fartage de
ioMt Bùmime qui fait le bieh^ dtf fâtiffremiér^meM. c p»is dm ÇensiL U
^e parte pas proprement du C-ntil demeurant dans ficoptecé , dans riii'*

fidélité àL oam ndoîâaie. , Il el^ impoillble^ ukliomttïc demcurau»
en ccr cr.it , air Jamais pour parcage le bonheur & la gloire du ciel , & la

paix éternelle. Il ne parie pas non plus dc-s Gentils , ni des Juifs con-

vertis au Chiiftianirmc ; mais de ceux qui ont vcxu avant la Loi de
lAo^Çe, &c avant la venuë du Meiric ^ ia) comme Noë, Mclchi^-

ledech > Enoch , Job , IçcbVe » Jfimmn , &^lufiairs autres qui ont fuivi

J^Loi naturelle ) & ont fervi Dieu fuivànc lesljLimiéres 6c les fencimeni

fnté'clçtirs que Dieu (eurcommuniquoic { ces gens làtouc Geacils qu'ils

ctoient , feronr recompcnfez de même que les Juifs
,
quî ont vécoiou^

la Loi , &c qui lui ont été fidclcs. Qlû dit Gentil , ne dit pas toujours

Idolâtre. Dans le flyie fks Hcbtcux souc bommc qui n'cll pas Juifdo-
rigme, cft Gencil. ...

1^. II. ' l^QK rE.NIM Ç$T >CGBP.TIO >e.RSO.N À&VM . AFIfl»

D E U C4r jbif» tte'fiit fêimi âf^epùon defçrfintus. Dieu cft un Juge
^qt;îcablcj quî nc.f^îji; açifention qaau mcmcc de la caufe^. nullemcnc

a'îa p5rfohne. Pauvre
,
richç,.foiblo, puilTant , favant , ignorant , Jui^

Gentil, Domeflique, Etranger: tout lui cft égal. Il condamnclc crime,

n rccompenfe la vertu par tout où il les rencontre, h
)
Ainfi, Juifs , ne

Vous jîrcvalcz point de votre ruift'ancc pour otfcnfer Dieu avec plus dcr

, vous jîigëcadans àiîe!équit(.|kit6î^t,. _

^. It. QVlCOMQjdE SLME LECE PECC AVERU NT , sn»S LEGS
>£&LfilIii i;. (f ). Ceux qmfim fjjUhéJfm U Ut^férirçm.fifu U Uk

^. ic. nrôOhir.
I

!c) àrte S)r. tà^CitiiT^rit i ttfU)b«U$»'

{à^ Vtdê AU. x> j4. X. S»r. xix. 7. DtHt. x. | tù «««Â*»»!.
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56 COMMENTAIRE lITTERAt
15. No» enim dtfditores Ugis

\
i}. Cai* ce ne font point ceux <]uî ëcoiN

fntit Mond Demm , ftdfuRores Ugi$jmf' 1 cent la Loi , qui lonc juUcs devanc Dieu y
-^' ^ I m^j, ^ ggg^^ gsrdea^ kr Lm.fi» fi>»

• I roncittttifics. •. j. .
• »

COMMENTAIRE.
Que les Gentils ne difcnc point : nous n'avons pas reçu la Loi de Moyre :

comment pouvons- nous connoîtrc la volonté de Dieu î Ceux qui pè-

chent fans avoir rccù l.i Loi ccrice, périront (ans être jugez pir la Loi.

S'ils n'ont pas connu la Loi écrite, ils ont connu la Loi naturelle, qui

cft gravéeau fond de leur coeur. ( 4 ) Le violcment de cette Loi , eft une

raiion ftiifirante pour les faire condamner. Ils feront punis , mats moins
(evéreroent que les Juifs, {h) qui ont eu outre les lumières naturelles ,

la Loi du Seigneur , & la rèvclaition de fcs volontcz. D'où vient qu6
TApocre ajoùce: Ettoiuctux qm êïï^ féeki hantf9usU Lùji,ferênfjugez

far la Loi,

^.15. Non enim auditorf. s legis. Car cemfont pas ceux (jui

tcOHtcnt , mais ceux qui pratiquent la Loi
,
qui font jufies devant Dieu^

}1 y a dans cette Sentence deuirtermes qui demandènt éxplicaciôo. Lcf

ptdmtçr ell le nom de loi , & le dcuxtètnc eft celui de jûftinrr. La Loi'de

Moyfe prife dans toute Ton étendue comprend des loix itforales , deis loix

ccrcmoniellcs , & des loix judiciellcs. Après cela îl y a deux manières

de pnitiquer la Loi de Moyfe; l'une cft imparfaite, fcrvile, & litterallc,

&: l'autre cft fpirituclle , libre, parfaite, &: animée par la charité.

L'oblcrvatiou littérale &: fcrvile des loix en général, ne fcrc à rien pour la

judificacion , comme faint Paul le prouve» dans toute <ecte Epîcfe. Les
loix cérémoniélles& judiciefles , c'eft-à-dire , qui ne font pas mêléesde
quelque chofc de moral , font auffi incapables par elles- mêmes de noUs
tendre juftes devant Dieu. Mais les loix morale^ pratiquée^ comme it

faut, font une fource de grâce &: de jufticc; non feulement les Juifs,

mais aulfi tous les autres hommes y font obligez. Moyfe en les propo-

pofanc n'a fait que rcnouvcllcr, qu'expliquer, que mettre dans fon jour

le droit natureL
• Le vërbcjuftifer rfcft pas moins cqu 1voquc en cet endroit , que cdiit

de loix. Ceux qui obfcrvcnt la \o\ peuvent être juftifiez en deux oaa-'

niéres. ( <^ ) La première , en ce qb'ils deviennent par là juftes , innoccns,

&: agréables aux yeux de Dieu. La féconde en ce que Dieu les juftific

,

&: les tient pour juftcs. Au lieu qu'il tient po-ir cri nincls , \: qu'il con-

{ * ) vide Tbtpdêfét. Ejl. Urot. Mtn. Cofntl^ 1

i t ) ChryM. «r«r. i. dêMwmê. Qiàuim. i
f4^^^. eno. Gtêts

. . i
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f

iSUR L'EPmiE DE S. PAUL AUX ROM. CrtÀP. TT. 5^:
' 14. Cnm etiim Gtmts , qntlegem mm 14. Lors donc que les Gentils qui n'ont

Am^m» , nmmtidiur té > fhm legisfunt , point la loi* , font mtoFcUenienc les chofini

.

foc i tint , ejufmtdi t»^*m mitMnus , que la loi commande» n'ayant point Ukû»-.
ififi^iJhm lêx» ils (èticnaentÀ ewp-nftnwsHeaiieioi> .

COMMENTAIRE.

damne ceux qui les violent.Ccft principalement en ce dernier fens qu'il eft

tfai de dire qu'il n'y a que ceux (jui gardent la Loi morale , foie écrite , ou
Jiaturellc,(4)quiferontjujlifiex, devant DitH, au jugement de Dieu; quoique
pent-écré les hommes en penfent^tmreiiiénc, mais Dieaicol eft nôcie viat
Juge. Il femble que toac ce f.doit (cireftrâindre aux ]ûi6 feuls. U ne loïc

lèr?ira de rien a*a?oir reçu la Loi , s'ils n& l'obrervcnc. Car c'eft pogr.la

pratique , &: non pas par la fpécularion que Ton mérite que Dieu nous
juftifie , & nous reçoive au non^brcde fcs amis. S iinc P.\ul r.ibbacla vainc

feômplaifancc des Hébreux
,
qui ne croyoieiic p.u pouvoir périr , ni érrc

exclus pour toujours du bonheur du Paradis
,

par la feule raiibti

^Mlsécoiencdeknce d*Abraham
,

qu'ils avoiencreçftla LoideDieu/
'• f.14 CCM BNIM GBHtES. Lorfymt 4iS Ctmiis ûM tt'ûpKfOSMt. id

'

Lût écrite , & qui ne connnoifTent point d'autre règle ac juftioe
,
qocroe^

l|ue le bon fcns , la raifon , &: la confcicnce leur en apprennent, lorfqiiet

CCS gens fo?rt naturelleri'ttnt (h) d'eux-mêmes , en fuivant la loi naturelle

& les lumicrcs de leur confcicnce, les bonnes œuvres morales qui font

commandées par la Loi , ilsje tiennent à eux-mêmes lieu de Lit, Us trou-

vantd^ enx-mémes, dans leur rattbn , ce'que'ïes JuijEs.croavent i|an$

ti^Loi écrite. Ils conoifliênt > par exemple ,
qu'il &uc aime& 9c adotet

lui'(êul'Dieu
,
qu'il faut aimer km prochain comme foi- même, &:c. Lé

mot natttreUemcKt (e met ici par oppofition à l'état des Juifs
,
qui avoient

rcçii de Dieu la Loi écrite ;
{c) pendant que les peuples Gentils étoicnc

demeurez dans leur état naturel , &: comme Dieu les avoic créez, fms
autre loi que celle qui eft conununc à tous les hommes. Cela n'exclut pas

le rectxirs>fiimaturel de Dieu , fans lequel l*homme ne peut par tés {iro*

près forces faire aucuneaâion méritoire de l'éternitéifâirenâimrtUmm
ne (îgnifîe pas faire indépendamment de Dieu \ mais- agir làns le fecoufs

4e la Loi écrite , & en (uivanc tmiquement la lumière naturelle. r

Ainfi tous les faints Patriarches qui ont vécu avant & après le Dé-
luge , fous la Loi de nature \ &: ceux qui depuis la Loi , ont vécu parmi

les Nations
, qui avec le fccours des luauéics àc des grâces du Ciel ont

' («) «vW. ïtatmA: St. Efhtf. il. i.SêtmA 1 ( • } Viit Chfyf. TbteJcrtt. ThttpM. Oeeum.

ftiiimi frfm tim* ^
\
Primsf, Stdid. H*^mm. Cifrum -M. %. md



«^ Jfe* ^9niam9pm Itgisfcriftmm i it. Faite Voir qaece qni cft prefcrfc ngtM têrtUhMSfms , tejtimcmimm rtddttUê \ la loi ,.oftécdc «bos leur c«eitt ,coomc leiof?

iUis ctnfctentiÂ tpjcrum itner fe in-
\
confcience en rend témoignage par la di-

vicemeogitattoHikut M/st^muti^Hf , Aut [ veiliic des réflexions, & acs.peol^es^, gui
ttimm éUfindttÊiikMS» | les accufene > oq qui lés <Mfpniii»nr >

COMMENTAIRE.
«fliH>olc Seigneur , êC OIK obTervé les loix M(iimUcs , coys ces homœcf
ferflMfervis de k>ià eux-mêmes, comme dit iciSaipc Paul. La Loi n'ék
donc pas abrohameac néceflàise au ifOuo 4( les luifs qui lonc reçue pré-
fcrablcmcnt aux Gentils , mais qui n'ont pas été fidèles à. robfavtf
n'ont pas de quoi Te glorifier , ni fc préférer à eux

,
puifque ce ne fonc

pas ceux qui connoiilenc la Loi , mais ceux qui robfcrvcnc
, qui foQC jurr

âifîes devant Dieu : C'ç(l.cc que l'Apôtre veut prouver ici,

• Pèiàge, < 4 )
expliqu^ii ce pallàgedW Cbçte de jafticc qvie l'hpmmc

fims le fccours de la grâce pouvoie obcenir par Ces propres fiantes, m fui-
vant la lumière de la raifon . Sentiment qui a été piofcrit par TE^Uiè
kréfùté par Saine AugulUn

,
{c) qui veut que rApgEr» paris ict des

Gentils convertis à la Foi de J E s u s-C h r i s t , & qui oblcrvcnt ««avl
rcLUment

, c'cft-à-dirc fans le fccours de la Loi écrite , nuis ilmplement
par lefecouts dekgrace, qui éclaire, fortifie, & pcrfcdionne la narurc.

écquia un grand nombre de dcfcnCcurs : (4) mais la prenueceexpofk™.
jnroît plus littérale. La fuite du raifonnçineot & du difcours de(âinit
Paul , montre qu'il s'agit icy des Gentils cjai n'ont ni la Loi écrite, ni-^
révélation ; or les Gentils convertis au Chriftianifmc , ont l'une &: l'autre*

15. Qui OSTBNDUNT OPUS LEGIS. J^/ foHt VOIT
f#<? (C qui

tfi éet^k.ëus^U.lêà» tjl grAvl 4^9* Um unur. Les Gcnfils craignant
Diov, doiiCioaa partë fiM 1» piQcéd«nc , e» fùÀvaBc aveo le (êcours
'dt h^^laffa; la hnoacufelkjSi: ksJuniicrcsdc lcur:coi|îciciiicc^ {e) font
yfoa par leur fîdcHcé qu'il y a au fond d'eux-mêmes uae toi gravée par I«
doigtde Dieu, qui leur appicnd les mêmes règles de morale, ^ dejui^
ticenatuteUe^qiii 6)0&éaiEes'daii6UMi «kMoyie. Il ne parie ici nide»

I »
'JV JV" " ' '

.'
*

; !
' 1»" I tJ i i

1 ^ ) C"».':/. SitUvitan. euf. t

À) yîde ry- Profftr. contr* CoUdt. csp. \x.

Pêrtr. Httfo. Lom&ard^ Ctu-th^f.

(
e

I TAit. Perer. Gttt.TtrtMB (entra Tnisât»
Amu I^géUé i^r^f -iffitiB^ ltf§mfmffi renttn-
dtm nêo ft'ipTA'f cjué n»tmmlit»r inteU$gth*tMr,

juflus invtntHt 6>^i^/bMM*«. Vfiéfàt 4*
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SUR i.'FHT^E,PE S. PAUt hfjX HMi. Ow». IL

^'tt, ^éf»çdm jmJit^nmttefaê- |
ttf. Aujouroù Oien jugera ptf J t $•« s-

JM.AfWMMMii. fifuwi'tfn MiUÛ Êlmm l; Ckrjst , félon ^£vaI^ilcq^e /c prêche»

mumtper/êfitmÇkr^m» . .: . [
<!(>uc ce qui eft cacbc <Uas k c<nu

J hommes.

COMMENT Alk£.

Joix , qui fonc purement cérémonielles ou judicicllcs, dont la pratique cft

jndi^rcnte au faluc t mais des loîxjnoralcs, qui fout Icflentiel de la Loi.

P/iu /r^lx, iQarauerdlènce» la réalité, la véricé4ela Loi, par oppoél*

icton à h lettre , a i'écricure, au macéricl de la Loi. Ce dernier e(l le par-

tage du Juif. Mais cous les hommes qdc la loi naturelle cerite au too/JL

dcieurconir: {a) quoique pourl.i prAciquer avec fruit, il leur faille outre

cela un fecours furnaturcl
,

qu'ils ne peuvent avoir d'eux mcnics. Ofus
legis peut aulli fort bien nurqucr U pratique de la Loi, les œuvres cçfli»

/ormes à la loi naturelle. . . .

'

' TsSTiMONiUM REDVBKTfi. Lettf cênfiitBte It/HT M TÎtndtémé^
«M^, tmrU ixwrfittdes ftnfks qiâ Usaccujint, les d^cndemi
11 y a dans -.ous deux principes naturels de morale, qui nous montrent

îc bien &: le mal -, le premier eft la lumière de la raiibn -, &: le fécond la

confciencc. Par la lumière de la raifon m us difcernons le bien du mal.

Par la confciencc nous fcnrons inccricuicm nt , fi ce que nous faifons cil

juftc ou injuile. L'Apotre vient de dire que les Gentils qui fous la loi

«lenacnce out été agréables à Dieu . ooc ^it voir par. leurs aCtious c^u'ilf

iiyôiciicdaiisettx-roéniecuneregled éouité fuivisuit laquelle UsagiiToienc

II dit içy ^e c*eft au(G en fuivanc te tcmQÎgnag|e de leur conTcienGs

qu'ils ont pratiqué le bien. Leurs penfces leur rendant intérieurement

témoignage qu'ils faifoicnt mal,lorfqii'ils écoicnt piquez par des rcmordsi

ou qu'ils faifoient bien
,
lorfqu'ils fentoicnt dans eux-mêmes une fécrcçte

iatisfàâiion
,
qui accompagne toiijours les adions de vertu, {b) AinilTe

^iûnt uqe loi iQviqlable n'agir jauuis cpun» leur propre conscience

,

ils éirit<»ènc (ûrcmenc le mal U fiûfoieiit le bien > c'eufce que les pay enii

oncpar&icenient connu, (f) ils nefooccoupables^ pour ne l'avoir pa$

fidèlement pratiqué.

ffic mttrus Jheneus ejlo

Nil confcire tihi ^ nullk pallefiere culpâ.

f. i6. In di£ cum judicabit Deus. jîm Jour ou Dieu

( « \ drigtm. PhiUe.tip 9. d y^wJct ci iiTf

{h) Vtdt Ptrer. T»Ut. dut. Ot€Mmti»^ *im>.

Mens k*btt iUt»»it»t , cj* [unit verhtrt têdit.

Occultum qM*titntt »nim» urttnjl^pUmm. t

Unutnd, O' nmiffSh inif ft, « d9«M*

« tdint «mf ^t^J^fm Ami Mifi»



'40 COMMÉNtAIRE LITTERAL
tj» Si dmem tuJuiUm etgn^mituariSt i 17. Mais vous qui ponez le nom de Juift

^ n^ejiit Ai /«^r , ^ ^hriéris in
\
oai vous repofcs fur la loi , (]tit vous gloii".

COMMENTAIRE.
j,»gerâ. Il faut joindre ce ^l^. à ce qui précède. Les Gentils qui ont fîiivî

la loi naturelle, ou la lumière de leur confcience , feront condamnez ou
juftificz au jour du jugement de Dieu

,
par les mêmes loix qu'ils auront

fuivics , ou violées. Dieu ne les jugera pas fur la Loi écrite; ils n'en ont

point eu de connoiliàncc : mais fur les lumières luturclles , & fur le té-

moignage de leur coaTcience % ce feront là les témoignages qui dépo«
feront contre eux , ou eh leur faveur. {4)
Secundum Evangehum meitm. vu» ji^tré fur Jefus-Chrifi

félon l'Evangile ^uejeprêche. A la lettre, filon mon Evangile, On fait

que faint Paul n'a point écrit proprement d'Evangile-, mais toute

fa Prédication , tous fcsdifcours, toutes fcs lettres font Evangi'c. {h)

Tout n'y tend qu'à faire connoicrc &L aimer J esus-Chri si. Il l'ap-

pdle fon propre Evangile, Evangelittm meum, non qt'il f&t dif^

ierent de ceuy des jutrcs Ap&tres : mais parce qu'il Tavoic aporis de
'Jesus'Christ même par révélation. (<:) Saint Jérôme dit que
quelqu'un s croyoient que toutes les fois que (atnt Paul parloic de fon £-
vangilc , il cntcndoit celui de faint Luc , dont on le confidéroit comme
le véritable Auteur. M^iis ce qu'on vient de dire cft bien plus juftc; fon

Evangile eft celui qu'il prcchoit , fa dodrinçi [e) voyez la même cx-

ipreflioa i,Ttmoth,.lL 8. L'Apôtre enfeignoii pir tout que Dieujugcra

par léfflîniftere de Jésus-Chili ST, (/) tous les honunes indineremr

ment félon leurs oeuvres} foit qu*ils ayent vécu fous la Loi écrite,

comme les Juifs i ou fimplement (êlon la loi naturelle » comme les

Gentils.

' f.17. Si AUTEM (^) TU JUDjtUS COGNOMIN ARIS. If4/^

'VOUS qui portez, le norrt de Juif^ &: qui vous glorifiez dans la connoif-

iancc que vous avez Uc la Loi
,
je vais vous montrer que vous n'avez

aucun avantage au-defltis des Gentils \ on du moins que tous avez per-

du tous ces avantages , & «qu'ils nie vous ont fervi de rien pour mériter

Ofigtn. tn Joûm. pag. 6. l't yfyififtMei

(d) JircHftti. Csul.Scrift.SceliJÎMfiit* [ l'u

If) A8. X. 4». /|>j5#/f ^ tmf^mtut tf k
Dto jndtx viv»Tum <J» mtttmwam* VU* ^

(X) Gr.tmfrcjf. iVt, n (it^iùtt {:iit3f*<*Çn.

Eece, tmfiuUm ttgn4mtmsti$. Sid Mjf fjxi*

^/«rvMtlï C^MM». jIUm. Origf». jIhAt. SeduL

ThtefUyl SjT. Mth. «lit , ut Vulptt*

là



SOR L*EmR£DE S< PAUL AUX ROKl CîiÂf. H. 41

t il. JBr m/N ,v»(fWf «jmt , (jr fre- 1 8. Qai coonoilTcz fa volonté, & qui écanc

humtlivrUtitifrmBtmfêr Upm, inlhuic par la loi , (vrtt dilcctnet ce qui cft

déplus utile ;

19. Cofijidfs te iffum ejft dncem cd- t >9- Vous vous flatez d'être le conduâeur

€mm , lumem nnm fmà im nmkrii des aveugles , la lamiéxe de ceux qui (but

fim, I
danskstàiébrest

COMMENTAIRE.

la gtacede lavocation \ la Foi. Le refte de ce Chapitre eft une ittveâive

contre Tinfidélité des Juifs. Pour fixer le fens de ce verfet qiii eft (UT-

pendu , il faut y Tupplccr quelque chofe : Si donc vous qui portez, le ntm
de J»ifi (il.) Si ^ dis- je , vous cfui injirutfcz. les autres , ne vous injfruijex,

fas par vous-même
, &: fi vous violez la loi donc vous faites proFdîion ;

( Chap. III. I.
)
Qiiel avantage tirez-vous de la qualité de Juif, &: du li-

gne ae laCirconciûon que vous portez > nul autre finon d'avoir cû la

• connoiiTance de la loi; il. d'avoir été les dépofitaires des oracles dn Sei-

gneur. £t fi vous voulez vous ^îre ju(licç> verfecs 15». 10. vous devez
reconnoîcrc que nul homme n'eft juftific devantDieu par les feules œuvres
de la Loi , &; que la toy ne vous a donné que la conu<>iiIànce du péché »

non la force pour l'cvitcr.

KeqJ'iescis in lege. Vous letis repofez, fur la loi, ^ vous

^wifezTdesfaveurs de Dieu^ à la lettre } Vous vous glorifiez dans Dieu

,

€U plût6t, vHu féiiies gUkt dtim d Dieih Vous vous repofez-fur vôtre

•coonoiflànce de la loi , comme fi cette ccmnoifl'ance fitifiToit pour le (àlatt

tirons vous flatez de la qualité de peuple du Seigneur', comme fi cda vous
•rcndoic juftes à fes yeux. Au lieu que ces qualitez , fans une vie qui y
réponde, font des titres plus propres à vous attirer la condamnation de
JDicu, qu'à vous mériter fes faveurs ôd fes bonnes grâces.

. f. 18. £t nosti voluntatem El us. Vous connoijfesj fa volon-

j(, &ftvok difientr tt qui efi toili, ( a )
Prérogative qui vous relève

Jmncoup an-dddus du Gentil
,
lequel avec la lumière naturelle connok

•fimplcmcnt fes devoirs généraux ; mais non pas fes obligations particu-

4iéres. Il fait qu'il doit rendre à Dieu des adorations , Se .des (erviccs {

rxnais il n'en connoît ni le détail , ni la manière: il eft embarraHc à fc dé-

-terminer , &: à Hxer les circonftances de fon culte j au lieu que le Juif

-trouve dans fa Loi la réfolut ion de tous fes doutes : il n'a qu'à fuivrc les

jTcgles qui lui font prefcritcs. Mais on va voir quHl n'a tiré aucun avance

ge de tout cela.

F
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4% COMMENl'AIRB IITTEUX^I
to» Mmikirem imfipiemimm^m^rf. i lo. Le dodeur des ^nOTAM» leiBiM

tritm tnf.tntiitm , futbemtem fjvmsm des iîmplcs dt s enfans , comme ayant dam
fcicHtuçr verttatti inlege»

II. 9rf§ âUmm Jaces , teipfmm

furétnt,

t j . dicit nv» mœchanJum , mœ-

la loi la régie de la fcier.ce , & de la vc«

rité.

11. ht cependbHX vous qui inftrui(cz lei

autres , vous ne vous inftruifcz pas vou»>

même. Voui qui publiez qu'on ne doit point

voler, vonvoleif.
ZI. Vous qui dites qu'on ne <Ioic point

commettre d'ulultcic . vous commercez de«

^4Mmfacis, i adultères. Vous qui avez ciihoïKlirles tdo*

I les » TOUS faites des làcrilégcs.

COMM£NTAI&£. .

mftmglts. Vous vous coofidérez au milieu des autres nadioas , cooameim
faonune clair-voyanc pnaM une troupe d*avci^es.Vous croyez qu'il n'ya
que vous qui ayez les yeux ouverts pour difccrner le bien, & le mal.

J E s u s-C H R I s T f^ic'à peu prcs le incmc reproche aux Pliaiiûens:.(^4

Cefont des aveugles ^ni en conduifent d'attires.

f. lo. Lruditore M I H s I PI EN T lUM. Le dûûfur dts igttttté/m,

lotWuk par la Loi do Seigneur , vous couses Icsiners & les terres pour
£iice un pro(elyte ,

{t) vantaac vôtre profonde contioîflâiice des voyes
de Dieu , inconnues à tous les autres ^wuples* U a éo6 un cems que les

Hcl?reox ncdaignoient pas fc communiquer atuc autres nations. Mais de-

puis leurs difgriccs, 5c leurs capcivicez, devenus plus craitablcs , ils ic

Conc appliquez .\ Faire des converiionSg& àrépandre au dehors lacoDOoi^
fancc de leur Religion. "

f, ZI. Qui erco ai.ium doces. Fsms inftfuiftx, les antres^

vêMStvêMS infiruifez. fét VHu^pthw, Ici commeaoent les reprociics.

Àu 4icu de profiter de taat de prérogatives , vous les avez ticgligces^fc

^rduëS4 au lieu de prendre pour vous les ioftro&tons que vous dooniefc

aux autres , vous vous êtes égarez en kur montrant le chemin j vous leur

avez découvert le précipice , 3i vous y êtes tombe. C'eft ce que le Sau»-

veiir difoit il fouvent aux Ph.irifirns dans l'Evangile ; {d) qu'ils étoicnc

•ûflis i'ur la cluircdc Mt^fe, qu'Us vivoient tout autrement qu'ils n'ci»-

Icignoienc } au*ils tmoatoient auz ancras des &tdieaux,qu ils ne vouloienc

.p^s toucherdu boutau do\§c. ( e) Qu'ils voutoîeox ôicorua fétu de IVxil

• de leurs (ireres ,
pendant qu'une poutre leur crevoit les yeux , fisc, if) -

{ m ) T»Ut. GnttleChryfffi.
j

{d) Mttth. x c 1 1 x. t.

{h) UAtth. XV TA xxitut,
j (») XXII 1.4.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. II. 43
^1* «^5^ ^S* l^"^^** ^ f^*' ^3* ^ov» 911 voua glocîfiei-dan» Loi

,

' - voiisdéaiMmomDittpar levMemenrcîe
laloi.

14. Car vous cccs caufe , cornaie dit l'E.X^. ( Pitmen êmim Dti ftr vos bUf-

fhtmuumr itutr Gemts , fieM firipaum j
ttimre» qaek non de Dieueft bla(phêmc

igjll./ I parmi kawriaos»

COMMENTAIRE.

f. it. Qyi ABOMiNARis looLA. FêMi ftù âvez> en bmemr les

, idêlts , commettez, desfacriléges. Les juifs du tcms de nôcre Seigneur
écoLent fort guéris de la maladie des idoles , donc leurs pcrcsavoicnt été

travaillez pendan: cane de fiicles. Mais à ce mal en (ijcccda un autre
,

qui n'eft guéres moins grand : Ceft le iacrilégc , & la profan^icion des

cbofes fainces i la plupart des grands- l^iîcrcs achctroicnc leur dignité. Les
Plâtres particuliers pertnettoîenc qa*bn ihuis te Temt^ un commerce
oiiafiiit dire à] Bsv s-CBRI ST^ qu'ils fiifbiencde la maifonde (on
Flete , «ne caverne de voleurs. ( a ) Pour (àvorifer leur avarice , ils enfèî-

(^oienc qu'on pouvoir frauder fes créanciers , &: rcfufer à Tes percs &
mères les fccours ncccffaires

, (^) par des vccux de donner fes biens au
Temple, Or qu'cft-cc que cela , (1 ce n'eft un vrai facrilcgeî Je ne p.iric

pas des profanations qui fe commirent par les Juif, dans le Temple nicmc
pendant le dernier fiégc de Jérufalcm. Saint Paul ne pouvoir pas alors

Ïbox reprocher des maux qu^ls n*avoientpa« eococe'comiiiif :'Riais il Au
Toic lesdirpoGcionsdeicuriames , & lepeuderenciinenciniérîeur qulls
confervotcnc pour les choTes les plu< faintes,

j^. 14. NoMENENImDeIPER vos BLASPHEMAT ITR. FùIU
hcs cAufc que le nom de Dieu ejl blafphèméparmi les Nations. C'eft un an-
cien r- proche que Ic^ Prophètes ont fiit .lux Juif, en difterens tems , (

&quei'Apôcrc répète ici, en parlant aux Juif» convertis de Ro.nc;
nonque les Juifsrfiaélesirêfcufot d'une manière fcandaleufe parmi les

Pliyens s mais il les confîdéroic comme étant encore parmi les Hébreux
non convertis

,
lefquels vivoient d'une manière H p:m conforme à la Tain-

ceté de leur Loi , .queies Gentils mêmes s'en raitloicnc & leuren f^ifoienè

des reproches, qui rctômhoîcnt indircdlcmenr fur le Srigncur. Voilà,
difoit-on , ce peuple fi chéri de Dieu

, &: qui fe vante d'avoir feul reçu*

des Loix de la main des Anges
; voyez- quelle eft fa vie, fa droiture, fa

bonne-foi, fa Religion } Y a-t'ii dans le monde une nation plus corrom»

MittHr TXT. XX»

{ t ) MMTt. VII. II. VOJCB k ice I »o.fti. ft&>k|*

Fij
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44 COMMENTAIRE LITTERAL*
15. Ce n'eft pas que la circoocifidir ai

foie utile , Cl vous accomplifllz la loi : mai*
fi vous la violez , tout circoncis que vous

êtes , vous devenez comme un iiouime in-

circoncis.

2(î. Si donc un homme incirconcis garde

^t! CMfiodtat tiiîfnHe prdptttimm tilimt im 1 les ordonnances de la loi \ n'e(l-il pas vrai

circHmcifitmtm refMéttitmr f I que tout incirconcts qu'il cft , il fera conû*

I «Kcé comme cirooacis l

Ciremmcyhfmiéiemprâdi^,filé-
ger» obferves : !* autem pnvariCAttr

legis fit , eirewncifi» tmsfrêfmiHmféU-

16. Si igitur prépMtium jmflittAs le-

COMMENTAIRE.

pu'é
,
plus înfidello ic quelle peut être la pureté d'une ReUgion où iê

commettent de fi gcands défordres i

f^. if. CiRCUMCisio QjJiDBM VKOîiLiT. Ldàrcomifiwtjlmi^^
Jtvous âC(ompliJJe7, la Loi. Mais fans cela , vôtre circoncifion ne vous

Tcrc de lien ; il vaudroic aucanc pour vous être demeure incirconcii : C"/>-

citmc'tjio tua prjeputium facLi ejï. La circonciiion cil miic pour la protcf-

iion du Judaifine. Ce n'cft point la profctTion extérieure qui julline , c'eft

la bonne vie, lûfques alors la circoncifion & les autres pratiques de
la Loi 5*obrcrvoicnt encore parmi les ]uifs convertis \ la ReligionChré-
tienne} non-icutement rEcUfe ne les condaninoit pas ; nuis elle les

loiioiCjOules approuvoit; feulement on cnfcignoic qu'elles n'ccoientpas

ncccllaircs au falut , &: qu'il ne falloir pas impofei ce joug aux Gentils

qui cncroicnt dans l'Eglifci c'eftcequc nous avons vu dans les A^les des^

Apôtres, '
•

'

^nt Paul,en cet endroit n^eft donc pas contraire à ce qu'il dit dans'

i*£pttre aux Gilates , écrite trois , ou quatre aiis avant celle-ci : ( ^ )
j^t

ni recevoir la circonâjton , ni demeurer incirconcts nefervent de rien i mdis
lejtte la foyfeule qui a^it pur U charité^ eft utile au falut. La circoncifion

de la chair , fans la circoncifion du coeur , ne fert à rien. ( ^ ) La circon-

cifion extérieure, fans robfcrvance des Loix ,ne juftifîe perfonne. Dans
l'Epîtreaux Galatcs ,il ne jparlequc delà circoncifion de la chair : ici il

parle de ççUe du cccur , jointeà la pratique de la volonté de Dieu. . . \

' f,u6, $1 ?%JE^VTï}JhL M kmme ittcircêjKis. A la lettre Sf lê\

frépuceg4rde U Lti , (f'c. Apres avoir pofc pour principe que lacirconci-»

fion fans l'obrervation de la Loi, ne fcrc à rien : il en conclut qu'un Gen->

ril qui obfcrve la Loi , a devant Dieu autant de mérite
,
qu'un Juif qui

fait la même chofe. D'où il s'enfuit clairement
, que la ciiconciiîonrcu-.

le ne fcrc à rien i qui eft ce qu'il vouloic prouver. .

( a X aaiéU, tf. i X. Etiêtk, hit. j-f Mt, rii>su
(i ) JifMK!? 4. Ti. 10. K. t^. Xniir.ncn.

I



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. H. 45-

'>7* Ef judicAbit id efuod ex natura efi

riféifrUgh9$i

X^. Non emm qui in m^nifef».* Jp-
*éU/ÊS tjt :• m^m qué im mâiuftfiê • in

ténu ^,envtimifa:

29. Sed f«f im éAfcudité , Jmdtttu tfl:

circtme^ ttrdif im Jffirit» , mm
iitterâ : cnjus Imu mfmjX.Immimihis .

fidtxDe*efi,

17. Et qu'atnfi celui qui étant naturelle-

ment iuçiiconcis » accomplit La loi , vous

condamoera.9:Y9iis i|aiayam reçû la Icrtva

de la loi , 3c éca^ àiqMiçis ,Hcsm yioIaF

teurdclaloi.

18. Car le vrai Jitif n'eft pas celui qui

l'ell au dehors ; & la véritable circondifioil

n'cH pas celle c|ut fe fak dansU chair » &
qui n'ci^ qu'extérieure.

29. Mais ift viÀ Juif eft celui qui l'eft in-

térieuremenri & la circoncinon v/ritabU rft

celle du cœur , qui fe fait par iVfpiir, 8c

non Celon la Icccre » ôc ce vrai Juif tire (k

loiùi^A yiKWdcr.IndiAet > mais de Di^ù.

çoM'MÉ>i.TÀia£. ,

f.iy. Et lUDiCABiT, &c. C^/«/ ^«i (/? natureîlemerét incir-

€êmis. Le Gentil <)ui Remonte comoie DicuLlXcréé , iiuis rccevoii: U
circonci(îoa> & qui iie laiiTc pas d*ol>râ:«erkik)i»iiAmcettÇf-coi^

ne le Juifcirconcis , & violaceur de la loi. CwnitmmMt te , fmi fer ii^
ferâm& tifcendfiênem frru*fUàm le^u es. Cc$ niocs : Ter Utteram é*

circoncîjîonem , peuvent marquct la lettre de la loi , & la circencifa» de U
chair, [a) Ou fimplemenc : La circoncifion littérale ^ extérieure , & fenlî-

blc. ( y ) L'efprit eil fouvent pppofc à la lettre ^ dans les Epîtrcs de faine

Paul. Vous qui aviez contradc une obligation plus étroite d'obfeiver la

loi
,
ayaor le$' Eccitùies Aç' la otrcoaoifiûilVvous'voiis'étar nlcdR>Is.rci)Jf

4u prévaricateurs» Vous êtesccndannéL^ k&Gentflt.iiMlniesV plus
lidélcs à obéïr aiix.liitnjére$ jxatoisUesv que. vous wréfies à ioliéir aùx'
loiX écrites. • i

'. i ; : i
• :';.'!.;.

. i -? U
f. 28. Non enim q^u i in u au i t e's r o. Car lê vraiJuifn'ej(-^4t{

aelut qui i(ft au dehors ; niais celui qui l'cft au-dcdanJ ; c'cft-à-dire i qui'
cft intérieurement rempli d!cftime , de vénération pour la Loi de Dieu
qiii L*obferve téiigieuTettieiiC^ qui rend à Dieu un culte pur , iincére

, fpi-

cidle du corps , mais cdle dlniOBur & de l'eTprit ^ £ foâvdnc ^edottiMâib*^

Jêe par les Prophètes , ( r ] & qui conûfteibns le rcrranciuanént des vi^
CCS , &: des palTions , &: dans la pureté de cœur : Cette circoncifion eft une
faveur du faint Efprit , comme le remarque faint Paul &c Moyfelui-",
a]icaie,£a difan^: {e) Le ^eigneur vMs dfirmra U circçncifîon du cauf^

{a) Vat»b. (ift. £yï. Mtnoth. i C»r. III. 6- Cêîrjf. II. n, fhiliff,
fifcat. fuTAHs. llU.ij.

{e\ jrntm. tv. 4. vi. iQ. xa. Awck .1 » i») Dm. imt. i.rideik.x U. -
'

1(
4 ) ft. 111. 6- c

111. X,.

I
{I) Dm.3mt.i»yià



4(5 ^ COllM^NTAIRt LITTERAL
i n/^us , é' i i>êtrc pcfiérité^ afin ifut vtm VéùmUx» dt tput vitre ettur , é'

.tâmt vkrt Mwu C eft Dieu qui gratvefé Uidâmmtimms , é'fm tim^

*ftim§4éaKms mrmUes. ( 4 ) Enfin c^eft hù f«fi «akt k^Utmmrmfimt

,

CHAPITRE IIL

Dpverfts objeébons aufquelUs tAf&tre fatisfiûi: Avantages desJuifs

...fordeffits. ks.Gmèis. ÂJmtrédêtté des Juifs ne détruit pointU
fidélitéde Dieu. Tousfont fédfeurs Juifs Gentils, C'eft lafoy

non U Loi c^ui jufiifie. Niti tuJe peutglorifier en lui-même,

wis ? I cifion î

; 2. MHltMm^r ofnnem,moditm. Pri- 1 x. Leuc avantage eft grand ei\ toutes id*»

mhm ftUdimf crtdUafùnt iUés, êU- \ i^^çs ; pj;<neipaleinciic en ce que In oadet
fmsjki, • 1 de Diea leur ont été confiez.'

1 C O M M E N- T A I R
.:«î r . ;•• ...I

y y. T»ff^.Ctâ'uœ ob^cibon queS. BjuI Iô fait de la parc dcs-loiftw

S'il cft. vfai , cominc: vous venez de le montrer
,
que ta. circoncillon

,qœ
la loi

,
que le Judaifmcne nous ont fervi de rien pour nôtre juftification,

puifquavanc la loi les Patriarches , &: que fans la loi plus d'un Sainr fc

ipnc rendus agréables à Dieu : pourquoi donc le Seigneur donnoic-il l»

loLj pourquoi ocdonnoit-ik ls.cncaBÇifioii? Sur auof- Sem fondez couS'

Icfril^Qgoiquç lÊï^lSxn»inaÀàasvBm\'hi.uç9é'M^ fappdlaaf-

i^hkkiuÀ {iûpi^ f la ni^on d^ bccrdocc royal ? Tvac cela cft!

êCiiPCfitcnlâ gFàcc deh ^(làâcacion ?

f. t. MuLTUNt PBit OMNEM XODUM. LcMr avantage ejl

grand en toute mafiiérc^ ou en pluliairs manières. Il les achoifidu mi-

iipu^,des.-JMCM^s, pour- cn^ faire ibn peuple pji&iculter ; il lcs> a, cirez

•
. -1 j »0 ( 'I

i . . . .

(*) EK'th zi.iji.. . . .. . • . . .. . ...

il i
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Stm L'EPÎTRE DE S. PAUL AUX ROM. Ch. lil. ^7
}. ^mdtnim Ji^midam tUornm tun % y Car enân , iî quciques-ons d'cnir'cux

êtnièdtrmmtNiimqmiièmrtimtitâtil-'
|
n'oncpttcxû, leur iofideihé anéandra-t'elle

UrtmfUUm Dit tvâcméAit iAi^, | Ja fiddicé <teDieu \Non cenet.

V COMMENTAIRE.
de rE^pte; il leur a donné Tes Prophètes , il opéréen leur £ivear line

infinité de miracles; maisiàint Paul ne relève ici que l'honneur que
Dieu leur a fair , de leur confier fcs Ecritures : / rimum quidcm quU cre~

ditafunt illis elo(ji»:a Dei. 11 n'a garde de les rclcvsr par les grands H.mh-
mcs que leur n;it:ion a porté. Il ne parle ici que de la grâce que Dieu leur

a faite , de leur découvrir (es volonccz dans U . 01. ( 4 ) 11 n'cft actcntif

qa*à relever b gloire de Ton Dieu , Se à faire fencir aux Juifs , Se aux
Gentils convertis

,
qu'ils avoient cous également befoin du (ècours de (à

- gcace. Il craiceraplus au long ci- après les autres prérogatives des Juiâ.(î)

friniîtm
, peut marquer ici que le principal , le plus gr^id des avanta-

ges que les Hébreux ayent reçu de Dieu
, ( f ) eft la Loi écrite ; ou , félon

Origéncs , ( )
que leur gloire cîl d'avoir rcçù Us ^rc7niers les Oracles du

Seigneur. Les Chiécicns leur ont liicccdc. Ou le premier en ordre : jc

commence par celui-ci
,
qui cft imdcs principaux de leurs privilèges. £a

efict^ le Pf^ilmlfte rdéye fore cette prérogative: {«) Le Seigimr df4t
€ênmUrtfa parole d Jâiêk,&fis wdlmiMmts à Ifidèl, lln^e^àfêiiuiîu
mkmt twirs toutes Us Nations. Et Moyfc : (/) T a t'il mèenatUp^^êgr

fmjfknte qu'ellefrit^ qui ait des Dieux qui foientprés d'elle^ comme le Sei-

gneur ejî pris de vous r Ou eji lepeuple affez,glorieux
,
pour mmter d'avoir

des cérémonies , des Jtigem/is , & Mne Loi.^ commejevom e» fropfift

jourd'hui ?

f. 3. Si quidam illorum nom crepiderunt, numquid
IVçjLEO V i< I T A s , Sec. Si quelauu-mm é^tmtfewit tif§m Pâs erâ , leur iit^

jSdàh/amêâtÊtird^t'eUe U/deUtéde Die»f Ceft unefeconde obieâion des
Juifs. Si nous n'avons point d'autre avantage par- dclTus les G^ils, que
celui 4'ayoir reçu la Loi écrite }& Ci quelqu'un d'entre nous ayant violé

les L'oix , fc font rendus indignes des miféricordes de Dieu , ne s'cnfuit-

il pas que les promclTes qu'il nous a faites , font anéanties ? N'cft ce pas à
nous qu'il a promis d'envoyer fon Chrift , de nous remplir de fon Lfprir,

de nous multiplier à Tinfini i de nous raiïcmblcr de tous les pays du mon-
^idenous Cure voir les jours lieiiteuxdn règne de fon Même? Et cou*

tc&k vous prétendez q^o*! cauTe de linfidéliiie d'un ndmbire des nôtres ,

( M ) Theefhyl. hte.

( i
)
Voyez le ( lup. XI. 4./.

(4 ) £/. £tUt.Uin$c.t*ré*

[d) Origen. Citttm. tiff. BiU, BtiÀ. âfi
\{,a. l ie

( t )
?/"«/. CVtTU 10.

{fi DimKU'^st*
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COMMENTAIRE LITTERAi:
toutes ces promciTcs n'auront point leur effet , &c que Dieu nous regarde

avec U mé.ne indiifcrencequ ii fait les Gentils? Si cclacn;, où cftfaâdé-

litc , & la vérité de fcs promcflcs ï

'

L'Apôtre répond , ( 4 )
que quand un grand nombre de Juifs à cmtCe de

leur infidélité , ne feroicnt point appeliez à la Foi , on n'en pourroic pas
' ccMiclure que (a fidélité de Dieu feroit ancanr c. Les promclfes de Diea
étant faites en général à tout le peuple Juit', nul d cntr'eux ne s'en étant

rendu dignes pjr Tes œuvres ; ( ^ ) Dieu peut fans injufticc , & (ans don*
ner atteinte , à fa fidclirc , abandonner les uns dans fa colère > &: appcUcr

les autres par fa bonté toute gratuite i il éxécute gratuitement les prp*

ineflies envers les derniers , 6c exerce fa jufte (éventé envers les ancres.

Au reftc , il eft à remarquer qu'encore que l'Apôtre parle des Juifs , cooi-

me fi cous ; fans exception, s'étoient rendur par leur infidélité indignes

des promeflês , il faut toutefois Tentcndrc dans unfens limité i puifqu'oa

fait qu'il y a eu pluficurs Saints dans l'Eglife Juive , & que les Pacriar-

ches , les Prophcccs , & plufieurs autres qui ont eu le bonheur de plaire à

Dieu. Mais quand il dit qu'ils font tous dans le péché ,|^. il Tcnccnd

par leurs propres oeuvres , &c indépendamment de la foi , de la grâce

,

de la cbarité , qui feules ont fiiicle mérite de leurs aâions , avanc com*
me après la venuë du Meflie.

J^iaes ,{c) en cet endroit , marque la fidélité de Dieu » fa vérité.» £i

certitude de fa parole , &: de fes promcfTes. Dieu s'étoir engagé de conv
bler les Ju^fs de toute forte de biens. Mais les Hébreux de leur part s'é-

toient aulli obligez, à une obéilVance &: une fidélité poncWllcs. Ils ont

manqué à ce qu'ils dévoient à Dieu , coaime faiiit Taul l'a montré , àc

comme il le va faire voir encore ci^aprcs plus airlon^. Dieu éft donc ea-

ti^ement dégagé de fes prometfês à leur e^ard i En lortc que tout Tava»*

cage qui refte à préfentaux Juifs par-dellus les Gentils , n ed autre que
• l'honneur que Dieu a £ûc à liiaël » de le cendre dépoliuiie de fes toi^
tures.

Et fi cela eft , où cft la fî ic' icé de Dieu ? Il rcponJ
,
que s'il y a en cela

de la f^urc , elle n'cll nulle ment du cocc du Seigneur
,
qui a promis ; nuis

de la part du peuple , qui a été infidèle. Quand tous les hon^aics manque-

r roient de fidélité > dede reconnotiCince envers Dieu , ils ne pourionc

mais rabaiffer la bonté , la gloire 9c la fidélité du Seigneur. S'il leur aèk
-des promedes > il leur a fait au(fi des menaces. Les unes &c les autres (ônc
conditionnelles. S'ils fc font perdus , c'cfl par leur fiiuse; ils fonc iœxcttr

iàbles devant DieiL Ferditio ex te , Ifra 'el.

( .t ) f $.4. 9. \0-&ftq 19. XO, (d \ ThteJert'. hic. Km «»«»"»; ii

\l')f-9\0 i>. 10. »|. 14. «ifci «BTo» k'x;«3<'«< ^jmtltu ir« 'A«r7«<^ ri

i e ) nutt Pbtt. Mpmd Ottuntfn T* wni* IV < •» vUt i»^ 4 t9t»» dj^t^hU, VtM& Cbrj'

•4%



SDR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. III. 4^
'4. Ej9 âmtmDtm vtréue : êmnii étf- i 4. Dieu eft vétiuble, & tout homme eft

îem homo memdé» , fiemfirifiim ^ : I menccnr • fekm ce qae David dit à Dictt i

Vt juftificeris in fertmmkm t»it > i Afin que vous foyez reconnu fîdcle en vot

VÏMCMS sàmjiult€âris, 1 paroles, & viâorieux dans les jugement

I
que les hommes feront de vous.

COMMENTAIRE.

. ^.4. Est autem Deus verax. D/eu ejt njmtahle , é' tout

hmm tf mmtwf* Ceft un ovade infiiîlliblc, que Dieu eft la véricé me-
me, qu*ilne peut jamais ni tromper, ni manquer à Tes promefTeii au
contraire, l'homme de fa nature c(l foiblc, inconftant

, capable 4e troai«
pcr & d'être trompé. Mais quand tous les hommes tromperoient , fie

manqucroienc à leur parole , Dieu ne manquera jamais à la ficnnc. Il a
promis d'envoyer Ton MdTie , &: il l'a promis abfolumcnc , bc fans limi-
tation i il l'a envoyé dans letcms marqué. Il s'cft engagé aux Juifs de les

appeUer dans fon Ro^me» Zl dans Ton Eglife, à condition qu'ils lui

feroientfidéles. La plupan d'encr'eux ont manqué à cette fidélité: & il les

a livrez à leur égarement & à leur malheur. Mais cela ne Ta pas empêché
d'exécuter fa parole en faveur des autres qui lui font demeurez fidèles %

il les a appeliez & en a compofé fon Eglifc. Il expliquera dans la fuite
en quel fens ils ont confervc leur fidélicc : &: il montrera que ce n'eft

point çar les feules œuvres de la Loi , mais par la foi agillante pat la
charité

,
qu'ils ont mérité la grâce de la judification.

Au lieu de ,
eji antem Dtiu vtnuc^ Dieueft véritable » le texte Grec (4)

porte : Dieufoit vfritâhU
,
qu'il foie reconnu pour tel 1 ( ^ ) que touc

le monde fâche qu'il ne peut jamais ni manquer à la parole, ni à Tes pro-
mefTes -, &c qu'au contraire , tout homme n*a de foi-méme que le man-
fbnge , 5c que la vanicé pour parcage.

Ut iustificeris in sermonidus tuis. Afin que 'vous foyex,
ttt9mmfdiU ions v9SfromtJJa , & victorieux dans lès jugemens cjne les

htmmts ftnm de vêw. Ces paroles font du Pfeaiùne cinquantième
Saint Paul les cite (èlon la veifion des Septante. Afin (jue , n'cft point ict
une particule caufale» elle marque feulement 1 événement. ) Vôtre
conduite montre que vous êtes fidèle 3c véritable dans vos promefTes
&c que malgré les juçemcns des hommes , vous êtes toujours invariable
& infailliblej Vous êtes victorieux de leursjugmens\ VOUS en (sûtes voir
la fdulicic àL l'injuftice par les clfcts.

"^Li^' .... / ... !..('' Thtedertt hit. Ti tvmt i% mr,»XtWli$

9



•6 ' COMMENTAIRE LTTTEUAt
c. Que fi nôtre iiijuftice fait paronrcw

vjntagcla )aftice*lcDteu;qjedlions-Tïourt

Dieu , (pour parler félon VhoBmfi) cM
injuftedeoouspuDki

immf

COMMENTAIRE.

Le texte Hébreu porte; (^) Afnquevcus royfr.juP dans vos paroles,

^^^dMSVêsiuimtns. Infaillible dans vos promdlcs; irreprchcnfi-

bteWÎ^s juicmcns-, fidèle, vra. équiublc dans toute Ucondim^
Die aans ¥o»j & , , -, ^ pounoit paroîttc d iBCOdl»

r;°:^ dt uâc ft l^^S Elle peut yo». obUg*

Il (ans n>,uftice . fan. vari«km. * "S^'"
^^T'.^jTv; ef II «;TTTTAM UEI COMMtN-*

eu

naîc

Lumme

v^u vc?" de élite : n'y f-f il pas de l'tajuftlce en D,™ de pu-r "o*

Tl 4 Punit-on les hbimes pour avoir procure U glotte de D.euï

Î:^X Zâ^= «Xn-a riendefoUde. Si le pécheur procure
lotc aitez pi»wv

mal<Trc lu -, fa première intention eft d ou-

S'^r foùv rat > U fui dclbbcK^ U fe foulevc c««e die,

?^^ > .'^uSorte a détruire, ceU mêrite-t^tt a«f*con.peiU

lir^f^TsîÔiSe"' no" ao«e. D eft «aiq« malgré la malice

.

& la révo e rplchcar, Dieoeft«Ajoo«8><wieux & wftor.eux. Majs

^ ^i^bttaéCtSli«i & puiflance infime, contre laquelle

t'^.^f^^tttKm yoirleW« VI. de c««e Epkre . où

I pour parler fclon l-homme, fignifie, )Î.H='". ^Jf^""?" î
P
„. '^—i-comme une homme qui ne fait pas les myftercs des
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SUR VEFTIRE DE S. VAUL AVX ROM Chav. m. 51

^ 6» Non.» cccut : car C\ cela < coir , com-

ment Dieu feroit'il le luge dumoiuiefp : dlio^uim tfifwiêi» fmdkétkit Dim

7. Si tiim vtritAt Dti in mtt men-

dMiiékmuUvifimiUrim'l^: itfd \
h fidélité debieu a éclaté davantage pour

éUhtte&fgt ttmfÊtâm ftttéi&r judi- i
Ta gloire . pourquoi rac ooudamiifi-t'oa en*

gtr f i core comme péci»eut)

COMMENTAIRE.
A E>ieu neplaifc que je fois dans ces fcnctnicns ; je tieCc même les

imputer à aucun» peciSnauie écUiréc de imelligeiue: Mais ces peoCee»

j^rreienc venir à dies geas peu mftmlvs.

f.é. Alioquim «ijjoiiiIODO iudic a bit Deus hunc muw-
D U M ^ Si cela étch , comment Dieu fer^it-U le Juge du monde f S'il

croit vr.\t que nôtre injuftice ne fcrvit qu'à donner un nouveau luftrc

à la gloire &: à la julliccde Dieu , nelcmbleroic-il pas que Dieu ne pour-

roic plus ni juger , ni condamner le monde i Car comment condaraae-

loic-il ceux qui ne font que contriboer à fa grandeur ? Saint Paul n»
proid que rabfQrdtté. même de cette confequence , pour renverfer le

principe dont cHe eft cirée. D ica eft mdubiBâblement le Juge de tous les

nommes. Il punira tics-ccrtainemcnt le crime & l'injuiticc. Il n'cft

donc pas vrai que le péché de l'homme rclcvc la gloire de Dieu. S'il

la relevé, ccn'cft que p>r accident & par oecafion, &: nullement par foi-

même, &: luivant l'mtention du pécheur. S'il commet des aû:ions in-

juilcs criminelles , Dieu ne les approuve point. Il les permet pour en

tirer (à gloire , & pour £iire éclater (à juftice.

f . 7. Si EMIM VBRITAS D B 1. /w» moninfdélitc ^ U fitttkê

àe THen é'kUnééévémtêgt, Ceft une continuation de l'objeâion comp
mcnccc au f . ç. Comme elle croit de grande confequence, & qu'elle /

7. Mais , diri^-t'M , fi par mon infidélité

d'en réprouver une parti

contraire les récompenfer » du moins il ne de?rott pas les punir
, puif-

qu'enfin fa g|pite n'en foutfceaucunediminution. (4 ) Et ne feroit-il pat

plus glorieux de leur pardonner à cous, que d'en punir mémeune^ar-

cie? Mais on peut rétorquer ceraifonnement. Il ell vrai que ni la fidélité

ni la gloire de Dieu ne fouffrent rien de l'infidélité du pécheur, Se

que Dieu trouveroit également fa gloire à pardonner comme à pu-

nir; mais pourquoi ne pimiroit-ii pas comme il pourcoir pardonner >

S U pardonnolt , on dcmandcroit pourquoi il ne punit pas ? Il garde un

M)Tkttd9ni.Gr4t.Efi,

G ij



51 COMMENTAIRE LITTERAL
8. & MU . (fic$u hUffhtmêmHr , |

8. £e pourquoi ne fcrons-noaf pas Id

/c«r «ijMrr ^midim mt dicnt^J fâcis. |
nul > afin qu'il en arrive du bien ? ( Icloii

mus mdU Mt vemiéfÊt btmé i fmrmm i que ^uclques-uiis , pour nous noircir , nous

déauiMti0 jMjld tfi* j
accuicm de dire. ) Ces peilonaes Terooc ju£*

I ccmcnc condanmees.

COMMENTAIRE.
milieu. Il réprouve les endurcis tsL les mccluns : il adopcc ceux qui lui

ibac fidèles & obâflàns » il reçoit ceux qui onc tépondu àû Yoix » ceux

qui onc crû , & qui onc mis leur confiance en fa grâce , non dans leurs

couvres. Ceux qui fencanc la profondeur de leur playe , & h grandeur de
leur chute, onc humblemcnc reconnu leur bcfoin , &: leur foiblcfTe. (4)

^,8. Et non, sicut blasphemamur. Tourquoi neferons-nous

fAS le mal , afin (fu'il en arrive d» bien ?félon que l'on nous accuj'e de le dire.

Voici une objedion plus force , &c qui rcgardoïc plus dirccleincnc l'Apo-

crc, puifquon TaccuToic exprcflemencderoiicenir qu'on pouvoic faire le

mal , afin qu'il en arrivâc du bien. On prenoic occafion de répandre*

contre lui cette calomnie , de ce qu'il enlcignoic par couc (^) que/i #à
le péché é été âhotuUnt , ia grâce 4 été auffi furabondante que Jesus^
Christ venant fur la terre, a trouve tout le monde plongé dans le

péché
,

qu'il a mis fa gloire à appcllcr les pécheurs ; qu'il n'ell pas venu

pour ceux qui font fams, mais pour ceux qui font malades. Le S.uiveuc

lui-même s cfl: explique de cette forte dans l'Evangile.

Les Juifs jaloux de b grâce que Dieu fàifoic aux Gentils de les appeller

à la Foi fans leur impoter le joug de la Loi , difoient : De quoi nous fece

d'avoir vieilU dans l'obfèrvance des Loixde Dieu, Ae dans la pratique des

obfervances les plus pénibles^ Que ne nous livrions-nous à l'idolâtrie,

au défordre , comme ces Gentils
,
qui entrent aujourd'hui dans nos hé-

ritages , & qui héritent fans aucune peine des promeUcs faites autrefois

à nos Pères, fi nôcre Foi ne fcrt à rien pour nous juftifier,& (i Dieu ne nous

tient pas comptede ce çfie nous avons £tic ? Que ne faifions nous le mal

afin que la miféricorde éclatât davancage dans nôtre converfion. Voilà

ce que les Juifs incrédules publioienc contre i'Apôcce, pour rendre fà

doûrinc odieufc.

Mais faint Paul bien loinde reconnoître cette monftrueufeconféqucnce,

la décefte ô£ la régarde comme une calomnie , &: un blafphême : &c fans

entrer dans une réfiitation dirc£ke , il fe contente de la dcfavoiier , &: de

menacer ceux qui la lui impofènc, du jufte Jugemenc de Dieu, {c)

( 4 ) yidt ThtUmtt. hic. i Thtcdortt Zfl. Ctrmi,



$0RLTPTTRE DE S. PADL AXSX ROM. Cita». IIT. .f|

9' ^J^'9f^g»^tcttim»s «M/ATr-l 9> Dirons nous donc que nous fiuiime»

^m*<i$um. Caufati enim fnmHt , Jm~ \
préférables aux Gentils .* NuIK menr : car

àtÊt . (t Qrât9t 9mnt$M ptcçétê tfft i nous avons déjà convaincu & les Juifs « 6c

Iles
Gentffs d%re cotts dam le péché \

lo. Selon^n'ia eft écrit : Il n> % pot» de
jm/nu ^mj^tNim, /ufte » il o'y co a pal OU (èuL

COMMENTAIRE.
Quorum dâmnaVti jujla efl. Il leur prédit tacitement la ruine de
Jcrufalcm , & du Temple , & la dirpcilion de tourc leur nation. Le rai-

fonnemcnc de ces mauvais Juifs , &: la conféqucncc qu'ils en tirent , c(l

aullî ridicule
,
que le feroic celle-ci. Voilà un Prince qui à ion nouvel

avénemenc à la couronne, a fignalé fa clémence envers (es ennemis fle

envers ceux de Ton pere , fie qui les a placez <bns les premiers emplott
de fon Royaume: il nous &ut donc confpircr contreû vie, fie attaquer

ion honneur
,
pour mériter fcs faveurs & fes bonnes grâces.

9. QuiD ERGO PRjtCELLiMUS Eos. Diroits-nous dottc que
nous û'vons qutlque avantage fur eux ? Ce font toujours les Juifs qui
infillent contre ce que faine Paul avoit dit. Si donc Dieu punit le crime,

quoiqu'il en tire fa gloire , & s'il n'eft pas permis de âtie le mal, afin

qu'il en arrive du bien , ne s'enfuit-il pas que nous avons aa-delTus des
Gentils quelqu'autre avantage que celui de la Loi, puifqu'en&i ils fè

ibnt tendus coupables d*une infinité de maux , que nous n'avons pas
commis, lis reviennent à ce qui a été dit au commencement du cha-
pitre.

Mais l'Apôcrc foùtienc toujours fa première théfe
,
qu'il a établie dans

le premier U dans le fécond chapitre , & déclare nettement que le Juif
li*a rien au-deflTus du Gentil, par npport à la Juftice « les juifs ^
{es Gmils/$Mi9»s dans lepèche. Ni les uns ni les autres n'ont mérité par'

leurs oeuvres que Dieu les appcUât à la Foi }(')qaend n*eft juftifié par les

obfervances extérieures de h Loi , ni par les vertus morales des Pnilofo-*

phes; qu'il n'y a que la Foi opérante par la charité, bc pir les bonnes
oeuvres , qui puiflc leur procurer le falut. Cc£k ce qu'on verra plus
clairement dans la fuite de ce clupitre.

f. io« NoH BST TUSTO8 (^uisqijrAM. //>> 4 péitt ie Jufie^
il n'y en â fés unfeml, L*Apôtre rapporte icy un tas de paiîages tirez de*
difFérents«ndtoits de TÊcriture, {%) pour convaincre les Juifs fie les

Gentils que nul d'entre eux n'eft juAe, fie o'a droit de fe glorifia dans

L.iyiti^cd by Google



H COMMENTAIRE tITTERAl
' tuNmitlHmUliim,mitefireiiHi' i ti. H n'y a point (PfaooiBie ^ tk-ê»
rat Dfmih rinrelHeeaec i iln'r «o «Mine «û dierclM

I Dieu,

COMMENTAIRE.
Tes bonnes œuvres, (a) Ce n'cft pas à dire qu'il n'y ait eu aucun homme -

juftc fous l'ancienne Loi , ni avanc la Loi. On fait le contraire par une

infinité de palTagcs de l'Ecriture : mais il veut parler de l'homme par lui-

luéme , en cane que fils d'Adam, conçu dans le péché , &: né enfant de

colère. Dans cec état ilcftccRain que rhomme n*aaucun mérice , ôc qu'il

îie peut œéncer par kii-mémeni ledon de laFoî^i la grâcedeià Yocatioiu

autrement ce ne feroit plus une grâce. Si quelques-uns font parvenus à U
juftice& à la faincetc

,
ça été par la pure mifcricorde du Seigneur

, qui les

a tirez de l'état de ténèbres , Se de corruption qui leur étoit propre
,
pour

les placer dans un état de lumière
, &c de juAice, q^i ccoU en quelque

forte étranger à leur nature corrompue.

Saint Jérôme ( ^ j & quelques-autres àot crû q|ae dans tout ce chapitre

l'Apôtre pcenoit le nom de tftu dans un fens hyperbolique s 9c qu*il

loit flmplcmene l'entendred'un très grand nombre ; mais l'opinion la plm
iuivieed celle que nous avons propo(ec d'abord. £Ueeft la plus conforme
au dcflTcin &: a l'intention de 1 Apôtre, &: on ne peut fans violence dé-

tourner Tes paroles en un autre fcns. On ne pi cccnd pas pour cela que tous

les hommes ayent été également corrompus dans leurs mcnirs, ni qu'ils

foicnt tous tombez dans les mêmes dércgiemcns. Il iuffit pour vérifier

les exprdifions de l' Apôtie
,
qu'il y enak cû plufieurs de très-corrompus ,

êc qu'on ait pu diredans tous les tcms depuisiecommencementdo monde
juTqu a IesustChrut, que tous les hommes , confidérezen eux-mêmes,

& indépendamment des dons de la Foi & de la grâce que Dieu .ivoit pu

niettrc en eux, ccoicac crés- corrompus: mais les uns plus , les autres

moins.

L'Apôtre ne cite pas toujours cxaâemcnt les propres paroles du TextCi

il les adapte 3^ (m ddlètn , fans tootesims en altérer le lens. Il fuit prin-

cipaîement la ôiidu&ion des Septante i mais fans s'y afireindre d'une

mai^crctroprervilc. Qiielques-uns ont prétendu que tout ce loi^paflà^e»

depuis le f. lo. & les iuivans jufqu'au i8. étoit tiré du Pfeaume xiii.

Mais il cft cerrain que les verfers i}, 14. ly . 16. 17. & 18. ne font pas dans

l'original Hébreu, ni dans l'ancienne Verfton des Septante de ce Pfeau-

me } & qu'OrigéncSj faint Jérôme, Bcdc ,
Cailiodorc, àc les meilleurs

( 0 ) Viit TtUt. Sfi. S»tm«r. Ctn^ Frmt». I Zphrf i . mJfitum. Cnt, kic. âdf. 9. Guuè,
tic mlH.

I &^S- ** ''M
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smi LmrnB ues. fadl adxrom. dj». m. 5t>

ti. OmtietéMmdverMm,fimfdiH». ! ii. Ils fontiow détournez du dtoic

tiles faàtfwiti non efi tjm féUiM chemin; ils font tous devenus inutiles; il-
.

«ww, w*^/ itffM4uLutHim, j
n'y en a point «jai fade le bien , il a y £a «.

Jpasunièul.

.COMJ4ËNTA1RË. ;

Commentateurs de cet enâroic, de du Pfeaumo xifi. recontioiâèfltt çpb>

«es mots, ^.\\^LnirpiÙ€rtftunf€fulchre ouvert \ ils fi fim firvi de

Itur langue font tromper avec adrefe , fonc cirez du Pfcaumc v. f, 10/

& ceux-ci tncmc Ils ont fur leurs lèvres un venin d'ajpic
, font du

Pfcau-nc cxxxix 4. Que le jf. 14. Leur bouche eJî remplie de nulédition &
d'amertume i cft du Plcaumc 11. 7. Que le ^. ij. Leurs pieds (ont vîtes

four répandre lefangi cfl: ciré des Proverbes Ciiapicre i.^.\6. oud'Ifaïe

jCLix. 7. £nfin que les Verfets i^. 17. de 18. Tm9 UtÊr49nimniRttHé
qu'à opprimer Itsâmra, é'àftkrt desmifér^les. Ilsm conmijfm fwOf
la voix deUfâiie , ils n'o/tt fêini U crainte de Diè» dtvm' U/yen* , font

du Pfcautne xxxv. i. & d'Ilaïe xlix. 7. Sec.

Non est iustus c^uisq^uam, non est inteiiigens.
Il n'^ a poifit de jujh ^ il n'y a point d'homme qui ait de l'intelligence.

Au lieu de jufie , le ccxce Hébreu porte // n'y a perfonne qui fajji if

idt9\ tout le monde eft dans une corrupcioA génénle: ll»'y a fûm
dhmme fmaitde tinteiligeme dtt diofes (àincefi » cfii aitdu de du
lencimcnc pour le bien ; (4 ) les Hébreux appellent fouvenc le pécheur

un infcnfé , &: le péché une folie ; ( ^ ) Vtinam faperent & intelligmltlt.

Et David; {c) Stulti y aliifuando fapite. Les Philofophes & les Savans

du Pnganifmc , n ctoient que des ignorans &c des inicnfcz au jiigcmcnc

de fainc Paul ; parce qu'ils n'avoienc point de goût pour la vraye ^geflc,

qu'ils ne connoiiToienc pas les voyes de Dieu.

OmMIS DBC4.I1lih.YfillllMT) SIMVl CIIOYII.BS fACTf
SVU T. ittfifini 4êifs ditMitMet, d» droit ehemh , ihfim fus divnms
inutiles. Ou félon l'Hébreu , ( d) Ils fint devenus pmnts , corrompof.*

les Juifs &c les Gentils fe font tous éloignez du droit chemin ; les uns*

en quittant la loi naturelle, les autres en violant la loi de Moyfc : & par

là. ilsfont devenus inutiles a cux-mcmcs , tc. dcfagrcablcs à Dieu, abomi-
nables à fes yeux, comme une viande corrompue àc puante.

itmefiumféynlm êwmt^ d'oÀâ ne fort^ de l'inifeâioii, de de la

\-u)UaÊik,}Kn» x%.noufÊilfi»^tpklfA'\ Xt's Tfiil.iit\u.\.

r^*\ I VniU Or. ^xjfuiàwrm.



ftf COMMENTA
If, Seputchrum féUens efiguttmf-

mm , lingHtffuis doloiè agebéutt , vtne-

futm dffiditmfmt Ukits etrim :

>4- ^tritm os mâltd^tiêmt&muh^
rituiine flenum eJt :

i;. Felocts pedts nrurn sd eftmde»-
dtmfunguÏMm f

ï6. Cntrith ,iitfili€itMS im viis n-

17. £t vtÂmpacis non cognoverunt.

'

18. Ihtt^^ÊtirDti mu Htdêt «0-

rum.

19. Scimus éuMem , qiêtniMm qmdcttm-^ kx bpûtur , us ,f«j im hgtfimtt
Uquitta- , ta 9mnt os obfirttétttr , (^fitb-

dttMtfiéU mms i^Hmdm Xkê :

IRE LITTERAL
13. Leur gofier eftun CifMttC cmmi

Ils fc font (ervis de leurs langues pour trom-
per avec adicffe , ih ont iiu leurs lèvres un
venin d'afpic.

14. Leur bouche eftianpUe demalédic-
tîon , & d'amertume.

H. Leurs pieds font vîtes pour répandre
le lang.

16. Leur conduite ne tend qu'i opprfaiMr

les autres , & à les rrndre malheureux.

17. Ils ne conooiilciu point la voix de la

paix.

18. Ils n'ont pi^lacraineede Dicn de-
vant les yeux.

19. Or nous (avons que toutes les paroles

de la loi s'adreflénc -iceiix qui font ibosla

Iloi
j afin que tourc bouche (oit fermée, &

que tout le monde fe ccconnoiiTe corulam-
njkble devant Dieu:

COMMENTAIRE.
puanteur. (4) C'eft iif« abyme crcufé, où combcnc tous ceux qui s'en

apfNrocbent. l|s déchirent les gens de bien par leurs calomnies , & par

leurs médiiànces , ou ils corrompent par leurs difcours pernicieux
y

êc parleurs dangereufès maximes tous ceux à qui ils parlent; On iàitles
calomnies des Juifs contre les Chrétiens, 6c les fcntimens dangereux de
la plûpan des Philofophes, fur les principaux devoirs de la morale.

^.14. Quorum os maledictione. Leur bouche cJI remplie de malé-
dicton t de calomnies , de blafphcmes

,
d'outrages contre les innoccns ï

tcd^^memme^ de paroles dures, injurieufes, propres àafiliger^ à
chagriner leur prochain. Il parle de l'inimitié de Tes fuites.

f,i6. CoNTRXTlo ET iMFEticiTAS. LeMf Conduite ne tmd
fM'À êffrimir Us âtttres , & 4 les rendre malheureux. Ils nexlierclient

qu'à opprimer ,
qu'à fupplanter

,
qu'à dépouiller

,
qu'à ravager» Us

n'ont poinc d'autre règle de conduite que la violence, & la licence.

Ils n'cHit ni charité , ni paix , ni juftice , ni pieté. Viam fAcig non c^
gnoverum.

f. 19. QuACQlUftJJB IBZ LOQUITVR. TêMttJ iiSféOTêieS it U
hs, s'êdre/Tem d feux f»i/h0fins la loi. Après tous ces témoignages,
j*ai lieu de conclure <iue tous les Juift ibnt corrompus & injuftes

, puif^^ UJL0$,oa r£critutc que je viens de citer eft générale» U parle de

(m) TtUt,^.9m,

too$



SURtEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IIT. 57

Hmmm ugtithftttmU

10. Parce que nul homme ne Tera juftitié

dtrraK Dieu par les oeuvres de la loi i car
la loi nmu adonné Ja connoidaMie dn pé-
ché.

COMMENTAIRE.

tous ceux qui font fous la Loi , comme de cous les autres. Ainfi que les

Hébreux ne viennent point inc dire que cela ne regarde qucics Gen-
tils ; les paroles que j'ay alléguées ne foudrcnc point d'exception. Il efb

•flèz orainaiie de comptendie fous le noin de X^itoutes les faimes £cri*

turcs de rancien Teftament. («) Sur tout celles qui contiennent des
inftmâions, des piédiCkions , des menaces, des corrcâions. Il ne
t*applîque pas à montrer que les Gentils étoient corrompus. Lackofene
(buftroit point de difficulté ; & fi les endroits qu'il avoir citez compre-
noicnc mcmc les Juifs , à plus forte raifon rcnfcrmoicnt-ils les Gentils

,

notoirement plus coupables que les Juifs \ Afin que toute bouche Joit fer-
9tée , é' que totttU meitdtfe fuêmiêijjt fmfAU itvâmHU; ( b) Afn qu^
fis met ici pour emfêrte que, {c) Tous les hommes étant donc coupables

de înjuftes , nul ne doit te glorifier en Tes propres mérites.

10. Qui A EX OPfiUtBITS LEGIS NONTUSTIFICABITUR
OMNis CARO CORAM ILLO. Parce (jue nul homme ne fera jujïifé

devant Dieu far les œuvres de Ij Loi. Au lieu de parce que , Ton peut

traduire le Grec par: (d) Cefi pourquoi toute chair nefera pas jujîifite enfx

fréfence. C'cll une fuite de tout ce qu'il vient de dire. Si l Ecricure n'ex-

)9epte perfonne de U corruption générale , il eft clair que les Juifs ne
Amt pas juftifiez par les ouvres de U Loi , autrement le (âint Efpric

«tiroit dû Faire une exception en leur faveur. Or fi les Juifs ne font

point juftifiez par la pratique de la Loi de Moyfe, beaucoup moins IcS

Gentils feront-ils trouvez juftes , eux qui ont hautement violé les loix

naturelles, qui étoient imprimées au-dcdans d'eux-mêmes.

Le nom de Loi fe peut prendre ici en plufieurs manières différentes :

x^. entant qu'elle comprend b Lcn écrite» hL la loi naturelle^ (^) & en
ce (èns elle eft propre aux Juils & aux Gentils. Ceux-ci ne font pas ju«

fttfiezpar les oeuvres de la loi de nature -, fie ceux-là ne le (ont pas par 1«

|watkqne de la Loi écrite. Ou plutôt , ni les uns , ni les autres ne font pas
^ftifiez par la Loi

,
parce que ni les uns , ni les autres , ne l'ont pas pra-

tiquée. Quelques-uns(/) retireignenc ici le nom de loiaux prcccpccs

(
a) M.»tth.\.\-j xii. j. Lm.xri. ij.JtM I {d) e^Uu ilïf^m i*fui ù ^i««i«3'>.Vi'7«f w«<n

l k ] Jhnàntt £jf: il»)
•{*) rmUm^. ÇmuÊamârimi limximi , \ (/j vU* Jlmd«w. Glcg. «râ.CvtnH, G(r-

^ H
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fft • COMMBKTAIHE LITTBRAC '

cécémoniaux, pccfcrics par Moyfc. Ilcftccruin que robTetvackm de ces

iônes de prccepces , nm nnUcmeiK capable de jultifiec rhomnie. Tooceà
les IiTftratkms, les pariftcaeions , les UcrUicei prelcfics par Moyfe, né
rendront jamais par eux-mcmcs rinnoccnce au pécheur, ni ne nécoye-

ronc jain.iis les péchez de l'amc. Mais ce fcns cil crop limicc , il ne peut

regarder que les Iculs Juifs ; or il paroïc par coure la fuite que l'Apôtre

veut coiiipreiuiic tous les hommes; A'o* jujlifcabitur omms (dxo. 11 faut

doiic l'enccndic de U loi morale, donnée aux Hébreux, en une qu'elle

çondenc tous les devoir» de Tiiomme, U qa*eUe renferme même la lot

naciireUe. L*Apocre nous fixe loUnémeàce fens , lorfqa'il dit immc-
diacemenc après ; C'efiU Loi tfiù ncus a d$nnéU cotmorjfanct dmfkhii E|
dans tout le Chapitre x, il accufe les }uifs non de l'inobfcrvance def
loix ccrcmon'iclles , mais des loix morales. Et ce fcns eft Celui des

meilleurs Intcrpiétcs: (4) â£ en parttculier de iaiuc Auguilincn plu<^

licurs endroits. (^)

Mais y comment ce que dit ici l'Apôtre , ( ^
)
que nul n'efi j»ftif(

fur la mtrortt ét U Lêi , ^tccoiào-t*il avec cequejBSUft'CHiiiM
A dit y qu'il n'étoit pas venu pour détruire la Loi, msHS pour rénUiri
& avec ce que die S. Paul lui-même

,
(dj qu'il ne renverfe point la Loi

,

en crabliflant la Foi , mnis qu'il l'affermit au contraire î On répond qu'il

ne parle icy des œuvres de la Loi ancienne
,
qu'entant que leparécs de

la Foi & de la grâce. Les pratiques extérieures faites funplemciir dans

i'efpric de la Lui , c'elV à-dire , fans être animées de la Foi &: de la clia-

rite , ne fcrvoient à rien pour le fidut. Tous les (ainrs deTancien Teft»*

mcnc ,-qui ont eû le bunnenr de plairek Dieu , n*y font parvenus que p«
la Forau Cbrift à venir, & par la vertu de la gtace. (#)

Per leoem cognitio peccati. Lé Lêiwûiu d donné u cêm^

n^iJfARce du pcché. Voilà à quoi elle a fcrvi , il prévient l'objcdion des

Juifs : fi nul n'cft juftifié par la Loi , b Loi eft donc inutile ! Nullement
,

puifqu'elle a donné la connoiliance du péché i mais elle n'a pas donne
la force, ni la grâce pour l'éviter. (/) C'cll un Médecin qui nous tàit

voir le danger de la maladie, miis qui ne la guérit pas. Il ne prooMt
pas même de la guérir , mais il indique un antre Xiédecin plus puiiSaC
qui la guérira. Et ce Médecin eft le Mdfie promis défigné dans tcHiflC

l'Ecriture. C'cft toujours un grand bien de connoître le mal
, qu»id ce

ue fetoit que pouc nous porter à chercher le Médecin , U àeftimcr Iç

( « ) VUê T49t* E/L CmmC êUtt.
I

( « ) AmgHjt. de Spirim é> l'tttr. cm^ té

( b ) Jtitgi^,dêêfiriim^Utt,a^.t, ^Xf.\& d* Crar. é* liif. arbitr. cmf. ix. o> Itb ). CMN)

& *l'l>i' ' tra Epifi Pelag. op. 7. TpU$.C»m^Mc.
( e

)
Mutth V. 1 7. '

1 ( / J '*'*i*'fi- ^* ^P"'*" 6" ««i «af. t. T«bf|
(i j JtMv. III. |i. I Efi. Htat* T*rm.»liif00m»



SUR fEPTTRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. lit. j9

II. Nttm: 4iaemftH< lege jtijlttiti Dei zi. Au lictt <|ne mamcenam fans U loi »

méutiftfiméi tfii teJliffétM 4 Ugt / r*- la jiiftice qiri vkM <k Dira MMif a été

yfari».
I

couverte, laloiHe let ftopiiéfet Jui i^aiK
* fendu témoignage.

COMMENTAIRE.
remède. On ne doit pas conclure de tovx ceci qnc fous la Loi il n'y eût
aucune grâce, &c quctous les Juifs fullcnt autant de prévaricateurs. Maif
feulement que la Loi comme telle , dénuée de la Foi &c de la gcacc#
donnoic (Implcmcut la connoi/làncc, & non ps le remèdedu mal.
' Lahimicreiuaiidleavoicfiiccontiokre iue|M^^
Gentils \ elle leur avoic découvert la nécdfité du Médecin tout pui(Biac %

mais elle ne leur avoit pas dit aflèz cxprcfTémcnt ni la nature de leur ma*-
ladie , ni la qualité , ni les caraâcrcs du Médecin. Les Prophètes toute*
fois ne lai/Tcnt pis de nous rcprércntcr quelquefois la narure humain^
comme failànc des vœux pour b venue du déliré de toutes les Nations.
X<eur état malhcuicux crioit pour ainii dire , aifcz lui-même: &: lorfquc

Ja himiérc parue à leurs yeux ^ U que k faine Efprit leur ouvrit le caur
,

jls la ftiivirent avec avidité.

f,tA. NqMC AUTSM IINB ISGB» lUSTITIA [a) DeI UA*
viFESTATA EST. Amlwt qut mAmttM^MfâmU IM, Ujujliceqmvim
de Die» nous a été découverte. Après avoir montre que la Loi ne pouvotC
juftificr pcri'oiine, il prouve icy que h vraye julHce nous vient par la foi

en Jesus-Chri ST. Que le Sxuvcur eft le feu I canal des grâces; le

fcul médiateur aurc Dicu àc les lioaimcs ; la feule voyc qui mené à la

vie s lafiailejuftice qui nous uendeagréables \ Dieu. Cene juftice nous eft

vennd fâas U têiy c'eft-à-dire fans les <cavces de la Loi » u bdépoi^
damment du mérite prétendu des Juifs qui avoient reçu la loi de na*
turc, & de celui des Gentils qui (c glorifiotent dans leurs lumières

,

dans leurs aûions louaHcs aux yeux des hommes. Ce ncH: ni la Loi
écrite , ni la loi naturelle qui a procure cet avantage aux hommes. L'A-
pofrc a montre ci-dcvanc que tous écoient pécheurs , & coupables devant
Pieu. Les uns& les autres ont écc appeliez à la Foi en Jesus-Chri sx,
par une vocacion coûte giataise. Et c*eftwiémtnmque ce bonheur leur
cftatrivé , par la prédication de FEvangile. {h)'

. TtSTtriCATA A tics SI P&OXBSZll. lâ lêi& lu 9rë^

\ s. A»ui$'UU. dtCriu. Chrifii, (»f. 9 I tat» tâ, iAjufliccdc Dio» y'yft mairiffft^f inr-

i^itSpint. ^liH.iMf 9. joint y?»* Ug* avec
|
dêpenMiniDeiK de k LoL

'jujtitij Dtii comme fi l'Apôtre vouloir diic,
^

{i) Viif Am§K^. Uti/ mttëf* Ttitt, |[^.
que U Jufticcdc Dicaci^ indcpciwUncc^cia l.r>i: 1 «iiM, .

•alictt^iie Ja plftfUKlc joigjkcait avec MHif^ *

Hij



*o COMMENTAIRE LITTERAL
il. JuJiitiA autem Dei firfidtm Jefm

Chrifti , H» «mmt & fuptr «mnes ^mi

credwmm tmm : mn tinm ^ difiiM'

tio

it. Ef c'eft par U foi ea Jvm-CWMii
que la Juftice deDim eft ripMiàm cq toal

ceux , fur rous ceux qui croycni Cn Juif

car il n'y a nulle diftuiCtion |

xj. 0*fwi wijwftecAverutu,& egcnt 1 25. Parce ooe tous ont péché , fi? ont bo*

^J«r«4 4e U gloire de Dieut

COMMENTAIRE. .

fhhts ayant rendu témoignage à cette juftîce , à la Foi , à l'Evangile. En
cft'ct on lie dans les Livres de Moyfc, que le Meflîe fera l'attente de toutes

les Nations, {a) que le Seigneur lulcitcra à Ton peuple un Prophète,

ou nouveau Lcgillateur , auquel on devra obéir, {h) que toutes les Na-

tions feront bénies dans celui qui eft la vraye poftéricé d'Abraham. ( ( )

On lit dans les Prophètes ,
que nôtre Seigneur eft nôtre juftice ,

{d) que

le Jufte vit par la Foi » ( « ) &c. Que toutes nos juftices devant Dieu, nd

font que comnie un linge Touillé, (f)

f. ii. JusTiTiA Dei per Fidem Jesu-Chri sti. C'eJ? par
'

la Foi en JefusChrifi que la jufice de Dieu tjî répandue fans dijiir.ctionfur

tous ceux {g )
qui croyent en lui. Ce n eft donc pas par les œuvres de la

Loi, mais par la Foi en Je sus-Christ que nous acquérons cette

juftice , donc il a parlé au ^. précèdent. Et cette juftice (e répand fuç

cous les hommes génétalement par la prédication de VEvangile, foie qu •

ils foicnt Juifs , ou Gentils. Comme Dieu n*a trouve par tout qu'une

égalité de démérite , il aauffi répandu par tout également la grâce de la

prédication. Il appelle tout le monde à la Foi ; quoiqu'il ne donne pas à

tous des grâces également lumincufcs &: cfHcaccs pour y parvenir , &:

quoique la Foi demeure quelquefois infruchieufe dans ceux même qui

l'ont rcçûë , & cela uniquement par leur &ute leur infidélité. La Foi

B'eft donc pas la juftioe ; mais une voye pour y parvenir , avec la grâce
^

la charité. (A)

. Non IMIM EST DISTINCTIO. ^. 13. OmmES ENIM PECCA-
V er u NT. Car il n'y a point de diflintlion : parce que tous ont péché

^ ($>

ont befoin de la gloire de Dieu. Dieu appelle tous les hommes à la Foi

fans diftinttion du Juif ou du Gentil i il oftrc à tous fa gtace , il fait luire

à cous fa lumière , fait prêcher Ton Evangile \ toutes les créatures capa-

( 0 ) Gmttf» xiiz. 10.

( € ) Ctnef XII- ).

{i
) lf»i. xtvi x|.

( _t I Hmh»riu. II. 4.

if) If*** UUT.

ig) In émues fuptr emats : E'it traiVStr , 1^

iw'i rilt^t. PluficuTs Maoofcrits l'Aubc, l'E-

thiopien, faint Clément d'Aléjpindtie > faiaC

Auguftin, D« Sftrit. O'Utt. cl)' oflacucpt]

Suftr «wntf-
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SUR WPITRE DE S. PAUL AUX ROM, Chap. IIÎ. ^
x^, jMfiificdti grégit fer grattam ip- x 14. htmt juiliâez gratuitement par fa

fins , fer redewtf^Êmm , f/M ejl tn 1 grâce » parla redeiDpUOO ^*Us OutOi Jl*
"Chr^/efm^ ^

| «vs-Cimliit,

COMMENTAIRE.
*

bles de Tentendrc. ( 4 ) Tous en ont un bcfoin égal
, puifque Cous CotA

^chcurs. Que le Juif ne difc point : la Loi mcibffic; je n'ai que fàirt

jàc l'Evangile. Il n'y a point de vrayc jufticc que dans la Foi en J e sus-
-Chr I s T. Qiie le Payen ne me vante pas les connoiH'ances , & les fpé-

•culations de ia morale ^ cout cela ne lui fcrc de xicn aux yeux de Dieu
jMur (à joftificacioa, il n'y a point de falut hdcs rEgUre-de J b su s-

ChR I sT { Têts fini Pkkemt , & tmhtfilm Je U gtêire dt Dèem, QueU
qu'uns lifenc; & ont befo'mdeUgréte de Die» ; Mats la vraye leçon eft

delxgloire de Dieu. Nous avons tous befoin de la mi(cricorde du Sei-

gneur , &: des effets de fa clémence pour obtenir le pardon de nos péchez.

La prédication de l'Evangile , & Li convcrllon des pécheurs, font les voycs

les plus propres , dont Dieu fe fcrvc pour procurer fa gloire parmi les

iMHunes. {b) Autremenc» Têusnt iefiktde UgUifÊêk3>km, ou félon

ie Grec ; (r ) Ttusfim frtvesù de U pûre de Dîem } cous Couc indignes
de la gloire éternelle & du bonheur du Ciel, (d) Ou bien; lis emh^
Jeim 0U U gleire depiem i U s'en £mic bien qu'ils ayenc fujet de fe glo-

rifier devant Dieu , ni qu'ils ayent fon approbation. Dieu les regarde

tous comme pécheurs. Ou enHn , tous ont bcfoin de rendre gloire à
Dieu , & de le reconnoitrc pécheurs en fa prclencc. ) Ce qui revient

à peu prés au fens que nous venons de propofer. GUria Dei, cft

tms^xgloridmDemm^ oacerâm Dee^ ou éftldDeam, (f)
*

' ^. X4. JUSTIFIGATI GRATIS PBRCRATIAM IPSIVS. A^MT
jtfftifîex,grâSMteme/ttparfa grâce. L'homme n'ayant deinUmémcaucune
juflice, aucun mérite, il s'enfuit clairement, qu'il ne peut recevoir le

Jon de la Foi , &: de la juftification
,
que de la pure bonté de Dieu ; puif-

xju'il n'a rien qui ait pûantéricurcmait lui mériter cette faveur, comme le

dit le Concile de Trente : ) Gratisjupfcari ideo dicimur , quia mhil

tefitm qua juftifiutUmem prjttedaia^ fivtfidet , fiv€ opéra iffamjuftifcéh
éêems greêtâmfrémeretnr. Ce qui n'dft nullement contcaiie à ce que dic

4ttUeun l'Apôtro faine Paul : ( *) J^*» nettefimmes jttflfietbferU Af i

[b) E^ech. XXXVI ij ^6. Augufi. Je

Sfirit. é- II"-
(*f- 9 Vtde Tintdêr«$. Vdt

. ( c
) Trifitlmi vif iifm «i mi. Fiét Gkryf.

.

( / Voyn dei expfdRom à pc u pr^s (roiblao

bc ci Jcvaiu
, f. 11. Fidcs y.fu Chrifli ii»
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^ • ' COMMENTAIRE LtTTlRAt -

1$. frtffuit DtuifroMiâti»- t 15. Qae Dieu a propofi^ pour tcreU vit*

tiem fer fitUm tu féutguiiit ifjuu > é4 tine de propitiatioa , par U foi tjMort tutrêH

ofîenjîonem jufiitU fux, prcpter rmÊif- en (on Sang , pour faire paroncU /oÉifit

^nem fr€C«d«Htitim deiêtiornm , ^u'il dona^ lui-même»

COMMENTAIRE*
parce que, comme l'explique lemême Concile: {â) La Feieft ie ammence-^

mtnt dufâlut , & racine de t«ut€ iufiificAMn. £n force que le com»
jnenccmenc , le progcer, & Iftcontoouatkmduiâluc & ae la juftiâ-

•cacioD, fontiinc pure &Tear«lelamM2cicorde de Dieu; (^} c'cftJfiS¥»

Christ reulcpiipsfamorc nous Ta méritée, c*dBb loi qui nous a pcé-

venu par fa grâce » quoiqu'il ne nous £iutç pas êlos nâtre concours,
fans nôtre libre coopération à Tes miféricordes ;

^ui fecit te Jinc te
^

n^n te jKfiifcat
, fitu u, Ergo faU utfàtimm, jitjl^tat vêitmtm. Die

faint Auguftin. (f)

. if, aj. QVEM PEDPOSUIT DlVS PRO PITI A TI O N£M. ^Jlt
SHtÊt M frûptfe paiÊf hrt U w&mdt frêpitiâHmt, Ou ptôcôc fiiiranc

le Grec: id) ^me iHem ëry.ékmm M/i, âecn quelque ft>ne

donné jpûmr être ia viffime TttMfûtkn , ftr U Fêi qu'on auroit m fim
Sang. Dani l'ancien Tetlamenc , Dieu avoir ordonne des facrificcs

,

expiations pour l'expiation des péchez , & pour la pirification des

feuillures légales: tout cela étoit une figure du facrifice de J es us-

Christ, qiii cil i'Hoftie de propiciation , àc la vtdimc pour le pé-

ché, qui feule nétoye vcritablenicnc ks impttreieKdel*aRie. {e) Saine

Paul par cet«adfoicfvéTèeiisindireâemenc ow objeûioD qui paoarok
lui être fAÎre de la paît des Juifs } à quoi donc fecvoient les facriikcB de
la Loi , £ la feule Foi en }es«s-Christ e(l la rrate fource de nâœ
iàndification ^ Ils étoient les types &: les fymbolcs du iâcrificc que

J Esu s-Chr is T à olferc à fon Pcre pour l'expiation de nos crimes,
{f)

Quclqu'uns cntcxulcnc içmfrtfiiUttOttemcziGïcz Hilafiérien^ (A)

ie propitiatoàre, qui était le couvercle de l'Arche , ou du coâïc daxis ie-

«qiieiciKéeBt«nfiMiBéeilcitaMes4blaLoL CécoîKcoaneleiiuuKii»

fM du da ^Sogpeurt c*eft de là w'il trndoit les oncles , U
tqn*il cxaucoic les prières des Hébreux. Oeft là on les Auteurs (acres

410BS leiépréiêntént diîs entre les Chérubins, ou (lu les aîlcs des Qie»
xuhins. Jésus-Christ ccoic iguré par c/s^Prêpiiâtêirt: c'e(k par lui q|Be

ib) yid* Efl.TcUt Paré. \ </| Vidt^ ^fltlttÊ,Jk(^ «<Ig.fy.i7y.
( ( ) -Auftifi Sfrm ttf9 titf.l\.»9V.*ik. n 100. t<f- à

Diyilizuu by



StlR'UEWTOE Dfi S. PAlTt àX>X ROU. Chàp. IIL <f)

Mw juflitit tjmt iM km tmf0ti^:4.t^ \ (jii'it jvqm iottflk.it» avec tMK ^ pscicace >

/w,'?*/
, .jr lufttficéms pii tfi l pour faire , dis-jc parokre en ce tcnîs \%

txfidt J-fuCoriili, ;ulliccqui vient de luii monn anc toutctx-

Ifèmble oo*ïl dt jufte, & qu il juftifie oelui

a la roi ca li sus-Christ.

COMMENTAIRE,

nous avons accezau crône de li divine mifcricordq. C'') Mais la premcré
explication qui rcnccad dç la. viclune d'cxpitUoiiL^ pic pMrokfdusiu-t
Curcllc.

Ad ostensionem iustiti^e, su^t proi'ter REMIS-
SION e m. ( ^ ) P»ur faire paroitrt laJujict qu 'il donne , tnpardonouat la
pkhtz, pa/fcz,. Ou Poi*r faire yarfftvi la j»Jlit€ .de Dieu, qui lUDUs dl
communiquée par U Foi

,
pjr laqueHe Dieu nous accorde le pordo^

oe nos pcchcai padêz : ou par laquelle il pardonne les pcchcz commii
depuis le commencement du Mofidet ( c ) fans avoir cgacd au dcméficc
des hommes ,

qui ccoicnc tous plongez dans le détordre. Dieu noos a

donné fon Fils , &: par Ton moyen la judicc^ & la rémiflion de tous nos

péchez tant palVez ,
que prcfcns. Ce n'cft pas à dire que par fa mort il

ait çffLàcc généralement cous les crimes des hommes qui onc vécu avant âc

après fa venue : mais la valeur de fon iàcrtficc , le mérite de (on Sang

,

«coient plus que fu0î(iuis pour cela. Saint Paul n'expctme que lc$

péchez paiTez , parce que c*étoîc ce qui croit plus dUficile à cioiie dany

£e my(lérc de la Rédemption ,
que le Sang de ) B s u s-Ch&isx à qui n^

devoir être répandu que tant de liécles après , eût déjà fervi àTcxpiation

des péchez d'Adam , d'Eve , &: de tant d'aiitres prédcûinez de l'ancien

Tcftamcnt
,
qui ont vécu av.uic la Loi &c fous la Loi. ( e ) Lajuftice en

cet endroit; Ad ofientiomm iHpitia fu* ^ peut auili niarquec û miréri*

corde de IHoi qui nous paifdonnencts Êuuesi le annule jull^ç^fe pcead
lbuvenceace(êns. (/) . \
. In hoc iBMPOiiAyUT siT xpsE ivsTUs» Z^My.fidrtftf^trefk

jufîice en ce tems. Elle a paru depuis la venue de Jésus-Christ, & la

Iprédication de l'Evangilci &: Dieu a fait voir quil eflJufe y é" qu'il

juflife celni qui a la J-âi en Jefus-Chrijl. A la lettre: Celui qui ejl de La

foi de Jefus^Chrifi > qui appartient à la Foi
^
qui aU Foi. Dieu le Pcre

' ( A ) à»m tU m»ft90 ilf aif^yn/nH i/*»f- \ Hihr. ...
l^m, Chryfofl Euthml Ç^uU. C^i- wifmw». 1 («) ViJU rertr.Ttlet.Ep.

caciturem r»tmi tfuiJam; Frtf^tt^ §^mêM \
{f) yiii Pf»l.t. \6. cxtit. x.tieli. y t\. \-.

fgf^tni , Itiijft fHtMtEfiius. 1 CXI. ». ». Cte, ix. 9. Frtv. xi, il. i./m»»

t >



^4 '
' COMMENtAiRE LITTERAL '

17. Vhi êfi tria ghriâ^ tMM : ExcU- 17. Où eft donc le fujet de vôtre gloiré

f

f* *ft. f*r fMMi Ulfm l Mtrm î II eft ezcliis# Et par quelle loi } Eft- ce par la

N'§m:fid ftrl^mfiUi. loi des CBavret> Non» nuis pacb loi deki'

£oi.

COMMENTAIRE.
de notre Seigneur Jesus-Christ, nous a appelle à la Eoi, par (a

pure miféricordc , & il a voulu par là nous faite voir qu'il ^cft juftc 6C^

h fource de coûte juftice , afin que l'homme ne nrît (à gloire& fa con--

fiance qu'en Ton Dieu. L*Ap6tre « déji die plus d'une fois à peu prés la

même chofe : mais il l'inculque fouvcnt à caufc de. fon importance. Ltf

myftcre de la Rédemption confifte principalement en ce que Dieu fans

rien perdre des droits de fa jufticc , a fçû p.irdonner &c faire mifcricordc

aux hommes. Il a fatisfait à fa juftice orfcnféc
,
par le facrificc le Sang

de fon filsi il a exercé fa bonté ôc miféricorde envers les hommes pé-
cheurs, en leur donnant la Foi en Jesus-Christ, 5£par iemériie
de cace Foi leur accordant la rémilfion de leurs péchez.

'

• f, 17. Ubi est erco gloriatio rvAi bxciusa est.
Oh eft donc le pijet de vôtre gloire f il eft exclus. Apres ce c^on vient

de dire de Tctat du péché , où tous les hommes étoicnt réduits

,

de la faveur toute gratuite que Dieu leur a faite de les appcllcr à la Foi

,

& de leur accorder la grâce delà juftification , où eft le fujct de gloire

gui leur reftc î en quoi ^cuvent- ils fe glorifier ? eft-cc dans leurs oeuvres ?

On a âicToir |^'ils éioienc cous coupables aux yeux deDieu. Eft-cedans

leur mérite, ou dans leur juftice? On a montré que touc ce qu'ils es
avoienc , venoit de k Foi en Jesus-Christ 8f du mérite de fori

Sang. 11 faut donc reconnoitre que l'homme ne peut fe glorifier qu'en

Dieu feul. Le texte Grec {a) lit dans un fens général &c indéterminé :

oit eft donc la gloire ? comme fi cccy s'adrelToic aux Juifs & aux Gentils.

Mais la Vulgace le rcftreint aux Juifs, eniifant: oùcik donc le fujec

dê vêtrethfref
" Pbi: L'ecBM fidei? Eft-a fier U Im des mawtsf Nm. lidg

fêf Id Lûi de U U oppofe la Loi de la Foi \ h lot. des enivres,

comme la vie \ la mort , le jour à la nuit. La loi des œurres n*a pu nous
'proaircr ni la gracë , ni la juftice; la Loi de la Foi nous procure l'un ic

l'autre. Dans la rigueur il n'y a point de Loi de U Foi , finon la Loi de
Dieu obfervée dans la Foi anmiée par la charité, [b) Elle eft oppoléc à

la loi des œuvres , en tant que l'homme laiffé à lui-même , & dénuc de

f « ) Le Grec ne lie point tu» , ni le Syriaque, brotfe , Origèncs , ou RufiQ» tK*
ni f-iiot CbrjflaAoïne. Niais il fe trouve oaiu I j Viàê UtUH.Toltt. :

flolkius Excnpkuasndeai» «fanilàinsAa^ I
toutç



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IIÏ. <5;

iM»Ai^ntrMÊMMr€mimji^ifearib9mi- i ^8. Cat nous devons TecoimoScre , qae

mmftrfidmfmitfV^ùmUgit» 1 Tlbimne eftjuftitié parUlbi,iàw ksoeu-

I vretde la lot.

COHMBNTA IR B.

^COiite{arte <ie Foi& de grâce, fait de vains dForts pour pimiqucr d'une
"manière méricoiredtfla vie éternelle, les Loix écrites au naturelles, {a)

f, z8. JUSTIFICARI HOMINEM PER FiDEM, SINE OPERI.
BUS Legis. L'homme efi }ufiifié par U Foi ^fans Us œuvres de la Loi,

C'eft la concluûon de coucfon raifonnement: nous fommes periuadcz c(ue

nul hoimnefoit Juif, feicGentU, neftjullifié (fae/^r/f-A/aumointînip,

plickeen J E sc s-CHRisr^accompagnéede refpecance 6c animéede laen-
tité , & agifTaniœpatles bonnes œuvresifcnonpas^/r/««vrtfidelaLoi,
£bit écrite, Toit naturelle ;

{h) puifquc ces enivres en elles-mémes'y

dénuées de Foi &: de ch.iricé , ne lonc d'aucune utilité pour le (alur , &
ne peuvent nous mériter ni la grâce ^ ni la juiiiâcacion, qui fonda racino
& le fondenienc de noire falut.

Lts euvrts U Lù qpe 1*A^ixe exdutdo tfdmbredes caufes denô'
ne jiiftificacion > ne font donc ni la charité , ni les aâions qui en font de»'

fiiices^i la prière, ni la pénitence, ni les autres bonnes oeuvres prcf^

crices^por la Lot , & pratiquées par les faints de l'ancien Teilajnent dans-

un efpric de Foi
,
d'Efpcrance , &: de Chariré : mais ce font les ccuvres'

extérieures, dépouillées de ces qualitcz qui les rendent faintcs & agréa-^

blesàDicu. De même /4 foi qui nous juftihc n'eft pas une Foi ftcrilc,

inanimée, & fans aâton« £Ue agit ..elle atme, (c manifefte par fcs

€eavrer,.ae c*eft TunioB de la Foi , de la charité , & des imvfes-quinour
fanâific. Si l'Apôtre femblc donner tout à la Foi ^. c'eft que comme dit'

le Concile de Trente, (r) elle cft le commencement du (àluc, & le*

fondement de toute juftification. Ce n'cft pas les œuvres qui rendent la

Foi méritoire : c'cft: la Foi qui anime les oeuvres. Opéra, funt ex Fide ^ nom
tx ofcribtêi Fides t dit {àint Aueuftin ; {d) U ailleurs -, {e) Non opéra ^

fid Fides inehMt meritnm. Ainfi il cft vrai félon la doàrine de l'Apôtre

oœ rhoBune jujîifégr^tuhitiêtin-i (/) & qu'il efi jufiifépêf U Fri:

0 n'y aen^eUauicUne contradiâion. La Foi eft ui^pur don de laflcftCe-

tîoordc de Dieu , & la jullification eft un fruit de la Foi , de la manière

que notts-i'avoas dit i Grstiâ jiffiiJkâH tjfhftrjdem , . dit*il aux £pjbé^

( .4 j vidt ,fi pUcft, Augufl: lik.M ^fitu I ( ( ) CmuU. Tfkitmi,fif, t»t^ tiTUtt/k'
f^litt i.-^ ij. i^.iyî. ktt. l kit.

( I
Ejf. TcL t. Mtnoc. K dt Ch'^fft. ThtU« , [d] Amg. de Or»t.& Lik. Arkitr. tmf. 7, •

ftt. Ht. litAmHfi.liht dtGtM.t^ Ltk. arèitr. 1 {* A iufi. R^ir.a M.l.$*f,t}^



44 T 4:0MMENTAIRE LITTBRAL
t9"4nJit4mNmD9mumàmîNcn^ 19. Dteoi a'eê41 le Din qstt «les Jutt)

Ne l'cft.Upas auffi dtft GcncOs | Oa| cettti,

il l'cft audi des Gentils.

30. Cor il 11*7 a qu'un fcul Dieu, qui jur«

tific par la foi les circoncis *» 9c <fù, par la

foi juftifie au/H les iiicirconcis.

jt. Déctui/ons-nous cionc la lot pat la foi)

frtpmittm per fident'

i\, Litgtmtrgo dcjlruimits p$rfUgmi
^ifft :fc4 le^emjiatMtmMi. ï A Dieu ne pUife» maû au comcalce nom

COMMENTAIRE.
fiens lis) SihêC nMttxvê^s,M eàimitmmtf^

f.t9. An Jvd^orum Dbui xAvrvui D/fl» ie Z>iem

fH£ duJmfsf né Vefl-Hf4s aujfi des Centih ? L'Ap6tre rcyicnt \ ce qu'il

avoic commencé à traiter à la fin du Chapitre prcccdent. Car
toitc celui-ci doit être regarde comme en parcmncfe, a caufc des diffé-

rences objcûions qui naiflcnt l'une de l'aucrc, que l'Apôtre y a propofécs

aufquellcs il a (acisfaic. Il avoic commence à montrer au Chapitre IL,

TerTets 2.6. 17. z8. 29. que la Circonciiîon exccrieure ne fervoit de rien

pour la juftificatkm t que ie Juif9c le Gentil cirotenc tout leur mérite de
ta Circoncîfion du coeur & de refpric ; que fans elle la Circoncifion de la

chair ne mettoit point le Juifau-deiTus du Gentil»après aivoir répondu aux

difficultcz qui paroifToicnt naître de cette doûrine , il continue icy , &
montre que Dieu étant également le Dieu des Gentils &: des Juifs , des

<;irconcis & des incirconcis , il faut quelque autre chofe que la Circon-

cifion y pour obtenir du mérite de la diilinâion à fes yeux : que c'efb

fitf laFoi <|oeksmis8eIesatinesroDCiuftifiez. Que leGencil ayaneb
foi (mm la CîreoBctiîoo , eft beaucoup ao-dd^ du lm£, qui n'a «^ue la

Circonciiiott dettchatr, iànslaFoi; &: que la Circoncifion ajoutée à la

Foi , ne donne aucun nouveau degré de Juftice ou de mérite au Juifcon-

verti , au-dcflus du Gentil devenu fidèle. Car
,
ajoûtc-t'il, f . 30. // n'y à

^H*imfcul DUn quijujiife far la Foi Us circoncis comme Us incirconcis.

f. 51. Legem ergo destruimus {^) P ER FiD&M> Dêtfiùfins»

fuus dont U Ut péor U Mf wm: mds wuu.téMJfhs, C*eft une.ob-

jeâion qu'on douvc^ lui fec. De ladoârbe qpe vous venez d'établir

litrrintttilitc des oeuvres 1 4c fiurlacanfe de nftoe jiiftificatbn » il s'enfuit

. ^oe la Lot eft inutile » que 1^ œuvres ne fervent \ rien. Laconiî»
quence paroît direûe & bi«i ttrce: toutefois l'Apôtre foutient qnepar

U , jbioi loia de détruite U Loi» il l'éiablit. £x en t&a, la Foi pertep*



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IV. 6j
tienne la Loi , i*. en ce iqu'elle obtient la grâce de robfcrvcr comme il

faut. (4 ) Sans la Foi , la Loi eft comme une lettre qui tue , comme un
coros iâns amCy UFoi donne la vie , fie le mérite \ toutes les aÛioos £
kLoi. z^. LaLoiétoîtfigMre&pfOQieâle» UFoien Jesvs-Christ
produit l'exécation des promcflês, & l'accompliflèmcnc des figures, {h)

5*. La Loi nrK>ntroir le péché , mais ne procuroit pas par elle-méoïc la
force de révitcr. La Foi nous découvre nos devoirs , &: nous olMient la

grâce de tes accomplir. 4**. La Loi condutfoit le corps , ^ arrêfoit U
main j la Foi dirige le coeur, & réprinic la concupifccncc. y*. l_a Loi dé
Moyfeeft abrogée parleChrtftbmfiiiey quant aux obferyances cérémo-
aiélles: mais non quant aux loix morales. Bien loin dW renverfer la

pratique,7Esus-CHiiiSTena montré te vrai feus , le véritable efpr it

&ena réferrélesobligmi»» qoeUdiiiecédii peuple Juif, avoît obli-

gé de relâcher en quelques points , on que les mauvaifes traditions des
Pbarificns avoicnt corrompues par leurs pernicieufcs explications. Tout
ce que nous venons de dire de la Loi en général , fe peut appliquer à la

Ciicoivciiion en particulier , dont il s'agit icy prhKipalcmcnt.

CHAPITRE IV,

UAfôtrt montrr far lexemple êi Al^raham , que ce neftni les œuvres^

ni U-Circoncifion ^ ni la Loi, mais la Foi cjui juflifie ^non

fittUment UsJuifs ^rnais ai^J^ Us- Gc»iUs,

€ O »< M E N T A 1

R

\^TRÉM WÔSTRUl* SB È VNÛ U M C ARN E M î ^r/^V^
lU^^ dîrâfn-n&tts (hn€ tfu'Abr4thaift à eù^félon la chdir ? Ou fuivant plufieur^

Commematcors » (#> U. pliiûetirs exempiaisc» Grec» : ^wtà mnanâ^ê

( m ) Ct^f^ Thiofhyh &c. AHfnp, tUêfiri-A (t) Chryfof. Tkétfhyl. Ofiméà. gpmi Ottmm,

m lin. taf j o . \Pb«t ibidttrt, &Ef. 166 Irj(y- Vulg Cod. AUx.
(h) Cbrjj,Ji.EJt.T»Ut. ié4». i Borner, ygitm, OrijM». Vidt T«kt. .

I 1>
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et COMMENTAIRE LITTERAL
a. SIt»im AkrMkémêXêfiriêMji^ i i. CcrreaHAMmis a été inftifié pv Cet

ficMHs^,MÊtgUri4m ,fid mméfMd I œuvres, il x4fi^pni£t^ai^tiajk maitno^
Deiim* 1 devant Dtett.

COMMENTAIRE.
dirons-nous éju'a eu Abraham notre Perefélon la chair ? En force que felom
lA chair^ i"c rapporte non au verbe ilAe$t, mais à Abraham i ce qui paroîc

j>lusconforme à la Vulgate. On peut l'encendrccomme une objcClion des
JuîB. Si U Loi, files œuvres ne fervent à rien pour Ujuftifiirâtion, que
dirons- nous de nâ^e^eie Abrahami accordâons-uous qtr'il n'a pomc
été juftifié par fes owres» puifque cercainemenc il ne l'a point éce par
(j Foy en J E s u s-C h r i s t ? n'ayant p^s cû le bonheur de le connoître

,

& de vivre au ceins où le Sauveur s'cll manifcfté. Saine Paul repond à
cette inftanceen rétorquant i'argunicnc contre les Juifi.^.i. ^i Abraham
û ôéj^ftifié^ U é de quoife^Ur^er en lui-même , & non au Seigneur, Oc
cela eft abfurdc.

Le Grec imprimé, (4) iSc pluiSoics favans Interprètes (if) io|ignencyS/M

U chair , à il a acquis de cette forte ; dirons - nous £mf qu'-

Abraham nôtre Pere a acquis la jufticc & la grâcefélon U chair , ou par les

quvrcsdcla Loi naturelle pratiquées à rextcricur , & fans la Foi? Ou
bien : ^ue dirons-nous donc qu'a eu en fartage félon la chair nôtre Pere

Abraham. Quel avanj:age a-t'ii reçu des oeuvres cxtécieures, ^pratiquées

•lèlon la chair ? De quoi lui a fervi pour fa^ulïtficatton^ k Circoncifion

.ft la pratique des.csuvres dénuées ne la Foi de de la grâce 2 Là £kâirp£^

•ppoléeà /4 J'M>.&.à rcfpric

Cecte dernière cxpUcacion parole Ia|»Ius conforme au dcfTein de falnc

Paul, quied de montrer par un exemple fenfible& indubitable, que
l'homme n'efl: point jullifié par les œuvres, mais par la Foi. Et voici

.comme on peut joindre ceci à ce qui précède. Vous m'ob};,*dcz que ft

J'bomme.çit ju(tiâcpar4a.Foi , 6c non par les oeuvres^ 41 s'c^ic que la

Xoi ne Cçn de rien > 6c que nous d^rruifons la Loi ^•odanc trop re*

jem le mérite de la Foi,? X Dieu ne plaife. J^ous prétendons au coiu

ttraire relever la Loi^ en montrant le vrai moyen de la pratiquer comme
il faut , J6c avec fruit. Par quelle voye croyez-vous q^e nôtre Pere Abra-

ham cfl: parvenu à la jufticc ? Eft-ce par les œuvres &c par la Circoncifion,

ou jKir la Foi î EOk-cc par la chair ou par l'efprit î C'c n'eft certainement

'pas par 1^ chair^ |8c.pac ^ Circoncidpni ii cçIa;éçoic^ ilauroit^xpic ^c Cç

ia)lMf fftf^ Afigiifi ri* w»ri» ii9fiéd*t- Wêmmmi.Sfr.Arat, LudJi Diut. Gut. dfU



T

SUR l^EPITKE DE S. PAUL AUXROM. Chap. IV. 69

j. ^uidenim dicit Scriftêtrdf Cre-
|

j. Et cependant que dit l'Ecriture î Atra-

dùit jihrAhéim Dt* :& refmétmm 1 ham crut ce que Dieu lui avoù dû, & îê

nu 0dj$ifiitiém, I foi lai% imputée i jullice.

COMMENT AI KC
dorifier , de s'immiter ù, propre ju(Uoe4 & non pas ^ Dieu ,

puirque

JMDS cette bypotheie» il n*avoit encore! teçû de Dieu , ni la Foi » ni la-

tgrace. C'eft ce que nous allons voir Air le f, x,

f. 1. Si Abraham ex operibus(4) justificatos est.

Si Abraham d étéjnfii^é parfes oeuvres ^ il a de quoife glorifer ,
mais non

devant Dieu, II peuc fc glorifier en foi-mcmc, &: non au Seigneur; puif-

aue le Seigneur n'a aucune parc à fa jullicc , & à fes bonnes avions. Or
n'eft jamais permis à la ccéature de fe glorifier en (bi-niémc » ( ^ ) elle

doit rapporter tout à Ton Dieu , de qui elle dépend en toutes choTes » il

£uit donc abandonner un principe . d'oii naît une conféquence fi impie.

AucremeiK.: Si toute la juflice d'Abraham ne confifte que dans û»-«cu«

vrcs , il pourra bien fe glorifier devant les hommes
,
qui ne jugent que

de l'extérieur , &: fur les apparences ; nui> non devant Dieu, qui juge des

chofes par le fond. ( ^ ) Sa juHice fera cenainemenc bien peu de chofe,

puifqu'elle ne le reconciliera pas ,& ne le rendra pas agréable à Dieu.

Or il eft certain qu'Abraham aetévnûmentjufte,.8camideDieu:il£uii
donc qu'il ait eu une autre juftice que celle dont je viens de

. 1er. ( }

-jî'. 3. Credidit Abraham Deo, et repvtatum est illi
AD lUSTlTiAM. Abraham crut ce que Dieu Lui avait dit

, df fi foi l»i

J'ut imputée àjuftice. Voilà la vra^c fource de fa juftification ; c'eft fa foi

,

&non fes œuvres, qui lui ont mérité cecrcfaveur. 11 necommence à être

appelle jufte>qu après qu'ilacrutâlors/lifùilui<fiitnpMtée ajufice$îù\c\ai

tienc licu-de mérite
,
pour obtenir la juftification. Dieu auteur de (à

cft auHi auteur de fa Jufticej mais il accorde l'une en confidéracion de
l'autre. La foi cft comme la mcrc , Se la fource deia jufticc ; &: quand on

dit que fa foi lui fut imputée à jullice , ce n eft \ dire
,
que cette jiiftice

fut une fimple qualité imputée ; & non une vertu intririfcque &: adhéran-

te. Abraham fut non-feulemcnt réputé jufte^ il le fut véricablemcnt , for-

mdlemenc ; ( ^ } & le fiit non •(êuiement dans le tems que Moyfe (/) ro-

smNjpcqMfifoiiuifut impMtêeÀjMjfice ic'çîi-^^ lorsque Dieu lui

^fomit «ne-pomrité aufli nonibceule « que les étoiles dn ciel
, quoiquV

( a ) AmhtJtMjt. O. Thtm. atii^V. Ex ope- 1 ( c } Ttitt. àtt». TMm.
ribuj Icgis , mtndtii. 1 [À) Vidt Eft. é' l-td. de Diim.

( i J
yide Aum. III. 17. 1. C«r. I, |i. 111. &i. 1 ( « ) Eft. Un*t. Tiré». tUu.

I iii
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4. Or h récompc-nfe qui fe donne à quel-

qu'un pour (et oeavres > ne kii eft pas 'aajpof

tee comnie me gnue^ mai» conune va0
dette.

5. £r au contraire > lorrqa'an homme £u)S

faire des oniTres , croie en celai qui jtiftiAs
'

le pécheur , 6 fiii loi eft imputée ifOÊkSp

4. FJ Mttem ifmi tperâtur , meretsmm
imfm^Uia' ficmmâhm gr^iâm , ftd^

5. Ei vero ^fti no» eptrmm» eredenti

Mttem in enm , (jttt jufiifieét itufinm

,

COMMENTAIRE.

lors ni Abrabam , ni Sara ne piruffent plus en ctat d'avoir des enfâns : il

l'ctoit dés auparavant , ( 4) lorfqu'il forcit de fon pays , & que Dieu lui

promit de le combler dctouccs fortes de bénédictions , &: d'ttrc fon pro-

cecleur , & fa rccompcnfc. Mais comme la foi du Patiiarche prenoit de
jour en jour de nouveaux accroifTcmens ^ auffi (à juftice $ augmentoic
io&joiirs \ mefiire (pe (â fin cnrilToit. ( ^ ) Or dans la foi aax promefo
faites à Abraham , ctoit enfermée au n^oins implicitement la foi au Mé-
diateur ^ le principal objet de l'accente des Patriarches, Donc la Ibid'A-
bram n étoic difrcrentc de la foi qui jufliifie les Chrétiens

,
qu'en ce

qu'elle ctoit peut-êtremoins exprcllc» U ^ue l'objpc en ctoic connu plu»
confuicmcnr. (r)

jf, 4. El AUTEM QUI OPERATUR, MERCES NON IMPUTA-
TU& SBCOMDVM GK.ATiAiiC.I'r U fkmftnfe ^uifidênneà (judq^m
fmrfis mmna ,n€lm tfifêmt imputée €$mmt une ffétt v CcO; un mérite,

cXI uneindice, c'cft: une dette. Si donc Abcaham a mérité par fes ca^
Tes la grâce de b juftification , ce n'cft plus une grâce, c'cft une dette »
ou fi c'clV une grâce , comme indubitablement c'en cfl: une , ce n'cft plus

une récompenfe: Si gratta jjam non ex
ôf

tribus : a/iofuin gratia jam atm

tfigPdtié. {J}]e dis que c'cft une ^ace
,
parce qu'elle lut ejl imputée , fc-

kn rEcritoce. Qronn'tnaputepotiicoeq^ eft du ;.C^ ) on le paye, oo,

ferend. Un ciéancier qui impute te payement d\meîbBiineàum débi-
teur , lai fait une grâce i mais il ne luien fait point , s'il reçoit desnaain»

du débiteur tafemme qui lui eft due. Lorr<|ue Oicit Dons donne la- fin ^
hL qu'il noos inipme la juftice, il n'a rien reçu de nous; c'cft une purs
l^racc qu'il nous nut. Nous, ne croyons que paicc ^'iinou&ouvicle ooeus

& l'cfpric. (/)

^. 5. £1 VERO QJii MON OPEKATV&. LtfffHimbûmmtJànsfai»

{ a
) Gmtf XII. î XV t. 1 ( '

) ^J^- ^'M-
\b) ToUt.Ep Mei.Tinu, 1 (/) wfâ. xri. 14. Cwmi

Digitized by Goo
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tf. SicMt ^ Ddtvid ditit , keMitm-
|

6. C'eft ainfi que 0«vi4 die > qu'im ikO»«

Amw AiMteù » tmi DtM éucffto ftrt |
me eft keurcvxa ^Dictt iuyaK lajuftto»

^itiémjSwêfîrém.- I £ui« les «eavcei.

COMMENTAIRE.
/r/ «Ttf^K^/ , rr^// en Dieu ,/r /«i /«/ eft imputée à jn/tUt ,filêM Udwm

iUUgraee dt Dieu. Il a parle au f . prcccdcnc de celui qui agit fans croi-

re» ici il parle de celui qui croie fans fairclcs œuvres. Le premier reçoit

la foi gracuiccmcnt ;& le fécond reçoit la jullification par la mômemifé-
ricorde de Dieu

,
qui lui a déjà accorde U foi. Abraham avonc fa voci-

tioQ ccoic idolâtre ,fcba TEcriture , ( 4 ) fclon Jofeph , ( ^ ) fie fdon qud<^

3aes Rabbins. Ce o*eft donc poiaf par fcs ceuvres qu'il a mérité lé

on de la foi. Mats lorTque Dieu l'appclla & le ftt (bitirde (on p«yi , lorf-

qu'il lui promit une nombrcufc poftcritc , Abraham crut en fcs promcf*v

les, U fa foi lui fut imputée \ jullicc; en fottc que lafoi&b ju(^iced'A*

braham font un pur don de Dieu. ( Et fa foi n'eft pas une foi morte , fie

inirement fpéculative : elle e(l aâive, & animée par la charité \ comm6
il paroît par toute la fuite de (à vie. Sa fbt eft le commencement , mais
non pas la caafomtnâtioii de fa jiiftîce. Cftém in ttm qmjujlift^i im>.

fiem , ifd» imiftt , dit faint Auguftin , ( «/ hona. «petà têtuf^éeiêÊê*
iid quedmeruit ^fid €$nft^»€mU f»êd setefit , cftendéim,

Sbcukdum propositum GRATiiE Dëi. SeltH le dectet de U
^racedeDieu. Ces paroles ne fe trouvent point dans le Grec, ni dans qiiel-

qncs manufcrits Latins. (/) Mais l'Auteur du Commentaire fur cette

Épicrc , fous le nom de faint Ambroifc , & celui qui paroit fous le nom
A faint Jérôme ,

Pélage, Sédulius . Rcmy , &: la plupart desJLatins les

lifoitiœ qai en fait voir ranciqiiite. On a voulu marânier par->là que ni
la foi , ni la juflicc,ncront ouUementdesdeiCes, ou des effets de n6cf^
mérite , mais de k gnce du Seigneur , U une fuite de Tes décreti
étemels.

f. 6. SicuT ET David dicit. David dit qu'un homme eft heu-

9$me , 4 y«i Dieu imputeUJujiice fans Les œuvres. Après avoir prouve que
lajuftice d'Abraham ne lui a été imputée que par fa foi ; il montre par

David , que lu jdftice n'eft point imputée aux hcunoiesjmî les ouvres

,

MT coniéqoettt <|iie cette imputation eft poremelttgratuite.

7. 7. Beati «^vo&vm remisse sunt iniq^u it ATBS.
MiÊrme ieux,à qiû Us hriqaketbfmftfdmnSa , & dêM Us ftthix» fim

( • I Ji/iw rxww. ». V07CC Mffi i/M. asns» I fd) TêUt. limte. Efi.
• 7. s If. r. f-fudie. t. 7.

I < ' ' ^mgmfi. in P/"«/ ex
[k) M'pf' ^"tiq-lii i '*f i. 1 [f\ Vid$ir»Cm,M.àiilL



7* COMJ^ENTAIRE LITTERAL
7. Semi , ^»9nm remifk f$ait M-

|
7. Heureux ceux , à qui leurs iniquirez

^tâtts , ^ fmnm- ttSU fim ptt» 1 font pardoimécs, &. donc les jjéches imt.

tétâ : \ couverts.

CQMMB-NTAIRE;

ttirverts. La jufticc cft le fouvcrain bonheur de l'homme cq ce mondes
elle e(t la femcnce du bonheur étcinel dans le Ciel. Cette juftice coniifte

premièrement dani rexemj^iaii du picli&, 9C en fiitce dans la pratique

de Là vertu. Icy il ne s'agit fNToprement que de la première juftice , ou
du premier degré de la juftification , & de la rénovation de Thommo
intérieur. L'Apocre prouve par les paroles de David que ce bonbeur,.
cette juftice cft un pur don de Dieu Sc voici fon raifonnement. Tout
homme qui de pécheur devient jufte , ne peut le devenir que par la miic-

hcorde de Dieu. Or tout homme qui devient juftc , ctoit pécheur au-

paravant ) où fi l'on veut» nul n^toit jufte avant qu il reçut de Dieu la

grâce de la juftification , il ne la reçoit donc que par b pure miféricocde
• de Dieu. Il ne pait la recevoir en récompense de Tes oeuvres^ puifquo'

dans rbypothéfe dont il s agit , il cft injuftc Se péckeur, il ne Ta reçoit

donc que par lafeule mifériLorde de Dieu. On ne peut pas dire qu'il y
ait certains juftes qui n'ayent jamais été pécheurs} puifquc comme on Ta

prouvé invinciblement,. tous les hommes font pécheurs, (^) 3£ ont

bcfoin que Dieu fafTe éclater envers eux (à gloireU fa bonté }.tous doi-

vent donc reconnoitre devant lui qu'ils font foiimis au péché, {t )

Le palTage de David ne fouftre point de difficulté. Bienbemremxfinte
ceux 4 f«i les im^mtex,ftnt fardonnées y dr dent les fécheau fêmt têmtnUv^
heureux alui à qui Dieu n'a poiat imputé de péché. Avant que Dieu eût

pardonne, eût couvercles iniquitcz: avant qu'il eût impute la juftice-

au lieu d'imputer le pcchc , qu'ccoit cet homme, s'il n'étoit pécheur ? Et

que devient- il p^r ce pardon, &: par cette non imputation de péché,,

s>'ïl ne devient jufte? Qu'cft-ce qui lui a pû mériter ce (ardon fie taxt
juftificacion ? Ce ne fontpasies oeuvres, puifqu'il nûen avoit que de mau*
vaifes : Il i&ut donc reconnoitre qu'il n'ift jpiftifié que paslft mii&ricorde*

de Dieu.

Au rcfte quand David dit que Dieu couvre les- péchez , & qu'il ne les

impute point , il ne faut pas l'entendre comme fi ces péchez demeuroient

le fubiîuoient , mais qu'ils ne fliftcnt pas imputez -, comme un homme
3iqui onnedemande psû une dette qu'il n'a point payée ouun crimifid'

\») Chr)fjl. r}.t0l>hyl. Thtcd^rer. 1
f 1

T T||. ij. Q—IJJ^iuminf

,

(i) Kern- XII. 9- C>tuf»ti f$mMsJitdà*t & |
tfftttilwês.
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^. Stâtm vtr , eiû09» imfittâfirit Ih- 8. Hcurtnx celot \ qat Dieu n*a point tm»
knu feecàUtitk, puié «ic p ché.

ff. B'-atitaJo crgo h*c ÏH circMfrtcifto- 9. Or ic bonheur n'cft-il que pour les cfr-

-meUKtkm nmn<ft ,Anc:.u,a tn prufutiaï concis 2 NVil il point auili pour ks incir»

Ditimmftiim qnia refMtéUd efi jÊkiMh |
concis)Nous venons de dire nue U fpid'A^

4h«fiditmIjttftuimih \ braham lui lue imputée à juftice.

COMMENTAIRE.

que l'on ne çourfah pâs pour un ctimc dont il ii*eft pas purgé. Le crime
& la dette rubfiftcnc , mais on veut bien n'en pas pourfuivrc lepayemenc
ou la punition, (rf) Icy ce ncfl: point cela, La detceeft entièrement rc-
milc, &L le crime cft vraymcnc pardonné, [b) Il y a quatre chofes dans
le péché, die Percrias. L'offenje de Die»

, qui eft remile dans le cas donc
il s'agit i l'aÛe du péché y qui ayant été fait , ne p^ut pas nccre pas fait,

U cft coîiverr. La coulée ^ui n'ell point imputée. La laideur ou Ufiitil-
imt it Vûm

,
qui eft Uvée& pariâée.

f. 8. CUI NON IMPUTAVIT DoMlNVS VSCCATUlfc (f) A
DiM nU fêint imputé de péché. A qui U Ta pardonné 1 qu'U crent

pour innocent & pour juftc. {d) S'il croit coupable, Dieu ne pourroit
le tenir pour innoccnc ; il juge des choies comme elles Ibnc. Un créan-
cier qui a remis fa dcccc a Ton débiteur , ne doit plus le régarder comme
débiteur. Unhomme quia rcçii la grâce d'un Prince , n'cft plus confidcrc
<oissisoés coupable. Mois le pardon qui ctt accordé au pécheur
quant\ la coulpc ^ ne lui eftpas to&jouts accordé ^uam à la peine. Pieu
•chitie dans ce monde ou dans l'autre, (e)\ies péchez qu'il a pardonné
quant à la faute , mais pour lefqucls l'homme a'a pas fatisf.it quanti la
peine. Miis il ne les punit jamais de ro ice la p;inc qu'ils méritent , c'eft*

à-dirc de la damnation éternelle : ll.nplcmcnt il les purifiepardcs peines
lemporcllcs, ou par celles du Purgatoire.

1^.9. Beatitudo h^c tantum manet. (/) Or ce bonheur

nftfiM qut ptmt Itf Çirc^mùf La grâce que Dieu fait au pécheur de ne
lui pas imputer Ton péché, de le lui pardonner , eft-elle tellement bor-
née au Juif, qu'elle ne regarde pas les .GoicUs } Il femble à U vérité

( « )
Aup,^. in Pfglm. x«xi. Ewarr. t, n y.

}<^g. i 7 6 Ceoptrta fnHtpfreU.% , tttttfunt,
it» funr. Si :c\-:t pircjtS Dcit< , riflmt Ajvtrft-

rtifi n»luit ativcrtfre , ttùluit funirt i fi Hélait

fmrirtt nviuit a^ntfttn t'mthtttifwtf.tft. BtMti

funm uS% font fittAt» j net
fi<-

intthioath

jf»iéimi: Ptte*tà tnfiftêfmM, qu»ft tki fini,^ vivxrtt , f(*f.

(* ) VideG'it. Mmtb. Ttltt Tirin. Efi.

in hiinc lee.

{d) Tcht TA. Mm.Tirm.
(-f ) yid4 Att£ttft. tik kl. tVttr» FSiift. rnf.

nom. in hêS'OiAtit QratU Vûbis& Bjl.
Lie.

( f] Ces mots ; T^nthm muittt, ne font tu
dans le Grec , ni dans le Syriaoue» nÀdaiMPla-
liettn Mattaftiiu Laiiai.

K



74 COMMENTAIRE LITTERAL
lo* fimmdi irg$ rtpmâu tfttim

eircHfncifione a» tu pr^ptuio f J!f§m in

itremmtftuc ,f<d mfrémit*

Etftgfiim MCcepit cireiimijkiU$ «

ft^nacMlum jufittiét fidei , tjHt efi in prt-

fHtto : Mt fit fêter 0mniHm credentimm

fer pr€p»t$amtM f^umur 0- illis ad

to. Malf (|aani lui a-tVlle été imputée r

Ell-cc après qu'il a été circoncis , ou loi (qu'il

croit incirco xis ? Ce n'a poinc tic après

qu'il eue i c^ù la ciiconciûon > mais; avauc

II. Ec^an^il reçut la marque de lacircon-

cifîon, comme le fceau dr la jullice qu'il

avoic LUC par la foi , lorfqu'il écou encore in»

circoncis , pour êcre 9c le perc de sous ceux

qui cToyeiit n'étant point circoncis , afinqnc

leur £oi Lui Cj» auiu imputée àjuftice :

C O MM E N T A I R. E.

il fembfe que David p&rloîc (implcmencdos Juifs^ maïs fa propoficîoncH

générale , U ne pcuc pas régarder les uns plus que les autres , putfqae

comme l'Apocre Ta démontré , les uns 6c les autres font ég ilemenc cou-

pables & dépourvus de mérite. Or i'il y avoic cncr'cux quelque difte-

rence , elle ne poursoic loukr que i'ur Vîncg^cé de kur méiice^ ou de
leurs péchez.

Pour prouver que tout cecy eft également en faveur des Juifs &: des

Gentils , faine Paul reprend l'exemple d'Abraham. Ce grand homme a

été judiâc par fa Foi , comme le^cfEcriture. Or il ne Ta point été fous

la Loi y simême depuis qii'il eot teçir la CtrcoDcifioa i. ce ii*eft donc nt

h Loi, ni la Ctrconcifibn, ni le JudajUmeqiirlai ont procuré cette

Teiifr {é) Ot ù cela c(b vrai d'Abraham y pourquoi ne le la»('il pas- de
tous les autres Gentils î Voyez le f, lo.

"j^. 10. Non in Circumcisione, sed in pr^putio. // fit$

juflijîé non êfrés avoir rfftt la drcomifion y mais avant (Jm'H l'eût reçuè^

£n etfcr il n'a reçu la Circbnciiîon qu'un an avant la naidânce d'Ifaac

,

il avoic reçu les promelTes & la judiâcacion plusde suis auparavant^

lorfque Dieu le ne fortir de la Méfopotamie.

^.11. SlOMOM ACCBFfT ClILCVMCIS laWIS. C^) U ftfmt U
«Mff«f deU artêmi/m ,tmm itJhut de lajupce qm*Uâwêit euèfêf Is

M. LaCirconciikm q^w leçûc Abraham ne fut pa> la caufe de fa juftice

s

il étoit jufte des auparavant: Mais le fceau & la marque de la infti^cation

efi'û avoit reçue antcrieucement par la Foi, Les Pères (^) temarqucnc

( « 1 Vidt Gr»t Efi tinMC- rir. *lios. 1 thnemîufi tiâ. , ffd Im figm» dédit DtMt , ut teg-

{h] i'x^/fi «i««n^r. Aht CoJd. rit- I nofnblU pirf.Vrr*rrt ftnm$ jtirtbâ. TtTtulL

tA' f^lù. Vtd. M U Chrjf/fl. Thtùf^yl.ià. J iflm | itntr» fadét. Arctpit f Abr»bêm ) tirtumttfi^

J>iaI»%- Syr. • "trrt fed qjâ. tff • fifumm temf»rit illins , >m 19

{c)7tfii». D l'If. t'J iî 9te^-^t*'* l't ^- ftlutis pri'oj,Ativ»m l$a(j^C{tn(«ê,The9d§ftt^

^. «^.|o. Ciretimtéfimmmm fm^fi emifmmê I
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cbab. IV. 75
^y. Etftputfr circttmtifonis , non lis

j
M. Et le pcrc des circoncis , qui non-

t4M^im qut funt ex ctrcumcifione , fed • feulemenc ont reçu la circoncifion» mais qui

ruivem anffi lettraMf deU foi qu'eut ndcrt

perc Abraham* lorsqu'il étoit encore incir*

concis.

<^ iif qui fe^iémmr vcjtigtafUei , qiu

1^ iiIftsffMhfâtrit mjtn Aèrâbé,

COMMENTAIRE.
que ta Citconeifion avoit ccé donnée i Abraham » & par lui à la nation
•tics Hébreux

, pour les dîilingucr des autres peuples. C'écoic un gage
des promcfTcs faites à Abraham ôc à fa poftcricé ; un fignc de l'alliance que
Dieu avoic jurcc avec lui -, une marque de rengagement que les Hébreux,
avoicnt contradé dcdcmeurer le peuple du ^Seigneur , &: icp.iré des au-
tres Nations. Enfin la Circonciùon en venu de la Foi des Parcns , rc-

meccoit le péché originel , ( 4 ) & Hguroic le Baptême inllituc par Jesu^
Christ » eue cenfèniioic une profeffion de Foi implicicc , queTon oroïott

aux promeâes du Seigneur , &: auMédiaccnr qui etoit IVpétancede taaâ
les jtidcs. Voyez nôtre Diflertation fur les cftêts deia Circoncifion.

Ut sit Pater OMMiUJtf crbdentium PEa p&iCPUTiuM,
Taur hrt le Père de tous ceux tjui croyent n'étant point circoncis. Ahrahatii

ay>;nr clone reçu la juflicc par le méritede fa Foi , & avant qu'il fût cir-

«-concis, cî]: devenu par là P€re ^ le modèle, le chef, le maître (b)
de rou5 ceux qui après lui , &: à Ton imiration Toit Juifs , ou Gentils,

ont cru en Dieu , ont reçii de lui U julliccpar la Foi, èc non par les

«mvres, ni par la Qreoncifioo. Ce que Dieu a (ait en ^veur de ce
iaint Patriarche ,.étott un ga^e & une affiuance qu*ilJe .^oic sôiffi cm
UEiveur de (es imitateurs.

>f". II. Et sit Pater C 1 rcumcisiohïs, jMfiit fi^tt fih it

ftre du Ciftênuïê & àts^ incirconcis} Perc des uns &c des autres ei»

tant qu*il leur a monrrc l'exemple de la Foii Pcredes Juifs iclon lachair

Perc des Gentils fclon rclprir. Il ne lerc à rien iuix Juifs d'avoir Abra-
•ham pour Per(f, s'il n'cft l'imitateur de fa Foi &l de fx verni j il ne nuira

•3point au Gentil de n'être pas le fils d'Abraham félon la chair , s'il a l'a-

vantage d'être fon fils félon Tclprit, Le Juif& le G.^iuil également hé-
riteront «le la juftice d*Abraham» s'ils îiwc Icf^liéiiciers de ià-;Foi U
'de £i réIigtOD*

IJ» Non BMIM PER LfgEM PROMISSIO. Ct.tfff f§f9$ fêf.M Zri U/rêmeJ/i'd àéftiêe À Ainr^étm, Abraham iie vivoit

(«) îtMAHgufi.l-b. 1$. deCivit.Céip.xy.ltlf I «ritin.fp jo. ira Prcfper S da. Btrmatd. Alii

iC ij
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76 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. N^ntmmftr legem frvmijjio A- i*. Auûî n'cli-cc p. jnt par la loi que U

kr4Aét,4m fimuM nmst mhwês ejftt • promeflcaérèfaicei Abranaiii,ou4l po£>

«WM^» iftéCftrjtifimém. 4ti*
|

léi icé , d'avoir tout le h a ndc pottrhérjcaft^

14. Si entm ^mi exUge , hcredes funt:

m.xh par Ja jiifèicc de I.1 foi.

14. C^io fi cvux qui appartiennent à U
loUbnc les héricicn , la £»i cl< y'um imiulc »

&h proacirtf ir/Mm (àm cffcc.

COMMENTAIRE.
fous la Loi, & n'avoir aucun mcri e par rapport à îa pratique des or-
donnances de Moylc, loriquc Dieu lui promit ou à la pjllcrité de lui

donner U terre pio.nilc. il ccou encore mcirconcis , &: ne connoidoic
point d'autre Loi

,
^uc la Loi nacurelle. 11 faut donc avouer que ces pi o-

mcflcs n*ooc point ctc la rcco.. pcnfc de fes oeuvres , mats de iâ Foi. Ce
tMtfoanomcnc cl^ ians réplique.

Ces paroles : IJt hxret tjjtt wundii D'avoir tout le monde pour héritage,
fe prennent en plulicurs nianit rcs : quclqu uns ( a ) l'entendent de la terre
de Chanaan, qui cftquelqucfoisnonin.ee tcute La urre , (ur tout K rs

^'on la prend avec les pays voilins, qui Kircnt rcellcincnt fous la donii-
oation des Hébreux , pendant les rcgnesdc David àc de S i!omou. D'au-
tres (^) croyent que l'A pôtre £iit allulionà ces parolesde lu Gcncfe, (c) ou
Dieu die à Abraham : Têmtales Nâthnsdt U terrefer•t.t héiàts tn vêusi
promeflê qui s'étend beaucoup ..u-delà de la terre de C hanaan. Enfin oa
peut l'entendre dans un Icns fpintuel {d) de fa qualité de Pcre de tous
lc$ croyans

,
qui le rend en quelaue lorte n.aitre de tout le monde, puif-

quc fesenfans fpirituels répanclus par toute la terre, ont en quelque
forte pour hcritaee tout l'univers; fuiv.mt tes paroles du Pl'e;.u.ne aJr f-

& au Msffie fib<rAbrahain félon la chair, & vrai héritier des proinelUs
\ loi âites i {e) Demmdn moy , &ie vusdmmufMitgmiênsf$w %ûire
b&^itâgê , <^ Us extrmitêtu du mondepourvitrefénâ^e.
Cette promefTe a été fuite i Abraham âfi fefieriti y à lui & aux

dcfcendans d'Ifaac Ton fils. Ce n eft ni au mérite des oeuvres d*Abraham
ni à celles de fes enfans que ces faveurs font faites. Abrr iram ne connoif»
foit pas la Loi ccritd

,
qui ne fut donnée que plus de 400. ans après lui :

ics enfans n'exiftoient point encore , & par confcquent ne pouvoicnta-
voir faitaucune bonne a6kion. U £uit donc conclure que ces pronicffcs
font purement giaoï^tes , 9c que leur exécution ne peut écre qu'un pue
cfodelaboiuëdttSeiguoirenverscux. Kf)

tm) Ftfr &»f ItArtfr. li^, 1. €Mf. if. 4Uii
| td] elmffi. Thifdênt. Tk*ofhl. Ctmtl.

fuiJsm.
I
Tir.Mtno h.

< * } Gr#f. 1 ( , j f./i/ n g.

I* ) <W- «•* (/i t^i^ £/.Hm, run.M* JW«fc
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SDR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IV. 77
tl{^hatettim tram»peréU$ir. Uhcaim i ij- Cai h loi p oduic la coiac; puiTquç

mm^ ItKt mCfrâiVênfMi9,
j
ioriqu'il n'y a poinc de loi« il 0*7 a point dfi

1 violcmenidelaloi.

COMMENTAIRE.

^. 14. SiSMiM QUI EX LegE,H^K£DES SONT. ^Ii<tJ! ceitX

qui ai>p4r$iemum à U Lêitfint heriêiers, (\ c cfl en vertu de l.i Loi,
& de la pratique des préceptes , que les enfans d'Abrah. . * font héritiers

des proinellcs ; «Sj li ces pronicifcs le boi iicnc à eux fculs , la Foi àxiuient

inutile^ ^ Us promejfejaus cjfet. La Foi devient inutile, puifquc l.ms

clic on acquière la juliiticaiion i lesjpromelTes deviennent fans cH^cc
,
puif-

fue ce n'dl pas à caufe des promeues , ni en vertu de la Foi d'Abralum,
mais en coolîdération des isuvres , que Dieu accorde b juftice aux Hé*
faccttx. £n vain Abraham croie au Seigneur , puifque fa Foi n*eftps ré«

coinpcnfcc, mais fcs oeuvres. En vain Dieu lui f!iit des promefles, il

n'en a poinc vu rcyccution; (4) ou s'il l'a vue d.ms la perfonne de
Tes enfans , ce n'ell point en verni des pronidlcs de Dieu, nuis par le

mérite de fcs propres œuvres.

f.i^, Lex enim iram operatur. CârULêi frêdâti U€9l<re,

Tanc s'en £aic que la Loi ait mérité aux Hébreux les promefles & les

grâces donc on a parlé , & qu'elle leur ait donné la juHifîcacion
, qu'au

concraireelle a produit la colère de la parc de Dieu, le chàtiment, la malé*
dicVion ; elle n'a pas produit ces effecs par cUe-mcmc, &: d'une manière
dircde : mais par occalion. ( h ) Car s'il n'y avoir point eu de L oi , il n'y

auroïc point eu àc ^ïcyàx 'xczzxonyMbi non cji Lex^necpr^varitatio, L'hoaimc
feroic inoins coupable} (^) car il vaudroic mieux ne pas connoiirc la Loi
ded^ieu

,
que de la violer quand on Ta connut t ( i^) & un ferviceur qui

à connu la volonté de Ton maitte, 5ff qui n*a pas laifle de lui défobéïr
,

fera plus févercment puni qu'un autre. Û) La concupifcence fe for-

tifie , 6c fe roidir contre la défenfc. Plus une chofc eft défjnduë, plus
on a d'envie de la faire. Ainfi la Loi ne fait qu'augmenter IVn^ie de
pécher, & le nombre des prévaricateurs. (/) 3**. La Loi nugnenrc la

£rcfonijption de l'homme
,
qui fe pcrHiade qu'il peut accomplir ce qu'on

li pre(cric , fans faire aifez d'attention à (â fbiblcfre , àc fur le bcfoin
qu'il a de la grâce. (j )

f^ié* Idbo i;t Fidb vt sbcvvpvm gratiau, sit vro*.

{d)7me. IV. 17.

|«) XMSII.4.9.4S*

I[f)
nom, Ttl. 7. li. \%. If. ^«fm/, dt t^tim

^ îitt. tuf. 4.

(Mf. 7.



78 COMMENTAIRE LITTERAL
i<*. ideii ex jide. Ht fecunihm gra- I itf. Ainfi l'h/ritage eft pour ceux qui font

tidm^rmMftfr^mtfftêmmfemini , mon ' profcrtîou de la foy , afin que nous le loyoni

et (jm ex legeèftjilhm tfid& et ^$ti ex pur grâce , & que la promeflV faite â Abra«

fide efi Abréihé,:^iA fâttrt^ immum nam demeure ferme pour tous les enfons

Mfjirùm ,
I

d'Abraham , non rculcmcnr pour ceux qui

I
ont tc^ù U loi » mais encore pour ceux qui

I'

fuitrcnc Uibi d'Abraham ,qiii eft le petc de
nous tous

,

17. Scion qu'il cft écrit : Je vous ai crabli

trem mnltarumiemiMm fofmt («tjiuite le pcrc de piuficurs nations i fjr fm i'efi de-

Ùetm » cm treeUdit , qui viv^mmtrm Tant Dieu , auquel il a aû , conune â eebl

ms j (f-rm 'g jjm-^JW

.

tmr^mm ranimeles mon», 6c qui rppeUe^e-^
M fMySnur. n*cfkpoint, commece qui eft.

-

COMMENTAIRE.
Missio. l'héritage pfiur ceux qui font profejf.on dt la fék
-Les pronicfTcs faites à Abuham &: à la race, l hcncagc qui leur cil pro-
mis, n'cll donc pas pour ceux qui pratiquent la Loileulcmcnt à l'exté-

rieur , & dénuez de la-Foi , &: de la grâce
,
qui rendent nos adions mc-

^ficoircs} ces avantages faut uniquement pour ceux qui ont la Foi , (4 )

animée par la charité, Raccompagnée des bonnes oeuvres. .Ainfi ce n'eft

rnnc au mérice, c*eft à li.gracc que nous devoas coat ce ouenous avons
cet égard , feic que nous l'oyons. Ivixh ou Gentils. Nous devons recon-

«aoicre devant Dieu, «que de nous-mêmes nous fommes abrolnment làns

mérite, "«ftit-cetaveu la ptvmejfefaite à Abraham demtnrtfcrrnt , non (èu«
Icmcnr pour les Juifs , mais aulli pour les Gentils. Elle cft toûjoursfèri^

me 6l invariable en elle-même : mais elle le dc\icnc en quelque (orte^
notre égard, lorfque nous la reconnoillons çovir telle, & que nous ren-

dons gloire à Dieu > en rcconnoillant d'un côté notre foiblelle , &: nôtre

4icpcndanco$& de lautrc fa puiflânce ^ & fa )u(lice infinie., qui nous pré-

vicnt.wfes gnicei, Zc^ ccuronne en nous Tes dons, en cootennaiic

.nos mérites.

Non El Qjn ex Lege e^t solum. Hênfuilimnt pêur ceux^ui

*WSrefé U Loi j c'cft par la Foi, & non par les<ruvrc$, que les Juifs U. les

'•^Gentils héritent des promcfTcs faites à Abraliam. L'héritage n'eft promis
^qu'aux enfans de ce grand Patriarche; mais il a deux fortes d*cnfan$:

ks uns lui appartiennent félon la chair, & les autres félon l'cTprir. Les

premiers n'auront non plus de part aux promellcs , que les étrangers \ à

xnoins qu'ils ne vivait de la Foi, àc, qu'ils n'imitentk fidélité & i'obcïf-

Tance de leur Père.

17. Pat&bm mvcta&v^m eiii>TfVM>fosvi ti- Jijmm

4 « ) kfi, TMi. Mtn. e^tA.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cham. IV. 79
t9*^iyf*i>fréiff:mi»fpemer*Àidit, . iS. Auffi Ay-uic kl'^éri coati ei»«f« efpc-

m fierei féiier mnU*rmm gentimm tft- I rance, il a crû qu'il <lcvicn.iruit lepcrc de

CMfuimqMêd^dUitimefitiiSûtrttjfi-
j

plun.-ms n.itioiu, fclon qu'il lut .wuu éié

mttttutm I piiUit : Vôtre poiUuic i'cia iiuu ooiabrc.

COMMENTAIRE.
aj ftabli le Pne de plujîeurs nations. Dans le fcns Littéral U H i dorique

. Abroluinfuc Pcrc«icpiulicuu nations par lùuacl, par Ifaac, pai les

cnEttis qu'il dk deCechura. Miif (cloale fens iiiO[al& prophétique,,

il dévoie devemr Pere de pluiieurs nations ; par la convefion des Gentils

à la Foi de J E s u s-C H R I s T i car devant Dieu il cfl le Pcrc des fidèles, qiit

iimcenc fa foy, l'on obéillance, & fa fidélité. C'dl donc une puernitj
,

& une fili.uion non rhirncUc, mais tou-e fpîritucllc , &: qui lubfidc^^^

lant DiCM, {a ) Ante Deum cui credidit. {b) Les Grecs (r) rcntcndcnc au-

trement. Il cil le Pcrc de tous les croyans à l'imitation de Dich s de inc ne
91e Dieu eft le Pere co nmun de cous les hommes par la création; Amfi
Abralum par Texemple de fa fbi , eft le Pere de cous les fidèles.

Qu h V IV iF icAX MORTOos. j^i fémmt les morts , f*' ap-

felle ce (jttPH'eftftim , ftmwe ce fui efi, Abraham a crû au Seigneur
, qui

eft le mâirrc de la mort & de la vie , &: à qui il cft égal de donner la morr^

.

ou de rendre la vie ; de faire paroirre ce qui n'cft pas , ou de fùirc difpa-

roitre ce qui cft. On le peut rapporter à la naillance d'Ifaac du fcm de
&u:a> qui n'ccoit plus enétat d'avoir des enfans. [d) Lui en proucccrc, ce*

loit cocmne promeccvede £iire revcoir uivmort de Ton tombeau. Toute-
loisAbrahamlecrûtfanshèlicer, dés que Dieu lui parla. Autrement^
firo nettre à. Abraham d« le rendre Ptrce d une infinité de nations aupara-

Tant infidèles, corrompiiiSs^idolâtres $ c'écoic comme lui prédire la ré-

iûrreûion d'un infinité de morr . [e) Toutefois la difficulté de la pro-

mefïè ne l'a pas empêché de la croire. Enfin on peut l'entendre en gêne-
rai de la grandeur de la foi d'Abraham , à qui rien ne paroidbit ni ia')poffi-

bie^ lù même difficile , dès que Dieu avoit parlé, (/) L'Ajpôtre endonne
pour exemple les deux cboles qui palibnc pour les. plus difficiles ^ & les.

rhi« au-ddnn des ioKces natureUesi. téTufcicer lesmores „& donnerrécre
ce qui ne l'a pas.

^.18. Q^UI COWTRA SFIM, IN SPEM {g) CREDIDIT. AyéOlè

tfféri cê/itre tonte efpérance y il erut tfu'U deviendrait Ptre de plu/ieurs

»0ti$iu. Quoi qu ic vie daiK un âge fo^t avancé ^ U Sara Ton époufe

(*) t^îçAw%. A tiUlf^^rmt erutidifit. tt*

ffyUit Ttttêdtrtt B'«>. Isfé. 2 «Cl.

i4) Ori^t» Ptfrmt. M n»f. P4rê.»lti.

{ * \ Âmbrtfi fttt. Otcum. lfi Grot.

(/ ToUt. tft

Mi in fjtc, JUa FiUg. trimsf, Uaf^^



S« COMMENTAIRE LITTERAL
•19. Etmmitfirmmm i^fUe • mt€o»-

pl 't-'r rnyp.-ff fuHtn emortMttm cùm

tHéim vtUvétm S^rx,

19. Il ne s'affoiblic point d^ns (à foi, ft

il ne conlîdéia point qu'éunt s^é de çetX

.iis.fonc corps etoit d^ja comme trtort,8c

• <| iclavcriu decoiicevoir cioic étcince dam
^ celui de San*

COMM EN TAIRE.

Iiors d*écac d*avotr des enfàas , il* ne lai(Xa pas d'efpertf emurenmt tffU
ranct ^ ou plutôt d'cfpérer contretoute apparence

,
qu'il deviendroit Pere

ide p'uiîcurs nacions , tânt dans le (èns moral , que d<ins le naturel , com*
me on le vient d expliquer. On pourroit traduire le Greci (à) Il^nf
contre l'efpcr.fMf , dans l'efpérancei il crut dans refpcrancc des promcfTcf

de Dieu , isc dans raiturancc de la vérité iafoilUbie^ malgré toutes les

apparances du contraire, (h)

Sic erit semen tuum. Votre p4fftéritéfera fins nomhre, Plu-

Seurs exemplaires Grecs & Latins ajoutent
,
(c) Ctmme /et étêiles dê

Viilf é'fomrnelefMedeUmtn ce qui eft pris de la Génefe xv. f.
£t ce qui régarde la poftérité rpiritucUe d'Abraham,

t . ly. CoRPUSSUUMMOiiTUVM. il ne confidtTd pointfonmfi
déjéeêmm mêrt,é' fttc Uwrtu de conceidr étoit (teinte dans \tArA. U
tit fie point attention à tout cela

,
jufqu'à tomber dans la défiance; il n'i-

^noroit point que ion grand âge , fur tout étant joint à la flctilicc natu-

relle de Sara, ne fût naturcllcmciic un o'oftaclc invincible à ce que Dieu

lui piomcttoit; mais il pail'a par dclliis tout cela, & s'affermit dans la

con&mce en Dieu. Mai% comment dit-ou que le corps d'Abraham étoit

comme mort, & hors d'état d*cngendrcr ,
puifqu'onuût qu^aprés la naïf*

(ànce dlfàac^ & la mort deSara , il eut encore plufieurs entms de Cé-
chura ? On répond {d) que fon corps étoit comme mort

, par rapport à la

génération, relativement à ce lui de Sara, qui étoit llfcérilei quoi^qujea

lui-même , & par rapport à une jeune pcrfonne , il pût encore fans mira-

cle devenir p.rc : d'oii vient que dans PEcriture {e) il eil dit que Dieu
donna la tcconditc à Saia, fans parler d'Abraham.

Mais la plupart^/ abandonnent cette réponfe, &: foûticnnent que Dieu

accorda à l'un & à l'autre , à Abraliam, à Sara , une vertu qu'ils n'avoient

poiutj & que cette vertu demeura dans Abraham long-tems après la

naiffance dlfaaç. L'Auteur de TEpitreauiHébreuxne dit pas àh vériti

^ « ) lUf' iAsi?« t»' tXtrt^i. CcntTA fprm

{i \ trih tfi Mtn Tir Chnfoft. ht ,Tl«t

Viit E/f Min.

( i i Auguf. m. U. ih CMt' nf. t. (^f^
ï/. fuftr Gtntf. Périr. Druf.

{e) Nehr x\. 11. fuie (y- ipfa Sars fierilis

{ f ! ttt Itrtmym. hit , On un. fru Rufin. in Ep.
|
virtHttm in conttftiontm Çtmints /fccrtit t^S,
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SOR VmTKEm s. PAUL AUX ROM. Chap. IV.

to. Il n'hcfita point, & il n'eut pAS h
moindre détiance de la promefTc de Dit

mais il fe fertiiia par lam» tendant gtoiso

4 Dieu,
21. Pleinement perfuadc qu'il cfl tout*

puillantpour faire tout ce qu'il a promis.

U. C cil pour cette raiionque fd f»i lai

ÎO. 7» repromiffione etiam Dei non

Jmfttavit dipdentiÀ , fed comfortéUm efi

fde , dansgUriâm Difv ;

îi. Plentjjimèfciens ^mm ^UâCmtfm
fremipt, potcns efio-facere.

it. Idh 0" refmMtm fJliUiédji^i-

Mm»
f
latlmpuée'âjiifiicek

COMMENTAIRE.
Dieu ait donné U ^onditc à Abraham , comme à Sara : mais il die

la même choTe éqaÎTilemment ,
puifqall rcconnoic que tout vieux y

•en quelqueforce tout rooct qu'ilétoit» ileogeodia liàac s AhMmnâtifimtt
t^Sêt i mùrtuê

, téw^uâmfikrâ €mI$. U vtoit encore foixante & quinze
ans après la naUCmce d'Uaac.

f.zo. Non hésita vit diffidemtia. Il n'héfitA foim, A
ne confidérer que les paroles d'Abraham, il y paroîc d'abord aiiclque dé-
fiance : {a) Croyez^-vous qu'un homme a cent ansfourré engendrer , & que

SâTA âgée de quatre-vingt-dix ans y commencera, a avoir des enfans i il ajoû-

Uife vousfupflie^ Seigneur, deconferverlavieà Ifmaél. Comme s'il n'eût

poinc porté (es efpérances au de-là de ce fils de fa fervante. Et certes il

y a quelques Pères {h) qui ont leoomiu da douce dans cette léponlê

-d'Afawaham. Mais les autres Peces it les Interprètes foutîennent , con-
fbcmément à ce que dit ici l'Apâtre, que le Patriarche n'eût aucun
^onte» qu'il n'hcfia pas même: mais quepénétré d'humilité, U fe coa-
fidérant comme indigne d'une grâce fi finguliére , il demande avec fur-

|>ri(e , comment cela s'cxccutcroit, & fi pcuc-ctre Ifmaël n'étoit pas celui

qui devoit devenir le Pcre de tant de peuples. ( f ) Je ferai aflcz ncureiix

Seigneur , fi Ifmaël peut hériter des promcfl'cs que vous me faites ; car

j>our moi, je ne fuis pas digne d'une faveur nouvelle, & je ne dois pas

«n'en flatter à l'âge ou je fuis.

Dams «loriam Dbo. // rtmUi giêhi à J>ieM, de reconnut &
|>ui(rance, ^&vérité infaillible. U crût hnmUement 6e fbrmémenc
a fcs paroles ; il lui en tendit de trés-fincéres aâions de grâces , recon-

aoiilànt quec'écoit-cinpiircfedeiâ bonté, U de fa toute-puifTance. (d)

f, 12. ReFCTATUM est ILLI ad JUSTITIAM. Safoi luifut

imfâuée à jttfik*^ \jk foi qu'il eûtaux piome0ès de Dieu dans cette oc«.

(«) Ginf.xyii. 17. \ l '] y'fl* AnAnf. lit. i. dt Atrdh. cap. f^t

ih) Ckryfifi. btmiL 40, im CMw/t Jtrenym. | lit i. tMp. u. A - •
•
—

.1 IdlChnfffl.fMp.j. ,
{d} Chrj1f0Ji.Bfi.Toltt.Gm.mlii.
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DE Si^AtlLArjXWhL Qia». V. ^
qat forte , tous éminemment , cfen eft comme le fceni te h confbm*

nttcion. Gene explication pardck mieux liée avec €e cpi précède » fie*

cequifuir. * . .
.i

C H A P I T R E V.

'Avantd^i de ceux qui font juflifiex,- Bonté infinie de Dieu enven-

' nous. De même que U mort c^r le péchéfont entre:^ dans le monde

far un feul homme ; atnfe U ffAce O* U vie fe font refondues

furflufteunféUTHnfeid.

f» I. TVftifcâti er?o ex fide , pacem

J hééeMmus ad D. ttm f^er D»mi-

.Whm mfirmm Jefum Chrtfiim:

i.^Ptr ifmem <!r hahemMs àeeeftm

,

fer fidem ingrariiimiftam , in (fuajlu-

mus , gUrtâmur inJfe^UrUjilttrHm

De$i

A Infi étant ju(lifi« pnr la foi^

X\ ayons la p;iix avec Dieu par Je-

«us-Cbuist nftoe Seigneur»

2. Qui nons a donné aulfi emr^por U loi

\ cette grâce , en laquelle nous demeuron»

fermes , & nous nous glorifions dans re(p6*

rance <le la gloire des eo&ns deDiea

}

COMM£NTAlR£.
* * *

^. I. TUsTiFiCATi ERGO EX F IDE, jifFiJi étant jitftifieh far

J Foi; ayonsUfâix âvec Dieu. AyaiiCT^çale pardon de nos pèches
}W la verni de la mort de nôtre Sd^neur Issus-tCfiRiST , 6^ par la foi ea
à Rcfurreâion , vivons d'une manière digne de cette réconciliation oà
nous fomme^ entrez ; & de cette paix que nous avons avec lui : il veui;

montrerque ce n e(l pas affcz d avoir reçu lapremière grace,mais qu'il fauc

îa confcrvcr, & Taugmcntcr p.ir une bonne vie, &: par une cxadc fi-

délité. Piiificurs exemplaires au lieu de, ayons U paix ^ portent: nous

avons la paix ; nous fommes rentrez en grâce avec Dieu p ir la média-
tion de Jésus Christ nôtre Sauveur

,
qui nous a mérité le pardon

par fa roort^ U la jufticç par fa Rcfufjjçdion i ^. du Chapitre prç-!

cèdent, '

^ .

f.%, P J!
• ou E M..éT HA

ç jÀi|ù.|L,ifcç s$ wi|f. Mêus ^donnt^

èméefat Ur$i en 'eette grâee, 'CeU'par la Foi db 1 esus-ChU i st

Li>

Digitized by Google



«4 COMMEKTAlk* tïTTERAt

mur tn tribulMhmlms sfiitwM ^md
tftbdâti»fmiimiém 9f9râhgt «

). Et non ièiileiaem éâmetHi^fiêrâÊtti
mais nous nous glorifions encore dans let

afflidionf , Ikhaac ({lie l'affliâkm fcodnii^

lapacience»

* COMMÊNTAIRI.
que nous avons obtenu &: la rctniffion de nof; péchez, & la juftification ;

c'cft par clic que nous fommes réconclicz avec le Pcre ccleftc, & que

nous avons obtenu la grâce de l'adoption. L'Apôtre revient toujours

à Ton grand principe
, que la Foi oSi il vraye caufe de nôtre juftice >

j|iie c*eft un pur doa 4e la mîiiricocde<le Dieu ^ te non point la récom-
penfe de nos mérites. Le Fils nous y a appdlex, le faint Efprit nous y
a conduits, le Pere nous y a attires. \é) Le Fils eftn^tic mcdtatwir

£c nôtre introdudeur i {b) c'cd par fon canal oiè nouaviennent toutes

les grâces. Ces mots fàr U loi, manquent dans un bon nombre de
maniifcrits Grecs, {c)

In q^ua stamus, et gloriamur. La grâce dans laquelle nous

demeurons fermes , dr nous nous glorifions dans l'efpérance , Nous

ferHftons > nous pcrieverons dans la grâce de la réconciliation , de la

]aftification> & de l'adoption qui qous a été donnée par la Foi } en
forte que nous fàifons confifter en cda nôtre principale gloire , (ans que
ni les traverfes aufquelles nous Tommes expofeK , ni le mépris que le

monde fait de ce don divin qu'il ne connoîc pas
,
puiffenc nous ébran«

1er > ni nous faire perdre rcdime que nous faifons d'une faveur qui fait

tout nôtre bonheur. Autant que rÀpotrc rabbaifTe l'homme par rapport

à lui-mcmc, &: a fcs propres mérites, autant il le relevé dans la gloire

fol ide de fa vocation, &; dans la confiance qu'il doit avoir au fecours

tout puiflant de fon Dieu. La Foi , la ^race , la juilification l'élevcnt à

une gloire incftimable. Mais il tombe des qu'il s'actribuë la moindrecho-

, d'où vient qu'il dit que nous devons nous glorifier , non dans nous*

mêmes , més iâm të/pinmee de U gUire des etpau de 3>iems dans la fer-

ine coniSance qu'il nous accordera dans l'éternité , la gloire qui eft pro«

mife aux en&ns de Dieu. Le Grec imprime , ( ^} les Pères Grecs , les

Manufcrits, faint Cypricn, {e) faint Ambroife , ou Tautcur du Com-
fncritaire fous fon nom, &: le Syriaque, lifent (implement: Nous nous

glorifions dans l'efpérance de la gloire de Dieu , & non pas de la gloire

des enfans de l>k». Ce dernier fe lie dans la vulgace , dans le texte d'Hir

C«)/iMU». 1.44. • \S.Qtrm.G.L.n*r^.x.
{b) I. rnwr. II. f. ^ I (à\ K#,;t4«i3««V
(e) Viit Mill- hîc. Tlm 9^rmy»yLù l^î.KH^ 1 (f JQMMW» «jf&l

Mtkkf. Sorner. G. L.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. V. «f

4. Paticntia MittmfnIfiUutum tfro- j
4. La patience , l'épreuve » & 1 épreuve ,

hthvero fpem» f rcfpérancc.

COMMENTAIRE.

lairc Diacre, dans Ruâo^ dans le Scoliadc lui cccce Epicre^ Tous le nom de
faine Jérôme.

f, 5. SbD BT GLOUIAMUIL XM TB.IBVIATXOMIBV8. N§US MHS
^ifiotu enetfi dam iêt éffUSt'wu. Nâcre efpcrance îxix le principal mo-
tifde nocre joye& de nocrc force , &: c c(l par clic que nous nous glori«'

fions dans les afflidions, dans les pcrfccucions & dans les coptradidions.

En eft'ec files Chrétiens , fi les Saines , fi les plus grands amis de Dieu

n'ont: d'autre efpcrance qu'en ce inonde , ils font les plus malheureux de

tous les hommes. ( a ) Leur gloire cil de foutirir comme Chrétiens
,

{h)

comme imicaceurs de J e s u s-C h r i s t. , de procurer la gloire de leur

Dieu par leurs fouffrances. Les Apêtresfirthtntii l'djfemkliedts ftitres
,

comme dit faine Luc , ( ^ ) ttutjoyeux , fAne qtfUs étvùitm été éUgnes été'

t^t âMtrâgex,pour leMm dejefm-Cbrifi. U n'y si que laReligion Chrétienne

2ui puifie infpirer ces fentimcns atx homn^es,& qui puifTe faire trouver

eU joye ic du plaifir dans les foufeoces, en vûë d'une vie éternelle^

qui leur eft promifc , & qu'ils ne voycnt que des yeux de la Foi.

"Tribulatio patientiam OPERA tur. VafjîiBion produit U
faùcnce. Voici comment l'alHicbion peut caufer de la )oyc à un Chrctieni

c'eft que l'afflidion conduit à l'cfpcrance des biens éternels
,
qui faïc tou-

te nôtre confolation 5c nôtre force : L'affii{H$n ffêéûiU fâtience ^ elle

' Texerce, die luifert de matière & d'occafion: Ufuimt frâdmt

fremti % Thommeayant finivent été expofé aux fouftrances , fieayant fou-

vent éprouve la proreâion de Dieu , s'aiTermit
,
s'agyeirit , acquiert une

certaine intrépidité au nûlieu des peines» le l'épreuve qu*U a Êiite des

bontczde Dieu, lui infpireunc ferme confiance qu'il ronronnera enfii^fes

travaux par les rccompenfes qu'il lui a promifcs : Frobatio verè fpem.

Ou en prenant le mot de frobatio
,
pour l'approbation que Dieu lut

accorde. La patience qu'il a au milieu de fes peines, lui donne inccrieure-

mcnt une afiurance que Dieu l'approuve i fa confcicnce lui en rend té-

moign^^e: {d) Et ettte affrotttiêm frêdtiit l'efpêrâiui , éAc le rem*,

plie d'une lîsrmee(pétaDoeen (es pcomeflès, ic Tailure qu*il récom*.

lienTera fes travaux. Voyez tout le premier Chapitrede la première £pi«

Ittc aux Corinthiens*

.
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^iCOMMENTAIRE LITTBRAt
^. Spêt MÊtm mêb cnfmiàit, atriâ . 5. Or cette e&énacen'eft point trompe».

thëritst Dti , difmfn tft im ttrdibm fc , parce que rainonr de Dieu a été répao- ,

nojl^rit per SfiritimfuiStim,^m déuttt du dans nos cœurs pw le Saint E^ic <pii

tjt nobts, nous a ccé doni»,

COMMENTAIRE.
y. Spes autem non confundit. Or cette efpérânce n*ejl point

ttêmpeufe. U y a une cfpcrancc fauflTe , trompcufc ,
préromptucufc

,
qui

charge de confulion ceux qui s'appuient far die. Mais refpcratice fondée *

fur ratHiâion, fur les épreuves, uirlapacience^rur l'approbation de Dieu,

fur Tes promciles , ne peuvcnc jamais manquer. Elle cft appuyée fur un

fbndemenc iocbranlable , & Dieu ccfTcroit d'être Dieu, n une telle cf-

pcrancc pouvoic être trompcufc. ( a 1 Celui qui aune foi vive & animée

par la charité , &: qui travaille fans ccfl'c à affurcr fa vocation par la prati-

que de la patience éc des bonnes œuvres
,
peut & doit même cCpércr fer-

mement aux promeffes du Seigneur, fur qu'il ne fera pas confondu;

comme le font ceux qui attcndcoc& qui n obcienncnc pasjqui dcnundcnt,

& i qui l'on refiife; {b)

QjDiA CHARITAS DeI DIFFUSA EST IM GORDIBVS NOS-
TRIS. Parce que l'amour de Dieu a étérépandu dans ms cccurr piir le faint

Bfpfit, h le fout joindre à ce qui précède. L cfpérance du Chrétien n'eft

pas vainc, parce que l'amour de Dieu cil répandu dans nos ccrnrs -, com-
ment nous rcfufcroit- il l'effet de fcs piomcircs , &: de nos clpcrance';,

après nou"; avoir coniblé de fon amour ? apics nous avoir prévenu de Tes

grâces, lorfque nous le méritions fi peu, nous privera-t'il des récompenles

qu'il nous apromifcs i fur tout en faifant tous nos efforts pour les méri-

ter par nos Hnii&ances , U par nôcre fidèlitc Ce (èns pirdlc aflèz lié

avec la fuite du difcours de l'Apôtre.

Autrement: Dieu ne permettra pas que nos efpérances (bienc vaines »
piiifque la charité dont nous fommes remplis 1 nous donne une ferme'

confiance que nous obtiendrons ce qu'il nous a promis. Après nous avoir"*

accordé \i foi , la chirité , la patience , &: la fidélité , nous rcfufera-t'il

fon royaume? après nous avoir donne un gage &: une afi'ùrance de fa

bienveillance , la chiritc dont nous loinmcs remplis; manquera-t'il

àach^vcrfon ouvrage, & à exécuter fes promeflcs envers nous? Charitas

J>ti , fc peut prendre oii pour l'amour que Dieu a pour nous , ( ou

f«) Ertti II îo uruBiii ffer»vit im DfmU
tsi, & f» fifits .Jl.

( l')Pf>LxM. 6 . XXI V. 5 .xx:£. i. VidcGret.

tfi Toi t

yèdê Chrjfffi. TkttfbfL Gnjtt. TtUt,
« ^ • • •

t i\ ViieAuptP Jê Sfirh. & Utt.etf. ju
Piimaf. M-n.>c. Groi.

{ t i Luc. XI. ^i./m»' t. 41. l./»M. III. 174

" -ri.
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SUR L'EFITRE DE S. PAUL AUX ROM. Caap. V. 87
é.VtifmdemmCkrifi$ts tCttmadhHc 6. Car pourquoi, lorfque nous étions

hfrwri tftmmttjittnmm tempus frt encore dans les langueurs dmfétb/,J i s u s-

. êmfiitwitntmtifi Christ e(l-il mort pour des impies dans
le tenu dtfimédt Di€» i

COMMENTAIRE.
«

IXMir celui que nous avons^^ïoiir lui s ( ' ) ainfi qu'on le voie par plofieurs

partages de l'Ecriture , bù fc rencontre cette exprcflTion.

f.6. UX Q^^ ID FNMM ChRISTUS, CUM ADHUC INFIRMI
E s $ E M u s, Citr pourquoi quand nous étions encore dans la Ungueur du pS-
•€bt, Jejks Chriji ejl-ii mort pour les impics? Si Dieu vouloit tromper
nos cfpcraiiccs , nous auroit- il accorde tant de marques de Ta charité,

' eu nous prévenant de (es tnil2irîcordes > en nous appeliant à la Foi , &: en
nous donnant J e sus-Christ pour Rcdempteur & ^ur Médiateur \

êc celadans le tems que nous l'offcnfions , &c que nous étions encore Un-
guiflâns dans le crime , & morts à la vie de la Foi : au lieu qu'aujourd'hui

pariàgracc^ nous fommes guérit de nos bletTures fpiritucllcs , &: nous
Tommes debout (h) dansUvoyede Tes ordonnances & dons la pratique

de Ces voîontcz. (f)

Le Grec [d) poicc : Car lorfque nous étions encore languijfans. Il ne lie

pas, Utquid; Pourquoi? Mais la leçon de la Vulgacc fc trouve dans faint

Ircnce
,

(e) &c dans les Commentaires fur cette Epître
, imprimez fous le

nom de faint Ambroife Se de faine Jérôme. Si l'on veut lutvre la leçon

'éu Grec , on pourta l'entendre ainfî: Quelle plus grande preuve peut-on

demander de l'amour qu'il a eu pour nous
,
que ce qu'il a fait en nôtre

&vear. Car lorfque mms éthns encore Ungmfaiu , ilMm 'é dêm£lUtré*

Seigneur Jefus-Chrififour MUS rachctter.

Cette cxprclTion : Lorfque nous étions dans la langueur , ou dans la ma-
ladie

,
peut marv-]ucr l'état de langueur, de foiblclTe, de mort où cft réduit

'le pécheur. L'infirmité ou la maladie prifc en ce fens , fc met quelquefois

pour la mort de lame. (/) C'cft une manière de parler qui paroîc foiblc

«ans les termes, mais qui die beaucoup dans le feos} comme i/^rMiir, fe

net pour lamorei^mm» pour dangereux s pour méchant i fmU^
pour entiérémene abhatu. LanguUTane de ce paflàge eft équivalleiic à inL

fia, pkhtwrs^ nmmU de DiettyCoauDc il parle ici, fie.aux verfets t.

*& 10 .
*

tfh'f. III. 19. III. 17 é*iv. 9.

( i
) SHfr» f. 1. Ptr gr»ti»m iji^m, im j««

. {c) Vide ToUt.ESt.Utm*€.

St mim.
( e ) Irim. M. i-tMp. iS.

{f) Vidt Lud de Diiu , hU. Gm tjf. Viéf

htvirtÊitÊ»
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COMMENTAIRE LITTERAC
7. Fhe enim pro jnfio quis morkitr :

8. CûmmeutUt aufem chdritdtemfuam

fttcMwtstfmm tfiemMmtimfMt,

7. Et certes i peine quelqu'unvoudroît-il
mourir pour un |afte : peoc être néamnoiai
que quelqu'un auroir la force de doniKffi^
vie pour un homme de bien.

8. Mais ce qui fiic cclactec davantage l'a-

mourde Diea cnren nous» c'eft qne Ion}

m&ne qoe oousédoiu encoce péchons

.

COMMENTAI RE.

Secundum TBMfUS. D4ns le tems Jeftiné de Dieu, jESUS-QiRitf
eft mort dans le tcms marque dans les Décrets de la Providence , ( 4 ) fie

défigné dans les Prophéties. Lorfquc l'iclquitc & le crime ctoient domi-
nans dans le monde , &: que le beioin ctoit extrême, [b) Qiielqucs-uns
rapportent fecundùm tempus , à Unguijfant qui précède immédiatement.
Dans le tcms que nous étions les plus malades , les plus foibles , les plus
mcchans. Dieu a jette les yeux fur nous, & nous a prévenu par fa mi-
iSbricorde.

#.7. VlX ENIM mo ÏU$TO <^ÏI$ MOHITUR. A ftUu qutU
fm*im vêÊfdrêh'ii mourir four unjufle. 11 veut relever la bonté du Pete
envers nous, U la charité infinie du Fils, qui s'ed livré àU mort pour
nous rachccter, lorfquc nous étions encore dans la langueur » dans la

mort du péché. Pcrfonnc ne donne fa vie pour un fcclerat} à peine b
donne- ton pour rachcttcr un jufte, & un ami, un homme de bien ; mais le

Fils de Dieu la donnée pour des impics, pour des pécheurs
, pour des gens

«qui TofFenfoicnt adhielicment. Quelques-uns (f) traduifent ainû le Grec:
id) A feine ^uelqu'm vêMâfêihH mêntèr pwrwMCâùfe jufte car qui

nfêMdrpiifouffràrUmmpomrmiiiiijitfikef O^aiities lifcsnt : (e) A teint

fëtifÊ^M vâmfra- t'il mourir/Mr Mlmêkm^ & jm m^k : tgrfem-isn
/V» trêMverd't'si f«i dnmermiiiir vie four un bommi di iwp, ou poir
lin ami , un homme qui nous aura fait plaiiir. La preDOÔéte cxplicanan
cft celle des Pères , & de la plupart des Interprètes,

-f. 8. COMMENDAT CHARITATEM SUAM DeUS IN NOBISt'
}^ais ce quifait éclatter l'amour de Dieu envers nous , c'eft qu'il nous a
donné fon Fils unique pour nous rachetter lorfque nous le méritions le
moins. Que IHiftoire vanteun ami qui a expofé fa vie pour fon ami
commé }onaclus pour Davidi {f) Damon pour Pythias; (^) Nius

( h ) HttrM. Thtcfhyl. Siàul. Tirin,
| ,5». .

( c ) Hinm. Ef. mi Atgafitm, nrtif. Votai. '
( #) Sjr. ArA. CrtU

I w) i «<i xix.xx.

( à ) 9S immi w iir,dmf£ni ,1 (f) Vid, vMn, UoxkU. Uk. 4, M*. i.LêOi
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multû igitur mAfis Mime jHfiiBcati in

fmgmitie iffitu ,fiM trimm éA irafer

10. Siettimcimimmici effemms >r

têMÇiliiiti fmmms'ïkt fir nufUm Filh

tfMs : mttlà mugis fêtwsiUMi » fMvi
trimm im vint

SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. V. «9

9. Chrifins pr» nobis mortHus efi: 9. Jesos-Christ n'a pas iaille dans le

temscktiioanrpour nous. Ainfi étant maio*
cenanc juftîfiez par fon hng , nous liront

à plus force raifi>n dclivres.pw lut de la co-
lère de Dieu.

10. Car ù Iorfque nous écions ennemis de
Dieu » nous avons été réconciliez avec kl
j^or la mort de fon Fils ; à plus forte raifbn

étant maintenant reconciliez avec lui , noOS
leçons fauvcz pat la vie de fon mèmt Fils.

C O M M E N T A I R E.

pour Euryalus. Qu'un pcre meure pour fauvcr la vie de fon fils, ou un fils

pour fauvcr la vie de fon pcre : qu'un homme fc livre pour confcrvcr fa

famille , fa patrie \ cela n'cfl: pas fi extraordinaire \ qu'un homme ver-

tueux s'cxpofc pour défendre l'innocence d'un jufte opprime, ou pour le

garantir de la more , cela eft plus généreux ^ & plus grand $ mais que pour

des ingtacs , des ennemis , dîes étrangers , des méchans , )e ne dis pas ua
Dieu , nnais unhomme donne û vie , c'eft ce qui.furpaiTe toutes les bor*
nés de la charité la plus héroïque , 6l la plus extraordinaire.

, f, 9, MULTp - IGITOR M AGI s NUNC lUSTIFICATl. Etât»

maintenant jufttfez, j>arfonfung , réconciliez à fon Pcre , reçus par l'adop-

tion au nombre de fes enfans
,
que ne devons-nous pas attendre de fa bon-

ré ? S'il a livré fon Fils, &: fi ce Fils a donné fa vie
,
powr des méchans &

des ennemis, que ne fcra-c'il pas pour des juilcs
,
pour des enfans

,
pour

des amis ? ne nous délivrera-t'il pas des effets de4 colère , â£ de fon ter-

rible jugement: Sâlvi trimus ih ira fer ipftm,

f, 10. SALVI BRI MUS m VIT A ipsius. NêMsfirêMf/éMVizpér
la vie defon même Fils» 11 faut rappcller le dernier "f» du Chapitre prc-

ccdenc. Jésus-Christ a été livré à U mmfur nos fithiM»^ & Utf
réfufcitépour notre jufifcation. Il s'eft livré \ la mort pour rachcrcer des
méchans & des pécheurs -, il cft réfufcité pour leur procurer la juflice

par la Foi. S'il nous a tant aiiré Iorfque nous l'oftcnfions
, &: que nous

crions fes ennemis: que fera-t'il mamtcuant pour nous, puifquc nous

femmes ic rachcttez par fa mort, & joftinez par laFoi en faRéfur-

leûÎQn ? Nos eTpérances font fans doute auffi lûen fondées qpi'elles peu*

vent l'être , & nous pouvons nous glorifier dans nos aflSiâions & dans
nos épreuves, puifque nous avonsde fi grandes affùtances de la part de
Dieu même» Voyez les verfets t.. |. 4. r* de ce Chapitre.

^.11. Non s glu m autem sed et cloriamur. Nonféulem

ment nous avons été réconciliez. &: juftiticz par la mort &: par la Réfarrcc-

îtonde j£$us-Cu&iST: Mais mus noits glm&ins même en Diett far
M



90 COMMENTAIRE LITTERAL/:
II. NonftLum âMttm.fti (^-lUria- n. Et non feiifeaint cda i ôiab nnu

~ ' ' nous glorifions même en Dieu par Ittvi-

Christ notre Seigneur , par qui bous

avons obtenu maimeoanc ceccc rccoacili»»

cion.

II '^ar comme le péché eft entréàmt le

monk.c par un feul homme , & la more par

lepcchci ainfi h mort cil palFée dans cous

les liommcs par et feml hommt ca (jui mui
ont péché.

mmrimDtê ptrJDmùmm mftvim /»
JkmChi'^tmm,ptrfmmtmm rmmHU»

tu Profures fcm frr mum h$mi

r'> .
'&ff^peccMmn mort , ita èmtm'

nés homènet marsftrtTémpUt im fm^m^

COMMENTAIRE.
JffuS'Chr'ifl. Saint Paul relevé les bienfaits que nous avons reçu de Dicil

par cette gradation. Il nous a rachcttez ^ar ia mort , il nou<> a juflihcz

par ta Foi en RéAirrcâion , il nous a reconciliez à Ton Perc, il nous

•a mis au nombre de Tes amis , flc de Tes enfans \ mienous reile- c*il finon

de mmgUnfer emDUmpar notre Seigneur JefiU'Cbrifis à eftimer la grâce

4t nôrre réconciliation & de nôtre adoption , en rendre à Dieu les

adions de grâces qu'il mérite , en mériter la continuation , par une
fidèle coopération î

JÎ'.
li.PROPTEREA SIC UT PER UNVM HOMINEM PECCATUM.

Car comme le péché ejl entré dans le monde par unfeul homme. La particule

Car t ou c'eji pourijuoi , n'dl point ici pour rendre raifon de ce qui pré-

cède. CeÂ une ûuiple conjondion pour pafl'er d'une matière à une autre.

Après ayoir relevé les Êiveurs infinies quemous avons reçuës de Dieu par

Jbsus-Christi Saint IVud paflè à quelque chofe de plus grand: il

va faire le parallèle de J E s u s-Ch r i s t avec Adam , Se montrer qua

le premier homme ayant introduit le péché dans le monde par ia déio-

bcillance , Jésus-Christ a guéri cette playc par fa mort , & pat

fon obéïfTancc. On peut fuppofer une efpcce d'objedion à laquelle il ré-

pond. Vous me direz, qu'à la vérité Jesus-Christ nous a comblez

de biens & de faveurs , &: qu'on ne peut alTez eftimer la grâce

qu'il a faite aux fidèles : Mais pourquoi a-c'il borné ia charité à il peu de

perfonnesî pourouoinVt'îl pas cmbca(fé tout le monde } pourquoi en«

core tant d'infidèles, 4*i<ioI«;res
,
d'impies , de luifs e^duricis U inciè»

dules ? ne fcroit-il pas digne de fa grandeur de £dre èdatter les richeflèt

de fa miicricorde envers tant de malheureux ?

D'autres ( a
)
joignent ceci à ce qui précède de cette forte : Nous tmêni

çhtenu de Dieu la grâce de la réconciliation par JeÇus-Chr'tfi \ & voici le my-

iiére de cace réconciliation ; voici comme cUc s'eft exécutée. Nous
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. V. 91

étions tous mort^ en Adam , tous pécheurs , tous cnvclopez dans le ai-
me de notre Pcrc i

{a) JESUS-Christ nous en a dégagez par fa more.

Il y a divcrles autres nunicLcs de joindre ceci avec les verfcts préccdcns,

imis dùeipom toutes unpeu dures. Le ftyle de l'Apôtre eft aflez fouYenc

cmbarrafle pat des palîagcs promcs , 6r vécipitex. Emporté par

rimpécuofitéderEfprit faine , il faute«Tune A^iacière à une autre, fans en
aTettir. C'eft ca qiioi coofifte une grande partie de U difficulté de fes

Epîtres.

SiCUT PER UNUM HOMINEM PECCATUM. Le fkhc (fl €ntr(

dans U monde par unftul hemme. Le pcchc originel &: toutes fe^ fuites,

font entrées dans le monde par la jalouhe du démon ,
[h] &: par le péché

du premier homme feduic par la première femme. Eve pécha la première,

& engagea Adam dans la défobéiÛânce : mais ce ne fut qu'après le péché
d'Adam, queralUance fut rompuéenefeDicufi^ rhomme; [c) lecrime

'

d'Eve étoie un péché particulier : celui d'Adam écoit en quelque forte

le crime de tous fes' diefcendans , qui étoient renfermezdans lui comme •

dans leur fouche , & qui étoient compris dans le paâe que Dieu avoir

daigne faire avec lui. ( ^/ ) Le péché originel cil pane dans toute poftc»

rite
, non par fimple imitation , comme le veulent les Pclagiens les So-

ciniens , mais par une transfufion réelle
,
qui fe fait par la génération

,
[e)

àc par une vraie imputation fondée fur la jufticc i Dieu s étant engagé de
le rendre heureux avec toute fa poftérité, s'il perfévéroit dans le bten>

CMi de le pumr par la mort , s'il vtolott le commandement qu'il lui don-
noit.

Pex PECCATUM MOKS. EtUwmt fâT It féchi La mort n'eft de-
venu^ néce(ïaire& naturelle à rhomme, que depuis le péché d'Adam. (/)
Ce premier homme avoit été créé pour être immortel ; mais ayant dé-
Tobéi à fon Dieu , il encourut la mort de l'amc, qui fut fuiviedc la nc-

ceflîtcde mourir impofée au corps; {g) & en conléqucnce de toutes les

înârmitez
,
qui font des caufes, desavanccourcurs , & les appanages de

nôtre mortalité : la douleur , la laflitudc, les maladies, la corruption

^ le combat continuel où nous fommes
,
pour nous défendre contre la

inorty par leboire > le mai^er , le repos , le fommeil. Les Rabbins (é) font

{* \ Augu^. Serm. xxii. cdf. 9, nev. tdlt- Item lit. 1. i* Bâftifmeptrvul. CMf. if. Hugon.
Jlliit dt te$Mcr» ojoy. TtAduttm mortMltUfts dt fm. 1 { t. Ejf kic Viàt Eccl$. zxT. )|- CmnU,
f*rintiiMt diêMhms i m»f» pittmii , muff» Tndtnt. J,ff f.

"
Wtéf Si fumms. {f, yidt Ijl Perer. Part.Mlhf,

)
Ssp. II. X4. iHvidid dUhtlt mers introi- t ( ; )

Gtn$(. II. n. §lu»tumqmê ik tmmitfh
«ait m orbeni ttrr.irum. tx tê , mtrtê meriSris.

( c ) V,dt Amxnft. dt Civtt, hk. U. ssÈ. xj. Ik] ChsU. fmmfk. sd tLHth. it. Strtfcbit.

9td.m Lwc. II . Per0T. Bfi. TtUt. ' a«*. fia. i4« âCMn» êêUkt, III. 14 ^onHt
{i)Vtdt»dGtntf xyii i^. âtU, FidêOntk

\

(«J yidtA^s. f*»^» Mwh (itâMti Btdék t.
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15. Vfijue sd le^em emm fe(CAt$tm I ij. Car le pèche a coûjours écc dans lé

tTMimimmMdê tfteeâtumâÊÊtÊmmuim' I monde julqu à Utoi : niais k Loi n'écME

fKtskutmr , tim Uxm» . | poiot encore > Je péché n'étoit pat imputé*

C O M M £ N TÂI R E.

d'accord avec nous furcecatciclc ,
quclanooitii'eftentréedaiis lemoïKle

que par le pédié d*Adaiii.

£t XTA IM OMNBS HOMIMES MORS PERTRANSIIT. Ainfi U
m§r$ tfi fâjfée daiu Uns lés h$nmet. £Ue y a paile par la natilàace qu'ils

tirent tous d'Adam. Pluficurs anciens exemplaires
,
{a) Origcncs , faint

Ambroife, faint Auguflin ne lifcnt pas ici le nom de merti mais fimple-

mcnt : Et AÏnfi il (ft pajfé dam tous les hommes , ce qu'on peut entendre

ou du pce hé , ou de la mort
,
qui font paffez dans tous les hommes

,
par

la prévarication d'Adam. Saine Auguftin {b^ remarque que les Pélagiens,

dans les exemplaires dcfqucls on ne UfoU pas le nom de m$rt^ y fup-

plcerenc , non le féché^ mais U mwt du corps ,
pour ne pas fiMimir des

armes contre eux-mêmes, en ceconooilTani: la propagation du péché

originel. . . , ^ .

In quo OMNBS peccaverunt. En q^t tous ont fiche , tous les

defcendans ctoicnten quelque forte renfermez dans fa perfonne : ^an-
dp »mtus iUi unushomo fueritnt , [c) comme un arbre cft compris dans

fa racine , ou dans fon germe. ( d
)
Qiiclques-uns traduifcnt le Grec : {e)

Par lequel tous ont péché y ou par lequel tous ont été châtiez U traitez

comme pécheurs } car péiher fc mec fouvent en ce fcns. (/) O^ancres {gl

traduifent: Parce que t9Mt mfécbi. Tous font devenus mortels, parce

que tous font criminels pécheurs. Mais cette verfion nous cft dcvc-

V nue fufpcûe, comme afFoibliffant la traduûion du pcchc originel, par la

propagatiim des enfans d'Adam : ^od ex primi fâtentis mêla volmnfâtt

iûnnéuiMm ,;faÛMm tfi qmdammodo ktreditarïum. dit faint Auguftin. (A)

a j, USQJJE AD LegEM ENIM PECCATUM EKAT IN MUN-

DO.* ù fiché a toujours étédans le monde jufqu'à U Lût. Tout le genre

humain ayant ccc infedé du péché originel, qui étoit entre dans le

monde par la tranfgrclfion d'Adam , s'eft plonge dans toute forte dedc»-

rcï^lcmcns s en forte qu'on peut appellcrtout refpateqoi s'cft écoule de.

puis le commencement du monde jufqu'à la Loi , le régnedu péché. ( i>

——^

^

'

% ;.^&Zf 01^106. nunciU. \
{i) Efi.Tdit, gét^ Gt*t.&t^
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. V.

La Loi étant cnfuitc furvcnuc n'a pu gixrir un Ci grand mal ; ( ^ ) cl!c a

fait connoîtrc le pcclic , mais clic ne l'a point détruit; elle n'a pas donné
la force de Iç vaincre j clic a rendu l'homme plus éclairé, mais clic

l'a laiflè 9xdEBMc de aufli corrompu qu'auparavant.

Ainlî quandon dit lefécbé4 étélUns le m$nde jufqu'k U Lêiy on ne
'

wétend pas c^u'il en ait été chafle par la Loi : mais feulement que jufqu'a-

lors il a règne , fans être bien connu } U Loi ifitAntpoint emort , leféebé
n'etoupas imputé \ c'cftoit à la vérité toujours un péché; mais Dieu n'im-

putoir pas aux hommes le violcment des Loix écrites
,
qui ne fubfiftoicnc

point encore, [b) Leur crime étoit moins grand, parce qu'il n'ctoit pas

accompagne d'une connoiflancc fi diftiiiclc. 11 dit ^« '// n étoit point im-

ptt4y au lieu de., il étoic moins imputé , bi. moins digne de ciuament.

On peut aulfi ttaduire le Grec\{e)LâL»itt'àsnt pas, lepkhétfetêitpds

€êiKfti Les hommes àyoient la Lot naturelle& leur confcience qui leur

fâiloient diftinguer le bien & le mal , mais d une manière plus confbfe.

Usne comprenoient pas toute Tétendue de leurs devoirs,comme ils l'ont

comprifc depuis la Loi. Pluficurs crimes ne pa(foient pas pour péchez

,

parce qu'ils n'ctoicnt pas bien connus ; la Loi écrite les a m -nifcrtcz. Ce
qui revient à peu prés à ce qu'on vient de dire , en liCmc imputabatur.

Bafilides ( )
interprécoit ce palTage dans la fuppofitionde la métem-

pfycofc. Il difoit que le péché avoit toujours été dans le monde , mais

qu'il n'éeoît impute aux nommes que quand ils venoient dans un corps

humain , & qu'ils avoient connoii&nce de la Loi : & que quand (àinc

Bauldit: Je viveis autrefoisfans Loi , {€) mais lorfqiie le eettntuuuUmetté

tjlfurvenu , U péchéa repris uneforce nouvelle* [f) Le tems oà TApôtre
étoit fans Loi , e(l celui où il étoit dans le corps d un oifeau , ou d'un m.-»

tre animal. Mais dés qu'il entra dans le corps d'un homme , le péché qui

jufqu'àlors écoit dans lui comme enfcvcli , releva & réfufcica. Mais
lailfons ces rêveries aux Baillidicns.

Origéncs (^) veut que le péché demeure dans un état de mort àc d'inac'

tion au dedans de nous-mêmes , tandis que nous ne Tommes point en
âge dlifer de n^re ratfon : mais auffi-tôt que la lumière de larailon com-
noence à nous éclairer, U que le jugement commence à fe déveloper

, par

la connoiCTance diftinàe du bien & du mal, ^ de la Loi naturelle , alors

le péché reprend fes forces , il revit en quelque forte , & exerce (à do-

mination fur nous. Qu'un enfant firappe fonpere ou ùk mère, on ne lui

(« ) Auiufi. ThttÀtTtt. élu. Vii$ iafra vu. I (d) Vidt Ptnr. C>ifisl. Pifc. Tirim.

4. /. .
I ( * ) '*fif*^- Origm' mhmt ht. lA. $4

)
Vidi-Eft.Tolft.

I
/«;-)44
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J4 COMMENTAIRE LITTERAL
impute pas cela à pcchc

,
parce qu'il n'a point Tufagc de fa raifon , & qu*it

ne connoit pas la Loi nacuielle
, beaucoup moins la Loi de Dieu

,
qui

le kit défend : nuis ^l'imhomme plus avancé en âge ùSo lamême cbof^-

on le rcgatdecomme un impie , èc un violateur de la Loi de Dieu.

La Peirere Auteur du Livre des Préadamites , femble avoir fiaife fou

fentinicnr dans Origines i mais au lieu qu'Origénes ne reconnoit ce

tems de ténèbres que dans l'enfance de cmujue nomme en particulier,

pend .c lequel le péché ne lui cft point impute , La Peirere au contraire

admet dans toute la nature humaine, une longue fuicc d'années, où elle

demeura dans une certaine enfance , Se dénuée de lumières , & pendant

laquelle le péché ne lui fut point imputé. Ce ne fut que depuis Adam,
que la Loi naturelle ^ Tufagc de la raifon lui ayant été donné , elle

commença à pécher , & à fe rendre coupable devant Dieu. Lors donc
que TApotre dit icy » fjm Itf&hé étpit dUi U mêtuUjufqn^kU Lû$ , mâlâ
qt^Alors il n'étoitfas mfm(^ parée qu'il n*y dvoitpoint de Loi , il faut Tcn-

tendre, félon cet Auteur, de la Loi naturelle donnée à Adam & à fa pofté-

rite i [a] en forte que la mort a rcgnc dans le monde depuis Adam jufqu'à

Moyfe, même fur ceux qui n'avoient pas imicé la tianfgrcffion d'Adam,
L'Ecriture ne nous marque qu'une Loi exprcffc donnée à Adam

, qui

cft celle par laquelle il lui défendit de toucher au fruit de l'arbre de vie,

&: de mort. ( ^) Il donna enfuite quelques préceptes à Noc. ) Il efl dit

( d )
qu*Abraham éeeuiâ U wix de Dieu , ^u'il $k&t i fis eenmémdemtiu

&âfespréceptes i & qt^il ehftrvAfiseirhuêmes &res Lêix, Voilà donc
des Loix avant la Loi de Moyfe. On ne peu>«pas dite qu'avant la Loi de
Moyfe le péché n'écoit point imputé aux hommes, ( e) comme le dit

icy l'Apôtre ;
puifqu'on fait qu'Adam &: Eve flircnt chafllz du Paradis

,

que Cain , & les autres méchans d'avant le déluge furent trcs-fcvere-

jnent punis de leurs crimes. Que ceux de Sodome &: de Gomorrhc de-

puis le déluge furent abîmez par le feu du Ciel , & par les eaux de la mer
morte

,
que Pharaon Roi d'Egypte fut châtié, pour avoir enlevé Sara, (/)

qu'Onan fut mis \ mort {g / pour 00 péché abominable.

Que fi le péché étoit imputé avant la Loi de Moyfe , conmie on le

vient de prouver , il faut trouver un tems dans lequel on puiffe dir^que

lefkhitfhehfekit imfMit avantU Loi i or ce tems eft celui qui s'efl écou^

lé avatit Adam , '& avant la Loi naturelle qui lui fût donnée. ( h) Les

hommes qui furent crccï & qui vivoient avant Adam ,
les Préadamites

péchoient comme Adam quant au matériel de l'acte, mais ic péché ne

( 4 ) FrâMdamùt. Exercit. t. CMp i. I ( « ) PnuidMmt. Exmit. 4.

) G*mtf. 11.17. Vidià>Omf.llL Xt. If. 1 (/) Gtntfxu. 17.
(e 1 Ctntf IX ? 4. ;.

I
(/) Gtn$f. xtTi. I»,
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leur écoic point impute, parce que la Loi n'écoit point encore intervenue.

Le péché quantau formel ne commença à rubfifter,&à êtreimniré * que
depuis ^*Adam eut écs créé » Se qull eue tranfgreile la Loi. Alors le pé-
*ché Ce rcpandirnon feulement fur la race qui devoir naître d'Adam , mais
auflîfur leshooimes qui avoicnt été créez avant lui: (4 ) de même que
le mérite & le prix du Sang de J e s u s-C h r i s t a été impute non feule*

ment à ceux qui fonc venus depuis lui , nuis auUi à ceux qui l'ont pré-
cédé.

Mais quel écoit donc Técac des Préadanntes> Le voici: {c)l\i vivoicnt dans
un écac purement naturel , & d'une vie femblable à celle de tous les autres

animaux : (ans connoiffimce rumanitelle , nidu Dieu Créateur , ni de fet

volontés , ni des Loix qu'on appelle naturelles ; tout ce qu'ils pouvoient
«onnoitrede Dieu, n'alloit point jufqu au furnaturel ; ils en avoient une
notion fiitt fnperficielle, priife de la confidéracion des chofes créées : ilg

ne le connoirtoient pas mieux que les Athéniens
,
qui avoient érigé un

AutcX au Dieu inconni». {c) Le vrai Dieu ne co'nmrnça à fe manifcftcr, &:

à déclarer fes volontez qu'à Adam. Jul'ques-là c'étoit pour ainh dire

l'enfance du monde. •

L'homme pcchoic alors^ mais il ne péchoit pas proprement contre Dieu,
•4ont il n'avott point d'idée diftinoe. Le |MBcbé étoit dans lui , mais il

n'y vivoic point. L'homme avoithonte de fon péché , parce qu'il déshft-

noroit fa nature: mais il n'avoit point de douleur de violer la Loi de
Dieu, parce qu'il n'en avoir point de connoiifancc. S*il y avoir entre

ces hommes quelques loix , c'etoicntdes loix humaines, de police:

ainfi leur violemcnt n'emportoit aucune peine furnaturelle , comme il

nenfcrmoit aucune difformité morale. La mort qui régnoit alors , nc-

roit pas la peine du péché , c'étoit une nécclîlté toute naturelle. L'homme
mouroit , mais U ne mouroit pas de mêft^ comme Adam cft mort depuis :

9êêfttMmtrisi c'eftoit une fimple mort: maie nôtie mort eft une double
mort. Ceft la pâne du péché d'Adam 8c du n6tre.

Cet Auteur qui avoir donné dans de tels égaremens Hir lefujet du pé*

cfaé , & de l'exiftence des prétendus Ftéadamites , n'avoit pas des fentt-
'

mens plus juflcs fur Jesvs- Christ, & fur la réparation du genre
humain. Dans fon Epîtrc adrcffée aux Juifs , il dir que J e s u s-C hr i s t
en qui nous croyons , & quia été crucifié par leurs Percs , viendra tm
jour pour effacer leurs péchez. Il efl venu en chair pour fuivcr les Gen-
tils } il viendra en cfprit pour fauver les Hébreux , luivant cette parole de
faint Paul: {d) Tout Ifra'elferafauvé, félon au'il efl écrit ^ il finira de^

SiêB tm UhêréUmr, qui effattfâ Us kû^mitx» de JâCêh,

Îm) Idemtêf. 19. 1 [e) jta.xtu.xi.

Vojc«kiiilBeaatiuif.it, {4} tim,xi. té.
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• COMMENTAIRE LITTERAt
i^.S<d regnévitmors ah Adamuf- 1 14. Cependant la mort a exercé (on ra*

qutdii MojJ'e»,etiam in eûs , qni lun
|
gne depuis Adam jufqu'à Moyfe , à l'égard

1^ r^.ti^.j:— ! Je ceux mêmes quin'ontpas péché par ans
tranfgrcflion de la Loi de Dieu , comme §
fait Adam > qui eftU figure du fécond.

ftctâvemm infunilitudinem prmfm'

COMME NTAIR E.

*

Pour renvcrfcr le fyftcme de La Pcircrc , il n'y a qu'à lui demandai
<qui cft l'Auteur facrc qui ait parle des hommes prétendus qui ont vécu
avant Adam ,

quelle preuve il a de leur cxiftcnce , en quel heu , en quel

pays ils ont demeuré? Eft-ce donc une fable que l'on nous raconte,

quand on nous parle de la matière cirée du néant , & du cliaos d'où Dieu
élit fortir toutes les créatures fenfibles i avant ce chaos y avoit-il un au-

tre monde, une autre terre où lesPréadamites vécoflênt? Quieftl'E-
crivain facré ou prophanequi nous parle de cet ancien monde ? La Pei-

rere Ta-t'il connu par une révélation particulière î Toute r£criturc ne
fuppofc-t'elle pas qu'il n'y eut jamais d'hommes avant Adam ? Moyfe
nous dit qu'Ad.îm Fut crée le fixiéme jour de ce monde t il n'y a donc ni

tems , ni lieu où l'on puille placer les Préadamitcs.

Car fuppofcr avec La Peirere que l'homme , ou fclon lui les hommes
créez le iixiéme jour du monde, font diftcrcas d'Adam , c'ell une porc

pétition de principes , U une chimère ùns fondement. Déplus il n'y a
nulle néccffité aadmettre les Prcadamites , puifquc le pa/lage de
faint Paul fur lequel il fe fonde , s'expltqXie fi sùfemenc iàns ce fyftéme.

Et dans la Géneu; nous avons répondu aux autres laifons de cet Auteur

,

qui an fond ne mérite pas d'être réfuté férieufemcnr.

Ce qu'il dit de Jésus-Christ, eft encore plus impie & plus ridi-

cule que tout le reftc. S'il n'entend par le fécond avènement de J e s us-

Chris x, que ce que toute l'Eglifc entend , il eft inutile d'en flatter les

Juifs. Jesu s—Christ viendra pour juger leur incrédulité, & pour

punir leur endurcîflèment i il y en aura alors un grand nombre qui fe

convertiront! ihais leur retonr à Ibsvs-Chri st n'empêchera pas que
tous ceux qui font morts , Se qui mourront d^icy à ce tems dans l'en-

durcifTemcnc , ne foient damnez. C'eft ce qu'il nlloic leur dire , au lieu

de les fbrtcr d'un bonheur, auquel appasammenc aucun de ceux à qui
l'Auteur parloir , n'aura part.

^.14. Kegnavit mors ab Adam usq^ue ad Moysen.
La mort a exercé fcn régne depuis Adarrt jufquA Moyfe y à l'égard de
ceux même qui n'ont pas viole la Loi. Q^ioique la traurgrcllion de

la Loi de Mo^fe ne fiît imputée à perfonnc, avant qu'elle eut été don-

née & publiée } toutefois le monde n'étott pas fans péché , ni fans

^anTgredion. L» moreU le péché rcgncûnc dm Wmoodc par le vio-
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Icment de la loi naturelle
^ qui cil aulTi ancienne que Thommc même.

Etiam in eos q^i mon pEOCAVfiRUMT. Mimt Â tégârd dt tcMx ijui

fas féchêyixune tnui%rcifion pareille à celle d'Adam. £c ne croyez
point que ce rcgnc de la mcMrc& dti pécbé ne fucque fur ceux qui avoicnc

eu quelque coonoiâânce exprcflc des voloncez de Dieu, comme en avoic

eu Adam : i*. Ceux même q^i n'avoieuc eu aucune idée des ordres de
Dieu, écoicnt coupables par cela même qui violoicnt les loix na-
turelles

,
qui font gravées au fond de nous-mêmes. (4) Le péché'

n'a pas failenicnc rcgné fur ceux qui ayant connu Adam , &: fa chute , 5c

fa punition , n'ont pas laide de l'imicer en violant les ordres du Seigneur

,

imprimez au fond de leur ei^rit: mais auilï fur les Gentils qui n ont eu

nulle connoUSmce ni de la création , ni du péché j ni du châtiment d'A-

dam 1 & qui étoienc bien plus cxculables, que la race d'Abraham, par

exemple, qui paroît avoir toujours confervé quelque mémoire de ce

grand événement. 3** Ce régne de la mort U du péché n*a pas été feu-

lemcnc pour les hommes qui font ufage de leur raifon , &: qui imitent

Adam dans le violemcnt des Loix de Dieu; il a été aufli pour les en-

fans qui n'ont pas péché par choix , avec connoirt'ance , &: par un acte

4 exprés de leur volonté j il fc font trouvé afTujettis aupéché originel, uni-

quement par la naiilance qu'ils cm circe d'Adam » ( ^ ) & cela icul leur a

niérité la mort U, du corps de de Tame.
• Quand on dit que la mort a régné depuis Adam jufqu'ji Moyfe , on ne
i»rétend pas qu a Moy fe elle ait ceiTé de régner. On explique uroplemenc

e cours , & les cfteis de fon régne > & on en partage la dui ce en plufieurs

parties , afin d'en mieux faire connoître les fuites. Avant la Loi la mott
^ le péché régnoicnt fur tous les hommes

,
parce qu'ils violoient les loix

que Dieu a imprimées au dedans d'eux-mêmes. Elle y a régné depuis la

ici
,
par les prévarications de ceux qui connoiilânc la Loi de Dieu, ne

i'obicrvoicnc pas , ou l'obfervoienc mal.

Les ancien» exemplaires Grecs & Latins Tarioient (tir cet endroit : les

uns portoient: ( c ) mém à l'égard d» itux fid ttm pas yéchfcmmt 4

•fiât Adam. Les autres au contraire; ttê» qid 9nt péché. &int Ambroi(ê
ou plutôt Hilairc Diacre ,

que l'on croit Auteur du Commentaire fur les

JEpitres de faint Paul
,
qui a été imprime jufqu'ici fous le nom de (âint

Ambroife, fouticnt qu'il fmt lire, (Jtti ont péché, &: fans négation, &
que les exemplaires Grecs qui liient ; qu} n'ûoipâs péché̂ font corrompus.

(«) Chrjfijft. Tkttfbyl. TbtUtr. Ttfn. £fi-

( h ) AMgufl. I:b. T J' Bxprifmo farvul CAf,

XX» E£.9ltm. If. éd UiUr. niau 1/7. Um«».

DUleg. cmtr» PtUg. mlH.

( e ) ItaOr. tmfrtf. tM rit mftmMj^
^ jUiitdfitéiméMm^

N »
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Saint Augaftin {a) rcconnoic qu'il y a quelques exemplaires Latins qui

nelilbient pas la négation: mais aue prcfque tous les Grecs la lifoicnc.

Origénes , ou plûcoc Rufin Ton craau^ur (^) ne lie pas U négation dsaa
le Tcxce : mats il avoue qu'elle fe trouve dans quelques exemplaires. Et
le vrai Origénes la liccUns Ton Comii^cntairc fur faine Jean. Scdulios

rcc onnoit l'une & Taucre leçon. Mais la leçondu Grec tmpcioié 6e delà
Vulgacc cil fins doute la meilleure Se la plus autorifce. Elle revient très

t>icn au Ions de faint Paul , &c elle cil: fuivie par fainclrénée, (c) 6C paff

le coinman des Percs Grecs Se Latins.

In similitudinem transgressionis AoiE, qui est
lORMA FUTURi. C9mmt é fâk Àkéom

^
qu't tfi U figure dmftcênd. Le

premier Adam eft le Pere de tous les mortels , & de tous les pécheurs i

c*eft lu i qui a attiré la mort hL le péché dans le monde. Le (êcond Adam
efl J E s u s-Christ » comme (âint Paul le marque lui-même aux Co^
rinthiens

, (^) le Pere des vivans , des juftes, l'Auteur de la réconcilia-

tion , de h grâce , Sc du (;ilut. Ada'n prcvaricarcur cft l.i Hgurc de

3 B s u s-C H RI s T , pir antithcfc, ou par la railon des contraires. Au-
tant que la délobcillânce d'Adam a nui au n:ioade, autant robeïflan*.

ce de J E s u s-C H R I s T , lui a été utile. Le pcdié du premier cil pall'é

À toute la podccité , la julUcc & le mérite du iècond s'ell répandu fur

cous ceux qui ont cru en lui. Ccux-mêmcs qui n'ont ni connu , ni imàié

Adam par une prévarication formelle , ont été enveloppez dans la mort \

ainfi ceux qui n'ont ni fouftert la mort , ni répandu leur fmg , comme
lESuS'CHftiST, n'ont pas bttfle d'avoir part au mente de fa mort fie de
fon Sang, par la pure miféricorde de Dieu. ( e

)

Qiick|ucs-uns traduifcnt ainfi : (/) Comme n fait Adam qui e(l le m»,

dcle du tems à 'venir ; &: fa chute &: la peine , font des exemples de tout

ce qui doit arriver à ceux qui Timitcront, &: qui viendront après lui.

Autrement Adam efiU modèle dei'bmmtfutur , oude ceux qui viendront

après lui. Tous les defcendans de ce premier homme fooc comme lui

pécheurs-^ mortels. Dieu les â punis fnr Timputation du péché originet»

^ par la peinede mort ,
qu'il leur a fait foutfrir àtous : aux grands commr

aux petits , aux en&ns comme aùx hommes faits. (^)
15. Sed non sicut delictum, ita et donum. Maisil

%Un cjl pas de U grâce comme du péché. Apres avoir dit qu'Adam étoit

la ligure de ] ss u s-CiiR» st pat anticbéfe , il montre ici en quoi il di^

( « )
Augujl. de Feeett. mtrtt. Uh. X. ii. 1 (*)!*» A*ittfi . ctteri FP. lm*Tff.

Ep- IJ7. Kov. Edtt.
I fim.

{ i ) Oritm. inEpifi. «dRêm,
, if) «" r»/««k#»7#».

\ à \ %*Ç9r* sv. ^f'Gdêf. II. |
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SDKrEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chat. V. • 59
' '"tfilbémmftm dtUSkamtitê&do' 15. MajctlnTeii eft pot 4e Ii gncô com«

MMH Si mâmmùm tldtO» mmUi mr. me da pcché. Cor fi parJe péché ci un Tral

fmi /mm : mmU\ mdgis grMtéi Dti , & plufieurs (ont mons, la miftricorde 6<: !e

donmm in grati* mm$u homèms Jefm . don de Dicu s'cft répandu beaucoup plus

Chrtfii^M plMTts MhMMéisvàt.
I

abondamment fïtrphifieurs par la grâce d'an

I iêuihomme , <|iû êft Jisus>CHRitT.

COMMENTAIRE.
. lérentruade rautre* Le péché d^Adamn'a paslataémeeflBcace pourpeiv
dre, que le doirde b grâce de J e s u s-C h il i s -r poiii- fauvcr. A Dicu ne
fhïCc ^ que nous égAlions Thoinirv à Dieu » U more à la vie » le péché
d*AJam , au rachat qui nous a ctc procure p\r Jésus- Chris t.

Si enim unius delicto multi mortvji sunt. Car//-4r

Uffckéd'un f(ul flufuurs font morts ^ à plus forte raifon plulicurs icce-

vront-ils la vie par la grâce de J. C. Si Saint Paul ne failbic ici attcn-

lioii qu*au grand noniDre de ceux qui périlTcoc par le péché d'Adam „
oom^é àceux qui font ûnivez par la grâce de ] s^vs^Chris t, il aq
Dourroir pas dire que la grâce & .la.mi(ericorde fc font répanduiSs^

beaucoup dIus abondamment par Je sus- Christ, que le j)éché & la.

, mort par Adam. On faic que le nombre des damnez &: des rej^ouvez e(b

p1u<; ?r;rand que celui des élus , &: des prédcftincz. Mais quand on con-
lîdcrc «S: la pcrfonnedc j esUS-Chri ST , hc la nature dos grâces qu'il

nous procure, bL les péchez qu'il nous rcmcr, (5c l:s cftrts de la grâce
lur nos cœurs, & la manicrc dont clic opère > &: Ton abondance infinie ^
capable de juftiâer non feulement tous les hommes du monde , mais une
înnnicéd'autres. On ne pourra difconvenir que ledon n'excède de beau*
coup le pcché ; & que ce qu*a fait I E sV s-Chr i s t pour nous , ne foie

fbrc au-ddTus de ce qu'a fait Adam contre nous. Nous étions cous jufte-

mène condanmez dans Adam : Ton crime ccolr devenu le nocrey par TaU
liancc qui ccoit entre Dicii , &: Adam , & la pofterité , &: qui avoir été
violée par le premier homme. Mais ni le falnc , ni la grâce, ni la recon-

ciliation ne nous ctoicnt point ducs: Nous n'avions rien fût qui

le méritât. C'cft encore une différence qui relevé fort le don de J es u s-

Christ, au-delTus des ctfets du péché d'Adam. ( 4 )

Gratia Jesu Christi in plurbs ab.umdavit. ÎJtiinàL
DitM s*eJÊ r^âmbthsMCâi^pltu étïêtuUmmeiit fwtfUfiiurs parUgrâcede
Jefus-Chrift. Le termeflures z la lectrey iignifie unplusgrandnomkret maia
le Grec lit fîmplemenc ( h

)
plujieurs^ ic uint Aii^uflm ( c ) s'élève contre

les Pélagiens »
qoi abufoient de ce mocfkirêt , pccceodant que la grâce

( m ) Vidt Têltt. E/f . Pirtr. Men. Grtt, alitu ( c ) Auiufi, êftr. 3k. tMtr» /nli^n. •ftti B9-

N ij
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M COMMENTAIRE LITTERAL
tS. EtntmJUm fer mwmftùmmm» i iff. Ee il n'en fft pas de ce don conmâ

IM & dêHmm : mmm jmdieimm ^ÊÊidem | dn péché. Car nous avou été condamnes
ex UHO in coniemnationem : gnuim 4«- i pai le jugemt n: de Dieu pour un feul pé-
tem ex mtUttt deltclu $m Jmfi$JuMte- chéj auiKuquenous lomracs /"ftifin ftwMm 1 la grâce après pluiicuis péchez.

COMMENTAIRE
du i'Aat s ctcndoit fur les en£iQS qui n'avoicnc pas imite la prévarication
d'Adam: caronfôit qoe ces Hérétiques n'admeccoicnc point le péchc
originel , dans le fcns de l'Eglifc. L'Apôtre ne veut donc dire ici autre

cliore, imon que comme le péché d'Adam a donné la mort i flûpeitrs
^

c'eft-à-dirc à tous les homniesqui font nez de lui félon kduir^ & qui
n'ont point été régénérez enjEsus-CHRisT. Ainfi la mort de Jbsvs*
Cmrut a donne la vie i//«yî>«r/,c'eft à dire à rous ceux qui font nez de hli

fcloarcfprit, qui lui appartiennent , à rous fcs élus ; rous les hommes
ont mérite b mort en Adam ; tous les hommes ont mérité la vie en J s-

s u s-C H R I s T. Mais comme tous les cntans d'Adam félon la chair ne
péritfcnt point

,
parce que la bonté de Dieu en veut délivrer un grand

nombre » ainfi tous les hommes pour quijEsu s-Christ a donné Ton
Sang , ne font point (àuvex , parce que le mérite de ce Sang ne leur eft

point applique à tous , ou par Icutmce, ou par des (ecrets impénétca-*

oies de la julUce de Dieu. (^)

i^. Et non sicut per unum peccatum, ita et
DO NU M. // n'en cji pas de ce don comme dn péché. Il compare ici les

eli'cts du péché d'Adam pour nôtre condamnation , avec ceux de la grâ-

ce de J E s u s-C H R is T pour nôtre jullirication. Adam par un feul pé-

ché à caufc la more à toute ik poftérité i mais il n'en eft pas de même de
la grâce de Ib$9 s-Chx.I8T, elle nenous ioftifie pas feulement d'un

péché , elle nous donne le pardon du pèche originel U des péchez ac-.

tuels, (^) &: nous procure la viede rameute le bmheuréceind. Céfens
eft dévclopé dans la fuite.

Le Texte Grec porte : {d) Mats H n'en ejt pas de ee don , comme de celai

éjHt fettl A péché. Et cette leçon fc remarque dans faint Auguftin , dans
Bcde, dans faint Ambroife, &: dans plulieurs exemplaires Latins, qui
^oacnt^cccantem ^ au lieu peccatum. Mais le plus grand nombre de«

( « ) E/l. rW». Gt^. rerer.

( y ) ylttgufi. Je Corrfftiant ^ Gratt» , r/tp.

10. Q^d autcm fnHci in tomfMrAtient ftrtnn-

$hm»i»fiuveT3 uumif» multi liher/uitM fgrai'

««4 fit. gr*tit fit, gratta. /jMM »ge»ié*

(*) yiJ«TtUt.&£fi.

.M" QacU]uet-ttns tifeoe éu» le tacîn : ISt mem
ficMt ptr unum ficemntfm , it* çf donstm. Itéi

A'nhrcfi»fi. Aug in tdtùenb. Bad. Er»fm. (5»

Mff.Cèpere» ^ 0fud Lovan. Ub. i. dePeccatêr.

meritis « It. Std edit. Bemed Sut. legii : Pef

,
mmmmfettMtmmt ^ fie flmts (Jrtci CUd. Ar'
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SUR VEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. V. îoz^

17. Si intm unius deli^o mors regna-

^it fer MHum : mulù md^is idfundéUi-

éecipiemts , inviHrinithtmpiri

it. Mnarfouptrmàm diti&mm in

mwuhêmmi i» Cêmdnmiuithmtm : fie

fer HHimt jnjthiitm in gmmi humi-
mt imjmfitfieâtiÊmm vité.

17. Que fi à caufc du péché d'un feul , la

more a régné par un fcul homme ; i plus

forte ratioDceux qui reçoivent l'abondance

de la grâce , & du don , & de la juftice , re>

gneronc dans la vie par unfcttl h^mm^^uk
ejt Jis us-Christ.

18. Comme donc c'eft par le p^é d*m
feul, que tous les hommes font tombez dant'

la condamnation ; ainfi c'eft par la juflicfr

d'un Icul^que tous les hommes reçoivcacU.

julUficactoa de la vie.

COMMENTAIRE.
Ms^urcrics, Se prcfquc tous les imprimez font pourfeccAtum ; il y a naô-

Ae de bons manufcrics Grecs qui lifent de même.
Nam fVDicnni QumBif bxqno. N$»sâV9nsùé(§mUm»ex. pour unfeid

QSi^ur le péché d'un féal > au Uem qut mmsfimmesjufiifiex, far U gréue -

4pr«rflMjieurs péchez^ Voici encore une différence entre Adam & }esus«

Christ. Le péché d'Adam qui n'ed qu'un feul aâe , a (ail condamner à
mort tout le genre humain : la grâce de Jésus- Christ réconcilie lej

hommes à Dieu, quoiqu'ils ayent commis une infinité de péchez. Une
Iculc dcfobcifl'ance d'Adam donne la more à toute fa poftcritc; tous les

péchez des hommes depuis le commencement jufqu'à la fin , ne rendent

pas inutiles les cflets de la grâce du Sauveur. Elle l'emporte donc encore

en cç fens» beaucoup au-dclTus du péché du premier homme.
17. Si BHiM ONius DBLICTO. Si À câufi d» fêchéétimfi»t

là mort Arcgnê i \ plus forte raifon la vie rcgncra-t'elle en nous par"

la grâce de 1 B s u s-C H r i s t. Si Adam a pu par fa prévarication nous "

donner la mort à tous , à plus forte raifon J e s u s-C h r i s t donnera à
tous fes élus la vie de la grâce , &: delà juflicc , &: de la gloire , par le

mérite de fa Palfion. {a) Saint Paul ne compare pas ici le grand nombre
de ceux qui pcrifl'cnt par le crime d'Adam , avec le nombre de ceux qui

font fauvcz par la grâce de I £ s u s-Chr x s t : Mais feulement il oppofe

les élûs aux réprouvez. Les premiers font condamnez en Adam : Les
iutrcs fonc (àuvéz par Jbsus-Chris t.

f^. 18. SiCUT PER UNIUS DELICTVIC IN O M N E S. CêWmH
c*eflp4ir U féçhéi^unfeul ^ue t$us les kêmmes font tombez dans la con-
damnation; comme c'efl par Adam que nous fommcs tous condamnez à la

morr, &: que nous naiffons enfàns de péché & enfâns de colère : ainfi c'clt

par J £S us-Christ fcul que nous recevons la Foi, la grâce ^ la juIUâ-

N iij
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iôi COMMENTAIRE LITTERAL'
. 19. SfCHt tn'm ftr inobedienti*m

j
19. Comme plufîenrs font tîeverin? pé-

itmm homimis , ftccMres eom itmti ! chrurs pir la detbbéiïTance d'un fcul -, ainfi

fmm mmlii i its &ptr mdus #i«Wî^
|
pbfieun feioiK leocbi juftes pat Pobâflâii^

mm titfï 99fii§tkwmmmmkL \ ce^*aB feoL

COMMENTAIRE.
cation , & la gloire. Le pécbé d'Adam €ût ée* malheureux, des crimt*
^cis, des mccluns} la grâce de Jb sus-Christ faic des fiiftes » deff

eii£ins de Dieu , des bienheureux. Le paraliéle d'oppofition entre le

preniier &c le l'econd Adam , ne peut ccce ni plus grand , ni plus

fcnfible.

Mais comment l'Apôtre dic-il
,
que comme tous les hommes font tom-

bez dans la condamnation par le péché d'Adam, ( ce qui ncfoulfrc point

d'exception ; ) ainfi COUS font jiiftifiez en ]bsv5*C»rist : SicftrmthÊâ

jjtftJtidm in omnts h$mmet im iitftifmmim viid / puifqu'oo fçaic qu'il y
a fi peu de perfonnes qui prohccnc de lagrâce du falut, que Jesus^Christ-

a méricéàtous» On répond i^XjfictêMsen cetendroit fe prenddam un fcna

limite pour fin granJ nombrey les exemples de ces manières de parler ne fonc

point fort rares dans l'Ecriture. (4) i^. Que tous ceux qui font jufti-

fiez,Ie font par Jésus- Christ, & en Jesus-Christ. (b) Ceil là à la vérité

une totalité prifc fans exception : mais qui cft beaucoup moins grande
que celle qui lui e(l oppofée,dans le nombre de ceux qui périffcnt dans

Adam. 3^. Enfin^ ce qui revient \ peu- prés au même ,
que tousceux qui

tenaiflênc en Jbs us-Christ fontlâuvez, de même que tous ceux qur
nai^Tcnc en Adam , fonc foùmis à la mort ( r ) & à la condamnation. Ce
n'eft donc pasai&z que I e s u s C h r i s t foit more pour cous les boni*

mes, ni que fa mort foit d'un mérite infini , & capable d'effacer tous les

péchez du monde : il faut que l'application de ces mérites nous foit faite

par le B.iptcme , &: que nous pcrfcvérions jufqu'à la fin , dans la pratique

de la vertu , dans la fidélité aux eraces du Seigneur y & que nous vi-

vions d'une manière proportionnée à nôtre Foi , â£ que nous affûtions

-

vocation par nos bcmnes oeuvres*

f. 19. SiCUT PER iMOBEDIENTIAlf VKIUS., Cmm fât
ht iffêhetjfanct d*unfitUflnfours font eUvenMS pécheurs. H inculque la

même vérité , & la tourne en diverfcs manières
,
pour l'imprimer davan-

tage dans l'efprit. Il fait confiflcr tour le péché d'Adam dans la Déft^
het/fance , & rout le mérite de J E s u s-C h r i s t dans robéilfance. En
cfFcc, cette vertu en J. C. enferme toutes les autres comme la dcfoociP

{») Vii$ Lmc. vi. té.Aêi. xxil. t/. CtMf f ( i > A^^g plmrii. Utis. M»'ucb. P»ré.

>
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so. Lear 4<j«r«Mi f»btntr4V$t m abum-
|

lo. Oc la Loi citât furvemic» a donné

éiint JiUBam» Vki *mtm ^àtmdtmf i lieu aoneinfinkédepëchesMMtioàilj*

dtliSkpm tfiftr^AmtdéVU grméM, 1 eu une abondance de péché »Diea • tè^m*
- ^ -liit Hoefuraboadaiicede^ACO^

COMMfiNTAJRl.
fancc d'Adam cnfcrractoutcladirformicc de Ton crime. L'Apôtre ne s'ex-

prime pas ici en des termes aufll f^c-ncraiix qu'au y. piéccdcnti il lecon-
ccncc de dire que ^lujtenrsjont devenus pécheurs , par Adam ; comme par

Jésus-Christ, pUpettrs fins devenus jufies. Mais dans i un & dans
Taucre paiTage c'db le mdiiie lens. ( 4 ) Pur Adam plufieucs fom devent»
^heurs: c'elbà-dire cous ceux qui font nex de lui (èlon la ciiair. Dans
] £ sus-Chili s T, pluûcurs font devenus judes; c'ell-à-dire cous cemc ^

qui ont reçu la^racedela Foi^ deUjuftificacioD, de iarégénciacioo,
de la perréverance.

^. 20. Lex subintravit ut abundaret delictum.
Z.4 Loi étant furvenue » donné lieu à un ir^fitéïté de péchez^ Le Texte a

la lettre; {b) La Loi ejîfurvenue ajini]ue leféihé ahondkt. \Ai\% afin que

a'cft point ciuiale en cet endroit : \c) il marque fuiiplcmcnc ce qu i eil ar-

ci?é en conféquence de la Loi ,
quoique contre Ton incenrion , qui écoic

4e diminocr les péchez & les ttaiifgrdffions: & cela non par la Aune de
la Loi , mais par celle des ]uifs qatronc ceç&d. La Loi renfèFndott

plulieun pfécepces a;oûtez aux Loix nacurelics : Les Juift ayanc violé

ces préceptes, mava une infinité de nouveaux péchci que Ton ne con*
noirtoit point auparavant. Elle a irrite la concupifccnce & l'a portée

par accident à fe révolter contre le précepte ; {d) elle a découvert

des fautes que l'on ne voyoït point auparavant} elle a fait (cntir à

riiomme fa propre Foiblcile , &: le befoin qu'il avoit du fecours du
Médiateur, ce quiellun des principaux & des plus avantageux effets

de la JLoi , par rapport aux Juifs, dont la préibmption étolte«r6me
,

(r)

comme le remarque fouvent faint Auguftin.

Ubi abundavit delictum. où il â eu ime ébêndance dà

fêthez., Biiuérifdnd» unefirabondânce de grâces i Dieu ayant fait (êntir

aux Hébreux tout le poids de leur foibleflc , & aux Gentils toute la gran-

deur de leur égarémcnt. Il aenvoyé Ton Fils aux uns àc aux autres pour

—r-

I « )
Eyf Tcitt Menée. Grtt Pife.

gftrlefftM.

l(J ChrjftB- T« ÎM, e*r«i9ai *• imtkf (i) Jt«m. VII. 7 i.9.&<-

{ $ ) VM D. Thm. Ut. & Jnft^,
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ttï COMMENTAIRE LITTERAt
II. VSrftm ttgunk fectâtmm im it. Afin que oommele péché ifoSc régné

mêVttm: kégrmiétrÊgmt per jm/titiâm cndoftttdm la inon>lagrace de même règne

in vitàm eternam , pif Jt/am Ckh^im par la juftice, en dormant 1 a v te écecadlc pi^
l^mimum m^rum, Jisus-CHjLiSTXiôcie^eigaciu:.

COMMENTAIRE.

les combler de fcs grâces. Les Gentils comme plus malades, & plus é-

garez , ont aulfi reçu une plus grande abondance de grâces , comme il a

paru par le nombre de convcriions qui Te fonc faites en ii peu de ccms

par couc le monde. I7^i peut orendre aufli pour marquer le tems. (4) lotT*

quele péché eut comine inondé toficelacq:reyOieaiUMlnaaiixfaoin^
Réparateur. Il leurenvoya le MédednTottC-puiiTant, lorfque leur mal

défeTperé » U qa*Us etuent reconnu leur extxéine befoia

/ "f, XI, Ut sicut hbgnavit peccatum in moutb^ Afm
^ue comme lepéchédvcitré^né en donnant U mort , ainfi la grâce régnât

en donnant la vie. Dieu a voulu confcrver une certaine proportion entre

les maux que le péché avoir caufé , &: les biens que la grâce de Jésus-
Ch R I ST devoit caufer dans le monde. Adam par Ton pccbc avoit pré-

cipité tous Tes defcendans dans la more du corps , & dans celle de l'â-

me. I Jesos-Chust nous délivre de l'wie & de Tantre par fa grâce. Il

ixias promet U nous affine laRéfiirreâion du corps^ fie le bonheur éter-

nel, &; nous donne ia grâce, la Foi, & la judifîcacion.^ (é) Ce qu'on

doit entendre avec les explications & les limitations marqtiées cy*de-

ymt. plut d'une fois , & 4^^*11 cft fupcrflu de répéter û fouvcnr.

-m
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, SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VI. loj

» CHAPITRE. V I.

// ne faut fas pécherfonr donner lieu aunefurabondance de ff'acef»

Nousfommes morts 4Upéché par le Baptême^ pour n'y plus ftvf-

W. Ncui ne Je-vons.plus vivre que pour la jufticc. , nous

. ! fiumies deveBus couine lesfervucurs^ Us foltUst*

• ...
I. Wdtrgt iietmm l ferwmftr- f, t. /^tJe dirom-nout donc t Dctitah
^^kimm imp$féltf»lltff4fié^ V^reron>4ious dans le péché poiir

jumdtt l ' ^ donner lieu à. cette furabondancc de ^iac.e •!

CO MM ENTAI R e.

^. I. /^UlD ERGO DICEMUS? PËRMANEBIMUS IK PEC'
? K y CATOi dirêus'UêUS dêuef émeurerêtu-uéus dans U
pkhéf Géminé iUvoic 4lccy-ikwc (4) que ^Uoùfe fiehééèoeit

fttêudi^ té grâce-aufi s'étêlt répguJtti âvee akêMUinfe , il ft &tc ici 111^

t>b)eâ:ion qui paroUlbic nakre natoceU^irieiK de fon principe; &
donc iladcp parlé au Ch^cre III. en ctfs termes : ih) Poitrifum ûi
faifons-nous fas dtt mal , afin qu'il en arrive du bien , ainji <jtf*on n(mt

ëccufe calomnieufement de le foutenir /* Cctoic donc les Juifs incrcduici

U. ennemis de U docVrinc de ûint Paul
, qui lui faifoient cette difficulté;

Mais comme leur diCcours pouvoir faire quelque peine aux Fidèles , il

^rérdKt- ici robjéâioA > en tuoiiciaiic que-cou^ qui àroient une fois recik

Ja grâce de Ujuftificacion par le Bapcéaie, deVoténc- évicep'a^ec un tres^

grand fiwik rechute dans fe'tritne/ Il était à la vérité digne 'de' I»

frandeur & de la roajcftc de Diei) » dfappeiler à la Fo^ les Qentas milgrê-

Fénormitc de leur crimes j Cette vocation f.iifort éclater route la força
de la grâce: mais il ne s'enTuivoit pas qu'il fallut retomber dans l'Ido*'

latrie , &: dans le péché , aâo que Dieu iignalàc de nouveau famifériGorde
eu les en tirant.

* v

lue Texte Grec dans quelque exemplaires porte : (r) dirênsnous^

«tt que fbnms-naus^ dmtetrtrtm dams iepkté, tfn que la grâcefiitahw^'
émfc ^Eft-ce Enâccedeâriae? à Dieune plai&»:;>feii«2tefeigaoiis-c^ir

{à)RomAU t. l tfil/iff:^, &e.- J4S fUrti- *J>ud MiU. hit*

\ê) Ti ir tfiititi *f «^4^» * ytéêQnH,

Q
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.r COMMEMTAIKB JLITTBRAU :

1. A Dira ne plai(& Cir écme mufik
mores au péché , cotninaitvivtoat-iioitteii)

cote dan^ le péché î

j. Ne favcz-vous pas que nous tous qui

SLVotts é{c en Jesus-Chrxst » noa|

X. Ahfa> euim mwtuiftmus ptc

). ignoratis /juta quicHmtjme baf-

iffët hâftkMifuamt,
• *

; - COMMENTAIRE.
le contraire; Keus teppanoUToQS ^yçe bumilitc que pieu a répandu (ôr
ti«is une abondance de grâce, propomonnée à la gratidair de nos d6-

chez précédcRS : mais il y auioïc de la ibtie, d'en -conclcire quHl éuc
continuer d'otfenfer celui ,

qui nous a appelle avec tant de miféricorde.

. jf. z. Qu I ENiM MORTUi suMTJs PEcCATO? Car étâHt uncfui
fnorts au péthé y comment vivrons-ncus encore au ftcht? Mourir au péchp
'le prend de deux manières divcrlcs dans l'Ecriture ; 1^. pour commcttrô
le pcchc , & donner la more à ion ame par une adioii criannclle. (4)
a*. Pour ccAer de commettre le péché , U devenir à (on égard comme
|i»i|iovt fflrWégfrd^d* U vie , fl^die Fi^m. /Cift en.cfr dmhiec fcri^

^ju'ijl le |>rçiiaHt<n cet endroit. Apréf lavoir renp0cé'.a»i péché, après

ï avoir oublié , être à fon égard comme un homme mort de^enfevclief^

à 1 égard de la vie i c'cft-à-dire après l'avoir abandonné par un divoiCB
fans retour , comment pourrions-nous encore avoir du commerce
avec lui î voic-on les mores revenir \ la vie ? Un Chrétien qui retourne

au crime efi; une choie en quelque forte plus raonftrucufe, que nelcfcroit

^n mort qui cevicndroit boire ^ manger pans i:.lcavivans. Les profanes

<9it employé ie^ méme$ exprcHîoQS que îmx, icy faim Pàiil, iotfi|i'ils ont

voulu marquer unentier cbangcnjdit d».vi« i lerfeDoneeitieoc aux plai^

«S^ avx amufqiiiexi^ da motide» Gcb a^pfteUo eft;Ungâ9fi nant^
ippiîr^i: fpii}imelkaie0iE> (/^) »

3. An icnoratis q^uia q^u icUmqju B. Nefavex»^*uoiu ft§

que nous î&uj ijui avons été kaftifex, en Jefus-Chrift , nous avons été bapti-

jez. enfa mort ? Le Baptême cil une figure de la mort de J est s-Chjust ;

dans le Baptême 1 homme meure au péché , comme par la mort corpo-

rçllç,^ k Sauveur cit moix à la.vie prcfcnte. Xc Bapcêisc .eft auflî une cd
pece de profèflîon (blemnelle de mourir au monde ic an pécfaf&>Mcétwtï
^hisvivre ^e.de la/v^de lagnce, Ae<le 1 1sv'»^ha isixinoy» eftisans

1^ cette cérémonie fainte dans la pirticipattondea Ba^rio»del«Mnoitda
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SUR LTPITRE DE S. PAUL AUX ROM. ChAp. VI. ioy

Confefmîti enim fumui cum iUo
j

4. Nous avons été cnfcvelis avec lui pjr

per kdtttfmtunm mçrttm . ttt <jmomodo I le baptême » pûiu mourir m$ féché> atîn (jud

Cbripmsfmrrexk ÀimnMis per ghrtdm 1 comme ^ssus-Crkist c£tttSaô:ké d'e»
Pétrit tks^MSim mvitMtt vitu âm- cre fcs morts par la gloire de l'on Perc , noiv
kdmm* [ aurcbtoM «uHdm» «neiMMivfilie vie*

COMMENTAIHE.
icnonçant à nôtre ancienne vie , à nos anciennes habitudes, pour ne vivre
dIus que de ion el'prit. (4 ) Ce font des maxiincs-fondamencalcs du Chti-
«ianilmc

,
que l'Apocrc inculque en pluticurs endroits de fci Epîtres.

i % 4..C0NSEPU LTi enim(^) sMiAMs.CArnoMsdvensétienfeveitt

ÈÊ/ttiiifmfii Méftêmi^ Il fait allufion à la manière dont on bapcizoic.

On plongeoit rhominecftcîéreiMenc dans Peau , &: oecceiâionf reptefen*

uicatÊezbka tm honuBe qui défccod dans le tombeau , 6t qài dUpara^
nxyendes honunes. Par le baptême nous topt^SotiUtis 9c la mort
du Sauveur, & nôtre propre mort au péché. La première que nous
imitons, &: à liquellc nous participons : & la féconde par laquelle nous
commençons à renoncer à nôtre ancienne vie , pour ne vivre plus qnc de
la vie de Jesus-Christ. U/ & tfui viviênt

,
jam mh ^hi vivant , Jcd ti

J»ifr» ifjjs m$rtHits eji f & refurr€xit, {d)
' SOARBXIT A MORTUIS PER Ql,0%tkU 'PKTKU.. • H fft rc/nf^

9i$é tteiHTi ta mtnsf» U gloire defm Fere : par la force 6c la puiflaticè

do Pete : Jiân Pere , difoit le Sauveur peu de tems avant fa mort i giêfi*

fex, <vBtre Filsi {e) rcfurcitcz-lc. Autrement , il eft rérufcité four U
gloire defin Pere. Sa Réfurrcûion cft le miracle le plus éclattant de U
puilHincc de Dieu , &: la preuve la plus incontcftablc de la iniffion & de
la divinité de J Es u s-Christ. Enfin il efl rcfuicicc dAns U gloire de

fin Pere. Il cft rérufcité glorieux &: immortel, pour mener une vie,

Àen plus dans l'obfcuricc & dans l'humiliation : mais dans la gloire qui
lai eft propre. Tousces (èns Unex approuvez parde fort habiles Omunen*
tateurs , 5c n'ont rien que de conforme au texte Grec. (/)
Saint Paul en conclut (fue nous devons atéjfi marcher dont une nie^no»^

^elUi comme étant adfi réfufcicé avec Jésus-Chris T. Car s'il dft

lno(ii-qu*un mort revienne à la vie pour paroître, pour agir, pour con-
verfer parmi les hommes » auifi il dft inoiU qu'un homme léfufcicé con*

• {») f^'d* Âitptft. "Enthrii. tsf. j f . Tolif. Bfi. 1 ( J] t Cor. v i

{b\ Le Grec : Z»>(«i^«iV Nous aTons
J (/) i^i^n im nf iiinf rS w«7e/«. Dttfi

ionc iit cofcTcli avec fa^» Maisk Vuigatc , Je , m Tfrttti. tU MtpnnS. tâif, 17- & éf»d Srtm,

Syriaque, l'Arabe, faintAiDbroilc^&pluiîcurs
I

/i^ j. c»p. \%. j1mbr:/!ijl. Ttrv.rtuttm Dii,

fOUttti Ufcnc : Rntm. Cmt , an Ifeo At ÉMe, J Cjrig. ùtà ût i*£vf ri «rt^ «l^. ttr fUmm
to iyiâomt,Om,Mtmt.nlkt^ ij^itêu

O i)
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io8 COMMENTAIRE LITTERAL' "

5. Si emm complantati fdài fumus 1 5. Car fi nous fommes entex en tut par la

JimiInMdmi mortis cjiu :fmmi (p- rcf$tr-' |
rcflcmbiancc de fa niocc , nous y ferons auill

rê&iêmis crimu. 1 âhm» pw la Kflêniblaiice de (à Réfiuico*.

I
cion :

- 6, HocJciefttes , tjnia verus homt nof- ' C. Sachant qne nôtre vieil homme a ct^

ter fimul crmifixms ejt , ut dcjlntdtitr cruciiic avec lui i sdàn que le corps du péché

corpus ftccâti akri mmfirviâmm ibir détruit , 0e que déforauut nous w.

ftccM»» feyomphu alTenr» au péché. *

COMMENTAIRE.
tînuëde vivre (aivanc (àvie ancienne, de fidionrefpremières habicudesi on'

le voie changé enun autre homme. Or nousTonuseslnorcs au péché par

leBaptême i nous Tommes réfuTcicez avec ).C. par lapcofti&on du Chrif^

tianilmc. Soutenons donc ces deux pcrfonnagcs, de morts, & de réfuf-

ciccz à divers égards, par une vie nouvelle &: route fainte. Si confurrtn,

xijlis cum Chrijlo , qu/tfurfumfuntJapite , non qudJufer terram. ( 4 ) ,

if*S. SiMiLiTUDlNi MORTIS Eius. Si nous fommcs tnUz. tn

Imfâr U rejfmbtâme defé,m9ru Voici une autre finulitude, qui revient

an même fens. Par le Baptême nous avons en queloue forte été entez en
Jssvs-Chkist, il £iut donc que comme il eft mort K rérufcitét

nous mourrions anifi& rérufcitions en lui, ^ avec lut. Le Sauveur dans

rEvangilc fe compare à une vigne , dont Tes Difciples font comme Jes

branches, {h) Ccft dans le même fens que l'Apôtre dit ici que nous

foinnics comme plantez & comme entez en ] e s u s-C h r i s t , nous

ne devons plus vivre que de Ton efprit ik: de fa vie , comme une branche

entée hi incorporée avec un arbre , vie de la vie, eH: nourrie de fa fève.

• ^. 6. Vêtus homo m^stbr. Nêtre viiU btmm s éi ermyii

mjtt lui. Il con(idcre Thomme converti à Jeshs-Cheist > comme
compofôdedeox perfonnes. L'une qu'il avoit avant fa convetikm, -tt

l'autre qu'il a eu depuis. La première cft nommée le vieil homme

,

la féconde l'homme nouveau. Le vieil homme , les anciennes habi«

tudes , les péchez paflezont été en quelque forte crucifiez avec Îesus-

Christ ,
pour ne plus revivre. Ces manières de parler n'ccoicnt pas

fort extraordinaires parmi les Juifs , où l'on enfeignoit que les Gentils

qui fe convertilToient au Judaïfmc, &C qui rccevoienc la Circoncifion

,

^ le Baptême, changeoienten quelque forte d*ames > & devenoienc des

hommes tout diflsrens de ce qu'ils ecoient auparavant \ )-ceax qui é-

coient efdaves étalait affranchis, &«ils ne reconnoiffoient plus pour

leurs parens » ceux qui l'écotenc avant cette cérémonie. Cdl à quoi

1 « ) CoUf III. ».

Digitized by Google



SUR L'EPURE DE S. PAULAUX ROM. Cha». VI. lof

^ Jmfi^éÊUts
I

7. Car celui qui eft mort , cft (iâivcé da
^àpeccato. 1 péché.

S. St atuem mortMifttmm cmm Cbrif- \ S. Que fi nous fommes more» avec Jbsos-

H:triJUmHs quiafaimlitUm vivmm 1 Ca]iiST«nons crojrom que nom mtoni
MB» Cbr^§i 1 aulfi avec JbsuS'Cmut f

COMMENTAIRE.

7«sus-Christ £iî(btt alltifioii dans Ton Evangile, (a) m di&nt à

Ntcodeme qu*il fâlloic tenaître de nouveau $ Te dépouiller du .vieil hom-
me, & revêtir du nouveau.

Ut dbstruatur corpus peccati. Jfin qtte le corps da péché

foit détruit. A la lettre, {h) qtt'il fait rendu inutile , f*ms iclion , fans

force , comme un corps mort , & attache à la croix. 11 appelle le corps

dépêché, oa nôtre corps conçut né dans lepéchci ou le péché même
dans.couce fa force, & fa réalité i où tout l'homme pécheur. Les Hé-
breux , 8C &tnc Paul à leur imitation , mettent U corps pour la (ubftance»

pour la'cbolèméme. ) Le corps du jour , pour le jour; le corps de
la mort^ pour la mort mcmci le corps du péché , pour le péché, &c.

Le Chrétien, de pécheur qu'il étoic , devient jufte par le Baptême : dé
vivant qu*il ctoit au péché, il devient mort au péché par la mort de

J ES us-Chri ST ; &L de mort à J e su s Chr isT & à la viequ'iiétoitg

il y devient vivant, par la grâce & par la julHcc.

-f, 7. Qyi ENiM MORTUUs EST. Câr cclui qui cjl moTt ^
tji dé-

Uvr(duféché. Celui qui à l'imitatiou de J E s u s-C h k i s t e(l more au

péché « eft délivré du péché , il libre de la captivité dans laquelle il.

etoit auparavant engagé. Il n'eft plus comme autrefois e(clave du crime,

dudémon » de fes paffions. Il ne pèche plus , ou du moins il ne commet
plus de ces crimes qui donnent la mort à lame. Il vit d*une vie nouvelle

& toute fainte en J E s u s-C h r i s t. Le Grec ( ) au lieu de : Il ejl déli^

vrc du péché
^
porte , Il ejl jujlifu du péché , ce qui cil la même chofc

quant au fond : mais il ne conicrve pas fi bien l'antithéfe entre les mots :

Afin que nous nefojqns plus ajfervis au péché: car celui qui efi mort au pé~

fhé^ efiiHfWt dt ttfelavaçe du péché, Juftifié fe prend pour affran-

chit délivré , pour renvoyé abfousT

f-. 8. Si AUTEM MORTUi SUMVS. ^wt fi u$m fommes morti

éivic Jefus ChriJl , Il nous (bmmes véritablement morts ait péché , U a&
franchis de (a fccvitude » nousdevons efpérer fmmat viwênséu0 avec

( » ]Jâ»n. III. 10. I Efi. Menée- H*m. Alias.

(Ci F AtGtntl-viX.i xvu. &}. J>«iV XXIII.
I
iw4»'M»lin, »sJil.Tbt»fhjl. mWavIi^. «A^^
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IIO COMMENTA
9. Scientes ^$àd Clorifius rifurgem

ex morttiis ,}Am nom mtritur , mtrs tUi

10, J^tnd enim mortuu tfi peceatt

,

wtortHMj ejifemel : ^M^d étUim v$vtt

,

11. ItA & vùs exijfimafe , v*s mêrtmi
qutdtm (jfe peccato , vivemet amtem

IRE LITTERAL' -"^

9. Parce que nous favons que J s s XJS^

Christ étant rtflufcitc d'entre les morts»
ne mourra plus , Ôc f la IDOR n'aura plut

d'empire fur lui.

10. Car quant à ce qu'il eft more , il cil

mort feulement une foispour le péché j mais

quaneâ la vie qu'il a mainrenanr , il vit pour

Dieu.

11. Confidérez-vous de même comme
étant mom au péché , & comme ne vivant

plu» que poorDioiyca Jisus*Cs&isT
creSeigiieiir*

COMM EN TAIRE.

ptfm-^Ckrift dans U gloire qu'il nous a {>réparée , & mcricée par (âmarc*

(4) Ou plûtôc i nous vivrons d'une vie nouveUe » deb viede la grâce f
4'uae vie toute pure, àc toute fainte. ( ^ )

f. 9. Scientes q^od Cheistus iam non morituiu
Nousfavons que Jefus^ChriJi étant réfufihé ne mourra fins ; ou ne meurt

plus j
(f ) la mort n'a plus d'empire lur lui : ainfi nous devons vivre en

Îësu s-Christ, d'une vie toute nouvelle , iàns retourner jamais au

péché, qui eftU more de nôtreame. Imitons Ibsus-Chkist, <}an«

la vie nouvelle , dans fa RéTurreâioa $ comme nous avons eule bonheur

de l'imiter dans& mort par nôtre Baptême.

^. 10. QUOD BMIM MORTUVS BSV VBCCATO. Câf il eft Wf$r$

fiiUtmiutunefoif pour le péché^ non pour Ton propre pcchc
, puifqu'il

n*en a jamais eûi mais pour expier les péchez de cous les hommes, {d)

On ne peut pas traduire: // (/? mort une fois aupéchéi puifquc cela fuppofe-

xoit qu'auparavant il auroic été fous la domination du péchc ; mais // eft

nmt fêur lels ^échtx, dm mnuUi en cela fort difFérent de nous autres, qui

pouvons bien ooacrir féBt lefidté, lorfque nous le commettons} ou âm

ftchi, lorfque nous y renonçons } mais non le parce que

nôcMmort nefl point commccelledejEsiis-CHKisT, ef&cace mé*

litoire du falut éternel , pour cous ceux ^ qui le prix de fou Sang efta^
pUqué par la Foi , & par le Baptême. Il a foufTerr une fois pour expisr

nos péchez : {e) & il a méci^ par là une gioice cceraeUe» une vie im*
mortelle U g^osieuie. (/)

( * ) Chryfeft. Origm. Tkndtnt* AtUrtmÊt.

Grct hit. 1. Timtt. II 1 1 . i . C«r* ST. t.

( i ) Firtr Tdet Zjl. ruftift. Tiit Chjftf,
T'retdorit HUat. âim,

( « } Vtit Gr«t. bk»

4 - ,f
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. CaKf. VT. ui
Z tu N9»trg9r«^Hct feççmmm in V9f- i ii. Que le pcché donc ne règne poinr

9f mrtédi twrfrt , m êitdûuh m»- | dant corps mortel , en force qoe vooi

•

: COMMENTAIRE.

f;. II. Ita existimatb, Cê$tfidêr€x, vous de même t«mme étéM

finorts duféihc. Non de la mcme manière que jEsus-CnRiSTeft morc
pour le pcchc , ainfi que nous l'avons remarqué fur le f. précédent
L'Apôtre ne faic ici acccmion qu'à la feule circonftancc de l'unicc de la

morc du Sauveur. J esus-Chri st n'cft morc qu'une fois pour nos pé-
chez : aind gardons-nous bien de mourir plus d'une fois au péché. Si

IHWS avons eu le naikeur denaître pécheurs , ic de nous sendn coupa*

bles d*une infinité de fautes de commiffion > efibrçons-nous de conter-»

yer l'innocence& la vie que nous avons reçue dans nAsre fiapténAe, U
craignons comme une vraye morc , de retomber de nouveau dans le cri»

me. Ne vivons flus que four Dieu , en Jefus-Chrift nôtre Seigneur^

Vivons en Dieu , vivons de Dieu , vivons pour Dieu , &: que Dieu viye

çn nous par fou Efprit
,
par fon amour , &: par fa grâce. ( 4 ;

^. II. Non erco recnex peccatum. ^ue Le téché ne régné

4onc foint dsns votre corps morteL Le péché fc peuc prendre ici en deux
Ôuttiicres : ou pour le péché aÛuel que nous commettons tous les jours »

^ qui donne la mort à Tame: ou pour la concupiTcenoe » qui eftla fuit«

clu péché origind, 8e qui nous porte au péché achiel. Nous ne pouvoai
(^mpécher que ht concupiicâice^. 4c ^'inclination au péché ne foie* en
nous : elle y demeure même après nôtre régénération i elle n'cfl; point

un péché i c'cft feulement la peine du péché origmcl , & un pcncluuit

qui nous porte au mal : mais nous pouvons avec le fecours de la grâce »

çmpêchcr qu'elle ne régne en nous, qu'elle n'y exerce fa domination i

IKws pouvons réiifteràresactraics, {€) & nepasobéïralèsdéfirs déreglcLt

id) par ce moyen ni le péché adnel , ni la concnpiïcenoe ne domine^
irontpo'mten nous.Nousterons vrayementlibres»vtvansjU rédificitez es
Ïesus-Chaist^ quoique demeurant dans un corps morcd , Sefujec
au péché.

f. 13. Ne QUE EXHiBEATisMEMBRAVBSTRA. N'ahandonne^
^oini dufiché les membres de vçtre corfs^fowr imfervir d'drmes d'inifuit^

im) Wiàê TêUu "Eft Mmtt. Tot.mlht.

I * ) CmttU. THétnr.
/ JT. j. fmf. j. Ex jimg.

m. I. tmuru %. ifêfL HUj. «^n.d*

. ( f ; Chrjfofi. Ejf . Toler. Ptrtr.stH.

, ià\ Le Gscs im^tink lif ; Imt lui Mit

&Sr imAt^mt- iori. Qrigtn dê ^rftt S 14«($>
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iia, COMMENTA
-

13. StÂMi^mtxbiyems mnmbra vef-

WM drms im^uiféitii fetcMê ; f*d txhi-

bnt V9t De» , tâm^tum ex m^nmis vi-

Dtê,

- 14* TntUttm tmm Voiis no» domi-

ndhittÊT : fUH tlâm filk U^i 9^is , fid

IRE LITTERAL *

ij. Et n'abandonnez peine au péché lei

memlKet «le vAcre corps , ttmr lui fmAf
d'armes d'iniquité) mais donnez- v«w* i
Dieu , comme devenus vivans de morts que

vous étiez , & fnfMrct^lm les membres
de vôcre corps , fur Uùftfvir d'armes cie

juftice.

14. Car le péché ne vous dominera plus,

parce que vousa'ctes plus ibus la Loi , mais

ibus la grâce.

COMMENTAIRE.
Ou xPfiurfervir d'ir}Jr$tme»t i tiniquitéy & âu fiche. Le nom d'armes Ct

frend fouvenc pour toute forte d'ioflrumens i des Armes etiniqmté^ peu-

vent marquer dès ârmes injujîes , ou des inftiuiaens qui fervcnc \ rinjôf^

cice , pour commettre le péché. Les yeux , les mains , les pieds devien-

nent des armes d'iniquité , lorfqu*on les employé à commettre des ac-

tions mauvaifes , des aâions de mort , & que nous nous rendons volon-
tairement cfcl.ivcsdu crime , U de l'injurticc. Au contraire ces mêmes
membres deviennent des armes, ou des mftrumens de juftice , lorfqiic

nous faifons des allions de jufticc > &: que nous nous conduilons comme
étant rcfufcitez , vivant d'une vie nouvelle en Jesus-Christ. Exhibete

^êt J>u té9fMâm m§rims vivmett & mmhs vefrs mmé jufl^ê

' f. 14. Peccatvm vobis «on domin abitur. te fichéta
ntêms démineré fins , fârce ifue vous n'êtes plusfims létUi, ntsisfims tà

grâce. Il revient a l objeftion qu'il s'ctoit faice tout au commencement
du Chapitre t Demeurerons -nous dans lepéché , pour donner lieu à unefur-
éhndance de grâce ? A Dieu ne plaiic que le pcchc nous domine

,
parce

que nous ncfommcs plus fous la loi , mais fous la grâce, &: que nous

prenions occa6on de nous remettre dans Icfclavagedu péché, parce que

IesuS'Crrist nous en 1 délivrez. C'eftcommefianfitoïkiniedkbitt

je fui» foiti d*ane scande maladie , yt fuis par&itement guéri d'une blet*

fure mortelles ii faut me bleâêr de nouveau, & retomber danï unepa«
rcillc incomtnodité , afin que mon Médecinme gucrifTe une féconde foi$i

Ou bien r j'ai ofFenfc le plus doux de cous les Pcrcs , &: le plus crémcnc

de tous les amis ; je vais de gayetc de coeur l'offcnfa' de nouveau , afîa

qu'il me pardonne encore. Tel eft le railbnncmcnc de ceux qui dilcnt

qu'il faut fc livrer au péché
,
parce que nous ne femmes plus fous la loi,

mais (bus la grâce } èc aue parce que Jesus-Christ par la Foi &par la

vocation au ChriiHantuney nous a déchargé du jou^ des observances lé^.

gales , noi^devons nous remettre fous le jougdu pecfaé. Lefoil exjpo(e
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i6. N:fcitis eftioniitm cm exhihetis

VêS fervos nd obedicndum t fervi efiis

4i$u ,cm tlwditif }
fivc peccéUi

17. GréttiiU âmtem Dcê , ^Mid fuifiis

4»Mm fêtmâm dêStriM »i» fjmwi tr*-

SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VI. ny
IJ» ^itid ergo f Peccdkimms , qm- 15. Quoi donc i péchccons-nous parce
tém mm ft/mm fui; lege ,fed/HhgrM- Que nous ne fommcs plus font k Loi , maâi

tous la grâce ) Diea non» en garde.'

16. Ne 4àvea-vous pas que ck* qui que tt
foir (^Mc vous vous loycz rendus ekiavei

pour lai ob£w y vcn» demeurez ejciavcs âfi

celui i qui vont oWâlèx > Toic du pcché^»

pour y r'ouvcr la mort >ouderobéi(I'aiU]Q»

pour y trouver la juAicc?

17. Mais Dieu foit loiié de ce qu'ayant été'

auparavant cfclaves du péché , vous avez
obéïdu fond du ccriir à la doctrine d< l'E»

VéuieiU , fui le modèle de la<j|ieUe vous 4ves

icc formez.

CaMMENTAIR£r

td une pareille pccccDiioa , cft û l'idicBie qu'il en renferme la réfucatioik

f. 16. NeSCKTIS Q^ONIAM CUI EXHIBETIS. NeJaijez.-lûUf

fas que vêm* dtmemrtb^ e/êUvê de telm i fm vêms êkéïffhb. Vous prétendez

ixxç affrancfab de la (èrvictide péché r omis ne voyez-vous pas que c6
iêroR vous rendffe efcUves de nouveau , que de vous livrer au pédié { car

qu'eft-ce^uerefclava^y^finon anefoumiflioo& une obélf^cc que 1 oti

fend à imeciangper > £c nerendez-vous pas vôtre obéiflanccau péché en le

commettant , & en vous livrant à l'injurticc ? P'ous demeurez nkeffairtment

eftUve de celui k qtt'fvous obéïjfez. ; Jott du péché pffur y trouver U mort

ûu de i'obéiffance , pour y trouver U Jufiice. Il cft donc abfurdc & dérai-

fonnable de dire : Demeurons dans le péché
^
pour donner lieu à unefura'-

-hendame de grâce. Ccft tomber dans nnc contradiction manifcfte -, c'eft

.vouloir écrel la feis efclave du péché , & affirancht du péché. {a)\\ o^-

pofe NbéïjTanee , â»fkkd parce que l'obéiiTance \ la Foi , à TÉvangile ».

aux volontez de Dieu , aux préceptes de Jbsus-Chiust } eft le chemin dè^

Jajiiftice , de la vie. Se du bonheur étemel.

f-. 17.^ G R ATI A s AUTEM D E G. Dtcufoit lûsfé ^. de ce qu'ayant étf

efclave du péché ^ vous avez, obéï à U doftrine de l'Evangile , fur le modèle

de laquelle vous avez, étéformez,; ou qui vous a été donné pour modelé;

Mais la preaiiérc traduction eft plus conforme à l'origin-il , [h ] qui fuie

allufion aux moules , aux empreintes , fur lefquellcs on imprime quelque

chofe. UEvangtlc eiVuneefpecc de'modelc, ^ d'original, (f) fur le-r

{«) E/l TAtt Cror. y,.ie >i» y \ ii. i^- \ ji*^ & fi'V't* *fi

*.'i*fri tf. • 19. J> fft9^fiiftrétmi e0', Aw- | ( <) Wk^ Têt^ fjl. llMWf. Gr»r. Tir. «flwv

F
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
18. Liherati émem 4 ftccMt» , ftn/t I i8. AùiTi ayant ctc affranchis du péché «

féQi efiis jufiitié. I TOUS dcet devenus ddavet <ie la jufticc.

19. HumMumâi: prtpur infirmi-
\

19. Je Wi»/ parle humainement, à caufc

Séitm CArni! v:(}rt.: fient cnim fxh:hMiC 1 de h foiblertl' de vôtre chair. Comme vous

tnmemb^a vejirafervire tmmHndttté , avez fait Icrvir les membres de vocrc coipl

^ it$i<iMhéiti ad èniqmUâttm : irn nmmc i l'impureté ,& i l'injuftice , pourcommcu
exhibete memkrs VijtrsfenfirtJi^i$ié trc l'i.iiquité , faires-les fervir mainrcnMK

mféMEtifitmhmm - 1 ilajufticepoorvôuciàDâiâcadoii.

COMMENTAIRE.

quel les Chrétiens doivent fe former. L*Apôcre rend aux fidèles de Romé
ce ce n .oignagc glorieux

,
qu'après être forcis de Tefclavagcdu dcmonry

ils le ionc humblcmenc & linccremcnc fournis à la do£lrinc des Apôtres,

& onc tîdéîcmcnc retracez dans eux-tncmcs la vie de J. C. leur divia

modclc. Je ne crains point que vous tombiez d^ns ces exccz que je com-

bats, yz fais que vous êtes les-éidcdcs imicaceurs de J ES u s-Chr.i st, àc

les vrais Difciplcs de fa doctrine.

L I B ER AT X A rEce AT o. EtêM âffrémtld d»féléit vus itit

devenu efiltives deU^ufiiee. Il tourne la même vérité en difierentes ma»
niéres, & il la conlidére fous diverfes faces, félon la fécondité de ion

cfpi it , &: l'abondance de la matière. Etre mort au péché} être affranchi

du péchc , être crucifié au péché , n'être plus fous l'empire du péché,

tout cela ne dit que la même chofc: c'eft-a-dirc ctre )uftific pirîa Foi,

par le Bjptême, par la grâce; vivre d'une vie nouvelle, vivre en Jesus-

Christ , vivre de Ton Efprit , être réiufcicé avec lui. En même tcms

que nous fortons de i'cfclâvagede i'inic^uicé , nous entrons dans la liber-

té de la juftice.

19, HUMAKOM DICO PROFTBII..IMFIRMITATEM CARKIt
VESTRiB. Jeveusparlebuméduemeui yÙ€éufidel*ii^hrmi$Sdevitreebâir,

}e vous propofe des fîmilitudes des comparailbns fsuniiiéces
,

pour me proportionner à la foiblclle de vôtre intelligence encore peu in-

ftruice des Myfteres cclcftes. (4) Je vous parle de vôtre vie nouvelle , &
de vôtre converfion au Chriflianifmc , fous le nom d'efclavage &: d'af-

franchifîement , de vie & de mort , de captivité &: de délivrance : Tou-

tes manières de parler peu relevées , mais fort exprcffives & fort fcnfibles.

D'autres ( h) l'entendent autrement i je ne vous dis rien de fort diffi-

cile , ni de fort relevé ; je n*exige rien de vous qui Toit au-defltis de vos

ibrcef aidées du fecoursde Dieu , ni contraires à vos lumières , fie à Té-

^té naturelle t je vous demande fimplement que vous pratiquiez pour
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VI.
' to. C\m enim fervi tf*M fteiâti »

II. ^item trg9 fttiStmm hAut^'is

tnnç in illts , in tjuihits hu»c eT$tbtfci$ut

Jtldmfinis iUaritm mors efi.

fp* 4UM fdSi Dt§, bâktiis fritSitm

vefirftmim fat^ifitâtinum,pmmvnk

20. Car lorfquc vous étiez cfc'wes du
péché t vous étiez iibces à l'égard de la jul-

tioe.

ir. Quel &aît tirio-vont donc aloci 4a
ces d^fordres , dont vous rougitîcz maintc-

aanc } puirqu'ils n'ont pour fin <]ae la mort ?

11. Mail âpréiênt étant tft«iclilsclu pé.
ché, & devenus efclavct de Dîcn , vôtre

-

/.indification cft le fruit que voa* Ca lîreti

& la vie cccrntlle en fera la fin.

COMM ENTAIRB.

deu, ce que TOUS avez pratique pour le monde; que vous faifiez pouf
la juftice éc pour votre laluc , ce que vous avez Fut pour le péché,

pour votre perce i Que comme vous avez, fuit fervir Us membres de vôtrt

€0Tfs À l'impureté& a L'injujike , vous lesfajjicx.jervir nuimeMAnt à lajth-

tkffêMT V9trtfanÛificâtim.

f. la COM SERVI B$$£TIS FECCATL Lorfqut VPt ^tX^tfcU"
mis dmféfbf^ vêMs hUb tikres ktigévridtU jmfiiee. Il y a une boime U
lUie maiiTaife liberté ; comme une bonne ic une mauvaifc fervicude*

Etre efclave Se ferviteur de la véricc , & de la juHice, eil une fervioido

louable & heureufc; ctreefclave du péché , cft la plus grande de toutes

les difgraccs. Etre délivre de h douce fcrvitude delà julHce, pour fe

mcccrc dans la flincfte liberté du péché , cft le fouvcrain malheur de
l'homme. C'cft ce que l'Apôtuc veut dire ici ; avanc votre convciiion

vous viviez dans une efpccc d indépendance dj Dieu, ne longeant qu'à

làcisâire VOS paffions » & à vous tmintenir dans ladangereufe liberté de
inal faire : vous aviez bn(e le joug, vous dîfiez » je ne ferai point affujeci;

( 4 ) mais à préfcnc VOUS êtes aiffujeci au joug du Sauveur , vous aimez (à

Y^ricé, fa juftice vous domine, (on aaiour régne dans vos cœurs, vous
é$es dans i'heureufccondition de Tes fervitcurs & de fes fidèles, {h)
'

f. II. QjTEM ERGO FRUCTUM HABUISTIS. ^^el ffuit tirtes^

n}0us alors de ces défordres dont vous rougijfez, maintenant ? Mais quelle

ctoic cette liberté qui vous plaifoic tant alors, &: qui vous donne au-

jourd'hui tant de confufion ? à quoi vous conduiloit-elle ? A la mort. Et

la fcrvitude du Seigneur , dans laquelle vous vous êtes engagé par votre

£apréme, & par vôtre renoncemenc à Tidolâtric, à quoi aboutit-cUe}

à Ja vie, & au fouveraia bonheur} combien donc devez-vous eftimcr

«me condition fiheureufc ?

( m ) Jtrtm. II. 10. A fteuh tonfrtgifitjugum 1 {h) Vii$ £/7. TtUt. Vat. idtn»c. Zigtr. Tir,

mtttm, rt^ijh «AwNto «M« dUcifièt Km/n' | «Iîm*



ii4 COMMENTAIRE LITTERAL
»j. Stipendia enim peccâti , mors. Zj. Car Ijl mort cft la foldc le payemeSI

GfittiÂ AMtem Dei, vira turns » t» du pcchc i tnaisla vicécerncl'c clt une gri«

Ckrfê/tfmDmèmmjhrê. ce,^iindondeOiai»flaJeliif-Clttift aflij

rre Seigneur.

COMMENTAIRE.

îiNis iLLoRUM MORS EST. Us ttont fouffn que U mtrt. Noni

!t mort du corps, mais la more de Tamc, &c la mort écemelle, U des

fuppliccs in€ms s c*eft ce qu*ii oppcfe à la vie étemelle, qui cft la ro«,

competife des gens de bien j/i. zi, Fimm vtrh vitsm sierném,

2.3. Stipendia peccati Moits. La mùrt efl U fitdt iê

féthi. Le péch 6 & la judice font répréfenccz ici par l'Apôtre, commo
deux maîncs aufqucls tous les hommes rcfpcdivcmenc font engagez.'

Quiconque n'cft pas fous la dominât ioa<lc U jwfticc , cft ncccfTaircmenc

fous celle du pcchc : &: au contraire, quiconque ne porte pas le joug du
péché , cft fournis à celui de la jufticc. Ces deux maîtres rccompenfent

leurs fervitcurs clucun à fa manière. Le pcchc donne la mort i la juftice

donne la vie. U y a une différence efleAtielle entre ces deax cécompen*

lès y non feulement quant à la iûbAance de la chofe qui en £dt le (ujee :

n'étant phis oppoie que la vie &: la mort ; mais aufli quant à la ma*
niére dont cette récompcnfe eft donnée-, Tunceft une dette, & l'autre

eft une pure faveur de Dieu. La mort cft duc au péché. La vie éternelle

dit une grâce que Dieu nous fut. Gratta autem Dei^ v'ita dternd. {a)

Ce n'efl pas à dire que la juftice &: la bonne vie ne méritent pas la vie

étcrncllcjOU que Dieu puiffenc pas rccompenfcr celui qui auroit bien vé-

cu , &: qui auroit rempli tous les devoirs delà juftice. Saine Paul lui mê-
me ( ^ ) dit avec confiance ,

qu*il eft certain que le jufte Juge lui rendra

«n jour la couronne de juftice 1 mais il veut par là nous Êdre comprci^-

dkc que c'eft par la grâce que nous femmes ce que nous fonuiies
, {t}

quenos bonnesenivres font des eftètsde la milericorde dontDieu nous a
prévenu , & que quand il couronne en nous nos bonnes oeuvres , il cou-

ronne fcs dons. JnttUigendum ejl igitur , dit faint Auguftin i [d) etidm
'

ipft hominis hona mérita ejje Des munera ; quibus fum vita xterna redditur^

^uid mji gratta pro gratta redditur ? C'cft lui qui nous prcdeftine, qui

nous api^cUcy qui nous ^oiliiic, qui nous comble <ie fa gloire, (e) pat

( « ) T« H t^k^ fi Otfi , 0« mim^» 1 dm lik. it Grmt.& liher» »rh. tmf. i.j.t .Lxh
\^\ X. Tim$t. itr. S. I ét Ccneft. Grtim, Mf. i j. ()> 0lim lo/«
[e] t.Ctr, XT.ie.OMli^ Drifimii §md • mdsix! c ^n. 104.

( d J
Afigmjl. tBtUrid» t0f* S07. TUêtmhi.
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StJR LTPITOE DE S. PAUL AUX ROM. C^ap. VI, 117

.fîn pur câRsc de miféricorde ; nous tenons de lui non feuletncat nôtre

rcoompcnfc , mais aiifll nôtre ;ulbcc. ( a )

•Quelques-uns {b) après Tcnullicn (f) traduifcnt: Donativum ver^

Dii , vita Jttttfu, Le terme donaù'vum dans la milice Romaine ,
fignifioic

les récoinpenfès que Ton donnoic aux (bldats par-deflus leur Iblde ordi-

nake» .commedes coaronnes , des préfens , des honneurs » choCes qui ne
6nc pas dues en rigueur t mais qui font de la pure libéralité du Général,

ooalu Capitaine. C*efl à cela que faint Paul fait alluibn en cet endroits

L* mort éternelle eji Uf$Uc dmfécbé. Voilà ce qu'on gi^e à fon fcrvice.

Mais Dieu cft un Maître très liocral &: très magnifique; il vous donne
la vie éternelle, non fous le nom de foldc &: de payement; mais fous

celui de grâce, ou d'honoraire. C eft une efpece de prcfcnt dont il re-

conaoiC vos fcrviccs &c vôtre mérite. Cette maiiicie de rccompcnfc cft

plus tioble â£ plus digne de Dieu. Au fond c*eft une récompenie due à
v6tre juftiee s mais comme cette juftice même vient de Dieu , aulfi U
lécompenTe qui la fuit peut pafTer pour largeilè, & libéralité. Com-
prenez le Chapitre V* y. u. qui eft le même que celui-cy qqanc m
jcns.

(/) rid, Pirtr Sfi. Td«t,Chijfi^. ThMiê- f (i) v'M zp. Grtt. Qatàk» te CiÏMW»

P..
•
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i^il .•••COMMENTAIRE LITTERAL

C H A P I T R E VIL

Nous fommes morts à la Loi par Je sus-Christ. La Ln
mgnente le pécbéi Us fajftons du Juflc comùattmt tMtn Uti^

même. Il nefait pas ce ^'U 'VOiUnit. Cefi lagrâce (jêU nous dit
Imie di cettefervimde.

I. yJN"ignorais, frdtres, (fciemU 1. 1. ¥ Gnorocvout , mes ftetes , (je pifa
hus enim L'^em lo^ucr, J quia g k i ceux qiii fonc inftruiw delà Loi|

Ux in bnmint dêmtmumr , qiumt» tem- que la Loi ne domine fur rhonuacanepotl^.
autant de tcms qu'elle vit î

COMMENTAIRE.
I. AN icN GRATIS. Ignorez mus que U Loi ne domine fut

l'homme y que four autant de tems
, qu'il -vit. {a) Dans

Coutle Chapicre précédent l'Apôtre a répondu à une objcdion qu'il s e-
tCMt faite, hL quiétoicime comequence qu'on lui itnpucoic comme une
flûte de fcs principes \ puif<îuc U grâce, difoit-on , a ctc plus abondante,
où le péché avoit le plus régné \ devons- nous demeurer dans le péché
afin de donner lieu à une plus grande furabondance de grâces ? ( ^ ) Pour
renvcrfer cette objcdion , il a montré cy- devant que les fidèles écoicnt
morts au pcchc i ici il prouve qu'ils font délivrez du joug de la Loi,
U) D où il s'enfuit qu'ils ne doivent plus retourner fous la doini-
nation ni du péché ni de la Loi : & par confcqucnt que l'objcaion
qu'on lui a faite eftauffi impertinente que le feroit ce raifonnemcnr. ]'ai

ctédéliyré des mains d'un maitre cruel , qui me ccnoit dans une dure
fervitode: je dois donc m'y remettre de nouveau , afin que «elui qui
m'en a ciré , exerce encore (à putflàiice en m'en délivrant.

Il parle ici aux Juifs convertis , comme il paroîc par toute la fuite da
Chapitre ; &: il ifiiiftc fur une preuve qu'il avoir déjà propofôe, mais trop
fuccinclcmentau . i^^.duCh. VI. Lt fabc ne lous domineraplusparct^êê
'VOUS n'êtes plusfous U Loi , maisfousLi gTAce. c; eroir pour ces Juifs con-
vertis une vérité fort nouvelle de leur dire qu'Us n'étoientplusfi$uU Lêi,

( 0 ) Oriiem. Amhef. £rAfm, Ejt. Vat. Drjtf, I (i) Cmù. it. n//. t. i.

Sm, * ( «J FÀlt £jf. T§titk Fmr.Okn
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Î5UR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VIT. îr>

L Nam |iMfmb viro efi mulier , vi- i. Ainii une kmmc mariée eft liée, par ia

fttMfr viré t édiigMM efi Ugi : fi
Mtem loi dm mariage à Um mari , tant qu'il eft vl*

mrtmmsfmrètvir tjm , films tft k h- vanc : mais lorlqu'il c{t mor r , elle eftd^»>
fiviri» gée de la loi ^Ulioû àlonnud*

COMMENTAIRE.
^irrf ^»'/7/ //tf/V»/fous ia grâce. Les autres Apôtres ne leur avoîenc ricû

Drédié de feniblablc. (4) Le Concile de Jéruralem n'avoic tien ftatué^

fiir cela. ( ^) H s'étoic contente de déclarer que les Gentils convertis ne
fcroicnt point tenus aux oblcrvùtions légales : mais pour les Juifs ils con-
tinuoient d'obferver la Loi, &: la plupart voyoient avec allez de peine

que les Gentils qui entroient d.ms le Chriftianilmc, fufl'ent alfranchis de
cette fervitude. Les Apôtres eux-mêmes obfcrvoient orduuircmcut les

cérémonies légales.

Il répréfcnce ici la Loi de Moyfè comme une perfonne vivante.»

comme un é|»oux qui exerce fa domiiution Se fa puillance fur celle qu'il,

a époufée , &; qui cil entrée dans fon alliance. Tandis que 1 époux ed
vivant , il cfl: le chef de fa famille ; il exerce fon pouvoir fur fon époufe
&C fur les cnfans. Ainfi tandis que la Loi fubfiftc, qu'elle efl vivante,

qu'elle eft reconnue pour règle de vie &: de conduite , elle domine fur

ceux cjui l'ont reçue , & qui fe font eng.igcz à la fuivrc. Mais de mc.ne
que l'cpoux étant mort ,

i'époufc &: la famille font dégagées de l'obi i-

Îjation de lui obéïr s ainfi la Loi étant morte à vôtre égard , elle n a plus

ur vous aucun empire. Tout ceci eft conforme à la dil pofiiion de la Loi
même , comme vous le favcz : Car Jepêrle 4 ceux ^uifijn mfrmis deU
Lêii elle né foûmet TËpoufe à fon époux que fa vie durant. L'Epoux ne
peut difpofer ni du corps , ni de la liberté , ni des biens de Ton époufè^
pour râvenir , ni pour le rems qui fuivra fa mort.

Quelques-uns {c ) traduifcnc : La Loi ne domine fur l'homme
^
que

Mutant de tems que i'hûwmc vit i &c aulTi-tôt que l'homme cfl: mort, la

Loi n'a plus aucune autorité fut lui : il eft: mort à la Loi , comme U
Loi eft morte pour lui. Vous étiez cy-devant vivans àU Loi , elle excr>

çoit fur vous fa domination& fon empire: Mais depuis que vous êtes

morts à Ton égard , U que vous êtes entrez dans unenouvellealliance par
la Foi êc le Baptême , la Loi n*a plnsaucun pouvoir fur vous , ni vous au-
cun rapport de dépendance avec elle. Cette explication revient prefque
à la première ; mais la première tradu£tion paroît la plus littérale.

f.i,QjîJE. suB VIRO £ST MULIER, Là femmt mâtU tft UU

( f j Ot(»m«», Tht4^hjl, A^tutnu , CAjttd». \ KV"*
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iftb COMMENTAtRE LITTERAL
j. /jf<V#r » vivtmg «ir» , Vêeâkititr $. Si donc elle ëpoqfe

0diiitr4 Jt fuerit cnm dlh virt : fi du- pendant U vie de fon mari , clic fera tenuir

UmmortKus fncrit vir ejns , liberAta eft pour adultère j mais fâ fon mari virnt à

ilegt viri: ut têê»fit dÀMlurdJifuerit
J

mourir , ellceft affranchie de cette bi j &
iM»«to vMr*

I
cfle en pcat ëpoufer aa aucxc iàas être adui»

COMMENTAIRE.
ptrhlêiim Uârkge kfw rnéri , tant é0 vkfâwt. Il Tofiicienr Gsn

allégorie. Une femme ne peut époufer deux maris i elle ne peut régulié-

xemenc quicccr celui qu'elle a cpoufe , candis qu'il e(l en vie ; car la Loi
prife dws la rigueur (ies termes, nepermcttoit le divorce qu'à l'homme
îeul. {a ) Vous aviez cpoufé la Loi comme vôtre époux. Vous avez été

engagés fous fcs loix tant qu'elle a vécu, & fubfifté. Mais depuis que

J ES us-Christ lui a fublticué une nouvelle alliance, la Loi cft regar-

dée comme morte ^ & vontcomme af&ancinff de fon empire, àc de foa

cbâl&nce. Ces mots, mm lorfqml efi mm U tes fuivans, jufqu'aa

j^. 4. manquent <lans qodques Exemplaires t ) On pourroit s'en pap-

ier à la rigueur, puilqa'ils ne font qu'expliquer plus an long une pen*
iee, qui eft déjà aflcz exprimée dans les Vcrfets i. & £.

f . 3. ViVENTEVIROVOCABITUR ADULTERA. St elle époufi tm
éuîre homme du vivant defon martycllefera tenuepour adultère. Je ne crors

pas (^ue Qxmx. Paul veiiille parler ici d unefemme répudiée
,

laquelle au-

foit epoufé an autre mari i car la,Loipermetcoit à ces fortes de pcrfonncs

de fe marier à qui elles vouloicnt, {c] quoiqu'elle ne loiiât ni n'approu-

vât pas le divorce » ni le»mariages qui fe £û(oienc du vivant da premier

mari, {d) Jeneiai parmême fi fatnc Paid veut parler ici dttmariage;

fbnexpreffion (tf) peut firetbien marquer le commerce défendu qu'une

femme peut avoir avec un autre homme que le iien. (/) Voici donc
comme on peut Tentendrc: Vnefemme qui l'oit un autre homme du vivaiti

dtf9n mari , ejl traitée comme adultère: maisfi fon mari vient i mourir
,

«lu n'ejïplus foûmife à cette Loi Elle n'eft plus confidcréc comme adul-

tère , foit qu'elle éponfc un autre homme, foie qu'elle combe dans

quclqu'aucre défordre; La Loi ne condamnoic à la mort que l'adulcéce

jwis dans la rigueur, {g)

f. 4. Et vos MORTIFICATt ETSTIS LegI PBR CORPVS
CHK tsT K Tmi êtes vêMs^mêtme nwrtt àU tMfâtU têr^s de Jefiu-Cbrif.

( « ) DfNf. XXIV. 1. 1. ). j- (e) Maijt^^f' x{if**f'«^ »"'• jÇ-Vft, «'^ôi

{ h ) Difmnt in Mthiof. fj^ m Codie- CIât*-
}

iti'ft».

mtnr. Lut. & S.Gttmimi IM, unit bu.
\

(f)Vil'Grr>thlc,fj^sAf.i,tér4L.StnH,
{ c ] Dent. HXtV.

{di/irim, ULs.^ySf.
(f ) Dent. TXiy,

^ ^ ^ Li-j Uvit. XX. 10.
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SUR rEPITRZ DE S. PAUL AUX ROM. Cha? . VII. m
4. ItM^itet frdtres met , dr vos morti- 4. Ainli , mes ftercs , vous êtes-vous me-

jitiut efiis legi fer cerfta Chrifii : mjir mes mont i la loi pat le cocpf de leiUs-

fil Mtertms , tjtti ex mtrfMis ftfmrtxit, Chrift, pont êrre i un autre qui eft refluf-

Wffrmi^tmits J>t§, cite d'entre tes mores , afin que noiUprodiU*

fions des fruits pour Dieu.

COMMENTAIRE.

la moR de Jb s us-Christ vous a rendu U liberté qiie 7oas n*avicz

pas auparavant. ( a ) Son corps & fa vie , ctoicnt en quelque forte à vôtre

cgard, comme le corps de la Loi. Depuis que Ton corps acte misa mort,

ous êtes entrez dans une entière liberté > vous avez pu renoncer à la Loi,

comme une époufe Ce répare de Ton époux dés qu'il eU motc. Vous y avez

fcnoncé en effet, te yom avez embrafle l*£vangile, Ceft un dou-

eau mariage , ou ua nouyel engagement que tous avez oontraâé.

Autrementb Loi n'écoic que la figure -, iBSVs-CHRiSTcdla réa*

lité. La Loi écoit l'ombre , Jesus-Christ dï le corps. JiUqu'icI

ous étiez demeure arraché à la figure & à l'ombre : mais depuis qucf

Jesus-Christ a paru , vous avez abandonne b Loi , pour vous don-
ner à lui. Vous avez quitté l'ombre pour embralTer le corps. Pour faire

une comparaifon exadc , il auroit fallu dire: de même qu'une époufe eflr

xnifc en liberté dés que fon mari e(l mort i ainû vous éccs affiranchi du joug

de la Loi , dés quek Loi cft morte. Mats l*Ap&tce parméiu^pnentpour
les Juifs y

(h) aime mieux dire.- éet mri iUUi^ que de direque
td L§i efl mrte fêur vous. Mais c'eft toujours le même raifonnement i

fi les Juifs convertis font morts à la Loi, la Loi eft morte à leur égard r

U. c'efi par le corps deJefus-Chrifi , que l'un & l'autre fe vérifie, Cefl:

|Kar la realité de fa venue , de fa vie, & de fa mort , c'cft par raccomplifTe-

mcnt des Prophéties , &: des figures de la Loi , que les Juifs font autorifcs

à quitter la Loi , pour cmbrafl'cr l'Evangile.

- D'autres (^) foûticnncnt que ces mots ; Vous étes.mêrts à U Loi, fonc

équivalensàceca-ci: hêîMeJt mortepêmr vûm^svqos n'avez plus que faire

de la Loi { elle eft inutile à vôtre égard } die croîtcommevôtre époux

,

cet époux eft mort i vous êtes a^ranchis de fon empire. Ce fois eft fort

finiple , & quant au fond , tous les Pères {d) & les Interprètes s'y rétt*

niflent i ils conviennent aue c'cft là la véritable penfée de l'Apôtre j que
«ar /e cûrps de J-rus-ChriJt y par fa mort, par lui-même

; ( le f^r/xfep^nd

fouvenc pour b perfonne ) ) par b rcîdicé de fcs ^romciles , comj^*

. • • • • >

^ (<• ) Eyr. Qr0t.Mnm. Thkf. PMr«. aUifMf. 1 twi.ieTiim.
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fit COMMENTAIRE LITTERAL
5. C^m tmîm efemus im csrm, péif- 5. C.ir Ioff«^uc nous é-ioas dtJn Uchaîc*

JîonesptteMÊTtm
,
fine ftr, legem erdut, les paillons cmninelle* éuM nckéês {»« h

Qperâbdntur inmmkriimfris,mfriêe' loi , agillbienc dans Ici membres de nôtre

tificérm wtorti* corp^
, de leur bifmeutftoàMc <iet âuyjif

puur la more.

COMMENTAIRE.
réc mx ombres &C aux figures de la Loi , les Juifs ont ctc affranchis dit

jGUg de la Loi ^ &c que ceux qui fe font convercis onc ufc de leur liberté,

en concraâaiic tioe-nouveUe nlliaace avec Jssv s-Christ, ctant deve-

nus Ces membres
^
Tes épouiès , 5c earquelque forte un rnUmc corps ave^

Ut fructificbmus Dbo. Af» fue mus produificns desfigits

four Dits, Le mariage que vous a^ez contradé avec } e s u s-C h r i st .

n'cftpointun mariage ftérile , i! doit produire des fruits de vie: (4) puif-

que J E s u s-C H R I s t en cil i 'époux , &: que les cpoulcs doivent don-
ner au Pcre Célefte des enfans de bénédidion , des fiuics de l'éter-

nité, qui ne font autres que la pratique des vertus 6c des bonnes œuvresj

fore diâeiens des. fruits de votre premier mariage avec la Loi
, qui ne

TOUS. £dfoit produire que detfimiu de mm. f. i .

f. CUM ftSSBMUS IKCA&NS. UrfquiMM i^0m dêmUckéf.
C*cft-à-dire fiuj U lâi, qui efl appellée cÉair , par oppofirion à l'Evan-

gile quieftappeUéegtace&^r'ir. Lors donc que nous autres Jui6
convertis j étions encore fous l'empire de cette Loi charnelle , ( f ) avant

adcre régcncracioa en J e s u s-C h r. i s t , &c vivans encore fous le vieil

bommc : Les pafjions criminelles étant excitées par U Loi , agijfoient dânf

nos membres , & nous faifoient produire des fruits de mort. Telles étoienc

ks produdions de nôtre premier mariage fousla Loi. Lachair prodaifoic

des fiuits chsmels » des firoits de mort , qui naos leodoîent coupables

de la mort éternelle. Il expliquera ct-aprcs en quel (ens la Loi prôdul*

file des fruits de mort t ce n*étoic point par (à nute , mais par la nôtre %

la Lot n'en étoic point la caufe , mais feulcmcot l'occaCiaB. {,4) Ces firuits

n'étoiens pas proprcinenc les fruits de la Loi , puifqu'au contraire la Loi

les condamne 6c les défend : Mais les fruits de l'homn>c foiHc & cor-

locnpu, qui violoit b Loi , & fc rendoit coupable de la mort ctcrnellc,

jf, 6, NUMC AUTBAl SOLUXI &UMU$ A hLOBkHSm

{m) Tbttfh^l. fm tm fft mutilâtJSu/nit r^lç

Mymâit itMii. It» alii pMjJîm,

( t ) Râm. Tiu. 1. 6. >.

{e ) Thtodertt. TÏMifiM, nllfi tÇ mS ><-

( « )
K«74(y{dn^ mwi ti itfm. Oecmm. Âbw
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chmê. Vit.

Nunc éuttem folmi fmmn» k l«g9 6, Mais nafitenaiir aom fbmmcs aflran-

chis de la loi demoRf liai» laquelle sous
étions retenus : de forte que nous fervons

I

Dien dons la nouveauté de l'eipric | & noa
I dans la vieilleflê delà Ictore*

Viamus in nùVttm ffirim & »» il»

€XO M M £ N T A1R.&.

iiâ'tBtenafit mùusfimmts affrâncbis de la Loi de la mtrt. Et musfer'voni
J>itm ^âm U BMVMMf/ de Nfifht, Depuis notre convetfion & notre

Sncéiae» nous (bounes afianciiis du joug de ce premiet mariage, qui

fl'abouàfl'oic cft'à produire det ftiûts de «ett » fions mms trouvoo»

dans un en^a^cmcfir nouveau tout diâ&cetit du premier. Nous écions*

fowkLoi , fiOtti foromes fous }isus>Clttl$rt nous portions des fruic»

de morr , & nous prodoifons des fruits de vie. Nous lervions Dieu dans

ia vieiUdfTe de la lettre , &: nous le fervons dans h nouvcaurc de l'efprir.

Il appelle U Loi de Moyfc, une L»i de fn§rt
\ parce qu'elle croie une

occafion de péché &:dc mort, à ceux qui ctoicnt obligez de l'obfcrver,.

(4) Il oppo(e/4 nouveÂMtéde tefprh , de la Loi nouvelle , de rEvongile^

à lâvhmtffidtU Uttfi i de la Loi hctke par Moyfe. CeUe-cy écoic coiSte

Itccéraie , fie tooce dasis Ta^tion extérioue ^ne contenant que la main par

des mocifsde crainte ou d'tntcréts , (ans donner la grâce Se le fecours in-

térieur néceiTaires pour robfcrver comme il £uit. (i) Au lieu que U
Loinouvelle & évangétique, non feulement promet , maisdonne lefainc

Efprit, qui détruit en nous le vieil honmc, & nous donne le nouveau j

afin qu'avec le fecours de U grâce nous vivions d'une vie toute oouvcilef

(c) /« KovitJte v/t£ ambulemtis.

Les exemplaires Grecs imprimez lifcnt; {d)Nousfimmes affranchis deU
lêi, ê$âm mêftdéms cefm ne»t rete»ûit: ou plàtôc r Siâm mert iU Le't f
mas retend. Mais praiemrs ManuTcrits, & plufieurs Pères tifent con->

lormément à ta Vtilgace : Xemfemmes affnmkUde id teide mert , déutf

U^mllenem (tiens retenus ; Saint Chryfofbome & quelques Editions : (*)

Mtânt affranchis de U Lêi ifni efi morte. Mais la diverfitc n'eft pas grande*

quant au fond. Tous les Interprètes de quelque manière qu'ils lifcnt^

conviennent que faint Paul veut marquer ici
,
que les fidèles font mort*

à la Loi^ qu'ils ne font plus obligez i i'obreivcr
,
qu clic leur e(b inutile*

( » ) TaUt. EJl M$m«t.

it) vidt Kmm, tt. tf. x%. t* C«r. ttî.é'
ctUt m. ?

{ à ] Htfù a fumifY&nJif imi ri m/mi, iv«>

( • ) KMTi!fyr,7>n8f» mai ri ^utmrd , o» i
m»Ti,z^fttdm. It» jtufMfl. Atnhroftffi. Rufin-fi^t

OrigtM. i» Ep. ad R t». Ced. CUrgm. G. L.At
S. àrrm, G. L Qjid. ut Chrjffifi K«trfyV^ç^SÎ»
ix* tS >«ic« «r«9tHMit*. /M rimm& Vtîkd*à^

ftJi



114 COMMENTAIRE LITTERAC
1' ^S'^'^'i'' Meemmt LtMfeced-

tmm efi î Ahftt. Sed ftttâum mu c»-

gHOVi , nifî per Ic^em • num concupifcert'

tiam nfciehotn » ni^i lex dtctret : Nom

7. Que dtroiis>tioitt donc } La Loi cft>«ltd

péché î Oieu nous garde d'une telle penfce :

mais )c n'ai coniiule péché que p.ir la Loii

carjc*n'auroi& poincconi-u U concupiIccD*

(«MCH/tfces» ' 1
ce , il la Loi n'avok dit :ViNU n'aurez poùu;

I de mauvais dé&f

.

COMMENTAIRE.

Im HOTITATB SfflILtTVI, BT MOM IN VETUSTATB LYTTERJU
Nms Cavpns piem dâns U maveâuté de t^efirit , & m» déms U vitiÛ

Itfft Je U Letm. Vous étiez ci-devant aiTujectis à la Loi écrite» œtto
Loi qui Te vante de (à haucc antiquité , & de la faintcté de Ton Auteurs
mais vous êtes aujourd'hui fous une autre Loi toute rpiricuelle , & toute

nouvelle, autant fupcrieure à l'ancienne
,
que rcfprit eft au-dclTus du

corps , &: que rintelligcncc eft au-dcllus de la Icctic. Les Juifs avoicnt

la Loi , mus Us n'en comprcnoicnt pas l'cipric; ils avoicnt l'Ecriture,

mais ils n'en avoient pas le fcns. Nous avons l'un &: l'autre j bL par con-

(equcnt nous poflèdonsk Loi dans toute fa perfeûion. Nous en connoif-

fons les devoirsdans toute leur étendue,& nous les pratiquons par le fe*
'

cours de la grâce & du faint Efprit > dans toutes leurs pertecbions. (4)Cat

quand faine Paul dit en tant d*endroits
,
que les Chrétiens font afiranchis

du joug de la Loi
,
ilnellpisconcraireà Jésus Christ, C^) qui dit

qu'il n'cft point venu pour détruire la Loi , mais pour la perfedionner.

Les oblig.itions de la Loilubliftcnt: mais il n'y a que le Chrétien qui les

oblerve comme il faut ; c'eft J. C. qui domic la grâce de les pratiquer en
efprit, & en vérité, (f

)

. y. 7. QUID BA6O DICBMVSÏ 1.EX VBCCATlTliC BST» H-
Tim-mMsiênef La Ln tJt-tlUfkhéf II avoir dit au ^. y . Que Us paf^

fiêws crimiMilUs excitées par U Loi, agljfoient demies membres de ttem

£9rfs, é^lemt fiùfiim produire des fruits de m$ri. Il prévient l'objec-

tion qu'on pouvoit lui faire fur cela. £ft-cedonc que la Loi eft péché»

& que Tes pratiques font criminelles ? Dieu nous garde d'avoir une telle

penféc ; ce n'eft pas là , ce que nous avons voulu dire: mais feulement

que la Loi c(l devenue pour ceux qui l'ont re^ùi^ »unc occaûon de péché/

comme il le va montrer.

^. 8. Sed peccatuu mok novi, nisi fsx Lbgem. Jeifeê

$mimlef(chèqueferU Lêi, Dans ce j^.& dans les fuivans^iâînt PaulMrle

en premièreperfonnecomme s*il eut été autrefois fans aucuneaNmoilMn*

ccd^ laLoii enfuice ildéçritréucoù iis'eft trouvé foos kLot»6e loi
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». VIL ny
effets que la connoiflancc de Dieu a produit dans lui-même. On demande

û véritablement il parle de ibi-méme , 6c s'il veut fc piopofer

pour exemple aux fidèles de Rome i ou s'il répréiènte eniàpcrlomie

toucelanature humaine, premièrement dans Tètac de nature^ & enfuice

ibus la Loi.

Origcncs (4) & quelques autres après lui, ont cm que faine Paul ré*

prctcnroic ici rétac d'un Juifavant qu'il foie arrive à Tagc de difcrction,

& avant Tufagc dcfaraifon. Alors il fc livre à fcs inclmacions Se à fcs

dcfirs fans fcrupule ôc l;ms ménagement, parce qu'il n'a pas la connoif-

fance de la Loi : mais lorfque croiilant en âge, il vient à connoicie les

devoirs , les mêmes adions qu'il commettoic auparavant fans crime

,

deviennent criminelles s elles lui (ont imputées à péché , au lieu qu'au-

paravant elles croient indifférentes à Ton égard. Ainfi la Loi lui dôrtenc

en ce fens une occadon de péché.

D'autres ( ^ ; en bien plus çrand nombre, font perfuadez que l'Apôtre

par un efîêt de fa prudence, rcprcfentccn fa perfonncla nature humaine,

premièrement , libre, &c dans l'état de nature, &: cnfuitc engagée fous I4

Loi. L'homme n'ayant que la Loi naturelle
,
pouvoit ignorer que bien

des chofes qu'il commcccoit fulfcnt des péchez : mais depuis la Loi ces

mêmes avions lui ayant été expredcment dcfcnducis , font devenues au-

tant de péchez ; deforte que la Loi , (ans lui ôter la concupifcence , Se

iàns le rendre plus fort pour réfîfter à Cet mauvais peuchans , Ta feule*

ment rendu plus éclairé , 9c plus coupable. Ce dernier iêniimeot nous
paroit fc plus probable.

Avant que j'euffe reçu la Loi je ne connoîfTois pas une infinité de pé-

chez
,
que j'ai connu depuis. Je favois qu'il ne falloit pas tuer , ni faire

a autrui ce que je ne voulois pas qui me fût fait: mùis je ne favois pas

par exemple ,
que les mauvais défirs fliffent des péchez. Je ne croyois pas

que l'Idolâtrie» le culte des Adrcs, les iuremcns en vain, & tant d'au*

très chofes fuffent contraires à la volonté de Dieu $ en effçc les Payens

commettoient fans fcrupuleune infinitéd'aâions , qiie la Loi adéfendûës,
comme mauvaifes. Les plus éclairezd*entr*eux en connoiflbient peut-être,

difformité: mais le peuple n'en avoir pas la même idée.

Lorfque la Loi cft (urvcnuc j'ai commencé à juger de ces chofes tour
autrement. A inli à mon égard la Loi n'a fait qu'augmenter le péché:

non que cesadions ne fuffent pas des péchez avant la Loi ; mais elles n'c-

çoicnt pas û criminelles : n'étant pas connues fur le pied du péché. De

, 4 # ) Origm. ht, Ittmjrm. Ef. mi WtMèiêm. I ^f ijt. PtUgg. Oitmm, Jmbffiafi. Ejt. Gr»t*

f.
». Partus hic , (xc I UémÊt. JWm» OV»
l è } Gbrjfrfi. bit. Ainitfi, Uk. i .gMUrs àmu \
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ittf COMMENTAIRE LITTERAC
*,0eté£*tuâmem éUceftA ,pecc4tÊtm P. Mais le pcchc ayanc pris occafTon Je-

fer méUuUum tftrêtmm efi tm me «m- s'irriter du commandemenc , a produit cn>

mm têMiififiemiéim. Shu Ugt mm moi toutes &rtes de maiiTais éé&n % car
feetéihimm$nmmerâh [ £uisU lot,te péché éceiccwiMnoR»

COMMENTAIRE.
p!tt$ je ne Ccntois pas un penchant fi fort pour commettre ces aâ:ion>

avant qu*clles me fuilenc défendues i je n y i'ongeoisjpas tandis que je les>

rcgardoîs comme tndiflkmees. Enfin Dieu aemeksimMicotCDas comme
tranCgreâîons , avant qa*U m*çùc donné (à Loi qui me ïcn dénad. (s)

Nam concupiscenti am nssciebam. Ji nUMrmfMU ccnm
U cornuftfance ,Ji la Uintm éUfiii : Vtui nUwtn»fim de mauvais déi-

Jirs. La Loi ne défend pas en rigueur d'avoir de mauvais dcfirs involon-
taires : cela n'cfl: point en nôtre pouvoir , dans l'état de corruption où nous,

fommes : maiscllc défend ceux t^ui lont volontaires , elle défend d'y con-
fcntir, de les fuivrc, de les exécuter, {h) Avant la Loi , &: dans le Pa-
sanirmemêmc on u'ignoroic pas le dérèglement des mauvais délits ^ çlu^

fieurs U) Payens ont aYoUé que l'homme <Mx corcompa dans ta délirs ^
& dcin^ez dans (es penchans. Fendant que d'on antre côté il y avoic
des Juifs fous la Loi , qui foûtenoient que les (impies penfecs & les dé*
fifs n'étoicnt point pcchc, tandis qu'ils n*é(oient point mis cb exécution»
Jofcph ( d ) I Hiftorien débite hardiment ce principe y qui ctoit celui des

Phartficns. ( e \ Cela n'empcchc pas en général qu'il ne foit vrai que c'cft

la Loi qui a découvert aux honmics que les mauvais défirs (ont des pé-

chez. Les i^aycns n'ont jamais connu diftinclcment cette vérité de mo-
rale, & n'en ont jamais tiré les conféquences naturelles & légitimes. Sr

quelques Hébrenx refont égarez fur ce fujct , la Lot n'en eft pas moin»
expreae contreles mauvais oéfirs. Saint Panl raifonne fur le gcnétal:

,

&irc attention à quelque exception qu'àn peut faire contre ce qu'il dit,

& qui n'en détruHent pcmit la vérité. ^
^

f . 8. OccASioNB ACCEPTA, PECCATUM. Le pfihé ayant prÎT

êtcajion de s'irriter du commandement y a produit en moy touteforte de mau^

'vais déjrrs. Il donne à la concupifcence le nom de féché , parce que c'cft

une fuite &c une peine du pèche, &: une inclination qui nous y entraîne,

if) Le péché pris en ce fcns , prend occafion du précepte de la Loi pour

nous porter à la tranfgrellîon ; car naturellement nous fommes plus por*

têz à Ëiire ce qui nous eft dé^ndn: Nkimitr h veihitmf ce qpt eft une
Ibite d'un iamoiir déréglé pour la liberté „ rindépeadance.-

( • ) Rem III zo. t ( * ) V'ti* jtbenezr» »d iKttiwr, Dfc^loj^i. Kit»»

{ k ) Vidt Grot •Eft.jAe. CMftB. Itttr.TtU^. \ <hi *d Pfd lxv- iS Mut. v 17. 18.

(t) yidtGttt. mDtCéilog.'Extd.xx.XJ, I (/} ^/l(M.7«I<r»£/f.itf«MCf«r^f<^'^
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9. "Ego Autem i/ivel^am fine Uge ali-
|

^- £c pour moi , je vivois autrefois faiii

f«^«<i« ; Sfdckm vtmjftt matidMMm , |
loi : mais le coninundcmeac éuoc iiu'vcavb

fMCéUm TtviÊtiè. I le p^Hé eft rdCiicité

,

COMMENTAIRE.

Souvent les Loix, les dcfcnfcs, & les précautions irritent l'cnvic de

dire ce à quoi on n'auroit pas pciiîi (ans cela. Le mydcre donc on vcuc

«nvelopper cemines chofes j nie naître Tenviede les approfondir. Les
eaux dérobé font les plus douces. (4) Si vous avez envie dç finro

cuciquc chofe» craignez qtt*onne vous la dcfendci car fi on vous la dé-

Kndy te que maigre cela vous la faûlez., après cela ni la ctainte ni la

bonté ne (cront plus capables de vous arrêter. ( b )

Grotius traduit le Grec
,
par : le péché , où fclon lui l'habitude du pé-

ché , contracléc avant la Loi
,
ayant reçu l'impunitéde la part du précepte,

c'cft-à-dire
,
voyant que la Loi ne condainnoit pas les mauvais délirs , fous

des peines feufibles , a pris occaiioa de cette impunité de s'abandonner à

touce force de déreglemens. £Ue a vik le vol , l'adultère , Thomicide
mis rigonreufemenc» b crainte de ces peines a retenu la mamdes
nommes-: mais pour les autres cfaofes que la Loi condamne fimptemenc ^
£uu y attacher des châtimens , ils s'y font livrez fans ménagement.

Sine Lege peccatum mortuum erat. {d) Sans U Ln
lepéché étoit comme rnert-, la concupifccnce étoiccomme amortie

, n'ayant

rien qui l'a réveillât , ni qui la piquât; {e) c'étoit comme un torrent qui

coulo it rapidement , bL fans obfûcle renfermé dans fon lit ; mais il a com-
mencé à ic répandre au loin , fi£ à £ûred*écian|es ravages, lorsqu'on a
voulu hit oppofer une digne. hsxoKsxm kfêekêhêUmm ^ tléeoicin-

connu \ la pluoarc du monde» on ne rimpucoic point , du moins cofQme
tranfgrefBon , a ceux qui n'en avoient nulle coonoiflàncc; (/) H nepoE^
le point des principesdu droit naturel , dont nous avons Musme 000»
uoirtànce fuffif.mrc pour nous rendre incxcufables

,
lorfquc nous violons

ces règles. Mais des Loix écrites &: pcficives données par Moyfe. (^)
^.9» Eco AUTEM^IVEBAM SINE LeGE A L I QJJ A N D O. /f

autrefois fans Lot. L'Apôtre prend ici fur lui-même une chofc odieufc,

par ménagement pour ceux à qui il écrit. (^) Tous ks hommes â£ moi

i*) Fr*0.«. 17. t S»i i T«ffftifR mtréS^ UU» Jt vJûArf «^^.
(k) Tacit.JnnMl. f. I r/^.

( d ) Âmf- <$• TtUf. Peccatum mortUMm ift. | ( f ) Ani- Chryloft. Amtrtf» Tdtt,Mk
{ t ) TtUt. Eâ. Gru. UêMih. Tir. Oittêm. \ Ib ) Ortt, iUtm. I»Uu

iNit- iWfyild' »*
si»^ ig fS L



COMMENTAIRE LITTERAL
lo. £c moi je fuis mort. £c il s*e(l trouvâ

que le conomandcment qui deroit Cexvk i

me donnaU vie, a ièrvi à me doonec k
mort.

11. Car le péciié ajranc pris occafion du

commaiideineiit, m'a CNnnpé , & m'aa4
par le commandementmime»

lo. Mtttem nurtHHS fum : in-

II* N4m feccéUHtn oecajîoiie éiceeptd

fer mémdâtmm ,Jediixitm$,^ fer il-

Uidwttiàit»

COMMENTAIRE.
avec eux avant la Loi , étions dansune ignorance profonde des volontoi

de Dieu : J'étois autrefoisfans aucune cfnnoifance de U Lût , mais le com-

mandement étant furvenut le féché ejl réfujaté. C'écoic comme un feu

cache fous la cendre, qui s'cft enflammé aufli- tôt qu'on lui a donné da

jour, & qu'on l'a foulflé; le péché lubfiltoit, mais il ccoit comme en-

dormi. La coucupifccnce étoic pleine de vie , mais Ton adivitc ccoit ral'

lentic parce qu'elle ne fencoic point d'o^pofîcion de la parcdek Loi. Le
péché ecoic dans moi , mais je le connoilibis moins, {a) Lt féché tjt ri*

fiftiti^ & mêijtfms mwt, La concupifceoce s*eft enflammée , & m'a

. caufê la mort } je ne lêncois point ma maladiei je me croyois par£ûie*

,
ment fain , & tout d*un coup je me fuis trouvé mort ; la Loi m*a fait ou-

vrir les yeux fur Icrat de mon ame» & je me fuis vu coupable de la

mort éternelle, {b)

f.lO, InVENTUM est MIHl MANDATUM. Il s'ej trouvj ifUS

le commaitiiemfnt qui devoit me donner U vie, m'a donné U morti non

'diteâemenc& parlui-même: mais oomnae on l'a die plus ,d'une fois»

par occafion » la concupifcence irritée par la défenfe, s*efl: portée vers^le

mal avec plus de rapidité : elle a eu plus de force pour mVntraîner
, que

-la Loi ne m*en a tournt pour réfider. Dieu m'avoic donné là Loy pour

•me rendre heureux par une (idélc obfcrvation de fes comroandemens,

mais par ma faute fa Loi n'a fcrvi qu'à me rendre plus coupable &: plus

malheureux ;
(f) en ce qu'elle m'a fair commettre un double péché,

où je n'en commetcois auparavant qu'un fimple , en joignant latranfgrcr-

fion à la mauvaife adion. Lex prohibetts «mnia deliiia con^eminat , dit

faine Auguftin: Nân enm fimfltx ftccêHm ejl , non filnm mâlmm^fii
mim tittuimm câmmitttre, dit .faint Auginftin.. (dy

f, II. Nam pECCATUif occasioiib accbvta. Le
âyant fris occajîon de emmândemeni, m*d tromfé. La concupifcenee

animée par la réfiftance, a pris de nouvelles forces , & m'a feduit par

lès attraits trompeurs , Se m'a donnéU mort* £lle m'a eng^éà la fuivre

( * ) Chrjfofi. o'njt UT» ^um^tnÀ^*|lb^^ I (t) Vide Mtntt. Tolef. Zegtr. E/f.
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11. Itaejue lex quidem fun^it , &
mandéutmfauâMm »&jmfinm * bo^

num.
i|. ^md trg9 k§ium^, mêhifâC-

tmm^mtrs? Abft. Sedpeccéttttm , ut

^ppârtât peccAtttm , fer bonum opéra-

$tm efi mij^i mortem : taJiéUftipra tm-

12. Ainfl la loi cft fainre à la vcrirc , & le

commandcmcm cft làinc , juilc Se bon.

13, Ce qui étoit bon«»ySî, m'a-c'U donc
cauft la ir.ort Nulicmcnr : mais c'cft le pé-
ché » (^U concMpifcence , qui m'ajranc caufé

la mort oar une chofe qui étoic bonne , a
fait parosre ce qn'dle étoit ; de forte qu'el-

le t it devenue par le conimandeinent mdnM
UDc i'ourcc jplus aboodAnte de péché.

COMMENTAIRE.
au préjudice de robciflTance que jedevois aux ordres de mon Dieu. Grau
dus fuit ici la même explication

,
que j'ai marquée fur le f. 8.

f. II. Itaque Lex quidem sancta. La LoiefifAtmeklAvcrit'. Dans
tout ce que je viens de dire

,
je ne prcccns pas accufcr la Loi , ni déroger

jk la faincccc â£ à la judice du commandement \ je reconnois que Dieu qui

cncft Auteur, ne nousa^icn ordonné quelle joftefif defainCy & queii
^ous avions fuivi Tescommandemens , nous ferions parvenus à lafiBncecé,

«lajuftice, à la vie, au bonheur éternel. Je n*iaiputeqtt*àflcioi*ni^ne

tout le mal que la Loi a caufé. { 4 )

j[, 15. Q^uoD ERGO BONUM EST. Ce tfui éto'tt hoH CH fût-même ^

9H*a-fU donc CAufé U mort ? Mais conmicnc la Loi eft-elle bonne , fi elle

me caufe la more ? & comment ne caufe-t'elle pas la mort , fi comme
je l'ai die ^. 10. Au lieu de me donner Ia vie ^ elle n'A fervi qu'à me don-

mer U mtn f II répond: la Loi n e(l point la caufe de ma mort ; elle n'en
cfl que Toccafion. Or il eft tnjufte dlmputer à la cau(eoccafipnneUe, les

'eflfets qui la fuivent, il fsnidroit impucer à ceux qui fontdu bien, levicedes
Xi^rats; lescho(ês faintes , du crime des impies » & des facrileges; les

ireritez les plus facrées, des blafphémes des Hérétiques. Ix verbe
ne fc prend donc pas ici dans la rigueur.

Sed peccatum ut appareat peccatum.. Mâts le péeh'

^

c'ell-à-dire la concupifcencc
,
m'Aj/Ant caufé Ia mort fAr une chofe ejui

étoit bonne , 4 fAttforoitre ce quelle ù$it. La toncupifcencc s'eft déclarée

|)ar lesefiêts» a Toccafion de la Loi qui étoit bonne. Ou bien : le péché a
jparupédié, a l'occafion de laLoiqui ledéièndoit,'&-de la tranfgreinon qui
rafuivie. Avant la Loi ieneconnoifroiscpietrés>imparfaicemencle.péchéi

laLoimerafâicconnoitre, & ayant irrite ma concupifcence, m'a indirec-

tement& par accidentengagé dans le péché. (h) Ceft lamême peniee ré«
petcc pluficurs fois , &r confidérée fous différences vues. La Loi augmente
jepéché en deux manières i 1*. en le manifcjftant par la dcfenfe.. i.**. en irri-

lmlGr»t.lfi.T*kt,rM** ' * '
| { è ) 1 sltt. kji. sifi.



xp COMMENTAIRE LITTERAL
14. Scimsts tnirn ^«14 lex fftrituédis 1 14. Car nous favons ouc la lo! ^ft rpiri-

«j^; tf« M$i$m«4n$éUtsftm, wmmàM 1 tnelle^ nuis pour moiîefîutdMrncl , cuoç
tmfAfméOê, iTCddapoarttrcaflàjectiMipéché.

COMMENTAIRE.

tant la çonoipirceiice, endconanc par là occaûon ans tranfgteffioiiià

Voilà lei deux defs de tous cet paflfj^.

: Ut FIAT SUPRA MODlTlC PBCCAMS VECCATVM. De fiftê
qu'elle efl devenue par le commandement même ^ unefiurceplus abandantû

depéché. Le précepte, le commandement, la Loi ont augmenté le péché,
en donnant occafion à laconcupifcencc de pécher avec excès, & avec plu»-

de fureur & d'emportement qu'auparavant; fes forces refont augmen-
tées par la défenfcmêmc de û Loi, comme nous lavons dit fouvent*

ftteans , ne flgntfie pas ici li pêcheur , mais peccans petufmm
, marque

raâtoti multipliée, réïtésée du i}éché. V»fétbipécbéun ^ une envie

excdflxve, ou une très force habitude de pécha. (4) jC/eft ce que la

Loi a occafionné dans rhomme.
14. SCIMUS AUTEM QJI I A LfX SPlRlTUAtlS EST,

'ego AUTEM CARNALis SU M. Nousjd'uons qut U Lol fjlfpîrituelle^

ntats pour moijefuis charnel. Il continue \ juftificr la Loi du reproche

qu on vouloit lui faire d ctre la caufc du péché. Il fait retomber tout le

mal fur Thommc pécheur ,
corrompu àc charnel. La Loi cH bonne , falo-

te U ju{(e : Mais rhomme eft charnel , méchant $ 9c impur.

On rorme ici une qiuftion EuneuTe , favoir il faint raul parle dans 09

f. ^ dans les fuivans , de l'homme fpus la Loi , ou (bus TEvangile. Plu-

fîeurs ( h )
croycnt qu'il foûtient ici le même petibonage qu'ila pris dés

le f, 7. C'cft-à-dirc qu'il fc répréfente comme un homme
, qui eft pafTo

de rétat de nature , fous celui de la Loi ; & qui rcïfent tout le poids de
fa foiblcflc, & toute la force de la concupifcence

,
cpi le pouffe vers le

mal i fans trouver dans la Loi ni, le Recours pour le foutenir , ni la gracç

pour le délivrer.

D'autres prétendent qn*il s'agit ici d'un homme jufle délivré du joug

de la Loi , U vivant fous la grâce , gémiflânt Tous le poids de (àcupidité»

contre laquelle il eft continuellement aux prifcs > pourfe garantir du pé-

ché où dierentndne*. Ce dernier fens a été foutenu p^r S. Auguftin» (c|

{«) Origtn. Irafm Ttitt Bjf. èSen,

\i ) Or gin. Chrjfpjt. Tht»dor«t ,ThtfiphyUB.

Ottumtn. hic. Augttji. qu. i. adjimfltt. CT

8]. quift- q- 64' & in froftfit. txfofitu hmiut

/iai. Stêm» P'i^l- m bnuf & l*^- )• ^
Uk ÂrHtr, ufiSi dkgl^, 4» Qruk Gèrifii,

e*p. )9.lu rdtt. Ljf* Cmnbmf. Ersfm. HMmUé
Verjl.

{ c ) Vid* Aitgujt. 1. 1. RttrMÛ. taf. i). ^ t(ti

i X. c. i. l. 3- tentrÀ/tUi*m. t. $Ut. l. 6. t.

Ittm HUm, Néiii»u< Jtf^if. 'fié. tnmd. jUigm

lik s. immtJWm. j. 4. jr, ^[^fuHtisrA
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par lès Difciples, (4) fie avant loi pv faine Grtgoite de'Nauinxe»

for faint Hilaite, par (àinc Anibioifc|, 8c par (àinc Jérôme méme^^
ayant d'abord embralfé L'opinion contraire , ( ^ ) rembles'écceenfin renart

à celle-ci, {c) ayant examine la chofedc p4us pr^s , & ayant apparem-
ment remarqué l'abus qu'en ÊûToienc les Pelagtens, j^our appuyer leur

«iogmc.
• Pelage (^) roûtcnoit hardiment que tous les Ecrivains Ecclcfiaftiquef

ccotent de Ton fenciment fur ce pAHoge , 61 que l'Apôtre n'y parloic nuU
:Jement de Thomme fous k grâce , 6c Cous l'ETangiie. Mais (amcAusof*
^n qui d'abord avoic fuiri cette opinioBr; fowicntàoeri IcréiiarqiieSeég
cho&s : la première

,
qu'il y avôit eu pltts d*vsa ancien qui n*avoiencpaa

pris ces pafG^esdans (on fens } & i^. ouc les conféquences qu*il en ti-

roir, étoient contraires à la Foi derEglilC} puifqu'il prétendoit que fous
•la Loi y de même que fous la grâce 9 les-fecces*du iibpearbitrcfuffifoienc

pour nous faire rcfiftcr au mal.

Sans donner dans l'cxccs de Pelage , on peut fort bien embrafTcr l'ex-

plication des Pères Grecs
,
que nous avons expofée la première ; elle pa-

-ffoic même la plus (impie , U mieux liée aycc ce qui précède, ic la plus

lioéiale en cet endroit, Vnac cftplus (iitirie fie plus ancoriâe dans !'£•

glife Latine. Noos la fuivrons^donc après faint Angaftindans lé lefle

de ceChapitre) mais fans dônner rexclu(ion à l'autre
,
qui ceruinement

«ft fort Catholique
,
prife dans le fens des Pères jSrecs, fie en s'éloignad^

de celui de Pelage & de fcs Sedateurs.

L'Apôtre dit auc U Loi eflfpfrituelle : mais tfue pour lui il efl shârnel,

£.n effet la Loi de Moyfc, confidcrcc comme venant de Dieu, & du
lâmc Efprit , comme condmfanc à la Loi de grâce , comme élevant l'hom-

1neaoz choîès fiarnatusdles , comme ofdonnani la pratique des vertus,

: cft fpitimeUe » fie l'imnievivant fous li-Lei eftcharnel , corrompu

,

tcKftau pédié , & ne trouve dans la Le»»al la gtacç , ni les fecours né*
: «dEnres IKMÉv iéfiftcr au pcché. Mais-ls-Loi de grâce eft plus fpirituelle

iians un (eus plus rctevé
,
pûifqu'ello ne tend qu'à former à Dieu de

irrais adorateurs en efprit& en vérité , & qu'elle élevé l'homme à la jjra*

«iquc des vertus les plus fublimcs. Le Chrétien pour être régénère

,

n'en eft pas pour cela excepte de la concupifccnce , & du pencliant

^tS .ie mali akifi on peut dire qu'il àcnxeoic charnel ^ O" vendit

{•) V,i» Bid»m hic, Pr,jfn, M. cêHtr» 1
{ d] PtUg. Ub.^. itLtbir. Afbttr.mfudjLui.

CoUst»,. enf. t. Gteg. M#r*i. U. t»f. ;. é- dt CrJ. Chr.fit . c»f. J». « ^ ^
^'^ ^ » • "«I ( ' ) Ccncl. Tudmt f.f S- »• S />'

^rJfel S.fiold. alu.
\
fjitm hu fawa* Syn^»^» f»t.tur & fcnUt:
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,
15- ^odenim opérer , non intdlig»» 1 ij. JeseGompeenfpasceqœ jefaîs>piil

fton er.tm e]uod z'olo hnum , hoc fgo: I ce que je ne fais pas le bien je TAUJ
Î'cd quod odt malum , sUud/éUto. ' c| mais ie fais le mal que iehais. ' >

< îetD^ if.MENT AIRE.

four être ajfujettî au pechfi mais dans un autre fcns il cA: rpiriniel cà
jtan: qu'il cft fournis à la Loi de Dieu , àc qu'il l'a pratique avec
iecours de la grâce, quoioue noi^ pas faos peine, &: fans combat.
- CectCLCXprdiîon, vtiid» Sn.,âfij«fti ^làmal, cil un Hébraifme
jiioiit on ttbitre quelques oDemples dans rAncien Teflmienc s ( 4 ) poùc
jnarquer un homme qui s'eft livré & fCoàxxxXdwc du péché. Parmi les

Jui£i un homme pouvoic fe vendic , & engager là liberté s ( ^ )
un pere pauvoâ.vendre fon^s à un autre, (v) Adam oôtre premier
J*ei:c nous a en quelque forte vendus au pcchc par fa défobcïiTance : nous
nous trouvons tous engagez &: afligctçis à la cupidité. Mais cette

vente ne nous a pas tellement fait perdre nôtre liberté
,

qu'il ne nous en
rcûe allez pour réfifter au mal, & pour pratiquer le bien, avec le fecours

Me la grâce de J £ s u s-C ub. i 5 t s U cela fe. 6xz avec vérité , non feule-

•mentdeThomme qui vit foni ULo», mais adOI decdui qui eft régénéré*

•&qui vitibasTJBvadgtie. ; , .1 . . •*
.

-

- 7. If. QÙOD ENIM OPEROR MON IMTILLIGO. Jt 9€ ué^
frenispas ce qu€jtféâs^ Je ne le connois pas d*utie connoillànce d'appro-

bation, {d) Quoique je le fafTe avec réflexion & connoiiïànce
,
je n*y

.confens point fans quelque combat ; j'y réûfte , mais trop foible-

jnent; je fens s'élever des mouvemcns dont je ne fuis pas abfolu-

4ncnt le maître, & que je n'approuve point. Je vois le bien qu'il

£iudroic faire , je l'aime jufqu'à un certain point , U. je l'approuve s

mais je me feiis porté à faire le contraire s je ne trouve fias en
moi ailèz de force pour y réûfter , fans lefecours furnatureldeDieu. t^)

Vïdtù melitrà fuh^que: dettmf^ fiquêf, Toutefois cela l|eme jufn

Siiîe point; puifquc fi je fuccombc , c'dft par ma lâcheté, par ma ÊuiCe»'

•iC par le choix de ma volonté ; la concupifcence ne m'impofe aucune

jlécenité i elle me foliicite, mais elle ne me force point. JefuiscouH
jours en état de lu^ rcfifter , fi je veux.

i Non. EiJiM qjj.od yoLp bonum^ hoc a go. (/) ^dmqutjê

( « ) ) . Rtg. XXI. 10. d» t. 17*

( k ) Levtt. XKT. ip.

/ 1 c ) "Exoi. XXI. 7.

(d j o' ^ K»nfyU^tf*»i i yuitum Ken approt».

2rafm. V*t. Druf. lUyr. Ptrtr. Cjf. Grot. sUi
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SUR L'EPITRE DE S. PAULAUX ROKi ChàkVÏÏ.

î H. St 4$ftem ^md nolo , iîludféuhs t Itf. Que fi je fais ce que je ne veux pw

,

€êmfimà» Ug» t fmmâm bows 1 je confens i'ia loi » c^;c ritêmnif qu'elie ei^

I bonne. %

»• « » • • » »

COMM£Nt AIB.E.

jfcfais pas le bie» que je veux , m/xiijefais le mal queje hais. Je ne faij

|}a5 le bien que je veux, mais que je ne veux que d'une voloncc

tmparfsike, & dumceUance > je n'exécute pas toûjours les bons défirs

<]ue je conçois. Mais il eft impoflTible que je ne âfle pas le bien que je

veux, lorlque je le veux d une volonté pleine , par&ice, fie dcliberce,

dans ces occafîons» H je n'exccucc prs tout le bien que je voudrais

,

parce que je ne le puis, j'ai devant Dieu le même mérite que fi je le

faifbis réellement. Dieu me tient compte de toute ma bonne volonté
,

lorlqu'cUc eft linccrc, & qu'il ne tient p.is à moi qu'elle ne s'exécute.

Souvent auflTi ^je fais le mal que je haii ou plutôt : je me fcns porté à

faire le mal que je n'aime point : je fens dans moi-même un penclianc

qui in*entrainecommemalgré moi , vers un mal que je décefte : & il n'y

a quelelècoursfie la grâce de Dieu, qui m'empédie d*y fuccomber.

^lais tandis que je combats contre ce mauvais penchant , ^ que je le fens

làns y oonfentir. Dieu neoieriivpuçe point à péché } ainii dans la rigueuc

je ne fais jamais le mal que je haïs ; ou fi je le fais extérieurement fans

que ma volonté, &: mon confentement y ayent part, je ne le fais pas

proprement , 6c ni l'adion extérieure, ni le mouvement intérieur deftituc

«lu confentement &: de la volonté j^ne font ooint^éché. Ce que je viens

de dire a lieu également dans les juftcs de l'Ancien & du Nouveau Tel^

tamenc. Ils nefbncpas toûjours le bien qu*iU voudrbienc; Se Touvent

ils fe ièntenc portez au mal qu'ils ne voudroient pas. Us fencent dan|
eux-mêmes un combat intérieur , foit qu'ils vettillcoc £ûiele bien, ou
éviter le mal. (4)

f. 16, Si autem q^uod nolo illud facio. Si je fais ce

queje ne veux pas
,
je confens a la Loi. Dans ce jî'. & dans le précédent

,

jefais , eft mis pour l'aéle incomplet , & non pour l'aclion parfaite. Si

jefais , c'cft-à-dire, fi je me fens porté malgré moi à faire ce queje hais^

te que je ne confente pas à ce pcnclunc , que je n'exécute pas le mal
que je luis rente de Êitre': je cùnfent iU Loi

,
je l'approuve, je la crois

bonne y je la pratique même, & ma volonre eft jofte & innocente de-;

anc Dieu. ( h ) Cela convient aux juftes de l'ancienne & de la nouvelle

alliance > aidez de la grâce y & éclairez des lumièresde laFoi, car ULot

^ ^iij • '.*J
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||4 ^ COMMENTAIRE LITTERAL
17. Kttne âtitem jdm n»n e^oopertr

i^^td , fi4 ^md kdkiM tM me ftccé'

iK. Sch emm ^md m» luAkM imme,

koctfi in eMrnt mes , h^ntm. Nâm veU
le , ddjAcet mi ht :ftrfistr9 élMUm èê»

17. Ainfi ce n'eft plus moi qui fais ccla|

mais c'cft le péché (jui habiu en moi.

tt» Car je fai qu'il n'y A tien de bon ci^

moi , c'eft-i^Iire dans ma chair -, parce qud

je trouve en moi la volonté le bteni

mais je ne uouve point le moyen de l'afij

comtiitf

•

COMMENTAIRE.

feule ne donne pas les fecoms néceflàices pour cela.

if, 17. Non ego oibror illuo, sed çj7od habitat ii|

ME FECCATVM. Cêifefifins mtt qmfds tdé ^ ^tfi ItfMqmluAH$
tnmti. Si jeréûfteàlaconcupifcence qui m'ennaine au mal'» cen*cft

plus moi qui formece$mauvais défirs qui s'clevcnt au fond démon conir,

& qui me portent au mal
,
auquel je me fens du penchant : c'eft le fcchi

fMt édhite en moi ^ c'cft la concupifccncc (4) qui fait en moi tous ces

ravages que je dcccfte
,
que je fouffrc très- impatiemment , àc par confc-

quent Dieu ne peut me les imputer , puifqu'ils font involontaires. Mail
comme la mort eft àk porte diicon(eotemenC) [b) 6£ que je ne puis ré-

fiftcr\ cec ennemi domeftique fans un fccoiirs fomatarâ % je fuis obligé

4evim dans une guerre , une frayeur » une igtiance , une prière con-
tinuelle 1 cette guerre domeftique ic ces peines intérieures , nous {bffC

bien marquées dans la conduite de cous les Saints qui ont vécu avant

,

comme après Je sus-Chili s T. Os ont tous opéré leur iàluc avec

crainte & tremblement.
'

f. 18. Scio Qi;iA NON HABITAT IN ME. Jefât ifi^H tCy A ùen de bon en

moit c^efi-À-dire dans md chair. Quand faine Paul dit qu'il cft charnel , qu'il

eft vendu pour faire le mal , qu'il fiic le mal qu'il a en horreur i il parle

de lui-même en tant que coiup dans le péché , né enfant de colère, û
fÎTré à la concupifcence : mais cela n'empêche pas qu'avec le (ccours de
Pîeu , il nepume pratiquer la vertu , & que le faine Efprit nepui{fc é-

dairer fon esprit pour lui faire connoître le bien , & in(pirer à (a volon-

te une inclination viûorieufe pour la vertu. L'homme jiiftifié , quelque

pur &: innocent qu'il foit devant Dieu , doit toujours reconnoîtrc qu'il

n a de fon propre fond que le péché, & la concupifcence, qui a dans lui-

même fa racine, & le porte continuellement au mal
,

{i) ôc que i'il étoit

abandonné du fecours de Dieu , il fuccomberoic aux efforts de Ci cupi-

dité. Mais ni ce penchant , ni ces défirs dér^ez ne détruifenc ni

( « ) Ejf . yai Mente. Tk^dUH t } '«W* XÉ,
.
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* SURL'EPTTREDE S.PAULAUXROM. Chap.VII.
.15. Non tnim ^uodvolo banum,hoc i i^. Car iencFjispaslebienqucicvcuK

fâtiê:fedqiudspUMéiUm^ b»e étg; \ naisjeA£ilema 1 que jeacwM p».

• 4COMM£NTAI1l£.

^liberté, ni le pouvoir qu'il a de faire le bien, aide delà grâce do Ciel. Quel-

que corrompu qu'il foie par le pcchcori^incli&: quelqu'afoibli quefbit foa

libre arbitre , la concupiicence ne l'entraîne pas neccflàircment dans le

péché, dés que la grâce lui manque. L'homme a toujours la liberté de

réÇi(hcT à la coocupiicexice » 8c à la grâce » quelque puiffante 4jue doit i'iin>

prdfion derane code Tantre » vcfs le biei^i ou vers le 9itL

Nam tIlllb adjacbt muu. Cét jt fruwe mm I4 vêiêinf

fâin U h'ttn : mais je mt imtve fêint le mf^etf de ^accomplir. Les Féla-

giensconcluoienc diç ce paflage , que rhoînme avoic dans lui*même (9.

prirîcipe du bien : que le libre arbitre par fes propres forces pouvoir for-

mer de bonnes réfolutiaosj en un mot que vouloir le bien, ctoit en nôtre

puiflaoce. Mais l'Apôtre ne veut dire ici autre cliofe, fuion que l'hom-

mepeut naturellemenc avoir certaines velléïtez, 2c tormcr certains dé-

iîrs imparfaits de £Ure le bien i mais ni ces velléïtcz > ni ces dédrs , qui (ont

{Hinemcac natureb , ne (bot par eux-mêmes d'aocunmericedeTai» Dieu :
•

non teulement parce outils ne fÔQtffK}ioc fuivis de rexécucioo» mais
aulE parce qu*il« ne lonc pas produits par Ton efprit » ni Àirmes par
û çrace; VwUUrle bien dansce pailaeeeft corrélatifà la même ekpreflloa

qui fe trouve dans les Verfcts précédens, 011 elle fe prend pour une fim-

Ple velléité, & pour des défirs inefficaces. Si faint Paul vouloit dire que
homme trouve en lui-même » par les (êules forces du libre arbitre, une

volontés un pouvoir efficaces de Êiire le bien, il feroii yaire à lui-

même , puifan'aillears il enfei^ne : ( 4; «r n*4flm teiur Ji fUute^m
4gim fd mêfiy WÊéttt que c efiDtffm dêmte NeereiftmtMt $ C^e c'eft Oiea
qui a commencé , & qui achèvera le Sien dans Tes fidèles ; {B ) que c*eft

loi qui opère en nous le vouloir & le faire • (êloo(bDbon plaifir; ( e ) enBn
i| ne diroic pas qu'il n*eft rien fans la grâce , qu'il nepeut rien de lui-mê-

me, qu'il n*a de fon propre fond que le mal , & le poché.

Il ajoûte : Mais je ne trouve pas en moi le moyen d'accomplir U bien. Je
connois mes devoirs i je fcns quelques défirs de les accomplir i mais je

maaique de forces. Je ne puis de moi-même ni prendre des réiolutions

efficaces t ni les exécuter fans lefecours de la grâce. (^) Les plus grands

Icélérats fe déplaifenc qoelquefiiîs dans leurs déiocdres , ils gémiflènc

«
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COMMENTAIRE LITTERAL
*o. SiéÊmmfmJÊnh, ilUtdfiuit: lo. Que G jcfais ce que je ne veux piii

ce n'r (l pl us nsotqui le£ûs,mais c'eft le pîijrtm ftùti erû êftrtr tUmd/ftdfmd

t\- I/ivcnïo igitur legem ^ volenti

chcqui habirc fn moi.

ZI. Lors donc qu^, vcuxfairc le bien
,

je trouve en moi une loi s'y tffojc, pac
ce quelemd téfide en moL

COMMENTAIRE.
quelquefois fur leur état , ils voudroient rompre leurs liens : mais Icurs^

partions les inâitrireDC9 & renverlent dans un moment tous leurs vains

projets- S€mJi»dém-kué^âÊ4^nMnfi»t é-jAitâHê Vêii^âtem,fer te ajfir,

'p. xp. Non BKiM ayo0 tolo Bonuiir. Otr h wftts fâs ij

ken ^ue je veux. Ilrépctecccju'iladitatt^. 15. & ao lieu que dans cec
endroit Là ^^Mi»-& fii4/Siriii»ii*éH>icncpohK exprimez piuHcurs exem-
plaircs du Texte , ici ils fc trouvent par tout. Dans tous les tems & dans
tous les états, ceux qui ont voulu vivre dans la pictc , ont reflTenti le

combat que faint Paul décrit ici. f^o/N/ptraham It^Atns , nonfar» alien»^'

ftdmeaferrer volantAie ^ dit faint Auguilin. {b)

fl ai. Imvemio ioitv&« Le^gbm. Un iPM€ ^ue je veux faire

U êk» i j9 trwuve'm mfii 999 Ln fnf s'y offoji. Cette Loi «ft. U conçu-
{lifeeoee > qui combat dsiii fions - mêmes > Ce- qui s oppofe atrëienque*

nous voudrions faire, {c ) Ainfilorfque je veux faire le biefl,je reflens

cecombat qt}i s'élevedaiis moi-nrème , 6c je reconnois que le méi ttej^dt

êmmùix que la cona^pifcence râîde dans ma chair 3 & que de moi-même
je ne pourrois ^lirelebienjfansunfecours furnaturcl de la part de Dieu.

Non que ji J ins la ncccflicé inévitable de faire le mal 5 je ne fuis

jamais dani .cue nc'ccflîtc : je puis toujours réfifter au mauvais pcn-

eliant avec la gr?ce de Dieu •* éc je nem*Y lailTc jamais entraîner > que
parce, que je le veux. Mats par mes propres force) je ne me porterois

^arnab efficacement au bien : dans l'état ^foiblcHe & de corruption uù^
|c (Vris t jtf ne^ pourrott £iire ppur cela tjue des efièru inefficaces « bL

inaiiles.

Pluficurs înterprétjcs(<^ donnemrefèns au Grec j'expérimente dans

moi-ir.êîTie par la Loi qui me porte àfaire le l ien , qu'il y a une autre Loi

<]uiiuieilq^^poléc, & qui me porte au ma). Autrement : quoique le mal

ts Aumft Cëmftff.m ».(«f. t. Idem t^f.

f Jit» fimt im vdmtaiêt » inf» mm ttrum
$et^ ni;» eft; &' hoC MUftMUtri, fHfi éêtft

f « ) T9ltt, «icB» ta.'. Tùm* Mi^ A0i»fi'

Confip.'bb. *. c*f. 5. tf. 7 8.

{i) Lud. àtDitn. Ztgtr. f»rdHt,Gr»t,
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SURL'EPITaEDES. PAUL AUX HOM. Chap'. VU. 157
ti, CùttdfleSttr tntm Ugi Dei fc-

yidf MUih édiéon l:gem in

m'mbris meis^ re^nq^nAntcm h<ri men-

tis mrm , & cafttVAittcm mi tn Uge

ftftejni, ^Mé fjl iM wmkrhmiis, •

2 2. Car je me plats dans Uloi à.^ Dieu,
(èlohrhoinmdinTériniri

-

iff Mm>fe fcns dans l<^'mcilhbrcs de
mon corps ûne .lurrc loi ,qui combat conrre

la loidcmonerpnc , & qui me rend captif

fobslaloidu pcché^quicd dans lesmcm*'
brcs démon corps.

db-'MM EN t À i'rt-'El

réfidc en moi, je trouve tJUïcfois qu'il y a dans moi-mcmc une bonne

Loi, ioriquc je veux Elire k bien. Il oppolc Ll Loi dv U ch^ir à celle de

l^eipric i celle qv^>^^ porceAubico^ àcellB qy'i ooïK-pp^e- au mal i les

imMveftttasdeUcitxBcupifcciicç>attdiçitf tiefl.vmr<:^*Voy«K le Ver.*

y. XI, CoNOELECToU' EKXM LÉgi Yitx, Jjt mfUà^ dans U
Ifii de DieUyJeUii rhotnme inffritêr, Jjc vois , j

approuve , j'aime la juf-

ticc de la Loi de Dieu ; je fensunplaifir lécrct delà pratiquer : Muisje

Jèns ddns les membres de mon cûrps u/te ai^tre Loi
, ifui combat conlie l.i Loi

de tefprit. Tout ceciell l.i nrcmcchofc qu'il a déjà cxpiimée en tant de^

manières. La cupidité, la chair) le vieil homme> rhummc, extérieur)'

la loi des membres 1 le mal, le péché qui réfideac en nousi De (ignitiem

qu'une même cho(è dans tout ce Cbapkre. Conuaeau'coatrairû la Lai'

îiteéricart «ta Loi del'efprict i'hommc intérieur iTefprit» figniicm Uv
partie fupericure de nous mêmes , éclairée pac la laitùerc'(le»la> giaMiBtt

ËûFtifiée par rinfpiraiioB du SaiBt£^H|.- ^ r : • - ' .; . .v
D'autres Texpliquent ainfi : L'homi-ne intérieur marque ecrtaitt-pfcn''

chant naturel qui nous fait aimer l'ordre , la jtiftice, la vérité, &: qui nous

fait haïr le délordre > l'injuilice , le menlongc, penchant qui fe déclare

quelqueÊois mcme dans le:» hommes les plus corrompus > Vide$ wtUofAi

Frphtt^at : dâitrtprét/eftfr. Cepcncham çil copibft^Li par la Loi des mem-.
bres, paf la'corrupûofl q4ii règne dtos aouS-mêilies > <]0i cft autre-

ptnchatK plus puiflam & plus^v:! yGuineuyoBcraiiiça^iiaia^» auquel^-

nous ne réfiAons pas elïc.\ cemenc » a^moÎM que 'fMns ne. k^fom aydezi

du fecours furnature I de la grâce-

y. 1}. Ca pti y ante m me in Lec e feccati : ( 4 ) me rend^

captif/oui li Loi du pf(,bé ^
ejl daiu les wimhcs de won corps. La Loi

du péché, félon fafnt Chryloiiomc ,
[h] c i la tyrannie, la violence du

péché. Maisil ne faut pas s'imaginer que cotte Loi du péché, Ams la.

qyclle notm fbmmes réduits en une cfpece de capciviié , foit telle que

( At)^fMkc-w(a*] '. tu W ^'^'^ , crc. ( é ) Tfc fsMm ftiina, rf'iMivr/^ j ri
ri: . iJ^^i t. c \ K. ï .

'

*tftp.JtàCléromplHraç^S, 1 Auf=ifj.i,
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13» COMMENTAIRE LITTERAL
lnfelixtg9hùmo ,(jHbm*Ube' \ 24. Malheureux homme que je fuis^qTii

râkitdecorporemortishHjus*
1 medéltTCtradccccorps de mort

}

2 j. Gratin Deiper Jefum Chrifinm
\

ly. Cefera la grâce de Dieu par Jefus-

Dommum najirum. Igitur ego ipfe - Chriftrotrc Scigncur.Etamlî jeluisnioi-

filMlfr y«rvi« Ugi Dei » cArne Mttem même fournis a la loi de Dieu Tcloa

U^ipteenti, ' 1 efpriciflcàbloiattpécbé^fcbiiUcliaini

nous (oyons néccdii renient entraînez au mal, que nous y foyons porter

inévicablemcnc i enlbrte que nous péchions fans choix , fans libené. Ces
ientimens (boc coocraires à faint Paul , & condamnez par l'£gli(è.

La captiykédoiictl s'agit
,
marque fèttlefncnLrafttjecdilanenc tmp*

loncaire où noas fijmmefréduits > de rellèntir continueliemeiitlesimpref*

fions de ce mauvais peiicliaDC,qui nous ioNjcitCi mais fans nous con*

craindre; qui nous engage, mais fans mus smpofer de néceiSté j (4)
qui cherche à nous rendre captifs , ifiais qui ny rciiffit qu'autant que

nous le voulons bien. Mdgna exparte id patiebar invitus
,
^uod facieham

vùlens ^^\x. S. AnguiVm. ( ^ ) La Loi du péché , félon lui , eft la Force de

l'habitude , qui tient l'ame enchaînée & captive : ex perverfi v^luntAtt

fi&4 t^Uktdêi f^iKm/itvltm Ul/ÛM tfrfta eft confietuiê i émmm».
fimdii» 99» ftftftttwtfâ^êeftmeeMi^» Et eniuice : Ltx peetéOi tft «r«^«-

iBtmvêUBsiUéiitw,

y, t4. Qui s m e iibekab-it de cor pore moutis huius *

me délivrera de ce corps de mort? ou de ce corps mortel, ( c
) A(ïu-

jetti à la mort , & à tant d'autres maux j fur tout à la captivité de la con-

cupifcencc , & à la révoke de la chair contre Telprit , de la Loi des

membres, contre la Loi de Oieu* il (ou^iaite actre délivré de ces

dangers, de ces combats t de ces a^luiettillemefis par une more heu-

nofeff 00 fimplenieiit par h TÎékoire lur iès naffionsi par la grâce de
J'B^uc-Chuist. 4^ avirr, pe« auminaraaer (ebn plafienrs

I nterprétes i(d) la chair corromjpoe par la coDcopiiceiice > ce corps qui

fait de continuels efïbrts pourdonner la mort à TamcsCCiffeinaflè ^ui eo-

traîne- TCi^ la itstt > Tame qui eft faite pou r le CieL-
• . ^uirt corpus onuflum

flejkrms vitiis , animam tjuojue prxgravat mià »

^fijue â^glX humo divind particulam a urx.

f. tf. Gratia Dei per Jesum Christum. Ce fers' lé

(iiAitptJt.Ctffyfflii.i'Caf.j, .| \
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SDR'L'EPrrREDES.PAULAUXROM.CHA».m rj,

^act de Dieu par Jcfms-Chrtjl , uim Sâmfmr, L'Apôtre rcconnoic que

de lui même, & pir les feules forces delà nature, U ne peuc léûfter

aux moavemens ac la concupifccnce , & aux efforts de la chair qoi

combattent contre refprit : que c'eft de la grâce de Dieu feul , queJbsvs-
Chjiist nous a mcricée, qu'il attend cette viâoiref voilà toute fa cqb-.

folatioo fon efpérance.

Les exemplaires Grecs imprimez portent Je rends^aces i Dieu par

JefHs-Chr'tJl noire Se'gr.eur : ccll U rcponfc à ce qu'il avoic dit au ver-

fec prcccdcnt : J^^/ me délivrera de ce corps de mort ? ]c rend grâces à

Dieu qui me procurera cette grâce
,
par les mérites de ] e s u s-C h r i s t

aôrre Sauveur. Mais pluileurs anciens Manufcrits, en particulier

ceux de Clermont » & de (àint Germain des Ptes» Grec Latin , ( ^)
laine Irénée , ( r ) Théodoree , (i ) faint Auguflin

, Origénes ^ ou Rt^n»
les Commentaires fur ces endroits imprimez fous le nom de (àint Am-
broifc , de faint Jérôme , Sedulius > Primafuis , & tous le» exemplaires

de ia Vulgate portent : Gratta Dei per Jefum Chriftum. Tous ces fcns re-

viennent toujours au nièmci paifqu'il cft indubitable que nous ne poil»

vons ctrc délivrez de la mort du péché , &: des imprclîions de la concu-
pirccncc, que par la grâce de Jesus-Christ , 5c que nous devons
lui rendre d'éternelles adions de grâces , û nous avons le boniicur d'y

rcfifter y & de demeurer viâorieux.

Mbmtb sbryio Lbgi Dbi. Ji Jms fiâms à U Lù de Diem

fil$n l'efprit , & àU Lût du^échêfilnt la chair. Moi , & tout homme
mortel , femblable à moi ne dans le péché , & fournis à la Loi de b
concupifcence^ nous obciâbns à la Loi de Dieu félon re(prit ; nous
l'approuvons , nous en reconnoiflbns la juflice , &: nous voucfrions Tob-
fci va- : mais d'une volonté foible &: chancell.intc : en lortequccn mcme
icms nous rcffentons dans nous-mêmes une autre Loi qui nous entraîne

vers le mai; (^) La foible Inclination naturelle que nous pouvons avoir

pour le bien , eft furmoncce par celle qui domine dans nous , &: qui nous
porte au péché. Et lorsmême que par la grace'de I b su s-Chh i st nous
formons des réibhitions efficaces d'obéir a.la Loi de Dieu \ la concoptf^

vence s'élève encore 8c combat nôtre bonnevolonté ; &: quelquefois n6«
trc volonté peu fidèle à l'attrait de la grâce , & à l'infpiration célefte^ (e

tend à la concupifccnce » .hL fe foûmet à l'empire du péché. Cmum
'

( t ) Zéott ri &ui hm tnni X^ri. I.UC de

'Brngn croie que U Volg^te foctêit «ttucfeii:.

{§1 ifm»Bk$,uifi^tu

(.J) Thtoiarrt. in Comment E*f fÎTÛnm^j^

TU ,
(^C

{ €) Auiufi. ftrrn. 6. it Viriit jtfcffoU. I7m>
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Î40 COMMENTAIRE LITTERAL
hebam efe mdiits ims céfitéti m dédire, quim mes et^idbâii eedere}

fed illudpUcebat & vincebât , hêeUMm& vimekâi , dit (uot Auguftin,

<4) (Ucrivânc l'écat où U s'écoic trouvé avant Ton eatiéceconveifioa.

CHAPITRE VIII.

Ceuxqm vivent«iJesus-Christfont exemts de condamna-:

ùon. Ils marchentfélon tefprit; & ceux (jui font anime:^ de cet

efprit.font enfans de Dieu, ^ joiiipnt de l'efférance de la

gloire future. Tout profite aux Elus. B^n ne les feut séparer de

l'amurdc Jesu &-CiLKisT,

^' ^ ^^'^
\ f.i. T L n'y a donc poinr nia'nrcnant do

efi lis , ^ttif/tnt $H Chrtjh/c~ 1 JL condamnation pour ceux qui font
/it , efui HonfiCHiUmm Céirtum âmb$t-

j en Jefiis-Chriit , &c qui ne marchent poinc

fdbn la chair»
X* Lex enim fpiritùs viu inChrifto i. P î; ce que la loi d • pL-rprit de vie,q.îi

Jtf» > Itteravit me à lege feccMi eè" cfl en Jc fus-Chrid , m'a délivré deU loi de
'wmtit, 1 péché , & de mort.

COMMENTAIRE.
f-i'IWTiHll BRCO N9KC VKMV AT i ou is. Ilny d dûncpûhtde

iAI eeniâmuâthnfemteeux quifont en Jefis-Chrijl, Malgré cette
loi de lach»r ,

qui s'opyofe à la loi de rcfprit , &: oui s'efforce de nous
rendre capcifs fous le pèche ; nous pouvons avec le fecoursde la eiacede
1e s u s - C H RI ST, nous préièryerde la damnation , & du pécfa^enlai
réiiflant , &: en demeurant fortement 'attachez à J. C. par la&i» par la
char i ce. { b )

La concupifccncc ncft point un péché ; & ceux^ ont teçik
la rcnaiHancc fpirituellc en J Esu s-Chri s t pir le Baptême, qui ont
fidcllcment confervé la grâce de lajuftification, qui ne marchent point y?-
ieu U chair , mais félon fefprit } ( e) qui combattent les défirs de la cu-
pidité , & qui travaillent à foumetcre la chair à i'efpric , recevront une rc-
coiDpenfe proportionnée à leur combat ^& à leurs tiavaux. ( d)

( A ) Aicuft. Ctnftjf. m. f

.

( t ) TtUt E/J. Men. Tirm.
(e) Le Grec : JM*' «,5J rif*m wteAvmrSn$,

0»~m iM»2'- Mais CCS derniers moc» niaa-

Suencte la Vulg^cc , dans le S/xia^op , «Uai

l d ) Vide Aufull. lih. i. it FeccMt. mtritis,
tMp. 17. Lit. 1. (ontr0jiÊlism.tMf,tO,l^il, MM
<r«dim Efifi. ttUi^. M/, ij.
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Stm fEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cwap. Vin. Ï41

|. iV«m ^««^ impojfihile erat legt , im
|

j. Car ce qui croie impoilïbic à la loi , U
tno ti^mmlnitttrftr téirmtm, Dems Fi-

\
chair la reodanc fbible , Dieu VéiféUi , ayant

\amfm$mmiUÊmimfimilinuU99mtMr~
^
envoyé fon propre Fils rcv cru d'une chair

femblableà u chair de pcchc : & par le pé-

ché même , il a condamne le pccné dam la

chair ;

Ôêim imititm imfimilimimtm tmr-

Mispiccati
, cr de fttimdéumktvitfee-

COMMENTAIRE.

f, 1. Lbz bniu spiritus YITM. Câf U M feffrU divU^
^fmitpinJefus-ChriJ^ n^âdéiiwi de laM du péthé, Voîct uneautreloi^

Wpofée à la loi de la chair , ou de la concupifccnce. La concupifccnce

cft une loi contraire à la juftice, à rcfpric , à Tordre»au (âiuc. La Loi
nouvelle, eft une loi de vie, une loi de liberté , une loi toute fpi-

ritucUe , annoncée par Jesus-Christ , fondée fur fon cxemolc,

& fur ion amour. Elle nous délivre de la loi du pcchc , & nous
fait furmonccr les efforts de la concupifccnce

,
par l'alfiftance du faine

Bfprit , iSt: de la grâce du Sauveur. Elle ne détruit pas entièrement ce fond

de corniption qui eft en nous » etlen^éteint pas le foyer delà cupidité ;

fcnais die empêche que le péché ne nous domine. {é)Vt no» tegmt fee^

SMum invtftrà mwtéU etffêrt^ ûhdiéiii cêM/f^hnfiis ejm, comme
il a dit ci devant Chap. vi. la.

f. 3. Nam qju CD i mpo s si bil e er at leci. Car ce éjui était

impojjihle a la Loi , la chair U rendant foihUi Die» l'afait far [on Fils. La
Loi nous a découvert le péché , elle a irrité la concupifccnce : mais elle

n'a fçû ni nous donner la grâce néceifaire pour fe faire obferver , ni la

£oicQ pour réprimer les faillies de la concupifccnce : & cela non par la

Êuce oela Loi
,
qui en elle-même eft bonne, jufte, U (birituelle ; mais à

caoTe de la chair , fer cttrMmi parce que les hommes (ont charnels , 2c
«corrompus. Dieu nous a accordé par Ton Fils l'un& Tautre , Il la con-
noi/fance, &: la force » delà lumière , 6f la ^race. Noos pouvons , aidez

de fon faine Efpric , connoitrc plus parfàicement la grandeur de nos
obligations , oblcrver fidcUement fcs faintes loix , & réfiflier à nos

mauvais dcfirs. Nous trouvons cous ces fccours avec plus d'abondance
^3ans la nouvelle alliance. ( h )

FiLIUM SUUM MITTENS IM S I M I L I TUD I ME M CARMIS
»BCCATi. Aymemtêyéfùn propre PUstrevètm^mttcbédr fimhlubU i
4d cbéur d»f(eké. Il ne die pas ou'il a envoyé (on Fib dans la chairdu pé^

ché } mais dans une chair femblableà celle du péché) car encore que
ÏssOS*Chkist refoicrevèmd\uaevEaye chair femblable à lan6cre»
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i4£ COMMENTAIRE LITTERAi: *

• 4. Vt jnftificÂth li£is imfUrttnr tn \ 4. Afin que la juftice de la loi foit accotât

mbi$,<im non fieundum téurnfm M»- l plie en nous, (]ui nsBurchoni pas (êioaki

bdémm tfUftcuminmfpirUnm, I choir , mau (clou récrie.

COMMENTAIRE.

îl n*a contradc ni le péché , ni la concupifcencc : ( ) TnHétmmfer êmàé
ftQ fimilitudint ah/que peccato. ( ^ ) Il s eiir«uiDisàcoiite$ nos toibldïei^

à Tcxccpcion du péché , &: de les fuites.

De peccato damnavit peccatum in carne. Et par /«

pkhé même y il a condamné le péché dans la chair. 11 a dccruic l'cmpi'

rcdu péché ,11 racondamncàmorcparfamorcmcmc. Jesus-Chrisx
ayant été condamné à more par les pécheurs , a convaincu le péché d'iii^

juftice, & l'a juIlemeDC dépottillé du domaine qull avok ufiirpc. {c)

Autrement , ] E s u S-Chr ist étant devenu nôtie viâime pour le péché,

a expié nos crimes par Ton Sang & par fa mort : ( ^) il a déxniic le pccho

par ion facrlHce pour le péché. Ou bien :(e) Dieu a condamné /r féché,

ccft-à-dire , la concupilcence ,
par la chair de Ton Fils ; il nous a purifié

du péché originel , il a affoibli les forces de la cupidité , il nous a donné
la vidoirc contr elle, par IcBaptêmc, par la grâce juilUuoce, par lafoi^

par le faint Efprit.

^. 4. Ut j ustificatio (/) iegis impleretur in no bis,

jijïn que lajuJlUe de U LêïfiU mêmftie tn wêus. Ou afin que nous rem-

Îiiffions avec le fecouts de(a grâce, tous les devoirs de la Loi. Avant qoB
B s V s-Chri f t fut devenu nôtre hoftie d'expiation y te qu*U eûtdé-

truit par fa mort l'empire du péché , nous ne pouvions par nous-mêmes

(àtisraire \ ce que la loi demandoit de nous. Mais depuis la mort du
Sauveur , nous trouvons avec beaucoup de furcroît dAns les fccours

furnaturels qu'il nous a acquis , tout ce qu'il faut pour faire le bien,

& pour réfiflcr au mal. Le Chriftianilme n'a pas dccruic U Loi, mais

il l'a perfectionnée : il ne nous a pas difpcnfc de l'oblervance des

Commandemens de IXeu; mais il nous a 6it connoicre la bonaç

manière de les obferver, 6c nous a donné des gtaces plus aboodaiH

tes pour le Êôre comme il £uit. (f)

'Vide & Thttdertt.

( b ) Hebr. it. i;.

{e) S. Léo ftrm. i%Dt Pajjintt Dfmini. Théo

dmt. CJnyftfi. Tolet. Men. Grot. vide Aug.

(4/. é. & j[M. if.

Ludov. de Ditu. Vtde jlutMfiJerm. é - itVirbi^

( e ) Ptrer. Ztgir.
. ^

ri M7/fd^ U fin, k bat, la julUcc ^cJÂ
Loi.

(X ) vid$ £/. itmH. Tdti^

Digitized by^gs^li^



StJR l'EPITHE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». Vnr. Uf
5. Car ceux qui font c^amdt > aime»

goûtent les chofts de la chair } & ceux qui

lonz CpivhacU » aioifinc goucenc les choies

dcrch)ric.

6. Or la prudence de fa chair eftuse mort»
au lieu que la prudence de Vt£ftk»eik U
vie & U paix.

7. Caria p udence de la chair eft ennemie

de Dieu , parce qu elle n'eft point foumifc

i la loi de Dieu , & ne le peut être.

, 5. ^Mi enimftCMiUmm ténnumfam :

4/m curHtsftmt ,fMinm » fm' vtrb fe-

tmndiun fpiritumjmt :' fMfmmffifi^
fûs tfemttHHt.

6. Numfradeatia carnis , mors tjt:

jprftdemiéémtmfpiritm * vitê&fM*

7. _^jtoniAmfapientia carnis i»imic4

4ffi Dco : Legi entm Dei non Juifjcùia;

imm fotefi.

COMMENTAIRE,

f. S' EMIM SECUHDVW CAUMBM SQKT. Cif CtUX quifini
^barMtU t gouttât Us cbofes de U (b^r* Toutes les prcrogacives donc on
vient de parler , & qui font propres à la ReligioA CUrécieone , ne font

^e pour ceux qui marchent félon rcfpric , 8c qui fc rendent dignes du
tiom de Difciples de Jcfus-ChriA:. Car il y en a même dans rËgîife qui

marchent (clon In ch;iir , & qui font les ennemis de l.i Croix du Suiveur :

( ^ ) CCS fortes de gens nedittcrcnt des Juifs que de nom; ils font remplis

du nicmeefprit , &: le conduifcnt par les mêmes principes que les enfuis

de l'ancienne alliance. Ce n'cll point d'eux donc parle ici faine Paul. Il

oppofe ceux qui goâteitt Us cbofes de U ebâtr , \ ceux qui goûtent Us cbofet

4v l'tfprit. Les premiers (tiivent les mouvemensde U cupidité » les autres

ibivent TimpidHondu iainc Erpric Ceux-là aiment les chofes cerreftres,

charnelles , â£ rciiûbles ( 8c ceux-ci n ont d'inclinations que pour les cho-
ies du ciel

,
pour les exercices de piété ^ pour les pratiques de venu « pour

la gloire &: le culte du Seigneur.

-f. 6. Nam prudent I a garnis, mors est. Car Uprudence

iîe la chair eji une mort , au lieu que U prudence de l'efprit ejf la vie Ia

jaix. La prudence ( ^ ) en cet endroit ell mifc pour l'amour, le fcntimenc,

ie goût. L'amour des chofes terredrcs ^ charnelles , donne la mort à la*

mt. L'amour dev chofes fpiricueUes , furnatorelles fie divines^ hii don*
ne la vie. U rend rai(bn de ce qu'il a dit au i. ^il n*j â Peim de een*

damnatienfur ceux qui font en Jefus-Chrift^ &qui »e mmbfntfêhn fi-
ion U chair. Car il ne fecvirade rien à ceux qui ne marchent pas ièloa

Tcfpric , d'être ajESUs-CHRiST, cela ne qu'auginenter leur con*
damnation.

f, 7. Sapiemti A CAiLMis iwiMiCA EST Deo^Cot iu/rudeuft

^ , — , , j . -/«'«iVrf ifftîuù , tUv Ht i '"^m ^i>_/rii't

40,imimi(oi crucis Chrifii tflltrttm/lHti»t*ri-' | f*wv. OetHmen. T« -Hf vmitnfulTéit j-aufifist^

IpMf • , . . fwttrmufi^Mat% J TM^rir. iSmâ^fiUm t. »4a

(«) Tbitipp. III. 19. Malti nùm amhidânt , t

^HOt ftpe diccoamvobis , nunc autem (S" fltns di- \ S'i^nat
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COMMENTAIRE LITTERAC
8. ^Mi étmem i» cârnt funt » De»

flâceft mm poffmit.

9. MMtem in CémuiHnefiis yfed

inffiritH :fitamen fpiritus Dei habitat

émvtkis. Si ^tùs éuttrm Spiritmm Chnf-

9àmm béÊht »bû non eft ejnt.

8. Ceux donc qui vivent (êloD la cKùi}

ne peuvent pbice i Dieu.

9. Mais pour vous , vous ne vivez pas fe-i

Ion la chair, mais félon rcfprit > fi couccfoi^

rEfpric de Dieu habite en vous.Que fi qucH

au'un n'a point rEfprit de Jbsus-Cbkist^
n'eft pointi liiL

COMMENTAIRE.
éle ié tbdh efi emimie de Dit0, Elle eft oppofée à Ton efpric , à Ton amonr ^

à Ton culte ; elle rend l'homme ennemi de Dieu > elle lui infpire la révol-

te , & la dérobcïfîance contre fon Seigneur ; Me s'oppofc à fa volonté

,

& à fa loi ; €//e n'y eftpointfoùmife , & ne Uf<ut être , parce qu'il y a une

contrariété
, &: une incompatibilité cntr'clle, &: la foumiflion à la Loi

de Dieu : cette incompatibilité ne peut être détruite c^uc par la grâce

du Sauveur , & par une (incére converiion.

^.8. QVI AVTEM IN CARNB SVMT» DeO PLACERENOII
fos s UN T. Ctux qmvvuem félon U tAsir, ne peuvent pUire s Diem «

tandis qu*ilsne dureront pas de fcntimens , & de dtfpafitions. Uncé-
beJle demenraiic dans fa rébellion , ne peut gagner les' bonnes gtaccs de
Ton Prince : mais il peut fccooDoître & réparer ùlùmxc, 6c rentrer en
laveur, (a)

f. 9. Vos AUTEM IN CARNE NON ESTIS. POHf VOUS , VOUS nt

vivez, pasfélon la. chair , mâisfélon l'efprit. Il parle aux Fidèles de Rome;
jepréfume que vous éces cous remplis de l'erprit de Dieu , àc que vous ne

marchez point felon la chair , que vous ne fuivez point Tes diefirs. Si tâ»,

menffkHmDH s fi toutefois l'efprit de Dieu habiteen vous. Le Grec (i)

le peut traduire : Puif^ue l'E/frhSâun bahite en vous. Ce n'eft pointune
exception à ce qu'il avoit dit , ou une manière de parler qui marque di^

doute, ou de la défi.ince ; (f
)
puifqu il dit à la tctede fon Epître ; qu'ils

font les bien aimez de Dieu , & faints par leur vocation ; & qu'il dit plus

aflcrtivcmcntci-aprés
,
qu'il cft ^crrain qu'ils font remplis de charité : {d)

Certus fum autem & ego tpfe de vobis
,
quoniam & ipjipleni efis dile^io-

ne. Ce qui n cmjpêche pas toutefois qu'il n'ait pu leur dire conditionel-

lement ,
fuppofc que vous ayez été fidèles à %on(èrver le don de la (oi^

êc du faint Èfprit. {e) Quelque par&ice que fôc TEglife de Rome , cp.

n*ctoit pas lui faire injure que de lui parler ainfi. Il pouvoity avoirau m»}
lieû d'eue » des membres maladesou morts.

( a ) Vtdt £/. Teltt. Par*, *U»t. I {d) Rom. xt. 14.

( b )
tintf mnifi» 9tS imS et ifA, I («I QtH. Efi. TtkhUmt»

it) Gbrjfiifi,ThtidmttJSrafit,rMréi L
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SUR L'EPITRE DE S. PAULAUX ROM. Chap. VIIT. i4f
To. Si autem Chrijim in vobis efl- :

\féypus ^uiilem mortHwn efipropter peC'

Witito» , JpiritMi ver^ vivtt pr»ffer jttf-

fjtvitjejum â martnis , habitAt in vohu.

qmifiifcitéivtt Jefitm Chrtfiitm d mor~

9mis » ViVificâkii tmnéilis urporA

^tfirs-tfrêfttr kAié^mtm Sfirèmm
im Vfkit»

lo. Mâisfi Jesus-Christ eft en vous >

quoique le corps foie more en v»hs , à C4u(e

du pcchc , l'cfpric ell vivanc à caufc de h
juilke.

II. J^i^p Spiritâiiitit ,ft$i fi^ci- 1 1 . Qjie fi rEfprir ck celui q-.i i i l (fulcicé

Jisus d'entre les morts, liabice en vous i

celui qui a rcilurcicc Jesus-Christ d'eiirre

les mocts* donnera auffi la vie âvot oorpc

moiceli , par Kbn E(prk <]itilMbiw ca vous*'

COMMENTAIRE.
. 1^. za.Sl 4VTEM CitiLlSTUs IM VOBIS EST. Si Jefms-Chr'iJI ffi
if» mous , comme dans Ton temple -, fi vous vivez de Ton cfpric , & fi voui
lui appartenez vcrirablc^^cnt

,
(]uo '!fjue le corps [oit mort en vous à cdufe

dufuhét l ejprit eJl'vivAnt à caufe de lajujlïce. Qt^ioiquc vous viviez d^ns
lin corps mortel , &: fujet aux pafTions à caufe du pcchc du premier lioin-

jae
, qui vous cil devenu propre par vôtre naiûance \{a) toutefois rcf-

fric dt vivanic par la foi ,
par la grâce

,
pir la juftice. Il eft immortel

,

joiiiia ttn jour ou bonheur écemel, s*il psrfévérecUns lapratique du bien*

Çrocius Tcntcnd ainfi : Si J esV s-C h r i s t eft en vous par le (aine £(pric

^ui y ré(ide , la concupifcencc y e(l morte en quelque manière ; vous la

mortifiez pour éviter le pèche , &: le faint Efprit eft en vous une fource
de vie

,
{h) \ caufe de la jullice qu'il y produit. Ce qui cfl: parallèle \ ces

paroles de la féconde Fpicrc aux Corinthiens -.{c) J:luoifjue notre homme
txtérieur d^pcrijfe , néanmoins l'homme intérieur je renouvelle de jour eit

f. II. Q^uoD SI SpiaiTUs El us, Q^ui'StrciTAviT Jesum.
fi l'Efprit dt celmf 4 ftjfufittéJtfus , hakht €» V9»s, Si rEfpricdu

jPere célefte , demeure en vous ; comme le Pere a reflufcitc I esus-
Christ d*enctelesmons, Icm Efpric vous rcflufcitera auill de la more
<3u pcchc, & vous donnera la vie de la grâce. Il eft impollibic qu'ayanr

dans vous l'Efprit de Dieu
,
l'Efprit de vie

,
l'Efprit tout-puilîanc , vous

demeuriez dans la mort. Saint Paul .attribue au Pere la Rcfurrcclion de
^esus-Christ, fuivant les Ecritures, {d) La réiurrcdion fpiriciiclle

^ morale des t idclcs par la grâce
,
par la foi

, par le Baptême , eft l'ou-

vrage dtt (aine Efpric } U la refurreÛion de J s s u s-Chk i sr 4*entrc les*

4 « ) Er«/!0. V*t Zeier. Mtn. Teltt. ciics qui iitcnr : FivifavcC laYo^atC»

. ( i ) Le Grec imphmà lie : T* /i w»iS/im C« « [ c i i. Cor. i^r.if.

iisîs t't/pritfjivit. Et (tint Irènée , Taire Hi- ( <i ) y^c/. III. i/. 1V.IO.T. }o xin.};.RMk
laiie , fa n: Ambroifc , Tctcillicn , faiitc Au- ittX^.l.Cêr^^l, ^S^VUUOnt.iitm»
guftiiij Urcntdc laétnc. U y jifcu dcMaaaU •

X



14^ COMMENTAIRE LITTERAt
11, Er^o , fratres , débitera fimus

M« MrMf , M fecMttâtm tâmtm vhut-

ij. Si enimfecundum carnem vixeri-

tis , moriemnii : ji aittem fpiritm féûJd

csrmês mtrtijicttveritu , vtvetis,

m

M* ^tficttmque enim Sfiriitt Dei

mgmtsr , Ufim//«i Dit,

n. Ainâ, mes Brcres» nous ne iôrnmo^

point redevaUes â la chair , poarvhreftt
Ion la chair.

I}. Qiie fi vous vivez fclon la chair» vou^

mourrez } mais ii^yflus faites mourir pai^

l'erprit iet cmnet * de U chair • vous vi^

viei.

14. Car tous ceux qui font poiiff*ez pi^

i'Erpdt de Dici\., ibnc caEuis de Dieu»

COMMENTAIRE.

morts, cft l'ouvrage du Pcrc. Mais cela n'cmpcchc pas quMl ne foie vrai

que Jésus-Christ scd reflufcitc pas fa propre vertu , comme !'£•

cricurc le ditcn pluficurs cndioics. *

. f. II. ErgO, fJLATRBS, DEBITORES SUMOS NON GARNI.
Jinfi, ma frères , noiu nefimmafê'mt tiâevêkUs À is chdr ,pwrwwe
ftUn U cbâir. Ce n'eft pas à la chair que nous devons ndtie féiurreâiony

^ nôtre vienouvelle-, {é) c*eft à Jesu s-C h ri s t , 8cà Ton Efprir. Ceft

à lui que nous fommes redevables de nôtre liberté ; c eft pour lui que

nous devons vivre : nous ne Tommes p! us afltijetcis àU cluir , au péché , à
fa concupifcence -, elle n'a plus fur nous aucun empire :Jesus-Christ
fcul doit rcgncr dans nos cœurs. Malheur à nous , Ci renonçant à cette

hcurcufc libciccdcs cnf.ins de Dieu, nous nous foumctcons de nouveau

à rcnipirc du péché , &c iinous attriftons par notre infidélité TEprit fainc

qui habite en nous ûnous l'cloignons , & le £>rçons de nous abaiw,

donner. ( c
)

f.I$,St BMIM SECUïfDUM CARNEM. CarfiVêUS VtVObfilttt U
ehâir , lous mêurrex,, $\ vous fuîvex les défirs de la chair , & les mouve-
mens de la concupifcence , vous mourrez de la mort de l'ame : Que fir

vous mortifiez les imprcflions de la cupidité par rEfprit Saint qui habite

en vous -, vous viviez de la vie de la grâce en ce monde , ôc de la vie de

1a gloire en raucic. La vie de la chair , eft la vie du péché ; la vie de l'cf-

prit , eft celle de la grâce. De nous-mêmes nous ne pouvons vivre de la

vie de la grâce. Nous avons pour ceb befoin du fecoors de rEfprit divin,

qui nous éclaire ,& qui nous anime, (d) .

f. I4.QUICUMQUE ENIM SPIRITU D^t AGVVrU^. Gsr SMf
aux fiMfini f^ujfez. de L'Efprh de Die» tfont enfâm de Dieu, Tous cent
qui font animez de l'Eipric Saint ,U quiagiiTenc par Ton impreffion, (

( s ) Tolit. Efl. t mihi Alitais : Erjo Miimitr , n»n MgimMt.

{t )
E^hif ' y io, \ 1 >nù ëgit Mgtrii i tant kmt apt , p i kau

• (c) I Th:jjal. ' j -erit. Spiritut *mim Dri tpA H mgit , sgtntitia

{à) T lit. Efi. j
fifjrttorejl Ipfum n»mtn nJjutârisfrêMiUtKtl

( « j AitiH^t Stm* lydi Vtrhit Âftft» Dnit j , jwm 6* ***
*iS' «iiittd s^it^

' •
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tjf, N»M tnim éÊCtepi^isJhiritmmfir- 15. AnfCi vous ii*âvèz point reçûTclpric

de fervitude , pour vous conduire encore

pu la crainte : mais vous avez reçu refpric

'êkmMmtu : Àbi/éi ( Ptuer. )
'

| de Tadopcion des enfans , par lequel noqt

crioff»:MonPere>monPcr«.
'

^lÊhÊHiittrkm imtimoré , accepiffi!

fftritnm ^idoftionis filtorttm, i» f«M

COMMENTAIRE.

St!
(mvenc (on mouvemenc > qui Caac remplis de fon amour

,
qui ont la

ide Dieu gravée dans lecixur» quïfutvenc librement raterait de la

erace> qui foni: fidèles à fesdouces invicacions : ceux- là font vraimcnc les

€D&as de Dieu , fcs bien-aimez , Tes héritiers. Tes imiuccurs ; ils vivent

en cette Yie de fa grâce , & de ion amour ; ils jouirontde ià gloire dans
ccernitc.

f» ij. Non enim accepistis spiritum servitutis.
Csr vous n'avez, ^âs rcfù l'efprit dejcrvnude ^ pQur vous conduire encore

fâr la crâ'mte. L'efprit: de la loi étoic un efpric de crainte } refpric de l'E-

Taogile eft un efptitd'amour. Le même (àint Efpit eft auteuif de l'amour

cbaSe ,& de la crainte iàlutaire: mais dans la diYerfité de Tes opérations,

il n'ell pas différent de lui-même. Il opère dans les uns la crainte , 4cla

âouleur \ dans les auttes Tamour, & la confiance s le Juif obferve la Loi
d'une manière moins parfaite -, le Chrétien d'une manière plus relevée,

& plus parfiite. La crainte eft un don de Dieu , aulTi bien que l'amour »

mais ces dons ne font pas égaux
,
quoique venus de la même main. L^

crainte ébauche la converiion , lacluntc l'achève. (4) Les anciens Pa-

triarches , &£. les Prophètes apparcenoicnc déjà à la Loi nouvelle, par la

difpo(nionde leurcoeur. Ce n'etoitpas un eTfvit de fervitude qui les ani»

^it
,
c'étotti*efprit de charité fie <feliberté.

Spiritum adoptiomxs filiorum. Vûms avex» ftfâ l'efprit

iltsdoftion des enfam* Vous avez reçu le faint Efpric, qui vous rend incé-^

^euremenc le ccmoignage que vous êtes les enfans adoptifs de Dieu , fie

Aai vous infpirc la confiance de lui crier : Mon Pcrc , mon Pere. Jésus-
Christ nous a mérité la grâce d'être les cnflins de Dieu ; il nous a die

^ucfon Pere ctoit le nôtre; {h) il nous a ordonné de lui adrelfer nos

Sriéres , en lui difant : ( r ) Notre Pere qui êtes dans Us Cieux. Enfin il ne
édaigne pas de nous appeller (es fi»[es. ( ^)

* iv Qjuo CLAMAMi)s : Abba* Pater. P^f UfMtl M/tscfic/ts:

JimFtrt,mn Feri. Le faint Efpric qui réfide dans nos conirs, nous in(^

pire la hardiefle d'appdler Dieu,nôtre Pere. (*) Abhâ^tSk un termeSy-

{») VideEJi.Men0C.T*Ut.jt»l.f»jfim. I {d ] Muttb. xxvin. lo.Joa». xx. ij.Uth,
, \t /ohsn.xx.tj,

I
II. 11. • >- 'j

Digitized by Google



M COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Ipfe enim Spirittis tefitmoninm

reddttjftr$titt lUjfirc , ^mtd fmHHSfiUi
Dei*

.
17. Si smern filii , hêfêJes : htre-.

des guident D:i , colnredes M*tem
Chrifit :fi tamen CêmfMimtttr, m &

\6. Er c'cft cet Efprit qui rend Iul»m&i«i4

témoignage i nôtre e^riCt que nous ibn^

mes enfoju de Dieu.

17. Que n nous ibnraes enfans , naq^
fommes aufTi héritiers; héritiers de Dieu g

& cohéritiers de jEsus-CHKisr ; pourvu

toutefois aue nous loutirions avec lui » aâ*

quenous fofons glocifies «vec lui.

COMMENTAIRE.
tUquc , qui fignific , pcrc , ou , mon pcrc j l'Apôtre , ou fon Intcrprcrc y
a ajouté le mot Fdter

,
qui en Grec , 8c en Latin a la même (îgniùcation.

Cette manière d'appdler : Mon pcrc , mon pcrë , cft propre aux -enfans

libres , fie dc condition : car , félon les Hébfçm^ > { « ) il n'écotc pa s pcr*

inis aux en^s des efclaves d'appeller leur pere, Ahba , ni leur mère /n»*

wdyow Ammu. Sous Tancienne Loi ces cxprefTions font très- rares. Les

Hébreux appellent le Seigneur, leur Dieu jleurfaluc, leur Roi ,Icurpro-

ccclcur, Icurgloirc, leur frayeur j mais rarement leur Perc. Il n'y agucucs

uc Salomon , de qui le Seigneur ait dit : ( A) // m'invoquera , en me

tut :' Mon Pere , dr mon Die». Ez:{c)Je lui tiendrai lit» de Vert , cr je le

'irài$erai€êmme»t$Mfrmier-nf. Mais c'eft que Salomon étott la figure dit

Meifîe vrai fils du Pere > coéternel , & égal en ^iflànceau Pere.

Le témoignage que le faint Efprit nous rend mtérieurement
, que nous

fommes les cn£ns adoptifsde DieU} ou félon le Texte Grec. (« ) le té^

snoighage de nôtre efprit
,
joint à celui du faint Efprit; en forte que ce

font en quclq'ic forte deux témoins d'une mcmc chofe ; ce témoignage

ne peut être que très- certain , &: nous ne pouvons raifonnablcincnt lui

rcfufcr nôtre créance. Mais comme lange dcSarhan fc transforme quel-

quefois en Ange de lumière , & que la prcfomption n'imite que trop fou-

vent les actions de lamde confiance; rdoerance du Cbrétienrefttoujours

mêlée d*une crainte âîale. Ileft rempli de confiance, mais fans préfonip^

tion. Il crie: Mon Pere 3 mon Percj mais il fe fouvicnt que Dieu eft aulTî

fon Juge : n demande \ Dieu d'augmenter fa foi , fa charité , fou efpé-»

ifancc , de peur que l'orgueil, &: la vainc confiance ne lui faflent pcrdrcltt

fruir de fon adoption , &: les bonnes grâces de Dieu fon Pere. ( e
)

^. 17. Si autem PiLii, ET HAKEDES. ^tfi no»s fimmes eti^

tM)Vidt Om*rr. StUem. & iMdtv.deDUit. I Cancil. Tridtnt. frjf. g. t»f. f. $hfiUtet Dnm

I f'>f'*'" * ftif'if frafritun infirmtUtêm m»
( b )

P/""'- WXJIVIII.*7. I d fpofittmtm rtffieit, dê fit» gratim pnmàtH
I t ) 1. ?it. XXVItl. «.

_ \& timtrt ptttjt : Ckm HmUus fctrt VMtmt «r«*

(i) Xvri ri Uft«,ux s-i'uuxfv.,' rZ -rt-iu^'^t. I CuJinefidit yCtéi non fete/t fitètpfatfim^figrÊi

^t} ^iéii fifUw, Siur, dij{itt. Ejt. hic. • imj» Dti «/« tOÊ^umums
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IJËPÏTRE de s. PAUL ÀUX ROM. Ciiap. VIIL 143^

i5. Exijlimo eniTH , nu d non funtcon-

^*g»t pétfftoncs hujfts temporis ad fntu-

rmm gltrmm , revcUhitur in nç-i^

18. Car je fuis perruidc que les foulfran-

ces de la vie préfcnte n'ont point de- propor-

tiob avec cette gloire » qui ict^ un joui- dc-

, . Ç,0 M,M.E N T A I R.a.

exceptée.

&mmes cous réunis <lifnsU même foi,'& dttjs fa irtçrnc cfpcrarice dci^

biens éternels ; pourvu (|uè nous (oyons régénérez dans le Baptême

,

entrez dans l'adoption des cnfans de Dieu , & que notisrrava"rlJions fidçI-3

Icment à rendre certaine par nos bonnes CLiivres
, notre voc.ir ton

,

trc adoption. ( a ) Dieu eft nôtre Pcrc , J e s u s-C h r i s t cft nôtre frcrc ;

l'héritage qui nous eft promis , cft le Royaume du Ciel. Pour le mcriccr

,

sifaut qutmmfouffritn^êfiieiJefus-ChnJl,af»^»9MS-fix^ glorifiez^

étveeluk, VoUà la coiidition Ifous laquelle bèin^iifi^oùs^ëfl p.roràffi

Souffrir avec î E s ù s-C h r î s t
,
fouffrirpcMÎt'luS

, ^(jétffitt'i^^mie^ ïui

,

ibufiirir pour fa gloire, unir nos (ouâTances aux fic'nnes, & pcrïcvércr à,'

porcer {a croix à fa fuite
,
jufqu'^i la mort ; Certd rttfjue fecara efi expecia^-

$$0 fTomijfx beatitudims , uhi tft partiàpntio Deminia pajjionis. \h) ^

îj". 18. Non sunt condign [c) p a s s i on es h u lu s t^m-
VO R I s. Lts fotijjYances de la. 'vic préfente n'ont pôif;t de proportion avec Id

gfêire y quïfera unjour découverte tA mus. Nous uc la voyons à prcferiij

que toâime au navets d'tm vonci-nous nelaéemiblSrbSs^^flfeHi^âne mai^

siére éntgtnaciqae : {d) mais apréi^ cette vie , nous la verrons daireiiibttf

Cciatis'iîgUte. Lts fouffrances , îcfs privations c^él\)cv't5fl^Kife>ii cct^

irie,- comparées au bonheur du Ciel j ne font rien. Toiit cc qui cH pîiflfa^

ger n'cft rien au prix de ce qui cft éternel. ( ^ ) La plupart des 'maux qui
nous pouvons fouf il ir en ce monde, font plus dans le prcjiigc, & dans
l'idée

,
que dans la réalité. Les bienî du Ciel font d'une foUdiré

,
dunç

grandeur, d'un prix infini. Dieu veut bien nous les donner comme dc|^

récompcnfcs
,
après nous les avoir fait mériter par fa grâce, {f)

'
'*

• ExpECTATio CREÀfv^R/E.; I/et^ ti^èimh^iawtdeitt àvti

(tf ) 1. P«rrt 1. 10.

( 4 ) ^. Lto fcrm. 9. Je fâjpovt Dffmrnr.

{t) Ctn i* Shiim ^ rm^v/tmlt. S^»n funt iiinA.

ET»fm. Son fnntfmrts. ^i^nff^ Jtmgn^» In-

4*t** f""*'

{à) i.C«r.stit.tt* •

mtr.

I,....
f r*î t'.*<î*K »t". 17. ^'.i in frdftititjtm»-.

er.tnr.tum >'j>> If.e tnUtUttie.iïs nojin , f-ifrd

motiumin ft4l<liin;:\ii( tsernin»glanA fo»Àus
rubitur in notis.

*

.1
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i;« " COMMENTAIRE LITTERAL -

itf, l^4m exfeSlMi» treMtttrd » revt» t 15). AuBi les créatures attendcot avec

COMMENTAIRE.

^âniiéfir U mémfefiâiU» des enfansde DU». Ceft-làTobjec de leori

pUis zeden% ifùrs. Salât Paul repréfente ici coiicL*imivers ( s ) comme ani-

mé féc msomt parc au bonheur de rho-imc, ic atn^inf au momenc qui

le tran(portcra ae cet état laborieux de voyageur dançcdvi du lepoi

qui lui cft promis. Il cft naturel cjuc toutes les créatures prennent part

au bonheur de l'homme
,
puifqu elles font toutes cicccs pour Ton u(agc.

Comme elles foulïrcnt en quelque force avec lui , & compaciflenc à les

peines en ce monde , elles entrent aulfi d^ns une crpccc de repos , lorf-

qu il fore, de cccécac d'agicatiou^ fi^ d'inquictudc > pour entrer dans le

bonheur de réternité. ïâm le pciocipai uijec de leur joye ,cftquaprcs

la confommatioD des Saints , & àla mi des fiédes , elles efpérent d'écre

rcrablies elles mêoiesdanfupÂac fhis beau » je plus parÊiic lorTque

te Seigneur fera des Çieux nouyeaux , & uqe terre nouvelle, (e )
' Quelques anciens (J) ont entendu fous le nom de Crw/iw^/ en cet en-

droit , ies Angts , qui font fournis malgré eux a la vanité , étant employez

à conduire les hommes dans le chemin du Ciel , &c à leur rendre des fer-

vices peu proportionnez à b dignité de leur nature. Ils gémilfent en at*

tendant que les Elus foicnc placçz dans le Ciel , 6ù que Ictems de leur

jfpîni^rp foit accompli. Mais cette explication feqiUe donner une idée

trop bdiTe de ces Efijnts bienheureux » ilsne perdent rien ni de leurboù-

heur , ni de leur gloire dans les fctrices qii'ils rendent aux honuncs fis

latcrre.

Saint Auguûin,, (e) quelques autres ont crû que Thomme fîdéle

croit feul marqué ici fous le nom de créature. Le Chrétien attend avec

cmprcffcment la manifeftacion de fa propre gloire j il gémit dans l'cfpe-

rance du bonheur qui lui cil: promis. D'autres {/) l'expliquent de cous

les,hommes en général, &: des Gcnci^s en particuUcr. Les peuples payens

(ont fouvent dc^gnez dans les écrits des Rabbins , fous le nom de mon-
it » ou 4e crèainref. ilsfont fournis à la> wîté , 9c aux tromperies du

démon , tandis qu'ils ne font pas entrez dans la vtayeRdigion. Us attenr

{ T i^n Pat. Gnf» tfif ètfm. Tjffl. Itrw. 1 {d) ThtoJortt. kic. NtiiMn. «rat. i . €MtTê

Jkt C'ffll- f'T*' l/iilian. CfTtU. ti^. 14. eaf 1 Thtfnur. Vtdt^
; h ) VHtGrt* hitn»c. Tir. é> Orîgm. lih. 4 .

|
Amhrtf. Ep } 4* 1

J- Ongrn afud T^lit Ut.

tontTACrlf rj- Chrif.ijl. kic. . [e) Augu^. lib. %X. Qjifi'tnum q. 67 Gr#»

lt\x.Fttrtili.iy.Jlta(.XtlfUlf*i.l^'(' [
g»r- lik. ^. mor^l Anfth/.. hit._ »lu quid»au »
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iftTR UE^ITREDE'S. PAULA0X ROM. Cha^. VIII. tfi
' 'io. fanrrati enim creéttHra fubjeBa

eft HpH voient,fiâ frtfttriMm , ^ttifiik-

j<cit eam in fpe :
'

Mftrvitute carrftptiotiis , ià tihmmtm
lUri4fiUarm Dit-

10. Parer qu'elles font affnjetries à la va-

nité i & clirs ne le font pas volonraircmcutr

mais à caufc de celui qui les y a anuietties }

11. Avec cfpécance ahst déb'vreés

affervilTcmcnt i la cornmioil » poar parrî-

cipcr i U hbenéde Uj^ice des enfani dm
Dieu. • •

•

COUCHENT AIRE.

dent cet hcuraix changement avec une extrême ardeur, fans toutefois

en avoir une idée bien dillinde. Mais l'ctac mcme où ils retrouvent,,

gémit en quelque forte pour eux. De!à vient que dans TEcriturc ,(
Meflîeeftappcilé rscence flcle défit des Nations. La première cx|>Uca^^

fioneftIaffleHleiiTC,flclaplii$rahrie.
'

' AO.VaWITA'TÏ ÏÉNIM CREÀrURA SVBlEÊtA EST HOM VQ^
t E N s. Les criàhtresfont a0uj€tties k la vanité^ au changement , à la vieil-

leite , à la corruption, à une infinité de viHîcitudes,qui pour U plûpai'C

font des fuites de la malcdiLlion que Dieu donn.i à la terre, à caufc du
péché du premier homme. Siint Paul femble accribucr du fcntiment , de
h raifon aux créatures infenfiblcs. hlles ve font pas ajjujetties à U laniti

'volontairement , par leur choix , ni par leur inclination, puiT^uc cluquc

chofc tend toujours à fa pcrfeàion. Elles nV demeurent foumifes que
par obé'iflànce aux ordres ,& à la dirpofkion du Créateur , qui a (ait tom-
ber la peine! du péché du premierhomme , non-feulentent fur la perfôn-

ne d*Adam , maisauffi fur les créatures q<filavoit afllijetties àfon empire,

èc abandonnées à fcs ufages,& \ fon fcrvicc : Sedpfùftet (um quifubjecit

tam in fpe. Elles demeurent dans l'efpérance de leur aftranchiucment , àc

de leur changement en un état meilleur , & plus parfait ; qui arrivera
,

comme on l'a déjà dit , à la confommation des liécles
,
lorfque Dieu re-

nouvellera tout l'univers , & lui donnera une nouvelle face, {h)

f. ZI. £t ipsa creatura liberaditur a servitute
CORRVPTioNis. jfvee efiérsMce étêtre délivrées it cet ajfcrvijfemeta À
té cûrruptfM. SaintPud continuiî dans fa profopopce : Les créatures ac-

ttndent avec empreflèment , & efpérenc avec coniSance de voir un heu-
icux changement dans leur condition ; elles fe flattent de Cotdt de cectsi

captivité où le péché de Thomme les a réduites » àc d'entrer un jour/w
/a liberté de la gloire des enfans de Dieu. Ce n'eft pas à dire que les créa-

turcs inanimées doivent réellement joiiir de la béatitude , ni participer à

la gloire des Prcdcilinez. Mais elles y auront part en un cenain iens^

I « ) OmÊ^. une. xo. ^'Ity.» | {h\ viiê Gnt. Votât, Umn» rirài.^.



is% Commentaire littéral
11. Scimus enim fjtriA »mfiis creâtMTé ii. Car nous favons que jufqu'i maiiué-

iftltmtfçit , c^-fAUtau uft^tu éidbm, mat coures les créatures iuûpitcnt , &: iom

ttm^ àxo» le ccavail de reDuncenenc

. »|. N0»J^m *mem iUa ,fU ntt ify Et non feulement elles j mais no(uai«:

>;;/»
prtmitias fpiritus habentes : & i fi] corc qui poïTcdons les prémices cîc rEfprit,

intra ttosgemimus , tUptutHemfiltorum 1 nous loupirons , c^" nous gcraiifons eu nous.

Dti expe^Mtes , redemftfnem C9rf9- i mêmes , ttendant VtStX de radopcioodi-

rii mtjtri, \
vine,k cedenptioa» Udâivtaoce denof

iCOMMENT AIRE.'

Ibcfqul la fin des fiécles elles entreronc dansim écae pur , inoomiptible;

& plus parfait , quecelui où elles écoienc auparavant i elles ne feront plus

iu)ecces aux altérations , ôc aux vicilfitudes > comme elles l'ctoicnt fous le

règne du péché , ni à l'abus que l'Iiommc pécheur faifoic de leur bcaucc,

ou de leur bonté , en s'en fetvanc contre rintciii(ion da Créateur ,& pour

offcnfer fa clémence.

Saine Ambroifc, &: faint Jérôme ( a ) ont crû qu'alors le folcil , la lu-

ne, &: les étoiles feront plus brillaas c^'iis ne le font auiouid'hui ^ ^
qu'ils no CetODt jfivts (iijecs aux obrcurciâ.eniens , aux édypies, aux varia-

tjpnsaufquelles ils font aujoard*kui (bumis. Phtlonj (^) ^Tettullien (4
ieqiblenr croire qu alors les animaux farouches &c venimeux perdront

leur férocité , & leur venin. Et les Rabbins {d) cnfeignent qu'à la réfur-

te^kion les ARres , les plantes , fie les animauxmêmes feront dans un état

plus heureux , &: plus parfait.

'
'jj'. iz. Omniscreatura gem ïsc iT. Juf^u'à pr/fcnt toutes

les créatures foupirent , &font commt dans le trai ail de ienfantement, {t)

C'eftunc fuite de ce qu'il vient de dire. Touccs les créatures fcnlibles

,

Ibêmcs les AngjBf , félon quelques Pères, (/) foupirent aptes la .£ndes,

fiéclés » parce qUi*^ors tout ce qu'il y.a d^ déréglé , de mauvais , de cor«

rompu .dans 'le monde , fera corrigé , .& rétabli dans un état de beauté,

d ordre de pcrfcâion » auquel toutes'les créatures s'intéreâ*ent. L'A-

pôtre dit que les créatures font comme dans une cfpéce de travail d*eo*

fant , jufqu'à ce que ce bonhciw arrive. Cette cxprcifion marque admira-

blement la contrainte où font toutes les chofes du monde > & icsef*

( • ) Viàt H'mtmpm. in jUm. III. Chfyfip.

^ ù I l'hilê.dt Frimiis. o'vc «s-i>.v<«i>i lut

{t\ TtrttdU Sivnf, MnfK»!tn. atuiQrtt.

kit.

(d) Mtn^ff BtB'Jffi^L 4$ tLifArrtSwfu,

lit. ). tsp.é.

i t
)

X'jfit»^it tt) wmmiiii. Simul ingt vtfcit,.

Ç^/imul pirturit.

{f) vidiOr-pm.H.i.datfmtif. Mf.7.&
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soRumnœ de s. paulauxrom. CkAf. vin. x^i
'ti»SftêiiimfélviféSifmmiK*Spes ^ 24. Car c'eft car refpérance que nous

gmem videtur , non efiJptt s Mm
futd vidttf#M tfmtdfferât i

fommcs fauvez. Ôr quand on voit ceQu'on
a cfpéré , ce n'cft dIus efpérancc, pwlque
nul n'cfpcre ce qu'il voit dcjj.

CO MMENTAIR E.

forts qu'elles font à leur miinicrc
,
pour y procurer promtemcnt cet heu-

reux changement. Au refte, il faut iè fouvenir que tout ceci n'eft: qu'une
figure dé rhétorique

,
qui repréfentecomme animé , ce qui cft fans fcn*

ciment.

f' 2.}. Nom solum autem illa , sed et nos ipsi. £i twh
ftuUment elles ; mais nous-mêmes

,
qui fêfidnt la ffhmces éU tefirit ,

qui avons été régénéré par le Baptême qui avons reçtî par Jesus>
Christ la grâce de la juftification , nous ghn'ijfons , attendant i'tfftt de
Vadoption divine , &: la dclivr.^.ncc de ce corps de mort qui nous environ-
ne. Nous délirons avec ardeur la fin de cette vie fujctte au péché, & .1

une infinité d'infirmitcz , hL le bonheur préparé aux cnfans de Dieu dans
le Ciel. Nous nous regardons dans ce monde, comme dans un exil , &:

«Uns une terre ^nuigere, & nous foûpirons après nôtre entière déli-

Irrunce.

Qiiciques-uns ( 4 ) ont crû que Tous ces termes : Nous qnifffiêus iei

frhnkts de l*effrit , (àinc Paul avoir voulu déiîgner les Apôtres, qui ei»

effet reçurent les prémices , & les dons les plus précieux du faint £{prit
le jour de la Pentecôte. Mais d'autres {h) foùticnncnt que l'Apôtre veut
niarquer ici tous les Fidèles

,
qui vivoicnt alors , bc qui avoicnt reçu com-

me lui les prémices du même Efprit
,
qui dans la fuite de tous les fiécles»

doit le répandre dans les coeurs de tous les Fidèles
,
qui cornooferont l'E-

glife de J E su s-C H R I s T. U ne die pas que nous ayons reçu ta plénitu-

de de l'ETprit (àint , cela ne convient proprement qu'à ceux qui joiiillcnc

pleinement de E^eu , & qui font cnyvrez du torrent des délices du Cieli.

nais feulem(ent que nous avens les prémices du faint EjfrH , qnenous fèn«

tons déjà un avant-goût des pbifirs de la vie célefte-, que nous poffédons
dam la grâce du faint Efprit qui habite en nous , une efpcce de gage de la

béatitude future. Nous avons droit au Ciel , en qualité d enfans adoptifs,,

mais nous ne pofî'cdons point encore l'héritage» fie nous ne reilcntonspa»
les eftets les plus folides de nôtre adoption.

JLe terme deprémices ^frimitia , fe prend ou pour ce qui cft le |rfus ex-

cellent > le plus exquis en quelque chofe que cefoit s ^ ou pour ce qui

( « ) Stitil. Atfuàun, Câftt Vêtft Grtt. Vidt t Mmin/tmfh Jlapi0. M. «. d9 fttemt, miri$if^

Origen He. I caf 7. S.

^h) Chryfojt. lht*dêr$t, Bfi.TtUt, Vid*& 1 ucxvtl.jl.ClT» J(.l.C«r.Xt.&Ov

X
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ts4 COMMENTAIRE LITTERAE
»5. Si émtm ^md mm videmus ,^f-
rmm :fer fâttntiém txft&émtm*

x6, Similiur émtm ^ Sfiritus âd-

}$ivmiiifnmtât9mmfir4m : mm ^mid
oremics ,JtCfit oportet nefcimus :fed ipfe

MeMarralfiLibus

,

ij. Qiiefi aoiu eipérons ce queoootai
voyons pa* eocoic. nous laRendoiif avec
pacicnce.

x6. De plus rEijpric de Dkm nous aide

dans nôcre fbiblefle. Car nous ne favons ce
qae nous devons demander d Dieu dans nos
prières , pour le prier comme il f.iut ; mais
le Sdint Êipric lui^mcinepiicpoucootis pv
des gémiflemens ini.fiàblcs.

COMMENTAIRE.

cft offert , comme une partie du tout. C'cft fur cette double fignification,'

qu*eft fondée ladoubleexplicacion de ce paflâge
,
que nous venons de rap-

poner.

f. X4. Spb bnim salvi facti sumus. Câfc*tji par l'efférmh
te que nousfpmmesfauvez. Nous ne fommes pas encore fauvez en réalité,

mats feulement en cfpérance. Nous ne pofledons point encore le fouve-
rain bonheur : mais nous l'attendons avec une confiance fondée fur les

prorncfTcs de J e sus-Chris t. Il y a un fahic commencé; c'cft celui
doiir parle laint Paul, ici àc en ces autres palTagcs :{a) Vous dvez. étéfau-
mépar U grâce :Et:{ù)Le Seigneur nous afaui^é, félonfa miséricorde. Il y
a un faiuc achevé , qiii eft cehiides bienheureux dans le Ciel , &: qui eft

la (in & l'objet de coûtes nos efpérances. Ceux qui le polfédenc n cfpé.
rent plus , ils joiiiflait.

Spbs autem qua videtur, monbst spes. .^mtwd Mvêit
€i fu'on a efpéré, ce n'eft flus effcrance. Voir fe met ici pour joiiir

pour pofrédcr : Voir les biens ddns la terre des vivans ,{e) c*cft les polle^
der : Voir les délices de la maifon de Dieu, {d) c'eft en joiiir. Fêèr Us
maux

, { ^ ) c'eft les rellcncir , & en erre frappé. Quand donc on voit quel-
que chofe en ce fens

,
qu'on l'éprouve, qu'on la fent, qu'on la goûte, ce

n'eft plus efpérancc, c'cft polTemon.

ly. Sx AUTEM QjrOD MOH VIDEMUS, SPERAMUS. Si nouS
efférons ee qutMciu ne n^ens fâsenc§re, nous pMttendpns 4pvec patience.

Nous le dcfirons, nous gémiflTons pour l'avoir. Le bonheur du Cid cft
l'objet de nôtre efpérancc, nous nelepoffédons point encore, nous ne le
faluons que de loin ; nous foufFrons tout pour Icmcriccr, U pour y par«
venir : c'eft ce qui nous foûtienr dans nos peines ,& dans nos travaux.

l6. SiMlLITER AUTEU £T SpiRITUS ADJ UVAT. ZV/ZatC/)^

( « )
Sphtf. ii. j.t,

I
< ' 1 ^A'- '^'^^ < >^ ' f

( ^ )
Tit III. I

( ^ j c,>. , cft é^uivaleoc à nn» Itidm,(O /«A xxvi. i|. Ifrêtmu^ - *
«•
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SURrEPITRE DES.PAUtAUX RÔM:CHi*.Vni.
flffrtï de Dieu mûms éùde eUns notre fêtklejfe. Non feolemenc l'efporance

•4es biens (iitars nous fourienc dans nos peines ; mais auflj le faine Efprît
' tious confole intérieurement ^ & forme dans nous des prières , U des gé*

miflèmens » que Dieu ne manque jamais d ecoùccr
,
parce qu'ils lui font

toûiours agréables y comme partant d*ua principe d'amour > ic de fain-

tete.

On peut auffî joindre ceci à ce qui précède de cette forte : C'eft le faîne

Efpric qui nous rend lémoignage que nousfommei) les cnfans de Dieu , &
qai nous fait crier : Mon Pcre , mon Perc; enfin c'cft lui qui nous aide

dons notre foiblcflc , &: qui nous apprend à prier comme il faut, en for-

mant lut-même nos prières dans le fond de nos cœurs. Il nous fixe dans

nos douces , il nous inftruit dans nôtre ignorance , il nous Toiitienc dans
nos IbiblefTes > il nous^uérit dans nos innrmiteKfpinnielles , il nous con-
foie dans nôtre cr ideflc , il nous aide à porter nôtre croix t{â) ÀdjuvM

Nam qjjid oremus sicut oportetnescimus. Car nout

ne fa'vons ce que nous devons demander à Die» dans nos prières , pour leprier

comme ilfaut. Le faine Efpric nous inlhuic à prier Dieu \ il nous apprend
ce que nous devons demander , & comment nous le devons demander.

Nous prions fouvcnc Dieu , de nous accorder des chofes qui nous fcroicnt

nuifibles i nous demandons les biens temporeb , ou la délivrance des
maux de çe monde , avec plus d*ardeur que les biens fpirituels , & que la

délivrance des maux plus réels : nous péchons& dans la manière,& dans
le fond de nos prières , ou parce que nous manquonsde lumières , ou par-

ce que nos déurs ne font pas réglez, & qus nous aimons trop , ce qui
mérite d'être moins aime. Le fiint Efprit nous fiic éviter ces défauts j il

forme nos prières au fond de nos cœurs ; il nous infpirc des dclirs ardens

pour les vrais biens , â£ nous découvre ce que nous devons deman-
der, (f

)

//priep9W n$Ms Pêr des gemffhntm ineffables ; ou // Uitertidtfêmnêt^
(d ) par des géminemens inefllàbles qu*il produit dans nous , comme im
inédiateur qui s'employe auprès d'un Prince > pour Tes clients^ hL qui
dreflè lui-mémcleur placer, & leur die de quelle manière ils doivent

former leurs demandes. Il ne parle pas lui-même ; mais il fait parler les-

liommes dans la prière. ( e) Les gémifibmiens qu'il nous Êûc produite

«

(«) ViJe Peter. E(i Telit.ô^c. I (i) M*tt.x.to. Kmtmimwttâitfuil»*

'idlti^ures cumVulg. I,»tttiltX*ftfiàu1ai TÏat;!-
j
valts

wti* ni^- jftntrcf. jlJjHvatinfirniîiaum oratie
| (*) ViJt Ferer. ErMfm.Taltt.Gret.Ejt. stiêt,

mis nrpré. Brrntr. Mjf. Gr. 7.vt»ilt>Mf,fiinla^Tnt | vidt Au^ufi. Ef.dtm iti. niiffClJO* «Sf» 14»

^lirtmt HhV. LAt. AàjHv»t iafirmituttt tt^é. 1 lA, ». sntrs MMJtiinitm.
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i;^ COMMENTAIRE LITTERAC
17. Eccdiii qui pcnéorele (oad «fa cow^

entend bien quel eft le délîr de refpriti

parc." qu'il ne denundciieaqueiièioaDiai
pour les Saints*

X7. ^lûMtitim firmstmr eêfdé tfiit

j/mid defideret Spintus : <fm$afi«Miidkm

COMMENTAIRE.

font nommez ine^ahUs , ou à caufc de leur vivacité , & de leur ardeur,'

x)u à caufc de leur objet, qui eft ^'ul•niturci metfabie , ou à caufe qu'ils

fon: cous intérieurs &: incxprirrublcs.

z/. Qui autbm schotatuil corda. Ctlm qui fêniâ U
fmd ttew j tnutU Uen fMel tfi U Hfir de l'cfprii. Il n'a pas befoinde *

^oles pour îe âire encendce. Dieu voit fes fouj^irs & Tes gémi(Ceroeas,

fie il les exauce. Les JuiÊs croycnc que toute prière doit être prononcée

au moins à voix bafTe» & entre les lèvres. (4} Mais faim Paul nous die

ici que Dieu entend nos défirs, & voit les fentimcn'; que le faint Efprit

a mis au fond de nos cœurs. Qiioique nous demandions avec cmprcfTc-

ment d'cci e délivrez de quelque mal prcient , comme J e s u s-C h r i s t

dcraandoïc a Ion Perc qu'il éloignât de lui le Calice de fa Palfion, Dieu

voit au fond de l'ame du jufte , une parfaite rcTignatiou à fa volonté , le

Je (àint Efprit dit intérieurement ,^ vôtre volonté foie £dte, de noa
pas la mienne ; il crie d'une manière ineâàble, donnez-nous, Sei-

fneur » ce que vous jugez qui nous efl plus utile» & plus avantageux

vôtre gloire. Ainfi Dieu exauce fouvcnc cette voix fccrette formée

par le faint Elprît
,
pendant qu'il ferme l'oteilleaux prières que nous lui

Étifons au dehors avec de grands cris.

Saint Chryfoftome (^) entend ici par cet efprit qui cric, l'efprit de

prière ,
qui eft un don du faint Elprit

,
que Dieu commun iquoit

aux fidèles , comme le don des langues , & celui des miracles i ceux qui

étoient remplis de cet Efprit
, prioient pour tout le peuple , & deinan-

doient «vec de grands géinilleinens tout ce qui convenoit à chacun de

ralfemblée.

Quia secumdvm Deum postulat vho sakctis. fârtê

^»*U ne demande rien fjtte félon Dieu pour tes Saints. Il ne demande
rien que de jufte , & de bon , ainfi il eft impofllble qu'il ne foit pas écouté.

Mais , comme on l'a dit plus haut , la prière intérieure qui eft toujours

exaucée , n eft pas toujours la même qui eft proférée par la bouche. Les

prières des Saints renferment toiijours ces conditions cxprelTes, ou

fous-entendues : félon lebon pldfir de vôtre volonté , ou félon ce qui

eft le plus avantageux àvôtre gloireU \mon fidue. iUoû Issus-OniisT
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Stm t'EPITREm s. PAUL AUX ROM. Chap. VIII. i;7

• 'iS. Scimm dMtem tjMomAm diligeMi' 18. Or nous favons que touc contribue

'^mDium mmés e—ftrmtmr imiwmm, au bien de ceux qui aimenr Dieu * de ceux

éij y^uifêeanSumfnfffum^âtifmttt <]u*il a appeliez feloa fim déaec , pour tefl

COMMENTAIRE.
<il exauce , lors même que Dieu fcmbletie le pas exaucer ^

par exemple

-quand il prie que le Calice de fa Paifion ne vienne pis jufqu à lui , & qu'il

dcm^^nclc que Dieu pardonne à ceux qui le crucifient -, parce que & fa

•Paliion, 6c la vengeance contre les JuiF> endurcis, ctoicnc rcfolucs dans

les Décrets ctcrncls & immuables , &: qu'il ne detnanduic rien qu'avec

Subordination à ces divins Décrets, {a)

• f, SCIMUS AUTEM QUONIAM OILIGENTtBQS DEUM.
4>r twMtfifgnu q$u t$Mt ^êmrAmiè sm èiett de ceux f«i Mmtm Dieu, Nous
^Tavons cercainemenc par la révélation , & par Texemple des Saines

,

rir nôtre propre expérience, que touc contribue au faluc, au bonheur,

la perfeâion de ceux qui aiment Dieu. Tout ce qui leur arrive du
dehors , la profpcrité , TadvcrGré , les biens comme les maux de ce

monde, fouvent même leurs péchez, &: ceux des autres fervent aux

élus , ou pour les humilier , & pour leur faire fentir leur foiblciVei ou
pour les exercer, 6c j)our les exciter à une plus grande ferveur^ aune
plus exo^e âdclicé > a une plus grande vigilance. (^)

HtS QUI SBCUNDOM PHOPOSITUM VOCATI SQNT SaMCTI.
Amfiimtie ceux a âppdlex,fil»»fim J}&retfemr inefiùmss aux fi-

dèles appeliez à la Foi , & régénérez dans le Baptême. Tousles Chré-

tiens n'arrivent pas à la fainteté & à la félicité du Ciel: mais ils y font

tous appeliez , & tous font incxcufables s'ils n'y parviennent pas. Dieu
ne les abandonne jamais après leur avoir donné lagcacedeiajuuificacion^

qu'ils ne l'aycnt abandonné les premiers, {c)

On demande quel eft ce Décret, ou ce deffein : ficundum propojttum,

fuivant lequel les hommes font appeliez à la Foi , 6ù 2.\x bonheur du
Ciel. Les Pères Grecs {d) ic quelques Commentateurs nouveaux (e)

fencendeoc de la réfolutionde l'homme qui eft appcllé , & qui répond
fidèlement à la vocation de Dieu , à la lumière incérteore qui Té-

( « ) HHi» VLttr. bte. rii» Efi.

( b ) Vide Auiull de Ctrrept. Grât CMf. 9.

Il Vfque Mdeo fronits emnia , ut ttiam fi qui «0-

ftun devi»i$t , txbâthitÊWtfftiMm hcc iffum

mféuiétt ftffictrê m itmiun , «m* humiliorts re-

étmmt Mtqiu dotUtrts, Vidt ^ Btm.ftrm. x, in

fiai, xe. ^. Ht, tu» I», v dê T# il

fîlnf, 9*1^ , 1! li-.irt «0<f-«.

Trij'ent. fejf. 6. tltp. II.

( d ) Origgm. C^tyf»fi. ThiUêrti, Ottimt9%

bit. C/riB.jb$Êh^^,imBjm.
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t^S ; COMMENTAIRE LITTERAC ^

ip, Nam ^ius ïïrâfeivit , & prédejti- . 19. Car ceux qu'il a contnu é>m fa tré^

Wévit confgrwmptrUmélimsJilit fiti , rcicncc , il les a auifi prcdeftincs pont eut

mfu ifftftimintttmmiiuikitfrâtri- conformes à l'image de Ton Fils» afin

km, i fût i'ainé enue pluiieuM â:eics«

r

COMMENTAIRE.
claire. Mais la plupart des Pcrcs Latins (4) & des Commentateurs {h)

l'expliquent du Décret de Dieu qui nous a prédcftinc , &: en conlcquencc

appelle à la Foi
,
par une miréricordc toute gratuite. Tous les ThcoLo-

giens conviennent que U vocation à la Foi iL au Cliridianilmc eil un don
de Dtcu poremeitt gcatnic. Mais on difpute fi la préde^nadcm à la

gloire , £uic de même (ans avoir aucun égard k nos mérites. Il paroSi

que £iinc Paul ne veut parler ici que de la vocation à la Foi.

Le texte Grec perce ûmplemenc i {c) Ctux q»iftnt apfellexu 11 ne lie

pas i pour êtrefaintsi on ne voit pas non pins ces derniers mots dans les

plus anciens Nluiufcrits Grecs & Latins que l'on ait; ni faine Auguftin,

ni l'Auteur cicc fous le nom de fainr Ambroife , ni Primafius , ni Sédu-
lius ne les ont point connu, quoiqu'ils fc foicnt glifl'c dans leur Texte; mais

il patoîc par leurs explications qu'ils ne les y liioient point. Il y a afiez

d*apparencc que l'on a iniéré ici le nom sâiUii^ tiré du premier ver-

{ct de cette Epîcre.

f, %$, Nam qjjos PRitsc ivir. Car ceux iju'il 4 vus pgr fi
ffifiienct^ H lus âuffi frédejiintx». Ceux qu il a prévus devoir recevoir

Tes glaces, U y coopérer fidèlement , (^) il les a prédeflinez à la gloire;

ou plutôt, ceux qu'il a connu par fa prcfcicnce , & qu'il a dil'ccrné

par fa bonté du niilicu de Li malle de coiruption , où roue le genre hu-
main étoit enveloppé

,
pour les en tirer ellicaccincnc par un effet pu-

rement gratuit de fa mifcricorde ; il les a prcdcRincz,, fans aucun c-

fard à leurs mérites , & en conféquence a réfolu de les appellcr à la

ot , & enfuite à la gloire
,
par des moyens cfficates qu*U leur a pré-

paré
,
pour parvenir inÊûUiblement , mais librement à cette fin s de

manière que la vocation , la Foi , la grâce , la fidélité , les bonnes œuvres
font i'eifet , &c non la caufe de la predeftinacioii de Dieu. Ccftaiafi que
l'explique fainr Auguflin

,
[d] &r ceux qui l'ont fuivi. {e)

PjLiED£SXiM AVix coMfo&Mfis fi£&i. iL Us A frédefiitux* fùUt

f »
) AHgnft. pturit. iêcis , mtlikdê trtitfi.

S^nÛorum, & Itff t. tmtr» t.Ep. FeUg. e»f,

IC.& de FrâJeJl. o« Gr. c»f, 7. P'im»f,»lii.

[ e
) Cbryfifi. TbmnUrtt. ttmym. MtM,

<J» RttrmS- Uh. 1. taf. tj.(i' alilfi ftpius Ugt?t-
tav. Thttlogie. Jogmdt. tm. i.lib. 9.t*f. 6 (ff

( < ) Voyez P<r<r. diff, xi, SJt. VMt. Srsfit^



SUR L'EPîTRE DE S. PAUL AUX ROM. Cmap. Vm. tff

36. asttem frAdefimavtt , hos

jufitficAvit : ^ms émnm jnfiifeâVit

,

jo. Et ceux qu'il a prcdeftincz , il les a

aufl] nppelleac \& ceux qu'il a appelle » îl lei

a auiïï /iidifiez } & ceux qu'il ajuftificz • il

ks a auw glorifies.

COMMENTAIRE,
//r^ conformet k l'image defin Fils. Voilà la fin queDieu fc propofe dansIt
prcdeflin^irionde Tes élus t de former des imitaceursdei*obiïiIjUice,&de
Ja /îdclicc de Je sus-Christ, de fc donner de vrAÎs adoraceurs end^
rie &c en vérité , de fc pi oduirc des cnfans adoptifs , fur le modelé de
E sus-Christ le premier &ù le Chef des Prcdcftincz. Il les rend

conformes à fon Fils
,
premièrement dans les fouftanccs , & dans l'exer-

cice de la vertu , &c eniuice dans la gloire , àc dans la ^oiVcirion du ruyau*

me celefte. force que comme nousavons porte l'image de rhom^
me cerreftre, nous portions auffi celle du célefte» (^^ fi le péché nous %
rendu conformes à Adam , la grâce nous rendra conformes à J s s os<*

CHR r s T y 6c après avoir eu parc à Tes humiliations & à fes foutft-ancet

en ce monde , nous efpéroos aiiflî avoir part à fa gloire dans l'autre, (c)

Ut sit ipse primogenitus in multis fratribus.
jtjrn ijMil fût l'aîné entre flu/ieurs frères. Le Fils de Dieu engendre
de toute éccrnitc , efl: par fa nature le Fils unique , &: en ce fens là le pré-

mier né du Pcrc en tant que Dieu ; mais en tant qu'Homme- Dieu, il efl

le premier né des Prcdcftincz , puifquc tous les clûs ne parviennent à
rhonneur d'être cnânsdeDieu, c^ue par l'adoption qu'il leur a méritée i

& que fa prédeftinationtoute gratuite , eft le modeléde cellede tous les é-^

lus. Par un retour cgalemcnc avantj^eux aux élus, & glorieux à J. C. La
multitude des Prédellinez, &: leur bonne vie, augmentent la gloire du Fils

de Dieu , car il lui cft honorable d'être à latêted'unenombrcufe& fainte

famille; &: plus elle cR nombrcufc &: parfaite, plus fa grandeur & fa faintc-

té furéminentes y cclattcnt. Cela prouve la force de fi grâce, lafccondico

de fes mérites, la grandeur de fa fageflc, de fa puiHancc.

y. 30. Q.UOS AUTEM PRitDESTI N AVIT, hos.et vocavit.
€€ux qu'il â ^rcdcpnez, , il Us â éUfffî a^peiiit. Saint Paul parcoure

ici par gradationlesprincipauxeâècsde laprédeftination. Ptemiéremeot^

Dieu appelle à la Foi ) ceux qu'il a élus s eniîiice il les juftiiie , il leur

accorde la grâce > &: les fecours néce^aires pour connoître& pratiquer le

bien ^ & enln il leur donne la pocfévérance , Se les conduit à la gloire.

( « ) Fmitff. m. 10. Cêlof III. 4- 1. Ctr. I Thom. Ifi. T»let. alh, hh.

*y. 4J. X.Tttmt.ll.lt.
. I

• ) ^«5- 0?fr m.firf. eMtrMfiêhâ». M, U

i<J CûUf 111. 4. I. ! I. X, riit D. i l«) TcUt. E/.£r.>.P«4. «W.
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itfé COMMENTAIRE LITTERAL.
|i. Si^i trgt iitmm édhâCtSi \ 51. Après cela <levoiii-noi»

Dtm fr»mhst^s fmrs wut \Si Ditu eft pour nous , qui icn coixtf

Inoiisl

COMMENTAIRE.

Ceft là où fc termine toute réconomic de la prédefttnatioa » de 1 adop*

tion , &: de la vocation des Saints. Plufieurs font appeliez
,

pluficurî

entrent dans radoption des cnfans de Dieu par le Baptême , plufieurs

reçoivent la grâce de la juftification : mais tous ne pcrféverent pas dans le

bien iS<: n'arrivent pas à la gloire. Qi-iclqucs-uns {a) entendent la vocation

dont il eft parlé ici , de celle aux iouiiranccs i & il eft vrai que fouvcnt TE-

criture (^) nois$ avertie que lei fidèles font appelles&à porter leur croix,

ôc ^ fuivre Issus -Christ dans les traraux: mais ce n*ell là

qu*une fuite de leur Tocation à la Foi, IJc deleurprédeftinationàla

gloire,

QVOS VOCAVIT, HOS ET I V STIFIC AVIT. Ctux qu'il 4 appel-

iez, ^ il lesaaujfi jujlifîez,. Ceux qu*il a appeliez efficacemrnt & qui ont

fuivi la vocation divine i car il y en a plulieurs qui font appeliez , & ne

viennent pas; Vocavi remijlis. (f) Ceux donc qui ont obéi à la vo-

cation de Dieu, reçoivent la grâce de la jufbficacion ; par le don de la

Foi
, par la douleur de leurs péchez > par le facremenc de Baptême y

voilà les premiérès grâces q^e Dieu nous donne , & les premiers pas que
nous £û(ons pour entrer dans TEglife , ht dans la voye du falut.

. QUOS AUTEM JUSTIFXCAVIT , ILLOS ET C LO R I F I C A V I T.

Ctux qu'il 4 jmfiifat,^ il Us a aufji glorijiex^ Tous ceux qui font préde(^

tinez à la gloire par un décret ablblu de Dieu , ne peuvent manquer de

parvenir à la béatitude , après avoir reçii la grâce de la juftification, &C

celledc la pcrfévérance. Mais il y en a beaucoup dans rEglilc
,
qui ayant

reçu la grâce de la vocation > &dcla juftification, ne parviennent pas

jufquà la gloire, parce que par leur faute, ils ont mérité que Dieu Te

retirât d'eux , iL les abandonnât à leur feiblefle^fic à leur comipcion.

Ces derniers font prédeltinez à la grâce ,& à lavocation ,
quoi qu'ils ne

le foient pas efficacement à la gloire, {d)

f. 31. QoiD B&GODlCEliUs AD HiECî Apus ceU que devins-

nâ»s dire i Après tant de gages de la bonté , & de la mifcricorde de

Dieu fur nous: après qu'il nous a appeliez
,
juftificz

,
rempli"; de Ton cf-

pric> &c donné des aliurances de nôtre gloire future , pouvons-nous

l « ) Gr$t. nMmm. t {e ) Pmv 1, 14.

( i ) I. Pétri II 10. xui. Tbef III. j. ^t.\ {d) TcUt. VM^Efi, Fmr, hk-J^tf.
Méttb. X- \l. XII. XX'
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SUR fEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VIIL i

ftfcrctt ,fed pro t$ol>is tmntbm tradi

dît iimm s fmmmiU m» nimm €mm illo

I nohis donnvit?

ji. S'il n'a pas épargné fon propre Fils

,

mais l'a livré a la more pour nous cous , <jue

ne ooiisdonnera-t i! poinc aprèsnous Tavoic

donne ?

îî, Accufétbit adxurtiU tUitas I j;. Q^u accufera les L !îr, de Dictti Ccft

Dei î Deus quijMjlificéU , \ Dkii mcnic ijui les julUiic.

COMMENTAIRE.

craindre quelque chofc en ce monde î les travcrfcs , les afRiclIons , h
mort même doic-ellc nous clVraycr ? Dieu manquera- c'il à fcs proir.cllcs,

& laiiVcra-t'il ibn ouvrage imparfait î Si D/tu tji four nous
^
qui fer

d

tPHtre MUS f Puifque Dieu eft nôcre proteâoir décuré
,
qui pourunous

fisnaoïicec} Le moiule , la chair , le Démon peuvent nous attaquer

nous perfêcuter ) mais Us ne {>ouTront remporter (iir nous que des vie*

toires fatales à eux-mêmes ; li nous fuccombons extérieurement à leurs

cfibrts. Dieu nous foutiendra inccricurement par fa grâce , & nous fera

trouver nôtre joyc , nôtre bonheur , &: nôtre gloire dans nôtre foiblcnfc.

On nous dépouillera, on nous chargera de liens, on nous fcrafouffrir

mille fortes de fupplices : mais on ne nous ravira ni la jaftice, ni l'inno-

cence, ni la paix, ni la charité, ni la Foi, ni l'cfpérancc, ni le bon-
heur de la vie future

,
que nous attendons.

32. ^. Qui ETiAii KRomo Fiuo svo nom vetor^. S'il tfé fé$
épArgnifon proj^re Fils , q»e m mûms dêmiirâ^t*il foii Pouvoît-tl nous
donner une preuve plus (enllble , & plus certaine de fon amour^ que de
livret à la more pour nous , fon Fils unique ; 6c après cela que peut- il

nous refufer ? Il oppofe Jesws-Christ Fils unique, propre Fils de
Dieu, aux Fidèles, qui font feulement fes fils adoptifs. Il dit que
Dieu l'a livré pour nous tous, non feulement pour les Fidèles, mais

pour tout le monde, (4 )
quoique tous ne profitent pas de Li grâce de la

Rédemption i les uns la rcfufans par leur faute, &: les autres en étanc

Sivcz pour des raifons cachées , mais juftes de la pan de Dieu, {h) En-
1 il a)oûte que Dieu ne nous refiifera aucun des fecours donc nous au-

rons befoin pour fa gloire , pour nôtre fanâifîcatton
, pour nous con*

duire \ la gloire qu*it nous deftine i ni la patience dans les maux , ni
la force dans les craverfes ^ nt les lumières dans nos doutes, ni la ^va*

ce dans les tentations ; pourvu que nous les demandions comme il huit.

^. 33. Q.UIS ACCUS ABIT ADVERSUS ELECTOS DeI? J^uiaC^

fufera Us élus de Dieu ï On donne trois divers fens à ce & aux fui-

smus nofirit : non p^t noflrh auttm Untitm .fii] { Aug. lit. Je Divttf. fHâJt' JjM0#«
gtUmpv tttùu mumit. x. Cer, r. ij^Frt oann- i M, i j- x.a. li. 17.
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C0MM!^NTAIRE LITTERAL
Î4. Qiii ofera les condamner î Jisui*

Christ eft mort ; & il n'cd pas more for
Icmenc > mais il cft encore rellufcitc -, il cft

à la droite de Dieu » où il iotercéde pou
nous.

35. Qiii donc noos réparerade ramour de
Jes us-Christ I Sera-ce i'affliûion, oukt

54. J^ii ejl qui condemnet i Clortjiu:

Jefns , ijtU nwrtMMt eft , imm f«î &
rtfurrexit , ^//. £; r :id dcxrermm Dti »

ftùetiamiMerfellatfro fwbis.

35. ^uis ergû msfepâtdhit i chari-

t4te Cbrtftiîmbidâtio, m» augufiia,

an famés , an nnditas , an perienii

S» fcrfccuisa , aagladiuf i

déplaifirs , ou la pcrfccurion , ou la faim

,

ou la nudicc , ca les périls , ou le fer j U
violence}

COMMENTAIRE.

vans, fclon la divcrfc manière donc on les lit, 1°. J^^ui accufera les

Elùs de Dieu ? Dieu les jnjlife. O^i Us coudanmera ? Jefus-Chrijl ejî mort

four eux , & a expié leurs péchez, &c. (4) 2,<*. accufera Us élus dt

Dieu? ferfomie: puipfue Die» même Its jufife. Ji^ui oferAlts cêniâm»

ner ? ferfônne : futfque Jefus-Chrifi eft mort fù»r eux. (b) 3*. âs-

cufera tes élâs de Dieu ? feru-ce Dieu ; lui qtù Us juftifief Us ceth

démnerd? fira^ce U Fils , lui qui eft mùtt f$ur eux? Saint Paul parle

ici des Saints prédcftincz à la gloire, &: que Dieu par fa mifcricor-

de, veuc conduire au bonheur du Ciel, {c) Qiii ol'cra les condam-

ner , ou même les accufcr , fi Dieu veut les fauvcr >. Dieu ne les lauvcra

pas fans doute s'ils ne le méritent : mais il leur donnera des grâces effi-

caces, avec Iclquelles ils fe rendront dignes de fa faveur & de les rc-

compenfes. Jesus-Christ , les rendra juftes , il leur accordera la

grâce de la pcrfcvérance , il couronnera fcs dons > en couronnanc

leurs mérites dans le Q^.
i' 54« BTIAM INTERPELLAT PRO MOBIS. imer^

tede pour nous. Il lui recommande nôtre faluc , U nos intérêts % non

d*une manière foûmifc, U en forme de fuppliant: comme il a fait

dans le tcms qu'il a vécu fur la terre : Mais aflîs à la droite du Pcre,

égal à lui en puilTancc le en gloire, il lui montrera le corps qu'il a pris

pour nous^ &: les playes qu'il a fouffcrtes , &: lui marquera d'une manié-

• rc dif^ne de fa grandeur fid de fa majeftc infinie, le dcûr tju'il a de nô-

tre falut , & de notre glorification, {d)

i- 35- Q.U IS ERGO NOS SEPARABIT A CHARITATB ChRIS-

Ti? (^) ^* dm neus fefareru de l'amesar de Jefus-Cbrifi? Apres

i m ) Origtn. Lfr/m. Grot. Erafm. Tdtt. &e. | Utnce. f^c. Vide Hebr i v. 1 4 .
v 1 1 . i ^.

( b
)
Aug. lih. j . it DêOr. Chrijt. aif i. I ( • )

Qaclciue» Exemplaires lifcni : Dti , aa
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'SURUEriTRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. VIII. lé^

^6. (Sicutfcripîum ejh : Sls* propttr

Umortificamur tôta die : ^^imMi ftt-

mmfiem •p9$ occiftonts.)

}7- Sed in hfs omnibus fMfermmi ,

fnfttrttm qui dilexti ms.

^6. Selon qu'il cft cciic : On nous c^orgc

tous les jours pour l'amour de vous , Sei*

gneur ; on nous regarde comme des brebis

tieftinccs à la boucneric.

5-. M îis parmi tous ces maux, nous dc-

nKutoiis viâoricuxpu cdm (|ui nous a ai-

mez.

COMMENTAIRE.
ce que Issus-Christ a £âc pour nous, qu'dl-cc qui pourra nous
ieparer de l'amour que nous lui devons ? Quels courmens

, quelles

difgraccs pourront nous Êûre abandonner un Dieu qui nous a tanc

aimé. {*) Autrement s qui fera donc capablede nous ravir à la charicc que
J E s 1/ s-C H R I S T nous porte ? Qiii pourra rendre inutiles les efFcts de
fon amour , &: de fa prcdilcclion pour nous î Si Dieu vcuc nous fau-

Tcr, qui pourra l'cmpcchcr ? Ce -^^rnicr fcns cfl le plus lictcral, &
le mi-cux lié avec ce qui précède tx. ce qui fuir. (^) Ni les pcrfécu-

lionsj ni l'atflickion, ni la faim, ni la nudicc, ni le fer, ni les plus

gands périls ne Btxis feront point abandonner ce que nous devons ^
iea \ 6c rien de tout cela ne pourra arrêter les càets dé la ^nté de

Dieu fur nous. Malgré toutes ces contrariétés, U achèvera en nous
l'oeuvre de nôtre falut A£ de nôtre prédeftination.

f, $6. Sicut scriptumest:propter te. Selon efi écrits

§n noHF égorge tous les jours. Saint Paul cire ici le Pleaumc XLiii^

t)L il applique ce que dit le Pfalmillc des maux aufqucls étoicnt cxpo-

fcz les juifs caprifs à B.ibylonc , à ceux que louilVoicnt les premiers

Chrétiens , tanc de la parc des juifs
,
que de celle d 's Paycns. Il y a dans

l'Apôtre pluficurs citations de cette forte, qui font de lia^ples allu-

fions, ou des applications des palTagcs de l'Ecriture aux cho(ès qu'il

traitoit, & donc quelques- uns fervent plutôt d'ornement que de preu*
Vcs. Tel ccoit TuCigc des Hébreux, &: tel fut celui desPercs de TE-i

glifc
, qui cherchèrent d'employer le plus qu'ils purent les expre(Gons

de rÉcriturc dans leur ftyle
,
pour lui procurer une certaine manière

d'agrément &: d'élégance. Cela fait toujours bien dans le llyle Ecclé-

fîaftiquc. Les allulîons à l'Ecriture y onc une grâce toute parcirulierc.

^. 37.SEDlNOMNlIiUSSUPEKAMUS PROPTER EU M (^^UIDI-

lEXiT NOS. Maisfdrmi tous, ces maux , kous demeurons vUi r-.cux par
ftlai qidMiu ê Aimé, Ccft le fens du Grec , ( ^ ) car en fuivani U VuI-

T* { ») O^igen ChryC^fl. j1rnhrc>fîrjl.lt c.
|

le) £tù rS :rÇy Pcr ^
ftt) Toltt.Efi. C*jtt. tniA. Cfi. Augufi. Jé- I dilexit not.Ll it» Uguat Jnguji Preffir Sjf.^
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1^4 COMMENTAIRE LITTERAL
58. Certes fum emm , tf$iid nfjMC 38. Car je fuis afliirc que ni h mort , ni U

murs,He^itevttM , neqae AngcUt ne^me vie , ni les Anges, ni les Principautcz , ai

frê9eifâtm > tuqm f^rtmes, Ht^me im^ les Paîfl&nces • ni les choies jpiiCtatei «nilcs

fâmia, w^mfmmé , nt^miftnitiid» » \ futures» ni la violence «

COMMENTAIRE.
gatc il faudroic traduire : A camfi de celui qui nens 4 Aimé. (4) Ceft

pour foQ amour , pour fa gloire que nous fou&ons. Mais l'aucre ira*

dudion cft meilleure : CVft par le fccours que nous recevons de

Dieu , &: par la graee de J e s u s-C h r i s t , qui nous a aimé jufqu

a

fe livrer pour nous à la more
,
que nous foaimes victorieux des pcr-

fccucions , dci atflidions , des fuppliccs. C'cft par là que les Apô-
tres & les Martyrs vont à la more non feulement avec pacicncc,

avec liberté, mais aulfi avec joye. {h)

f 58. Cbrtus sum. Jefi/Sâffkréf9en$l4meri,mUvi€.,..
m femêm jémais mûiu Jefârer eU'tâmem' de Diem eB jefmS'Clnrift, 5e

riens avec une entière confiance (r) que Dieu ne permettra pas que

nous foyons' jamais féparcz de fon amour ; il ne fouffrira pas que

ni la mort , ni la vie , ni les chofes de ce monde nous faf-

fcnt abandonner Ton amour, fon culte, fon Icrvice : enfin j'ai une

ferme cfpérancc en fon fecours
,
qu'il me donnera la vi(5Voire contre

tous mes ennemis, àc qu'il me fera hcurcurcmcnt arriver à latin que

je me propofe. Autrement : j'ai une ferme Foi , je crois d'une manière

2tiî exclut tout doute , ( ^ )
que Dieu ne permettra pas que le décret

e prédeftination qu'il a fait en faveur de Ces élus
,

puiile jamais être

fans eflet, quoi qui puifle leur arriver en ce monde; U comme faint

Paul favoit apparemment par révélation qu'il ctoit du nombre des.

Prcdeftincz ,
il parle de foi-mcme en leur perfonne.

NECiUE MORS, NEQUE viTA. Ni la mort , ni la vie , ni la

crainte de la mort, ni l'amour de la vie, ni la crainte du danger, ni

Tatttait du plaitir , en un mot rien ne nous fcpaccra de l'amour que

nous devons à Dieu.

Neq^e Angeli. JRTi les Anges h»s ^ eu mâmtMS, Quand par

impofTible un bon A^e, ou un Ange de lumière voudroit me per-

fiiader d'abandonner Dieu; U) ^ quand tous les dénions cmploye-

ffoîcnc contre moi tout ce qu'ils ont de nge, de malice » ic d'adrddê,

( « )
Amhro/:*fl. TertHÏl. CyfrUn. aHh 1 {d) A$tgajt»mfnlf^»$%.T4tt,&tMM^

{ i )
Chrjfffl. Toltt. Eji. Gnt. Uvuc. I r#jj»#.

j[
f

) Chrjftfi. ThêtfhjU ëtti Htf^ Ont* 1 ( « ) GOm, !• i. tU$ Chryftjt. Ur9»jm.J»i
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. Vllf. i6f
Ne^me dltitudo , aajiée frofn»- y). Ni tout ce qu'il y a de plus haut , ou

fMurt i €hâtitMte Dei , ^ ^ in

Clw^tJtfmDmim

de plus profond» ni toute autre créature»

ne nous pourra jamais fèparer de l'amourâm
Dictt en Jisus-CujLisT nôtre Seigneur.

COMMENTAIRE.
ils ne pourroicnc rcufllr à me féparcr de mon Dieu, {a)

Neç^ue Prihcipatus, neq^ue Virtutbs. Ni Us Princu

fautez, t ni les Puijfances. Ce fonc dilfércns chœurs des Anges» {h)

oufclon quelques-uns , ce font des mauvais Anges, {c) parmi lelquclsTE-

cricurc {d) nous tait remarquer les mêmes dcgrez depuUrancc, lamcmc
fiibotdination, que parmi les bons Anges, {e) D*aucres if) encea-
àesax, les PàîlTances Séculières , les Empires « les Princes, les MagtArats,

Rien de couc cda ne nous fera abandonner ce que nous devons à
Dieu.

Neq^ue instantia, neque futur a. Ni les chofes préfemtf^

m Usfutures. Ni les maux prcfcns, ni les maux futurs ; ni ce que
nous foulFrons , ni ce donc nous lommcs menacez. Les Apôtres àc

les Fidèles dévoient s'attendre à toutes fortes de diigraccs, vîi la

difpollcion où le monde écoic à leur égard.

y M Je fias bâui, §» de flus profond. Ni la prolperité, ni l'adveriicé,

ig) ni les humitiacions , ni les honneurs, {h) Qu*on nous promette
tout ce que le monde a de plus brillant, & de plus fedmianCi aa ce
qu'il a de plus trifte , ou de plus terrible -, rien de tout cela ne nous
^raye > enfin ni les dangers de l'air , ni ceux de la mer , ni la fou-

di'c, ni l'orage, ni la tempête, ni le nauffrase (/) ne nous feront

point périr. Nous avons Dieu pour nous ; il laura nous tirer de ces

dangers^ ou les faire rcuilîr poux fa gloire , & les tourner à nôtre avantage.

POTERIT NOS SE FAUARE A CHARITATB DbI. Ni fêgns
nêMs fef^rer de Vâmwr de DieMt de Tamour que nous avons pour lui

e/t Jéfus-Chrift nitre Séiffitwr, Ou plutôt : de l'amour qu'il a pour nous ^

(^) dff que Jes us-Christ nôtre Seigneur nous a mérité en nous
reconciliant à Dieu fon Perc par fa mort, &: en nous procurant la

grâce de l'adoption , de la vocation , de la judiiîcacion , &: en con(c-

quence > celle de la gloûâcacion \ que nous accendons de la mifcricorde

( M ) Grtt. Tc!tt.I0, rift, I (g) Oitum. Me». T^Ut,

( i ) Mtfue. Pifi. I (h) Çrtt. Sfi.

I e
)

E/f. Ont. 1 ( i ) K«r. f«M.
I^je^a/ti. II. i.c r.xT. 14, \ (*)C7.danatt.}/.r«bi;Anr.B/.P«raft
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j€€ ' COMMENTAIRE LITTERAL
<3a Pcrff. De couc ce qu'il vient de dire, il s'enfuit que nul des clûs

lîc peut périr , &: que la volonté déterminée , abfoluc , & efficace de

Dieu qui veut Tauver cous les Prédefttnei, ne peut êcrc privée de fan

effet. De là il nait une difficulté qu*U va expliquer dans les Char

pitres fuivans.

CHAPITRE IX.

La chute de (Quelques Juifs ne rend pas vaines les promejjes que Diett

leur aftutes : elUs s'accomplijfcntdans l'Ifraè'lfilon l'efpris. Die»

farfa miséricwrJe frédefttne , ou par fa juftice ^ répnmve qtii d
veut. Parfa honte toute fatuité les Gen^font dtçips <2r afftU

Ut^ ; farfa jufiiee UsJuifsfont rejette:^,

1. 1. y^Eritmtm dicê iu Cbrifio ,Mm i". r. T E s us-C h r i «t m'eft témoin qoe je-

mentior : teflimonium mihi per- * dis la vcritc. Je ne ments point , ma
btbefitt confcientié mea iu Sfirit»fM$e- conTckncc me coulant ce ccmoigQoge pan le

tê: Tainc Erpric

,

COMM£NTAIR £.

I. ¥ T Eritatem dico. Jefus-Chr'tft m'ejl témoin que je dis

Y La 'vérité. Apres avoir dcmonac dans le Chapitre précé-

dent que rien n cft capable d'cmpcchcr les effets de la prcdeftina-

tion , & des deflêins âe Dieu fur Tes clùs. Saint Paul prévient Ici une
objcdion qui lui pouvoit être fiiioe au fujet des Juif» ,

qui a^és avoir

été choiHs de Dieu pour être Ton peuple , & après avoir reçu les pro-

mciTçiS les plus avantagcufes , avoient toutefois été en quelque forte

abandonnez de Dieu , &: livrez à leur cn'.lurciffcmcnt ; pendant que

les Gentils
,
peuples ians dillindion , &: (ans aucun mérite, ccoicnt

appeliez à la Foi, &: comblez des faveurs du Ciel. De tout cela il

paroilloit naturel de conclure, que les promcll'cs de Dieu ne font point

immuables , & que foncleâion peut être vaine inutile, par la faute

de la créature. C'eft à quoi iàint Paul répond dans ce Chapitre > & dans

les deux fuivans , ou il expofe le mylfére de la prédeftination & de

la réprobation.

Il déclare d'abord, & il prend Dieu même à témoin de la fînce-

lite de fes fenûmens^ qu'il eft tooc rempli de tendrciTe pour les Juiô
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IX. 167

i. £lH9niam trijittia mihi m*gna efi t \ i. Que je f uis faili d'une trilleflc profon»

<^ MimÊmtUhrtêrdime: I de, & ^ue mon coeur eft prefle iant ceflâ

1 dWe vive douleur.

COMMENTAIRE.
les frères: que s'il eft obligé dédire fur leur fujec quelque choie de
<iur , il ne le fait que force par la vcricc . qu'il ne veut ni leur in-

iîilcer , ni prendre droit contre eux fur leur conduite, qu'il ne
cherche qu àfoûtcnirlcs droite de Dieu, & à montrer la certitude de Ces

proincircs , ÔC rinfaillibilitédc Tes Décrets éternels ; & que nonobftanf la

réprobation dune partie des Juits , l'é c«-iion de Dieu nci\ point Frudrée

^e Ton ctt'ct, puiiqu'ellc s'accomplit dans Hfraël de Dieu , d.ins un
j)cuple imitateur de la Foi , &c de l'obéilfance d'Abraham ôc d hraël.

Jefis-Cbriji mUfi témât que je dû U vérité. Il attefte Iesvs-Ciirist.

Il jure en Ton noms (4) il rend témoignage à fa divinité fi jamais le

iêrroent fut permis ,
ç'a ctc dans cette occoHon , où il s*agi(ïoit de iè

purger auprès des JuiB , du foupçon injullc c^u'ils avoicnt conçu contre

lui , comme ayant trop légèrement abandonne les cérémonies de la Loi ;

prêchant hautement leur abrogation , &: n'ayant pas aft'cz de coiifidé-

ration &: d'attachement pour fa nation, &: prenant avec trop d'ardeur

les intérêts des Gentils , au préjudice de fcs frères. 11 ajoute le ferment

Jur Ja conftienct , fur la fînccritc & la droiture de fcs fcntimens , Sz.

cela fétr It fiim E/frit, Car la confcicnce peut -être ou (eduite par
la paiïon, ou corrompue par le crime, ou erronnée par l'ignorance s

mais lorfqu'elle e(l éclairée , conduite , & purifiée par le faint £{prit ^

aui y réfide, elle ne peut être une règle ni dangeraoTe, ni fujetce à
J erreur.

f. 1. Q.UONIAM TRiSTiTiA. je fuis fatft d'une trijlejfe

profonde. En'confidérant l'état où eft réduite ma nation
, foulevce con-

tre la do£lrincdc la vérité , bandée contre Jésus- Christ , àc contre fes

Apôtres, oppofcc à l'Evangile, & abandonnée à fon incrédulité.

^. 5. Ottabam ego ipse Amathema esse, feufe défiriM divemr mi-mème Anâthêm, à l'égéffd di Je/ms-Chrifl ptitr mtt
frères, L'anathéme fc prend ici pour rexcommunlcation, & le re-

tranchement de la focieté, de la Communion, 8e des prières de TE-
^ife: {h) ou pour un dévouement , ic une perce entière: (€) quand

{«) VstMh. Ttlet.EJl. Men.Tir. F'.râ- 1 !n Zichar. xiv. Ptrer. hic Viii* Uum xxi. x. j.

(*1 Chryfifi.Thtofhyl.Otcum.Grot. Humm. j Dtut.iii. i.€- xwi. if. KX. if, Jafut tx. 17.
fjii. à* Diêtê. alii non f»meù 1 VII. 11. ZI. i|. Z««lwr.xiv. 11.

Digitized by Google



us COMMENTAIRE LITTERAL
f. Oftâhdm tnim tgo ifft dMothems 5. Jufqucs-là auc j'euflbdénré de deittSi

9£e k Cbnji» pr» frâtriémt mtii , qmi |
moi-même aiutnême , i i'cgard de Jeso»»

fumiêffUI^WÊtéfiilHtdmtârmÊt, 1 Christ , pour mes frcres , qui fonrd'tt^

I a&nie rang91Kmoi > iëloah chaic I

COMMENTAIRE.
on dcvoiioit une ville ou un pais à l'anathcmc , on pafToic tout au fîl (ic

répéc, ou on le coniuir.oic par les flammes, iinfin l'anathcme peut mar-

quer la damnation cccrnelle , la réparation -de J £SU s-Curisx , U
la privation de rcffct de fes promdûlcs. (â)

Il D'y a nulle apparence que faine Paul aie louhaittéd'éctedamne ccet-

Bdlemenc , iL d'eqccNirir h dirgcace de I svs-Christ 9 pour procu-

rer le faluc des Juifs iès frères. Un pareil défir n'eft {>oinc permis, U
faint Paul agiroic contre fes propres principes

, puifqu'il ?ienc de prou-

ver que rien ne peut rendre inutiles les Décrets de Dieu , ni la prédcT-

tination des clûs. Il tfeft pas probable non plus qu'il ait voulu ctrc

fcparc de l'Eglifc par l'excommunication , car une pareille répa-

ration ne peut être que la peine d'un péché mortel ; or &: ce péché
, &

cette réparation, font les plus grands malheurs qui puifl'cnc arriver à un

homme , &c il n ci^ jamais permis de fbuhaûuer , ni de £ûre le noal
,
pour

^'il en arrive du bien.

Mais (àint Paul a pu fouhaiter b perte de (à propre vie, de fà ùntc ,

de fes biens , d'être réduit en rétat d'une ville, ou d'une nation dé-

voilée à ranathcroe, pour détourner par cette difgrace temporelle, la perte

éternelle de fes frères. C'efl; ainfi que Moyfc difoit à Dieu de l'efecer

du Livre de vie, c'eft-à-dire, de le tirer du nombre des vivans, s'il

ne vouloir pas pardonner à fon peuple. (^) Saint Paul fait ici la même
demande ; il pratique ce qu'a fait Jesus-Christ, U.cc qu'il ordonne

kfesApocres, aux Pafteurs de fi» peuple, {() quieftde donner leur

vie pour leurs brébls.

Quelques Pères {e) ont crû que faint Paul voutoit parler ici du temf

qui a précédé là converfion. JeprendsjEsus-CHRiST àtémoin, que

dans le rems que i'étois encore dans le Judaïfme , & avant que le Sci-

gneur m'eût ouvert les yeux
,
j'aurois voulu être regarde des Chrétiens

comme un anathcme & un fujct d'horreur; &: mériter de leur part ces

titres odieux par mes violences , ic mes perfccutions. A préienc que

Comar. mIU.

( t ) Têlit. E/t. Toutefois faint Chr^roAo-
wc, lit. 4 d0 S»urdâH0tp«g. 7/. croit ^ull
«ueû fouliakfi d'tuc daflini pou &» fccict :

âv04 ««pimVm , VBi; r» tir Mmbt -mSiMV.
(cj £««4. XXXII. )i.

fi) JSrM. X. It. TT. f^.
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SUR LTPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. IX. 169
^

, 4. ^jti f)tnt ffraclfté , ejuoTHm adop- . 4. Qui fondes Ifraclites ,à cjiii appartient

ti9 fjijtlttrum
, (*r lUrtA > dr tt^éuneiu i l'adoption des enfaus dt Dieu , lîà gloj-

tmm , Ugt^M'f , & oh/e^ttimm , <^ | re , fon alliance » (kloi » foncoite, 0c fes pro^

ywmiftg ImdTct}

COMMENTAIRE
$*at l'avantage ée connoltre la vérité > puis.je voir (ans douleur mes
frères s'éloigner de J es u S'Christ , &c demeurer fcparez de fou
£glile i Mais cette explication ne plait point à la plupart des nouveaux
Interprètes , (4 parce ^ue Tancienne animofitc que S. Paul avoit eiic con-
tre les Chrétiens , n'etoit nullement inconnue aux Juifs , & qu clic ne
fcrvoit de rien pour prouver fon inclination pour fes frères , dont il

sagilVoit ici, Se qui croit la chofc en qùdtion. 11 pouvoir avoir crc

autrefois ennemi dci Chrétiens, &c a être pas à prclcntami des Juifs.

f. 4. QjUORUM ADOPTIp BST FiLIORUM. A fut âp^âTiieUt

tëéêfium dts enféms de Dte», Les Ifraëlites ont été les enfans adoptifs

<lu Seigneur, dans un fens bien éloigne de celui dont faint Paul a parlé

au Chapitre précédent , à Toccafion des Chrétiens &c des Prédcftinez à la

gloire. Ceux-ci ont reçu Tadoption , la vocation à la Foi, la juftifica-

tion , la pcrfévéranre, &: la gloire cclcOc. 1 es Juifs au contraire ont
été choilis d'abord du milieu des nations pour devenir le peuple du Sei-

gneur. L'Ecriture leur donne le glorieux titre Je premier- nez du Seigneur;

(^) PrimogemtiéJ r^^ut JfrA'éL Mettez en liberté mon hls afin qu'il n\e

fcrvf : DhmttefiiMm me»m ttJhrviât mibi. Mais par leur faute la plu-

prtontété privez de leur droit. Dieu qui les avoit adoptez
, voyant

leur ingratitude & leur infidélité , en a deshérité 8c en a chaÂe de (à

maiion un grand nombre. Il a pris en leur place un peuple étranger ,

pour en faire fa nation choifie ,
pour en compofer fon Eglife. La plu-

part des Juifs n'ont eu qu'une adoption imparfiite; celle des Chrétiens
prédcftinez à la gloire, eft parfiite & accomplie.

Et GLORIA. Sa gloiYe. Il leur a donné la gloire de fa prcfencc
,

fon Arche
,
ic) fon Temple , fa Loi , fes Sacrifices , la révélation de fes

volontez > fes promefTes , fa protedion ; en un mot il les a combler
dlionneur, en les prenant pour (on peuple, en les diftinguant de
toutes les autres nations du monde.
£t Tbstamentum. S$n AlUanct, Dieu a bien voulu hïsc al-

liance avec Iftaël^ en leur donnant (à Loi au Mont Sinaî. (d)Le Grec

( i> ) ftrtr. Diff. ). Ejf. farâ. kU. « Util. ». VidéGm. T^tt. DntfsUêf,
(h ] ExoU IV 11.

I
{4} ZM»â»XXlt,

( f j t^idt I. Ri^. ly. 11. a. l'jii. xxr. S. J

3C



«7© ' COMMENTAIRE LITTERAL
5. Quorum fâtrgs, ex qmhHS eji \ 5. De qui les PatrUrthes font les percsî

cijrtftm fecwmtm eétrtum t ^niefifit- 1 6c derquels eft (bnifclon la chair Jésus-

fer «wffM Dim bttud&m imfiemlé, |
Christ même, ^ui eft Dieu athdeffiisî^

jimtm* coot > ôc bàu dans cous les ficelés. Aines.

COMMENTAIRE.
imprimé lie au plurier: (4) Les Teftdmens , ou les Altiiouai ce qui

Ce marquer les diverfes alliances que Dieu fie avec la race d'Abra-

1 ; picmicrcmcnt il en fie une folcmncUe avec le Perc de la nation

des Hcbrcux , en lui ordonnjnc la Circoncilion , [h) qui en étoic

comme le fceau. 11 la réïcérafolcmncilcmcnc à Sinai. Jofuë la rcnou-

vclla dans la Terre promiic [c) iouvcnc daas la fuice on en âc des

répécicions, dans des rencontres parcicitlicres.

PluGears Pères {d) onc entendu fous le nom dts Alliâmes^ TAo-
cien & le Nouveau Te(bunenc » les deux alliances faites l'une à fiiuï,

Il l'autre à Jcrufalcmi la première confirmée par le (àngdes animauz,

& la féconde rccllée par la mort p ir le Sang de Jesus«^hr.ist, U
confirmée par la defcente du faint El piic. Mais il ne pjrok pas ^ue ce

foit là le Icns de l'Apôtre en ccc cndioic , où il oppolc les préroga-

tives du peuple ancien , à celle du nouveau ; celles de la Sygiv.gogue,

à celles de rEgliCe. Or en ce fens la nouvelle alliance nappartcnoic

pas à la Synagogue } les Juifs n'y avoient aucune part.

Lbgisj.ai'io. s* Lêi, Dieu leur a ùdt une hveut <)u*il D*a BAtc

\ aucun autre peuple, en leur donnant lul-nicaïc fa Loi; une Loi

écrite , & la révé]ation expreflc de Tes volontez. lls'eftdfeciaié iv CW,
le Roi, le Legiflacair d'Kraël.

Obseq^iom. Son Culte
^
{e) fa Religion, fcs Ccrcmionr<;. V x

cboifi parmi toutes les nations , le peuple d'ifracl
,
pour y établir la vr..v:

Religion
,
pour en faire fcs vrais adorateurs

,
pendant (ju'il lailToïc tou-

tes les nations fuivrc leurs voycs corrompuiLis. (/")

Promiss A. (^) X// /r^w^^/ que Dieu ht aux Patriarches de leur en-

voyer le Me/Tie^ Libérateur & Sauveur » celles qp'il leur fit de leur doo-

ner la terre de Canaan , de les combler debénédiâions , de les protéger.

Promeflès qui furent toujours (iiivies de l'effet , tandis que les Hébreux

par leur infidélité, n'y apportèrent pas d'obllacles.

f* Quo&VM Patres. Dêm lu féUrUrthesf$nt Us fera, Ccft

( i* ) Km) iuÊ^n^uf. Et if ItetÊjm Augt^. 1 Itfmym, mi Jtgtif^ q 9. Mi fMii«K
Ji^rêf. C»d. S. Garm. G. L.

| ( ' ^ ^t***-

( c
) fofur xxiT. 1 f . I ( < ) S'«<*v'*A/«|*

( À ) Chryf»^. Ambrtf AnfJIm, M*, itâf& I
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SUR L^EPURE OE S. PAUL AUX ROM. Chap. ïIC. ijw

Itoe àcs principales prérogatives des Hébreux , d*étre defccndu des-

Pacriarchcs Abralum , Kaac , laeob , 8c Jofcph. Les exemples , le* mé-
rites, les prières de ces grands hommes, furent toujours rrcs-avanta-

gcufes ï la nation , lui procurèrent une ample rccompcnfe , &c une lon-

gue fuite de bcncdiclions. Souvent dans l'Ecriture , Dieu témoigne qu'-

il pardonne , ou qu'il £iic des grâces à Ton peuple , en conûdéracion d'A<
Mûm&ds Jacob. /*

Ex QJIIBVS fiST CMRXtTVS CARWeK. Dcp^fteU

ff? fmi JtfuS'Chrifi feUn U chair, La nai(l*mcc tcmpordre du Mcâîe
lieb race des lutft, cft la chofc la plus gtockuCe qui aù pu arriver à leitr

imion. C'cft ce qui les releva le plus avantagcufement au-deftiis de tous*

les autres peuples. C'eft une prérogative qu'on ne peut leur contefter ^

ce fcroit peu li ce MciVic ccoit un fnivplc Roi , un ^r.ind Conquérant , un
fa -icgillatcur : Mais Jejus Chrijl tjt Dieu a».d(Jjns de tous , ô" hini d.\ns

/tfi.. Us JitcUs, La divmité du Mvilic eft clairciHcut prouvée par ccc

endroit. •

EraTmc Zc Grotius ont voulu , je ne fai à qiiet deffcSn > expliquer ce»

derniers mots : ^têftpkm sB-defiu deuntes çhpfis , & hém éam t9U9

its Sieia , du Pere Eternel y ic non pas du Fils. Us apportent môwiff

quelques railbas pour faire douter que le nom de Die» , aie ccé dans les

anciens originaux de fnint Paul. Hrafme dit que faint Cypricn {a) 8c

(i.\nz Hilaire {b) ne lelifoicnt pas dans leur Texte ; & Grocius prétend li

mcmc cliofedu Syriaque. Siint Ciîryloftomedans Ton Commentaire fur

cet cndtoit nlnfillc pas fur le nom de Dieu
, comme il auroit apparem-

ment fait, s'il eue été dans (es exemplaires Grecs. Qudqu'autrcs fan»

rien changer au Texte , nietcemun point après U €héùr $ & commencent:

un nouveau fens, à efiDiem âM^dtffusdt têiHts ibpfis, en le rappor*

tantnon à Jbsvs-Christ , nuis au Pere.

Mais cous les exemplaires Grecs & Latins , anciens & nouveaux de
faint Paul, (f

)
portent uniformément: .^m ejî Deus henedifins &c.,

Le Syriaque, TArabe, leCophte^ rArméniin lifent de même. Il eflî

Vrai que quelques anciennes tditions de fliint Cypricn omettent le mot
Dcus , en l'endroit cité i mais d'autres Editions plus correctes , & de fore

bons Manui'crits lifent comme la Vulgate. Ec d.ins un autre endroit le

même faint Martyr employé cxpreflemcnc ce pafïagc pour prouver que

Jésus-Christ eft Dieu. Saint Hilaire s.*en ferc aum & il pjirolc par

coûte la (uice de Ton difcours <]u'il a lu comme nous llTons au)ourdliuu

Saiac Quy^bftomc en cet endroit n*a pas £ik valoir la preuve que Poa

Cyfrian tth. 1. Md Qu;rin. é. I Id) Dans fal nouTcllr édition il lit D. 7. g^r
) Hilar m r/W.cxxii. \ tp fmftr âtnni* DfMt £c l'Auicur de i'EdkuHiaft

4 « 1 indtii*U,itft. iiarv. X00. hk, awjficfiu tcla aucnnf «Urerr-r .^c leçoq.



17% COMMENTAIRE LITTERAL *

C. N0H étitttm ^Mjdexeidfntvcrhtfm \ 6, Ce n'eft cas néanmoins que Ii parotc

Dei.N9Memm§mMtfmi«xIfiéulfMMt i de Dîeo(bir demeuré fans effcc. Car cous

iifumifrmiUêi I ceux qui dffcendâit d'ifiaifl» ne (boi pu
1 pour cela lûaèlitet:

COMMENTAIRE.
peut tîierdece paflfagepoarprouvée hdiviaicéde Jim-Cmifir : Mais il

Ta certaincmcnc lu comme nous en plufîcurs endroits de fcs ouvrages, {a)

Enfin , tous les Pcrcs Grecs & Latins , tant ceux qui ont vécu avant le

ficclc d'Arius
,
que ceux qui ont vécu après lui

,
{h) n'ont marque aucune

défiance contre nôtre Texte, ils l'ont conftamment lu comme nous,

ils l'ont employé pour prouver la divinité de Jésus-Chris t. Les Hé'

réciqucs ne le Leur ont yaaàu coatékii » il âuc donc teconnoître non fim»

Ictnent rinccgrité de ce Texte, mais aufli la vérité de ce dogme , rr-' ne

peut êtie marqué d*ttne manière plus cxprelle, qu'il Teften cet endroit de

lâiat Paul.

f. 6. Non autem qjuod exciderit Verbum Dei. Ce

n'ejl pas que la farde de Dieu /'oit demeuréefans effet. Ce que je viens de

dite des prérogatives des Juifs , comme fi jr les croyoïs déchus de tous

ces avantages, ne prouve pas que les promellcs de Dieu à leur égard,

foicnt demeurées fans effet, comme il femblcroic qu'on pourroit l'infcrcr

de mon difcours , U ce qui détruiroit tout ce que j'ai avancé dans les

Chapitres précédiens. Je ibûtiens que les promeflês de Dieu fe {ont par'

iàitement accomplies & vérifiées, mais dans un autre peuple que dans

celui qui dft defcendu d'Abcaham félon la chair. ( c )

On peut traduire le Grec
,
par lOtUeft impojjlhle que U faroie de Dieu

àtmiltrtfins tffet^ malgré tout ce que je viens de dire , la parole de Dieu

ne peut mentir. L'cndurciffcment & l'infidélité des Juifs au lieu de dé-

truire les promelTes du Seigneur , ne feront que les aiîermîr. Il faut que

tout ce qui a été prédit s'accompliffe \ mais non pas de la manière donc

ks Juifs s'etoicnt flatté de le voir arriver.

Non bmim omnes Qjri ex Israël. CârtomteMx quideften^

itnt i'ifiâU > nefini fâsfêmrttU ifiétiUtts. £cre vrayement Ifraëlites

.

feion faint Paul , eft être imitateur de la Foi, de TobélUlànce, de la pièce

( » ) ChT)f«Ji- homl é^.imMâttb. Idtm htmit.

inAiAtth. it. ij. EditMkCtt^triêUm. l-tna-

Rom. Huml- lU. t. f. é" Trintt. t. i.

tH- 9 S S'
96x.SmiL%9»i»Ef,Mi C»rmt.&

Motml i.& s- ctntr» An»mt9s.

{ k ) Irtn. IH- l'tmp. 1 8. Ttrtt^ (tntrm Pr«-

kic. PP. Syn»i i. Antitth.Ep. »d Pmmi.Stmtf,

Diâmyf. Alex. Ef. md nmd. Ath»n»f. md EftStb
O'Otmr. 1. f . cûntrt Arixnoi , 6« H'dmt.lA,^"

(J> l.dt Trtntt. *ltt. V idt MiU. hic

( c ) Vide Eft. Mtn. VAt.

( d ) 0'v« Idt ^1 Sri M<s/j77*>Ki> i A«'y^ rS

GiS. ItuTtUi. P0gain. Gut. gêtA.UtK-Ht»tt
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. TX. 171

Wmwes fiUi :fid i» Ifiuu vciAu$êr uhi

^. Ti efi non tjui fllii eamis , hifilii

Dti :fti fiiiif$uufrmifftêiiU • éfié-

7' Et tous ccïix qui font de la race d'Abra-

htm , oc font pas pour cela Tes cnfans i mais

I^m lia Mti Ccft Ifâac qai fen appellé

vôtre fils.

8. C*oft-i-dire que ceux qui font cnfans

félon la chaii , ne ïoni pas pour cela cnfans

«le Dien \ mak quece ibnr les enfin» de h
promeffe, i^Ct» témiMs êoe kt coGuM
d'jikrébêm.

COMMENTAIRE.
idu Pàtrîorche Jacob. Or il eftnocoire que cous ceux qui defcendent d'If-

taël félon la chair , ne font nuBemcnt imitateurs de ta vertu ; il s enfuie

donc quMIs ne font point aufli vraycment Ifraclitcs ; & que fi les promelTc?

ne (tînt faites qu'en faveur des Ifraclitcs, confidcrcz dans le (cns qu'on

vient de dire , la plupart des Juifs n'y doivent avoir aucune part i &c qu'-

ainfi leur réprobation ne donne aucune atteinte à la venté de la pa>
rôle de Dieu.

f. 7. NsqiJi qjri sBMBM suht ABUAHiB. dmxqmftmdê^
fâ fête d^Ahfâkâm, nefintpasfomuUfes enfâm. Le Grec» ( 4 ) para
qifilsfint de U tmc ttAbraham , Us Wifintfâsfeur cela fcs enfâm. Ses
vrais héritiers ; ce n*cftj)oint à eux que les promenés font faites ; mais
€'eji ifaac ^uffera appelle vitre Fils. Ni Ifiuacl, ni les enÊms de Ccthura,
ne font point comptez pour Fils d'Abraham. Dieu ne les a point choifis

pour former fon peuple. Ceft Ifaac qui cfl: le Fils des promefles, &
l'objet de la complaifance du Seigneur. Ce font ceux qui comme lui

imiteront la pièce, l'obcUrance, & la Foi d'Abraham. Les Juifs char-

nels fe flattent vainement d'être les enfans d*Abraham » pendant au*iis

déeénerent de la vertu de ce grand homme. Il y a une autre race a*A-
fcrmam qui prendra fa place. Ce (ont les Gentils convertis. I/» Juifs

endurcis font répréfentez par Ifmaël , qui quoique né d'Abraham &lon
la chair , ne laiflè pas d*êire rejette.

f . 8. Non qjoi filii carhis, hi fiiii Dei. Ceux qm
font enfans félon la chair , ne font pas pour cela enfans de Diett. Les
defcendans d'Abraham félon la chair , ncfont pas pour cela les enfans,

les bien-aimez de Dieu j la nailfance charnelle tirée du fang d'Abraham

,

nedonne pas un droit inconteftable à l'héritage de la Foi , & à la grâce

4e l'adoption. Dieii cfaoiiîc parmi les Gentils, commeparmi les ITcaëlites,'

de vrais adorateurs, di^ dmis.fidèles, des îmifamirs cxafts de la Foi
4'Abcaham. {h)

Il ita Gtdd. flurutf^ Amkt^, itimaf, ^ \i)yUtifix Tdit.Qrtt»



174 COMMENTAIRE LITTERAL
^ Prêmiffttms tmmvtrbum hocefi: 9. Cai voiâ les cermes de lapromcflct

StcmUàm htt ttmftu vtuiém s & nii Je viendrai 9m ém en et mcme-tciift^

SéréfiliMJ. & Sara aura un 6Is.

10. No»folnm atitem iHd : Sed & Re~ 10. Et cela ne fe voit pis feulement dan*

àeud ex hm coMCukim kâktms , Ifa^t Sara , mais aoili dans Rcbccca , oui conçic

féttris rn^ri* es nSmrwtems étmx wfâm à*ï&M awl
pere;

COMMENTAIRE,
«

f. 9. Fromissiomis yinBUM HOC EST. Câfvêid les ternes

UfremeJjTe .Je'ukÊâràkdémsêmâneyc, Pour vous prouver que les vrab

en fans d'AbnKam , foni des enfims delà promeflè» il ne £uic qu^écoucer

l'Ecricurc : {é)Je we»drM dans ttriân^ & Sârâ âurâ un fils. Le fils pro-^

mis cft Ilâac , vrai fils de la promcflè de Dieu , & de la Foi d'Abraham :

ce n'cft donc pas le fils de la chair, puis qu'lfmacl Ictoïc comiTic luij

mais le fils accorde aux prières d'Abraham , le fils de la grâce & de la nii-

fcricoi'dc du Seigneur. Or tous les fidèles de quelque race &: de quelque

pais qu'ils l oient, iont en ce fcns les enfans d'Abraham , par le choix gra-

tuit que Dieu en fak , par Ui/Sd^icé qu'ils apporcem à imiter Abraham.

f*. 10. Nom solum autbm illAs Rcbecca» Cdê

fHift vek fâsfeuUtism dâsu Sdrd , msis émffi éUtu Mehcea. Ce que p
viens de dire de la naiiTance d'Ifaac , &: d'Ifmaël , fe vcciûe auili dans

^Ue de Jacob êc d'Ëfaii. Ce n eft pas à la naidance corporelle que Dica

a attaché fes promeffes , 6c les aflïïrances de fa bienveillance. C c(l à fâ

prcdiledion i à fa mifcricordc , foûcenuc de la coopération de celui à

oui il a fait ces promeffcs , & de la fidélité de celivi à qui il a départi

ies grâces: Tes promcftcs & Ton choix font avant tout mérite de nôtre

parc : mais l'exécution de fes promellès , ne fe i^it qu'avec u^re coo-

pétatioo. Elle deminde que de nScre pacc nous n'y apportions poinii

ë'obClaclc, pouraTok (on plein ic entier elfèc.

Ex V:llO COIICVBtTU (^) HABENS IsAAC PaTRIS MOSTtft
J^i cârtftit en même ums denst ei^âm de nôtre Pere ifiée. L'exemple

d'ifaac U dlfmacl, fils de deux mères d'un mérite & d'une conditioo

fort dirproportionnécs^auroit pu faire croire que la qualité des mères

:^lroit influé fur l'élcftion , od fur la réprobation de leurs fils. Saint Paul

prévient cette pcnfce , &c il rapporte l'exemple de deux frères jumeaux

nez d'un même pere , & d'une même mere
, confias &c mis au jour en

même cems ^ dont Tun cft clù ^ & Taucre relaté. Ce n*eft donc ni le

I m ) Genif. xt 1 1 1 . to.^ V itU kahwt. Eftius croit qu'an a mis 1 Wfirfftii

1^) iTi tW Méirîm ixvM. E« MM MMMtii* 1 ait UfUiiittMKiÊiium daitf h Yulyie.
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SUR VT.pirktm s. paul aux rom. Chap. ix. t7$

TT. C»m fnim Kondum nati fwffent , ri. Car avant qu'ils fiifTent nez , Sc avant

éftrt aitauid bout egi^'ent , Mut Méfi , Cta qu'ils cufTcnt fait aucun bien , m aucun mal

,

Jfctmdhm tie^»i$em frâftfwm Dsi afin que le décret de Diea demewlc'&niie
mdinret.J (don Ton âeâion »

COMMENTAIRE.

mérite ou le démérite des Pères & mères ^ nilecems&les circonf*

tftnces de la conception , oa de la natfTatice » 01 tes bonna <Hi ttiauTat'

lès aâîons précédentes, qui ont procaré à roti la graoe de la prédeftU

nation , &: à l'autre le malhenr delà rcprobaciottt (4) puifque comme
il le die au f, fuivanc': Avsut f»'ih jujfent nez. , dva/if éjfu'ils €uf.

fent fait a»(un hien , ni âucun mal , le décret dé 1 élection de Tua , U
de la réprobation de l'autre éroit fonr.é.

jf. II. Ut secundum electionem propositum Dei maneret. jiftt

^ue le Décret de Dieu demeurât ferme folonfon élUiïon. Jacob &: Elaii

iRircnt ainû conçus, bL dcHinez Tun à dominer , 6^ l'autre à fervir , afin

de nous donner dans kùr perfonae un exemple fcnfîblede la mtitudc

,

& de rinfàillibilîté des décrets die Dieu. Oç c*eft-là le (Principal objet

de faint Paul dans tout cecy. Comme lechoix libre & gratuit que Dieu
fit de Jacob à l'exclufion d'Èfaii , demeura ferme, & s'exécuta dans la

(uite
,

{h) ainfi toutes les réfolutions qu'il forme , toutes les promcffei

abfoluës qu'il fait , s'exécutent très-certainement fins que rien foit ca*

pable de les rendre vaines.

Mais quel cil l'objet des décrets dont faint Paul veut parler en cet en-

droit , éi à l'occafion defquels il nous propofe l'exemple de Jacob ^
d^ETflil \ c*eft fur'quoi les Pefei > les écoles Quéoennêt 0c Catho-
liques font partagées. Les uns foûdénnenc quefaîne Paul ne parle ici que
«ie la prédcllination à la grâce, & de la vocation \ k Foi, ou que s'il

parle de la prédeftination a la gloire, cen'cd qu'incidemment, â£ entant

2ue la prcdcftination à la grâce fe rapporte a la gloire , comme à fa fin.

.esaurres prétendent qu'il y parle direftcmcnt des décrets abfolus de
Dieu , & de la prcdcftination à la gloire. Les premiers difent que Dieu
par (il mifcricorde toute gratuite

,
ayant dcflinc les Gentils à la grâce , 5c

ayant rcfolu de les appellcr à la Foi, rien n'eft capable d'empêcher l'ac-

compliilement de ce aécre& Les autres veulent que Dieu ay^nt prcdef-

ciné abfolument lés élûs au bonheur du Gel, fa rélblutton efficace ne
peut être ni anéantie , ni privée-de (on effet

,
parce que comme dit le

Sauveur loi-méme , (^) »«/ €€»x qtu UFat im 4 dêimé^ neférh.

{ » ) VUt Ttltt Mtuu, Ifi. Qr»t. 6* *tuà «M» I ( ^ ) Chrjitfi Amkttfiéfi. AHiuft. TAêU £/.
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i7é COMMENTAIRE LITTERAC "

ti. Nêm tx 9ftr.km ,ftd tx VHéuut i u. Non d ciuTe de leurs onivrct} mut I

éUSimtitit I caniè de la focacioii ir /3iî#if« il Inifi^

lait:

COMMENTAIRE.
Ils c«niviennent cous que le décret dont il s'agît; ici , eft parement gra-

fuic i &c faint Paul ne peut pas le marquer d'une.manière plus poûcive

qu'il fait au f. ii. Ce n'cfi pùint s câufi des ttuvres de Jâcth ùu d'Efim
qu'il leur fut dit : l'a/néfera ajfujetti auplusjeune , mais i caufe de U v#-

eationde Dieu. Ils conviennent encore en un autre point, qui eft que la

vocation à la Foi , & la prédcftination à la grâce, font un pur cfta de

la mifcricordc de Dieu j (4 ) autrement la grâce ne feroit point grâce.

Toute la difficulté donc confifle à favoit d faint Paul a voulu y parler

diteâement de la pfédeftinacion à la gloire \ car fi cela eft il faudra re^

connoitre que cette prédeftinacioo èft purement gratuite > comme Ta en*

feigne (âinc Auguftin : ou s'il y a fimplemcnt parlé de la vocation à la

grâce; auquel cas , on ne pourra point employer ce paflâge pour prouver

d'une manière dirc£tc le dogme de la prcdcftinacion gratuite à la gloire,

fuivant les principes de faint Auguftin i mais aulli on n'en pourra tirer

aucun avantage contre fon fentimcnt. Ce n'cft pomc ici le lieu de traitter

cette maiicrc à fond i il faudroic pour cela un traite entrer. Ce
qui cflceruin, c'eft que fatnt Paul a voulu parler ici d'une élection

toute gratuite, (bit a la grâce, U à la Foi, foie à la gloire U an
fidut étemel ; foie à l'un & à l'autre tout cnfemble.

f. 11. Non ex operibus. Nên m caufe de leurs œuvres ^ mais À

taufi de U vscétiê» de Die» y il lui fut dit-, l'aînéfera affujetti au plus

jeune. Le Seigneur déclara à Rcbccca , avant la nailTancc de fes deux
jumeaux , que l'un fcroit aflujetti à l'autre, [h) l'aînc au cadet , Efaii

à

Jacob, Et cette promclVc ne pouvoir être ni une rccompcnfe du mérite

de 1 un , ni une peine de la malice de l'autre : ce n eroic donc qu'un pur

effet de la volonté, & du choix de IXeaqpi vouloit préférer Jacob à Elaii*

Si Ton dit oœ Dieu prévoyoît les bonnes aûions de Jacob ^ fpn obéif-

£uice, ia fidélité , leraifonnement de fainc Ëaul n'aura plus kmême
ce ,& il ne pourra pas inférer de ceci, <ps Dieu Êiit mKericorde 3i qui il

veut , & que cela ne dépend ni de celui qui veut , ni de celui qui court >

mais de Dieu feul , comme le remarque le Cardixial Tolcc.» (^) & plu^.

fieurs autres , après fainc Auguftin. [d\

( m ) Rmi. XI. 4.

\t] Ge/irf. XXV. it. ij.

{t) Toltt. hic , Annot. i g. <5> If.

{4) JU^nfi»t^,dimt9S,BHU$ 1^4»

O £.v o!im if^.nxnc 190. »ii Oftêt*
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SUR UEPrrRE DE s. PAUL AUX ROM. Ciiaf. IX. 177
' M* mé^'trfervin mimri ,fcmt

) 13. L'aîoé fera iflu)mi au plus^une , fe-

priftmm^ iJâfkuUxi ^ Efé»mm I km qu'il cft écrit : aime Jacob >& J'ai

COMMENTAIRE./

StGVT SCÀÏpTUM est: JaCOB DILEXr, ESAU AUTEl^
ODio HABUI. Selon qu'il eji écrit : j'ai aiméJétêk, & j'ai haï Efaii,

Jacob Pcrc des Ifraëlitcs , &: Elaii Pcre des Idumccii'; , font la figure des

clùs & des léprouvcz. Les cftccs fcnlîblcsdc Télcdion gratuite de Jacob,

fonr fa domination fur ELu , la grandeur 6l l cclat de ia race, la fertilité

& 1 abondance de ion pays , les prcrogactvcb par rapport à la religion , les

promedes de !a naid'mcc du Mciîie, qui dévoie Tgrcir defa lace. Tout cela

ccoicfenfiblc, dclîgnokautre chotô» favoir laprédeilînationdelacob!:

à la gloire } & oucre eelala vocationdes elûs à la Poi , £c leur prédcftina-

tion au bonheur ctcrnch De même que dans le tcms Jacob ou fa pofléricc

ont joiiî de cous les avança^ qai leur avoienc été promis même avant
IcurnaiirancCjainfilaFoi, lagracc,în jnftifîcation &: 1 1 g'o'vc font dcdinécs

aux éluî , foie Juifs^ ou Gentils , non en vue d'aucun Qiciicc piécedcnt de

leur parc , niais par un effet purement gratuit de la mifericordc de Dieu.

Jacob aimé de Dieu avant la nalirance , cft la figure des G. utils appel-

iez à la religion Cbrécicune > & au bonheur éternel y avant (|u ils cuUcnt

Êic aucune bonneaâîon pour les mériter : Efaii haï de Dieu, c'eft-à-dtre

moins aimé, tl moins privilégié que Jacob Ton fi-cre» quoiqu'il n$
f&t pas plus coupable quelui^eft la figure des réprouvez i {b) tant de
Ceux quicommelesJuifs> ont parleur faute fermé le> yeux à lavériréy

que des autres qui pat un jufbe , mais fécrct &: impénétrable jugement de
lJ)icu , font laillezdans la malle de corruption , Ik. exclus de la béatitude.

On ne peur pas inférer de là qu'Efaii îbic réellement reprouvé
,
quant

à réccrnité bicnbeurcufe, ni que les réprouvez foient néccflairctncnt &c

infailliblement damnez quoi qu'ils Giflent. Le paÛage d*0(ee régarde

|»rincipalemenc rafTujccttiTement temporel & pa(Iager des defcendan^

.

d'ElaU . ^ ceux de Jacob s & la perte du droit d'aînclie d*£raû transféré à

Jacob. Il cit trés^probable qu*E(àU a perfcvcré jufquà la mort dans la

vraye religion , & qu'il a cû part au bonheur des Saints. Il a pû être \»

figure des réprouvez (ans être réprouve lui-même.

A régard des réprouvez , il eil mdubitable que tous les adultes qui fc

damnent , fe damnent librement , volontairement , &: par leur faute.

Ils font toujours incxcufablcs dans leur infidélité , &c dans leur égare»

(.« ) C/r. Mtwt.Gnt. Ejf.
I

iiff. 1 1. E/. hSc Tttr. Umhui. Ub. 1 Stnt. H/f*



178 COMMENTAIRE LITTERAL

imi^mtoé 4fMd Deum f Abft.

I . Afoyjt eMtm d>cit : Mifereh»r ch-

jus mifereor ; rj- m'fericgrdtMm/fi^n-

bt cmjMS miferebor.

14. Que diroa>-nuus donc } > ^<t qu'il t

ft tn' Oiea de TinjuAice i Dia nom
de CCIle pi^nfce. . .

15. C iri' dit I Moyfc : Je L*tai mifcrî-

corde à qui il me pla:ra de fati milctioK-

de ; & j aurai pitié de <|ui il mt phim d'à-

COKM£N TAIRE.

ment t & il eft nûjours Trd qalls fe (àuveroienc , s'ils le vou oient s fie

Dieu qui veuc le Talnt de tous les hommes , leur a \
répare des

moyens rufifans avec iefquels ils fourroieni fe fauver, s'ils vouloient

^enrcrvir; que (î Dieu ne les prévient pas par fcs grâces, qii portent

efficacement leur olooté vers le bien , ils n ont aucun fu et de s'en

plaindre. Il ne leur fait nucun tort , il ne punit pas dans eux 1. privatioa

de les grâces, ni leur ignorance involonuirc, mais leur malice, Icuc

ignorance volonrairc
, 6c leurs péchez. ( a)

f. 14. QjJlD ERGO DICEM-US; NUMQJJID I N I QJU I T A S AVVT>

Db tf M. difêtu-mas dênc ? ijt-tt qu'il j dt» Dk» de i'injupce f

N'eft'ce pâs une injuftice yifiUe , de traiter d'une manière (i inégade,

deux frères qui ne font cas encore ne%,U qui n'ontencorepu &tre ni bien

ai malt Enefe , l'injnmce tèroic criante, (iun Juge, par exemple,ayant

deux perfonncs également jufles , ou également coupables , condamnott

i'fUie, & renvoyoit l'autre. Mais ici c cft autre chofe , la grâce, & lamifc-

ricordede Dievi font des dons purenient gratuits, qu'il ne doit à pcrfonnej

s'il choifit Jacob , fi£ ne choilit point Efaii , il ne fait point de tort à Efaii^

parce qu'il ne lui doit point cette préférence de choix. Et à l'égard de la

réprobation , il n'y a point non plus d'injuHice dans Dieu , en ruppotànc

qne cous les hommes font compris dans la condamnation d'Adam» ft

enveloppes dans la maflède corruption. ( h ) Dieu peut fans tnjuftioe y
laifTer les uns , & en tirer les autres : faire grâce à ceux-ci , & ne la pas

£ûreà ceux-là* Ccft ce que l'Ap^cre va faire voit dans les verfecs (ui*

( «) YiitAmgttBt. lik }. dt Lihtr. Jrhiir, emf.

. R«tf> tnim ftTtaffi qmgrtrtntmr , fi trrms
litidtnit nuUtti karmmum v^fftr ixifttrtt ;

emmvtri uhiqme fit frtftni fwi mulnt tBodis fer

tnMmramfm jUmmo fitvhmtm mmfpm vo-

ett , doetmf oWmwmr^ umfdttm J^mmta» , dt-

ligtntem Mdburtttmr, eêtumtem ttdjuvtt , txau-
di*t dtfrtt*nttm ttfn tibt di^utntmr ndcnlfam
pi0d invitmt igwt , ftd jmtd mttU'git fuêrtrt

ttumh. Vojres wmSxk iD£aie Pcse » txakk %h
fur Taint Jean.

( * ; Jlugitjl Ef. it6.ne^. tdit. tmp. é ». I^-

& tf. i»o. emf. }.». f. Meruk «rg* ^idtrttmf

inju^m ^Màd fumtvmfét hé mi frditummt
fi mm ijf»t iffm tmivttfn tx JtiAm «w'jf» dâm-

n»tm. §lHod trg» fiunt indt ajiptndfi v*f» irà,

fertintt ad dekitmm ftenam. Qifci mmttm fiwU
m»ftend0 vm/» mifinurdU , ftftûM md imUU*
têmirttism»
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• SU!lflPITllBDES.FAULAUXROM,CrfAf.IX. ijf

if' l'ptutntn volentit ^ neqivt tUf 1 l^. Cela ne dépend donc ni de celui qui

pjHÊiû ,fiimfirnHii «J^Dti,- 1 veut , ni de celui qui coQff i-niUdeDioii
V^i^tmiiiMicoxde* '

COMMENTAIRE,

tins > 8c ce que ùAm Augiifllin a inctilqu^ eo pTdkars endroits.

^.15. M<3YSI ENIM DICIT : MISER EBOR CUJUS MISEREOR.
Car a dit 4 Mcyfe : je fcrât mtjcricorde À qtù il me pfaira de fnre

mifiricorde. Ce n'eft donc pas en récompenfe de nob bonnes adions

ou'il nous fair mifericorde , & qu'il nous choifit pour être des vales

d'honneur. H faic milcricorde à qui il vcuc,& il nelafaic pas à qui

il he veuc pas la faire : ou comme il (Ht au Y. //fikmishiméi i fd
a fytfUttt^&ilêmMt fii igi fUk. S*H nous choifit >'8t nom mer ad
nombre* de fes prédeftioez » cè n'eft peint une récompenfe de nôtré

joftice , mais un aâ'ede pm'e faveur > qu'il accorde à qpii^ lui plaie i

{s) de même il n'y a nulle injudice dans le choix que Dieu a faic des

Gentils pour compoièr ion làffikt jpré£érablemeiit à la plûpart des Jiii&'i

iju'il en a exclus.

Saint Chryfoftomc, Théodoret j K les autres qui le fuivent ordinaire^

mène I entendent ceci du pardon que Dieu accorda à quelques-uns des

Mebreux qui avoiem adoré le Veau d'Or , pendant qu il tiraune (ëverè

'Vei^eance des autres > par tes oiaînr des Lévites. En effierc'eft dansrcettt

occaHon oue Dieo-dit a Mojkijtftrd ntisériarde à ^mUI mi plaira
,
^r;

£rceta*iniinutf toujours que le décret de la réprobation e(V tondéîùr la

jtiftice , & celui de la prédefVination (ur la mifericorde de Dieu.

^. 16. loiTUR' NON VO LENTI S , N E QJJE CU R K E NT I S , S E D
MISBRENTis EST Dei, Cela ne dépend denc ni de celui qui veut ^ ni

de celui ijui cûurt ^ mais de Dieu <jm fut mi/iticorde. Nôtre éledlion \

nôtre vocation , nôtre prédcflination i ne font donc ni la récompenfe de

'tnoétfSani , ni de iioa'mérît<BS|-c*eft tm do» de 1? pure nillliiéorde de
Dieu s fi tès Gentils ont été^lûsjoor former lé peupledo Seigneur >

ontétéappellez à la Foi, & deitioez à la gloire» àVexclufionde bplû^
part des Joif^i-ils n'en ont l'obligation ou'à la pure bonté de Diea>quî
dans une entière égalité de déaterit^tciMiifit qyi il veuti & rejette q|^i

kii plaît, {h)

Tout cela n'empêche ni la liberté, ni la coopération de l'homme.

Les élus ne parviennent à la béatitude , que par l'exercice de la vertu , &
parla pratiquedes Commandemens du Seigneurilagrace qui les prévient*

K les aideà voakurMien >ne les y force pas i Usne (eûumnt qug parce

fo ) Jtm4it fjifim* B/i Tritt, iim» rwtr»
|

it) vidt Tolêt, S/, ftnr, Memm êx
9afé,' 1 imâiututfin.
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i^.C'cft pourquoi lldif à

l Ecritare : C'elfc pour cela même qac |«

ii^àsai établi ,
pour faire éclarcr en vous

MnHntietnr nomeumeum in ttniverfa

terra. • ^ '

rfousai ci>i^" «
j'w» .«..^ «.^

muoiirc puiffancc , & pour rcndcc mou

C.p M M £ N >r .Ail

venue, &P'^^iS^irlu rérrobLion ne leur impofe nulle

luligc criavntl qu. s «n: fau de leur
_^^^\.^^'jJXrprâ2

^ilàLm^m&iim'o -<"" ""H'if"'"- Ap<-« ivoK prouve

S^fKi'r^f loxcmplc Je Jacob . & p.r epafl.gc<ieAI*,fc

" u^n cll un ci^cc de 1,. ]a.Uce de Diej,,&^^^^^^^
U ll/à W 1^*1^ «0jo«lfi .,

WwîibU jugement de D,eu
.
tombe

Z^Vcï^^^'^^rdàmi'^^ un des plus S""^""'^^'?
JLbfoîbMe.de U corrup.ion,& de la mitcsàcihwW i au,

JKj-JaJuftice, & de la colcre de Dieu. _ .

*^0&t que Dieu réprouve Pharaoq. S: <i^^i^^*'f%^f^

-r/e-^î^^^s^S^^^

1 * ) ttrir.hit.& 4»V*,^ inumflitrib. lo-



, SUR. ra«TRE ©E1S.TAUI- ATOUOM- Chap. IX. iti
îi. Frja cujus vult MiftrttMf ^ & \ 18. Il eft donc vrai qu'il fait mifcricor-

^um.VMlt iadipréU»
|
dcà^i il lui .pLiit» Jc^'ii eiuiuxcit «juà

I il lai pUîr.

COMMENTAIRE.
ifÊQftt dé^r&ration. ( a ) Pliaraon confidéré<iaflsiamii£MXimmpuëila

•,ge&wJlUTnain, n'écoit pas plus criminel qu'une iniir'':f^' i'.mrrcs. c^iU' Dieu

cna tiréparfi.puremiléricorde j mais il l'éioîtJtùcz pour mv^itcr que

Dieu i'v l.iiGâc» & qu'en coniet|Ufnci il flic privé des (cfours LiricAces qui

ne luiétoiem poiac dust£i: oiveciciq^ucliil Deieroiccuavctu, £c4croic^ar-

• vrna au ii»ilhaiir fllorCid. - '

• Quani Dieaii*«àroic poineu d*a«nne!rii(«ide1e lûierJaiisla:inail6

.de corruption, que cdkdcprociirerfagkttrevcen^éooic Jiiieailès fbc>

te, ) comme le pa0àg^de.Moyferio6iittcviribicmeiit t fe «imu mfif'
mèfêuf faire éclatter dans vMs ms ^tmtefntjfdbce /(^ fmr rendre mm
nom cèUbre par mute Uterre. Privé de mon Icccurs vous tombe rcz volon-

tairement & librement dans la dérobciilancc , & djns Tendu rcilTement:

( f ) & «10! je ferai écbtter contre vous ma juilicc > ma co'.cre , p.ir une
ioiinicé de prodiges. Je punirai même vôtre malice par des playcs , & par

des maux eanérieim»f|tri oefieconc qa'irriKrvâcceorgueil , & augmeocer
«nrâcrenbftioacion. Je permettrai par un jufteefodema vengeaûccy que
vous (byez fédu irs par lesfauxnitacles des magicieiiii «laela rniftanacrttc

kfemmdeMojfiie vous irrkemstfeoébres feront pnnie^par d'autres té-

nèbres, 5: voscrime$*par d'autres crimes. ( d ) L'impunité m^ême dans la-

quelle je vous laifferai pendant un tems , & moniodôigeaGe caver^YOUfry

contribueront à vôtre cndurciflèment. ( ^
)

^. 18. ErGO CU3US VUJ.T MISEH.ETUR, ET QUEM VULT ^H-
D u aAT . d0»( vm ^•'ilfaitmikitêrdt À il lui flâit , à' f«'#/

donc pas pour nos mérites, qu'il aoHs^predcftîoeV'cVftfar fapofe'inio

jtffricocde. £t ^tl àoiis réproave » quelle iajuAâce ftiMs^&ic il ne icMs-

l») Augufl. di Gratis liO«r0 arbit. esf. ^. |f o. <^iji^«i^.ni*S/!iî«Miw.].f

«S* ^i<#.. s âdSiBiflidam.& tftr. imper
f, .( i }j;jftiM^l/«I>. TIniw. inhr . Attgup. àê

fontra jultan lil>.\ tt^. \a,\. & E^. ip4. «mi. Gr.c^Hh. arl>ir.cap- lo. ii^f.
tdit.cjif î ». J+- N'c ciMiurxt Dtut imftrttuJ» ( < ) Jugnfi . de Gr^t. ^ lih. »riit. taf. t{
.maliti.%m , f,-d non imptrtitnd* miftTUtrdiom-

\ I>«MtindMr»wtPk»r0CfMm perjié(tMmfmdiMHm*
Perer. Efi. Chrylol. Homil.'Sj.iH 7o»n' xu. p.

^
f^tffe fe PhMr*o per liberumurbitrium.

(d)T*lit. Perer- E/L Vt Angnjt hic , é'

m

JksCoAçD. y,de j» Exfofit' Pfalm. cxvn.

uj
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lïi G0MWENT:A1:R.E LITTERAL
iy, Dicis itMtjHemihi : S^uid ndhnc I îj. Vous me direz peuc>êrrc : Aprfs

fH9ritnr:vêlu»tMi tnim ejus ^ms re- 1 ceU pourquoi i)<>i«fcpiaiiit-il ) Car

fftitï
I efticeqoixéfifteàiàfolomi/

COMMENTArRF.
rnc^J nous pas tous plongez dans la made de corruption , indignes detoin

rc milcricorde j 6c îailTczà nous mêmes , ne nous perdrons nous pas par

1 jLbu6 uuc iious ferons de les milericordcs» & par le mauvais uiage de

aôcrc libre arbitre } .

QB*Iiiraelne fe plaignedoncpoiot ,comiiiefiDifn«»voir nttaqaél ib
«romelTes» en abandonnant fon peuple i après s'écre engagé de leconH

bler de Tes faveurs. Dieu a facisfiit à toutes les conditions de Ton allian-

ce , en choififlant un peuple né d'Abraham, non félon la chair , mab
félon les promefîcsj un peuple qu'il a rendu fidèle & obéïflanr ; & en rc-

jcîtnnt un autre peuple , qui à la vérité étoit né d'Abraham félon la

chair j mais qui ne lui appartenoitpoinr félon i'eipric » tt ^ui secoic rcQi>

du indigne de fes miféricordes.

£c ne me cUtes pas crae les Gentils éioinireiiocMe pltisoorroB^^m
les Hébreux : D/««futmtéric§r4tàfm f/«Mir, & $4 eMiênit f«» uiti

flâît, \\ fuffic qa'il ait voulu faire miféricorde aox Gcoûb» pour vous

fermer la boacne.. £t à vâcre égard ,.ds quoi vous plaignez-voiis ^]'ai.

montré que vous étiez indignes des bontcz du Seigneur Dieu vous de-

Yoit-il quelque chofe ? Il m'a voit fait des promcfles, direz vous, & il

jk'éioit engagé à me conlerver pour fon peuple. Il eft vrai qu'il avoir

fait des promeflcs^ aux tib d Abr.>ham& de Jacob > mais à leurs enfans

ielon Icfprit > & non pas à ceux qui ne fonc leurs enfans que fcloa

la chair. Or vous n'apparcenes' à-^Abhtham que ieloo la dabr i Un

promelTes ne vous regardencdoàc pas nîùs que d'autres. Les Gèmik ne

valotent pas mieux-que vous > j'en tombe d'accord : mais anffi Dieu ne

leschoifit ptspoiK leursmérices>ii les prédeftinegratuicemeno: fic^aos le

décret gratuit Je leur prédeflinatioui eft compris celui de les rendre par

fa grâce, un peuple laint , & dignede la vie écernellc. {â) Il ne vous

réprouve pas tous non plus , il choiûc d'^iKxe vousceux qu'il juge à pro-

pos . Cujus vult mijcretur.

f' 19' DiCIS ITAQ.UE MIHI : QuiD AOHUC QJJEaiTUK ? {à)
ywsm dift\^: K^fTtsuUétfm Die»JèfUint-H AVoici une autre ab>

jeâion : te J^i^accttib!t.ci-devarotteSeigneardmjuftice> dedMoconf-

». FrêMtfimttti* fiinStritm nihH »hmàêtty
rufl friftienr .1 prâ^Ar.ttio hcnefici^rum Dri

,

tatdJfkmàmmt , nïft trt»niê diffMmrt fttMi£u

VUtfertr. diffut.s. &Eft»iBj*tS,
{k) Ji «TiiMybifinu.
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SUÏt L'EPITRE DE S. PAUL ATJX ROM. Chap. IX. 185

le. O homo , tH efuis es , tftii refpo^- to. Mais , ô homme , qui ètcs-voos pour

éleas D:of Nitmifuid dicit fiimentHm con'cfter«recDiCoîUnvafed'«rg!ledït il

m tfMififiiueit : meftcifiifie! i celui qui l'a Sàà ; Poorqaoî .m'aYO-toai
'

I Ctit ainfi

}

COMMENTAIRE.
tance. Ici il i'accufe de cruauté. S'il £iic raifcricorde à qui tirât , bC
s'ilendurcic qui il lui pl.iîc : De quoi Te plainc-il î fi nous fommes endur-

cis , &: reprouvez , c'clUui qui nous a raie tels. Pouvons-nous iciillcr a
' (a volonté

,
qui nous ddlinc à l'cndurcillcmcnc , & au crime î Pouvons-

ncHis avoir U Foi lans la grâce , &: i'il ne vcuc pas nous donner ni l'une

,

ni i'aucre
,
pourquoi nous condamnc-c'il de n'avoir pas faic ce qu'il n'cft

pas «B nftcre poinroirde fiûre fans cUes i

Ceux qui fbnc cette objeûion , prennent ces mots : // etfdmvit H
. v^ut , dans le premier fens qui Ce prélence à reTprit^ comme fi Dieu pat

un aâe direâ: & poûtif , endurcUfoic les mécnanss au lieu qu'il ne let

endurcit qu'en ne leur fùifanc pas miféricordc , comme le die fi fouvctit

faine Auguftin. ( <f ) Or il ne leur doit poinc cecce miféricordc , &: ils ne

peuvent Te plaindre, s'il ne la leur faic pas. Us n'en peuvent pas inférer

que Dieu aie tort de fe plaindre de leur malice, & de leur cndurci;îc-

xnenc. S ils péchcnc , ils le fonc trés-librcmenc ; Dieu ne leur impofe au*

cune nécemcB de le &\te\ U ne demanded'eux que ce qu'il a droit de
leur demander » & il ne leur refiile que ce qu'il a droit de leur Tefnfer.

Il a toujours des rai(bns trés-fages,& trés-ju(les > mais fort au-deflus

tdc nos lumières» pour les traiter comme il les traite. } Si Pharaon en-
durci n'obéit pas au Seigneur

,
parce qu'en l'état où il cft il ne peut pas

lui obéir , Dieu ne lui impute pas ce qui eft au-dcflus de fcs forces ; mais «

il lui impute cet endurciflcmcnt, dont il s'eft rendu digne par fcs crimes

,

^fon infidclicc précédente» comme le dit faine AuguHin. {c) Nân er^9

kêc iUi imftitâtmr qaêdtimmn çhemferâret ,
^ttMdê fuidem Mttrêiêetr*

dt §kumftr£fe mmfHtrâiifid fuU di^nnm fefrâhmi, emtnâ^iménnwf
pt$rt mfitlkêti,

f. 2.0, O HOMO, TU qui s ES? 0 homme, <jui êtes-veus foitr Cêtt^

tejlcr avec Dieu f Les Marcionites , & les Manichéens foûcenoient que
ûinc Paul ,

pouffe à bouc par cette dernière objcâ:ion , & ne pouvant y
répondre , s'étoit contente d'impofer filence à fon adverfaire , en lui op-

pofaac U fouvcrainc puifl'anrc de Dieu, à qui rien ae réiîilc. (i^) Mais

{ • ] Augtift. in 7«4». fMtf. /}. <^ di Divtff. I ( ^ ) Vide Eft. Cf f»ré. sd f to.

fM.sd Sim^tt. 1 f . «ff 0iémriui0 DtiJSt utUt I ( e
)
Aug. in Ef. md R«w. «rr. «t. <f <f.

miftrtri: ut non /•£> tHo-irrogttmr mlnfuii quâfit \ { d) Au^uft. "Enthirid. taf. 99.(j»f«.«t.
kêm» dttiritr ,^id umtiém fit»d fitmUtr^ non \ ttr tyVid$ Fertr.Sfi. TtUt.hic.

~

4fêt»T, I
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i«4 . COMMENTAIRE LITTERAL
X*» ji/àwê» héàtt pottjiatem figuUs ti. Le pocici^nVt'U w» le ponvoit de

iati , ex téùm mé£k (Mers Mitud^mi- faire de la même mafle d'argile un va(b det-

ÀemvAi in hoi$ir*m»éUfMdvn^i»tm- tiné à des uf.iges honorables , &c un auve.
tiMÊHliém l I deftîné i des uiâgcs vils cr iiooceux i

COMMENTAIRE.
c*cft une imagination des Marcionitcs. Samc Paul repond ici crois chofcs:

La première
,
que l'homme n'étant devant Dieu que péché , &: que pouT-

iîcrc , il ne lui app.ircicnt pas de contcfter avec Dieu , ni de lui demander
compte de fa conduite , ni de précendre fonder U profondeur de fes

deflètos. Il doic lut fuffire que Uchofe foie comme on l'a dite, 6c com^
me onra prouvée parles Ecricures. l'.Que IcSeigneuv eft comme un-

potier de terre
,
qui fait de Ton argile ce qu'il juge à propo- . ( 4

)
Exprcf-

fion qui eft tirée des faintes Ecritures , ( ^ ) fi£ qui a été employée par ks
Piophétcs. 5". Enfin qu'il ne fait rien que pour mamfzftcr Ca piiinânce,

U fa jufticc , contre les vafcs de colércj ou iamirécicoidc ôù U boncc en-

vers les vafes de miféricorde. { f
)

^.11. An NON HABET POTESTATEM FIGULUS LL'TIÎ Lfpff-

fier ff'd^t'iifâs le fêamêir , &c. De même qu'un potier peut à fa volonté

£ûre defon argile des vafes pour fervir aux ufagcs les plus honorables,

ou aux ufagcs les plus viles , fans que l'argile ait droic de s'en plaindre:

Ainfi Dieu a pu faire de fa créature tour ce qu'il a jugé à propos. II l'a

créée pour lui-même, & pour fa gloire \ il l'a dellinée à faire éclattcr de-

puis le péché d'Adam en elle ou fa vengeance &: racolcrc-, ou fa bonté, &: (a

miléricorde. Tous les hommes font conlidérez comme une malle d'argile;

Dieu en prend ceux qu'il juge à propos pour f,ire paroicreencux le^ richcf-

fcs de la grâce, en les prédcllinant i &: il en pvendU'autrcs pour faire con-

aoitrc en eux fa colère { en les réprouvant. ( d) Ces idées fonc terribles.

Saine Cbryfoftome (^) fif d'aucres anciens , tant de ceux qui l'ont pré-

cédé qued^ceux qui l'ont fuivi ,ont eflàyé de les adoucir , en diCanc que

Dieu nous prédefttne , ou nous réprouve , en prévoyant le boaou lenvui-

vais ufagc 'que nous ferons de nôcre lihcrrc
, &: de fes grâces. Ils croyent

(/) que cette fimilitudcde l'argile &: du potier , ne doit pas s'entendre

comme n Dieu n'avoic point d'autre raifon de prcdcftiner , ou de réprou-

ver les hommes ,
que fa feule volonté \ mais qu'elle montre Iculcment

que la créature n'a pas droie de lui demander compte de fa conduite
, &:

( « 1 f . lO. tt.
I

f ' ' Chryfùfi. hie , <^ «Wi.

((' yir§m.y^M\ 4- (.ifn t^iT. t. (5*'. 1 [f) tnTtÛHbrrt,Qteiiimn. Thecfhyl. Am-
[c) Voycî Ici vcifcts 11. H. |

brofi fl le<a»ym MtHHamBf. IJO. MtlÎÊtdi

lé] Vidt D. Jhm- hit.i^ éi f.it.EJi- i «fttd Otiiuaia. slii.

TéUt,P4tré. ' .

d»
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». IX. igy

• ^S^^ fi
voUhs ojicndere ii. pemtfe flai/ulrc àc Dieu, Ci voa»

iréim • mtéttufMtrgfétmiémfMâm, lanc montrer fa jmfic colère , & faire coiw

fij^imgit ii$m$$ltM fâtimié , Vétjkifé , roîrrc fa puifTincc , il fouffre avec une pa*

0ftmmiiiitrùimt 1
ticncc cxcrcmelcs vafes decoiccepréparei

' pour la perdirion ?

COMMENTAIRE.
de fcs dciTcins. Mais j'ai peine à croire que ce foit là le vrai fcns de l'A-

fôtie en cec endroit: (es expreflions paroiÛcnc conduire à qaelqu autre

chofe. (4)

Saint Augiiftin croit que Dteu confidcre toute la maflè des hommes ^
comme corrompue par le péché originel, 8e quenfuitc il forme {bodé«
crct de réprobation , ou de prcdcftfnation ; & il ne croit pas que
l'on puifle îauvcr h Jullicedc Dieu fans cette confidération. {h) L'Egli-

fc n'a pas abfolumcnt prononcé fur cccte importante macicre. On peut

ufcr^maîs fobrerricnt &: modcrément,de lalibcrcé qu elle donne de fuivrc

l'un ou l'autre de ces deux lyltcmcs. Mais quelque parti qu'on prenne, il

y a toujours bien de la profondeur dans ce mymtc % ce fera toujours re-
cueil du raifonnement de rcfpric humain.

f. XI, C2uoD ST Deus volens ostbndere iram. Si Die» *

nfêuUnt momtr fijuJîc colère , àc. Qii'avcx vous à dire, & de quoi

Vous plaignez-vous; Ci Dieu voulant faire cclatter fa juftice fur les ré-

prouvez
, ne biffe pas de les fonffrir en ce monde, avec une patience fi

pleine de bonrc ? ne pourroit il pas les lailler tomber tout d'un coup dans

le malheur éternel î mais pour leur ôter toi'.tc excufe , il fouffrc leur

crime, il leur fait une infinité de grâces, U dilferc leur châtiment, il

permet leur endurciflcffient , il les invite à la pénitence, afin qu'ils ne
puiiTent pas dire que Dieu les traite avec une (evérité qu'ils n'ont pas mé-
ritée, (c) Sx vous n'avez pas mérité la réprobation , vous avez mérité
Tcnfcr pour vos péchez, &: par l'abus que vous avez fait de vos lumières

& de votre liberté. Caria réprobation n'ôte rien au pouvoir des réproQ*

VC2 , comme le dit faint Thomas . [cl]

SUSTINUIT IN MULTA PATIENTIA VASA IR^ APTA
jN iNTERiTUM. //foujfxc dvec UKC puticnce extrême Us vafes de colère

fréfârez, pour U perdition. Les vafes , ou les inftrumcus de colère , font

los réprouvez , ddUnez à la vengeance» Dvbù. les (bu&eavecune paticn-

( 4 ) Ttttt. hU.

^l] jlugufi. Ef lis. nûv. tdtt.tKf. 6. n. i8.

élim 106. Htt m fft fi itA tjfet medi.* , ut «fntm

mdmedttm n:hil k*ni , it* tut m*li »lt^mdmift~

ritur , nenfxfftr» ^nitrttmr imftûtM , mt êx t«

nunc 190. tMf. }. ». 9. Mtr'ito atHtm vidirttUf

iKjkfium juêdfimntmé^M ir* »d ftrditimtm , fi
non ejftt iff» imiivtrf» ix Adâm mêjfm
nttt».

A4
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COMMENTAIRE LITTERAL*a6

ij. Vt ojfffidcret divitids glorUfué
tn vafét miftrictrdié , fr^^r^vit
in ^Uriém*

2j. Afin de faire paroîrrc les rîcheflej dé

fa gloire, iUr des vaiës de nùIciicordeqa'U^

préparez pour la gloire ,

COMMENTAIRE.
ce excrêmc, il diffère leur fupplice, il permet qu'ils continuent à Tof*

fenfer , il dUfimule l«iirs of^fes : mais après cela il les traite dans toute

Ck rigueur , & récompenfe par la grandeur du fupplice , la lenteur ou'U t

apportée à les punir ; Afts im interhum» Ils (ont deftinez à la pcrditioii

par les décrets immuables de Dieu , qui les a réprouvez; mais ils s'y por-

tent d*eux-nicmcs par leur mauvaifc vie : ils Te rendent dignes de ce

fouvcrain malheur par leurs crimes, {a)

f. 15. Uc OSTENDERET DIVITIAS GLORI.E SV JE. y^fn dt

fatreparonre les richejfes defâ gloire. Le texte Grec ( ^ j lit une conjonc-

tion au conuiKncemcnc de ce y. Et afin de faire farehre , &c. Comme
s'il vouloir marqàer qu'une autre caufe de la rcprobacion des méchans»

étoit la prédeftînatioti des bons s en effet, la grâce de la prédcftinaiion ne

(èroit pas fèniîblc, fi tous les hommes ctoiencprédeftinezs & l'on ne dif-

tingueroit pas affez les etfcts de la juftice, de ceux de la miféricorde de

DieU} û nul homme n'ctoit réj^ouvé. Mais la difpropoTtion infinie

qu'il y a enrrc \x condicion des reprouvez &: celle des prcdcftincx, met

ces deux attributs de Dieu dans toute leur évidence. ( c
)

On pcucaulTi l'entendre ainfi :(<^)qucl fujct l'honimc a-t'il de fc plaindre

fi Dieu reprouve les uns , choilic les autres : s'il rejette une partie des

Juifs , te choiliten leur place une partie des Gentils ; Premièrement » il

n'eft pas obligé de rendre compte à perfonne de(àconduites a*.lama(^

fc du genre {lumain corrompue par Je péché d'Adam , ne mérite par elle^

même aucune miféricordcs Dieu peut fans injuftice , y laiffcr qui il juge

à propos. 3**. Les reprouvez méritent bien par léur vie criminelle, le

malheur auquel ils font coniamncz , la patience que Dieu exerce à leur

égard , les rend fort incxcufables. . o. A l'égard des prcdcllinez, qui peut

fc plaindre que Dieu fade cclatter fa mifcricorde envers eux î Cette faveur

fait elle toic à quelqu'un î n'cil-'il pas niaitrc de fcs dons , doit- on les

envier à ceux à qui il les Élit ï L'endurcidcmcnt des réprouvez montre

ce que doivent craindre ceux qui oHènfent cette redoutable Majedé , tt

qudle grâce il fait aux prédeftinez , en les délivrant d'un fi grand mal-

heur. ( e ) ohdurâtiê imftêrum mrnmqMe diwfnjhr«$ é'^uid tintendant ft ,

nt ^uipjuis pietâte ad Deum cûnvertétnr : & cfuântx âgendxJint ffrattjt mi-

Jer'nordid Dti , qui in aliornm psena éfuid aliis donet opendir.

I m ) T9Ut. Mtm»c. Tki», tf, Otiti. Jt^. I ( c ) Viii Efl. Ttltt. G'tt.

fm. mé Stmfltt. ». I « .

I
( ) Aufinfi. mi Stmflie. M, tS. Ztgn, M«.

l^t <M yMC*^?*, J ^« )
Aug. Ih$ (itMt0,
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SUR LEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chaf . IX. i«7

14. ^^os (fr vocâvit nos,noHp»limtX

JiuUii ,fed ttiém tx Gtmikm $

XK. Stem im 0/if Mcitt tytéiê mm
fUbem medm , plehem me4m s mm
éiiUSam , MleQam ; (S" n$n mifericoV'

Jiém c»t$ft€mtéum , mtftriiord$Am f

fiçméim»

14. Sur nous, qu'il a appeliez non fruit -

ment d coue les Jui£t >inais auiU d'entre Jcs.

Gentils

,

15. Selon qv'il dit luî^nitme dansOfiSe:

J'appellerai mon peuple , ceux qui n'croitnt

point mon peuple ; ma bien-aïuice , celle

que je n'avois point aimée ; 6c l'objet de

Jma miiîrjcorde» cette i qui je n'aroû point
£ut mil&icorde :

COMMENTAIRE.
f^. 14. V o c A V I T N o s. // ftffus a Appeliez, mn feulement d'entre les

Juifs ^ mâts aujji d'entre Us (Jemils . Si Dieu n avoit appelle à Ton Eglise

que des Gentils , les Juifs auroicnc eu ce femble quelque i'ujcc de fc plain-

dre s fie s'il n'y avoit appelle que des ]m£E , les Gemils «iroienc pu on
murmurer. Mais Dieu a choifi indi£Féreininent dans la Gencilicé <e dans
la Synagogue ceux qu'il a jugé \ propos , pour en faire des rafes d'iion-

Heur , & de vrais adoraceurs en efpric & en véricê \ montrant p^r la que
dans lui il n'y a point acception de pcrfonnes , mais au(& qu'il eft abl'o-

lumcnt libre dan-; fon choix , & maître de ic> grâces.

if. ZJ. VOCADO NON PLEBEM MEAM, PLEBEM M E A M.
J'tippelllerai mof;peuple , ceux ^ui n'ctoier4 point m<?n peuple. Mes dclVcins

n'ont pas du vous être inconnus i je vous les ai fait déclarer il y a iong-
temps par OTce , ( 4 )

qui vous a die en mon nom : fappdlerm mut ftm^
fie, (àm qui n^itêitfâs mê» pempUi j*appelleni les Gentils , & je les ad-
opterai pour mon pamle: fappellerai «m Atmùme , ctiie fme je m*4veië

fêim éimée. ( ^ ) La Giemilité étoic comme une femme perdue , livrée à
toute forte de dcrcglemcns

,
je l'ai regardée avec horreur ; la Synagogue

a été jufqu'ici l'objet de ma tendrcnc & de mes co nplaifanccs. Je vais

changer de conduite
,
j'cpoufcrai la Gcntilité , cette proftitucci àL j'en

ferai mon cpoufc bien aimée , &: je répudierai Ja Synagogue.

Ofce avoit dit cela à l'occaGon des dix Tribus qui dévoient être em-
menées en captivité, le les dirpecferai parmi les nattons , U elles ne fc-

ront plusconnuës fous le nom de peupledu Seigneur. ÏAms aprèsun cer-

tain nombre d'années» je rappellerai les defcendans de ces mêmes Ifraë-

lires
, je les traiterai comme mon peuple ; je ferai alliance avec eux &: jc-

les comblerai de biens. £n effet , fous le régne de Cyrus à Babylone»
Juda & Benjamin revinrent de leur captivité , Se avec eux un grand nom-
bre d'Ifraëlites plus fidèles , & plus favorifez du Seigneur

,
que n avoicnt

été leurs Pères. Les liracUtes dirpcrfcz par les Rois d'Allyrie , ôc con-

{a
)
O/re I. j lo II 14.

| > *ellt à qui f* n'*vo-f toint fait msii'utv-

\b \ Qjclquci M^rulciirs Grecs. (àint Iré- I àt. Et nclifcnt pas :/'<i/f*//*r«i «n» ht»-éimit^
née , li* 4 c. )7. Uini Jéiôme fitrOfiê l lifent 1 ttfUyujttféimms frimidmù'
luBjplenait ifsffiUnM ^êi^tt étwmmisériur' |.

Aa i;



i88 COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Et eût : In Ucq, ubt dicinm ejleu:

KttipUht mtéLV9S : iki VêSâbnntHrfilii

i6. El il arrivera que dans le n tme liei

où je leur avois dit autrefois .* V<ittS o'êtet

point mon peuple, ils feront ap{>ellez lea

cnfiiis du Dieu vivant.

ly./faïas atttem clamâtprtlfraél: St l 17. Et llaïc s'écrie en faveur d'ifracl:

fMent numerm JUiornm JfrMl f4«- 1 Qiiand le nombre des enfans d*ICraèl feroit

muêm ârinéntmit,reUqMi*f4ilv*fient, égal à celui du fable de la mer a> enstt*

\ ca qu'un petit refte de tauvez.

COMMENTAIRE.
«

duics en captivité au-del^ de TEuphrace y écoieiicune figure des Juifs in- •

ctédttles 5e réprouvezdu rems de nôtre-Sauveur. Ceux qui revinrentde

Çabyionc 6guroienr, ou les Gcncilsqui crurent en]Esus-CHR::sT,(4)
ou les Juifs qui embiaflerenc la Foi , U ccuk qui doivent l'embiaderàU
tin des ficclcs.

^. t6. Eter.it in locoubi dictum e^teis. Et dxHs le

même lie» où je leur avois dit : vous n'êtes point mon peuple , drc. Les

llVaciitcs de rccoui de leur capuvuc , Icroiic reconnus poui le peuple du

Seigneur» feronc appeliez iesenfàns bicn-aimcz, dans leur propre pays

d*ou ils avotent été chaiTez»&au lieu des inve^ives des Prophètes, U. des

menaces du Seigneur qu'ils entendoient auparavant , on les comblera de
bénédi£lions , comme un peuple fidèle , & agréable à Dieu. Mais cela

nefc vérifia bien fenOblemenc que dans les Gentils convertis au CIu i(lia-

nifiuc, qui furent appeliez lesenfans du Dieu 'vivant; & dans les Juif^ fi-

dèles qui fc convcicicenc à la Prédication de J esus-Chkist, des

Apôtres.

1^^. 17, ISAIAS AUTEM CLAMAT PRO ISRAEL. {b ) Et

Jfitt/krietn faveur ^IfrêiL La Prophétie précédente étoic prin-

cipalement en nveur des Gentils convertis à la Foi
,
figurez par les

l(r.iëlitesqui revinrent de leur captivité } celle-cy eft plus dtreâement en

faveur des Juifs. Ifaïe (r) die qu'il n'y en aura qu*un petit nombre de

fauvez. En effet, de ce nombre innombrable de Juifs, qui vivoient du
tcnis de nôtre Seigneur , combien peu y en eût- il qui cmbraflcrcnt la reli-

gion Chrétienne î De cette Prophétie d'ifaïe, S. Paul infère troii chofcs.

La première, que tout Ifraclne périra pas, 1**. Qu'il n'y en aura qu'un

petit nombre d'élus , &: d'appellez à la Foi. 3". Qu'en leur place les Gen-

tils entreront dans TEglife, & que ceux qui auparavant ne chercholenc

point la juftice, embraieront la Foi.

( « ) Viit Er*fm, Gtêt, EJl Pifc t ou , fi^ JfrMiL I(kïc farlaiK d'IAad , dit*

{hifn ifnèU 6r. tjvi/ ri Uffix Di Ifrsel, i &c
1. («j;>j.a.&a.
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9JR TEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chaî. DT. i«>

sbltreviâMS in 4qttit4te : ^«14 verb$tm

h-evtatmm fM'tu Dtmimts fiftr ur^
ram.

: 29. Etficm frmdixit IfMas : Nifi Do-
mimmféikmth reli^itiffet mkis Jtm0m,

i8. Ctf Dieu dans là jiiftice confimiera •

& retrancherfim ptmfU. Le Seignear fcc»

«M»^W retraMckemem ûu la cecrc.

19. Et le même iTaïe avotc die auparavant:

Si le Seigneur, des armées ne nom avoir

JÎCM[ SodomafaSHêjfemmStjifi'jiiÊtCt- i rcfcrvc quelques uns Je nôtre rucc , nous

WHrrbdfimiUsfmiffnmm» 1 ferions dcvciuu fcmblibics à Sodome & à
I Gomorrhc.

CO&fMENT ASEE. i

Dans le fcns licccral , ICaic die cela eu Eivcur des Juif, qui vivoient fou»

Ezéchias , &: qui fprvécurentàcous les maux que Seonachéribfic dans leur

pays. LeProphète parlant à Achaz lui prédit ce qui devoir arriver fout

£zéchias. L'htac avoit été fort affligé fous le régne d'Achaz fon Prédéce(^

ieuTi les Afl'yricns que ce Prince avoit fait venir à fon fecours
,
oppri>

mcrenc la liberté, au lieu de lefccourir -, mais Dieu lui fie dire par llaie.

qu'aprc ronces ces difgraccs, le peuple qui furvivroir ic convcrciroic

au Seigneur, & fcroic comblé de bcaédiclions : ce qui arriva en c^ix

Ibus Ezécliias fon fils &c fon fucceflcur.

j^. iS. Verdum enim consummatum. Car Dieu dansfa jMf'
tkt {Mfimerâ & retrâmbera fon peuple. Ceft une fuite de la Prophétie

d*lfaïe$ le Seigneiir menace de faire un grand Retranchement au milieu

de fon peuple, co.iune un Roi qui fait une reforme d'un grand nombre
de troupes inutiles. Il réduira ion peuple à un petit nombre} mais aufit

ce petit nombre fera choifi & 6délc. C'ctoic une figure de ce qui

devoir arriver du rems de nôrrc Sauveur. Peu d'clùs au milieu dccctre

mulcitudc de Juifs, qui furent mis à mort par le glaive des Ro.nains,

ou qui périrent durant les dernières guerres de certe malhcurcufe na-

tion, fous Vclpalicn , fous Trajan, 6c fous Adrien, {b) L'Hébreu

porte : ( ^ ) Le Seigneur vu fâinmii difêMên & une deflruSiê» rifhluè

uu milieu de teuie U terre. Il va jetter tout le pays dans la defolap

cion, & très- peu de perfonnes échapperont.

£9* NlSI DOMINVS SABAOTH RBLIQUISSET NOBIS
SfiMEN. Si le Seigneur des armées ne nous avoit rifervé ^uelfu'mt de
nôtre race , nous ferrons devenus femblables k Sodome. Nous ferions perif

fans refourcc , tant les maux ont été grands dans Ifraël , te dans Judai

MlvAll. m >»'/5» r •Jj't'ftrfSftt Wttlfrn Kûu^
4pi *îe yîf. Piulicuisc tmplaitcs Grecs & Lï-
Cjns ne llfcnt pas > eV iiK^tritH ?^iy»r rvrrtl-

tm^9. l» êfmUiUf t f$ûà vtréum akknvuuum.

Voye» MilL

( h ) Vide Ejt. Telft. r.t f. Men. Tir. »Utt,

l < j '73 anpa nv» nxvwi nSa

• ...

Aauj
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t9» COMMENTAIRE LITTEUAC
jo. Qne difons-noBt dpoc ijbm qoe letf

nations qui ne cherchoieoc poinclajiiiyce,

ont embralTc la j/aBàcc» tC la joftice qoi
vient de la foi.

3 1. £c que les liraëlîces au contraire , qui

recherdioknc la loi de la juftice » ne fini

point parvint âlalol deUjuftùe»

)0. irf» dictmm t JS^tjdgtn-

U$ fmmêmfiwAéUitMr jMfiitiémftéiffTt'

ktnàtrnntji^itiémsitÊ^Uiêm smnm,
fim exfide efi.

31. IfrÀél ver)>fetlando Icgemjufiitu,

ém legemjttfittU imh pervtmit.

COMMENTAIRE.
il ne s'en eft de rien fidlaquenoasae fiiffions enticremenc exterminez.

C'ed toujours lialie c|ui parle ; mais quelque crifte qu'ait étérétac de la

Judée après les guerres de Sennachctib contre Ezéchias , il étoicencoce

florilTant , en comparaifon de ce qui devoir arriy^cr après la mort de Jesus-

Christ, non- feulement quant aux malheurs fcnfiblcs qui accablèrent

alors la judce, mais aufTi par le pecic nombre qui fc convertirent , &c qui

cmbrafTerent la Foi de Jésus-Chris t.

f . 30. GSNTESQja^ MON SfiCTABAMTUI. lUSTITIAM. J^i»
é^W'MêMs f fmon que Us Mêtiêiu ju (kercbêitmfêim Ujujlict ^Ot*
Que conclurons-nous de touc ce paflàge d*I(âïc > (Inon que» lêlon lui-, le

nombre des Juifs qui dévoient fe convertir , étoU fort petit , & que les

promeffes magnifiques qui fe lifenc dans l'Ecriture touchant le régne do
Mcflîe , & le nombre de ceux qui doivent compofcr fon EgHfe

, dévoient
s'accomplir dans lapcrfonnc des Gentils

,
qui cn.brafl'crcnt la Foi& lâ

juftice, c'cft- à-dire qui crurent en Jésus C h ri st.

11 déligne les nations païennes par trois car.itlcrcs. i*'. TMes ne cherchoient

foka léjmjfieei elles navoieac point la Loi , ( 4 ) & ne fe flattoieiit point

de vivre dans la jufticecomme les Juifs, qui failbientoonGfter la leur dans
Ja pratique littérale de la Loi de Moyfc. t^. lUes m reçu ta juftke ^tc

ont cmbraflelc ChriHiianifmei elles ont été régénci ces dans le Baptême,
lavées pour ainfi dire , dans le Sang de j E s u s-Ch r i s t. ( ^ )

j*. Biltê

ênt reçu Ujujlice tjui vient de U Toi. Elles n'ont point mis leur confiance

dans leurs oeuvres , comme les Juifti mais uniquement dans la Foi en

J E s u s- Ch R I s T , dans la Foi anuiicc de la charité , & accompagnée
de la pratique des bonnes oeuvres.

if. 31. 1 SRAEL VERO SECTAMDO LegEM tmrVtl&lLeS TfiûHUtS âB

HvtTMte qm nhtrdmm U L§i de U jmfiet , nefont pas pAruemu iU LU
it Ujnfikt. \i) Us ont voulu trouver Iciïr juftice dans la pratique de
laLoi^kMoyfeyâeoncieiettélaFoiai Jftsvs^CiiiLiST, croyant^

{m ; E/. Toltt. iitn,
{ ( i ) Plultcurs excmp'aires Gteu lifcQt fim-

( h \
jlfft 1. J. I

picRict» : If» ftnt p*t fmrvtmu à lu Lit. ta il-
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Stm t»EPlTRE DE S. PAUl AUX ROM. Chai. ïX. f|t

M^i,^^' ^ ^J*'* '-^ fiele.fed ji. Et jx)urqiioi ? Parce qu'ils ne l'ont

««M/» r.v oferthits . ojfendemnt «mm lit poiiu rtchtrchée p^r k foi i mais par Jes œu-
Ufidtm fei^mt. vr« deb lot. Car ils Te fonr heurtez contro

Ih
piecTC d*achoppemenc

,

jj. Scion qu il cft écrit : Je m'en v.iif

mettre en Sion celui qui cil la pierre d'a-

fiémdédi : é' •mm§$ , fui irwiit imttm, .
ciioppemeiit » la pierrede icandde } 9c tom

mêmem^mnittmr, ceux qui croiromAliiiiie(èi«KKpoint jcoa*

(fondus.

COMMENTAIRE.
la Loi (èuie leur ruffifoic. Mais leur confiance &'e(l trouvée vainc. Ilsonc

' été privez U. de la juftice qui vient de la Loi , & de celle qu'ils auroienc

piJ acquérir par leur Foi en J e sus-Christ. Depuis la mopt de Moyfc
les obfcrvanccs légales font devenues inutiles, &: In Foi en Jesus-
Christ, cil la i'cule voye qui puifl'e nous conduire à la juflice , & à
la bcacicudc.

U ap^Ue la Loi de Moy(b , Ui itjuftUt, parce que Dieu TaToic donnée
aux Hébreux, pour leur (etvirde régiede julHce : mais enh fuivadE litté-

rallemenc , ils n'ont pas acceint à la vraie IM de ji^kifùnt àcanie <fi*i\t

ne l'ont pas obfcrvce comme i! Faut i ou qu'ils n*ont pas embiafl^ l'Ë-

vangile, qui cft la vraie Loi de juftice, en tant qu'elle nous montre la

bonne manière d'obferver lesLoix morales de Moyfc, Se qu'elle nous
donne la Foi Se la grâce, (ans quoi les obicrvanccs extérieures ne fervenc

de rien pour le faiur.

f, 51. QjUARE? QJUIA NON EX FiDE. Et pPHfquof ? parct ili

m l'ont fùint recherchée fâr U Fût. Voilà ce qui a manqué à la juilicc

des Juifs. Scrupuleux ubfervateurs des toix cérémonielles s coœptanc
trop fur leur force, & iiir leur prétendu^ jultice} ils ont régardé l'Êvaa*

gile» U laFoien Jesus-Chilist, comme inutiles: mmptvmu^ di-
- fotent'ils

, f le Seigneur 4 fârlt à Moyfe , mAÎs fonr ceJefks^ nous ne

/avons ^ui il efi. Ainfi iefforçant Jtétablir leur propre jûfiice , ils ne fi

font point fournis a "Dieu
, pour recevoir cette jujfice (jui vient de lui. {l)

\\s couroicnr avec zélé dans la voie des commandcmens , mais ils ne
couroient pas avec circonfpetlion: Ilsfe font heurtez, contre Jefus-Chrijf^

qui cil devenu à leur égard vnepierre d'achoppement \ {c) ils l'ont rejette

,

ils n'ont pas cru ca lui > ainû ils n'ont eu ni U Foi > ni la grâce i fans la-

quelle leurs oeuvres ne pouvoieiit être que des oeuvres mortes 8e infhic-

tueufes pour rétemicé.
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m COMMENTAIRE LîTTERAC
f. 33. SiCUT SCRIPTUU EST: ECCE PONO IN SlON. SclêB

^u'il efi krh: je Wen vais mttrt e» Si§n itlui qui tjî U pien€ ^âtbûff^
mens. Vôtre chûce& vôtre réprobation ont été autrefois prédites pu
Ifaïe , en deux endroits

,
que TApôtre réiinit

,
parce qu'ils viennent au

mcrne fujcc; il en ufc ainfi affez Couvent, ramaflant pluiieurs traits qui

i\>nc à Ton dcffcin^ U en les citant comme étant tirez d'un même endroit.

Toute l'Ecriture n'cft qu'un corps , dont toutes les parties s'cntrcdoiV'

nentdujour. Le premier endroit dlfaïe porrc dans l'original: {a) je

vais mettre dans Les fondemens de Sion une pterre éprouvée
,
angulaire , ($-c.

Et le fécond lit : {b) Le Seigneurfera pour vous unfuja defan^ifcation ;

&f»» Us deux mâifiiu dlfiael^une pierre de eiâte O' defiéiuUIe. Le Pro»

phéte parloir aux luaclites du temsaAchaz . Si vous mettes vôtre con*

fiance dans le Seigneur , le Seigneur vous fanflifiera, vous protégera;

mais ù vous l'abandonnezpour recourir à un fecours étranger , il devien-

dra pour vous unrpierre contre laquelle on fe heurte , & i'ur laquelle on

tombe.

Saint Paul fait l'application de ces menaces aux Juifs de Con tems,

qui au lieu de recourir au Scic'ncur , &: de mettre en J f.s u s-C h r i st

toucclcur confiance , précendoicnc n'avoir pjs befoin de la Foi & de la

grâce , & vouloient trouver dans la pratique littéral le de leur Loi , dé-

nuée des fecours dont nous venons de parler , leur juftice&leur faluti

mais à leur malheur, celui qu*ils ont rejetté y eft devenu pour eux une

pierred'achoppement. Us fe font heurtez contre lui » Se Ce Cota froidcz.

Les Romains vinrent attaquer leur ville , dcfolcrenc leur p;iys , ruinèrent

leurs forts &: leur Temple , &c firent périr par le fer &: par laémineun û

grand nombre d'hommes
,
qu'on n'a peut - être jamais vu de guerre

plus fanglantc. Voilà quel fut le fort des Juifs infidèles & incrédules.

Mais a l'égard du pccic nombre de ceux qui crurent Jesus Christ,

ils ne furent point fruHrez de leurs efpérances -, ils trouvèrent en lui le

lalut Se la (anâification : Omms qm treditm eetmmm (enfmtdttur. Dieu les

{>rocegera d'une manière miraculcufe pendant les dernières di%races de

eur nation. Il les fit avertir de bonne heure es maux qui mcnaçoient leur

patrie ^^ ils ic retirèrent dans le Koïaume d'Herodes » où la guerre ne

fiit^ portée.

CHAPITRE
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SUR UEPHRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. X. i^j

CHAPITRE X.

Lis Juifs voulant établir leur frofre jujhce « n*ont^as obtenu celle

qui vieut àela foy qui nous efi communiquée far Je sus--

C H Ri s T. Ce n*eft fas dans les œuvres , mais dans la Foi , que

confie Uvraje jujhce. La feint vknt que far la frêMcation^

Tous l'ontme , mats lesCenms feuls l*ontrefuè\

f, t. T^RMtrtt > vthmtât ^Midem r«r-

^ dis met^ olficTéthadDtmm,

jufrt Mis imfiUmum,

X. Te^imtàmm ferhiktê iUis

,

^M)d émulâthntm DtikékHÊt ,fiÀm»

1. f L eft vrai > mes firrcs , qne je fent

1. dans mon cœur une grande affec-

tion pour le fallu d'Kracl , & que je le

m^de à Dieu par mes priér::s.

1. Car ;c puis leur rendre ce témoignage

,

qu'ils ont du zcle pour Dieu } mais hmraâit
tt'eft poimfelouiafiùcncc;

COMMENTAIRE.

jf, I. T TOluntas <^idbm corixis met. Jefitudans iam
\ cœur une grande afftÛie» four le falut d'Ifra'él. Tout ce

que j'ai die jufqu'ici pour montrer que la plu^ grande^ partie d'ITraël avoïc

ccc réprouvée de Dieu, n'eft: pas pour les infulccr , ni pour nVen faire

une )oyc , & un fujcc de gloire. Je compatis à leur malheur
,
j'en gémis

devanc Dieu , & je prie le Seigneur de leur donner rintelligcnce , &: de
leur ouvrir les yeux pour reconnoître la vérité. Mais il ne m'cil pas per-

mis, par un faux fcncinient de cendrefTe, de diffimuler la vérité^ iii

de flatter 1 opiniâtreté des cceors endurcis, & incrédules.

f, %, iEMULAT lOHEM DbI HABENT. il9M du x/HtfêUT IXtiM,

ou ifs ont un zélé de Dieu , un grand zélc, un zéte ardent , mais ee zélé

n'ejipasfélon lafiiente. Je rends témoignage ^ leur attachement- zété

pour la Loi , & pour les obfcrvances extérieures ; je ne puis blâmer leur

2clc pour Moyfc, Mais il faudroit que ce zcle fût éclairé par la Foi , SC

conduit par la charité
,
qu ils joignirent la connoiilancc des véritez E-

vangcliqucs , &: la profclfion de la Religion de Jesus-Christ> à cette

obfcrvance fi fidèle & fi exaâe des Lotx de Moyfc. Us courent avec ar-

deurj mais ils nevont pas où il faut : ils fuivent la Loi , mais ils n*en con-
noiflènt pasie but. lis pèchent non par malice, mais par ignorance t. Se
cela ne les rend pas plus inexciuables,, puifqu'il ne tient qu'à, eux



»î>4 * COMMENTAIRE LITTERAL
}. [gmràntes tnim jitfiitiMm Dei ,& \ j. Parce que ne connoiiranc pointkjnflî!

fium ^u4rfm«sfiMmerc»jt^itiéDt* non ce vrrar «le Dieu , & s'^fbrçant itkéfyi

4» Ftms imim legis « Chrifias , adjh-

ieur propre juftice t ils ne font point {ôn*

misa Dk-u »poiic cecevoir cette jufttce çpL

vient de lui.

Car Jb$us*Chrmt eft la fin de h
fikiémtmmcrtdmi^

j
ioi, pour juftifier tous ceux qui croiront ai

I lui.

COMMENTAIRE.

d'ouvrir les ycux à la lumière qui fc prcfente à eux. L'Apôtre les cxcufc,

&: leur donne quelque louange
,
pourdirpoler leur efprit à recevoir faos

aigreur, ce qu'il a à dire contre eux dan ^ \i lu.ccdccc Chapitre, {a)

f. j. Ignorantes iustitiam Dei. Ne conno'tjfitnt point U
jujlicc qui vient de Dieu. C'eft celle qui nous vient p.ii la Foi , éc par la

gi.icc de Jesus-Christ, par l'adoption, par le pardon des péchez

que nous recevons dans le Baptême. Les Juifsont ignoré cecce judice > en

cefuTant d*encrer dans TEglile , & en s*accachanc avec opiniâtreté aux ob«

ièrvanccs légales
,
croyant que cela (cul futHroic pour leur procurer lafiiin-

teté U Icfalut : ^m^is'tffwçânt d'établir leur proprejtêfiiee^vXçviïs propres

forces, &: par les feules œuvres de la Loi, ils neJe (ont pointfournis a Die»^

pour recevoir la jufiice qui vient de Dieu, par la Foi animée de la charité.

Rien n'cft plus odieux à Dieu que la préloniption , l'orgvicil , la

confiance en Tes propres forces. Cela fcul ctoit capable de ruiner le fruic

de routes les bonnes aâ:ions des Juifs.

f. 4. FiMis Lbgis Christ us. Jcfus-cbriji eft Ufn ieU Ui,

fêtur jiéfttfier t^nf ctux ^ui erpir$m en Im, En vain les Juifs ont mis leur

contonce dans les obfervanoes légales, pendant qu'ils rejettoicnc Jésus.

Christ. La Loi finit en Jesus-Christ. Pat (amorti ila délivré les

Juifs de l'obligation d'obferver les cérémonies prcfcritcs par Moylc.

Cela écoic bon avant la venue du Mcfïie , a prcfent ces obfervances ne

fervent plus de rien. Elles étoicnt comme le chemin qui nous condui-

foit au Libérateur. Quand on cil parvenu à ce terme , la Loi devient

inutile, {c) '
, .

Autrement I Jbsus-Christ, eft raccompliiTementy 6c kjper&c-

tion de la Loi. (d) Il a déclaré qa*il étoit venu , non pour la détruite^

nuis pour Faccomplir, & pour la perfedionner. (e) U Ta accomplie dans

ûivitf U dans fa mort % û a réaliie dans (à perfoone les figures qui nous

( 4 ) TheeJurer, hie.
\ {

J
)
Chryfojt. Er*fm. F»t* T^fct»

(^i VidtEfi M«n»c.PétrA.TtUt.Gr0t. 1 («j Matih. i. ij.
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j. Mùjfes enimfcrttft , (}H«niam jm- I 5. Or Moyfc dit touchant la juftice qui

êitiém ,^iÊé ex Ugc ejl , qm fectrit kû- 1 vienc de laloi^ que celai qui en obrenren^

m ««'«if nv > 1^ 9cdpiiiiaàces » y orouYec» la vie*

COMMENTAIRE,
étoîent rc préfcntccs dans la Loi s il nousja mérité la grâce de la praciquet

comme il faut. Il nous a enfeignc par fa conduite & par Tes difcours, en
quoi confifte la pcrfc£kion de la Loi ; il nous en adécouvettlcvciitabieei^

prit , concrc les mauvaifes explications des l'h.trilichs.

Enfin J E s u s - C H R I s T
,

eji la jin de l,i Loi. Le bue qu elle fc pro-

pofe, lobjec qu'elle a en vue. (/i ) Les ccrcmonics le rcprcfentoicnc

le promcctoienc < les Loix morales le régardoienc comme celui qui dévoie

les £vre obferver p' fa ^lace dans toute leur perfèdion. L'ancienne al«

liance n'écott que provibonneUe^ & en attendant la nouvelle. Les Juift

qui fe font tenus à lancienne, n*ont connu ni le dcAcin du Légiflateur

,

ni 1 elprit de la Loi. Ils ont cru i^. que l'alliance étolt pour eux fciils :

ils fe font trompez , clic cH: pour tous les hommes. Que la Loi feule

pouvoir judifier^ elle ne juikiâe que par la Foi cu j£SU s-Christ:
fâlutem Omni credenti.

f,%. M o Y i ES E N I M se R I P S IT. Or Mojjle dit touchant la jajiice

f»ivitm deU Lti, Pour prouver que la Loi feule ne donnoic pas la jullice,

bint Paul cite Moyfc lui même ,
qui die que celui qui obfervcraU Loi »

y trouvera la vie, non la vie de Tame& de la juftice autrement , la Foi
&c la grâce (eroicnt inutiles : Mais la vie du corps, la profpcrité , le

bonheur temporel, {h) Voilà quelle croie la récompenfe que la Loi pro«

metcoit à fcs obfcrv.ireurs -, fort différente de celle qui eft promifc à ceux
qui obfcrvcnr la Loi tvangclique, Se qui vivent de la vie de la Foi,

Cette cxpli.:arion cft fuivic par de fort bons Interprètes.

Mais faine Chryloftomc, famt Auguflinôi plulicurs autres, {c) fou»

tiennent que TApôtre veut marquer ici la vie de l'amc , U vie éternelle^

laquelleThomme ne peut acquérir , ni par Tobfervance de la Loi , ni par

les (butes forces de la nature , dénuées des lumières de la Fdi , fie du (e-

cours de la grâce. De plus cette récompenfc n'cft promife qu'à ceux qui
obfervent parfaitement route la Loi. {d) Or fans la Foi & fans la grâce,
il cfl: impoffiblc de robf-TVcr entièrement ni parfiitement. Il faut donc
rcconnoitre que ] e sus-C h r i s t cil: la fin , &: raccompliffemcnt de la

Loi , & que nous devons chercher non iajuIUce qui vient de nous^ mais
celle qui vi^nt de Dieu.

( « T»Ut. iifm. Tir. Pur*. mM. I Litt. eaf. té. Chryffl. OMmit9>Theo/hjl. Ejt.

I * Totet. Mente. Tir. Vai. Hamm Vide <J» | élit.

A»g. lié. 4, t^ntr» Muai Efifi PtUg cf. /. 1 li \ Dtut, SXVAl. 16. GaUt.ïll. 10.

( « ) JtBg,têt»iitm, ^ ta, dê s*him& 1



iiieit : Ne dixeris in corde tm ; ^itis af~

çendet in oUmm îUtft Ckrifitm dêdn-

7. AMt ^uis defcendet im tAyffnmî

^ COMMENTAIRE LITTERAC
tf. Mais poor ce qai eft delà InfticeqBi

vicnc de la foi , voici comme il en pane:
Ne dites point en vôrre cœur ; Qiii pourra

ttrt : ! monter au ciel ? c'eft-à-dire , pour en faire

deicendre Jisus-Cmrist.
7. Ou qui pourra detceinlre au fond delà

terre î c'cll-à-dirc , pour appellcr }»% Ol*
Christ d'encre ks moru t

COMMENTAIRE.

f.6. Q^Vit AUTEM EX FiDE EST lUSTITIA. Mais pÛMT Ct

^ui eji de la jujîict qui vient de la Foi , voici comme le même Moyfe en parle:

Ne ditespointi quipourra monter au Cul ? ou quipourra dcfcendre aufondde

la terre? Ces paroles imrqucroicnc que voui croiriez la juftiHcacion que

vous recevez par J ES u s-Christ dans le Bapccmc , ou comme
iiiceitaine,4>uconuueimpQlfible. Vous voudrtezea quelque (brce qu'il

defoendkdenouveau du Ciel
,
pour vous donner des amirances de fes

promeflês. Voyez une exprcilîon à p^u prés pareille. Hekr, vi. 6» Jbso«*
Christ étant dcccndu.dii.Ciel , écanc mort fur la cerce « & cr me té-

fufciré du fond du combcm , nous ne devons plus avoir aucune dcHance

Tur la vcritc de fcs promcllcs , &: fur la ccrticuac de fa parole. C'cft dans

la Foi en Ton nom que nous devons mettre toute nôtre cfpérancc. Kicn

n'eft plusaifc que de croire, que d'aimer, qucdtipcici en lui: il n'en

faut pas davantage pour parvenir à la judiâcacion^ &: au bonheur ccer«

oel.

Voici les propres paroles de Moyfe, que Taiiic Paul a citées avec (â li-

berté ordinaire, plucôt eu Paraphrase
,
qu'en Hiftorien; il s cfl: coniencé

d*en prendre ce qui convenoit à fon deflcin: appliquant à la Foi, ce que

ce Lcgiflateur à dit de fcs Loix. {a) Voicy comme parle Moylc; [h)

Le ConnKandcment que je vous donne aujourd'hui y n'ejl m au-dejfus de vous^

ni loin de vous ^ ni élevé au haut du Ciel , pour que vous puijjiez, dire :

j^/ de nous montera au Ciel pour nous l'apporter ? Il n'ejlpas au-delà des

mers ,
pour que vous puiffiex, dire: ^ui ie mus pajfera U mer, peur l'a-»

mener jufqii^à wus , afin q»e nous le puijfiêtu Mtmpliff Mâis et Ctm-

ntêiMUmêm eft auprès ée vêus % ileft daies vSfre httehe, & dâiis vitre

€ee»r» '^^f^ le pratiquiez,. Tout cela ne veut dire autre chofeC»

non , que déformais les Hébreux n'auronc plus d'excufe, s'ils n'obferveDC

pas les Loix de Dieu, puifqu'ils les coimoiilent» qu'Us les favenc par

OTur^ 6c qu'ils les onc dans la boudée.

(m) chrjf0jl. Thooimt, TdUu Uâmmtn, 1 ih) Ifmt,^ t|. ta. i}.

uiyiii^cG L/y Google



SUR UEPITRE DE s. PAUL aux: ROM. Chap. X. 197

t. Std ^Hid dich ScriftitrA f Profi

mittmn Jejmm , çr *" c»rd* tm» credi-

derts , ^Hjd Dens iAmm[t^Hâim k
mriMts tJéUvMS 9ris%

8. Mais que dit i'Eciituic: La parole

vtm tp «mi»Mr/r,n'eft poioc éloignée dt
vous : clic c(l dans vôtre Bouche & dans vô>

tre cœur. Te lle cil la natiirede la foi que
njus vous piêchotu :

9. Parce que fi vous confêflêz de bouche
que Jésus eft le Seigneur > & ^ue vous
croyiez de coeur que Dieu l'a rcflùkicéd'cil*

trc les mores , vous ferez fauvé.

COMMENTAIRE.

Saint Paul pour convaincre les Juifs que la voie de la jufticc qu'il pro-

pofc, ÔC fans laquelle il foùtient qu'ils ne peuvent parvenir au faluc,

n'ell ni difficile ni impoflTiblc , ni au-dcifus de leur force, fe fcrt des

mêmes termes à peu ptcs que Moyfc. Ne ditesfas qui montera au Ciel ,

mifÊÊêélécmkd fwtUtmt , pour y trouver cene Foi en J e s u s-Ch r i s t,

& cecce grâce dont je vous parle. Ceftcomme fi vous difiez : Faites-nous

déeendre Jesus-Christ du Ciel, & fattes-lede nouveau réfufcitcr

des mores , & nous croirons en lui. Il eft venu, il eft more, il eft ré-

fufcité , il vous cfV prêche , vous le connoifTcz , il ne tient plus qu'à vous
avec le fecours de la grâce , de le recevoir, de croire en lui, & de pro-

fiter des fecours qu'il vous olfrc, &: qu'il vous a préparé, {a)

^.8. Propeestverbuminoretuo. La parole qui vous

tfi anncncée , nejlpoint éloignée de vous. Ne me dites- pas comment croi-

rai* je ? &c qui m'enfeigncra ce que je dois croire? La parole de l'Evan-

gile vous eft connue t cous les jours on vous la prêche. Il ne s'agit que
la faire pafler de la bouche dans le cour , & dans la pratique park Foi »

la grâce, èc lachariré. Inftruifez-vous, croyez, vivez d'une manière
conforme à votre créance. Telle eft la Foi que nous vous prêchons,

& la juftice de Dieu qui vous manque: Htc eji verb»m fidii f»9dffét^
dicamus.

f. 9. Q^uiA SI coNFiTEARis &:c. P^ue que fi vous conf^JJex,

de bouche , &c. Joignez à Ja bonne vie dont vous faites profcflion , &:

à ce zélé de la Loi qui vous anime, {h) laFoien Jbsus-Christj Et
nnns firex,fâvufXH raites vos bonnes oeuvres dans un efprit de Foi, Se
de charité: Rtc^imiffex. que pfm^Chfifi U Stinuttr

^ confeJftt,fé
' furreûiott ^ mettez en lui votre confiance, flf eîpecez de lui lêul vô-

tre iànâification fie votre faluc % iL vôtre eTpécance ne fera pas vaine. It

r ( « ) Viit Tflet. F*t. QfM, amÊmi> MM* . ( ^ ) f«^* f^ %t



COMMENTAIRE LITTERAt

grt éMUm cwftffiêfit êdfédtMm
10. Car il faut croire de coeur pour Scré

juAific , & confcfUr /«/«i ptf Tes pacoltit

pour obt'.'nir le falut.

II. DUtt etiim ScrtptwrA : Omuis
|

ii. C'cll pourquoi l'Eccinire die : Touf
^Mi trtditim iBmm tMmcwfpitditMr, I cens qui croyem ca lui* ne iêtooE point

I confendusi

COMMENTAIRE.

ne dut pas croire que S.I^uil nedemande ici c^u'imeFoiftérile& rpéculat»*

ve:il parle à des gens qui vivoienc bien à rextcrieury&ccoicQt fort atcachex

à la Loi de Dieu; pour les rendre parfaits il ne leur manqaotc que la Foi,

Ja grâce &: la charité. Il demandcroit autre chofe à des payens 9 à des
pécheurs. Il cxigeroit d'eux une parfaite convcrfion , un changement de
mœurs , de fcntimens , Se de conduicc. Le principal deilcin de TApôtre
cft de montrer ici que ce qu'il demande eft aifc ; (a) qu'il ne faut ni paf-

fcr les mers , ni monter au Ciel , ni dcfcendre dans le fond de la terre.

Il ne s*agLt que de croire , & d'aimer.
'

f, 10. COUDB BMIM CREDITER AD lUSTlTIAU. Câf il faut
croire de cœmr four hrejupfié^ confeflêr de bouche pour être (au-

é. Deux conditions neceflkires au (aluc , 6c deux qualircz cfTcntielles

pour rendre la Foi méritoire ; croire de coeur » & confcdcr de bouche.
Ajoutez à cela la charité &c les œuvres, fans lefquclles la Foi eft morte. {l>)

JAais (àint Paul ne p.irle ici que de la Foi. 11 ne fuffic pas de croire

en J. C. au fond de fon cœur, il faut faire profclTion de fa religion au

dehors , &c le confefTcr de bouche , ôc pai fcs actions : car il y en a beau-

coup qui leconfèrent de bouche , U qui le renoncent par leurs ouvres.
(e) Ceux-là font pires que des infidèles ,

(J) l\ y a des Rabbins qui
croyenc qu*on peut renoncer à fa religion de bouche, pourvu qu'on la

conferve dans le coeur. On dit que les Pcrlans M.ihométans font encore
dans les mêmes principes} mais le Chriftianifinc a horreur de cous ces
dcguifemens.

l;. OmNISQJJI CREDIT IN ILLUM NON CONFUNDETUR.
T^>iu ceux ijjui croient en lui neferont point confondus. Tout homme (oie

juif ou Gentil qui croit en Jésus-Christ, d'une Foi telle que nous

la venonsde décrire, ne fera point confondu , ni finftré de Tes eTpérances}

il fera jùftifié en ce monde, U, fauve dans l'aucre. Une vraie Foi ne peut

. demeurer fans récompenfe.

( m ) Chryffi,
Gft Efi. t tit mmttm ntgtint.

{t)/at«t. II. to. ttf. Tidtt Jiai aftrihut I [À^ iTimat.r. i. Si ^ait f$t»rim ,^ t

fn»riu* ,(î. \mtdomtfltf0rHrnfuritmHmhaktl,fiim»^.
( ( l Tk. l. it. Cwfitmmft ntgt Dtim,lne- ^ %ts, *P i»Jid4li it$nm.
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SURL'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. X. i^^

II. Il n'y .1 point en cela de diftinftioa

emrc les Juifii , & les Gentils, parce (Qu'ils

n'oor COQS qu'un même Seigneur» oui .r^
Pâiui ùs richtflls fur.cous ceux qui rinvo*

tl. N^on enim eji dtjlmflfo JuÀti qt

Crtc» : Mtun tdem Daminns omnium

,

Ipand
IcS ncutUcs lUf.COUS cciix quîi

qucnc.

15. Car tous ceux qui invoqueront le nom
.,. «lu Seigneur lirront làuvcx.

14. ^Mudâ trg9 invocaimiit , in i** Mais comment rinvoqueront-ib,i'il«

^uem non credidermm ? Ant ej^modo ' ne croycnt point en 1 ? F.r comment ctoi-

€redent ei .cinem non andterunt ? ^j*o- i
loi.t-ils enlui , s'iU n.n ont point entendu

modo aatem âtiditm.fine friuiicéime / parler î Et comment en entendroni^It par*

i 1er , fi peHbnnene le leur prêche l

COMMENTAI K£.

it. II. Non bwim est distinctio. // n*ji a fo'm m etU Jk
itfMiên, Dieu appelle également au faluc & à la Foi « les }aifs & les

Gentils. Le Seigneur c(l le maître & le Créaceur de tous les hommes. Il

répand fur tous les riçheflês de fa mifériccrJc : Dives in omues. Il n'eft

pas de ces maicres qui ne manquoiu pis de bonne volonté, mais qui
manquent de biens pour rccompenlci tous Icuis Icrviccuis i il icpand a-

bondammcnt fur tous les hommes qui veulent croire en lui, les riciiellcs

de fa bonté i ( 4 ) il couple de biens tom ceux qui l'invoquent , non (im-

plcmenc de biniche , nuis de cceur U de votooté. Invoquer le mm dm
Seigneur^ fe met fouveac dans l'Ectiture , ( ^ )

pour profeuer iâ religion»

croire en lui* fuivrefes Loix$ en un mot pour toutes les pratiques de la
religion.

13. QjUlCUMQJJE INVOCAVERIT NOMEN DoNTIMI. TêUS
ceux qui invoqueront le nom du Seigneur

,
feront Jauvez,. Invoquer le

nom du Seigneur dans le fens que nous venons de dire
,
comprend toute

la religion : Croire, efpércr, aimer. On n'invoque point un Dieu qu'on
ne connoîc point

,
qu'on n'aime point

,
qu'on ne craint point , en qui l'on

n*a point de confiance , de qui l'on n'atêend rien 1 9c dés qu'on croit en
lui, qu'on le craint, & qu'on Taime, on ne peut qu*on ne pratique (es

ordonnances , & qu'on ne Tuive Ces Loix. Or praciq|aer tout cela, eft la

voie infaillible de la juftification fiddu falut.

f. 14. QjjoMODo ERGO iNVocABUKT. Mâîs commm l'imfê*

queront ili^ s'ils ne croyent point en lui? Voici une obje<îlion contre tout

ce qu'il vient de dire jufqu'ici » de la £icilicé de parvenir au falut par

{») viJtMm. II.4.&VC x$.Epbtf. 1.7. f xxxii 10 t. Reg. xxu. 4* 7«iM Xit. 4*
II. 7- &c. I Xl.lli. 7.



io5 COMMENTAIRE tlTTEKAr
15. Ec comment /ffi Pr/diCéMÊn lear^p^

chcronc-ils , s'ils ne font envoyez î fclonce

qui cft écrit : Qu'ils (ont beaux les pieds de

ceux oui annoQcenc la paix > qui aanonccat

lebonineiir 1

16. Mais tous n'obcïHenc pas â l'EvangOe;

C'cft ce qui a fait dire â Ifiïe : Seigneur,

qui a crû ce qu'il nous a oiii frcciier 2

15. Slmtmiw ttfrtf préditéAmit nifi

mittéHtxr ? fient fcriftmm «jl:

fpeciofipedes EvangelMntiumfâemt
.EvângtUzMitimmhms î

16. Sidm»§mmt êhdiitm EvéO^e-

lio. IfatAS enim dicit : Dtmmyflditff-
didit éutditni mfiro l

COMMENTAIRE.
la Foi en 1 e s u $-C h r i s t. Je Ic veux , il efl; aifc de croire , &: on cH
fauve en croyant comme il faut. Mais comment croiront une infinité de

Juifs 6c de Payens
,
qui n ont jamais oiii parler de JesusChrist»

Commenc croiront- ifs fi perfonne ne leur prêche TEvangile î £n effet

,

2ui suroît crû que douze p .uvres pécheurs , & quelque foixance de ilouze

)ifciples, au travers d'une infinité de dangers Sc die traverièSy (ans ap-

pui, iâns fcience, iàns richcffes , & fans éloquence, puffent répandre

en peu de tcms la Foi dejEsus-CHRi s t par tout le monde ? L'objec-

tion eft plaufiblc. Les Prophètes nous alfurent que le Meflie régnera fur

tout le monde , &: que toutes les nations feront foûmifcs à fon empire;

Or comment s'exécuteront ces promellcs avec le peu de pcrfonncs que

Jesus-Christ a envoyées pour Fannonce^ dans le monde > Vous

nous dites que nulne fera lauyé s'il ne croit en Je sus-Chr i s t , il êuc
donc qu'une infinité de perfonnes périment , puifqu elles ne peuvent a-

voir connoifTance de fon nom par la voie de la prédication, €pd eft fi

longue te û difficile.

f. ly. SlCUT SCRIPTUM EST; Q^U A M SPECIOSI PEDES,
fl£C. font beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix! Ifaïc {h)

parloir à ceux qui annoncoient aux Juifs leur délivrance de la captivité

de Babylone : j^'///font haux Ut pieds de ces apporteurs de bonnes

w§»vtUa ! ^'Us (oient les biensvenus. Saint Paul en {m lapplicatioa

s
_

qui on l'annonce, la rcccvoîent comme les captifs de Babylone reçurentb
nouvelle de leur délivrance ; ils s ccrioient. Qu'ils foient les biens venus
CCS ambaffadcurs de paix !

^.16. Sed mon ommes oeediunt Evangelxo» Maistm

( « ) OV ifmiu Ttrtnt. M. s.tmtra Mânim. 1 turittJgs»
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SUR L'EPTTRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. X. loi

77. Trgo fdes ex aMeiitM,éMditMS0ft'

$emfer verbitm Chrifit,

iS. Sed dic9 : Nitm^mdmm Madie-

titnt ? Et ^uideinin omnemttrramexi-
vitfinits eormm , (^i»^nes trhts terré

17. La foi cionc vient de ce qu'on a oiii ;

& on août , pirceane la parole Je Jésus-

Chkist 0 étéfritMi,

t8. Ma» ne 1 ont- ils pas déjà enreiidu<?l

Oiii, certes -, pHifjne la voix des prédicateurs

a recemi par toute la terre, & leurparolei V/^

fdknittmdre jufqu'aiiz caccréinicadainoiide*

COMM£NTAlRE.
êiiïfmfâs l'Evangile. Mais il s'en faut bien que l'on trouve dans

ceux \ qui on annonce TEvangilc , cette e£fuûon de caur , &:.cectc hea«
icufc difpofition pour profiter de la grâce qui leur cft oâerte » toUs n'o*

béiilênt pas à rEvangilc. Les uns pcrfécuccnc ceux qui l'annoncent , d*ai»>

très récoutenc avec indifférence , d'autre* s'en raillent. Du teins mê-
me d'Ifa'ic pluficiirs méprifoicnt les difcours des Prophètes, & ctoicne

incrédules a leurs prcdidions > [a) c'cft ce qui lui faiCoit dire: Seigneur^

qui a cru ce qu'il nous a oid prêcher ? Mais Ifaïc &: les autres Prophètes

annonçoienc des choies fore éloignées , au lieu que les Apocrcs de Jesus-

Christ nous prêchent des choies paÛ'ées , dont ils ont été témoins
oniS bien qu'une infinité d'autres porfonnesb .

1^.17. Ergo Fii^bs fiX AVDiTU. La Fût vîtnt dctu dt ct qm*ê»

S

0UL La Foi n'eft donc pas une chofe qui foicit di facile àavoir. Il s'agic

d'écouter la parole de Dieu , de Pécouter avecrefpeây avec attention f

avec docilité & fans prévention. Je fai que b Foi cft un don ac Dieu ;

c'cft à lui à nous éclairer l'efprit , &: à nous ouvrir le coeur. Mais c'cfl: h
nous à nous rendre attentifs à fa parole, à nous inftruirc , à nous défaire

de nos préjugez , à implorer fon fccours. C'efl à nous à faire ce que nous
pouvons > &: À demander ce que nous ne pouvons pasj comme dit le

Cbnciie de Trente. (^)

f» tg. SVD DICO MVMQpID MON AtmiERiniT. Mah Vm-Us pas déjs

tmtndu'é i Les JuiB peuvent-ils me venir dire qu'ils n'ont point la Foi

,

parce qu'ils n'ont point entendu prêcher l'Evangile? Certes la voix des Pre»
.

dicateurs a réteniîpar toute la terreydrleurparole s'
eftfait entendrejufqn'aH)9

txtrémitex^ du monde-y Lorfquc fiint Paul écrivoît cette Epitre , c'eft à-dirc

Z4. ans après la RcfurYC«^lion denôtre Sauveur, iln y avoir prcfque aucune
|)rovincc de l'Empire Romain

,
oùl'Evangilc de ]esus-Christ n'eue

cté aniiuiicc i (^) ô£ les Juifs fui tout a'avoient fut cela aucune cxcufe.

{»y vidé CkryfipHU. TMtnt. Ttitt. Ejf. I {e ) Vidi Rem. I. i AS. tii. 6. Cdtjf, I. g:

(è ) Catetl. Judtn. /«/. 6. dijM/'^fStiuu, 1 tœh tji. yUt& Ch'jÇopt. Euthjim.Thtefhjl^

Cç
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lot COMMENTAIRE LITTERAL
19. S<i dieo : NunKjtnd Ifrdel non 1 19. Et Iliacl n'en a-t'il point eu auffi coft^

Câtiwuitf Primm Mtjfit dieit ; E^o |
noilTanccl Maisc'cftMojrfc qui Icprcmiei

J ttmtUâtiûnemw êdÀMâm in m* I a die : Je vous rendrai jaloux d'un ptupte

gtrtem : in gentem imfyiimm i» irétm
\
qui n eft pa^ vôtre peuple , 5^ je ferai qu'une

V9S màt4m. 1 nation infenfée , deviendra i objet de voue

I indignation , 8c de vôtre envie.

COMMENTAIRE.
puifquc ni la pcrfonnc , ni la vie de J e su s-C h r i s t ne pouvoicnt Icut

êcre inconnuiss , &c quoique les principaux de la nation eufTenc pris àcâ«

che de décrier (a doorine 6c fa perfonoe, ic de noircir la répuùnoii dtf

fcs Apôtres , («) ceux qui voulutenc approfondir la vcricé, Se sMnfttuird

à fond , fi couc ce qu'on difoic contre eux étoic véritable
,
purent ai(e-

menc Ce détromper , U découvrir la calomnie. Ainfi de quelque c&t^

qu'ils fc tourncnc , ils ne peuvent trouver d'excufc légitime.

Pludcur s rapportent ce f. aux Gentils; tous les peuples du monde n'ont-

ils pas oiii la prédication de l'tvangile î 11 n'a tenu qu'à eux
,
puilque les

Apôtres &c les Prédicateurs ont fait entendre leur voix jusqu'aux cxtré-

mitez de la terre. Ce qui favorifele plus cette explication, c'cd qu'au

f, fuivant il efl: fait mcmion exprefTc de la prédication fiiice aux Juifs en

particulier. Mais on peut entendre le f . 19. comme une inftance , ou une

nouvelle conHrnjation deUmême vérité. Car tout ceChapitre régude

princioalemcnc les Juifs.

^ Sed dico: numqjuid Israël. Tfr.i'éln'ena-fil pas (»

4ujji (OMrHfmce ? L'Apôtre inlifte , &: montre par des preuves plus di-

rectes &: plus exprefl'es
,
que les Juifs ont entendu l'Evangile , &: qu il n'a

tenu qu'à eux avec le iccours de Dieu , de fe convertir &: de croire en

} E s u s-C H & I S T. Il fe fert de deux raifons : la première prouve dif-

tinckcment la vocation des Gentils atix yeux, & à la&cedes Jui6. La

(cconde fait voir les foins que Dieu a pris d'appeller les Juifs , & lear

endurciffement à réfiflcr à fa vocation. L'une & l'autre démontrent

que les Hébreux on: été fuffi(àmment inftruits de la venuë de Jssos*

Christ, que s'ils n'ont pàs cru, c'eft uniquement par leur faute.

Ego ad amulationem vos adducam. Jt vous roirât

jaloux d'un peuple qui riejï pas vôtre peuple ; ou plîitôt , d'une nation

qui ncji pas nation. D'un peuple qui eft fi vil , &: li méprifablc ,

que vous ne daignez pas le compter au nombre des peuples, un peuple

infenîe ,
qui n*a ni la connoiflànce de Dieu , ni celles des Loix. ]c coin-

( « ) VUt Enfeh,^ Itrtnym in tf^i. Xvi il. | tr» Cdfiim
%,fitftm. IUsUi- fsg. *|4. Oriff», hk, ê. ««m-
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. X. 205
10. Mais lùuc dit hautement : J'ai été

trouve par ceux qui ne rae cherchoienr p is ;

& jc me fuis fait voir â ceux qui ne dciiioiir

doicnc point i me connoîtr^.

21. Et il dit au fujct d'irir.cl : J'ai tendu
Ks bras durant tout le joar, à ce pcttplc iiv

crédule & rebelle i mes paroles.

10. If^i.is antem audit ,(ydi(it. In-

VtittHSf$tm à non ijMdrcMttlnn me : p*-

Um Mfférm iis qm nu m§m imerroga-

II. Ad ffrarl atttem dicit : Totd die

txpundi maHHS meas ad populitm mn
trtdtmem » contraducmcm.

COMMENTAIRE.
blcrai de grâce ce peuple pour qui vo js n'avez que du mépris ; C'' ) je le

rendrai mon peuple bien ai /ne
,
)z lui accorderai la grâce de i'adopcioii

,

que vous avez n.cpriice, rcjcttcci je ferai touc cela à vos yeux,

pour vous remplir de jaloufie» & de rage. (^} £0 e^fec> on ne vi(

)amaîs un déchaînement , &: une fureur [ureiUe à celle des JuiB contre

les Gentils convertis. Dans le tem^ des perfécutions, les Chrétiens n'eu-

rent point de plus ardens ennemis que lc> Juifs. Or (i les Gentils onc étc

appeliez en vôtre prcfence , &: à voire face, il s'enfuir ne cefl'airemenc

que vous avez eu connoiifance de l'Evangile , ce que j'avois à démontrer.

QMicique -uns (•:) l'entendent aiad: Mais Ifruel n'a t'il pas conn» U
vocation des Gentils à la Foi î il ne peut l'avoir ignorée» puilquc Moyfc
l'a prédite li clairement, en difant: Je vous ftndrâi jëUnx d'un peuple

^ui fieft pas peuple ^ Ce qui marque très-clairement la vocation

des Gentils , & la réprobation des Juifs. Mais le premier fens me paroîc

plus conforme 1 l'intention de l'Apôtre.

f, 2,0. IsAïAS AUTEM AUDET. Jfoii dit hâuîement ftù Ùétu 7f

féf ceux cfui ne me ch:rchoi<nt point. I die prouve ici d'une manière en-

core plus claire la vocation des Gentils, & au ^. fuivanc , TmAdélitc

volontaire des Juifs, en difant, de la part de Dieu : yai été trouvé par

ceux qui ne nu chcrchoient point. Les Gentils qui ne me connoilToienc

point, &: qui ne pcnfoienc point à moi, m'ont trouvé, &c fc font con-

vertis dés qu'Us ont oiii la prédication de mon Evangile ijt mefri: faèt
nfêif i etme ne demdndêUm pim à me connêhrei à la lettre: A çtux

m m'interrûgpieMpHnt : Mais dans les Livresdu Nouveau Teftament^

infarrûger. Ce met fouvent pour demander, prier
,
fuppUer. {d)

f. 21. Ad Israël {e) autem dicit. Et il dit au frjet dlji

rael : j'ai tendu les mains tout lejour a té» peuple incrédule. Voici qui

démontre que les Ifraëliics u'oot aucune excufc de leur incrédulicc.. Die^

( « Y ^t»fm 6r*». Fjta. E/I Dmf, % td) Vtd» Imt, t. ) r 1 1 . f . xtr. 1 8 . tfm^ê rr,

( t ]
v:.ie Cbrjfifi.TktMkrtt Efl Vêt. Hâm- I

mtmià. Grot
I i ' ) ^if' i'<r(>^«A Se peut trr>r1uîre : A JHp

Ccii
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iÀ4 COMMENTAIRE LITTERAL *

fc plaint de leur cndurcifTemcnc, & de leur revoira contre Hi parole: il

dit qu'il leur a tendu les bras tout le jour , ou tous les jours : {d) qu'il

leur a fait parler lans celle ; mais qu'ils n'ont eu aucun cgird à fcs re-

montrances, ni à ccUcs,de Tes l?cophcces. Il cd vrai qu'Ilaïc parle de ce

qui fe paflbit' de (on tems , & de ce qui s ccoic palTé auparavant : mais il

marquoit anfli ce qui dévoie arriver dans la fuite , & il écoit de

nocoriécé que nôtre Sauveur & Tes Apôtres, avoietkC^reTque toûjoari

inutilement prêche dans la Judée, & dans Jérufsdemy 9l que très- peu

de Juifs avoient voulu profiter de fes indru^ont , en comparaironde ceux
qui ctoienc demeurez dans rincrcdulitc.

CHAPITRE XL
Dieu s'efi réfirvt quelaues nftes d'JJraèl , pendant que les àUUret

fini dmeure:^ dans Vtndurcijfement ^ dam l'aveuglement Les

Gentils fontcomme Polivier Jauvnge entéfur les Juifs , qui font

comme l'olivier franc. Converfon future des Juifs, Profondeur

des juffmens^ 0* delà fa^cjfe de Dieu,

f.U T\Ico ergo : KnmcjHid Dtus re- 'rf'. i. /^Uc dirai je donc? Eft-ce «joc

ft^t popHlum fuumf Abfti. Dieu a rejettéibn peuple ? Non.
Nam ego Ifraélitafumttx fimmi certes. Car je fuis moi nicme lfraclite,do

^brêhém ,de tribm Bii^amim. 1» r.ice d'Abraham, & de U tribu de fien*

COMMENTAIRE.
^. I. TUmqjjid Deus REPULIT POPULUM SUUMÎ Efi'Cê

L\ Seignemra rejettefin feufie f Ccft une nouvelle ob-
jeâion que&it l'Apôtre en la perfonne des Juifs. £ft.ce donc que le

Seigneur a enciéremenc rejette Ifracl , à qui il a fait autrefois des pro-'

mcucs fi magnifiques , & qu'il a traité avec tant de diftlndion? ou cft

donc fa fidélité dans fcs paroles , &: fa confiance dans fcs delTeins? Dieil
me garde d'avoir cette pcnice; je fuis trop intcrclTc à foûtcnir le pani
d'Ifcaëj» puifque moi-même jc fuis Ifraëlites & je fuis trop convaincu

I i'
—



SDRX^EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Ou». XI. tof

i. IVi» repulit DtHS ftehm fitsm ,

fU4m fTAfcivit : An nefcitis in EUa
^tttd diçtt Scri tmra : oMfmddmodttm

hutrf^M Dffm Mdvêrsitm IfréHl f

). Domine , ProphetÂS tuos occide-

rmHt t étltdrm tua fuffoderimt :. egê

1. Dieu n'a point rejeccé £on peuple qu'il

a connu dans la picfciernce. Ne favez-vous

pas ce qui ci\ lapportc d'Elic dans 1 Écritu-

re > de quelle (brte il demande jnftke i
Dieu contre ifracl?

j. Seigneur , ils ont rué vos Prophète*,

ils 0J1C rcnvciic vos autels i jc fuis .dcoieuié

rtUStmt fumfilm »(fqmrmMimm tout Cad, 8c Ui me cfacKcheot pour m'âcec'

«NWM. kvie.

COMMENTAIRE.

^ le Seigneur s*eftrércnré un bon nombre d*adoratQars, 6c de (èrvî-

teurs fidèles au milieu de Ton peuple. Moi-même j'en fub une preuve 6c
on exemple. (4;

f. z. Non rbpîIl'it Do minus. Le Seigneitr n'à pas rejetti

fin peuple qu'il a, connu dans fa préfiience ; qu'il a choifi par un
choix tout gratuit, {b) &: qu'il afcparc du milieu des nations par une
fuitcde fa préfcicncc &: dcfa prcdilcdion. Ou en prcniiic la prcicicncc

pour une umplc connoiATancc de diftindion &: d'approbation } je flii que
le Seigneur n'a pas cnticrcmenc lejetté Ton peuple qu'il a toujours ré-

gardé avec complaifance avec mil&ricorde. ( ^ )

An NfiSCiTIS IN ElIA Q^IO OICIT SCRIFTORAe Ntfivni'
nnui ce qui ejl rapporté e^Elie àéou l'Ecriture, {d) oai Ce fue ^Ecriture

ditpjr la bouche eCElie. ou enfin : Ce que dit l Ecriture dâju Elie , c*eft-

a-dire dans l'endroit où il cft: parlé d'Elie ? Les Rabbins quand ils citent

l'Ecriture , difcnt fouvcnt : 11 cfl: écrit dans Abraham , dans le Roi Saiil,

dans la Sauterelle: au lieu de dire dans l'Hiftoire d'Abraham, dans
celle de Saùl , dans ce que Jocl dit des Sauterelles , &c. Ainù dans ceç

endroir, faîne Paul cite l'Ecriture dans Elie : au lieu de dire, dans IHiC^
toired*£lie. (e)

^

f, Domine Profhetas tuos, &c. Seigneur ils ont tttfves

Wrephétes , . . . . & je fuis demeuréfeul. Elie vivoit fous le régne d'A-
chab , &: de Jézabel ; c'eft-à-dirc dans les tems les plus fâcheux pour les

gens de bien
,
qui fe foicnt pafTez dans le Royaume des dix Tribus. Ce

Prophète rempli d'un zélé ardent fe plaint à Dieu, que fcs Prophètes font

mis à mort
,
que fcs Autels font rcnverfez ; il veut parler apparemment

4es Autels que les Prophètes crigcoienc au nom du Seigneur fur quelque

( » ) Vidt Thtodont

( ^ i Dfwr.vii. j.Q^Bjun.xi.i.f^TtUt.blc. P»IH. Cs/aI. Ludov. it Dit» , Qtff,

( « ) rid» Htinf Vtrp. CUmar, I/l, &§t. tjté

' » «



Lo4 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Mais qu'eft-ce que Dr>u lui répond!

Je me fuis rcicrvé Icpc mille hommes <jai

n*ofic point fléchi le gtnoa devant BaaL -

4. Sed ^Htidicitilîi divitium reJpOH-

fuoi? Âeii^u* miht Je^tem mtUta Vir»'

rum • fw mm tmrvéntrmm ftmui Mtt

S- S te ergo cfr '« hoc tempore , reli"
j

5- Ainfi Dieu a fauve en ce tems , A Ion

^uufecHHdum tLeUmium ,fdvé ! l'^^lcdion de fa grâce , un pecit nombre qu'il

fad*fum» ' •*cft réftnré.

COMMENTAIRE.
montagne, pour cmpcchcr le petit reftc du peuple qui ccoit demeuré fi-

dèle, de s'abbaadonncr entièrement à ridolàcne. Mais le Seigncui lui

répond que le mal n'cfl pas fî général qu il s imagine , qu'il n cil pas le

feul qui adore te Seigneur , U, qu'il s*dt réfervé tepc mille hommes, qnt

n*otic pas fléchi le genou devanc fiaal. Saioc Paul veut marquer par là

3UC fi du tems d'EUeî lorfque la religion du Seigneur paroifloit oubliée

ans Ifraël,il y avoir on fi grand nombce de bons Ifruclices cachez: aujour-

d'hui il pouvoir y avoir un plus grand nombre de juifs hdcics &: prcdef-

rincz
,
qu'il n'en paroifloit aux yeux des hommes. Qiie Dieu favoic

le nombre de fesélùs, &: que s'il n'y en avoir alors qu'un allez petit

nombre de convertis , Dieu pourroit d*ins la fuite en appcUcr un plu$

grand nombre dans Ton Egliic.

Le Royaume d'ifraël icRiré de cdui de Juda , ctoic la figure des Juifs

reprouvez & incrédules , leparez des Juifs élus & fidèles du tems de

nôtre Sauveur. Les dix rribus quittent le culcedu Seigneur ; Juda & Bcn«

jimin y pcrfcvcrent. Il en arriva ainfi du tems de faine PauL Le plus

grand nombre des Juifs demeura opiniâtrement arraclic à fes anciennes ob-

fcrvances- H rejcttale MefTic, &: le Royaume de Uicu qui lui ctoit prêche:

mais parmi ceux- là mêmes que l'on regard oie alors comme une race ré-

prouvée &: endurcie
,
Dicupouvoit avoir un bon nombre d'ames choifîcs,

qui croioicnt déjà , ou qui dévoient un jour croire au Seigneur, (d)

daint BuiLditceci pour ne pas irritet les ]ui& , &: pour leur marquer qu'Â

li'hvoir nuHe aigreur contre eux.

•

f. j. Sic ERCO Iir TBMPOR^. ji'tJtJî Dieu a fauve em Ct tems

,

filon VéltBiêm de fa grâce^
Mnfetit nomhre. Le Grec lit fimplcmcm. {h)

Jîhfî en ce tems H y en a eu un rejle, félon l'cleBion de la grâce. Il ne

parle point de fauvtz,. Le petit nonibre des Juifs qui ont cri^i en Jesus-

CuiUST y cil fore bien réprcicncé par ceux qui du tems d'EUc demeuiécenç

( « ) ThtiéêT^ Ue» 1 broifê , Bfciw comine fa Vuhrate. Siatnt Aagofiâ

( i ] Ctvnf. V» 1^ c« r* tli Ktuf* >i^f»ftm mmr | en plufirurs endroits ne l'a poinr lu , ce «iuifai>

«X>.«yU x46*i^ yiyou. Mais Oiigèties« oa I coojcCiurcx que cet mou ont Été ajouiez ^aiio

fluiôt SLofin fiu cctcudioitj kfaiNiUini Am- Jf Copiftci.Snig<iif. £ft,MiU.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX KOU, Chap. XI. 107

if>. Si antem fr*tiâ , jam ne» rx epe-

J^ihus : idtoquim grdttéijHm mon tjt ^ra-

CM.

C. Qur fi c'cft par gracr , ce n'cft donc

point par Its u^uvics i autrcmeui U grâce liC

leroic plus grâce.

7. Après cela qae dirons - nous , finoa

h*c Mon efi co»fecHtMS : el-.Bio autemctn~ qu'lfr. cl , qui rechcrchoit la jufticL', ne l'.i

point trouvée j mais que ceux qui onc ccc

choifis de Dieu» l'ont trouvée, Ôc que let

autres ont été aveuglez 2

;* COMMENTAI R>
^éles au Seîgnear. Saint Paul ne quitte pas de vue Tespremières inten*

cions i il dit ici expre^Témenc que ce refte d'Ifraëlîces e» demeure fîdclc

par le choix tout gratuit de Oicu : Secnndùm eie^iionem^atU s afin 4u'il5

ne fc glorifialTcnt point , comme ayant mérité cela pu leur fidélité ,

par le mérite de leurs œuvres, {a)

f. 6. Si autem gratia, jam non ex operibus. ^efi
c'ejl par grâce , ce n'tjl donc pas par les œuvres. Ec que pcrlonnc ne fc

yantc d'avoir mérité par Tes oeuvres que Dieu rappcllàc à la Foi. De mê-

me que les fepc mille qui ne fléchirent point les genoux devant Baal , fil*

tent choifis gratuitement : ÂeiifMS mibii Ainfi ceux qui ont crû en Jésus-
Christ y ont été (eparez du milieu des autres

,
par un choix puremenir

gratuit : Secunditm eleHUnem gratid. Or fi c*eft paf une pure grâce , ce

n*eft certainement pas pour leurs oeuvres ; autrement la grâce ne feroic

plus gracc ; ce fcroit une dette : jllio^ui gratiajam non ejl gratia.

Le Grec ajoute , ( ^ i ^i c'ejl par les œuvres ce n'ejl plus une grâce. Au-
trement , L'œuvre ne feroît plus œuvre. Si Dieu les a choifis pour leurs

bonnes oeuvres^ ce n'cft plus une grâce qu'il leur a faire; &: fi c'cll une grâ-

ce , leur oeuvre n'cd plus oeuvre } ce n'efl plus un mérite } li ainli ce

feroit à la fois mérite , & non mérite ; grâce ^ fie dettes Ce qui eft con*
tradiâoire & incompatible. , M«s cette addition ne fe trouve pas dans
pluficurs anciens Manufcrits , comme dans l'Alexandrin , ni dans ceux

oeCiermont^ & de faint Germain des Pre?. , Grecs» 9c Latins, Acdans
quelques autres fort confidérablcs. On ne le lit dans aucun exemplaire

Latin: ni les Commentaires fous le nom de laine Ambroife, ni Ori-

génes , ni faint Cbrylollome , ni Théodoret ne l ont p,\s connu. Ce qui

Fait juger que c'cft un fupplé nent introduit icy par quelque copifte. {d)

if'7' QjJID ERCOÎ QJUOD Q^UiEREBAT ISRAEL. Jfrés CiU

fue JÙirpnS'Mus f fimn qwijra 'el quichtrihit UjMftice, Me râfêmitrêih

I k\ l:J.tt. Util. m[»f** . J
Lr*pB,Zi;;ty. ZfyQrêt.MiM»

1[ c } et le. ttyth ,m
|^y«r «Ain «,/. Ifyoy.



to8 COMMENTAIRE LITTERAt
8. SiC$tt fcriftHm : Dédit iUit

mm vide^M » ûwrtt mf mut midiémt >

8. Selon qu'il eft écrit : Dieu leur a àotoA

un efprtc d'al&Ntpiflêmenc^ d'infenfibilité)

& il ne Itar^A point donné jufqu'à ce jonc

M^mwktdunmmMm,
]
des veux pour vois»ni des oreiUcspovcai

I
cenore.

COMMEI^TAIRE.
nf/e. Ifracl en cherchant fa propre juftice dans le pratique littérale de la

Loi, comme l'Apôcrc l'a die ci-dcfTus, Chapitre x. f. 3. eft déchu de

la vraie juftice
,
qui eft celle que l'on trouve dans la Foi , &: dans la grâce

dcjESUS-CHRiST. Un'ya que ceux qui ont eu le bonheur d ccrc

choifis de Dieu , & dctrc.prcvenus par fa grâce, qui ayenc trouve U
irraie jufticefoît dansTEglife , ou dans laSynagogue. (4) Les autres four

demeurez dans faveuglement. Voyez ci>devant Chapitres ix. 51. 51.

Electio autem consecuta est. Ceux (jui ont ttechoifis de Dieu l'ont

mmfée^ LeTexte à la lettre : (^) L'UiÛiêH i'4 trouvée. Ceux des ifraël ires

qui ont reçu le don de la vocation. Ceux que Dieu p.ir Ç.\ grâce a élus &
appeliez à la Foi, ou prcdcftinez à la gloire. Les autres ont été A'veuglez.. Le

Grec : {c) Ont été endurcis. Ils le lonc opiniicré dans le mal , & ont refiifc

dereconnoître Jesus-Christ , c'cft pourquoi Dieu les a abandonné à leur

popreefprit, &: à Tégaremenc de leur cœur » il a permis leur chute, leur

infidélité & leur nudiieur} non en leur tendant des pièges, ou en lait

inipirant la malice , mais en ne leur fiiifant point miféricorde.

T. 8. Dédit illis Domimus Spiritum compunctio-
ii I i. Dieu leur a donném» tffri$dajfouftjfement& d'infenpMité. La Vul-

gace fcmblcroit dire le contraire : Dieu leur a donné un tfprit de douleut

O' de componélion. Le Grec a la même fignification : {d) Mais il eft certain

que l'Hcbrcu (<')d'iraïe lignifie aflbupifrement, ou même un profond ("om-

meil , & qu'en plus d'un endroit les Septante fc fervent du Grec CatJ.^

nux/s , pour marquer le (bmmetl. (/) Le Seigneur a donc pour ainfi dire

donné aux Hébreux une boilTon envvtantc, pour leur ôier Icf (êntimenc

9c la connoillànce , il a permis qu'ils foient tombez dans une efpecedy
vretfe , qui les a empêché de connoître I bsqs-Chk i st> leurs véct-

(m) vide Eft. Menée. Tir.

l
t ) H' ft»>.«vi» irinj^ft. Grot. Vorft Eft.

[c] Oi it Xnmti inutiS^rff. La Vul^atc

fcmblc avoit lû : iwMfi^%9'mt. ils omt été nvim-

(i) lfs*i. yxix. 10 n»i»«« aur^tv^f*;. S^i-

ritum (omfHniitonts. 11 t'cmblc qu'ils onc mu.

, dérivez cic ii«^'>trr«^« « doat iciScptancr

fc fervent quclcjuctbis.

( * ) nomn nn
if) Vid» 70. in rfêl. ITX. J. tmtTU*t i/àf

«/s» KKîivitùc. Hilr. nbinr ^'/••^ ix.w,

£'r»f •( iwtfitfitiiiènt rit àmf, Levit. x. )•

Ifai. k iTi I . f . r/îr EeeU. m. 11. d* f/M>
tr y K«^.i.'v>-r«, Hebr. T2"T SUfrr Vhie Lm4.

CaftU. LHfLdtOit». UêVHoenà. dru, L* Cltm

fM^M^'f* an lien deMSW«|tr,en —t&wy. ' kk.
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XI. 109

9. Et Détvid dicit :Fiéumfnfa eomm i 9. David dit encore d'eux : Que leur u-
'il$UfMOmm & tu citftéûutm^&infcâ»- 1 ble leur foirun filet, où flt ietnattuttg^

édwm.,&m TitrikmkmmiUit, \ veloppcz ; qa*dtelciir devienne une piene

I

de rcanilaJc» & qu'elle (bit leur juAc pool-

; '

I
tien.

10. .Obfemremur oemlt etrum ne vi- | 10. Que leurs yeux Toienc tcllemenc ob»

dtm s fjF àÊirfim ttrimfem^er itutÊt' j
fcurcts, quib ne voyenc points & histt

fw. I qu'ils ibienc toûjoon co«Mz coacse tene.

î'
•

' COMMENTAIRE."' '

'

. . . . . .

taUes intérêts. Dieu n'a pas coiicouro à leur errcar U \ leur infidélité

d'une manière direûe. {d) II a feulement permis leur écrément, en
fie renipéchantpas. Saint Chry foflomc& Théodorct par l'efpr it de com«
|)onâion , entendent leur habitude fixe &c opiniâtre de faire le mal.

OcULOS UT NON viDEANT. il KC Uur a pas doTinéjufqu'i ccjour,
desyeux four voir. Dieu leur a donné des yeux , mais ils ne s'en font pas

fcrvi pourvoir, ni pour connoitre leurs obligations. Ils fonc tombez
parleur faute dans l'avcuglemcnc^ 5^ dans rialenfibilicé > foitqu ilsaycnt

fejetcé & méprifé les grâces que Dieu lenr avoic offertes ; foit que Dieu
parun efiècde (à juftiee leur ait refiifé dans un tems » les grâces dont ils

s*écoient autrefois rendus indignes , ou qu'enfin par la profondeur de (es

jugenncns , il ne leur ait ^as fait miféricordc , & qu'il les ait laiffé dans la

maffe de corruption , ou ils fe troovoient. Voyez cy-dcvant Qiapicres
pc. 18. ig. 10. II. 11.

Le pillage que nous expliquons, cft compofc de plufieurs autres paflages

ramalTez de dilFcrcns endroics , &: revenant au même but. Ces mots ; des

yeux fOMf vûir^ & des oreillesfour entendrejufufk cejour , ne fonc point

dans le premier paiTage d*Iiaïe : mais dans le Deuieronome. ( h ) Saint

Wul les a mis exprés pour montrer que les Hébreux n*ont jamais celle

d'être ce qu'ils font } endurcis^ cebeles au Seigneur; U que quand Dieu
iTauroit point eu d'autre raifon poDr les rcjetter

, que km inodélitc tou-

jours confiante» ç'auroic été on motif bien légitime pour tes traiter de
cette forte.

1^.9. Fiat mens a eorum in laqj^eum. J^e leur table

leurfoit un filet. Le Pfeaumc XLVilii. 13. d'où ce padagc eft cire
,
s'cxpli-

2UC de ceux qui pcrfécutoicnt des Juifs fidèles , &: à qui le Prophète prc-

K ces malheurs, (r; Les ennemis des Juifs fidèles, font la figure des
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<ki9 CQMlCRMTAtRE LITTERAC
tu SlknilSg^tIfmfmd fio, èfvrdÊ 1 1. Que dirahje doac I Lts hàft (bor-ili

fNPl «K 9MiP«nil Abfit^ Sfd tlUrt$m tombez de celle force que leur chute ÙÀ\

é^lk^ »Stdm:^\<Sm^lmtUti iêumi^ ùm rcdource t A Dieu ne plaife : mais Icor

^mf\ chute cil devenue une occjuîon de falot aux

. Gmcik > aiîa que l'exemple des Gentiblan^

COMMENTAIRE.
Hébreux réprouvez, qpirporfiBeiitenrletQis9iais: U les mm quels

Pfalmillc annonce aux premiers, peuvent trés-bicn s'appliquer aux fé-

conds. Ils m'onc fctvi du fiel &: du vinaigre pour me raUaficc, &POUf

m'abbreuvcr. Que ces mets qu'ils m'ont lervi leiur fervent de poilon ï

eux-mêmes , &: que quand ils vouciLonc Ce mettre à table , ils. foicnt pcil

dans les cmbuches.de leucsenjicujuiji qu'iU-Combetic , àc qa'iUifiboil^

fsot conctek piecre.

Que TAiwel, qpe le-TeinplQ dans, lequel le» Juiâ neccenc leur co»

Caocc, foieoc pour eux un piège,de une pierre d'achopipemeoc. Qie leurs

yeux, foienr couverts de ténèbres, 6c que leur col Toit toujours courbé

400tre terre. Ccft: ce qui arriva en ctfèt aux Juifs, dans^ la dernière

guerre contre les Romains: leur Ville, leur Temple, leur Autel , turent

en quelque (orcc un piège où ils furent pris. Fiers de la force de leurs

n^urailles , & tic la valeur de leurs troupes
,
appuicz iur la conHance que

J^icjd nepcrmectroit. point que Ton Temple
,
que fon Autel

,
que fonSan*

âuairemflênt profanez > ils eacreprennenc cémérairemenL uoe joerre^

jam fii!C la caufe de la ru'ine de coure leur nation. Aveuglez par leur pof*

Îkmi qui les animoit contre les Chrédens» ils lies poiir(uiTitent,& les cnar^'

gèrent de calomnies en coilC lieu^ stimagittanc peut être rendre fervice

1 Dieu ; & ils ne voyoient pas qu'ils mettoient le combicaiencs cnoieSt

6c qu'ils s'attiroient de nouveaux malheurs, {a)

f. II. NUMQJL'ID SIC OfFENDERUNT UT CADERENT? If*

Juifs font'Us tombez^ de telleforte que leur chàte fait pins rtjfturctî N'y

a- c il nulle cfpérance de converûon pour les Juifs , ( ^ ) ne retourneront*

ils januds à Dieu i Ou bien: (bnt-ilstombezen {brte que leur chuceroic

générale, fie fans exception.! (^) Oo enfin: leur chute cft-elle non

foilementrans remède > mais auffi (ans utilité î Kà) Non fat» douies

Ijern- chute efl devettuè une 9ccapm de falut aux Gentils. Ec comment

cela ? Afn que l'exemple des Gentils leur dûnnât de l'émulation pour lu

fuivn» Aân que les Juifs ne demeurant pas dans la fidélité, les Gentils

( « ) Vidi Gret. Efi. Brait. 1 ( « } yidt Efi. Hamm. V4t*h.
{h) Origin. TtUt tfi. ifiaM. Srtf/Sf*. Giwr. \d) yidt Aniufi. bit, Zigtr.

ifammt»4.Mlti, i
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!}• fêiis enim diea Gtntibms :^mdm-
dim fukUm ego fim Omkm uift^o-

SUR L^EPITRE DE S. PAUL ATJX KOM. Chap. Xf.

il. ji dehUmm iAvrmm dtvi^ J \u Que il leur thuce a été ia richëQ'o du
tiéfummmidi^&iimimmhwnméi' mèiKie, ackardiatiaurionla fidwib dcr
«IMGmium 9 fmmt^wu^i fhmuêdo Gentils -, combien lenr plinitude.mMitè̂
Hrum ? t'elle le monde encore tîavanrapr }

ij. Carje vous le dis, à vous qui êtet

^
Genrib , tant que je ferai l'Apâcrr des Gtw

j
rils , je traTuUerai i rendre iUttftreinon 00»

COMMENTAIRE.
])riflènr leur place , & qtie les Juifs jaloux de leur voir occuper la place

qui leur écoic dûë , fe hâtafTenc d'entrer dans l'Eglife , & d'embraÛcr la

roi. L'Apôtre en cet endroit fait allufion à celui de Moyfc, qu'il a cite

ci- devant: {a) Je 'vous rendrai jaloux d'un peuple /jai n'ejl pas peuplt,.

Les Interprètes \ h) rcconnoiflcnt que fi les Juifs n'ccoicnt point tom-
bez dans l'infidélité, &: navoicnt point rejette J esus-Chri st, les

Gentils ne feroicnc point entrez dans TEgliie de la manière, ni au tems
qu'ils y font entrez. L'Emgtle auroic d'abord été prêché aux Jifif , ils

rauroîent,einbrafle, êe leur plénitude feroic parretittë au falac» ayant
que les Gentils fe fufTent convertis; mais parJa fiiute des Juifs tout le

contraire eft arrivé. Les Gentils font entrez les premiers , & les Juifi

n'y viendront qu'après que la plénitude d- sGentils fera fauvée. (r) J'on-

tcnds rous les Juifs qui doivent fe convertir à h fin des fiécles : car il ne
laiifc pas de s'en convertir de tçius en tems «quelques-uns à la reli-

gion Chétiennc.

^.\t. Q^UOD SI DELICTUM ILLORUM. J* ltf*Y çintti d
htU richejjt dm mndt ^ tmhim lemr fiémuuh tmkhùhâ*MUmw* ^4-

.

Wdntage ? Si Dieu a prîï occafion de leur infidéliiéde répandre uiit t>é«i

nédi&on fi abondante par tout le flxmde , & d*af»peller taiit de Gentils
'

kla.F<H> qu'arrivera-t'il, lorfque les Juifs fe convertiront à Jesus-
CHRisTalafîn des tems s & qu'ils viendront fe rciinijr à 1 Eglife^} {d)

Quelle abondance de grâce , de joyc , de confolation > de ferveur
, &

pour les Gentils anciennement convertis , & pour les Juifs nouvellement

entrez ? Quelle fainte émulation entre les uns &: les autres , à qui tcmoi-

.

gnera plus d'ardeur pour le feivicedu Seigneur, ^ dereconnoiUancepour

le bonheur de leur vocation?..
f. Ij. Q^UANDIU Q^tïIDBM PGO.lmii GbHTIVM' Af'OSTOM

^9 S. Tdnt que je ferai L'Âphft dis Gtmils, je $r£vé$Uer4$ i rtmlre

{ * ] Rom. Y. 19 fx Dent, xxxii.ii. 1 (c) Rom xt. i/.

1^1^. T0ltt, kit. Mtd. «• Mtt. VJ^i- 4* 1 [dï yM- £/} Httt, Tir. G rot. Far*^

- Ddij
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: QOMMENTAIRE tlTTEltXr
• 14. Si qmmUê édmàUmiMm pr».

«KM» Céormtm«mm» , fdvêtfMùm
mii^ms ex iSis.

ij. St enim tUHiJfit eor$tm , reecnci-

$4 99 mÊrttiiâlt

14. Pourdcher d'excitet âsVimhdKÊ^
dans ['d'orit des Juift, ^lôiic met fi«teft»

& d'en uuver quelques-uns.

15. Car ù leur pme ell devenue U ré-

conctlitchm dn monde , qne fera lenr raf«.

pel»finoD M»rffiMrdeUnMKtàk?tei

COMMENTAIRE.
/«^fm99 mmftiri. Ce que je viens de dite en (â¥eiir des Juifs , nedok
point vous donnerde jaloufie » 6 Gentils,commeû je les préféroisàyiiuf»

que je vous compca(îc en quelque forte pour rien , comme n*ëcant en-
trez dans l'Eglife qu'à leur icfiis , & à leur dcfaur. je n'ai garde de rab«

bailler la grâce de vôtre vocation; je fuis trop interrefré à l'illuHrer,

puifque jc tais gloire d'être i'Apôcrc des Gentils, ayant été dcftinc de
Dieu nicme

, & de l'Eglife à ce miniftcre. [a) ]c ne ccH'crai d'appellcr

les Gentils à l'Egliic, ô£ de les animer à fc rendre dignes d'une telle prcro-

g&cive pir leur fidélité, & leur ieconnoi(rancc) ana que leur Foi , leur

Ktycur , U leur bonne vie caufenc dans les Juifs une fainte& (àlutaire

fatoufie , U qtt*eUes les portent à les imiter, & à encrercomme eux dans

l'Eglife de Jbsvs-Chiiist. (^) Ceft ce qui eft marqué au verfec

fuivant.

"1^. 14. pROVOCEM CAR.NEM M E A M. Lts Juifs efui font mes

frères. A la lettre
,
J^ifont ma chair. Hcbraïrmc commun dans les Li-

vres de l'ancien Teftamcnt: {c) vous cccs ma chair, & mes os. Vous
cccs mon frère , mon parent.

f. If. Si amissio borvm recomcili atio est iiondi.
Si leur ferte ejt deveimiè U réeweiUâtiêm d» ntenàe , que feré Utrr ra^

fiL N'envions pas le rappel » 8e la converfion future des Juifs , eUe
nous fera glorieufe tC avantageufe. Ce fera une efpece de réfurrecfcion,

& de vie nouvelle pour l'Eglife. Lorfqu'ils reviendront \ Je sus-
Christ, on verra revivre dans tous les Fidèles une nouvelle ému-
lation pour le bien , un nouveau zcle pour lapcrfedion. Ou leur retour

à Dieu Icra à l'égard des autres Fidèles , comme la convalcfccnce d'ua

ami qui revient d'encre les bras de la mort , & que nous croyions prrdu.

(d) Enfin, lorfqu'ils (e convertiitont au Seigneur , on verra bien-tôt b
réfurre£Hon générale. Ce fera un figne de nôtre bonheur prochain, 8e

du lenoayèllemenc de toutes chofes. (#)

( « ) AB. IX. If. XI 1 1 . t. Gliëi. II, 7. XTIII. 11. tt. 17.

(</) Gr»t VAt*i. Vorfi.

,
{t\ Chrjfefi.Tkiêdtnt. Atiftl.Ttlet.tUk
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SOR rEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chaf. XT. %i%

\€. ft delibétth fana* efl , & i6. Qnc fi les prémices des Juifs font fain-

ccs , h inalTc 1 e(l aufll : & fî U caciae cft

. r<iince, les rameaux /ry«i»fauiIL

COMMENTAIRE.
f". i^. Q^uoD SI DELiBATio SANCTA EST. ^uefi les prémicct

éts Juifs font faintes , U maffe l'efi attjfi. Gardez-vous bien, 6 Gentils,

qui avez eft le bonheur de croire en J bsvs-Christ > de mépri(èr les

Juifs convertis, & die vouloir vous féparer d'eux i ( 4 ) ne méprifez pas'

même ceux qui ne font point encore entrez dans TEglife: cette nation

toute incrédule, & toute abAndonnce qu'elle piroifTe, conferve tbùjours

des quaiitcz qui doivent la rendre confidér.iblc. Ccft comme une mafTd

de farine que l'on a paîtri , àc dont on a otFcrc le- prémices au Seigneur;

Cette offrande d'une petite partie de la pâte, fanclific toute la mafTc.

Ainû le peu dé Juifs qui ont cru en Jesus-Christ, font comme les

Sémices'de toute la nation s die demçure fanâifiée par ce petit nombre
; croyans. Le tems viendra que le tout (èra réiint au Seigneur.

L'Apôtre faitallufîou à la Loi de Moyfe, (^) qui ordonnoit qu*oii

o£Frît au Seigneur les prémices deU pâte qu on paitrifToit. Ces prémices

fc donnoient aux Prêtres, ou aux Lévites des lieux où l'on fe trouvoîc

Philon remarque {c) que cela s'obfervoit rcligieufemcnr de Ton tems,

& encore aujourd'hui les Juifs réparent une petite partie de leur pâ:c

,

la jetrentaufcu , {d) ou ris la laiflcn: brûler entière ncnt. Saint Jérôme C^)

dit, que la coutume ic la tradition , avoient fixé la quantité de cette of-

fiande entre la foixantiéme partie de la mafle pour le moins , & U
quarantième pour le plus. '

^

'

Et si RADiX SANCTA. S'tU faciiu tftfaîntc , Its.umtaitx Ufont
éitfjp' Les Juifs font fortis d'une racine fainte, ils viennent des Saints 9c

des Patriarches. (/) Il ne faut pasdéfcfpcref delcur falut, &: de leur retour,"

Ils font entrez les premiers dans l'ancienne alliance de Dieu. Il cft à pré-

sumer que Dieu ne les exclura pas pour toujours de la féconde. Dieu n'a

point oublié les promefTes qu'il leur a faites. Il veut tôt ou tard les exé-

cuter en leur faveur. La fainteté de leurs Feres ne leur eft point imputée »

ils ne font pas fatnts'd'une fainteté réelle te intrinfeque qui leur Toit pro-

pre » toaà$ . feulement d'une fainteté extérieure , morale &c par analogie.

Ële ne leur diurne point on droit prochain au Royaume des Qeuz»
ê

( m ) r'tdi er#r. U*. î id\ Uon de Modine , pudc ».c $» Céc4«

H) Kum. xr. lo. monies des Juifs,

f « ) fhilo de Prtmiit SMceriêtum mitit. Tt- ( #
)
Itronjm. adc*p.xtw Eyth.

'

(/) Tttt$» r»rjf. /«M. f/.Mt9-^
•$ P- tpfidlQ' Sfns m^mfM damps/td m$ kfim

,
. Daaj

'
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»?• } f^"^ I

'7' Si donc qudqaes-aaflt émhtt^ésé

fim,$m MUm tim êlt^tr ^9$,im- \
ok été rompucsi 8e fi vouf , qui n ciicj

/irrjw « i* i/lrf/ • & fic'm* fëditii I qu'un olivier fauvagc , avtt écé enté Darmi

fimtMidiMit c/itMféiSmi €ti celles qui font demeurées fur l'olivier Franc»

* & avez été rendu participant de la fève , fjr

du fuc qui fikRdeU ladoc de Tolirlcr i
«

COMMENTAIRE.

mais feulemenc un droit çloigQt , fonde fur rcTpcrance de leur coil?er«

lion.

f. 17. QUOD SI AtlQ^I EX RAIfIS.FllACTI SXfVT, Si dm
quelqua-unes des braïubes ont ttérompues , G quelques Jaifs foncdeinctl-

rez aans rincrédulicé , & fonc déchus des promcfTcs faites à leurs pères

,

doic-on pour cela mcprifcr la nation- Si quelques branches de l'arbre

fonc rompues, eft- il permis de dire guelarbrceft rejette , &livrcau feuî

Vous-mêmes , ô Gentils; Vous netcs quun olivier fauvage enté fur les

Juifs qui font comme l'olivierfranc. Vous devez tout au tronc fur lequel

vous êtes entez : Ce^ deIm^vêmftttvebUJtve& Lefuc. Sans les Juifii

TOUS ne feriez pas entrez dans TEglîiê. Ce ftmc eux qui vous ont pfâ«

cké l'Evangile , & nui vous ont annoncé J s s us-Ch 1. 1 s t. Si perfonne

d^cntr*cuxn'écQtcdecbûde$|iroaieires, vous n*y auriez peut-être point

cû de part. Apprenez donc a rcconnoîcre ce que vous leur devez.

Il cft: rcmarcjuable que faine Paul tire icy fi comparaifon d'une

chofc qui ne fc tait pas ordinairement dans ragriculturc. On ne s'avife

pas de greôcr , ou d'cculfonner un arbre fauvagc fur un tronc franc

}

on fait tout le contraire. On prend une grcfte d'un arbre franc > &: on

la met (iir un tronc (auvage , a6n que la feve du fauvageon entrant dons

les poies derarlM» fi»nc, y changede nature, U Raffine pour produire
des fruits delà aatute deu bciuùche qui y ed grei^e.

Mais dans cesibrtes decomporaifons , chacun prend ce qui convient

à fon fujct. On ne doit pas les pouffer au de-la du deflcin de celui qui

les propofc ; il fuffit que l'on puilîc faire ce que dit faint Paul. Il ne veut

pas parler des fiuics que les Gentils produifent. 11 inlUlc (implcment fur

ce que les Gentils font entez fur les Juifs; plus la manière de greffer

dont il parle
^
s'éloigne de la nature, plus la faveur que Dieu fait aux

CenciU {ucok gi^e. Les Parriarcl^es lont le tronc , les Hébreux fonc

les branches» les Apdtres U. les lutfs convertis font les bonnes bran*

ches demeurées attachées an tronc s les biau^lhes ronipii'és éônt les JttiSts

qui fonc tombez dans rincrcdaliié. Les greffes entées eiv la place de
ces branches , font les Gentils convertis. Voilà i'efprit fie le fens delà
fimilinide. . ~
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f?. 2>/Ver er^ê i Pragii{ma râmimt^

18. Ne vous élevez point de piéfomption

contre les braivchcs naturelUs. Que iî vous'

penirs voaiélever au-defliis d'elles ^ptchtKt

que oe n'eft pa; vous qui portez la racine »
mais que cci\ la racine qui vous porte.

^ ^ 19. Mais, direz-vous, CCS branches

tgêimfirétrm
" * { fW/rionrécé'fOini^i^, afin que je Biflbenté

10. Il eft vrai : elles ont été rompues k

caufe de leur incrédulité \ Se pour vouSi^
' ytnisid6meure» ferme par vAtre maic'

prenn garde de ne vouspU âever > 0C t6«

nca-votts dansU ccaince*

ao. Bfiè : ffcpter încreiuîitatcm

COlffM^EKTAUtB^
• • • , • •

S o ciirs RADrciCE-T pinguedimis. ratu â^ex, été retiens fàr»
tkifans de la fevt^ des promdres faites aux Patriarches , de Ictir foi , dé
la connoiltincc de Dieu , des grâces que Dieu leur a communiquées^
La même grâce , la même Foi qui a faic les Saints de l'ancien Tcltamcnt^

£orrac auiTi ceux du nouveau.

f-. i&NoLi cLOKiARL N^v»us éieuttt fêuKfpnfre (a hévchts.

Ne mépri^z ni les branches rompues , nacelles qui tiennent encore au
tronc t ni les jUift convertis ^ ni les autres. Les premiers font' les ca--

naur par iefcntels Dieu vous a a^ellez à la Foi : vous occupez la placé

des autres, it ne £int pas défefperer de leur faliit: ils font plus près du
falut que vous ne l'étiez

,
lorfquc Dieu vous a éclaire. Ce n'eftp^s vont

^ui fortez, U racine
,

c'eji la racine (jui vous porte. Vous devez beaucoup

aux faints Patriarches , &: aux Hébreux fidèles , & cuX ne vous doi"

ent rien, ils n'ont tien reçu de vou^i vous avez beaucoup reçu

d'eux. (4) ^
,

f. 19, Ekacti S.UMT, UT fico i NSBUAil. Cti kràlubej énf iti

rêmpfëT',^ fête je fuj/i tnU em Uar fUce, Dieu m*a préféré à eux-

^

piifqu'il les a exclus afin de m*admettre dans Ton Eglifet il a permis

leur chute afin que je me relevafTe. {b) Om plutôt : ces branches onc
ctc rompues, & Dieu m*a ente en leur place. [,(\ Je ne m'élève pat

contre la racine , mais contre les branches.

^jf". 20. Bene; propter incredulitatem II ejl vrai elles

ênt été rompues à caufe de leur incrédulité. Vous pouvez vous glorifier

fBQ Dieu , àc lui rendre grâce devous avoir mis âildir placé. Leur incré^
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21. Car fi Dieu n'a point ^argné Ici

branches naturelles « vous devez craiodit

qu'il ne vous épargne pas non plu'.

11. Coniidcrez donc la boncc &c la fcvé*

ricé de Dieu : (à févérité cnyen ceux qni

font tombez , & fa bonté envers vous , II

toutefois vous demeurez ferme dans l'état

où fa bonté vous a mis i auciemem vous f>

rex retrandié€mm 9M9c.

i|. Q{ieii eux mêmes ne demeurenc pu
in incredHlitate , inferentttr : pêtCHS efi 1 dans leur incrédulité, ils feront de notivtaM

tmim Dim tterkm iu^tnrt ilUs. I cntez/«r Uttr tige , puifquc Dieu cit lout-

I ptuflànc pour les enterencore.

»i. Si Vim Mmmâiihm ramis

awipifmH t mfêrà tue tikipânéit*

XI. Vide crgo bomtMem , & fiveri-

ÙtimDti t im tê$ ^md*m »^ etcUe-

rmmttfimritéitem: intt Mtem honita-

tem Dit , Ji permartferis mhMSétt,
é^ioqminfir tftexcidèris.

Sed & iUi » fi mm firmâi^§ri»t

COMM £NT AIR£.

dulité a bien mcritç le châcimenc donc elles ont écé punies : Hms demâ-'

ftx»fermepâf vStrt Fei: (4) Crai^ez de déchoir ^ Se de vous atoiei

une punuion pareille à la leur. Ils ecoicnc le peuple du Seigneur , les eiir

*€uis de Ton alliance) Us ont écé dépotiillez de toutes ces prérogatives,

11 peuc vous en arriver autant ; vous pouvez tomber danslapréibmpcioiL,

dans rincrcduUtc,& dans rcndarciflcmcnt ; & fi vous demeurez ferme ce

n'cft ni par vos mérites, ni par vos oeuvfcs: mais par la Foi^jui cft un

pur don de la bonté de Dieu. Ni la Foi , m la vocation , ni la grâce,

ne font pas des dons Ina^miiTibles. (^) L'homme doit tout craindre de

(à propre feibleflê, & ivre to&joors dans rfaumiltté. f, 11. Si Dit» if

à

fas épargné let hrâfubes tugMreiU/ , vetis deveA eràwtare fM'it m veu
éférgne féu nem flms.

f. 11. Vide ergo bonitatem et severitatim Dei.
( f )

CottfiJerex, donc U bonté& Ufévérité de Dieu. Sa bonté envers vous,

fa févcritc envers les Juifs infidèles. Ec craignez après avoir éprouve fa

bonté dans vôtre vocation, &: dans le don de la Foi qu'il vous a accordé

,

fans cjue vous l'ayicz mérité, qucr vous n'éprouviez la rigueur de fa juflicc

dans le châtiment de votre inndélicé , de vôtre préfomption , &: de vô-

. tre ingratitude. Dieu ne vous doit pas la gtace de la perfévérance , fans

laquelle toutes les aucrçs vous feront inutues. {d)

y, i). iSl NON PERMANSERINT IH IN G R EDUL I T A TE.

f Us Juifs incrédules »e dewuùrentfâs dém Umt itméduHtii s'ils fe con-

vcrtiucnr au Seigneur, ils pourront de nouveau être entez fur la racine,

& reprendre leur première place ; DUiê efi têutfuijpentfenr les émet rff-

(«) X» i} «n '/«^ iTrvwr. THt fiiu t on t t. Car. wi. Tj. t. FffHI. To«

ftlfiUm Jlxi Tolet Lf!. Mtnot. Psrd.
j

(c) X)>tf«'''rà ^ i-confit'^,.

li\ Vul$ i- Titoêl. 1. j>. II. IJ. XV. I. 7. I \d\ Vtd$ £â. Jtitf. Gr0t, éUits..

an
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». XI. 117

14. NamJi tm ex MtMrdlé excifms es

wte^^jhê ,&€9mrs nmmém inftrtmt es

in ho/tdm9li«ém:tlMnù ma^is ii , qui

fecmnSmwêUirâm impmmiar faé Ui-

Véi

15. Noh en'm mt iffi&rgr9,frâtret,

mj^ertHm hoc » C"*
Jkptemes , ) quia Cécitds ex parte cetni-

^itimlfràéi, d§nt€ flemtmda Gtmiim

14. Car fi vous avez été coupé de Iiolivier

fauvage , qui éraitvôtre tige naturelle, pour

ccrc enté contre vôtre nature fur l'olivier

franc > à combien plus forte raifon les bran-

ches naturelles deroliviec même, fcronc-*

elles entées far leur propre tronc )

15.Je veux bien , mes frères , vous décou-

vrir ce myftére , & ce fecret , afin que vous

ne ibycz point fages à vos propres yeux^

qui eft , qu'une partie des Juin eft com-
bée dans l'aveuglement, jufqu'i ce que la

mnhitade des nations (bit entrée déuu l'£r»

llifei

COMMENTAIRE.

€9fe. Dieu peut leur donner comme à vous un cœur de chair , &: le don

de h Foi ; il peut les regarder quelque jour dans fa milericordc, comme
il les regarde à prcfcnc dans fa rigueur. (4)

f. 14. Nam si tu ex maturali bxcisus es oleastro.
Car û V9US avex, étéeutfSde Nliviitftwàge , pour £trc ente lur rolivicr

franc , Dieu peut bien plus aifênienc enter rolivier franc fur fa propre

tige , U remettre en fa place une branche arrachée. Le changcmenc

n'cft 'pas fi gcand que celui qui eft arrive en vous. Or û Dieu peut le plus

difficile , il poona fans doute aufli le plus aifc.

j^. zy. NoLO vos iGNORARE Mysterium HOC. Jc v(ux hte»

ifotts découvrir ce Uyfiére. De peur que vous ne vous trompiez vous- mê-

mes , en prenant mal ce que je vous ai dit cy-dcvanc i je vais vous déve-

lopper un myftércquc vousncfavez peiic*6crâ pas ailêz» Jevoiisaidic cy-

devant que Dieu vousavoitappellez par nndretdefapuremi(ericQrde,(^)

& que ncnn*étoitcapablcd'em|Nêcherle$ cflFets de resdeflèins fur vous j (f)

Que ceux qu'il avoit appeliez , il les avoit auflî >iftifîe z &: glorifiez
, ( d)

& que quiconque croyoit en J es us-Christ , fcroit fauve, (<) &
qu'enfin le jufte vit de la Foi. (/) De tout cela vous pourriez conclure

que vôtre falut eft une chofc intaillible , & qu'étant du nombre des élus,

vous ne pouvez plus vous perdre. Mais il y a fur cela un fecret que

TOUS ne uvez point , & je vais vous le découvrir ; tout ce que je vous

ai dit cy-dcvanc eft d'une certitude infaillible, nul d^ j»céde(Hnez ne

peut périr. Mais pluûcuts font appeliez »& il y a peu d'élus \ [g) plufîcutt

(•) V'tit

%. Cor. Ijt. 8.

{ k ] R»m

{g) «««.mi

TjHum hie.& ]t«M t*. »i. xiT- 4* | M )

1 Tmo .lit, a^**i»i9' I {'J
IX. ij I*. ij-

I
if)

Rem. TiH. }o.

Rtm. IX. )j.

Rêm. lit tt.

iâêtiktntli*



^it COMMENTAIKE LITTfiRAi:
t$»Ètfcmms IfréiélfalvMS fiertt , t6. Et cm'ainfi root KraSt/bit fainré ,'fiE

fientfiriftmm «fi : FerniH fx Sion , ^«i loo qu'il ett écrie : Il Tortira de S ton un Lir

grifiét , c^dvertat imptetatem à Jaco\>. bcratcur , qui bannira l'impiccé de Jacob.

17. Ex h9C tlhs à me tejtAm€iUtêm , I 27. £t c'cil-U l'alliance que )c f.. rai ave^

vàiw êkfinUr»fMeMiunm* tasL, lorfque j'aurai eSaçéleurs pèches,

COMMENTAIRE.'
font prcdcftinez à la première grâce , au don de U Foi ,&cnc\c font pas à

la dernière grâce , à la pcric:vcrancc , au falut éternel. Aflurcz donc

vôtre (idut, U yôtre vocsnion par la pratique «les bonnes œuvres ,
par

rbumiiicé, par la fidélité aux gr^s de Dieu. Ceft ce que l'Apôtre

montre plus au long dans le Chapitre xii.

Un autre mylterc donc il faut que vous foycz éclairci , cft qu'une par*

tic des Juifs clt tombée dms rinhdclitc, afin que la puinance &: la mi-

ilricordc de Dieu éclatallcnc
,
premiciement iur vous, & cniuicc lut

eux. Sur vous, par vôtre vocation à la Foi ; &: fur eux à la fin des licc'.cs

,

par leur convcrlion au Seigneur. Leur incréduliic a ccc l'occalion de

•vôtre fîdclitc i (4) votre Foi fera un jour le motifde leur retour à Dieu,
' Dieu conièrve coûjoars pour la race d'Abraham des fentimens de miiç-

•ricorde. Slls font maintenant ennemis à caufe de vous qui êtes entres

en leur place ; ils font amis à cauTe de leurs Pères , des anciens Patriar-

ches , (ù) 5c ï caufc du choix que Dieu a fait de leurs perConnes pou
compoferfon peuple. Vivez donc de telle forte que vous ne re&n-
"tiez pas. les effets de fa colère , comme ils les ont rcflcncis.

f.i6. Et sic OMNis Israël salvus fieret. Et (jkainft

tout Ifra'élfoit fanvé. La chute d'Ifracl n'eft ni totale , ni fans rclburcc;

une partie a déjà cru au Sauveur., l'autre partie fc convertira un jour, &
«ntreradans TEglifc. {c) £t quand cela arrivcc^^t'il i lorfque la pleni^

rude des nations y fera entrée i à la fin des (iédes s {d) dans un temps qui

«'eft connu quedeDieufeul. Ces mots: Têtttlfrâîèljirafauvé^ fontcn-

«tendus à la rigueur par la plupart. D*autres croyent qu'à 'faut les expli*

quer d'une totalité morale : ils fc convertiront prcfquc tous , & le nom*

•brc en fera fi grand , qu'en comparaifon le rcftc paffcra pour rien, [e]

f-ty. Et hoc illis a me testamentum. Et cejî U l'il*

Jfjftce ^ueje firai avec eux
^
lorfque jaurai effacé leurs ^kbts. Ou: voili

quelle fera ralliancc que je ferai alors avec eux : j'effacerai leurs péchez i

f « )
Voyez ci-aprcs T^. J». \ {i) Itt^ O^igen. Amhrof. Ch^fe^- D. Tbtm

it) Ci-aprést- 18. |
jtlii flurts»fi$dEfi. i.ic.

(O Eyf . votft. Tdtt. ftmJ^Hm. PtfM. «/» l ( « ) réâ» Fwtr. bu Dèff. t. Mat. ftrê.
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SUR L'EPITRE DE S. VAVt AUX ROM. Chap. XI. tr,

C8. Securt4^m Evéw^eUum ^uidtm , \ ii. Ainû quanc i IXvangile, ils fonc

' I profter vos:fecmÊSim9U9^§mm I mêimuuait amemû à cmft 4» vous: imw
tchâriffimiffêfftrfmNs. \

qoMit irébâton» ils fi>K aimn A cauTe 4»
' leurs pères.

1^. Car les dons ,& U vocation de Dieu

Jim immmAltt , U ne s'ehrepeatpoinr.
x^. Sine fCtHiteHtin enimfnnt deua&

COMMENTAIRE.

îc les recevrai dans mes bonnes grâces % je leur ôcerai le cœur de pierre,

pour leur donner un cccur de ciuir.

f, là. SicnnDirif ETANâBxiuii iMiKtci. j^MOtf i l'Bwm^
gfh i Hs fim méàwitmm fBMemàt â umfi êt w»/. Les Jui6 ne

. «foyem poinc \ l'Evangile , font enfMtnis de Dieu , à au(ê de fous ; par-

ce que par fa miféricorde , il a daigné vous appeUer, Ac par un effet de
{% juftice , il les a lailTé dans l'incrédulité : ( 4 ) vous devez donc les con*
fidcrer avec tcndrcfle , & avec compalïîon. Us croient les enfans légi-

times î Dieu les a déshéritez pour vous adopter. N'inlukez point à leur

difgrace, &: ufez modcftement de vôtre faveur î fouvencz-vous que
qudnt À l'éUÛien , ///font aimez, à caufe de leurs Pères. Dieu les ayanc

êhoifi du milieu de coures les nations , & les ayant fait forcir d*nne (ou-

che fainte& bien-ainiée % il a coûjours pour eax an fond de borné , ( ^ )

qui auri (on éScc dans un cents, qui n*m connu qu*à fafageffe infinit.

Dieu ne permettra pas qu'une nation autrefois fi chérie pcrifTe fans ref-

fource } après avoir exercé contre eux fa rigueur y il fiora place à la clo-

méncc.

^. i5>. Sine poenitentia enim sunt dona et vocatio
D E I. Car les dons & U vocation de Dieu font imwuables

, & il rte sen re-

fent fointi {c) ils font irrévocables; Dieu ne change point comme les

nommes
,
qui paftent de la haine à l'amour , & de l'amour à la haine,

ioconftans K>ibles
,
changeansdans leurs dedTeins dans leursréfoluttoas.

JDictt qui a choîfi U race d'Atvraham pour Ton peuple, Itcqui leur a fâic

^espromtfTes (1 folemnelles d erre leur récompcnic, ne peut fe démena
tir. Il n'ignorotc pas la légèreté, & rînBdélicé prcicnte &:fuïure
du peuple avec qui il faifoit alliance : cela ne l'a pas empêche de lui pro-

"mettre fa protcdion , & de s'eng.igcr à demeurer éternellement fon Dieu.

Jl exécutera donc infailliblement fa parole, (îiion fur tout Ifracl
, au

moins Ibr la meilleure partie. Il les convertira, &: les rappellera à lui ; il

leur donnera la Foi , la grâce de la vocation. L'Apôtre a déjà prouve

( 4
)
Ambrcf T.Jl. Mtnnc. fercr Toltt. Vorfi. ri J^MÛl. C«M. mfuf4>''*>^l^-

ImmUUikilm.

Ib) OTtttn. Toitt Eji. Mtn. Pért. &e. jipud P-rtr. Anibrif. « i- L"''

Ec i|

Digitized by Google



12.9 COMMENTAIRE LITTERAt
^ SUHUMim gUfmémii&^s mm p. Comme donc antrefbis tom 08

trtdiéti^t De» »nmicMÊ^m mijerictr^ croyiez point en Dieu, & que vous avci

mm tUêrum i ^ acdulicc des Jui£s

}

COMMENTAIRE.
cy-dcvant Chapitre vi 11. que rien ne pouvoic empêcher les effets det

bienfaits , &c des deffcins de Dieu fur fcs élus j 3d au Chapitre m. vcr-

fecs 5. 4. â£ Chaçicre ix. que les promciTcs faites aux Pacriarciics , ne

feroiedc poinc privées de leurs effets.

Onprend anffice paflUigeduis ùn fens plus étendu
,
pourCous les donsde

Dieu : &on diftingue encre les promeifes abfolucs, 6c les condicioanellen

les promefTes abfoluësfont irrévocables : mais celles qui ne (ont que cou*
d'itionn^ies , font fujetccs à revocation , au moins (clon nôtre manière

de parler & de concevoir. (4) Car dans la rigueur, il n'y a jamais dans Dieu,

ni de repentir , ni de changement. Telles croient les promelTcs faites à la

perfonne de Saiil , &: à celle de Salomon , &c celles que le Seigneur avoic

faites àfon peuple de leur donner la paix, & laferciluc, à condition qu'ils

demeureroienc fidèles U obé'iflâns. Dés qu'ils ont manqué à ces condi-

tions , ils ont vû ceflfer les eflècs delà bonté de Dieu -fur eux. Mais It
'

promefTe d'envoyer le Mcffie , celle de demeurer coûjours le Dieu des

.vrais Ifraëlices » de ré^er toujours (ur eux , font despromenés abfoluës,

que le Seigneur n'a jamais révoquées , & qu'il n'a jamais nojmquc d'exc*

cuter ; quoique la manière dont il Ta £iic, ne foit pas coûjours confonne

à nos idées , &: à nos crpcranccs.

Ceux qui font prédcftincz. à la gloire, peuvent déchoir de l'état de

erace où Dieu les a mis , ils peuvent tomber dans le crime , &c encourii

rindignaciondeDiea i mais ils ne peuvent oérirécemellement» parçeque

J>ieu leur a préparé de touteéremité des (ecours ,
par lemoyen dciquels

ils arriveront fùremenc au falut. ( h ) Ceux au contraire qui n'onc reçl

Sue la grâce delà vocationou de la Foi , peuvent avoir part aux fweuis

eDieu, &c vivre affez long-tems dans fon amour & dans la pratique

de fes Loix: mais ils ne jouiront point de la béatitude, & n'auroDC

pas le don de la petlévérancc
,
que Dieu ne doit à perfonne.

f. 30. SiCUT ENIM ALiQUANDO ET VOS. Comme autrcft'n

WHS ne crêjficx»/«inf e» Die» , &c. On ne doit dcfefpcrer du falut de

(«) GrH,Er*fat.Vid$é'Tln»d»r€t.Uc. <fu

Ztii têti fit HkUfiiig J^^m^^rUa ptvSfir. fJtfni

{ ^ ) Amgufi. imtfmJàUm. lit. f, uf* <. B»

defiin. S5 CAp.x 6- Jfterum nttro pirit,

fuoi dédit ti fsttr , non perdet tx *» /fuid^»»^

(^f. yidtEfi. UenpcTolit.Ttrin Part. Pfff'

CM/«rJSMS.Vl.|9. X. »t.XTAl. U.MUl«t<

L.iyui^ca L/y GoOglc



5[a l'EPITRE DE S. VAXTL AUX RÔM. Chak XT. ttt

II. /m (^^ «Mur HtH credideruftt tH

^tjtréum mifiriCêrdiMm , m cr i^ji mt-

%x. Ctnclitfit tmim D;us omniâ in

iiKrediiliiéU* : ttt êmmtm miftrtMur*

|i. Ainlî les Juifs n'ont poinc crû que Dica

voidâc vout fkire mifèricorde, afin quel*

mifèricorde aui vous a été faite , leur Tetyc

à obtenir mTcricordc*.

3t. Car Ûicu a voulu que tous fuiTent en-

veloppez dans rincréduUté , poui éxercec

fa miwtworde enveit tout.

COMMENTAIRE.
|>crrontie. Il a é(é un cems qtie vous éciez dans un fi grand cloignemenr

de Dieu, qu'on n'auroic pas crû, qu'il dût peiifer à vous» cependant à
l'occafion derincrédulité des }ui(s , ( « ) il voqs a fait miféricotde. D'un
autre côté les Juifs» qui vous regardoienc comme abandonnez de Dieu »

Toncco:i^bc7:dans rincrcduiité,aiîn quepicquez delà jaloulie de vous voir

dans rEglilc , ils pcnfent un jour eux-mêmes à y entrer. ( ^ ) De cette

forte & les Juifs &: les Gentils ctans dans le même rang , &: fur le mcmc
niveau

,
n'ayant rien en quoi ils puiflent fe glorifier

,
puifqu'ils n'ont

'

de leur fond que le péché ^ l'incrédulité , Dieu a fait mifcricordc aux

lins , la veut faire aux autres , afin que nul ne fe glorifie > ( r )

que tout homme reconnoifib qu'il tient de Dfeu tout ce qu'il eft.

C'eft-là>ce nie(emble,lé fens desyerfets 30. 51. & 31. Et voilà.to

'inyftcre (^c faintPaulvonloic découvrir aux Romains, if* ly. Myflére

de jufticc a l'égard des JuiB incrédules, préfomptueu^ qui font re-

tenez. Myftércdc miféricorde envers les mêmes Juifs humiliez &: re-

connoifTans leur foiblcfTe, qui doivent fe convertir à la fin des fiéclcs.

"Myftcrc tout à la fois de jufticc , & de miféricorde dans la converfion

des Gentils , &: dans la chûtc des Juifs. Dans tout cela, la gloire , la fa-

gciTe , la fcicnce de Dieu éclacccnt admirablement}, en forte que l'Apô-

tre s'écrie, verfet jj. O profiMtdeurdes tréfoisde la fageflè, & de la

fcience de Dieu ! &c.
|1. COVCLUSIT DiUS OMMIA IN I NCR EDULI TATB.

"Dit» A voulu que tous fujfent twutUfftt» iâns l*inerédml$té. Afin que
les Juifs & les Gentils n'cufTcnt rien à fe reprocher , & que fi les Juifs

difoient iux Gentils : Vous avez vécu dans régarcmcnt , & dans l'oubli

de Dieu; les Gentils pûfTent leur dire: Vous avez renonçc l'Auteur de •

la vie , vous avez méconnu vôtre Libérateur. Ainfi fi nous

avons vécu dans l'incrcdalicé , vous y vivez aujourdhui } & û Dieu par

Û bonté nous a appeliez à la Foi » U vous appellera de même par l'effec

( « ) Er«/M Vorft. Qrtt. fife. i ( < ) Efhif II. t- 5. lO. |. C«r. it. 7.

. £ciij
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xir CdKiMÊNt AîkÉ LîTTÊRAt
3}. 0 âUitudo dtvittATHm J^tpicHti* , 3j. O profondeur des cicfors de la fagcITè

^ fcietni* Ehi ! iMCpmfrtheà' de h fcieoce de Dieu ! Que Tes jugemeai

fiktliàfitm iiidiciM ejm,& iwvifiiiûH' foift impéoécrabki t^tkn vojresincon^t^.

Usviénm!.. fiUefl '

d'une pareille mifcricordc. Ne nous enviez'pas le bonheur donc nous
joiiiflTons : nous ne l'avons pas mcricc ; mais vous ne mcrircz poinc aulQ

celui qui vous cft prépare, ht voilà ce que faint Paul a eu en vue dans toute

cette Epîcrc-, (4 ) de montrer aux Juifs , Se aux Gentils, qu'ils ciennenC

de Dieu tout ce qu ils ont : de lever l'antipathie qui ctoit entre eux i de
guérir les Juifs de leur prcfomption , & les Gentils du mépris qu'îls^

avoient conçu contre 1^ Jiii& ( dWnilier les uns k, les aiicies , fc de jec-

ter les fimderoens d*une paix folide entre les deux peuples qui compo-
loient déslors

,
qui dévoient dans la (uite compofer l'EglifedeJ.C. Il

parle non de chaque Juif, ou de chaque Gentil en particulier s mats delà,

totalité de l'un & de l'autre peuple : Conclujit in incredulhate^ Il les a
enveloppez dans l'mcrcdulité : c'cft-à-dirc , il a fait voir qu'ib y étoienC

enfermez; {h) il les a convaincus d'incrédulité, (r)

. f. 33. O ALTiTUDO DiviTiARUM! 0 frofondeuY dcs tréfofs âc

U f*gtjfe & de U JcUnce de Die» I Que de profondeur dans tout ce que

je viens de vous dire Cm la ctprcbacioii des uns , &: la prédeftinacioi»

desautres t fur lechotx qué Dieu a fût des Gentils , pendant qu'il rejette

les Jui£s$ fur la converfion pré(iente des uns , & fur le délai de celle dei

aunes ; fur la chiite des Juifs qu'il permet, afin d'en prendre occafioo

d'appeller les Gentils i fur rincrédulicé des uns & desauttes dont il tire

fa gloire. Qui expliquera les motifs de tout cela ; qui expliquera la fa-

gcfle de cette conduite, &: la fcicncc qui pénctic cous ces myflércs?

Pour moi je n'ofe l'entreprendre, je me contente de l'adorer dans un

humble filcnçe.

. Lettréfirs JeUfagejft& deUfcience , marquent ta connoiiIîuice^£ûce
&infinieqûe bieuadecoutceqaiârriveauxélus&aux réprouvez , & la

lâgeâTç avec laquelle il difpole» gouverne toutes chofes ; &: en par-

4Eiculler ^ celle.qui éclatte dans la conduite qu'il tient envers fes élus :

les moyens qu'il employé pour lès conduite à fes nns ^ les fecours qu'il

leur prépare , les fins qu'il s*y:prppoîc , les obllacles qu'il prévient oti

f^u iliurmonte i il n'y a aucun eCprit huinain qoi puiife entrer d^ns iacon^

H) Zegtr. Gi- ff P*ré, ïnt.Ht*

i« } Qtft:V»ft Gl^f»t'» Sn/aX«fi , VW/fuJ {à \ Fidê ttUt.'kJt. ïmn
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• 5 4.^« 9^imem/m finfifm J>- |
j^. Car qui ^ connu le* deffcu^ çiç Dieu,

9fipf '4f'^9¥fff^fmf^f0Wfff'ff °" efkcwxéds^ le feçijct flcfcs co^
I fcils î

35. ^«r tjffis priêr dcdit iÙi ,0^ r*- 1 35. Qiii lui a donne quelque chopL-lcpro-

êrt^Memrttf ' 1 Jj^ier ^^ur <uiprétendre lecoinpcnic

}

lioifCincc diflindc de tout cela. ,Cc fera un objet digne de nôtre applica^

tion , &: de coucc notre reconnoillance dai^
, 1 ccciniîc bicnhciirciiCc.

friidcnce U modclUc de iaint Paul d.ms ces noatiércs, doivent faire

honccàçcux qujp*'^ uncpréComption inruportabic veulentni 11- rendre

jt l*au$orité des M^urcs^ ni dcfineurex.dfns le filcnce , dans une chpie û
jobArufe & û4î|BçUe, 5i Tofi j^voîc aiît^QC dëfoin d^Aurcr fa ^vofr^ciy^ jjf

/on clc^pti parles bonnes œuvres
,
que Ton en a de dirputcr.(ijff^cc>,m4cf

fions» r^gUTe feroic plus édiâée^ ^ les Théologiens plt^s. naô^^jf:^^

f' 54- QUIS ENIM COGNOVXT'SfMSUM pOMINI ? .Ç,4r
jfff,

4 Cênnu Us de(pins de Dieu ? Qui ofcra parler de ces niyflcrcs , qu^i

dcpcndcac uniquemcnc d^ la volonté du Tout-p'.iillanti Q^n ofcra fp

flatter de pénécrer fesdclVeins, &: de découvrir la profondeur de fes con-

feils î Qiie fi ces chofcs font impénétrables à l'cfprit humain, &: fi Dieu
n'a pas jugé à propos de nous les révéler , que ne demeurons»nous dans
le ulence, U dans une humble crainte devanf lui ? ,Q^e n'opcrças*

nous nâcre (aluc dans la crainteU dans le tremblement
, (4) puif^iv

nous ne favons fi nous fommes dignes d'amour ou de haine. ( b )

f. Jf. Q.UIS PRIOR DEDIT ILLI ? J^i iui é ^mté ftuifMi

<hofe le premier
^
pour en prétendre la récompenfe ? O homme, qui que

vous foyiez, oij cft vôtre mérite? Dieu vous doit-il quelquc-ckofe î

Qiic lui avez- vous donné? qu'avez- vous fait pour lui
,
que vous ne foyez

pas obligé de faire ? Si par le péché du premier homme nous fommes tous

tombez dans fadifgrace
,
quipeut fe plaindre que par un jude jugement

il abandonne les uns dans la lûUTe de corruption
, pendant qu'il en tire

d'autres, par une bonté toute gratuite? U) Dieu vous a créé» lorîque

vous n-étiez point; il vous a prévenu par Tes bienfaits, il vous a donné
ùi grâce pour ^ire le bien , que vous ne pouviez faire fans lui. {d) QuV
vcz-vous donc que vous n'ayez reçu de lui ? J^id dejimus De» , quandê
totum ^uûdfumm ,& quod habemus botti^ ab iUo habemus i dit (âint Au«
guftin. (^)

(») fhilipf.U. it.

( h ) EteU. IX- 1.

1{d) TtUt.Vidi 1. Cor. IT.7.
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114 COMMENTAIRE LlTTERAi:
^6. ^êtdêmix ^ê, é- »er ip/i/m »

|
3^. Tout eft de loi , toiit eft par loi , iè

tir in iffrfimtmiàétiffffÊiris mft- touc cft cnltti:A]iitioic(|oke<uinicioiisk|

COMMENTAIR&
QUONIAM EX IPSO, ET PER IPSUM, ET IN IPSG>

i«MT o MN 1 A. Tout eji de Ini , tout eftpar lui
, & tout eft en lui. L'Apô-

tre ne trouve pas afl'cz de termes pour nous faire entendre ce qu'il con*
çoit de l'empire infini de la Divinité, &: de nôtre dépendance à fou

cgard. Il anéantie en ouelque force lacréature en la prélcncc de Ton Dieu:

Car ,
que refte-tHl à l'iiomme , fi tout eft de Dieu , en Dieu , U par Dieu ?

S'il eft le créateur , le confenrateur , le principe , la caufe » la&ide toutes

chofes} ) Si nous ne fubfifiions que dans lui
, que par lui ,U pour lut»

fi nous dépendons de lui amant dans le moral
,
que dans le phyùque. De

lui Yicnt lecommencement , le progrés, la fin de tout le bien qui eft

en nous. Nous tenons de lui les premières comme les dernières grâces \

depuis la vocation à la foi
,
jufqu'à la glorification

,
qui fc confommcdans

]*écemité , touc vient de Dieu , ( ^ ) fie couc doic recourncr à lui. A Itù

Jêit ghire daju tous UsfUdcs, Amen,

(#1 tUê TkUmt, Bu/U* Tekt^lp* Muh (ê) Mm. viii*

itf itf it# tif tb ttf Ui
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SORfE^ÎTRE DE S.PAUL AUX KOIL Chai. Xn. %%$

CHAPITRE XIL

Préceptes de morale. Nouveauté de vtt. Nousfemmes tous un même
corps^ composé de plujteurs membres. Que chacun employéfes ralens

pour le bien commun. Amour mutuel^ Faire du bien même à ceux

qui nous fontdu mal,

ir»l. /^Bfecr» itaauevos ,frAtres,per
|
i^.l. ÎE vous conjure donc, mes frères,

^m^- if»rJiâm Dei , m exhi' 1 ^ pat la m.fcricordc de Dieu , de lui

katis férfêt.^ v^a : htjtiam vhttm- > offrir vos corps, commt une hoftîe vivante»

Ma» tféÊà&m, Dt9flanmm,râti9Ma- i
Tainre ,

ngréabk à il-s yeux , p0t/rtmir§m-

èiii^tfifmMm v^um» ' dn ua cukc raifoniuble & ipitinicl.

COMMENTAIRE.
^, I. ^^BSECRO VOS PER MISERICORDIAM Y) ^l. Je VOUS COH^

y yjure par Ia miséricorde de Dieu , de lut offrir vos corps. Nous
avons dic fur le y. 2.^. du Chapitre pcccédcnc

,
qu'une parciedu myAcre

que faine Paul avoic à* découvrir aux Fiil^es » école que nonobftanc leur

vocation , U les grâces que Dieu leur avoir £itces, ils ne dévoient pas (è

tenir tellement allurez de leur faluc
,
qu'ils ne travaillafTent avec une at-

tention & une vigilance continuelle, à £ùre valoir letalent qui leuravotc-

été donne , &: à coopérer aux grâces qu'ils a\ oient reçues.

Occupe qu'il ctoic^ leur développer le fccrct de la vocation des Gen-
tils , de la chute des Juifs , bc de leur future convcrfion au Seigneur , à la

fin des (icclcs , il a dilférc jufqu'ici à leur marquer les moyens de rendre

ceruine lair vocation, & à leur parler des vertus qui font propres à la

pi'ofèffioo du Chriftlanifme. Ceft ce qu'il va faire dans ce Cnapitre.

Il conjure premiéremenr les Fidèles , far la mùMcorde de Dieu , par

cette bonté toute gratuite qui les a appeliez à la foi , à Icxclulion d'une

infinité d'autres qu'il a laiflc dans rincrédulitc,& dans l'aveuglement,

de lui offrir leurs corps , comtfie une hojiie vivante , fainte , dr agréable àfes
yeux ; non des facrihccs étrangers , mais le facrificc de leur propre corps,

vivant, & tout occupe à Ton fcrvice. Il veut un culte, non cxccrieur Se

fcrvile, comme celui des Juifs, mais un cultclibrc, raifonnablc
,
fpiri-

cucli un fervice animé par la charité , par TEfprit Saint. Il oppofc les

boIHes fpirituelles aux corpordles} les liofties vivantes , )^celles des anî-

iiUHix égorgez } U vidime de nôtre propre corps ofec à Dieu en facrl'«

. Ff



COMMENTAIRE LITTERAL
1. Et HoUte (onformari huic ftculo

,

fed reforméommi im mvitstefemùt vtf-

tri : m probetis ^méfit vol/intas Dit h*

1. Ne vous conformez point au iîcclo

pré(ênc ; mais qu*U le fiiflèen vous une tranA
formation par lerenouvcUemenc de vâcie
cTprir , afin que vous reconnoifl[î(. 2 qui Ile eft

la volonté de Dieu , ce qui cil bon , ce qui
cil agréable i ta yeux , & ce qui cil pat-
fàic.

C OM M E N TAIRE.

^cefpiiituel , à celles de la Loi
,
qui fc confumoicnc fur l'autel ; une hof-

^ tic faince 8e agréable à Dieu , par oppo&ion aux racrificcs fouillez abo-
* minables queles Payens otfroienc a leurs idoles.

f. 2,. NoLITE CONFOMARI HUIC SiECUlO. Nt 'V9HS ttnfêfmtA
p'm âmfitcU fréftnt. N'entrez poinc d us fc$ fentimens , ne Ç ivcz poittf

fes maximes , n'imitez point fa conduite. Le monde n'eft que vanité»
qu'cireur, que malice. Ses amateurs font remplis d'eux-mêmes, fupcr-

bcs , ambitieux , ne cherchans que les plaifirs , &: les biens préfcn s. Gar-
dez-vous de les iniitcr : portez votre caur , votre airibition vers le ciel i

n'ayez que du mépris pour Icsçhofcs que le monde eiiinic, à vous

voir mime on conçoive que vous n'êtes ^oinc du monde ^ & que vous
n'avez pour lui ni cônfidération , ni amirie.

Sed HBFORMAMIMI in MOVITATB SBMSXIS VESTR I. «1^'//

fe fajfe en vous une transfotmathH,fatJt renouvellement de votre ej'^ii.

Que rEfpric Saint qui habite dans vous , vous faflc paroître tout diflérens

de ce que vous étiez auparavant. Qiic celui qui ctoic pallîonné pour les

plaifirs
,
pour les fpcdaclcs

,
pour la gloire, mette fa joye dans l'huinilia-

tion , dans 'la retraite, dans la privation des divertillcaicns du monde.
Que les fentimens de vôtre efprit

,
que les pcnchan* de vôtre cceui*

,
que

VOS aâions esctérienres paroillênt toutes nouvelles aux yeuxdes hommes

,

comme ayant reçu une nouvelle naiflânce » un efprit , ic un coeur nou-

veau.

Utprobetis qua sit voluntas Dbi. Afin ijue vêus reeêih

mêfjfez, guelfe tjî la volontéde Dieu. Qvic le renouvellement dont je viens

de vous parler , vous faile étudier quelle cil la volonté de Dieu , ce qui ejl

hon^ ce ^u! ej} açréableàfesyeux , ce ^ni (JIparfait. Ci- devant vous couriez

au liazard vers tout ce qui tlattoit vos fens , ou votre cupidité ; (ans aucun

goiic pour les biens du Ciel. Aujourd'hui vous devez mettre tous vos

ioins a counoitre lavolonté de Dieu dans chaque chofe» à difcemer en-

tre ce qui eft jufte , bon ,
agréable à Dieu , & ce qui ne TeA pas i entre le

moins parfait , & le plus parÊiit. Vôtre conduite doit être réglée , fagc,

^ éclairée ; c'eft peu pour vous de vivre d'une manière irréprochable , U>

satm louable aux yeux des hommes , û Êutt tciuUe àh plus haute pce-
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SUR TEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». XII. itf
^. Dtco enim per gratiam tjtti data eft

mihi , ontHibni (jui funt tnter vts : Non
j. Je V0U5 exhorte donc vous tons , fcîon

le ininiftcrc qui m'a été ilonnc p r gr ce

ftmi Jéif*re ^itsm opartetfupere ,fedfn^ de ne vous point élever au-delà de ce que
vous devez, «tans les lèncimens que vous
ave* de vous-mcmcs •, mais de vous tenir

dans les bornes de la modér:\tion , fcldn la

ine/ttre dm dtn de la foi ^ae Dieu à départie

â chacun de vooi.

COMM£N T Al&Ë.

fedton i 9e, marcliercomme aiixyeux de Dieu.

^. 3. Dico AUTEM PER. OKAT i A u. Je VOUS exhâmfi/êB i/ mU
niftére ^iti m'4 tti donn: par U grâsti par l'aucoricé de l'ApoUolat, que
Dieu m'a confie , ( 4 ) ou par la grâce de l'ECpric Saint que Dieu nous a
communiquée, &: donc il nous a rempli, {b) Je vous exhorte, & vous
conjure autant que je le puis, de ne vous poim éUver au-delà de ce t^iu

vous devez, ; de vous conlervcr dans des fcntimens d'une vrayc &: finccrc

humilité: également éloignez &: de la baileiFe rampante, & de la vanité

préfompuieufe. Ne vêus ilevet» feint âihdelà de ce ftte ve»s devtJb : ce
n'eft pas à dire que vous puifliez vous élever d'orgueil jufqu'i un cer*
Clin |>oinc. L*orgueil eft un ma! qui n'cft jamais permis dans aucune cir-
confiances mais on vous défend de vous attribuer ce qui ne vous appar-
tient p.ts ; vou tcn z de Dieu tout ce que vous avez de bon; rendcz-iui-
cn toute la gloiic , &: ne vous attribuez rien à vous-même. N'ayez dans
vos propres mérites aucune vaine con .plaii.incc. Si vous voulez vous faire
judicc , vous demeurerez dan une liu.uiUtc parfaite.

SAtERB AD %o^Ki%r AI ^u» De veus tenir dans U modération
.fi-

iênU mefire dm de» de Ufoi , que veut uveit, refâ 'è, Conferver avec humi-
lité^ U avec modeftîe , les dons furnaturels que vous avez reçus par lafot
dans le B.îptcme ; ne s'en pas clcvcr , comme fi ces donsécoienc des rc-
to.npenfes de vô;rc mérite. Ce font des faveurs que vous ne devez qu'à
la bonté de Dicii : ainli lien ne fcroit plus tidicule que de vouloir s'éa
atiribu.r rhonncur. ( c

)

Dans cetems-là où les dons extérieurs du faint Efprit écoicnc com-
muns dans i'Eglifc , ces avcrtiUemcns étoicnc ncceflaircs. Saint Paul avoir
été obligé quelque tems auparavant , de donner à peu prés les mêmes avis
aux Corinchiens.(i/ Ces dons étotentencore ordinaires du tems de S. juf»
tin le Martyr (e) te de faint Irénée , (/} & mêmeencore aiTez long-cemi

Xf-tf. Ojtat. ÏI. 9 hf>o fllX.x.
I

{e) J:,fiin. DisUf. eum T'ffh. lU/ ifil, »,-«»

(*: Chyf-ft Thteutrtt. . !i£,.,ù SriKUt ifi^ttm* XfteUfui^ ioti ti
I PiW« Imfrm ^. é. 7. S ToUt, Zfi. Ttri». |

«f<iC<c«70 rS bii \x**i»t.

Mm^tdOt 1 (/i Ire».Uè,t m. «.

Ffii
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tif QOMtlSMTAItlE LITTEKAE
4. Siciit etÊÎm im tm UffVM wmUm

mtÊlirs béthemm ,9mHiéi sutirnuum'

kra mn eumiem nflum habent ;

5. ItÂ multi Mtnitn ctrfms [ïamus in

Chrijto , fin^tUi «M«N» édttr âbtrimt

6. Hubentes AMtem dêHOtiùntsfecun-

urnes ijhi fnfbt^émfifmuOkmréifh-

4. Car comme dans un feul corpi nav^-
avons plufieiirs membres , & que tout ce*
mcmbrcï n'onr pas la mcme fonétion

;

5. Ainû, , quoique nous foyons pludcurs
nous ne (bnunes tous néanmoins qu'un feul

corps en JbsosCbrxst» tic nous (bmmet
tous réciproqnemctit membres les um des
autres.

6. C'efl pourquoi, comme nous avons
tous des dons difKfens > ùAoa la^accqjoi
nous a été donnée ; que celui qui a reçûlo
don de prophétie , em mfg ieloo i'aïulogie t

Cr l* ré^lt de la foi.

COMMENTAIRE. .

2rés. Voyez ce qu'on a remarqué fur les Aâcs IL 4. Il les appelle Us
ns dtUfêi, parce que Diea les accordoicaux Fidèles » commeune ré«

compenfe de leur (bi , ou du moins comme une fuite de leur Bapcc nie ^ ô£

de la profèffion de la Religion Chrécienne.

4. SicUT EMiM IN UNO coRPORE. A'tnfî cûwme ddfis unfiul
i^rps nous âvons flujiturs membres. Il fc fcrt de la mcmc comp3rairon,ccTi-

vant dans un fujcc pareil aux Corinthiens. ( 4) De même que dans un
feul corps chique membre a fcs fondions parciculicrcs

,
qu'il CKcrcc fans

jalouficdcU pire des autres membres : Ainfidans l'Eglifc chaque fidèle

a reçu de Dieu le don qui lui eft propre; &c il ne doic point envier aux

autres ce qu'ils ont teçu » mats fe contenter de la mefure de grâce qui lui

a été accordée. La cmrité doit nous rendre communes les faveurs qui

Ibnt faites à nos frères ; & nous ne devons pas plus les leurs envier
,
que

la main n'envie à l'œil la ficultc de voir, &: au pied celle de marcher,

f. y. N'étant tous qu'un même corps en jeJUs-Chrift , n9tnftmmes rétifrtm

fuement membres les uns des autres. ( h
)

f. 6. Habentes autem donationes secundum gra-
T I A M. Comme nous Avêns t$ut des dtns dijférens ,

plo» U grdce ^ui nous

s hiditmée. Il parle de ces dons extérieursqui étoicnt accordez aux pre»

miers 6déles , ordinairement après rimpofition des mains qui fuivoit le

Baptême. Nous en avons vu plufieurs exemples dans les Aûes des Apô**

Ctes. Ces dons étoient la prophétie , le don des langues , le don des mi.
racles» le talent d'interpréter l'Ecriture , & autres grâces que Dieu dif-

tribuoit comme il Icjugcoic à propos , & qu'il accordoit quelquefois aux

prières des nouveaux baptikz. D'où vient c^uc lame Paul die aux Coiio*



StJR L'EPHTRE DE S. PAUL AUX ROM. Cakf. XIL 1 1>

thiens de demander à Dieu les dons les plus utiles , ( 4 ) &: fur tout le don
de prophétie. (^jQLiclIcs que foient donc les gracc> liirnaturel les que vous
ayez reçues de Dieu , gardez encre vous 1 cipric de paia &c d'union ; con-
fttvcz mtca Dîea Teibrkde moddtie. ae dépendance. &c d'iiumi^

lité.

SlYB PROPHBTIAM SECVMDUM RATIONEM FIDEI. ^^rf«
/«/ fMt é rtfâU dtm itfrophétie , en ufe félon l'anaUgie , é' U régie dt U
ffi. La prophétie dont parle faine Paul , n'eft pas feulement la prévoyan-
ce des choies futures

,
qui ctoic alors fort commune, C<^) mais auffi [2

connoillance des chofes cachées, {d) Le don d'enfcigncr d'exhorter ;

le don d'interpréter les Ecritures, la fcience des myltcres de la Reli-

gion y cout cela cft compris fous le nom de Prophétie. ( ^) L'Apôtre veuc
giie ceux (jiii ont reçù ce don , s'en (brvenc pour rédificacton de l'Eglife »& fihtâiitMttgtt it Ufei» c*eft-à-dice, que couc ce <]u'Us diront»
qu'ils enfei^neronc , foic conforme proportionné à la foi de rEgUfe.
Ôi^'ils n'affcâenc pas par une vaine (>re(bmpcion,oa pur une fingulartcé

vicieufe , de prêcher de nouveaux icntimcns , une dcxflrine étrangère,

& différente de celle qu'ils ont reçue des Apôtres. Car fouvcnt il fc

gliffoitdc l'affcdation, de la vanité , & de la jaloulie parmi ces Prophè-
tes. (

/") Les précautions que prend ici faint Paul , & celles qu'on remar-
que aans la première aux G»rinchsens, en font une preuve. Le Saine £f-
pric qui éclairoit leor eTpric , n*échanfibic pas ro&jours leurcoeur , & n*é-
coit pas toujours la régie de leur mouvemenr. Les dons exiérieur$ de U
foi , hc les faveurs furnacurelles dont nous parlons , ne font pas incompa-
tibles avec l'cfprit d'orgueil , â£ les défauts propres à l'homme.

Mais , me dira-t'on , comment fe peut- il faire que ceux qui font rem-
plis de l'cfprit de prophétie, puiffent ne pas parlery«/V4;7/ l'analogie de U
pi f Si cela étoit quelle aiTurance aurions-nous de la vérité des prophé-
ties , ou même des ouvrages infpirez? Je réponds que l'Efprit de pro-
phétie dont nousparlons, n'étoone pas Pefpric particulier de l'homme.
Le Prophète en uiivant fiddiemenc rinrpiration , U la lumière Ibmani*
lelle , ne peut ni nous tromper , ni fe tromper lui- même. Mais i*il £<t U«
vre à fon propre cfpric , s'il s'abandonne à l'orgueil , il pourra annoncer
des chofes faulTes , nouvelles , &: contraires \ l'analogie de la foi , &: alors
nous ferons dans l'erreur en le fuivant. C'eft contre cela que TApôtrc
nous prccaucionnc en ccc endroit ^ en cxhorunc le Prophète à fe coofoc-

(«) i.,Ci>r. XII. ]i.

( * ) I. C#r.xiT. I.

{ f ) Viit Ail. xili. |. XT. ji. 1. C«r.xil. 18.

X9- &c tf'otf. ni. j. IT. II - c^f.

( « j Mtn. TtUt. y»t. mUi.

if) Anfttm. T4$t, rst, B/I.Mr«. GâtàL
élu,

Ff iij
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13© COMMENTAIRE LITTERAL
7. Sive mim^triiêm 1» mimfirundt , 7. Qiie celui qui cU Appclié au miaiAéro

de l'E^lt/i , s'accache à ton mûiiftére.^t'r tjtii dttifi in dêShiné, Que
celui <^i a reç&]« doA d'cnlèignct »

COMMENTAIRfi.

mer toujours à la régie de la foi. En mcmc-tcms il nous inGnuc aue
nous devons nous déticr de tout ce qui y cft contrjire. En effcc , une dcf

principales régies pour juger de la vérité des prophéties , &c de la miiTioa

des Prophètes &c des Prédicateurs , c'cft de voir û leur doctrine eft con-

forme à celle de l'Eglifc ; &c ù quclqu ub nouis die le contraire de ce

que nous avons appris dans TEglifc , fuc- ilun An^ duCid , diToos-lui

f, 7. StVE MINISTERIUM IN MIMISTRAMDO. CeWt qui

ejî appelle au tminfiére de l'BgUft ^ s*4ÊmheàjM wùnifiére. Le tniniftcrQ

de l'Eglife fe peut prendre en deux manières \ ou pour les fonctions des

Miniftres facrcz , des Evcques , des Prêtres , des Diacres i ( ) ou pour

les fervices du déhors , dans la dillribution des aumônes , ou dans le fcr-

vicc des pauvres , & des malades. ( c ) Q^ielquc emploi que l'on ait dans

TEgliic , faint Paul veuc qu'on en remplUfe âdcllemenc les fondions , 6c

^ue nul ne s*ingére dans le mintftére , a moins qu'il n'y ibic appelle , afia

que Tordre 6c la paix foienc conrérvées dans TEglife. (d

)

SlVEQJUIDOCET. IN DOC T R 1 N A. Cclut qui A YtçÛ It dêB
d'aifeigmr y s'a^j^li^ut â titfkignmr. Nous avons dcja dit que fous le non»

de prophécic, on comprcnoit quelquefois la fondion d'enlcigner. Ici

cnfcignrrfe prend pour ccrrc Iculc fonction en pAiticulicr ; que chacun

fe mêle du minillére auquel l'Eglifc a jugé à propos de reaip'oycr , ou au-

quel le Saint Efprit l'a dcilinc. Que chacun fuivc la vocation , & mette

en oenyrefim tatcnt. L*Apocre parîeaflcz (buvent des DêStmrs , ( e) coeor'

me d'une claiTe pantculiere de miniftres au-deffoos des Apôtres.

f. Z.Qvi EXHORTATttR, IM EXHORTANDO. celui f«/ d
reçu ledên d'exhorter , exhêrttles dutres. On pcui traduire le Grec par : f)
Celui qui cohfole , ou celui qui exhorte. En l'un &: en l'auirc fcns il faur que
celui qui a reçu de Dieu le don de confolcr les ..ffl g z , ou d exhorter les

foiblcs > iL ceux qui font dans le découragciucnc , & en ferve dam 1 Egli-

\m^Cm\mt. I. S. Liet m»$, Mmt Aé^''»" <i* 1 III. & pi/pm.
Cetl0tv.%tJit! t.'tt*ti>fr4tn^HimfiitdEvMm' 1 . d ) Tflet Utm,tji mUi.
g$ttK.MVtmmt vtiis , s»ihtm»fi$. | 1 « ) 1 Ctr su. it* »». Ht. *. X^frf. IT.

(h) M I. 17. Km m. i}. f.C«r. xii , v-MASt- .iit. 1.

1/ hi T,r. (y>j g„f4 mm(fmmhSt,9ff^ umCjniJuim,

^«j AS- Vi. I. i.Ctr. XTi. 1/- 1. Ttmth. 1
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mut trthmit imjfmfUcitéitt , ^ui prtefi in

filuitndèni t f«< mifiri$tÊr im kilMi-

8. Ec^ueicckiiqttiftfeçuledon d'cxhor-

rcr , exhorte /*/ <i<#fm. Qiic celui cjiii fait

l'aumone, la falTe avec iimplicitc. Ôjic ce-

lui qui a la conduite dt fes frères » s'en at-

^uimzvec vigilance : & que celui qui exer-

ce les oeartct de mifériconle»h avec

COMMENTAIRE
(e

,
pour rédificatioQ , & non pour s'en prévaloir , ou pour troubler l'or*

drc de la difciplinc.

Qjj I TRiBUiT, iNSiMPLiciTATE. J^f ccliit (juifAtt l aumône^

Ufajfe avecJimplicité. On l'entend de deux manières, i". Que celui qui

£iic l'aumoue de fcs biens , la fallc avec beaucoup de iimplicicc , de droi-

ture d'itite. ivion , de bonne foi , ( 4 ) fans acception de pcrfonae , & fans

prétendre (ê£iire diftinguer , ni s'attirer l*èftime des hommes, i.^. Que
celui quteft chargé de la didribucion des aumônes de TEglife, s'acquitte

de cet emploi dans la fimplicicé , & d^^ns la droiture defon coeur s ou en
fuivant les Pcrcs Grecs, (^) avec liberalirc , donnant abondamment ce
qu'il a en mnin

,
fans fe plaindre , fans fc faire trop prier ; enfin l'ans re-

chercher fa propre gloire , ni fon utilité , niais celle des autres. ( c ) Dans
l'Ecriture la fi niplicitc fe mec quelquefois pour la libéralité, {d)

Q^u 1 PRw€EbT IN soLLiciTUDiNE- J^tf celui ifui 4 la Conduite

diJesfrères , s'ert acqmttâfuu vigUancè» La vigilance eft lavercu propre

des Pafteurs : chacun doit l'exercer félon Ton rang, & Aiivani b portion *

du troupeau qui lui eft aifignéc ; on demande plus à celui à qui l'on a plus

confié. La plupart croyent qu'il s'agit ici du fécond ordre des Pafteurs.(«)

Le Grec qui eft traduit par viplanct , (/) iîgniâe le zélé, la ferveur , la

diligence.

QjJ I MISERETUR., IN HILARITATE. Ccluf (jui êxcrCC Us
muvres de miscricorde , le fajj't avtc joye. On croit que ceci regarde

rincipalcment ceux qui fonc employez au fervice des malades, {g) On
les trouve nommez PéTéhlém dans les loix des Empereurs Chrétiens,

L'Ap6tre veut qu'ils fervent avec joye, avec promtitude, avec zélé, 6ç

d'un air content, fans fe irebutcr ni par la mauvaife humeur des malades^

ni par la longueur, ou l'horreur de leur maladie. Théodoret {A) dit qu*

( 4 j ;r« arm-jii: fttê tmu$. Ttitt. F«râ.TMt.

)Umf. lu Tbeodertt. Gret. Ttlit. Lui. dt Ditu ,

ï^t», ««« rltu }if»mr^ àt»^mt iiMfm^

( d ) ViiM^uhi I. /. <^ t. C«r. Ttti. i. vx.

u. I)-

( i ) Vidi Crot. Telet H tm. yjrfi. (^0,

(
/" )

O' w^i( miàfQ' cV rwvff,

{ f ) Toltt Pan. Vârft Groi.

(h) Thttd4rtt,i»biM«iteitm» '



151 tC6HMEMTAî!tl lITTElLAC
$, DiUtih ftMc fimmi4itiêin.0ditm§s

10. Chari!au frater/titdtis invicem

iiligtmts : J/owrt ittviccm frêve^

pitms.

9. Que vôtre charité (bit Baekt^ htà
(icguifemenc. Ayez le mal en hoirctir,0e

accachcz-vous fortement nu bien.

10. Que chacun air pour Ton prochaid

une afièâion ,^ vmt renordlèvraimentbm
tcrnclle. Prévenez->voiis les uns les autres

par des ténioignagesd'honneoryc^ de d^*.

férence.

COM>ilENTAIllE.

l'on doit regarder comme un gain , les occafions de rendre fervic^au pr5>^

cliain. Celui qui gagne le fait toujours avec plaifir Se avec joyc.

f, 5. DiLECTio siNfi S iiA\j LAT loiit, ,^ue vôtre chAritSroitJithi^

fére. Ceci regarde tous les Miniftres de rEglife, dont il a parle ci-de-

vant» & même tous les Fidèles en patdculier. Lecara£t' "des vcaif

Chrétiens cfl la charité , & l'union} elle doit être vraye &c lincére, fie

non pas ûmplement dans les paroles , ou dans desdémonftracions cztér.

rieures. ( m )

if, 10. ChARITATE FR ATERN ITATIS INVICEM D I L 1*

CENT ES. chacun ait four (en prochain une charité vrayement fra-
ternelle, (h) Que cette charité uniilc les Pafteurs aux ouailles, ôff

les cOailles aux Pafteurs \ que les âdéles encr'etoc foient liez d'un amour
fincére fie fraternel. Ceft U le lien de la paix , fie de la concorde, qui

fait la beauté de l'Eglife » fie de toutes les autres fociétez.

HoNORB INVICEM pjiAVEN I BN T £ S. Prêvenex^vêMS tmi
les âutres , far des témoignages d'honneur. Le Grec : ( f )

Ayez^four les

Mutres flus defiime ^
^ue vous rien avez, four vous-wême. Ayez pour

vos ficrcs une confidcration qui vous porte à les mettre au- dcllus de vous,

fid à les préférer à vous-même en toute occafion , bc en toutes chofcs. Si

faine Paul n avoic recommandé de fe prévenir que par des marques

d'honneur extérieures, ce n'auroit écé ou'une civilité de politique:

mais il demande une cftime, une confidcration intérieure, fie de per-

fuafîon> qui fe répande fur les ceuvres au- dehors. Que chacun regarde

I BS d s-Chr I s T dans la perfonnc de fon prochain ,qu*il refpcâe en lui

le caradérc du Chriftianilme, &: que pénètre d'eftimc pour lui, il s'cnv-

prcfl'c de lui marquer en tout une entière déférence: qu'il y ait parmi

vous autant d'ardeur à obéir , &: à fe foumcttrc
,
qu'il y en a ailleurs^

à commander & à s'élever au-dcllus des autres.

if, II. DoMmo SBKViBNTBs. Cefi U Stigtttur qntv9mprviËt%

fie
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& que cette confidération vous anime à le fcrvir avec ardeur , avec zélé,

à étudier fcs volonccz , &: à les pratiquer avec toute la diligence donc
vous êtes capables. Le Grec { a ) imprimé porte : ferrant au tems , vous

conformant au tems & aux rencontres. La fi^efle veut que l'on étu-

die le tem^& les occafions, pour y confbriner î^ conduite. Car encore

qu'il ikille toujours cherchiêr à pratiquer le bien , & à inculquer la vé-
rité { toutefois il arrive cerubstas qui obligent à tcmporifer ,& à s'ac-

commoder aux^circonftances , non pour &ire le mal > ni pour manquer \
ce c|yc Ton doit, "mais pour diftcrcr le bien , ou pour le faire d'une ccr-

tai:ic manière, ou à ne pas dire certaines vcricez qui pourroient choquer,

M. qui Teroicnt mal reçues. C'cft ce que notre Sauveur vouloir nous faire

entendre lorfqu'il difoit : {h) Ne jetiez,pûir>$ njos perles devant les pour»

iiéux , de peur ^u^ilsnelts fêitltm âMX fUds, & qu'ils ne fe jettent fur
WMs & ntvûiu dtvwretit, Ceft auilî ce que Touloit un ancienSage ( r ) de
la Grèce , par ces mots : Cùwfifftt, le tems: foyez attentifs à mtz tou-

tes chofes à tems , &: à profiter de toutes les occafions. Quelques-uns

( d ) l'entendent ainfi : fervcz-vous du tems ,
ménagez toutes les occafions

de bien fiire : Pendant que nous en avons le tems
,
fnfons le bien envers

tous
, dit faint Paul en un autre endroit ; (^) fie cncoi.e: (/) Âdihettex,

{c tems , parce cjue les joursfont mauvais.

Cette manière de lire qui fc voit aujourd'hui dans nos imprimez
, eft

iilivie par l'ancien Commentateur de cette Epître , fous le nom de faint

Ambroife, par faint Cyprien ,{^) Se peut-étie par faint Ignace le Mar-
tyr dans fon Epître à (aint Polycarpc ,

{h) par les deux anciens Manuf-
crits Grec Se Latin, de Clermont 6c de faint Germain desPrez, par
quelques Manufcrits Grecs (/') & par quelques Latins rrés-anciens, ci-

tez par faint Jérôme: l k
)
par Bcdc , Sedulius, Primafius , &: l'Auteur du

Commentaire fur TEpîtrc de faint Paul aux Romains, fous le noib de —
faint Jérôme & par Rufin , dans la traduction du Commentaire d'Ori-

génes fur cet endroit } tous ces Auteurs reconnoilVent la Leçon
,
Tempori

jjirvieiues
, quoiqu'ils la rejettent, U lui préfèrentHemmfftrn^mes s qui

etoit alors la plu> commune dans les exemplaires Grecs , ic les Latins*

, Luc de Bruges remarque que l'on trouve dVmciens Manufcrits Latins « .

. («) Cf. hnpref. Tf MUfS /»AJC'«,7if. jtlii

Sum fUrimi, ¥.9*^' tm>idj*f}:t. lu Stifh. ».

<t.i.m. Alex- Vil. Pie». Lh Petmv. t'.Cov- x.

|. 4.C«M;|>HWM. C»dd L»tim «mats

tyr. Aruh. JEthitf. Ctem. Ahn PéuUg'g. M. t-

t il. Ct;rjf>fl. Tl'.f.{ OiaÊm.B^l.T6t^l.
ttJ» . Prim*f Sedul. i^t.
• àiMtth ru. t.

(« j Kt^ u§ui lu§rt.likt x*rNwiM nmffh

(d) But. gaidém »pud I/. jfmht'
fiafier.

( e ) Gnlat. vi. lo.

[f] Efhrf y. 16.

( i } Sttfhéui fi. C. ly.
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134 COMMENTAIRE LITTERAL
ir. Solic'ttud$ne hou pigri : Sfiritu

fervimet: JÛnmfiêfirviemts»

1 1. Spe laudentes : In tribnlMione

fétimtt : Ormitni it^MUs >

T,'. Necejfitatihtis fan[îorf4m Commu-
mcaifiej j hofpiuluatemfeciantei.

11. Ne fovcz point lâches dans vôtre défi

voir. Contervez*v<ms -dans la ferveur do
rcTpi ir, Soiivcnrz- vous <pt C*«ft Ic Scfc"

gnciir c^ue vous Icrvez.

12. Rejoii.fTcz-vous dans vôtre cfpérance:

foyez paricns dans les maux i pcrfévérani

d.ins la pi icre ,

I-. Charitables pour fonlager les ncccflî-»

CC2 des Saines, piomtsà exercer i'hol^ic»*

lité.
•

COMMËNTAIRË. •
s.

qui ont confervc les Sommaires des Chapitres qui ccoient avant la cot*

rcdion du Nouveau Tc(lamcnt par faine Jérôme , d;ins Icfqucls on croiH

ve fur cet endroit le titre , De tm/§ri w/irvitMdp.

Ces raifons ont déterminé Erafcne , U M. Mille à Ce déclarer pourU
Leçon du Grec imprime. Ils prétendent, ce qui eft a^z probable

,
que

quelque copifte s'écant inuginc que faine Paul en cet endroit, ordonnoit

line chofe qui rcfTentoic la lufc , &: la politique humame , fubllitua kjrh^

le Seigneur , à k^tiro
, le tems , ce qui fut bientôt adqgté dans le plus grand

nombre de Manufcrits. Il y en a qui prétendent que la contulïon cil: ve-

nue de ce qu'on a écrit kjr/o, [a) par abbtéviation ko, d'où quelque

ignoranc a fait Ksire -, mais M. Mille qui avoué que Kjfrio $*écrit ifou«>

vent en abrégé par ilT^, foûcient que ne s'écrit jamais de même,
& que les Copiftes l'écrivent toujours tout entier. L'erreur eft donc plu*

tôt venue delà pré(bmpcton ,
que de l'ignorance des Copiftes.

La Leçon qiii porte, Dûminofirvientes , cft fuivie par tous les Manuf-
crits Latins que l'on connoilTe aujourd'hui , &: par le plus grand nombre
des Grecs. Le Syriaque , l'Arabe

,
l'Eciopicn , Hiint Clément d'Alexan-

drie, faint Bafiie, faint Chryfoftome, Origénes, Théodoret, Oecume-
niui, U une intinicc d'autres l'adoptent; enfin cette Leçon étant confacrée

dans kYulgatc, & produiiànt un fort bon fess, on doit laconièrver & 1»

fuivreavec refoecl» fans toutefois rejetter entièrementla Leçon du Grec,
qui mérite toujours beaucoup de confidération par fon antiquité.

II. Spe caudentes. RéjcUiffiib'Vous dans vitre cfférance,

La joye , &: la confolacion d'un Chrétien ^ confiftent dans l'efpérance qu'il

a de jouir un jour de (on Dieu dans la béatitude éternelle. Cette confi-

dération lui rend douces toutes Ijs traverfes , toutes les peines > toutes

les atBidions qu'il foudre en ce monde.

^. ly Nëcessitatibus Samctorum. Châriublcs pour fêuU^

- — MU

( » \ iMtif.Kjm, Kjwff. Kéirt. Kê. ILtcf^, Vii$ Bt*^ ^ MilL M*.
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SUH UEPITRE DES. FAULAUX ROM. C»ap. XIL
14. Beuedicite perpqnfn!ihm Vêt: 14. BénifTiz ceux qui toos perfccutcnti

4ntdteit$ • mUu. médtdtcirt» bën : fil- z 1 es , & ne £tiKS point d'isnpréc»-

tioii cofttr'eux*

COMMENT A IRfi.

.^^r Us nurjfffz des Saints. Dans le ftilc de l'Apôtre , les Saints mar-
quent ordinairement les £dclcs. (<•) 11 veut que les Chrétiens fc foula-

cenc fan l'ancre, {^quils fe communiquenc Itbéralemenc leurs biens
09119» leurs beToins réciproques t en force qu'entr^eux la charicé

i^ende Jes biensU les maux^ en auelquc force communs, par k part que
«jdiacun prend à ce qui arrive à Ion trere»

Quelques excmpdires Grecs manufcrits
,
[b) Se faine Chryfoftomc

fur la deuHicmc Epîtrc à Timothée, {c) &c pluficurs autres lifent : Me-
moriis SanBorum communicantes. Cluritables envers les pauvres abfcns \

.n'oubliez point les Saints qui font éloignez de vous ; ou bien,rendez-vous

.les imitateurs des Saints dont vous célébrer la mémoire > dont vous
Iioiiorez les aâtoas*-

Mbmoriîs Sa^mctorvh coMMiTifiCAMTBs. OelaCotn-
.munion que les fidèles conlèrvoicnc ayèc les Saines décédez , non feulfr*

mène par la même foi ^ & par la même efpérance , mats encore par des
repas de charité & de dévotion qu'ils failbient à leurs tombeaux } croyant
par là communiquer avec les fainrs Martyrs, & en quelque forte manger
avec eux. Cet ancien ufageeri: connu dans toute l'antiquité, {d) &c plu*

.licurs Pères ont pris le paflage que nous expliquons en ce fens. (e)

HospiT ALiT ATEM SECTANTEs. Promts à exercer l'hofpiulit4

envers les pauvres & les étrangers s mais fans i&fte* fans oftentacion^

iàns ambition. Les termes dont 1*Apôtre fe fert, tnfinuënt qu*il fàut

chercher, inviter, contraindre les hôtcs^ &: n'attendre pas qu'ils viennent

4I0US demander l'hofpicalicés il faut faire violence à leur modcdie , te

chercher comme un bien & un gain , l'honneur de leur vificc. Ne pas

trop examiner qui Ton reçoit , de peur d'en exclure un bon
,
pendant

.^u'on craint d'en recevoir un mauvais. In reci^iendis h«J}itibtis ignotis

,

(m) AS. IX. I]. \%. 4I.XXV]. lo. Km. !• ?•

I
b I OV«*. imprtjf T«7f zf*''- f i'*f «m-

**f«>1ir. jtlit i.7t ftm'.f ,'jr Iti Cl:%r0m- S.

"Qirm G. L 9»rntr L. 'v.-.'/î . fiu Origtn. tn

Ef. mJ Rom. Amirrcfi ft. ChryfoUi. ftrm. ito.

OftMt lib t cfintrs DoMMt$fi.p»g. ii. Itk 4.

fug. %9. Attgufi. Sérm- olim 49 dt Vtrb. Demini 1 Vtit Nor. v»ltfi in tum loc p 7t.

MM ij 7. Mf. mit* MAht, M% mtt* Gt»Jt0»'
I

« ) Oft4tiisM.iMUsr.M, ttttttm Cm^êin^

"M

tinm. StfliMfi.fui Itrtnymntmùnt , Stdnl. bit,

{ c )
Chryfoji. hr^mil. j. in 'Ep. i. Timcth.

tom. 4.p^f. }4o- Tsif foua-ç. Mais ki il lit:

Tilt )cfU»ç.

id) Emf$i>. Hi^w.Eccl. Uh. f.csp. ij. Js

ftnSo ppfyetrpâ. Ktttmn}raf rS ày/« m»ri r»f»4f.



ij« COMMENTAIRE LITTERAE
15. Gdudtte tum gémdtmibm , fittt

\6. Tdipfim iiÊVietmfimiemu : Ntn
altit fjpientei , fed humilibus co»fen^

tietttes. Nolite «Jfc friêdemts étfud vof-

Î5. Soyez cinns la joye, avec ceux quî fon?

dans lajoyc > &c pleurez avec ceux qui plciH
cent.

Tenez-vous toûjours nnis dans les mè<'

mes (êncimcns , (fr les mêmes affcdions.'

N'agirez point à ce qui cil élevé i mais ac«

metiffts,
" ' * '

j
commodcz-voitt i ce <|ai eft de plus bat 9

I
& de pins hamble. Ne lôjres poioi (âges.

4

I vospropcesjeoxl

COMMENTAIRE.

fiUwMU dicere, multo efe meliks méltmhmmem ferpeti, fmbiffirfiuaê

fer sgHorâHtiam excludi kêmm^ dtm ctvmiu ne recifutwr mdus: d[c

S.iinc Auguftin. (^)

BENEDICITE. Bénijfez. ceux ^ui 'vous perfécutent. Dites- en du bien,

priez pour eux , comblez-Ics de bcncdidions ; &: gardez-vous bien dins

le mouvement de vôtre douleur , de leur iouhaitcr du iiul, ou de les

charger d'injures , le d'imptccacions.

^.15. GaUDBTB CUM GAÛDEMTIBUS. Sêytt, JétlU U j$ye éPUU

ceux ifui font dans Ujeye , fleurez, avec ceux ^ui fleurent. CompaciâtnB

à ceux qui foufFrent , prenez part àU joye de ceux qui fom dans la prol^

périté. Regardez tous vos frères comme vos amis ; voyez leur avants^
avec platfir , & leur afflidion avec douleur j ( ^) vivez avec eux fans j^,

loufic , fans inimitié , fans froideur.

y. 16. Idipsum invicem sentientes. Tenez, vous unis dans

les mêmes fentimens , fans diviûon de coeur, ni d'cfprit. Vivez dans

une par&tce concorde % ne vous dîftinguez p<^ de vos &eres par la fia-

gularicé de vos fencimens, de vos pratiques» de vos manières: de U
Ungulariré des fendinens on pafTe aifémenc à U diviGon des cœurs.

Nom alta sapibmtbs. N'afpirex, fêint à ce tjui ef élevé, Oii

ne vous en faites point accroire , (f
)
n'ayez point des fcntimens de prc-

fomption, &: de vanité de vous-mêmes. Confervez-vous dans l'humî-

lité , &: dans la modeftici ne mcprifez perfonne , &: ne cherchez point

à vous faire diilingucr dans le monde. L'orgueil eft la fource de toutes

les divifions dans l'Eglife, dans r£tac, & dans toutes les focictez.

HuMiLiBVs CûNSENTiEMTBS Mcmmêdex^vêus â Ci fU^H

f

û de fins héu & defltn ImMe, Ou félon le Grec: {d) P#rra-v#«r

( c \ Canftr fitf, f. ).(^xi. 10. Chryfoâ. bê$t
Ttl. Efi. M n T r.
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Stm L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chaï. XII. t^f
ij. ?JmUi nmlnm pro mal» redden-

4tJ : provtdemes htKM m« téunkm cortu»

àms.

18. St fieripetefi , iftiod ex vobts efi ,

€mm §mmbm hmiuibm fMtm inUfem-

17. Ne rendez à petfonne le mal pour le

mai. Ajtex Coia de faire le bien , non Icuie-

mem cfevanc Oien yuak vaSi clevaat tout
les hommes*

18. Vivez en paix , fi cela Ce peur, & au-

tant qu'il cil en vous , avec toutes foites de
m» .

perfiMinet,

C O M M E N T A XrR I.

aux cliofcs les plus balTes : recherchez avec empreAcnienc ce qui eft de
'plus humble i aimez la pauvreté , le mépris, l'oubli du moude» évitez,

touc ce qui peut vous relever aux yeux des hommes. Voilà le chemin dp
la paix intérieure U extérieure.

On peut auffi l'entendre ainfi: {é) froptrtiêimex^'vous aux ferfonnét

Usflus bajfes. Recherchez les pauvres » les igaorans , les foibles dans la

foi; entrez dans leurs peines
,
ayez pour eux une charitable condefcen-

dancc, rabaiflez-vous à leur foiblcflc. Ces confeils ctoient de confé-

qucnce au commencement de l'Egliic, pour ceux qui fe convcrtilloicnc,

aune condition plus relevée , ou qui avoient beaucoup de Tcience fé-

Cdltére, ou même à qui Dieu avoic fait des dons farnaturels fort dUUn-
£C2 de ceux du commun. Ils écoienc tentez de mépriièr les pauvres ^

ignorans, les foibles , Scàc/i (fêirefigts À lemrs fr^ftisjtux. {h )

f*. 17. NuLLi MALUM PRO MALO HEBDEMTBS. Ne rendez* i
ferfonnt le mal pour U mal. Il condamne la vengeance particulière. Ne
haïlîez point celui qui vous haït ; ne calomniez point celui qui vous a
calomnie; ne maltraitez point celui qui vous aura maltraité , de quel-

que pais, religion, ou condition qu'il foit; (<r) mais mettez vôtre

gloire i faire dt$ bien à tout le monde, non feulement devant Dieu,

mâit aujji devémt têms les bmms. {d) Au lieu de vous venger de voi

ennemis « comblez-les de bien£ûcs , non (êulemenr pour obeïr à Dieu
2ui vous l'ordonne^ mais au(G pour donner à vos frères des exemples
e pieté, de charité, fic de vertu. Voyez .1. Pitri m. 16,

f. 18. Si fieri potest quod ex vobis est, &c. Vhe^a
en paix

, fi cela fe peut , & autant qu il eft en vous avec toutes fortes de

ferfonnes, 5'il avoit dit ; Vivez, e» Avec tomejfwies deftrfonnes » je

f m ) Toltt Eji. Erafm, VMtâh. Lttd. dêDiim. I faint Polycarpc, faint Clémcnc d'Alexandrie ,

uliifluTts
I

Lucifer de Cajiliari , Ficundus
,

Oii^cncs,

{t ) yidêtféi.r.Prâv.lll.y. ^ I i'Ambrofiaftcr , faint Aoguitioj Ikioç Chvfofto-
(c) Mfhn mit f»** f*i»^t,Mff Hif

I
me,SeduHas,5.Ur6meronrfanblBUetàkVaU

l/t. Chfifoft. hîc
I
gatc: Dtvant Ditu

,
Ô'dfvant Us homiruim iSté»

{d ) Le Grec iropripié lit (îm^lemcnt : D^vMf 1 «m* ri 9t«, mcwm» 4it»>^(»r*n. ^

Ni* teJI44wiUnc Ajoaadtifl^ l
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' COMMENTAIKE LITTERAX t

\(). t7oHVofmetipfos defendemtt chd' ^ 19. vous vengrz point vous-memcç ^

rtjfimi ,fed date locnm ir* ,feriftmm ejl
j
mes cheis frerc s -, inai& doxincz lieu à la co-

emm : Miht vmdtQs i eg» ruribitam , ' Icre ; car il rft écrit : C'cd à moi que la vea-

dieitDmimu,
|
geance ( à réfervécsAc c'cft moi ^kfécaiv

COMMENTAIRE.
ne (ai (i ce précepte ferbtrpratiqiuble: car il y a des gens avec qui on né
fauroic vivre en paix qucn violant la Loi de Dieu, ou en tratiifTanc

k véricc, ou en (e livranc à l'iniquicc : àc quand il faut acheter U paix à
ce prix , il vaut mieux vivre en guerre , &: renoncer à l'amitic , à l'union,

à la fociétc de ces fortes de gens. Les premiers fîdclcs à qui Hiint Paul

s'adrefToit, c:oient au milieu des infidèles, des idolâtres, des ennemis

de Jesus-Christ , & de fa Religion: il leur recoaimandc, autant

âu'il cil en eux , & autant que leur confcicncc , leur honneur , U leur

evoir le peavent permettre
^
de can(êrvcr la paix avec ces ennemis de

la paix : de laménager aux dépens de leurs biens , de leurs intérêts tem«
'porels , de leur réputacbn même, dans certains cas, de ne violer )amais

les loix de la paix , en attaquant ou en vengeant.

Mais il ne défend pas de réfiftcr aux ennemis de la paix , de la vérité

de la piété 6c delà judice, {a) lorfqu'ils l'attaquent les premiers dans

nous ou dans les autres. Le Sauveur qui cft le Prince de paix
,
{h) Se qui

a laifTc la paix à fes Apôtres
,
{f) ne laiffe pas de dire dans l'Evangile,

qu'il c(k venu apporter dans le monde non la paix , mais le glaive } (^)
parce qu'il prévoyoit les perfécniions anCquelles (es fervitcurs (èroienc

^poTez. Mais lors même aue nous fommes obligez de rompre la paix

pour foûtenir les intérêts de b jaftice, de la vérité , ou lorfqu'on la

rompe à nôtre égard, nous devons to&jours confeiver intcricuremenc

la paix, &: laduriié envers ceux qui nous. attaquent juftement, où
injuftemenr.

f. 19. Non vosmetipsos deffend e ntes. Ne vûus vengex,

pittt. Le verbe défendre fc met aflcz fouvent pourfe venger. (/) L'A-
pôtre défend la vengeance , U veut f irnsM litm àU (9lére > qu'on la

laiflè paEtiTer comme un animal fougueux , dont on.fe détourne, & dont
on évite la cencohttc. {g) Autrement: Dêmur ûem i U têlére, peut

marquer lui donner le tenu de (è pader , de tomber. Soie qu*oni'encende

( « ) Vidt Toltt. Ejt. fttA, GM'éliL :

I f»i. lopj.

(b) If^i.
I ( f) 7»ii^. ï- >*•• rt. t. «t. ». VI. 1 î . Sdf. t,

( f 1 7i»fc«». XI». 17. '1 17. (rt G'iC.i'if,"n inv.it '-^finii^tt.

{d) M *ith. X. } 4. I ( ^ Amkrof Amfgl. v*t. /-«rA. èltn. Tir» Dmft
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SUR L'EPITRE-DE S. PAUL ATTX ROM. Chap. XIL ci^
10. Seifi efurierit inimicHf tHus , f 20. Au contraire fi vôtre ennemi a faîm ,

tih» illnm : jifiiit ,potttm ^4 tilt , hoc donnez-lui à manger} s'il a fuif , donner^

tmmfMintt, tétrinit igms congères lui â Iwire: car aeiflàntde la lbrre,voiii

CMfm êjMé * innalTerez des chacoom de feu fur là tête.

. COMMENTAIRE .

de la colère de celui qui eft atcaqûé , & qui (oafftt rînjore , ) ou de
celui qai la fait , ( ^ ) & qui fe iaifle allfcr àibn emporremcnc. N i rr icez

poinCAin homme dans le têu de fa coléir^: dottiiex-4Di le loifir de réfle*

chir , Ô4 de rentrer Cn lui- même ; alors vous pourrez cfpcrcr en loi par-

lant , ou en lui taifant parler, de le ramener a vous faire quelque fatis-

fd£lion. Ou bien : ne luivez jamais les premiers mouvcmcns de vôtre co-

lère; laiiVcz tomber le premier feu de votre rclVciuiment ; vous vous fau-

rcz bon gcc de n'avoir point écouté une paliîon
,
qui ne fait ce que c eil

que la juftice , 6c la tnoidéi'acion.

Plulîeiirs Pères X 'c) Texpliquchr de la colère de Dieu : D^rnub-Uett- à
iêCêlére de Diem, ne la prévenez pas -, laifl'cz lui le cems& le foin de vous

enger, il fauravous faite juftice; il ell vôtre Juge, U celui de vôtre,

ennemi ; attendez fes momens. Ce dernier fcnseli peut- être le meilleurt

la fuite lui eft très favorable.

Dans un autre endroit faine Paul confeillc à ceux qui ont quelque fâ-

cherie , de fe réconcilier avant le coucher du Soleil , & à ne pas donner
lieu au Démon; [d) c'cft à dire, de ne pas fe livrer à fa malice, à fa do-
mination : ne lui donnez pas place dans vôtre cœur , par des Inimitiez

èc des dcfirs de vengeance -, ce qui eft direâement oppofé à ce qui eft die

icy : Donnez, lieu à Ueêlérty abandonnez à la juflc colère, & à la ven-
geancede Dieu , les ennemis de la paix. Dans le Livre de l'Eccléfiai^

tique :{e) Donner lieu à queliju'un , fe met ordinairement pour le rece-

voir
,
l'eftimer, l'aimer, en faire cas. Donner lieu au Médecin-^ donner

lieu k la crainte du Trés-haut ^ &€, Les premières explications font les

plus littérales.
*

f.xo. Si EsURiEiLiT iNiMicus TOUS. i$ mhretmttméfùm
êimn» Im â tfémger , év. Il comprend tous les aâes d'humanité , 8c dà
diaritc (bus le nom de donner à boire , & àmanger ï ùfn ennemi*

feulement je vous recommande de ne vous pas mettre en colère contrd

cm, de ne pas venger le tottqut vous aura été fait i maisjevousor«

( « ) AmVref. Vnt Aruh. LuiM Dieu.

( * ) Ortftn. Bmfil. Amhfefi^ft. Teltt. F«t«h.

t^r-.if. alii.

{t) Chrjf-'fi. Thiodoret, Otemm. Thttfhyl

fit- Ait^. hiCf ^ in tj4tm. XlOCVtiX..^ mm

Slitd. ftUg. frimxf PrJs. C*^Mr. Un D.
Thom. ToUt/Eji.Grot. l^orfi. CMurMr. aUH
fltriquê.

I d ) Efhtf. IT. 17. .

( « j Sttli, SIX* it* ns-riii< is.



%4^ ' COMMENTAIRE LITTERAL "

21. Nêli vimi k mâlt ,f<d vimt itt 1 n. Ne vous UiHcz point vaincre par le

IfjM MMfiMKi I mal » mais iravailks â vaiocie le mal par 1^

I bien.

COMMENTAIRE.
donnemême «le fiiire du bien \ vos ennemis , de leur donnerà boire& à
manger comme s'ils écoienc vos meilleurs atnîs. Voilà ce qui relève le

Chriftianifmc, & la morale de Je sus-Christ au-dcfTus de toute la

fagcflc &: de la morale des Philolophes. Saint Paul ajoute : AgiJfAtii deU
forte , vous amajferez. des charbons defeufurfa tête. Vous rallumcjrcz dans

lui la charité éteinte -, d'ennemi vous le rendrez vôtre ami j vous amolli-

rez comme dans le feu de vôtre ardente charité , la dureté de Ton cœur.

U aura honte de (à malice, &: il reviendra de lui-même vers vous ; (4)

JVW/tf majpr ad émmm UfvhéHê, ^lùm frjpotmrt émutdêm die (àint

Auguftin. {i)
.

Saint Chryroltome,(f)Theodoret , & les ancres qui les ont fulvi , Tcn-

tendenc autrement : En dgifant de h forte vous amajfex, des charbons de

feufurfa tète-, vous attirez fur lui les plus terribles effets de la colère de

Dieu ; ou plutôt: il ramafle fur fa propre tête des charbons ardcns. Ne
prévenez point la colère de Dieu ; attendez en paix le tcms de la vengeance.

Ne ceifcz de lui faire du bien , s'il le convertit : &: fi vous le gagnez à

Dieu , c'eft un bonheur inellinuble &: pour lui &c pour vous : mais s'il

concinuë à vous haïr , fie à vous maUraiter , la colère de Dieu édatcerà

enfin ^ & le oonfîimera comme un feu : ce dernier (èns paroit le plus

littéral. Les gens de bien ne recherchent ni leur vengeance , ni le mal-

heur de leurs ennemis. Miiis cela n'empêche pas que Dieu ne les venge,

& que les Saints ne fc réjoiiillcnt de ce que la )uftice de Dieu fe mani£e{«

tcra en Ton tems contre les pcchcuis endurcis
,

impcnitens.

y. 21. NoLi VINCI AMALO. Nt VOUS la'tffez. fo'tnt vaincre pdf

mal ^ ou par la malice de vôtre ennemi. Faites lui plus de bien qu11

ne vous fait de mal i il vous attaque par (es mauvais traîcemens ,
(nrmoo^

teZ'le par vos bienfaits » c'eft la plus noble manière de fè venger, ^
pardonner, & de réduire nos ennemis à nous vouloir du bien & à nous

en faire» à iecce de patience, de douceur,& dedémence* Ne vous laiffex»

fMii VMM€re fâif U mal^ par la colère, par la vengeance
,
par le reflenti-

mnt i furmonce^ vôtre pa(Son, vous remporterez fur vous-irpoies.

( * ) Itrenvm. lih i. emtr» Ptlig. cap 9

'jluiufl. in PfUm. lvxviii. Itb. j. de Dccir.

Chnfi. tMf. 16. éf-c. T«ltt. Mtmch. Pifi -t.

Tiri». Va$. Btia , Frimaf. CâKêr. aUi afnd tfi.

{ b
] Akgufl. de CitthtchizMndh ritdil- 1. 4*

{c\ Ch,yf>li. Th.odoret Thiofhl. Phouut,

Mpud Otcuma». IgtçHjm Itk. l. DM*i- tt»*^*
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XIII. £41

Se fur vôcrc ennemi une plus belle viiStoirc
,
que li vous l'aviez terrafTé

,

& obligé à vous demander mifcricorde. (a) Il n'y a point dliumeur û
Êrooche qtt*tine bonté généreufe 9C conftante n^adoudiTe , Se ii*ainoli(Iè.*

(i) Fsncit malts fertmax hêiàtês, nec ^mcquam tsm duri infefiiqutâi'

versât dUigjmdâmM eji, m etUm vi trâffMS hms wê» étmtt,

>

CHAPITRE XIII.

Oléï'r aux Princes , ^ aux Ma^tflrats, Leur payer ce qui leur efi

dû, jiimer fon prochain ; en cela conjtjh toute la Loi. Oeuvres de

ténèbres. Armes de lumière. Marcher dans J £ s U s-C H R i s T.

't* I. /l Mais âmima potefit,[ihus fw f. r. Ue tout le monde foit fournis aujc^ yiimitrihmJubditA ftt : Non \^ puiffanccs fupérieures ; car il n'y

«fi enimftt^étt mfi à De* : fHâOMtm \ a pointoe puilTance qui ne vienne de Dieu i

fim,s Di§ wrdimÊtêftm, 1 & c c/l lui qui «établi toutesccUc»qui fixiit

IfurUurri*

COMMENTAIRE.
^. I. A'^Mnts anima potestatibus. tout u monde

K^Jfoit fournis aux futfdnces fupérieurcs. Saint Paul continue

îcy à donner aux fidèles des préceptes de conduite. Ceux que nous avons
ûs dans le Chap itre précédent , tendoient ^ confcrvcr lebon ordre , ^
lapûx dans l'Eglife, fie entre les fidèles. Ceox-cy regardent principa-

lement robcilTance <^ue Tdn doit aux puifTanoes (upérieures. L'Apôtre
U) âvoit fort relevé la liberté des Chrétiens , & leur atfranchiflêmenc

des Loix deMoy fe j mais de peur que Ton n'ibuGt de fa do£brine , il mon-
tre icy quelle doit êtreU foiiaûi&on & l'obéilTance eft due aux Rois^
& aux Magiftrats.

Les Apôtres faint Pierre, {d)tc faint Jacques {e) ont fort recomman-
dé la même chofe aux premiers Difciples. Et faint Paul la répète encore
dans Ton Epitre à Tite , foit pour contenir dans la patience les Chrétiens
^écoiencexpolèzdetouscôcezàlaperiecotion, foit pour détruite le

\» ) Àmhro[.iib. I. Offic.c*P. J*. yinduMre /«I ( c ) Ram. yi. 14. i/. <^ fii, t. X.iy/tfH.
mm *fi adMf fmtHuâimt, fut tAjtBiêmit, a> I riii. 1. &e.
^mUUuMi v6tâtWMHmkÊie$,9mwittk, §tti (d) i. Pétri II i;. 14.



Ml COMMENTAIRE LITTERAC
préjugé où l'on ctoic

,
que les Difciples de I es u s-Chri s t , donc la

plupart étoienc Goliléens , favorifoient le fcnciinciic dejudas de Galilée»

•& ecoient concraires à raiitocité des Ptinces. (a)

toute Ame y toute perCoone de quelque condicion, dignité , 8c

qualité qu'elle foie, Soit fêumife 4nx fuiffâmes frféritmftsi aux Rois,

aux Princes, aux Magiftrats , à toute puifl'ancc légitime
,
foicabfo'uë,

ou fuboidonncc. L'Apôcrc n excepte ni les Prêtres , m les Prélats , ni

les Religieux , dit Thcodoret ; (^) il n'y a qu'un fcul cas fujct à l'excep-

tion , c'cll lorlqu'on nous commande quelque choie contre la Loi de
Dieu. Alors il faut préférer l'obéilfance que nous devons à Dieu, à

celle que nous devonsaux hommes. Mais dans ces cas mêmes il n'cft pas

permis de leur réfiftet , -ni de ie foulever concre eux. On doit leur défo*

oéir dans ce qui eft contraire à la juftice, à la Loi dp Dieu , &: obéïc

dans tout le rêfte. 5 ils coaimaxidcnt d'adorer'les Idoles , ou de violer 1%

juftice jfous peine de la vie , ou de la perte de* biens; expofcz vôtre .

vie &: vos biens : dérobcinczcnccla ; mais obcïii'ez dans tout le reftc.

Non est enim potestas nisi a Dto. Car il tiy a foint dt

fuijfance qui ne 'vienne de Dieu. L'homme a été créé dans une entière li-

berté
,
indépendant de toute autre créature , fournis à i^icuicu!. Si le

péché n'étoit point entré dans le monde avec la défobélfSânce d'Adam

,

KS hommes feroient demeurez dans cette égalité , & cette indépendance

les uns à Tcgard des autres. Mats ayant abulé de leur liberté , ils ont été.

condamnez d'obéir à ceux que Dieu a établi fur leur tcce, pour les punir

delà prcfompcion qu'ils avoicnteuë de vouloir devenir égaux \ leur C rca«

teur, (c)Mais, dira-t'on,n^ fait-on pas que plufinir^^ anciennes Monarchies
ne doivent leur fondation &: leur accroilVcment qu'a l'ambition & la vio-

lence? Nemrod
,
par exemple , Ninus , N.ibuchodonofor &: tant d'autres,

étoienc- lis des Princes de la main de Dieu î &: n'y a-c'il pas beaucoup plus

d'apparence que les Empires forcez ont été originairement produits par la

pauion de dominer \ 8c que les Empires libres viennent de la crainte des

hommes « qui Ce fentans trop fbiblcs pour fe foûtenir , & pour fe défbo-

dre contre les entrcprifes des autres , fe font donné un Chef, le, onC

mis de leur plein gré entre les maim d'un Etranger « le pouvoir naturel

que Dieu leur avoit donne de venger leurs propres injures ? En quel

(cns donc l'Apotrc nous dit- il que toute puiilancc vient de Dieu,
qu'il eit Auteur de toute autorité qui < ft établie fur la terre î

Il en cil l'Auteur ^ U caufc \ premiéremcat , en ce qu'il a infpirc aux

( * ) h»rtn. TpUt. Ttrin. Efi. ] {') Gtatf. III. c,

( Tintbnt. h$t*lM St. Gf0t. Sjl. Ttltt. I



SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XIII. 145
hommes le dcffcin de fc foù.nettre à un plus puiflanr

,
qui les procégcic,

&: les dcfendic. z"*. En ce que les puill'mccs établies fur la terre font d'un

trcs-graiid fecours
,
pour entretenir la paix , l'ordre &: la religion. Or

tout bien vient de Dieu comme de fa Iburce. 5^. Le pouvoir que les

hommes ont reçude Dieu ,
|>our fe défèndtecoficreceux 'qui les attaque-

toîenCydansletir vie^ou dans leurs biens,â£ qu'ils onc remisentreles ttsutu
d*an Pruice,ce pouvoirvenant de Dieu originairemenC} on peut dire que
les Princes qui le tiennent des hommes , le tiennent auffi de la main de
Dieui d'où vient que faint Piefte {(f) Vâpvc\\c une PMtffktice humaine^

au lieu que S. Paul l'appelle icy : une Pu'Jpince établie de Dieu ^ ellecft

donc divine & humaine en divers fcns , comme nous le venons de dire.

4*. Ei^îa rnutoritc fou /craine vient de Dieu
,
parce que Dieu l'a approu-

vée ,
aprc s qu'elle a été établ ie par des hommes fages. [c)

'

Jamais peuple ne fût plus foûmis aux puilTanccs icculiéres
,
que les pre-

nîers Chrétiens. Inmuits par Texemple de jESQl-CHiLiit & des

Ap6tres s ils n*ont jamais fçu ce que c etoit que de réfifter à ceux que là

Providence avoit mis fur leurs têtes. Le Sauveur ne^rmet que la faite

à£cs Difciples. ( d) Saint Pierre dit qu*ii nous a laifTe l'exemple de pa-

tience^ lorfqu il s'cft livré aux mauvais traitemens , & à l'injudicc de fes

Juges, {e) Saint Paul nous avertit icy que rclîrtcr aux puifTances , c'cft

rclillcr à l'ordre de Dieu , & attirer fur (bi 1« damnation. Nous n'oppo-

ferons point d'autres armes que la patience à tous les mauvais traitemens

qu'on nous fait, dit faine Cypricn. (/) Ce n efk pas que nous ne foyons

ÎItts nombreux qu'il ne fàudroit pour rétifter : mais nous avons appris de
fis us-Christ à tout fouffrit. De quoi ne lerions-nous pas capables,

dit Tertullien , {g) étant en fi grand nombre , & répandus dans toutes

les parties de l'Empire, sHl nous prenoit envie de nous foulever ? qui

pourroit nous réfifter , nous qui foufttons la more avec tant de réfolucion,

unous n'étions inflruits qu'il vaut mieux fouffrir la mort que la donner î

Cui hello hon idoriei ^ non promptifuijpmtis , etiam copiis impures , ijni tam

iibenter trucidaniur^finon apud iflarn dijQiplinam magis occidi liceret cjuàm

Kcidere? Au milieu de tant de calomnies &: de mauvais traitemens^

nous ne nous défendons pas même par des paroles, die Laâance» ih)

sious remettons à Dieu la vengeance de nos injures. Je ne fai ce que c'cft

(^) I. tttrê II. I}.

{t) Viit Grot. àtfm* BeUi P«t. lit. i-

Uf 4- « 7-

fe itlei eituT i f»titHr.

(g ) TtrtnU. jffeUftt.

{ h ) Uia»Ht. ni. j. Cum ntf*nAé patimur m
verb» ^Htém rtlaêéumtr t ftà Du rimttmM
ultiMum.

'

• Hh ij;
^
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X44 GÔMMENTAIRC tlTTËKAf:
a. /Mf«f éftti refifiitfMjtdti ,Dei êr-

dinéUioni refiflit. amem rejijhttnt

,

t* Celui donc qui s'oppofe adx p'utflaîla

ces , refilée i l'ordre de Dieu i 6c ceux qui f
rc/iflcnc , actircoc la condamnation £oi «ut*

mêmes.

COMM£NTAaR£.
«

que rcfifter , dit faint Ambroife : (a) je puis ccrc pénctrc de douleur
,
je

puis gémir, jc puu pleurer, contre les foldacs, contre les armes; mes
armes font mes pleurs } je ne puis , ni ne dois leur i^^poTer autre cbofe.
' Ou jg AVTRM SUN T. Cf/i Dit» fgi 'àétM têëtes Itsjmjfanccs qtti

fintjkrU titre. On pourroit traduire : ( ^ ) Mais celUs quifint vraiemcnt

puifïances, pour les diftinguer de celles desbrigans , bc acs Corfaireis

font établiesde Dieu. Toute puifTance légitime vient de Dicu.Les Rois foitt:

les en fans de Jupiter, félon les Anciens du Paganifme; leur pouvoir eft uno
émanation &c une imitation du pouvoir de Dieu. La même puilTance qui

fait naître les hommes, établit les Rois ,dit faint Ircnce, (
<") & elle les

établit fuivant leur mérite, le befoin de ccu;^ qui leur font fournis»

n fuific à un Chrétien de favolr que le Prince eft établi de Dieu , pour

Taimer le refpeâer , Tlionorer , & fouhaiter fa confervation , dit Ter-*

cullien ;^ ^mJcieMs ÀDeofuo cnfiitiA^ necejfe efut&ifflm éUi^âi^

f,i. Qvi RESiSTiT PO TESTAT!. Celuî quî féjifie AMiC fuijfatt'

(es
^

réfîjle a l'ordre de Dieu; à moins, comme on l'a dit, que celui

qui eft établi en autorité , n'abufe de fon pouvoir , en commandant des

chofes contraires àlajuftice, &: à la Loi de Dieu. Les Lffcniens (e)

s'cngaeeoienc par ferment en entrant dans cette $cdc , de confer ver uno

fidéute inviolable à tcNic le monde, mais ùn tout aux Princes i car ils

étoient pcrTuadez que la fouveraînc puidànce êtotc un don de Dieu

,

que nul n'étoit établi en dignité,(àas une providence particulière.

Saint Paul ajoute : que ^uiconqtte réjtjte aux fuîjfancts , attire iâ cêti^

eUmHationfur lui-même ; ou de la part des MagiUrats & des puiffancef,

qui punifîcnt les défobéïlfances (/ ) ou de la part de Dieu qui condamV
ne le peu de foûmiflion , & qui fiit quelquefois éclater contre eux la (é-

véricé de (à }u{iice> par des cbàtunens exemplaires, cominc ceux ^uiar«

( « ) Amért^. »r*t. in Auxtnt. CoâSus, rtfm-
gn*rt nuttifvtt Mtrt fttttt ,f»tffitn , fett-

r» gfniTi: néoetpu «r«M, MWtMi gêttnt qno-

que Ucynt me». aTmêpÊUt. AUUT9U ditêê, nie

tejf:4m rtJiStri.

ftrr , 0pii itit fwi iltit ttmfmriht ah ft^

guntur,

( i ) TtrhiB. AptUgff.

\ e ) ViJtJopph. il Belle', llb i. tif.M. f»g.
T« »!«-•> «M , wSm. fuifitfm ii nii»

( e ) ira». Uk. f. e»f. 14. Cujat jujfu homi- I (f) Chr)f»fi. slii Gr4«. D. Tb, IS. ptm»
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SUR LTPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XUt 24!

f . Nam PriHCifes ho» fuat timon h-
mofiris ffidmàli. yh amttm mn ti'

mre pttefiatem ? ïïmmfM i^ kak*-
èu Uudim *x On,

mimifttr tiU in h-
mm. Si Ataem maîtimfttgrit » time :

ntn caimJttte CAufa gladinm portât. Dei \

tuirn miHtfier eji : viiuUx im irtm ti ,

fmWÊthma^it.

j. Car les Princes ne font point i crain-

dre» lorfqu'on ne fait que de bonnet ao»

rions , nuis ioflqu'on en fait de mauvaifcs*

Voulez-vous ne poinr craindre les PuiU'an-

ces 2 Faites bien « & elles vous enioiieronr»

4. LePrince dllemf*iiftrede Oient pour
vous favorijir dam U bien. Que il vous
faites mal, vous avez rai (on de craindre;

Parce que ce n'eft pas en vain qu'il porte

épée. Car il eft le miniftre de Dieu pouc
éxécuferfk vengeance , en puniflanç cebli

qui £iic de mauvaiics aAioni.

COMMENTAIRE.

rivéceot à Coré ^ Dachan & Ablron ; enfin Us «ctrcnc far eux li condam-
nation & le fup^lice éternel , en s^oppofant à un ordre jufte je ordonné
par la Providence. Au lieu de condamnation , le Grec lie : Jugement f naait

c'cft la même chofc en cet endroit , comme en pluficurs autres. ( 4
)

^.5. Principes NON sunt timori, &cc. Les Princes nefini

foint a craindre , lorfqu'on ne ^ait que de bonnes agitons. Ils ne font point

établis pour ôxercec leur puiflance fur ceux qui font bien , mais fur ceux
ijui font mal. Us n'emploient point leur autorité légitimepoàt tous con-

traindre àmal-&ire , mais pour vous porter! bien^&ire, U pour vouf
empêcher 4c faire le mal. Les plus mauvais Princes font un mal encore

moins/dangereux, que ne fcroit l'impunité de mal-fiiire,& laliberté que
lailTeroit aux mcchans un Etat fans Chef, &: fans autorité légitime. Les
Princes abufent quelquefois de leur pouvoir ; mais ils ne font jamais a/Tcz

corrompus pour vouloir laiflTeraux méchans la licence de tout entrepreu*

drc: leur intérêt propre s'y oppofe. Il faut fupporter ceux <jui gouver-

nent, comme on fouffre les tempêtes ;ia.llérilité : [d) Ffulexrvous ne

fâs €rétt9dre /</ puisâmes ? faites hint^ v$m i$»'énm* On vouf
accnfera publiquement d'être rebélles aux ordresdu Ptincei maison dira

dans le fecreci Un tel eft on homme debienic'eft dommage qu'il foie

Chrétien. Sêniu vir Caius SHits, tsmmm quod ChriftsMiu. {e)

f. 4. Dei enim Minister est. Car le Prince ejl le Minifire

de Dieu
^
pour vous favorifer dans le bien , pour vous protéger contre U

violeoi^ç dc« mçchaiis, pour coofervcc la Foi, â( k uan^uUitc publique.

( « ) Chryf^jl Eft. ToUt. mlii.

(t ) Vide Lme.XKUl. 40. 1. C«f< Tl. 7-

fHit. i,f. Ram. II. x^^4rt Tl*V 'ft' l^* i'

( d ) Tstlt. §lHtmd»Jttrilités , ont imttit (S»

Citer» n uurt m*i.t , UmliÊKm ffA oimukia â»'

minsHtinm toltrands.



14^ COMMENTAIRE LITTERAt
c. iàe\ Mceffltâti fiikdM iftêU , mu

fêùm fffur ifém * ftd Hiâm fnfm

6. feUo enim^ trilmtutréfiâtistmi'

vkms.

5. Pais donc que c*eft une néceflic^ » Gm»
meccez vous^^a iUH>rea!einenc par la craio*

te (lu châtiment > mais auSx pat uairMir
coulcience.

C'eft pour cettemême railbnqiievoiiv

f>ayez le tribut 4MX Princes ; pnrce«|B'ibibllB

es miniftres <le Dieu, qui le renrcot ponc

ceU même*

COUMBNTAIRE.
pour reprimer les entrcprifcs des hommes perdus. Snns rautoritc des Prin-

ces > & des M^gidracs , que deviendroicnc les Loix
,
Ulibeicé^la boDne

foi , la rùrctc du commerce , & la religion même î

Non sine causa gladium portât. Ce n'efi tas en vain

qu'ils portent ttfce, L cpcc eft le fynibolc de la ipuiflaiicc de vie &: de
inort \ U a droit.de tirer l'épée pour punir les mcchans , comme pour dé-
fendre les gens de bien. Les Talmudifles défignent fouvenc le Roi, par

-€tlm quiporteU^dvi» Sous le nom d*épée on peut entendre tous les in(^

trumcns de la rigneut fic de la vengeance publiques le &u , la rouë , la

corde , la prifon.

T^. f. Ideo NECESSITA te subditi estote. [a) Puis donc

que c*eji une nécejjité y joumettez.-'vous-y. Puilquc les Loix divines &: hu-

maines, puifquc vôcrc inccrcc même , hL U crainte des derniers ch.ùi-

mens vous
y
obligent, foiimctccz-vous, non feulement far des vues de

€rdmte^ mâts àu^ par tUveir de ewfiiente; car enfin la Loi qui nous
oblige à obéir aux Princes , n'eft pas une fi:nple Loi civile iL pénale

, qui

n'oblige que dans le for extérieur : c'ed une Loi qui oblige en confcience

& fous peine de péché s elle eftfondée fur la Loi naturelleU divine, j

qui veut qu on fe foûmetce aux Supérieurs <pii tiennent envers nous la

place de uicii; les Loix qui font portées par le» Princes, lorfqu'elles

n'ont rien de contraire à l.i jullice , & à la Loi divine
,

obIij,';ent de même
cnconfcicncejpuifqu'clles font un exercice icgicime de U puillance qu'ils

ont reçue de Dieu, {c)

f. 6. Ideo et tributa prjestatis. C'eJ Pûttr €ette rdsfim

qu'ilfaut que vous fajieiu le trikttt âbx Prinees ; comme étant leurs fujets,

& obligez à leur obé'ir, non feulement par la crainte des chitimens,

tnais auifi par devoir de confcience. Sous lenom de tribut on peut en*

( « ) Gne. imfrif, Âti>^vm»5tMt^t^. finii. |
{i) vide MâtA. XXii. at. àtan, Xll. ti. l^t

CUnm. <S» S,Qtm. G.£. /rut Amktif.eiaàam
I (et iwnr. hit, £l. furé.



SURfEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha». XIIî. 147
y. MiéUUtf trgt •mnihas itkitd : eut

wAmtm , trikmtmm iemVéShi4 1 v«f

-

tigtî i eut timârem , tûmrm i €mi iw-
mrem , htiitrtm»

t, Ntmim ^mid^uéum Mëâtis» nifi

m iHvicem dtUgMis : ^mi tmm ^Hgit
frtximmm , lêgem imfttvit i

7. Rendez donc à chacun ce qui lai efl:

dû le tribut , à qui Vâiu devet, le tribut \ les

impôts , â qui vous devez, les impôrs -, la

crainte , à qui vom devex, la crainte j i'hon>

neur , â qui vttu devex. l'honneur.

8. Acquittez-vous envers tous de cour co
que vous leur devez , ne demeurant rt.devai-

blcs que de l'amour qu'on fe doir les uns

aux aucres. Car celui <^ui aime le pcocliaiu

accomplit la Loi '%

COMMENTAIRE.
iftidre icy toutes tes charges publiques que les Princes lmpo(ciit \ leurs

Tajecs. On les leur paye comme une dette , U comme une efpece de rè«
'

compenfe, pour Tappiicacion continuelle qu'ils apportent aux affaires pu-
bliques; (4) €*cft pour les mecccic en ctac de fourcnir les charges atta*

chces à leur fouvcrainc dignicé , à l'entretien de leur perfonae, de leurs

domcftiqucs , de leurs places , de leurs armées , & âe cent autres bcfoins

ou'i.sont au-dcikis des aucres perfonnes privées, [h) Tercullicn
, ( f

)

faint Jurtin le Martyr {d) font foi de la fidclicc avec latjucUc les prcmicts
Chrccicns payoient les tributs aux ipereurs.

f.y, Redditb brgo omnibus débita. R€ndtz,ihm ithâ*
€MB ce ^Mt lui efl dâ. Rendez \ liw^ue puillance, de quelque nature qu'elle

fbiti foit à l'Empereur, ou aux Magiftrats, aux Gouverneurs, aux Mi-
aiftres de la Jufticc , & généralement à tous ceux qui font conflituez en
emploi , ou en dignité j rendez leur ce qui leur eft du : Le trihut à efui

'VOUS devez, le tribut. Le tribitt eft une impofition qui fe levé fur les biens

ou lur la perfonnc des fujcts. Vimpôt s'impofe fur les marchandifes ; {je)

Lacrâtnte if) marque l'attention que l'on a Je ne pas oftenfer les Princes,

ic leurs Officiers , 6l l'obcillance que Ton apporte à exécuter leurs or-

dres i VkêmtetÊr cil du à la Dcrfonne des Princes , & des Miniftrcs* mê-
me indignes , à canfe de l'élévation de leur rang. Toutes ces maximes
de faint Paul feront direébment oppofées à celles dc^ Judas le Galiléeii,

dont il efl parlé dans les Aâies^(giU dans Jo(èpli. )

f. S. Nemini QUiDQUAM DEBBATis. Ntdtmwtn, redevables À Perfonfie^

que de téOMwr efu'o»Jé dêit ks tms â»x émtress ce n'eft pas à dire qu'il

( « ) tdin-ftri Bti funtin ht( iff*m ftrvln*t$.

Ak iffum meHmbtntu.
{ * } yidt P.iri, O'êt. Ttiêt. ! '(

.

.(f) TfTt:ill Aiola^et C*Ur* V(ii'f»îi* gra- \ (f) <î/^«». Otcum$n.mim,^ Chrifttjmu *gi*nt tx fcii ptndtnttknt , ««i I {g) * Ï7.



Jicui tciffmm»

M« COMMENTAIRE LITTERAL
9. Ham : Non odHlttrdbii : No» oe- I 9. Parce que ces comroandemens de Dieo!

€id*t : fitréiheris :Nùfifol/mm tef- Voumecommeccrez poîitt d'adokére :V<Mt
tim0n$$im dices : Nom concmpifees : (^ft \ ne taerex poinc : Vous ne déroberez point :

^>4o/i ef} aliMci mundatHm , tn hoc verb» Vous ne porterez point de faux témoigna-
*"

ges : Vous ne déiirercz riea des biens de vl-

trepnehéini& s'il y en aqael<)ii'aiure-reii»*

blable ; COUS cet commaiulemetis , dis-|e *

font compris en abrégé dans cette parole :

Vous aimerez voue produÂocomme votuh:

même.

COMMENTAIRE.
6îtte a^ac^kceràc coos les autres devoirs, àPexceorbndecelm-lliil ùxxt
au coonaire, s*acquiccer de celui-là avant coûtes choTes ) il veut dite que
nous augmeotiofis nôtre charicé en aimant nos fireres : Que plus nous les

aimonSyplusnous nous fentons d'obligation de les aimer. (4) On s'acquitte,

on fc délivre de toutes les autres dettes ; mais celle de la charité demeure
toujours : Semper debe» caritatem , /jud fola , eùam reddita ^femftr dctinet

dcbitorem, dit S. Auguftin. {b) Elle n eft pas de la nature des autres biens,

qui nous appauvrirent à proportion que nous les répandons:cellc- cy s'aug*

mente à mefure au'on koonne: Stism ttimrMiiW êk hmine ,crept

nthêmimi érttmf mâjw uqmritw ^ quâmk flmrihmttidhwr. On s'ac-

quitte des autres dettes en les payant } on augmente celle-cy en s'en ac-

quittant : N9n ergêfo imfeikUtMr t^UâS m fttmwA. . . . impenderub ilU

iiminuitwr , hât âugetur. Et vous ne pouvez jamais dire : }e fuis quitte

d'aimer mon prochain, {c)

Quelques-uns craduifcnt le Grec : {d) Vous ne devez, rien à ferfonne ,

fs ce n'efi de vous Aimer Us uns les autres. Jésus- Christ vous a ac-

quis une parfaite liberté , en vous méritant la grâce de l'adoption : mais

il ne vous a point dégagé de robligatioD*d'aîmer vôtre prochain. C'cft

un devoir qu'il vous a impofé , en vous déchargeant en quelque ibrte de
tous les antresenvers les hommes ; acquittez-vouscomme il fautde celui-

là, & VOUS avez accompli toute la Loi: tnïm diligtt prêximam»
Legem impiivh. Il entena toute la Loi , en tant qu'elle regarde nos de-

voirs envers le prochain; mais non pas nos devoirs envers Dieu, qui font

d'une autre forte; (t) 2. moins qu'on ne veuille dire avec faint Auguf-

cin, if) faint Thomas, {g) 6c pluûeurs autres, que l'amour du pro-

( « ) Jimi- Ef. ifx. mêv. tdit.

|IB mmiitoie wkmimnJH ri

doDkm.
( «

) Efi. Csftt. Teltt.

(f) Augufi Ep. otêin 9 f.ttiMt IJ^'U» 10-

Ef.^im tso.Kunt xji n. x.

|#) Telet»Gnf,r0ré»Sr0pm, (/) D.Tb$mi»ku»ei9aimt
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» SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XIII. 44,
Dile^io proximi malum m» ope- lo. L'amour qu'on a pour le prochain ,

TétHr. FlemtinU tr^tt le^n cj dilec- I no fouâre point qu'op lui Mè du mal. £c
IM. I ainA ramoiir èft faccompliflaneiK de la

1 Loi.

COMMENTAIRE.
chainell renfermé dans ramour de Dieu , en tant que Dieu «mis ordoiiDe

d'aimer notre prochain comme nous-mêmes : Homintm diîigne m»
*//, ifuifquis eum non diligit qui hdmîntmfecit. {a) Nous ne nous aimons
pis comme il fauc, à moins que nous n'aimions Dieu de tout nôtre cœur ;

iors donc que nous aimons notre prochain^ nous aimons Dieu. M^s
cela eft un peu trop fubtil.

#. ^. Nam mon adulté k ab 1 s. . Crr vqusm emmatrex, poitu

êêdmiiéri^ & têBS les autres femblables commandemens font compris
en abr^ dans cette parole -, vous aimerez vôtre prochain commeTous-
mêmes. Vous ne voudriez point qu'on vous trompât par un faux tcmoi-

S>^3gc , ( ^ )
que l'on vous outrageât

,
que l'on vous ôiit la vie, que Ton

Ift outrage à l'honneur de vôtre cpoufe i vous ne devez donc point £itre

la même chofc à vôtre prochain. ( c)

f.io. Dilec Tio proximi malum non operatur. ZV-
mtnr que l'on a pour le prochain, ne fouffre pas qu'on lui fajfe du mal ; au
contraire il porte à lui faire du iMen. ( d ) Dés qu'on ne fait pas du bien

à (on prochain , on ne l'aime poinc Le Grec fe traduit ainfi : {e) DUu"
thfrêximtm 0èm êffich wuU^ La charité ne fait point de mal à fon pro-

'

chain. Cela revient à la Vulgate.

Plenitudo erco Lecis est dilectio. Vâmùur eft d9H€U
plénitude de la Loi. La charité que l'on a pour le prochain eft la confom-
mation , la parfaite obfcrvation de la Loi , en ce qui rcg.irdc nos devoirs

envers les hommes , comme nous l'avons ditfur le 8. Elle nous empê-
che de leur faire aucun tort , &c nous engage à leur faire toute force de
bien : (/} ainfi on peut dire avec iâint Grégoire le Grand

, )
que tous

les prcccpces de la Loi n*ont pour objet que la charité : Otmte msiuUtim
àt'fêU dile^ione eft , & omnidummprdceptumfunt : juid quicquidpraà^
fisMr mfêU (bâfiMefêUdâtur.

( m ) JlHguft 2f ^Ji' ». i.

(*) Placeurs M-mulcrics Grecs ne liP-nt

point ici : tfiw A>»'-^*^prvftfrf%t. No» fulfum
tr/Hmanium dicts- It* j4ltx- Cl»rom. Gem,

( d ] Vide Ejf. P*ri Crot.

( « ) H' mymmn rf v>.tn«r «mm'f int ifyti'ilmf.

«liml. ri w>jm*f. It» St$fb» m. FitiX* Vmlg,
A igttfi Ambrtf.

C Syr. Theêd. B*fil. Amln»f slii fluru. Vul* | ( // vUt Grtt Ttltt.

m'a.
\ il) Cr0S0r. Msfft.Hmil xy.i» Evamnt,

(*)rid$TMnt,ki«» il

Diyitizea by GoOglc



«re COMMENTAIRE LITTERAX;
II. £t hê€ fcUmtt tmpm : ^mis hê* tu Et nous favont que c*en eft le teiiil

rd fjl ^411» ttos de ftmrto furgert. Numc car l'heure eft déjà venue de nous tévcillcf

tnim j/ropiorefi m^rufdm ,^ptémemm de nôtre afloupHl binent , puifque nous fom-
,

tredidtmus. i mes plus proches de n6trc liUiu > ^uc ioift^iM

I août avons rc^ù la foi.

II. NlfX fnutffitfdigs éunam éffrf \ ti. La. nuic eit déjà fort avancée , Sc le

fim^lMVtt. AbjiciAmHS ergooperAtene-
j

jour s approche. Qjiittons dcncles œuvres

krgrum ,& iiuLtuuutr drmt I de ténèbres , de cevccons-nous des axmes de

I lumière,

COMME NTAIRE.

'^.11. Et hoc scientes tempus: quia hora est. Ei nous

Jaions que c'en cji le tems
,
que le ccmsdc pratiquer la charité envers

tous les hommes cft venui que nous y Tommes obligez plus que jamais

depuis rEvangUe. ( a, ) Les mauTais traiccemens auiquds nous fommes
chaque jour expofez à caufe de Jésus-Christ, nous y cngagcnc

encore d'une manière particulière, & envers nos ennemis mêmes.
On peucauffi traduire le Texte

,
par ; Nousfavons tfMeU tems frejfe &

qut Cneurc cft venue de nous réveiller. Ce n cft plus le tems de dormir,

mais de veiller. Le danger ell p!us grand que jamais de la part de nos

ennemis, &: le iaiut eit plus proche de la parc de J esus-Christ;
deux motifs qui demandent de nous une vigilance continuelle. Des fol-

dats en prcfence de Tennemi , hL ious les yeux de leur Général ne s'amu»*

fent point à dormir i {c) nous femmes environnez déroute parc d'ad-

verfaires » tant viGbles qu' invifibles. ] b su s-Chr i s t eft au milieu de
nous , il nous exhorte au combat, 8£ à la viethnce ; l'avènement du Sci*

gneur eft proche : Nousfimmafinsfriches de nifrefédui , que quand nous

uvêmrefU U Foi. Plus nous avançons
,
plus nôtre rachat & nôtre déli-

vrance s'approchent ; ravenement de Jésus-Christ dont il parle , cft

ou le tems de nôtre mort , ou celui du Jugement dernier . { rf') Le jour

du dernier Jugement étoïc tore éloigné par rapport a ceux à cjui il parloir;

mai s le Jugement particulier qui dévoie décider de leur fort etoic proche.

Le dernier ne fera que ratifier ce que le premier aura ordonné.

II. Nez pRiECBSiXT. Là nuit cJifort âvsntée , le jour i*Affro^

ihe. Ou : U nitit éfrhédét Ujêur s*4f^êche. Lu lutit marque le tems de
l'ignorance s Lejtur, le tems de l'Evangile, {e) Saint Paul parle aux

Payens. Avant vôtre converûon vous viviez dans les ténèbres i ce tems

{ a ] T.r.xfm TtUt. Tirin. I
{
c) Vide Cret

(i ) h«f riit ùitrtt r>t *eu^i ifiif \ [ d] vUe Thted»rtt. i, Fitti. IJ. j/Âttiim
*/« Il Smm tytfSvf^i. Thetitrtt. XiAri ^i^ftû.- I t. 8.



STO L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XlII. zji

Ij. SiCMt tH die honefle ambulunus
;

W« iH c»mejfati0»ilfMS ebt ietutilfHS ;

i\. Marchons avec bicnf.-anct (y avec hon-
nctecc , comme on marche durant le jour.

Ne vous laiflcz point aller aux débauches »
ni aux yvrognerîcs} ani impadicites , ni
aux dilTolutionsi aux quereUct» ni ans
vies i

COMMENTAIRE.

eft P^flc : & voîcy le jour j l'Evangile a diOlpc les tcncbrcs de l'iJoUcrie,
de I ignorance, du pcchc. .^ittons donc les «uvm dn fUhé y cr revê-

tons-nous des armes de lumière i fuyons le pcchc qui haïc 1 éclat, & le

grand pur ; &: qui ne chcrclv: qu a le cacli :r -, ( 4 ) rei ccons- nous d'armcç

luifanccs,
)
qui font le bouclier de la Foi> la cuirafTc de la julUcc, le

cafque du falut , le glaive de l'cfpric.

C^iclqucs uns ( c )
croycm que Its éorms de hmiirt^ (ont mifes pour

des habits éelâttâms > qui nous couvrent > hL nous protègent contre les at-

taques de nos ennemis inviiîblcs i ces habics font donc les mêmes \ pro-
portion , & dans unfens moral & fpirituel, que les armes àt lumière \

c't fl a dire une vie honnête , fainte
,
grave, modefte , édifiante , & dont

nous ne rougiilions point à la clarté du jouii Skut i» die betiejè émbit»

lemus.

f.i$. Non in comess ation ibu s. Ne i-tus lalj/ez, pêint aller

éMx débauches & aux yvrogneries. Ou , en le joignant à ce qui précède .*

MâTchem dans l'hemtktetéetU kiettféMue: eemmem mârfhepeiidâtn iejetst^

& ne nurchenspas dâmU d^énche , dans U di/f§lneiên, ( ^ ) Ce font*

làlcsceavreSfle ténèbres dont il a parlé cy-devant , évitons«>les comme
des aâions indignes du jour U de la lumière où nous vivons i marchons

commedesen£msde lumière,& toujours enU prcfcnce de nôtre Sei-

gneur
,
qui nous voit & nous éclaire.

Non in cubilibus et impudicitiis. Aux irripudicitez.dr aux

difolutions. Sous ces deux terii\cs il comprend toutes les actions impures,

& tout ce qui accompagne l'impudiCiCc. Le Iccond terme de l'original

(cmblc mirquer Icrs adions hoiueufcs 6c contraires à la nature. (/)

Non ik contbmtionb et amvlationb. Jnx fnielles , ni dnx envies.

Aux ehtcanes, à la jalouGe quiaccompagnent les procès : ouaux querelles.

(*) Thl»d*Ut. NJ? tPî iy. l ! Kf fjf. H'ftt-

fft MMkÙ rlui fiiii rim wtf\tei*i tv itraîr»

{b
,
/j;-? III 10. mi!e a-^it, edit lu~

tim, (y ntn vtnit sàlmttm, utntn »TiH»ntMr

tftraijm*

( c) ^ph^f. Tl. IJ.

(d) Ljl TeUt. PMTti. Vt.
\ t

J
Vidt Grot. Hamm Er*fm- mliot,

( /) Mi »4*ts inhtgUmiê. Vidi T»l$t*

Qrot.

Il ij
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*|* COM-MENTAIRE LITTERAL
14. Sti Utimmhii Ùmùum Jtfmm

Chrift$tm , <^emt tmâm «r/w«rf*
fit im defidiriis.

14. Mais revêtez- vous de notre Stïgnmf
}bsus.Cr AiST, & ne cherchez 04$ i
contenter vôtre iênTualité > en fariAifanr i
fcs dciirs.

COMMENTAIRE.
& à la jaloufic qui onc accoucumc d'accompagner les aûions hoocetifês»
U> l'amour dércglc.

i. 14. SeD ÎNDUIMINI DOMINUM J E S U M-C H R I S TU M.
Uâis rivi$iK^v00sdeiÊkre Seigneurjefas-chrijl. Manière de parler com-
muneencoreducetnsde faim Chryfoftome i fc revêtir de quelqu'un, pour
dire, prendre Tes intérêts, entrer dans Tes fentimens, écte Intimcmenc
uni avec lui. Les Chrétiens doivent fc revêtir de J bs us-Chr ist en
ccfcns, Taimcr, l'imiter, s*attacher à lui , rcpréfenter en eux-mêmes
les traits & les qualitez de ce divin modèle, comme nos habits tepcé«
Tentent nôtre taille , U. nôtre figure.

Garnis cuRAMNEFECEMTi s. Ne cherchez,point à conterttervStrt

fenfuâUté. Le Grec à la lettre : (4) Ne prenez, pas lefoin de U chair dansfes
àéjirs. Appliquez-vous à confcrver vôtre Tante , & à donner à vôtre
corps les chofesnécef&ires \{b) mais ne fuivezpas Tes dcllrs déréglez.
S'il eût die qu'il ne ^oit point avoir foin de la chair , on auroic pu
abufôr de (es paroles \ mais en ajoutant : SeUn fes défirs , il in&uië qu'on
peuten prendre un roinreglé,&: raifonnable^ea évitant de lutdonnertrop
les aifes , & de k trop flatter : elle devient un ennemi dangereux , des
qu*on a trop de foin de la contenter, [c) U ne faut pas commander aux
hommes d'aimer leur chair, mais il faut leur commander de ne Taimec
pas trop: Nemo carnemfium odiù habait, {d)

UiStfUuf. CétmitfrtvuUmtÙm mtftCtriti$.Ori- I il0rtt. 0\k mnnyifdjn Tj^ ri riuMT^ i*>if*t)mm$

[l] Ejhcj. V. 15». têmmjiim mUêl {d) M/*, t. *o.

«

•
i



SUR LEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. JCVI. *ji

CHAPITRE XIV.

^Ceux quifontforts dans U Foi, doiventfupporter les foibles ; (jr ceupe

qui fontfoitles , ne doivent fmnt condamner les forts. Ne vous

(onhmne:^^ paslesunsles autres, C'eft Jesus-Ckrist qui

efi le Juge de tous, Evite^ç^ lefcandale» Tout ce qm ne fefait point

avecU foi eftféché*

•t • / Nfirmmmiuam imfJt é^mm*
I
^* D ^^^^ charité cefui <|iii cil

tt,m»mmdif€tftmi§irihÊte*ii' 1 tV encore foibte dans la fbi, fimt

tégiêium. I vous amuTcr à concefler étun Im.

COM MENT AIRE.

I'NfiilmuminFide assumite. Recevez, dvec cbâritécelMè

\ ^tti efi encore foihle dans U Toy. L'Eglilc Chrétienne ccoic

compofcc de Gentils , & de Juifs convertis. Les Juifs toujours zclcz

pour les obfcuvances de la Loi , foûtcnoicnt qu'il falloit garder l'abfti-

ncnce de certaines viandes déclarées impures par Moyfc. Les Gentils

convertis précendans ufer de la liberté (^uc leur donnoic l'Evangile ^

mangcoienc indiffS^rmineiic toute force de nourritace. Cette divecfité de
fcntimens hc de pratiques , auroic pa avoir des (iiites dangcreufes , fi b
pnidoDCe de faine Paul n'y eût poiirvû , 8c n'eût concenu les efprics , cri

les exhortant à fe foufiir mucueUement » fans fe condamner » ni (e (e«

parer les uns des autres. ( 4 )

Infirmum in Fide assumite. .Recevez avec charité , tenez

comme par la main , foûtenez ( h ) celui qui efi encore foihle dans la Foi

,

qui n eft pas encore inftruit de l'inutilité des obfervances légales
, qui

a la confciencc foiblc, & fcrupuleufc ; inftruifez-le, ou du moins colc-

rez-Ie, ne le reicctez point , & ne lui donnez point occalbn de fcandale

par des difcours mépriûns. U parle aux Gentils convertist ne méprife*
point les Juifs vos neres^ 911 ne peuvent fe débute de leurs ançtenneu
ptéveniîaiis*(^)

(4) Thi0d$nt0djbim,$af,ititt.sp,T^t. 9 Thecdtrtt. A^ttif'i , ti» N|«nfir «Mo»7f*
tSrêt. hit. 1 f^nm JtJ'i$)itit3^tr.

p j ^ «Mil 9km n^ri^ii/lMst ^
i« J Tbttdtrtt, bh Qfot, stU,

lijîl

Diymzea by GoOglc



*y4 • COMMENTAIRE tlTTERAC
1. jiliMS e»im crédit [t numàmCAtt i x. Car l'un croie qu'il lui e(V permis dé

•mmû t f Mtffiv iiifirmiu 4 • 1 ^ contes cnoTts i in;:is que celi4

I
qui eft fbible> ne mange 4]ae

COMMENTAIRE.
Nom im discbptatiokibus cogitatxomum. SémsvêM

âmmftr k €êntffier âvee im* Les conceftations trop vives 6c trop aigres ;

au Heu d^éclaircir la vérité » ne font Touvent que robTcurcir
,
parce que

la pafTion s'en mêlant on ne demeure pas toujours dans le yauc milieu.

Les Juifs convertis foûcicndront avec opiniâtreté lanéceilîcé, ou du moins
l'utilité des pratiques légales; le Payen converti s'en raillera , & irrite-

ra Ton frcrc. Dans les chofcs de la nature de celle-ci , il vaut mieux de-

meurer en repos, & attendre en paix l'occafion de découvrir &: de faire

goûter la vérité
,
lorfquc la prévention fera ou tombée, ou diminuée.

Dans d autres rencontres,â£ quand il s'agit de foutcnir des véritez, ou des
pratiques eflêntielles , le coofeil dene pas coutelier , & de ne pas troubler

la paix de ceux qui (ont dans Terreur , ne ferott ni juftc, ni prudent. Il

faut alors crier &: s'armer de zélé contre la fauffetc , ou contre le dé(br«

dre. La charité éclairée pat la fa^eiie , doit être nôtre règle dans tome
nôtre conduite.

On peut traduire le Grec par: {a) Et ne }ugtt. point de leurs tenfces:

regardez- les avec compallion , traitez- les avec douceur, & laiffez- les à

leur confcicnce: fans vouloir vous rendre juges de leurs fentinicns

ihtérieurs. Mais le premier fcns ell plus communément fuivi.

^.2. Q^UI AVTEM IKFIRMVS EST, OLUS M AMDUCE T. f^)
liâis fue têlai qui tft fnhU^ n€ mânge que des légumes. Que chacun

iliive faconlcience, que celui qui eft fort dans la Foi , qui eft iottrult

dé ce qui lui eft permis, u(e (ans fcrupulc de la liberté que Jésus-

Christ lui a acquilè: mais que celui qui eft peu inllruit , Se dont la

confciencc fcrupulcufc n'ofe fe permettre toute forte de viande in-

dilicremmenr, ne mange que des légumesi qu'il fe garde bien d'en ufcr au-

trement , tandis qut^ ia confcience n'eft pas plus éclairée; i! blcllcroif

fon ame , ôc déplairoit à Dieu , en «^iifint contre les propres lumières.

Le Grec lit (împlement : {() Celui qui eftftihU msuge des légumes

f

pendant que celui qui eft éclairé ufe indi^remment de toute fdrte de

aourricnrc. Celui qui eftfoiblen'ufe qu6 de légumes; pourquoi? S. Chfy«

(
'>

) Aix/t/m iAdnt. iimduett. lu Gnm.
| xxxti. litttjm. Ttmi,
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SDRUEPITRE DE S.PAtlL AUXROM. Chav. XIV* tjf
f. // fmi mâaimM, mm mémimeâtt' ^ Que celui qui mange *• M«r , ne tné*

ttm non fpeniAt : cr w» manduCAt, prife point celui qui n'ofc ... «nger </f tout ;

martdMcanrem non jMdteet : Deui emm Hc que celui <^ui ne mange pas de tout , ne

èium AgitmfjU* i condamne poim celui oui mange dt tom» •

I pnîiciue Dieu t'a pris kjêmftrvètt,

COMMENTAIRE.

foftome (4) &: Théodorec difent qae lès ^mh conveitU âyanc honte de (e

joindre aux Gentils qui étoient «uns i'£gHic, s*abftenoient non feule*

ment de lâchait de porc , 5c des autres viandesdéfendues» mais (è rédui*

foicnc à ne manger que des légumes ,
feignant de jeûner &: de s'exercer

dans ia mortification ; 6c aimant mieux s'inccfdin: route force de viande,

que d'écrc regardez par les ancrescomme des fuperfticieux > & des efprics

foibies.

D'autres, ( h ) veulent qu'ils s'en foicnt abftcnus par précaution, &: feii-

Icmenc dans la crainte de manger quelque chofc de ibiiillc , mêlé avec

des viandes perniiicsi à peu près comme Daniel, qui voul<mc fcconfer-

er pur dans la Cour de Nabuchodonofor ^
{c) aima mieux Ce réduire à

n*u{cr que de légumes , que de s*expofer i, fe foiitller en mangeant de ce
qu'on lui fervoit de U, table du Roi. D'autres {d) enfin , croyent quHt

y a en cecy une cfpcce d'exagération , & que faint Paul a mis rufage
dés légumts pour l'abftinence de tout ce qui a vie, ou fimplement de ce

'

qui cft défendu par la Loi de Moyfc.
Au reftc, faine Paul ne condamne ici cette abftinence volontaire, qu'en

tant qu'elle cft accompagnée de fcrupule , ou de fupcrftition , ou enfin

de foiblcile de confcience
,
qui efl: toujours un défaut. Mais on a vu de

tous tems dans i'Eglifc des pcrfonnes depiété ,
qui par un principe de

mortification , 8cde pénitence, fe fontabuennës volontairement de toute

forte de viande » ou feulement d'animaux terreflrcs . On en ades exem»
pies dans la plus fainte U. la plus haute antiquité , & dans la perfonnedes

Apôtres mêmes. l'Eglticnon feulement n'a point défaprouvé ceux
qui fe prefcrivoient ces forces de règles \ clic les a loiié, pourvu qu'ils le

fili'ent dans la fubordination à fon autorité , &: aux Pafteurs légitimes

,

& qu'ils évitalTcnt la fupcrftition , les fentimens erronnez II condamnez
par les Apôtres , & par les Pcrcs. C'eft: ce que Grotius a fort bien mon-
ué fur cec cndroic-cy , en quoi il femble avoir voulu réfuter ceux qui

( * ) S?'^* Tbtodertt. hic. 1 fanSf Matthio. jlifufl. lib lo. c*p lo- centr»

H) V*t.Tolet. ^ \ Ftufium ,dt fanctjy'itlx» fr^trt tc'-ini C*n,

\e) Dmh.I. î1. jiPcftêt. xo.Origtn ith. ^.rontru Ctlf. Tirtutl*

( d ) rUU TtUt. bit. Ejf. l Itk. dt ÇhU»



Xf4 COMMENTAIRE LITTERAC
4. Tmfi^n jmdicéU âUêmm \ 4. Qui ête»Vous , pour o(ar ainlî caàPi

fervHmf Dtmirnt fittfiéi, éuu Céuiit: damner le fcrviteur d'nitnii) S'il tombe»
fiiibit Ataem: ftttm ^tnim Ikmfié' ou s'il demeure ferme, cela regarde fbn
titcre illmm,

|
maître. Mais il demeurera ferme , p;u:cequ^

'

I
Dieueft tout puifTant pour raffermir,

COMMENTAIRE.

-

dans les derniers (iccles ont cenfurc les pratiques de pénitence ordonnées
dans rEelife , & celles qui s'obrerrenc dans les Communautez de Re-
ligieux de r£gUre Romaiae ic Catholique,

f. IS Qjiri MAMDUCAT, MOII MAMDVCANTBM NOM
S p BHM AT. telm qai msiige di têai ^ m mfffifi fê$ alm^ fMi ne

méUÊge^âf de sûm. Que perfonne ne juge , ne condamne , ic ne mépri-
fc Ton prochain ; que celui qui croit pouvoir manger de tout , ne mc-
prifc pas dans fon cœur , celui qui n'cft pas dans la même pcnfcc ; (4)
que le Gentil converti ne mépriic pas le Juifencore foible, &c peu éclai-

ré i & réciproquement que le Juit fcrupulcux , & attaché à fes obfcr-

vances , ne conddmne/4/(^)fon prochain
,
qui ell dans d'autres ufagcs , àc

dans d*auctes fencimens que lui
,
qu'il ne le r^ard«.pascomme un gour-

mand & un (cnfuei » ne vous donnez pas cecce liberté envers vos frères

,

ils font à Dieut c'eft à lui qu'ils répondent de leur conduire y c'efl à lui

à les juger : T>eus enim ill»m ajfumffn, ( c ) Dieu l'a reçu dans (on £gli(ey

il lui a pardonné fes péchez , il le foudre dans fa £unilie
, pourquoi

.ne le fouftririez-vous pas?

"#.4. Tu Q^IS ES QJJI lUDICAS? ^1 CtCS-VOUS fOUr ofcT

condamner U ferviuur d'âutrui> Le fcrvirciir elHe bien du maître ;

c'ed à lui à le juger , à le condamner , ou à labfoudrc -, s'il fc perd ,

c*eft ao rifque du maître; s'il vit , c*eft à fon profit : nul autre n'a droit

de le juger , de le condamner, de cenfiirer {à conduite. Saint Biul parle

félon le droit ancien, qui donnoit aux maîtres une autorité abioluë

(br leurs efdaves. (^) Je sus-Christ nous a acheté au prix de fon
5ang y nous femmes a lui \ fi nous péri(fons , ou (1 nous vivons , c'cft (ba
affaire; Sho Dominofiât , »ut Cddit. Ou bien : c'eft à fon maître à le con-

' damner, s'il tombe dans quelque faute, ou à l'abfoudre s'il ùxt biens

il faut le laiffcr au jugement de fon mairre. {e)

Mdit il demeurernferme , nous devons e(pérer que fon maître qui cSt

1^ tH}mi^t>% tri. ( d ViJ(T^etdoret.hU. ITif «iwVf »^ C*»

( < ) Gkrypfi. Htt'tiJI^nf ifiif*, Sfm^ L ( « )
r«rji. tfk, Mme* Tir.

tout-fuiiÏAnS..
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XIV. 157
^.NMmdimsjmdiCéudiemimtrdiem: 5. Deratmeran iDce de la difféience cn-

tiUm éUÊttm judtcM omnem ditm : «mj^ tre le$)oars ; l'autre conHclérc cous les jourc

fmfimhÊfmfin^màbmidit. comme égaux. Qjic chacun s'en tienne â
ion fcmimenc avec une cntiétc iibeicc.

COMMENTAIRE.
tout- puiftint , ne permettra pas qu'il fe perde , ni qu'il tombe dans le pè-
che. Ces rcrupulcs , & cette foibleflc de confcicnce, n'cmpcchcionc

pasfon maitrc de le coiifcrvcr , s'il lui dcincurc fidclc
, & fi le rclU' de fa

vie répond a ia qualité de Chrétien i ou il I cclaitcra, &c lui fcrj:

coonolcre la fauileté de fon opinion , ou illtti pardonnera cette foibloûfé

en vue de fa fidélité.

^. AX.IUS lUDiCAT oiEM iMTBR DiEM. VM» met de U
difft'rtnce entre Us jours. Il diftinguc les jours de Fêtes des autres jours^

tcobferve le Sabbat, les Ncomcnies, & les autres Fêtes dllVaeli [4)
il s'abftient par exemple de pain levé pendant ToiSlave de Pâques : il jeune

fcrupulcufement les jours établis dans la Synagogue. L/icu ne demande
pas cela de nous , J e s u s-C h r . s t nous a arfranchi de ce joitî; : maii

que celui qui lait profiter de la liberté Chrétienne, & qui croit avec rai-

Ion que tous les jours font égaux : Juditât tmnem diem , ne s'eleve pas, &:

ne condamne pas ceux qui lonc plus fbibles , 6^: qui croiroient ofienfer

Dieu, s'ils quittoient ces pratiques, dans lefquellcs ils font élevez. Ceft
une crainte mal fondée , mais au moins l'objet en eft louable.

Saint Paul ne condamne pas fans doute ici les pratiques faintcs établies

dans rEglilc, de difcerner certains jours ; & de dcftiner les uns à labfti-

nence , à la mortification , à la pénitence , &: d'autres à la joyc rpiritucllc,

& à un culte plus particulier du Seigneur. Il nedefaprouve que la (upcr-

ftition , &: l'opiniâtreté qui peuvent acconipagncr cei pratiques, &: la defr

tination que chaque paiticiilierpourrotc nire de certains jours préféra-

blemenc aux autres, de Ton chefise fans l'autorité dei'Egliièj mais ce qui
coordonné& approuve par les Payeurs légitimes ^ non feulement n*eft pai

condamnable » mais on eft obligé de s'y (oûmettre , comme à une décla-

ration de la volonté de Dieu. L'Eglife animée du faint Efprit fixe & dé-
termine les tems

,
que Jesus-Chr IST, & les Apôtres fe font conten-

tez de déclarer en général
,
que nous devions employer à la joyc ipiri-

tuctlc , & à la Pénitence. Elle loue ce que l' Efprit faint a infpirc a quel-

ques- uns d'entre les fidèles, d'ajouter par furéroçation aux pratiques com-
munes , dans la vuë d'une plus grande perfi^âion ^ toujours égalcmcnc

ébignee de fàvorifer d'une part les vains Icnipules , les luperltitions , les
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COMMENTAIRE LITTERAL

ifHt mandHcat , Domttto manducM :

grattai enitn ngit D:o. Et ejHt nonman-

d»cnt,Domim non méiadHÇtU : crgrA-^

$iéU ng» De»,

S, Celui qui diftingaeles joars , les <!fft2o«

guc tourpUtre au Seigneur ; celui qui man*
gccic tour, le fait .iu Scicincur,

U en rend grâces a Uv^xx j «Se celui t^ui ne
mange pas di um, le £uc aolE M«r fUirg
au Seigneur, & il en rend aulli grâces

â'

Dieu.

COMMENTAIRE.

Cttkes paniculîers , &non aucorifez , Se de l'autre la tnauvaife liberté de
çeux qui violent s>c qui méprlTcnc Ces Loix ^ ou qui s'en font à leuc
choix &c à leur fjntaitic.

Unusq^uisq^ue in suo sensu abundet. chacun s'en

ticKne àfesfcnùmens Avec une entière lihertc. (j) A la lettre : [b) J^echa^
eu» abonde en [onfens. Ou que chacun demeure ferme dans fon opinion.

Si Ton ne peut pas le perfîiader par raifon
,
qu'il demeure dans fa prati-

aue& dans fa pcnfce. Que celui qui croie pouvoir manger de tout.

pas avoir lieu en toutes chofcs ; elle feroit viTibîemcnt abufivc, fi on vou-
loit I ccendrc à la créance des dogmes de la Foi , ou même aux prati-

ques commandées , &; de ncceffitc ; elle n'a lieu que dans les choies qui

foac'indiftcrenccs , & perraifcs d'elles-mêmes, dont on peut s'abftcnir,

ou iifec félon fa volonté, {c)

f. 6, QVI SAPIT DlBMy DoMINp SAPIT. Ctlui dtfiiiu

gue Usjours , les dijlittgue fur fUire au Seigneur. Grec ajoute; {d)
Ei celui ftti ne les diftingue p.ts

, ne les dijlingue fâs em VM'é dm Seigneur,

Mais cette addition ne le lit pas dans plufieurs anciens manufcrits Grecs,
ni dans les Latins. Saint ^aul interprète en bien la conduite des uns &:
des autres -, &: de ceux q,u regardent toutes les viandes comme permifes;

&: de ceux c]ui par fcrupule , ou par foiblcffc de confcicncc, en tiennent

quelques-unes pour fouillées. Ccft un eftct de fa fagciVc de fa condcf-

cendancci il dit: ^ils rendent gjrMes i Dieu j foit qa ils s'abRienncnt,

. pp. cr I»t*rpJ>, pmfim.

( E''««r(^ rî ih* jfu 9>r^f»ftit^m. Le
yrcthc K>,r^T«iH<âtUy le prend dans faim Paul ,

^>uî U' e pleine jHrrfuafion. Voyez Cohjf. II x.

'>Tbtff*l. Htbr. vi. ii.Rom. iv xi.xiv.

Thmtt. IT. f. ir. >7- AnArt^uft. Suo qui/-

B tf ittir»tf mHX'fèfiiit. ^e. l'idt tfl. hic.

V ^Mt. s$i bâs drfnmt m Ah* CUnm <^
S. Gnm. G, L. 9*nm» G* £• Bt^mrim. i • C^kt^
JSth.M, VUiMtB, Itopm- ZtgHtn .
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^,In h»c enim Chrifims mortHUi efi

,

^ rtjurrexit , m&mwtmm ,^ vi-

SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Ch ap. XIV. i ^9

y. N:mo enim Htjtrùmfth vtvi$ t & l 7. Car aucun de nous ne vit pour foi-

mcmJîhi morttMT,
|
même : & aucun de nous ne ineuit pour (oi«

I inênic*

Z. Sivetnimvivimtu t iitmimvivi" 8. Soit que nous vivions, c'eft pour le

miu :ftve mortmHr , Domitio morimitr. • Seigneur que nous vivons ; foie que i ons

Siv« ergêvivmm jjtvt m«rtmifr ^ D»- mourions, c'dl pour le Seigneur que r.ous

timifummt» mourons. Soie donc que nous vivions , foie

que nous mourions , nous fommes toujours

au Seigneur.

^. C;vrc'cA|X)ur cela mcmc que Jesus-
Chkist eft more, & qu'il cft reflufcicé*

afin d'avoir un empire fmwréAm Tue let

moxu » & fur les vivant.

COMMENTAIRE.
ou qu'ils mangcnc -, c e(l-à-dirc : rtin rend grâces à Oim en ufant libre*

mène de tout ; & 1 autre lui rend grâces auflî, en n'ufànt que de légumes,
& des autres nourritures pcrmlfcs par la Loi.
*

jr. 7. Nemo bnimnostrum sibi vivit. Aucun de nous ne

vif peur foi-mcme. Soie que nous vivions, ou que nous mourions ; que
nous mangions, ou que nous nous abftcnions

,
que nous ulions de la li-

benéquele Chriftianirine nous donlie, ou que nous n'en ufions pas,

€*eft toujours pour Dieu que nous aginfons» ou que nous devons agir;

& agiiîans atnlipour fa gloire, pour Ton fcrvice» & dans la vue de lui

plaire dans ces chofes qui de foi fonc indifcreiites, nous ne |>ouvon5 vX
otfenfer fa jufticc, ni la bonté.

Autrement {a) nul de nous n'cfl: à foi-même , mais à Jésus-Chris t.

Soit que nous vivions, ou que nous mourions, nous iommcs fcs icrvitcurs.

C'cil à lui Tcul que nous devons rendre compte de notre conduite , lui

fcul ell nôtre Juge i ainfiquc pcrfonnene s eiigcen ccnfcur de Ion pro-

chain, Ceft la même choie <ji*il a dite au j-. 4 . // tmhe,9» il efi dehênt

fourfin Stiffiemr, Ceft Tafiaire de Ton maître, s41 vit bien ou mal ; sll

fe donne la more par le péché , ou s'il vît de la vie de la grâce. Ceci ne
doit point autorifer ceux qui voudroient inttoduirc une entière indépen-

dance dans TEglifc : la maxime de faine Paul n'a lieu que dans les cho-
fes de la nature de celles dont il cl> parlé icy. Il feroic COntrefon inten-

tion de réccndrc au-delà du lujct qu'il traite.

^. 9. In hoc enim Christus mortuus EST./<r/5f/-C/;/{/?(yf

mort dr réjjujcïté, \h) ajin ti'dvoir un empire fo/tverai» fur Us ruonscfur

(«) vîdfTûltt. Farë. \ Manufctits varient fort fat cet envoie i les ma

(^) Le Grec: K«4o* *n* lâ Il cft { ne lifanc i|DeM/r«, Se lés antrct qae Aiitri,

tOàCdti, Se Ueft ncouxalà bfÎB^MùsJa | Vpjcs M.MUL«c£ft,

uiyiii^ca L/y GoOglc



%.€o COMMENTAIRE tITTERAC
lo. Tu autem ^uid iitdicas frétrem lo. Vous donc , pourquoi condamnez*

t0timf Am tm (ju.ire foernis fratrem voosvâcre frère î Et vous pourquoi incpti»

tHH'n f* 0 yinti cnimpéA'mm mm trû (cx-vous le vôtre ? Car nuus pûxokmostùm •

kfuuU Chrijti, 1 devant le tribunal de j£SOs<C|iaiST.

' COMMENTAIRE.
•

les vham. Jesus-Christ comme Dieu a exerce un domaine abfolu

fur toutes les créatures : mais en tant qu'homme , il n'a commence
à exercer fon empire qu'après fa mort &: fa réfurreclion. {a) Sa more
a été comme le prix donc il a acquis tous les hommes \ fa rérurrection cit

comme te titre de Ton empire i nous fommes donc à J&svs-Chuisy
& dans la vie fiC'dans la mort \ nons lui appiçcenons en quelque état

que nous foyons, joftesou pécheurs, foibles ou fores. Ceft entrepren-

dre fur ics droits que de vouloir juger fon prochain! il Te tient often(i^

de notre liberté. Voyez Rom, II. 1. 1. 3. &c.

f. 10. Tu AUTEM Q^UID lUDICAS FrATREM TUUMÎ PfiUr'

^ttoi , 0 Juifs (Irupuleux , cottdammz^-vous vôtre Frère ? Et vous , Gen-
tils convertis aa Seigneur, Pourquoi tnéprifez.-vous le fidèle Htbraïz,ar7t

infirme ? Pourquoi prévenez-vous le jugement de Jesus-Chrisï
vôtre Juge , ievâm h Ttihunéd duqutl mus dtvùju tâ»s fâfùimi L'A-
pôtre nous découvre ici le motif qui Ta obligé d'écrite tout ce que nous
lifonis dans ce Chaptcre. C'étoit afin de réprimer la hardicffe des Juifs

,

qui condamnoient comme violateurs de la Loi de Dieu , les Gentils conr
yertis qui mangoient inditféremment toutes fortes de viandes; &: pour
arrêter la h.irdiclVc des Gentils convertis, qui méprifoicnt Ica Juifs, les

traittant d'ci'prics foibles , &: de confcicnccs erronées. L'Apôtre les rap-

pelle Ic) uns ^ les autres au Tribunal de Jesus-Chkist, qui doiç

nous juger tous.

Il ne faut pas croire que (àint Paul condamne ici akTolunient tout ju-
^

gement. Il n'eft pas dérendu auxChrétiens de condamner le mal notoi->
'

re & reconnu i les Chc6 de l'Eglife , & PEglife elle-même , ont droic

de juger &: de condamner les Hdcles qui ont des (èntimens dai^ereux ,

ou qui violent les Loix fiintes de la religion. Jesus-Christ permet

d'en app.^llcr à l'Eglife, {h) lorfque ceux qui nous ont offenfé, ne nous

écouLcnc point. L'Apôtre défend donc fimplement ici de juger , de con-

damner , de mcprifcr ceux des fidèles qui pratiquent ou ne prauqucnc

pas certaines chofes pcrmifcs d'eUcs mémes , & dont Tufage eft indiffé-

rent. Il condamne la préTompcion Torgiieil qui font la fource dç
cesjugemens précipitez téméraires t & il les réprime par le motifle

( « } Ttlft. Hf». Tir. £/? Gttt' \ < ^ ) MAtth. viuu 17. 9iim MuBtrit m$
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Stm L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. ÎTIV. t^l

IT. ScriptHm efl ettim : t^tvo ego , di-

fit DimittHS , ^uoHiam mtht Jleclecur

^ÊUÊtgtjtm : tmnit lù^mt ctnjtubitur

J>è9, . .

II. /r4fM MHHfqmfqite tufirûm fr»

p râthmem rt^Utt De.
, l{. N'on crgo âmflimsigvunmlmdict'
mtts : fed h«c judicate tnâgis , ne ponatis

êfdtdicmlMmfratrt , velfcdadditm.

II. Selon cette parole de l'Ecrirurc : Jo
jure par moi mcme, die le Seigneur , t^ue

couc genou fléchira devancmoi ,& que tws»
te langue confelltra que c'cftinoi qui ûm
Dieu.

IX. Ainfi cliacun de nous rendra compte i
Diende foirinftme.

I). Ne nous jageons donc (dut la uns les

autres > mais jugez plutôt que vous ne de-

vez pas donner à vôtre â;erc une occaiion do
I cbûce , te de (cand^Ie;

COMMENTAIRE.
j>Ius puifTanc &: le plus relevé que k rêtigûm noua fburnifTei c'efl: i*.

Que. cous les homnies font à J bs u SrC h a 1 1T » qu'ainfi nul homme
droit fur la confcience d*un autre. Que nous devons cous pc^

;roiire devanc le trône de ] e s y s-Ch r i s t , & par con(equent nul ne
iloit prévenir la décifion de ce fouvcrain Juge.

. II. Vivo egodicit Dominus. Je jure far moy-mime que

4out genou fléchira denjant moi. Saint Paul prouve ce qu'il vient de dire,

que cous les hommes paroîtronc pour être jugez devant le Tribunal de
3 ES us-Chris T ) il le piouve par ce paflàgc d'Ifaie; (<«) Je jure far
,moy-mèmt, que uut geuo» fléchirs divmtm^, rcconno'ura ma divi-

nité, ma puifTance, mon domaine abTolu fur toutes les créatures s

nm lémim:€»^tfftfé qitt ^tfi mi qui fuis Hitit^ Nftdtre,. Ju^ de
^ous les hommes. \b)

; Tout cet endroit eft bien remarquable pour la divinité de Jesus«
.Christ. L'Apôtre ne pouvoir en parler d'une manière plus cxprcfTe j

ainli 1^. it. chacun de nous rttidra compte à Dieu de foi-même , àc non
des autres; {c) finon autant qu'il fc trouvera charge de leur conduite,

^ou qu'il aura contribué à leur perce, ou à leur laluc. Dans ce cai

phacuQ de nous encrera indire^mcnt dans le jugement de Ton prochain;,

M fera abfou ou condamné fuivant le bien ou le mal qu'on pourra iu{le-

jinenc lui imputer
,
par rapport à ceux qu'il aura (candalifé ou édifie , in*

jhuit, ou laiiTé dans Terreur.

. f'. 13. Non ergo amplius imvicem iudicemvs. Ne
jugeons plus les uns les autres. Puifquc Jésus - Christ efl: nôtre

Souverain Juge
,
que nul d'entre nous ne juge , ne condamne , ne

^ipcprife Ton fiere. Mais foyez i'eulemcnc bien pcrfuadcz qu'il ne vous
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4(^1 ' "COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sciâ , cot^do in Dsmino Jefut H- Je fai , & je fuis perfuadc .fsloHU JfC"

ifMid nihil eommMHe fer ipfum , mft ei 1 trin* du Seigneur J e & u s , que rien n'cft

€Xiftim4t ^mÀ M«MiMt €fi,îlU I impur de {oi-même , dC qu'il n'eft inpiiK

COMMENTAIRE.
cil pas permis de donner à votre ùete un fujecdechuce Se de fcandalc.

Voilà ce qu'il vous cft permis dc croire & dc juger. Voilà à quoi vous
devez vous appliquer; à ne caufcr aucun fcandalc à pcrfonnc : Sedhocjudi^

cate magis ne fotiâtis offendkulum fratri. Or vous Juifs , en condam-
nant les Gentils qui pourroicnt venir à la Foi ; &: vous , Gentils , en mc-
prifanc les Juifs convertis ,

qui fuivent les diftinâions marquées pat

Moy , vous éloignez ceox qui auioienc enyie ét quitter le Judairixie ,
pourvenir à Jbsvs-Ch&ist» ainûd'unefautetrcs-légere, vous en fai-

tes une afifaire importante} Se pour une oblerfance indifférence, vous
jnteretTez toute l'Eglifc. Vous, Gentils, en condamnant témeratrenocnt
la conduite des Juifs, & vous, Juifs , en voulant foûtenir vos prati-

ques avec trop de chaleur. Manger ou ne pus manger de certaines vian-

des, n'cil rien : mais donner à Ton frcre un lujec <k chiicc, c'ell un fore

grand mal. (4) .

Il eft inutile dc chcrclict ici de U di(lin£hion çncre efftndkulum , Se
fcandalim , ces termes fe confondent perpétuellement. Mettre un fcan-

dalc
,
(ignifie proprement& à la lettre , poTer dans le chemin une pierre,

un bois , ou autre çliofc- pour faire tomber unç perfonne. Dans temoral
il fe dit des allions , ou des difcours qui peuvent engager nôtre prochain

dans le péché. Il y a line infinité dc chofes indifférentes que l'on doit

faire ou omettre, félon que l'on fait que leur omillion , ou leur pratique

caufera ou ne caufcra pas de fcandalc : il y en a d'autres qu'il n'eft pas

permis de ne pas faire
,
quand même on fauroit qu'il en arrivero-ic dil

icandalc i ce font celles qui n<xis font commandées > Se qu'il ne nous cil

^s libre d'oboMnce. Dans le cas préfene dont parle faine Paul , fi Ton
fait que mangerindifi^remment toutes fortes deviandes, cauferadu fcan-

.dale a nos fircres , on doit s'en abdcnir , ou du moins jutlificr (â propre

conduite. Se iâire attendre raifon à ceux devant qui Toneft obligé d'agir.

-Que $*ils ne goûtent point nos raifons , la cliarité veut que l'on s'abfticn-

nede ce qui leur fait de la peine, {h) & qu'on épargne la foiblefle dc

ceux qui s'offenfcnt mal à propos dc nôtre conduite -, on doit impuccr

leur peine non à malice > Se à opiniâtreté 9 nuis à dciicateiic de con-

icicnce.
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S(JK t'EPITRE DE S. PAUL AUXROM. Chap. XIV. %èf

.tf. Si9mm frofter âkmm frénr tmut
| 15. Maif fi en mangeant dequelque chofc,

mmrifiMtttr: jMm nanfeeunditmchuri- I vous ami (lez vôtre frère, dés U vous ne

Utem Amhtilas. NoUcthotiu tlhimn^r- \
vous coîidufLZ point par la charirc. Ne fai-

éirttpro qif Ckritiui m«rttiHS ejK [
tes pas peur pai vôtre tnangcr , celui pour

. I qa{ Jitvs^CfiihitTcftinorc ' >

•
*»

COMMENTAIRE.
^.14. S CIO, ET cou FI DO. JefatfeU» létdêBrîne 4eJifis-Cbrifi

{â ) que rien n'ejî imfur defoy-mênu. Ou bien : Je fai que dans l'Eglifc

deJisvsCHRiST^ & fou? te Nouveau Tcftamçnt, (f)\Rie» neft^

Imt/kt de fei-mkmet \ f\ d'autres craduifcnt : Rien- $ief imfifr fâr Im
par Jbs vs-Christ, ou par' U Loi Evangclique; tout eft pur fous

iEvangilc. Le Sauveur nous a acquis la liberté d'ufcr de toute forte de
nourriture avec une entière liberté, en abrogeant à cet égard la

Loi qui en dcfcndoit l'ufage. Mus la traduction qui porte : Kien titjl

im^HT defoi même , de fa nature , cft meilleure , à caulc de ce qui 1 uic :

Méis U n'eji imfur qu i celui qui eft imvur, L'oppoficion entre ces deux

«iiembres ne fe remarque pas ù bien dans.raucre explication : T$ut eft

fur À celui qui eft fut . dit-'û daas un autre endroit : {d) Muh uux fer--

fonnesfouillées & iufidilts» H rfj ê riiu de fur. Leur prévention toute

^oilTe qu'elle eft, & leur confcience erronée, les obligent, de même que
Ç\ la chofe ctoit réellement mauvaife &: défendue ,{() parce que Dieu
condainnc en eux la volonté de pécher , qui fc rencontre dans cette ac-*

fion indifférente , tout de même que dans une action criminelle.

. -jj'. ly. Si enim propter cibum. Maisf en mangeant une chofe

înditicrente en foy-mcme, mais que vôtre frerc regarde comme fouillée

défenduë y FêMs tâUriftex.^ u lui Élites de la peine, foie mi*il

croyc que vous le méprtfèz , ou que vous violez la Loi de Moyfe s ennn fi

vous l'irritez par vôtre réfiftance , & vous le fcandali(è3( par vôtre li-

Ixrté : AUrs vous ne marchez,f$iutfeUnU charité. Vous n'aîmez pointaiTez

vôtre frère , (/) puifque vous pcrrHlcx à manger d'une chofe dont vous
pourriez vous paUer

,
quoique vous n'ignoriez pas que cela l'expofe à of-

fcnfer Dieu, que cela findifpofe contre vous , &: même indiredcinent

contre l'Evangile, dont vous vous autorifcz pour en ufer comme vous

£iices. La cliariic veut non feulement que nous foufrions les foibles,

mais auflt que nous nous retranchions certaines libertés noiir )ê bien de
la paix , pour éviter le fcandale des fi>ibles , ic pout contervtt ronioâ.

Imori.
fer feipfum.

id) T,t I if.

[ t) D- Thom Gr$t. f

f « ) TtUt.Thfitrett. Eji.

( « ) CTri li^t tutti* it UftIS. Ttrfi , tx m-
\

\t) D Them Grtt. ftfnM.Utmt.dIik'-
jWtf /m. im fUrifmaUit ii tM, Aliit

*• ' •
•
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^€4 COMMENTAIRE LITTERAL
16. IT»H »gê klétfpkmttttir hmm

mfirum»

17. Nim eft enim ngmmJM, ejks

dium i0 Sfiritm [éu&u

16. Prenez donc garde de ne pas cxpofcif

aux raédiranccs des honuucs le bien dofl|

nous jontflôm. «

17. Car le Royaume de Dieu ne confifté

pns dans le boire, ni dans le manger , n,Liis

dansla juftice ,dans la paix , & (Uns la ioy^
que donne le Saine £{pric.

COMMENTAIRE.

NoLi CiBO TUO ILLUM PERDERE. Ne faites pas périr par vS*>

tre manger , celui pour qui Jejus-Chrijl eji mort. Il ne pouvoir employée

un mocif plus preiTanc, ni plus fort que celui-là; prcmicccmcnc la perce

de rame de vôtre frère» ic x*. Tamour infini que Jesvs-Chkist
lui a témoigné en mourant pour lui: ne croyez pas que l'amede vôtr»

IrereToic peu de chofe. Ceftl&prix du Sang de Jbsus-Christ»
£c ne regardez pas vôtre aâion comme un petit mal , ou comme un0
adion fort indifférente, dans la circonftancc donc je vous parle: Voug
rifquczàtucr l'aine de vôtre frère, &: comment cela? en lui faifanc

perdre la charité , en rexp>ofant au danger de mcprifcr l'Evangile, ds
renoncer à J £ s u s-Christ , &: de fortir de l'Eglifc i ou à celui d'agir

çoncrc fa conlcicnce , en mangeant d'une nourriture qu il croit mauvaife

& impure, {a) Comparez i. Or viii» luEtftribhintMdfiientiéfréter

9

fropter qum Cbrifim mrtuns tf, «

7. itf. Non BiiGo blasphemetur bokvm nostrum;'
( h

)
N^expofez pAs âme midiféouts U bien dont n§Mj joiiijfojis. Le Greo-

imprimc , lit : vôtre bien , au lieu de nôtre bien; ce qui ne fait pas Uft

changement fort confidérablc quant au fond
,

puifqiril s'agit toujours

du bien de l'Eglifc, de la Foi, de l'Evangile qui lui fcrt de règle, {c)

D'autres {d) traduifent : ^jte nôtre bien» le bien que nous hiifons ',

nos bonnes allions nefoienc point exppfées à la médifance par vôtre

indifcretion. Que les Payens voyant nos diviiions domeftiques ne le

taillent pas de nous , & ne blaiphêment pas contre l'ESUs-Cniiisr*

Enfin : nôtre bien peut marier nôtre liberté. Qiie la liberté dont nous

joûiâbns ne foit point aux étrangers un fujec de fcandale, & n'expofe

pas la religion au mépris. C'cft à peu prés dans ce fcns que faint Paul

dit ailleurs : {/)
fourquoy ma liberté eft- elle cenfurée , cj- pourquoi fommes-

nous ticpof^x» à U médijfince i £t encore ; ) Vous êtes appeliez. À un état de

\ » viU Orêt. Vvrft. S/. Mmech. e^f.

\k\ M» fi>Mrpnft*iS*t àfH^ ri Alii :

^dh W dyf't. It» vttlg Sj/r, Ctfbt. Amt.
Jjig.Cltm Alex. PUag- lit. t. c.l.«i«f.

( d ) yid Gfêt hic.

le) Tfl'er Efi.Orêt. Hsmm.Vtrfi.Mlii'

(f) I. Cor X. xf.

[g] GaUt^M^l}-
^
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XIV. t6s
' t8. emiminhtc fervit Chriji^ , I i8< ëc celai qui fert Js$us«CuRiST en

fUri» D9ê ,&frtbâiMt tfi hmimbus, I cecce manière , tk agréable à Dica» fie ap»

1 pconvé des Jioûmei*
f

.
-

•

COMMENTAIRE.
liherti, é^n»fêi» q»e€Me likminevêm d$imefAs tccêfiên i€nmnfilm
U ekéàr,

f*. 17. Non est regnom Dei esc a et potus. Le reyaunn
de Dieu ne confifie fAs dans U Croire

, dr dans U manger. Ce n'cft pas là ce

qui vous fera mériter le Ciel. Ce ne fera ni la liberté que vous voulez

Vous conferver de boire & de manger indifFércmmcnt toute forte de
Bourriture : ni robfcrvance littérale des Loix de Moyfc , qui défendent

tcrtaines viandes. Ceft la pratique de la vertu > c cft la Foi > c*e(k la

charité qui tous mériteront ce bonheur.

Autrement \ ce n*eft ni cette liberté donc vous deveï être jaloux » ni

ces obfervances Judaïques aufquellcs vous devez vous attacher. Ce n'eft

^oint U ce qui fait le Chrétien, 2c qui nous rend agréables à Dieu. Il

ait la même chofe en d'autres termes aux Corinthiens : (4) Efcaautemnos

Tun commendat Deo. Que vous mangiez , ou ne mangiez pas toute forte

de viande, cela cft Fore inditicrcnt au falut -, &: par confcqucnu il ne faut

pas s'en faire une fort grande aft'airc } ( ^ ) c clt tout le moins que l'on

puiffe facrifîcr à la paix & à la charité
,
qu'une chofe de (i petite con-

fequence.

Sed lusTiTiA, ET ET GAUntVM. MoiS c'efl dans U
jmfiç€ y dmu U paix , déms Id joye que donne le faim Effrita Ceft
dans cela que conûfte le royaume de Dieu. Voilà les avantages dont un
Chrétien doit être jaloux ; c'cft-là ce qui lui méritera le Ciel, ce font

là les fruits de l'Evangile. La juftice ^ la grâce de la réconciliation,

i'innoccncc , la pratique des oeuvres de juftice ; U paix , l'union avec

IDieu, U. avec notre prochain i la tranquillité du cœur> la paix de la

tonfcicnce : Ld joye aue dûmu ûfâim Effrit. La joye fpiritnelle qui eft

un gage U unelKtdé la préfence du faint Efprit, Cette joye confifte

'dans une certaine férénité de Tame» dans une réfignation parfaite aux

^ordres de la Providence, dans une faintc ferveur qui nous porteàéxé*

cucer avec plaifir tout ce cjue Dieu demande de nous : c'eft proprement

ce qu'on appelle la vraie dévotion , que l'Eglife demande à Dieu en ces

termes : fAC nos ùhi femper & devotam gerere voluntatcm
,

majefiati

t»d fmero corde fervire. 18. Celui qui fert Jefus-Chrifi en cette ma»

(«) I. C«r.Tilt.S. 1 mmiiuii nftm;



COMMENTAIRE LITTERAL
19* Appliquons- nous donc ifeduit^â

qnt peut entretenir la paix parmi mMtyil
nous édifier les uns les autres,

xo. Que le manger ne ioit pas caufc

«M «difitMtiêmis fim» m im^tm
CHftediamus.

xo. Noli proptcr efcam defiruere oftts xo. Que le manger ne ioit pas caulc qao

Dti. Omma ^mdem fitm mmâ* : fid > voui déonifiez VouvraeedeDieu. CttCtSt

mudum tfthmiiU, ^miftr iftmiic/tlMm pas que toutes les v iandcs ne fo i cnt pures ;pjsquei

mais un homme fait mal d'en manger , loif»

qu'en le faifant il rcandalil'c les auu^s.

COMMENTAIRE.
mére , 4/4»/ la jujlice , dans Upaix ^ & dans la joye du faint Efprit

, (^j

efl aimé de Die» , dr approuve des hommes. Mais ni Dieu ni les hom-
mes ne fe metcenc pas beaucoup en peine de quelle nouxncute vous

ufez.

^. 19. Itaqjje qjja pacis sunt secte mur. Recherchon»

vu IMIA y Wb • wUkVATW» « umaivu «UMV rnavu»* «»w «avu ««v «aw»» vwa<«>rodlF^

te aenouncenfurer, édifions- nous les uns les ancres , par l'exemple de

nôtre bonne vie. Que ces paroles de faint Paul ne fonc^eUes gravées dans

le cœur de cous les Clirccicns ; on paflfe fa vie à entretenir le fou de la

dîfcordc par des difpuces fans fin ; pendant que la paix, la charité, la

patience , la pratique de la juiUcc font négligées, U prefque enciéce«

ment oubliées.

Noli propter esc am destruere opus Dei.

, par de vaines difput

nemenc des viandes, {h) L'oeuvre de Dieu peut aoffi marquer le Chrétien,'

donc Dieu a fait fon Temple & fa demeure, &: que Jesus-C hrist
a rendu une nouvelle créature par ia grâce » & par la pratique des
bonnes ccuvres. (^)

O MN I A Q^ui DEM SUNT MUND A. Toutes les ntandes font pures et$

elles-mêmes. Mais l'homme qui fcandalifc fon frerc en mangeant de ces

viandes , les rend manvaifes par l'abus qu'il en fitcs U âit mal en fcaa*

dalifant (bn prochain ,
quoiqu'il ufe d'une viande pennifè d'ailleurs.

f» XI. BoNVli EST MON MANDUCARE CARMBM. // VÉlé

miiMX ne fêiitt mânger de (bâkr» que d'écreà foa fiere uneoccaiiond«

( « ) Vmt Tôlit Efi. F»r*. Mente. Mit. l "EfUef. II- lo. Iffiiti tnim fmmut f*aitrM, efâd
( A ) TcUt. iAtruc. P»Tt. tn Ckrifiêjkpt m ffirihuM* rM$Mjt, On^
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. CiiAf. XIV.
IT. SoHHfH efl non manducare earnem,

^ lu» Ifthere vtnitm , ne^ue in fuofrti-

mit ûfirSiMtMr, .

11. Tufidem haines f Pênes temetip-

fmm ImA* fTâm Deo : B»Mm ftm mm
j/mUtéitfimttijfim imm qmiyr^m»

COMMENTAIRE.
chuce. {é) Il £ittdroic plutôt, s*il ctoic néceiTajre sabftenir de toute
forte de viandes

,
que d'en manger d'une feule avec le fcandale des foi-

bles. La charité &: l'amour de la paix méritent que nous biffions pour
nos frères un facrifîce encore plus grand que celui-là, s'il ctoit ncrclTaire:

Si U chairfcandalife m»nfrere^je n'tn uJcrdijamMs , die l'Apôtre en un
outre endroit. (^)

'

.

' f. To FiDiii HABEs> Jwi^vMf mu f§i kUirfe, Eftes-

Yous plemement inftruit de ce qui eft pernûs, & de ce qui ne rel(

pasi de l'étendue de libercé que Je sus-Christ a laifTce à foa
ïglifê , du difcernemcnt qu'il faut faire entre les loix cérémoniel-
les abrogées par l'Evangile, & les loix morales confirmées, te
pcrfedionnées p.ir le Sauveur ? Si vous avez cette Foi &: ces lumières ;

Contentez,- vous de l'avoir dans vôtre cœur aux yeux de Dieu. Ne faites

pas mal à propos parade de cette Foi, &: de cette liberté au-dchors;

ufcz-cn avec modération ^ &: û vous craignes que votre frère ne s'en

fcaodalKê > n'en ulèz jamais devant lai. U) Je ne détratspas ce que jç

vous ai dit cy-devant
,
que tout eft pur pour celui qui a la roi i mais je

TOUS confeille de ne pas abufet de vôijre liberté pour fsiife de la peioe è
la confcicnce de vos frères.

Heureux celui ^ue fn confeience ne condamne point en ce qu il veut faire.

Heureux l'hommedont la confcicnce eft éclairée, &: qui dans fa conduite

ne fait rien ni contre Tes lumières , ni contre la confcicnce. Heureux (î

vous êtes du noiiibre de ces pcrfonncs clair-voyantes qui favent fùremcnc

prendre le bon parti \ mais plaignez celles qu'une confcicnce foiblc

,

peu édaiiiée jette dans des inquiétudes te des (crapules condnnelles , &
aaignez de les bleffer par vôtre force mal*entenduë. On peut aufli tra-

x\, tx u vaut rnienz ne point manger de
chair >& ne point boire de vin , ni rienfm^
te <lece qui eft i v6cte fircrenue occafion de
cliûce»ou Je fcandale, ou qaile-blcflè»

parce qu'il eft foible.

at. Âvez-vous une foi éclairée \ Contcn.
tez^voos de l'avoir dans le cceur aux yeux
de Dieu. Heureiix edui que fa coniciencc

ne fionHamnr pointence ai'fll veut fidrc.

. GfAt. t£f^ 9 i «/lAf«« n v^r»/v7«. , . niera jMtt : AHt fiMUUti%»tm, âm mfifuuk*

S nmtim)ûîâ»H t « •«^<>«- Mais le^Maourcrit j r«r.

dkHzMixia , le ^yiiacjj^c , l'Ediiopicn , le Co- 1 ( i ) i. CW; Wii. l|.

•faie.Ofkcii'S.AvK.iKiUciKPuccsdciisdH-l' {t\ Vât»tl^.TtktiMm.rifs Mlii.m



i^S COMMENTAIRE LITTERAC '

»J- autem dtfcermt ,Ji mandu-
j

tj. Mais celui qui diftinguantuhc vlando

esvent , ddmiuuus efi : amié fMtt exfide. d'avec une autre» ne iaifl'e pas d'cnmai^er^

OmM4uatmfiÊùditÊm^exjid»,f€etd- < il t^il condamné^ parce qu'il n'agit pas Tdon

fMme/tm
I

lafoi.OrtoutceqiÛQCÎefaùpoiociiekmlit

COMMfiN'TAIK.B.
«

cluirc: {a) Heureux celui fjui dans ce eju'il approuve nefe C9ndamnepas lui-^

mhue. Qui ne fc rend pas coupable de fcandalc , &: qui ne blcfle pas U
charité dans l'uiage qu'il fait de la libercc, en mangeant indifféremment

toute idcedc viandes aux yeux de fcs frères foiblcs dans la Foi, & qui

regardent cet ufage indifférent comme une chofe illicite.

^.13. Q^u( AUTEM DiscBKiiiT. (^) Ctlml qm dipngut miH
nfiamle d^antet mm âmfe. Le Juif attaché à la diftinâion des viandes or*

donnée par Moyfe , s*ii a la fciblefTe d'en manger contre les himiéres

de faconfcicnce. Se CêiuUmne luimème , parce ^u'/l n'agit pas félon U
Foi y Se. qu'il ne croit pas que ce qu'il fait lui foit permis. On ne doit

jamais agir contre fa confcicncc , mcmc dans es chofcs les plus indiffé-

rentes. Tout ce qui fe fait contre fa confcicncc , &c ^ui n'e^ pointfait

félon la Foi
^

cjl péché; fi doutant qu'une chofe foit pcrmifc , vous ne laif-

fez pas d'agir, vous vous expofez volontairement au péché , ( ^) & par

confeguenc vous péchez. Cette difpofition où vous êtes, eft criminelle,

vous deviez vous inftrutre avant que d*agir ; ou furpendre& diâerer , ou
enfin omettre vôtre ^ù^x>n. Ne Êutes jamais ce que vous doutez qui foie

permis > difoit un Payen. {d)

Saint Anguftin , )faint Profpcr
, (/) fainr Fulgcncc

, {g) & plufiair$

autres après eux ont entendu ce palTagc , Omne autem tfuodnon ejl ex Fide,

peccatum eji. Comme fi l'Apôtre vouloit dire que toutes les adions qui fc

font fans la Foi Chictiehne , font péché ; en forte que toutes les ac-

tions des Infidèles feroient criminelles devant Dieu. Mais cette explica^

iion n'eft point littérale. Saint Paul en cet endroit ne parfe pas dem Foi

nous Ëût Chrétiens , mais de la confiance qui nous fait agir Ans în^'

^étiîde y de fans fcrupule» perTuadez que nous (avons que ce que nous

(«) O ^ m^tm ùnrlf à$ Z ftni/JI^H. 1 fit n» initjMttm: t^uini tnîm fmttt ipfM ftr ft,-

{b) O' cf ^««e>r»^:^ On peut traduire: I dubtutto autem eegiftientm ft^ntficét tnjurn.

M»it ctl»i qui dont* , qai hcfiec « qui ne fait I ( « )
jIh^ .ft. Ub. 4. e»mtt»Ji,ltmu. t»f. ). M*

t*B Mcft pômis de mai^ iodiflêicmmcnt de | it Qrati» Cbripi , m*. »«. M. 1. 4* ÂiiAtf^
loatc* Tones de Tundct. i tmjmi. €Sf» II. s/. «iMh io|. 04 Sixt. wêH

{ e ) V'tit Chrjf^. Tluédtne, 0«CMN«a.TftM> '194.
fhft. E/f. Fertr r»i«ff. Mm. sUÊt, Tilh I^Jbm- (/) VreÇ^rr. lit. |. dt Vit» ConttmfUt. tuf. n
hr0fia,jt. Hug. o^e. tnttr» CûUsttr. têf. Xt.^ »t.&Eftd Rmfi».

{d)Ckif0Ukt.igOffitils. MtMfrétifimBt, (g) Tmlitmt. fH, %, é» Mamtff"»* t*'*^
^^ttmfakfuamâ§un,fmé4muiê§ufm»taf.u

L.iyui^ca L/y GoOglc
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isàCons cft permis, ou indifférent. A l'égard de laqucftion des allions

«les Infidèles , on peut voir Pércrius fur ccc endroit , 6c les Théologiens

^ui en ont craiaé. ' - . v
.

.. . . .

A la fin de ce Cb^iQ:et>n nroiiye dans un,grand,notiibrede manisicrîcs

Grecs, {s) dansSaineChrylofifome^, Thcèàôsct'^ Oc^nenius, Théo-
riiyla£ke> Théodule, &: pluiicurs autres, ces mots qui {êliibit dans nos
Editions ordinaires à la fin du Chapitre 16. dé cette Epitré: Glo'/refiit

À celui (fut a le fiuvoir de vous affermir dans l'EvêttgiU ^ cr dans la do&rine

de Jc/'us-ChriJi, (jue je prcthe fuivanf la révélation du Myflére , ^ui étant

demeurécaché dans tous les Jîccles paffez, , a été découvert maintenant par le

mojen des oracles des Prophètes ,J'el$n l'ordre du Dieu éternelié' ejivenu à U
têimêiffance de tous Us peuples^ afin qu*Us ^itffint ÀU Fûit i Dieu, dis-je^

qui eftfeulfage , htumér & gt^kcpiarJefus-Chfifl, dans têtu UsfiitUs dtt

fikUs, Attiem. Mafcii3Qre)QccoU ceaea4diQonavficcoit(leGlupit^

& iS. de cette Epitrc > ( ^) ptécendant que couicda^coicittppofô.. Let
Exemplaires qui liTenc ici ces ciois vetfets , ne les répcttnc pas iU fin da
Chapitre 16.

On demande d'où peut venir cette addition en cet endroit ? Groritis

£l quelques autres
,
(f) croycnc que l'Apotre avoir d'abord fini icy Ion

Epîtrc, & y avoir mis les paroles que nous venons de lire pour la con . iu-

<e: mats enfuice ayant juge à propos d'y ajouter quelque chofc pour Té-

dairciiTemenc decequ*ilavoit d|t auparavant, il y mie les deux der-

niers Chapitres, jufqu'aii f. ai. du i^. où finit radditîon. Lei verfecs

%%• 15. 14. & ly. du même Chapitre, font encore des PoJi-fcriptum\

comme il s'en lit dans la plupart des Icccrcs ^ oii l'on fait les faluts de dif*

fcrcntcs pîrfonncs: faint Paul ou Ion Sccrcrairc Tcrtius les ajouta à la

lettre déjà écrite. Enfin l'Eglife , où les Copiftcs y mirent les verfecs af«

x6. &c iry. qui fe trouvoient déjà à la fin du Chapitre xvi. {d)

Ce Syfléme n'ell pas fans quelque probabilité : mais on ne peut pas afl

furer que ce foit la vraie, railon de ces. différences. Il y en a d'autres qui

croyent (t) queceqii*oo crouveajoû^ ici daqs.lç Grec , vientdes &[em-
filaires mutilez par Marcion ,

' pour mieux cadier le retranchement qu'il

^voit fait de ces x. derniers Chapitres de cette Epitre \ fes Difciplei

ajoutèrent à la fin du Chapitre xiv. ces trois verfets, qui ne doivent étip

qu'à la fin du XVI. Tout le monde convient qu'ils font icy entièrement

hors d'ceuvce , (i£ qu'ils coupçac le feusdu fUicourfidc faine Paul. ^

{*) Ita Sttfh»*. tmnit Altx. MM£d. i- t-

.Vv. tAnt. 1. ). aliè flunt. LtSitnm^ Oréci.

,C*dd. éUtqmi^ t$fit Ori£m.fim Mjf/bt9 iuEf. *d

{ I ) On ne marque que le Manufcric Aléxas>
drinqni Ict répète.

C^f SlHÏd. MpnH Mia & SfiO ipft.

( « ) Mut» bit' & E/?. ad c»f. xt 1. 1/.

• HiiJ •
•
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* •

CHAPITRE XV.

Condefctndiince , eîT* charité mutuelle. J E s u s-C H R i s T promis

MXJuifs , Annoncé far ^ace aux Gentils. SaintPaul promet

. sux Rjmâins ^aUerUs vifitar. ^Proffés de tEvangle fârfes Pre^

^. !• ^\ Elumm âHtem ntt firmiortf, f, i. I^T Ous devons donc , nous qai for»
' Ly imhecillttatts injîrmormm[nf- LN mes plus forts , fupporrcr les foi»

mkim ,^ maackts flâstre*. ble0cs des iniumts , & non pas chercha;

I nôcre propre (âcitfiiâtOB.

COMMENTAIRE.
^.I. f^EBBMVS AVTEIC Mot fl&MlORBS. NHU diVêlU dmi€

^

\^ nêus fimmtt hsfUsfms ,fuffêntr Usfêihleffesies it^r*
wts, U contîntië à inftcaîre les Gentils convertis , fie à les exhorter à
vfer de beaucoup de condefcendancc , &: de cJiartié envers les Juifs qui

avoient embraflfelc Chriftianifmc. Vous autres qui êtes plus forts dans
la foi, &: plus cclaircx dans les niaticrcs de Religion

,
fupportcz chari-

tablement les foiblcfl'cs de vos frères. Relâchez quelque chofe de votre

^roic, & n ufez pas de toute la liberté que vous donne l'Evangile, de
ftaenger îndi(férecnmenc de coûtes fortes de viandes : Ht chtrchex, fêtnt

: yêtre faùsfnfHw dansune chofede fi pecice impocoDce.
LeGrec : (é) Ktnfm fléàftu,fê^M tUnsvêM^wtêma^aan'zyei point

%ine exceflive complaifance pour vèae liberté , ponr.vos Inmiétesi ne
foycz point trop «rrécé àvôtre lens ; 8e qaev6tse âmonr propre ne vous
faffe pas mcpriler le danger , le fcandale, la perte de vos frères, {h) Ne
mangez pas en leur prcfcncc des Viandes qu'ils regardent comme impu!>

1rs ; du moins ne les traitez point avec hauteur , & avec mépris.
'*

f- X. pRoxiMO suo PLACBAT IN BONUM. cha£mn de V$Mi

{t) tJtfhe de fl^iifi À fi»fr^chaimg^mt ^. f eji bon , & ce qiti U petit

édifer» On peut pkiseà fon prochain pour ià perte» U pour la notre»

( a ) i^iii fti i»utê7t ifintn. . thacun it n»MS. Mais plu (leurs exc«llens Ma*

4tr»t.hit.
1
VoyciMiU.

yiu^ud by Google
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. ). Etenim Chrifiiu non fiitt pldCMU i

fitdffm fcriftHm efi : ImprtoerfS ÔP-

1. Que chacun de vous tkhs déplaire â
fon prochain danrce qui efthon» 96 qui Iq
peut édifier;

|. Puiique Jisus-Christ n'a pas d^et"'

CM à fc ladilàice lot-mème» mais dit 4Jim
Ten dans l'Eaicuie : Les in^cs qu'onoui
a faites font retombées fur moi.

4. Car tout ce qui cil cciit , a été écrij

pour nôtre inftraétion , afin que noua con*
4. J^^éCHM<iHt tH%m[cr'tftéfnm éd

mfirsm dtUrtHAm fcnpta Jmnt ; ut per

fétimiâm . & ctitfiUitimÊtm- S4riftit' <cv ions nnec^rance/rrm; par la patience^

rsrmm »finmkâkumut, |
& par la conToiaiion que les fiaicuret noiii

e O MMENTAtRB.
Saine Paul veut qae noas cherchions à iuî plaire pour fodri aTanrage

, pout
fon falut , & pour le nôtre. ( d ) Pour le porter au bien , à la jufticc , à la

pièce. Il y a une complaifancc criminelle qui flatte le pécheur dans le

mal ; &: il y a une compbifancc chrétienne charitable, qui cvitc de

faire de la peine , â£ de donner du f candale à fon prochain i c cil cette

demiéte complaifance que l'Apôtre rccômroande aux Fidèle^. *
.

^'

f, 5. EtBMIM CflUtSTUS NOM'' 9IB1 VLAtXttr.CarJf/us.Çhijt
$f4 fAs cherché ififiHsfmc luUmim. Il n'a pas cherché Tes ai(e$)' tek

'

avantages dans cenevie. Il a méprifé les honneurs , les plaifirs, la glot*

cedu monde. Il n'a eu en TÛë que nôtre falut » nôtre inftruâion. lia tout

foufFcrt pour plaire à Dieu , il s'cft prive de toutes les commoditez de la

vie, pour nous donner l'exemple d'une mortification
, &: d'une dclap-

Îiropriation totale. Au Jardin des Oliviers il a iaciific à fon PcreCi Jou-
eur , fes peines , fa volonté. Il n'en demande pas tant devons dans cette

occaûon -, il veuc feulement que pour le bien de la paist , & pour le faluç

de vos frères y Vous vous priviez d'une légère (atisfàâion^ ( ^ }
que votli

feMmcicïl l'aCige d'une petite liberté.

11^.4. <5jJitCUÏAQ^E BMIAI SCRIPT A SONT, (c) Toàt ït fui ffi

écrit , d été écrit fêur nStrt ùtfrtt&itn. Lqs exemples des Prophè-
tes , qui fîguroient J e s u s-C h r i s t , ont été écrits pour nôtre inftruc-

tion , & nôtre fant^ification. Ainii quand je cite les Prophètes,

que j'en applique les traits àjEsus-CHRiST, je n'agis que con-
formément a rcfprit , &: c l'intention de Dieu , Auteur des Ecritures. Le
Sauveur y efl reprèfencé à chaque page j Afin que iMts Cûfuevifi/u une ef-

, ( * ) Thêtiartt. B« til mftM* , ^ wfff •««- I {e) dV» 98 «r^ty0i>v. Tout et ^ui m M
^«fU. ifi |S mfttm^, $^ imkiJ/Êfi^-ittuêt <g I /mV ei-de-vMHt, Il rcu snaïqaci k» £uuiKei.
vfwWw.

I dc i aockaTctamoi.



Xjl COMMENTAIRE LlTTERAt
5* VtMS MUtem patientU folstii

,

'éef v»kit iéiffym fafere in dûmnm
hfimCbrtfitmt

> muoàmti ,Mmêrt h§mr^cetit

Veum <^ fâtrm Dmim jnfjfrl /*ftt

CbriJH,

5. Que le Dieu de patience , & de con(<aU

laéion vot» Aflè la grâce d'èrre td^us
unis de femimenc & d affcâîon les uni «rec
les autres , feloA i'Effrh de jBtOS".
Christ}
6, Afin que d'anmême eecoc BC'à^uie voè»

me bouche, vous glorifiyez Dica le PetQ
de nôtre Seigneur jBiiis>Cii&UT«

CaMMENTAIRB.

férémetferme fâfU fatîenee ,&fâr U cênfiUtU» du Btritures, VeCnè^
rancc d'un Chrétien , cft fondée fur les biens qui nous font promis dans
les Ecritures. C'eft-là ce qui nous donne la patience dans nos difgtaccs

,

&C dans nos maux ; c'eft ce qui nous confolc dans nos afflidioiis. Sommes*
nous tentez , accablez , défoiczi nous trouvons dans les faintes Eccitu-

.res des exemples de patience , oe$ mocifis 4^' cbnfoUcion , de joye »

.dans les exemples des Saints, Àe dans.l€^ protbeifes du Seigneiu;. ( 4 ) . ^

f. 5. Deu's A^TBM PATiE^TiJér ^ueh éU fâHime à" dî

éonfilàiitn y Que le Seigneur Auceui^ & objet de patience -, Que Dieu qqt
^ous exhorte à la paciepce > & qui nous en fournit les motifs , qui nou9
comble de joye &: de confolation , vous fajfe U grâce d'être toujours unis

defemiment & d'affeBion. Apres avoir exhorté les fidèles à l'union, il

joint la prière à fcs exhortations
,
pcrfuadc que cet efprit de paix & de

pharito , ctoit un don de (a bonté , &: de fa grâce j &: comme il y a une
union de fencimenc& d*af&âionqui eftdangercufejorfqu'elleapour ob-

îçcrafO^rçnriÀslde la^éaturè; iàintPjU]! zpnic,/e/o» Jefus-Citrift

^

.luivantik'dqàrihe» Ton Evangile, Tes exemples, (i) Ayez pour yo%
frères line côndefcendance charitable pouc leur procurée le uluc,U pour
;cviccr leur chuté, & leur fcandale.
^

f, 6^ Ut unanimes uno ore. Jjn (jue d'un même caenr y cf
'
-d'une même bûttche vous gUrjfijex. Dieu le Pere de nôtre Seigneur. Ou fé-

lon le Grec: {c) Le Dieu & le Pere de notre Seigneur Jefus-Chrïjî ^

Dieu le Pcre Créateur, & conferviiteur de toutes chofcs , eft Dieu de
jiôtre Seigneur Jbsus-Ghrist ^on Ton humanité , & fon Pcre fé-

lon fa divmité l:.{^iyaQC. ce <|i]ê le Suiveur dit dans l'Evangile \ {d) Je
'iàis étiit$m F€re-& s fffirc Tire , i m» 7>ieà , ^ 4 vétre Diem, D'ancre»

( « ) Chtyfpjl hi€, Xurîti 'l'iu ÎKVtr»/Sftt

^ii'f \M'ff>Lù {nil^lmfudmf urn e!» vEr*/M4>«

l h ) Tht»Jfret. Grtt Toltt. Efi.

jtfiSt l'irr» X^fi. yiélt Theêfhyl.
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7r^Mrr «imdfufcifhêitiçiçtm
;

7. Ccft pourquoi fuportn-voas ks ttOf

tmté'Ctr^hu faji*fii msmktmnm > les ancres t comme J b s u s-ChkistyouI
X>ri. i a Tupporrez pour la gloire de Pieu.

8. Dite tnim Chrifimm Jifttm minif- S- Car jevm déclare t^uc J&S us-Cuhist
trmm fmifft eircMmcifemti fnfttr «r- a été le dirpenikcait > & le minière de ]*£-

riuuim Jki , si wfimMdâi fnmif- vangile à iVganI dct Julfi circoncis , afin

fitmifMrtm, que Dieu fuc reconnu pour véritable par

1 accomphflcmenc des promciTcs ^u'ii avoic

faice^ i leurs percs.

COMME N TAIRE.

lifcnc ainfi: Jf» ^ue vous glorifiez. Dieu
, & le Pere de nôtre Seigneur, Car

le Dieu Tout- puifTanc efl Pere de nôtre Sauveur Jfisus-Christ , l'ayaoc

tngendré avanc cous les iiccles. ( a )

f*7» P&OPTER QJUOD SUSCIPITE INV ICEM. Ceft ptUfifUùi

/uffWHx» V9IU ies«VUs âMtres témme Jefus-Cbrif v»uj a fuj>/>ortez, j {ù)

oyez mucuellemeat les uAs pour les autres la même borné ic la mémo
condefcendance que Jbsus-Chrxst a eue poin vous. Il adaignc Ce

rabbaifTer jufqu a vous, pour vour élever jufqu'à lui : il a pour alnfî dire

fccgayc avec vous,pour Ce proportionner à votre incapacité. Agidcz à pro-

porc ion de nicme avec vos frcres, s'ils font foibles , s'ils lonc peu inf-

truits, s'ils Ont des Ceofeucs incommodes j fupponez-ies, inftiuifcz-

Ics
,
ménagez- les.

"""^

On peut traduite le Grec par : {c) RiUVt^Us JtfiS'Chrift

m0iis s refâ. Gardez vous biende vous (Iparer d'eux , & de rompreIV
tionfCn évitant leur rencontre, leur comp^^iei vivez, conver(èz,

jhangez avec eux , comme Jésus-Christ a daigné vivre, manger
& converfer avec nous. Le danger que faint Paul craignoic de ces divi*

iîons, étoit la rupture de la chanté , &c enfin de la communion. Que
tout intérêt , toute répugnance, cèdent au déiir de procurer la gloire de
Dieu : In honorem Dei.

Dico ENiM Christum Jesum. JtfnS'Chrifi a (té le Diffen-

fiitmr^ & It Mimfire éi U Circêmifitn. Et que le Gentil converti ne
/élevé pas au-defltts du Juif, ni le Juif converti, au-delTtis du Gentil

devenu Chrétien. Dans TEglifc vous êtes parfaitement égaux, J es us-
Christ par fa pure mifcricorde vous a appeliez gratuitement les uns
& les autres. Les Juifs ont été appeliez en conféquencc des promellês

faites à leurs Pères , & non en confidération de leur mérites. Les Gen-
jtilsfont devenus âdcics iuivans ies Prédit^ioas des Prophètes. Les uns

V

i n J
Thfêdcnt. Tbt^U »UU 1 ( « 1' ^ l^^ilf^ifidnn.

Digitized by Google



174 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Getttes auttm fuper mifericordta

hontrMve Deitm > Jic$U Jcnftitm efi :

Profterek ett^tihr tiln im Gentilnii

,

10. £r imim dèck ; iMêmimjBimftt

tm» flthe ejuJ,

11. Et iterlim: L.tuiLite, omnes Gentei,

Domitium : md^nijicétt titm » «mnct

9. Ht quant aux Gencils , qu'ils glorifient

Dieu de fa mifcricordc , fclon qu'ileft écries

Ced pour cette raifon. Seigneur, que j«

publierai vos loilingcs parmi les Gentils •

& que je cluutcrai d*s (émifMti àU^^oiot
de votre nom. ^

10. n cft encore éatc : RéjoiiUlM-voai*^
• Gentils» avec fon peuple.

1 1. Ec ailleurs : Gentils , loiiez tous le Sci*

gneur > peuples , gloriûez-k tous.

COMMENTAIRE. !

&: les autres trouvent dans l'Ecriture des promcnTcs de leur vocatioiu

lîuii aucun n'y montrera des preuves de fon nicricc. Voilà ce me fcm-

ble le raifonnemenc de (dûnt Paal dans les verfecs 8. 9. to. 11. lu
Il die c^e Jbsus-Ch&ist aété/r MmifiredeU CircûMàjUM, c*eft-f

à- dire qu*tl a appelle les )ui(s, (4) il leur a prêché TEvangile, illeleui;

a iàit annoncer, il a paru parmi eux , il a opéré le falut du monde at|

milieu de leur terre, (h) On fait que dans faine Paul, la CirconcifioMt

cft fouvent mi fe pour /r/ {c) Ces prérogatives donnent aux Hé-
breux une prééminence qui les clevc fort au-dell'us des Gentils, qui

n'ont ni vu , ni entendu Jésus- Christ ; Le Sauveur ayant borné fa mif-

fion aux feules brébis qui ctoient égarées de lamaifon d liraiil , [d) &c

celafûtnr âccom^lir les fromejfes q»'U évâh fûtes À Umrj Verts. Alia«
ÎTivifége que n'ont pas eik les Gentils , puifqu'enfin les promeflès faites à
fraël , font & plus anciennes , & plus prccUcs , & plusavantageufcs que

celles qui ont été £iites aux Gentils \ les Gentils n'étant entrez dans l'Ë*

glifc en quelque manière qu'au refus des Juifs. ( ^
)

p. Gentes autem super miser ICO RDI a. ^jie Us Gen-m

ùls glorifent Dieu pourfa mïj'ericorde. Les Juifs comme les Gentils font

appeliez à la Foi
,
par la mifcricordc de Dieu : mais les Juifs avoicnt pour

eux les promefTcs faites à leurs Pères j ce qui les dillinguoic des Gentils^

6c qui leur donnoit au<^eflus des Gentils une efpece de droit au Meffie^*

LesGentilsh'ont tien de pareil 9 te ne peuvent que rendre frace à li|

pitre miféricordede Dieu» qui les a appeliez. (/) Qiiand je dis qu'ils

&*oiit point de promcflês
,
j'entends de promeilès iemUables a celles def

I
# \ r*t. Er^fin Grat. TêIH, Ejt.Mi,

( h
) ff»l. ivxiii. IX.

{c) R«OT. m )o. IV. 9. i».o«te.U.^.

{*) rjitlMcstr.sT.xiX'BE.d'IUni
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SUR UEPITRE DE S. PAULAUX ROM. Cha>. XV. ty^
'

ri. Ft mrsùs /futas dit : Erit rdiix

» & f ixurgtt regtr€ Gtmtes , $n

mm Gmts/jferé£m*

1 1. Ifaïe dit au(fî : II fortira de la tige de
JefTé un rcjctcon , qui s'éicvera doiu régner

IbrletGeotib.flElci GeotibcIpÀcraKai

COMMENTAIRE.

Hébreux s cas Dieu a fait annoncer la vocation des Gentils, & leur con-
criîon , dans une intinicé de pailages des Prophcces , comme fàinc Paul
va le montrer en rapportant ici quelques-uns de ces partages. Lespromcf-
fcs faites aux Gentils écoicnt plus gcncralcs , moins prccifes , moins an-

ciennes que celles que Dieu avoii faites aux Patriarches en faveur des

Hébreux. Celles qui rcgardoienc les Gentils n'avoient pas ccé conâccs

auxGentils» maisaux I^bieux. C*étolencdes titres qui aprourcenoîenc aux
oations^mais ils étoient dansdesmabs écrangéres.Les luiis font toujours

les premiers dans les dons & dans les prérogatitesi les Gentils ne vien-

nent dans Talliance que rub(îdiairemcnt> pour ainû dire j au défaut des

rais héritiers , &: au refus des juifs.

CONFITEBOR TIBI IN GENTIBUS. publierai VOS loïtâTiges

Jârmi tes Gentils. Par ces paroles le Plalmiftc fiifoit entendre que les

Gentils fe trouveroient un jour dans raflcmblcc du peuple de Dieu

,

entcndroicnc le chant des Cantiques , ce qui infînuoic a^Tcz clairement

leur converfion} puifquc .les étrangers pour l'ordinaire n*entroienc ni

-^s leTemple , ni dans les autres Semblées de Religion des Hébreux.
Les deux pafHiges dcsvcrfets lo. &: ii. lignifient la même chofe: Me*

jûuiJfeZ'Vûtts^ Gentils f avecfin peuple ; (4) prenez part à fes fêtcis & k

fcs réjoùiflances. Gentils^ loiiez. le Seigneur , mêlez VOS voix à cdles de
nion peuple, adorez le Dieu qu'il adore.

iz. EritradixJesse. // finira de la racine de Jejfé un re-

jetton , ^ui s'élèvera peur régnerfir les Gentils. JefTc croit perc de Da-

peuc marquer que

le rejetton de lefTé s'élèvera comme un (ignal pour raflèmbler les Gentils,

U Éiitallufion à la coutume des Généraux d*armée
,
qui élèvent le fîgnal

jour ralTembler leur troupe, &: pour Surmarquer le jour du combat.

f.i^. Deus a'j-^m spei repleat vos. ^e le Dieu d'efi

fkéOKC votts combU 'de'patx & de joj/e dam vôtrefoi. Le Dieu d'efpc-

«5. Ex D*ut. Txxii. 4).>fxta 7p. in Htir.
|

(A) iP*i. xt lo.
.

Mmii
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17^ COMMENT
I). Deuf iUitem fpti refUat vts »m-

ni gMidio , fAce tm credtmd» : m ét-

kumditis im fit» & vim$» SfMtâs

14. CertMtfitm aHtem,fratret mei,(*r

*19 'Pf' ^* 'Otkis t ^HMiâm& ipji plem

i^èi dileSione , rtfltti omit fiitmi* >

lr« «Tf^is MUtrmrtmmBtrt,

15. AiÊdéUim âmemferipji vobis.fra-

tra ttKfMft tUÊ$^i$4m im mnmriétm
vos reincens • pr»pterfréUûm *fM ds-

.M efi mthi à Deo

,

AIRE LITTERAC
ij. Que le Dieu d'erpérance voôfcômbld

de paix Se de joye dans vôtre foi , «£a qitft

vôtre cfpéraiice ctoiflè toujours de p ot e%
plus par la vtstn, 8c la puiflanee £k ûàait
£lpnt.

14. Pour moi , mes frcrcs ,jc Cuis pcrfu*.

de 4UC vous êtes tour pleins de charicc , qua
vous êtes rc:nplis de toutes fortes de con-
noillancesi Se qu'ainfî vous pottVCZ VOOf
indi uire les uns ks ancres.

15. Néanmoins je voas^d écrit ceci « mai
frères , & peut-être arec un peu de libcné »
voulant f..ulf ment vous faire rtlTouvenir de
ce que vous favez déjà, fcloii la grâce qua
Dieu m*a faite.

COMMENTAIRE.
>

rancc, eftlc Seigneur qui a promis aux Juifs Se aux Gentils de les appel-
le. A^^^f^ tStrllCm SI.' 0.1; 1 f; nlAiMJMMAM» . nf-. .

.

efpérons , c'cft lui-même donc nous cfpcrons joiiir. Que ce Dieu v#«r.
€omhle depdix & de joye dans votrefoi ^ qu'il rcunifTe vos coeurs, & vos
cfprits dans les mêmes fenti ncns , SU que cette union parfaite vous com-
ble de joye. Retranchez toutes diviûons , &: toute aigreur

,
que chacun

vive dans la paix, & ufc de condefcendance i le Juif învcrs le Gentil

,

le le Gencil envers le Juif, afin qu*on ne voye dans l'Eglife qu'une ima-
ge de la {>aix (pie J e s u s-C h r i s t eft venu apporter Tur la terrei c*eft

le moyen de faire trêkrt deflus en plus vos efferMcesfâr USâwt ifprit ,
qui fe répandra en vous avec plus d'abondance, à proportion âue lâchai
rire &: l'union y régneront plus parfaitement.

f'. 14. Certus sum q^uokiam plen'i estis dilectionb.
Jefuis perfuadé(juevous êtes pleins de charitc. Ou fclon le Grec :{c) pleins
de bonté. Je n'ai que faire de vous exhorter à la ciiaritc , & à l'union 1

je iàiqu^ VOUS n'en manquez point, u que vous êtes tous difpofcz à
entrer dans ce que je viens de vous dire, pour «vmrerver l'union dans
rEgUTe, &: pour éviter le fcandale des fbibles; ». que vous auriez pCL

f«) vid*Tht»ioTit. hic.

( ( ) M*f i m «yM>«#^. flmti gfUs imfit»-

le^lionc. In Gr. Xym^*rS*H. VAtb 9«nwr.

L.iyui^ca L/y GoOglc



SDRL'EPTTRE DES. PAUL AaXIlOKI.GM;».XV. lyf
\€, D'être leminiilre de Jisus-CBRisr

parmi les narions , en exerçant \x facrificap»

tare (k l'Eraïuile de Dieu , aân auc 1 oblftc

don des Getiei» loi (bit agréable, étaac (âne*

tifiée par le fatnc Elpric.

17. J'ai donc fujet de me glorifier e«

Jbsus-Chuist du iuccés de i'aettvce da
Diea.-

1^. Vt fm minifigr 'Chrijii Jtfu in

^tmihus :fam^ifjc4ns EvMmgelmm Dei,

ÊifemMimSptritHpaiS**

COMMENTAIRE.

ous paflcr de mes avis , Et4nt C4mmc vous êtes remplis de conncijfancet ^

&cu£AbUs même d'snjiruire les autres. C'ell une manière raodellc donc
Siinc Paul s'excafe. Il concinaS au f, fuivanc ; Je v$ms éi ésfii évee 99
ft» trop de likmi> noo pour vous inftnitre en ratître » comme fi j? dou-
cois de vos lumières , ou «le vos bonnes difpofitions : mais

, f0»r Vêms'

fiure rejfouvenir de ce que vousftvex, déjà. Je m'y (liis Crû oblige par mon
cmploy d'Apôcre des Gentils , & à caufe de ma vocation a l' Apoftolac :

( 4 )
^ui ejl une grâce que Dieu m'âfaite par fa pure mifericordc : Propter

gratiam fud data eji mihi À De9, itt fim minifier Jeju Chrijli in Geih

tibus.

f,i6. Sanctificans Evangelium Dei. Exerçant la facri^

fcatmt de 1^Evangile de Dien. Ceft le fois du paiTage comme il parole

par le Grec. (^) & par la futte: ji/fn qne Mtâiien des GeiÊtils Imfnt'
mgriahle , & qu'elle fiit fanWfée par U Sâint l^fprlt. C'cft en ce fcns

que les Pcres &: 1rs Interprètes (f ) l'ont entendu. Il fait unecfpccc d'al-

luCon entre les Prêtres de la Loi ancienne , &: ceux de la nouvelle. Les
Prêtres Hébreux otfroicnt à Dieu des facrifices fanglans, U. des victi-

mes grofficres, ranclihccs feulement par la bcncdiftion des Sacrificateurs,

^ par loblacion qui en croit faite au Seigneur. Les Apôtres de J e s u s-

Christ, qui font les Prêtres de la nouvelle alliance
, prcfcnccnt à Dieu

le (àcrifice de leur Prédication, U de leurs travaux» ils lui amenenc
comme des Hofties (ans cache» & d'une j^réable odeur, les peuples

convertis , les cœurs touchez de douleur , animez de la charité , rem-
plis de Ton efprtt , régénérez par fon Baptême , forttfiez par reffufion de
la grâce , nourris de fa parole

,
engraiffcz du corps & du fang de fon Fils.

Voilà la ditférence qu'il y a encre les anciens & les nouveaux Sacriâ-

cateurs.

^.17. Habeo xgituk. cloriam iM Christo. fâidene

. lé) Têhi. artt. vtfjl Tir.E0.iM, f Cê*f$trg»t IvMmgaliim,

/*) ^lf9fySri^ ri fvmFylxin rS ©lî , '»«
j |f) Chnf.fi Origtn, Thtté^Mt. ai» Qrêd»

^fgiitil 4 9ffw^«fftm ihin diïïfpthiï^. Au^. 1 EJl.Grot. SéU. Lui. 4$ Dhm. ilii

Mm uj
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%yî V- * COMMENTAIRE LITTERAL
18. Car je n'ofcrois vous parler de ce qné

Jbs us-Christ ;i fiicpour moi, pour Mrt0»

Mtr les nations à l'obeilTance deU fot, pac

la parole ,& par les œuvres >

19. Par la vertu des miracles , & des pro-

diges , & par la puliTance du faîht Efpric»

de force que j'ai porté r£vangile de Jasus*

Christ de root côtes» depuis Jéni(àlaB

infqa'ànilTrie.

COMMENTAIRE.
'fijet dt megUr^if, Ec de quoi Te glorîfie.c*îI ? Z>«fimU de tmmire di

Jiiemi de h cooveriioii des Gentils , de leur ferveur , de leur Foi , dt
leur union) U ne fe vance ni de ià fcience » ni de ibs cminentes qualiccz

,

qui le faifoicnt confidcrcr comme le premier homme de l'Eglifc ; il ne fc

glorifie que de? ce qui contribué ï la gloire, &c au fcrvicc de Dieui &
encore ne s'en glorifie- 1' il pas en lui-même; mais en Jefus-Chrifl ^

qui

c(l l'Auccur de fa vocaûon, de fon ApoUolac , de fcs grâces , du ix)a

iuccés de ù. prédication.

f. iS. Non BNIM AïïDÉO ALIQJIID. Câf je riùfefM mêlêf

prkr de £i fue fe/mt^Chri/ k feie few mei. Le Grec & la Vul-

§aceà U lectrc : N'a. pas fût fvmû. Je n'ay ^dc de me vanter

contre la véricé. Je fai qjoe vous vous incereflè^ trop à ce qui regarde

la gloire de Dieu , &: le progrès de l'Evangile , pour ne prendre pas plaifir

à en apprendre des nouvelles. Je vous encrciicndrois voloncicrs , fi je ne

m'y crouvois crop mêlé. Vous n'ignorez pas la parcquc Dieu m'adonne
dans cccce imporcance fbn^ion ; }c rougis de vous le dire , mais enfin

c*eft à Dieu qu'en cft coote la gloire. Ce n*eft pas moi qui ai fait eo^

trerdans r£^li(è tant de nations , c*eil la grâce de Dieupar mon moyen*

19. Ctffsr U wrtm des mtreeles , & des fredè^y&forUpwigkm
d» Saint Ejfrit : pour moi j'y ai U moindre part. Lorfquc faint Paul eâ
.obligé de dire quelque chofe avantageufc de lui-même, il le fàiç coûjoufS

dans des termes pleins d'une humilité, &: d'une modeftie très finccrcs.

^, ?9. Ita UT AB Jérusalem. I>e forte que j'ai porté l'EvangiU
dt tous cotez, depuis Jcrufalem juftju'à l'I/ljrie. Je n'ai pas feulement

prêché dans Jérufalem, dans la Judée , dans les Provinces voiiînesi j'ai

parcouru toutes les provinces qiû (ont depuis lérulàlem )ufqu*à illlyrie:

la Syrie, U Phenicie» l'Arabie, la CiUcie, la Batnphilie^ la Pifidie» la

Lycaonie» laGalatie, le Pont, la Paphlagonie, lâPhrygie, laTroade»

l'Afie, la Carie, laLycie^ l'Ionie, la Lydie, les Iflcs de Chypre, de

Crète, &c d'autres moins coaûdérables , U Thrace, la Macédoine,

la XliipilàUe, i'Acluïe j voilà ce que nou» âivons des voyj^ de S^^mip

iS. NijH CHtm amdeo alujmid It^mi <#-

rum , eftu per me non efficit Chrifimt in

•kedtcniiam Cemimm , verift x^faUis ,

19. /* vtrtutefigncrtm & prodigi»-

tum, in virtttte Spiritm fanait : ita

tff db Jerufaltm ptr ctrcttitim Mpjite
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SUR L'EPITREDE S. PAULAUX ROM. Cha». XV. i7f

to. Sic MWttm frtdititvi Evttnge- |
20. F t je me fnis rcllement acquitté de ce

hmm ht , non mU nominatns efi Chrif. miniltcre , que j'ai eu foia de ne point prê-

ter , «re /uper mliftutm fumdumentmm cher l'Evangile d;ins les lieux oà

â^éirtm: fedfient Scriftmm^ : Chrift avoit'déja été prêché , pour ne poinc

bâtir fur le ^bntlemrnt d'autrui , viérifilOC

\ ainfi cette parole dçi'£cfinirci

- COM M B NT AIR I.

ic des Proyincesoù il a prêche -, (4 ) mais il s'en fauc bien que nous fa^

chions couc. Voyez U Garce Geographiijuc à la tcte d€» Adea des Ap^.
très.

,
•

. o j
Le Pape faiot Cléménc '(^) dit quece (àmt Apôtre ayant prêché dans

roriienc&dflasrOccidn»» atâ ViKmtffVrdo^einpanactigXbiiB'

pom d'Apôcre, & dcMaktçjdftouslpmoode.: Saint ChryioftotDc C^)
avance qu'en moins de 50. ans il a kmeno .à«Wvcric€ les Romains , les

Perfcs , les Indiens , les Scythes , les Etiopiens , les Sarniates , les

Pirdics, les Mcdcs , les Sarrazins, en un mot tout autant qu'il y a d<2

nations parmi les hommes. On ne voit pas toutctbis par Tes Epîtrcs , ni

par l'hiiloirc des Actes qu'il ait porte Ttvangilc au-delà de l'Empire ICo
main ; ainû il y a beaucoup d'apparence que faine Cbrylbiioœe a vouitt

|Bar<]iier le 6n]ic que ùâni Paul avoic hk non feulcmoenc pendanc fayic^

aaaisaiiflî après fa mort, par Ces £pkres , qui fimenc rcprâdoës de trés«

boDne heuredans cous les pays donc il parie , & qui y porcésentlaiumim

4onc eUes font toutes oeoiplies.

f. lo. Sic autem prvT.dicavi. J'ai tu foin de m point prechef

l'EvângiU da»s les lieux eu Jtfus-Chrijl a-voit déjà été prêché, il ne faut

|x>int prendre ceci dans toute la rigueur. Saim Pdul,auunc qu'il pouvoit,

cherchoic les lieux où Jesus-Chaist n'avoir pas encore été prêché 1

( d ) mais il ne felufoic pas Ton fecours à ceux à qui la connoiflànoede TE*

^raogile avoic àtfi étéoommuniquce par quelque autre panai. Il parle àê
ce qu'il a fàtc praquc généralemeoc , <8c de ce qu*îâ a'a pas tenu à lui qu'il

a*aic fait par tout ; Ton attention étoic d'étendre le |4us loto q|u'il pouvoit

TEmpire de J. C. & de fonder des nouTelles Egliiès : ftttr nefés bi$ir

fmr lefondement d'autrui ; [e) ne voulant pas s'attribuer l'honneur des tra-

vaux d'autrui^ ni imiuter les faux Apôtres, qui ncclicrchant que leur propre

gloire , &L leurs comraoditez , alloicnt par les Eglifes & s'c'rigeoicnt en

Poâ^urs , & Cil rcfotmaccurSyfaiiàntun métier jde la prédication de i'£^

(«) Comparcx l'Hiftoire des Aâes, & ce

^«'ii Àïi daiu i'Efjtie aaxâalaies ,€hap. II.

( h ] Cltmemt F»f» Ef. *d Ctinth. $. t.

épdm m(rtm àni Umfti,^ tJi\fi*

«A«» rit xiTfMf,

( c ) Chrjfafi. fm. /. hoiml. 4;. f- Jtx.

id) Efi.Mm.GrH.

l § J Yojfcs u Ctf.ili* 19' M.



%U ' COMMENTAIRE LITTERAL
ir. ^uthut ncM efi anntunUtum de i ii. Ceux i qui il n'avoic point été annonJ

tt,wdeimm:(^'jMitio»MMdi*r»iit,iih I cé, vmooc fa Immire i ôc ceux qui b'*^

têiigim*
I
voient poinc eocote vSiféuUrd» tmi» ca^

teaittnmfkpênU.
ZI. C'cft ce qui m'a fouvcnt empêché d*al«

Ici: vecs vous» & ic oc l'ai ptî faire jul^'i

CCttthffUtm

25. Mais n'ayanc plot maîntearar anctn
fujet de demeurer davantage dans ce payt»

ci « & défiranc depuis pluucurs années <l|

vous aller voir i

II. Prepter tfuoi (^r impediehdr flU'

rimhm venire dd v»f tti"frêhihtmsftm
ufyiec édhite,

aj. Ntm «wi^ iAfrihhcmm«mIm-
ketts i» bis regionibus , CHpidstotem dtt-

Um hobens vemendt ad v§i iX makis
j4tm frteede^ttl^H* dtuùf :

COMMENTAIRE.
vangiie , Se émutme tom mac ce qu'il y avoîc dep&iUcm »^de la-»

borieux dans ce (âcré miniftére » pour n'ai pcendre que ce qu'il y ayoic

4'udle, de dous d'igréaUe.

f.ii. Qui BU s non est annvntiatum. Ce$fx à fm ii m*évoi0

fêint hfânnoncé. Les Gentils, car c'cft d'eux dont iraï(^(4)vcuc principale^

ment parler } ces peuples qui n'avoicnc point entendu parler de Dieu , &:

à qui JE">us-Christ n'avoir point crc annoncé , virent alors la lumière,

hL entendirent fa parole. (^) Les }ui6s eux-mêmes dans la plupart des

TÎUef , où prêcha làtoc Paul , ii*avoient que des idées très confufes de la

per(bonedIeJisti9rCiiRisT, & les autres étoient ^rangement prévenus

contre lui. Les Prêtres bc les Sénateurs de Jérufalem ayant afteâé dés
le commcDCement de répandre des bruics dé(âYanugeuxdu Sauveur, de
ià doârine , & de Tes Apôtres.

'f. 11. Propter q^uod et impediebar. Ceji ce quîm'afou^
*vent empêchéd'aller vers vous. Il a dcjidit ci-devant(f)aux Romains, qu'il

avoir envie depuis long-tems de les voir, pour faire parmi eux quelque

fruic, comme il en avoic fait parmi les autres nations. Il déclare ici qu'il

en a été empéclié,apparemmenc par d'autres occupations plus ^leflàntes;

Dieu lui ayant £ut connoitre qu'il demandoic de lui pour le prefent^autie

clio(è que ce Toyage , qu'il deftinotc à un autre teois.

^. X5. NVNG TBR^ ULTERIUS LOCUM NON HABINSi N*é^éM
fins rnéùmenant aucunfujet de demeurer davantage dans ce f^ys-cy. Ou
plutôt; {d) N'ayant plus de place ymàc ^ nul lieu où l'on n'ait prêché

l'Evangile, {e) me trouvant afTez libre dans ce pays,pour pouvoir entre-

prendre le voyage d'Italie. Saint Paul ât cne£ct ce voyage quelques années

( b ) Vtde Tfiltt. E0*Qtm*&U
I

rirttt.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XV. ij,

14. C^im f« HtfpaMtam fropcifii cot^ 14. Lorfquc je ferai le voyage d Efpagne,

fen ,fptr» ^mèdpréteritm vidtémw> J'elpére vous voir en paflànt : afin qu aprét
é" * vtbis dgàncâT iBnc tjivtkis fTP- avoir un peu joui de vôtre prélcace > vont'

fiàai €xfgrtêfrmitmfmtrê* xne conduificz en ce pajrs-U.

.COMMENTAIRE.
âpres ; ( a) maïs non pas delà manière qu'il fc l'ctoit propofc: il y fut
mené comme prifonnicr

,
ayant appel <c au Tribunal de Ccfar. (b)

f.X^. CUM IN HlSPANIAM PROFICISCI COEPERO. LorpjuC
jeferaiU uoynge d'Ejpagne

,
j'ejptre vous 10/r en pafant. Le Grec femblc

enfermer quelque douce : Si quelquejourje voj en £jfa^rje
, j'cfpcre vous

Toir en pafiluit. Mais il vaut mieux l'entendre abfblument, & le Grec fc

peut fbii bien prèndteen ce Cens.- On ^demamlefi ùAht Paùl fie véritable-

ment le voyage <l*£rpQ^ne. Pluiîeufs Pcrcs {c) l'aflurenc forr pofitivé-

snent , d aucrcs (d)€ù parlent d'une manière moins exprelTe. L Hércfiar-

que Pelage ( e
) foûcicnt que ce voyage ell douteux. Le Pape Gclafe (f)

dit nftcemcnc que l'Apôcrc n'cxccuca pas Ton projet fur le voyage d'Ef-
jp.ignc ; Innocent premier dit que laint Pierre elt le fcul Apôtre qui ait

prêché en Occident, {g) L'on ne trouve en Efp^gne aucun -*ionuincnt

,

aucun veftige certain, qui prouve que faint Paul y ait fondé quelque
.Igiife. Saint Clément Pape

,
qui eft le témoin le plus (âr que Ton pour-

•foitciter en cette oiariérc, pu i ( qu'il a vécu du cems de (àint Paul même
dit que cet Apôtre eftVenu jufqu'à rcxtrcmitc de l'Occident, ce qui peut

. s'entendre de rEfpigne,oude fonfecond voyage à Rome. Eftiuscroit plus
probable qu'il n'a point été en Efpagne. Gtotius n'ofc ni l'affirmer , ni !c

nicr.M.dc Tillcmont {/j) rcconnoic que la choie n'efl: nullement impolîibic

jnaisauffi qu'elle n'cft nullement certaine. Les Efp.ignols la tiennent pour
indubitable, mais leurs preuves ne iont pas fans réplique. Baronius &r
Pcrerius apportent plulkurs raifons pour Hc contre , ils ionc pour l'allEr*

mativc » (aint Thomas U Scot font poiir la négative.'

A VOBIS DBDOCAR ILLITD. Jt/fs ^Mt 'vUlSm iHtdmftX, jufqne»
ià$ que vous me donniez <]uelques compagnons pour me conduire de
^'acco^:lpagner dans ce voyi^e^coainie il lui écoit arrivé àTh^Qdonique,

{» ) L'an de J. C. 60. ceue £|>Ktccll:<ic
|
Jot- Ub. |j. cnf. n. i^Ut B*rm. *n. 6\. $.

fan j8 j } 4
( A ) >f0 XXV. I Cl. 1 1. 11. I f * ) Aihauaf ad DrK*at, 9 té. CyrilL
(t) iA wf^mfAm, c'r tU ïv«rW JlHi | C*fh. 17.

flûtes , *f rW rnM'M». VûU âiii. Ut. & \ > /) GiUf. tom. 4.CemtS.fMf,tij§, e. trâê*
Grot. • j. ndxtrf P'In^.bAref.

(d > "Epifh^n, hà*'f 17 Chryf-fi Prâf. in Tf.
| j g \ Tf. »d Ctn»tb» f . j, iM t*W/yMi'sf^

mdlîtl' leron ittlfai. xi. 14 Theodorct. m 1 ^Crta t>..-ti>.

I^TuMt. lY. 17. (fi» thUifi. l. Gti^. i»\ ih \ Tiilcmonc tom. 1. pog. «j. Se }l4>ft
I Note yt.ûufiuntPML—
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xît COMMENTAIRE LITTERAC
xj. N'mte igituT proficifcar in Jertt'

fdtm miniftrttTtpu^it,

x6. Prtkaverunt enim MétccdonU ,

cr ^4ch, '(A , colïâtiomm alitfUAm face-

25. Maintenant je m'en vais i JéniTalcffiB

porter aux Saints qnelqaes aumônes.
i6. Car les Egliics de MaclMoine de d'A»

chaïc onr rcfolii avec bcaiiroup d'affection,-

re mpaupcrts féUt&Qrtm » qtêHHHt tn 1 de faire quelque parc de leurs biens à ceux

JtfHfédemn
I
d'earre les Saims de Jéruialem, qui (bnc

I pauvres.

COMMENTAIRE.
OÙ on lui amtc domté des compagnons qui le conduifitentà Athènes. (4)

Le cexre Grec {h) peut fimplemeoc marquer que les Rooaains le condui-
ront par honneur »& raccompagneront par civ iliré jufqucs hors les porter

de la ville , comme il eft fouvenc arrive ( c )
lorfque faine Paul fortoic des

villes où il avoit fcjournc quelque tcms, &: où il croit connu. Les fidèles

raccomp^noicnt quelquefois allez loin avec leur^ femmes de leurs en«
fans , ne pouvant fe fcparer de fa compagnie.

^25. In Jérusalem ministaareSancti s. Je m'en vaU
dJeru/klem Partir4&X Ssùtts ^lulfins s/mSius. il appelle ies Ssinti les

firemier&Méiesdeléruiiàlem ,
qui parune&cde leur zélé , & la grandeur

^e leur îak , s*ccoienc dépouillez de tous les biens , ( ^) & s*éeoient rcduicf

à une pauvreté volontaire. Pour fouloger leur indigence, faint Paul s'ctok

charge de leur amafler des aumônes dîans tous les lieux oùil priciioic , 2C
ïl vint plus d'une fois à Jcrufalem pour leur apporter ce qu*il avoit amaide»

U appelle cela un miniftcre : {e) M'mijlrare Sanltis
,
parce qu'en eftct c'c-

toit un emploi dont il avoit bien voulu le charger à la recommandation des
Apôtres , comme onle voit dans les Atlcs i (/) le voyage donc parle faine

Paul, e(l le dernier qu'il fie àJéniiàlem, pour ce fujet. Il y fut arrêté& dé-
tenu deux ans prifonnier \ Céfiurée , & de-U envoyé àRome t pour écre
jugé auTribuim de l'Empereur.

^. PiioBAVERUNT ENiM. CâT Us Iglifes iAchâXi ^ é-étUsî
^éiêiUi en paniculier celle de Corinthe^ de Thefralonique, Ae de Pliî-

Itppes , ont rcfolu par un effet de leur libéralité , de faire quclcjue part de
leurs biens à ceux de ]crufalem. Saint Paul invite ici tacitement les Ro#
mains à imiter la charité , U la libéralité des Eglifcs de Grèce, [g )

ij, Debitores sunt eorum. Ils leur font redevâbles. Lci
Gentils convertis de PAchaïe > 2e de la Macédoine doivent beaucoup

\h) 1^04 ip' ifSffi m^tf^^^hmi «mS.
|

Cor. XTi. If . l. C#r. Tili. 4. IX. I).

(e)jifi.XX. )S. XXl./.;^«». 4iC««IM>| l (/) AS.X\.lO.Xll.Xf.GMUt.l\.l9,
i.TitlU.iy I (i\l,f,Qf9ê,
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SOT L'EPITRE DE S. VAUL AUX ROM. Chap. XV.
17. Ils s'y ioiit poicez d'eux-mcmes , ôc

tn tffn ilf leur fim tedevables. Car fi l<i

Gentils ont pwticij»éailS richeflcs (piriiuel-

les des Juifs , ils doivent auiPi IcBsnirt p«ct

4c leurs bicm temporels.

2S. Lors donc que je ni« («niacouiné <le

ce dgvêir , Se tpt i« leur sanl aifiribiU

cette aumône j ;c pjiTcrai pacVOf ^pmtiof
en m'en allant en E (pagne.

itf.Or }C ùki que <)uand je VOOS il» voir»

ma venucf fera accompagnée d'une aboo*
<i.inre bcnédiâioii de l'EvangUe de Jeùur

\ If, FUcmt e»im tis : cr debntris

pmttrmm» NimfiffiritmâUmmmmm
^fMTticiftsféiSifum GtmiUt , iltknt&

•s. iiHwr ttnfiÊHmmun ,

# i^/«Mtvr« cis fridlum Immtiftr
m*fr^i^âr im Hs/féÊmsàh

gOiiGàrifkwmâm,

C O M M E N T A I H B.

(ttix Juifs > & ils ne leur rendent qu*unc petite p.irtîe de ce qui leur cft

dû , en leur faifanc pai i de leurs biens ; & que leur doivent ils i cous les

biens rpiricucls dont ils jottillent, qui font d'un mérite infiniment fupc-

rkur à cous les biens de ce monde. CcU oc doit pas s'entendre d'une dectc

cancractée régulièrement , & dans la rigueiu: du droit } mais d'une cer*>

taine conipeiiucioii légitimeU morale. Les Hebieiax étokût ks cnfaM
4e ralliancc , les héritiers des promenés, Ia i»oe ùwxt , ki ftepiierft

appeliez. Les Gentils écoient étrangers à l'alliance, aux ptotâeflîeS} à
l'beritjge. Par la Foi, &: par rEvangiie) ils font eotiexen pArtm
de tous les biens fpiritucls des Hébreux : n'eft- il donc pas bien juftc

(jp'ils leur communiquent à leur tour, une portion de leurs bieoi ceoipo-

iclsî Voyez le même raifonncmcnc , i.Cûr. ix. 11.

f^. iS Hoc eu M CONSUMM AVERO £T AiSSICNA VE&O. LfifJ^

^M€ je mefersi M^Mué de ce divêir, é" pu jt km smià étfirUmi iettt

émmêwe. Le Grec : (a) Aym âchtvi&fièltéHfrmt. Ayaac aohevé Aï

coofienéciBCtc quête, quicftkiruicàeiBCtdaivaiix, ficdelacharye dit

nés fieies. U dic^'il U fièllerâ , qu'il kdouka fcêUoe, ik) ooiWDt
«BienMCtmpaqaecdechofo procieu(b,aiisneleca^ Au«
Uemcnt ; en prenant le mot defièller pour achever

,
ainu<ju'il fe prend

ftflcz fouvent dans l'Ecriture ; (f
)
lorfque j'aurai fini , & confonvné cette

ceuillette d'argent
,
que je l'aurai portée à Jcrufalcai, ô£ ccoiifc Qnpc ic$

Biains des Apôtres pour la diftribucr aux pauvres.

^.19. VëNIENS ad vos in ABUKDANTIA BEN£DICTI0NIS.

(«) Tiré £f i-mt't?.l*mt , *flGFy*Mvl!%* i (<; y'nU l^m». ix. i^.EKech \xy:u:it.

Ers/m. F0i.Sjt.ÊM,râré,^ l XMi.i»Dim,H4»

Na il
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»«4 COMMENTAIRE LITTERAE
50. Ohfeerê ergo V9$ , fratres , per

Dnmmmm mfirnm Jefum Chnfiim ,&
fer ch.tritatem ftn:ti Spiritât , Ht ad-

jMvetif me iH9rât$9mbHi vejirts fr» me

in JudêM » fjr tkfeiiitn mei «blêth ée-

ttfia fiâtm /irttliUtmféUÊUis*

f t.' Vt vtniâm sd ifês 'mgémih per

volimtéutm Dièt & nfrigmr Vêktf-

50. Je vooj conjure donc, mes frères

3

par Je/ùs Chriil nôtre Seigneur . & parb
charicctiii lame Efpric, de combattre avec

moi , par les pikics que vous ferez â Dieu
tid Deum. _

• I pouc moi j

il, Vt liéitrer éik ii^ÀtUlmt ^mifum \ 5 Aân ({u'il me ilélme<les Jmfs iocré'

dulcs qui font en JucléL*,& que: les Saines

de Jcruiàlcin reçoivent favorablement U
fervicc que |c vais leur rendre.

}i. Et<pi aiiifiétaDr{ileindejoye . je poifl

fc ?ous dller voir * li c'cft la volonté de

Dieu ,& joiiic avec veut d'une confolation

niueueJle.

i
COMMENTAIRE.

thà-de l'EvÂng'sle. {4) J'cfpcrc que Dieu vou«; co.nmuniqncrii par mon
moyen une abondance de fivcurs &: de bcncdictions : àc que je vous ferai

fârt des grâces fpirituelUs que Dieu a daigne meccrc dans moi : £t queje

'VOUS donnerai ^ comme récifro^uemem je reeevrât de vâ»s uneffonde e9nj$»

lâiion ( y )
par la Foi& l'ETangtle , donc nous Eiifons profefficm les uns les

«utres. Auctemcnc ; je me confieau Seigneur
,
que je vous trouverai com^

blez d'uhc abondance béocdlûion , & de toute force degraces. ( ( ) Théo-
dorec id) failant attencion fur ce qui accompagna en effet le voyage de

faint Paul à Rome , entend par cette abondance de bcnédidions , les tra*

vaux , &: les dang:rs qu'il louffric à Jérufalem & dans Ton voyage.

•^.50. O B s E c R o vos. Je vous conjure de combattre avec moi far vos

fricres. Il appelle les prières un combar , ( r
)
parce que nous y combarconi

en quelque forte contre Dieu ,
pour dcfarmcr fa colcrc , 6c pour appaifer

fa juftice. Le termedecombatmarqueretforc>rardeur,ratcentîonquidoiç
accompagner nos prières. La lucce de Jacob contre TAnge

, (/) eft une

figwre aes efforts que nous devons faire dans nos prières
,
pour obtenir le

fccours te la«béfiediâion d&Dieu'. L'Apotce conjure les Romains do
combattre wec iui^ par leurs prières

,
parce qu'il ne {bfRt pas de deman-

der \t (ecours des prières de nos amis , ù. nous n'y joignons les nôtres

,

fi nous ne travaillons de nôtre côté.

f.j,i. Ab Inf^delibus qui sunt in JuDiEA. .^dmedé-»
livre des Juifs iner(dulu quifim dâns UJudée, 11 avoit quelque prcfca--

( « ) Sîjf. flurts emittunt: T» E'u* .>«/>/». F/Wr
|

{d) Thetinft. hic,

. (ài. yidt Rm: I. ii-Vède Origan, Anfilm-
|

vzrip ifti w^t r«r ei».

le}yid»Chyf0jl,Sfi. . . i|
* •

*

1 •
'
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51TR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Cha?. XV; i»;

5 j. Je prie le Dieu de

avec vous cous. Amen*

COMMENTAIRE.

jj. D<Hs Mttem focti fit c/tm omnt- i 53. Je prie le Dieu de paix de dcmoUTOC

timenc du dinger auquel il fcroic expofé en allant en Judée s & dans toac

ie reftede Ton voyage : le (aine £(pnc lui en fie donner des afTiirances en
pUificurs endroits, {d) Lui-même en quittant les Fidèles de Miler, leur

dit qu'ils ne le reverroieut plus en A%. (^)
Et o b s e qju Ti m

e

I o bl a

t

ro. £/ ^ue Us Saints de JerufaUm re\

çciventfdvorAblement lefervke tfue je vais leur rendre y ou l'oArandc que

)Q vais leur ifauc , ou l'auaiônc que jc vais !cui porccr. On a déjà vu au

'f. ly. &: on !c voit en p!iifi»urs autres endroits
,
{c) \ci\oA\de jervice

,

pour les auiuuncs que lauit Paul procuroic aux Fidèles de Jcrufalcai. Mais
que pouToic-il cr«ûndce ; étoit- il naturel qu'un préfent de cette conie-

qucnccapportéà des pauvres > receuilli avec tantde travaux , apportéavec

tant de péril , ne Fùc pas rcçû agréablement ? Mais faine Paul connoiffoic

le caraûâredes Juifs, iln'ignorolt pas qu il ne leur fùc fort (ulpcdacaufe

de Ton grand attachement pour les Gentils
,
qu'il fembloic en quclq 12

force préférer aux Juifs dans la prédication de l'Evangile, du moins on
l'en accufoic. {d) Il «voit à craindre que ces gens par une vainc dclici-

tclfc, ne rcfufalVcnt CCS aumônes , comme apportées par un homme fui-

pcâ:, & envoyées par des Gentils. D'autres croyant que faint Paul de-

mande les prières des Fidèles de Rome , afin qu il platfe à Dieu de le.g^

lemii: toutes les embûches , U de tods les dangers du voyage , afin

que (on aumône arrive à Jcrufalemfans aucune perce , ni aucune mauval-
fe rencontre -, car il n'ignoroit pas qu'on ne lui arclTâc des pièges , &: qud
les Juifs ne fudcnt rélolus même à lui ôtcr la vie^ [f) ce qui i'obiigejî

à prendre fa route par la Macédoine.

y. 35. Deus autem pacis. Je prie le Dieu de paix de demeurer

avec vous. Il inlifte principalement fur la paix
,
parce que, comme on l'a

vu, il y avoir parmi eux des femenccs de trouble, U de divifion , à caufc

de la diftinûion des viandes ^& de certaines obfervances légales
,
que les

Gentils convertis méprifoïenc comme inutiles t que les Juié fidèles

obrervoienc avec beaucoupd'attachemenc. Il les exhorte à la paix , & pria

le Dieu Auteur de la paix, de Ucharitè,& delà concorde4e demeurer

(«) JB. XX. %%. Sfirittu fsnaus fer omntt

tivitÂtis mubi fêt*fl»tur dismu } ^imtiam vimtm-

%Xl. II.

(^) jtB XX. }t.

{s) vidé 4S. ft. !• AMHf tn- 7. I* C«r.mu

f. 1. C«T *11I. 4. IX. I. 1.

{d\AS XXI. 310. 1.1. Viàtlfi. hit, & Tbtê'
A»tt.

( 1 1 ToUt. V»t. . . .



xW COMMENTAIRE LITTERAt ^

avec eux , & do leur iarpirci ion crpric d'anion. Voyez au dapitri
fuivanc le f . lo.

CHAPITRE XVI.

SmittPéSêlneommande aux Fidèles de Rome Phéiéfemme Chrétkr^

m, tjfû etonfhâr^ def* Lettre. Il faltte quelques ferpmnts de

Rome i e2rfélfteles R/muûns deUfartde flufeurs ferfimies. Il les

exhorte i éviter les dijfennons , ^ leurfiithmteU gwe de ni»

ire Seigieur Je su S'Chuist.

t* 1. fHhmmtni» éimtim ^hh Thùt' f i. T E vous recommande n6ire fômr
^ Itemfif^nm mfinm , fM ej^ in ^ Phébé , DiacodOs de l'EgMfe <fd eft

COMMENTAIRE.*;

f.U^^OuUEVpO ATJTEM VOBIS PhOEBEN SOROK.EM.
V ^ Te vous retimmaKde nitre Jmur rhchét Dhuonijfe de L'EgUfi

dt Cenchrée. Apres avoir achevé ce que rEfpric de Dieu lui infpira d'é-

crire pour rinftru£lion & l'édification des Romains ; il conclue la Lettre

ar une fuite de falutacions , & de civiliccz de fa part , &: de la part de
tglife de Corinthe, d'où il écrivoit. Ces civilitcz iont didces par le

laéicDe £(pric
,
qui cft Auteur du rcftcde la Lettre } rien ii*eft plus digne

de cet £(pricde charité ^icàc paix , que ces manières honnêtes& polies,

encretienncne l'union des cours , & desefprits.

Phcbé , dont faine Paul parle ici , ctoit une femme de piété
, Diaco-

ni/Te de TEglifc de Cenchrée. Cenchrée étoit un bourg qui fcrvoit de
porta Corintlic, du côté de rEllcfpont , Si dcTAGe. Saint Paul logea

quelque- rems chez elle } ( ^ ) &: comme elle entreprit alors le voyage de
Rome, pour quelques aftaires , il la chargea de la Lettre que nous venons

de lire. ( ) Le nom de D'iAConijfe , peut marquer qu'elle s ctoit confacréc

rouiâgciuciic des pauvres , des malades , des étrangers :{c) peut- ccr«

même que T^iiTe de Cenchrée Tatoic ddtioée ï cet emploi , coonoiC-

( » ) Thttitrtt. im hnnc lot. . TtUt. hic.
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Stm L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. CSrtAP. X\r. ay
1. Vt cMm fmjcipidttis in Dâmim dig- 1. Afin que VOUS la rcccvicx' âM mm ei»

tijémâu : fj/r mffi^Mn et m ^tncmm^ne Seigneur , d'une manière digne des Saints »

**g»ti0 infiri iméègiHfrit t ntmim iffé & quevwu l'afliftics dam nmes les choftsi

fMf^ÊU s^stit tmmltii& miki* où diepourroit avoir bcfoindc vous : eu

I
elle en a adîilé eUe-même pluiieurf» Se ton

t I
en paniculier.

f. SMmtéUt frifeâm A^mlâm» ad'
|

5. Saluez de mMfgrt Prifque Aquiks «

Im&nswnêtim Ckrifi^Jefmt 1 qui onc travaillé aVçc moi pour le ienrict

X I de Je(ii»>Cliriil: i

COMMENTAIRE.
âncibti mérite ^ (à Teccu, fa charité. Saine Chryroilome & plufieurs Com*
aientateurs croyenc qa'dle êtoic employée dans quelque mioiiiére éc*

cleHaftique , convenable à Ton fexe , & à la qualité , comme feroit d'inf*

truire les femmes Chrétiennes , de leur diltribucr des aumônes , de les

fervir dans leurs maladies. ( d )
L'Eglifea confervé long-tems les Diaco-

nilTcs , fur tout dans l'Orient , &c anciennement on les ctablilloit en céré*

monie» par l'impolîtion des mains. ( b ,
Qiielques nouveaux ont préeenda

3ue Phébé étotc répou(e4e £ùnc i mais aucun des anciens n^i rica

itcdereniblable.(0

f^. 1. Digne Sanctis. JfMt manUre dignt des Sâints , d'une ma-
nière digne de vous, & digne d'elle. Recevez- là avec la cordialité qui

convient à des Chrétiens, &: avec le rcfpcâ: & la charité qui eft duc i
une perlbnnc lainte, & confacrcc au fervicede Dieu. Ajjljieza-là en toutes

chofes ^ comme elle en a ajf.Jléflujieurs. Le Grec {d) Ggnitie proprement

,

qu'elle a été la protc<^ricc , 1 avocate de pluâeucs. D'aucres craduifenc :

CêmmtlU *mtkkijfi itflufteurs , elle a reçu les étrangersdans (àmaK
Ton , avec beaucoup d'humanité. (# ) Je l'ai éprouvé moi-même. On croie

quefaint Pail logeoit chez elle, quand il alloit aCenchrée.

f. 3. Salutatb Pkiscau et Ac^uii-am. Saluet. Vrifqt&
AqiùU» Le Grec lit communément Prifcille , & Aejuila y ^Ihcoàoxçt
remarque que de fon cems les Exemplaires Grecs varioient déjà , les uns

portant l'rifyut , & les autres Prifcille} pluficurs Manufcrits lifent Prifis,

Nous avons déjà parlé de Prifque & d'Aquila fur les Ades. (f) Ils avoient

été les premiers hutcs de faine Paul à Corinthe, d'où il écrivit cette Epi-

trc. Mais ils écoient alors à Rome. Us revînienc enfiiitee& Aiie 1 le ils y

{*) Viitrîtn. m. X. Ef. 97 Confiit. Jfcfi. f [t] Prfj». Piy. B;c Lud. de DieM
,
Thttio-

. tk)CmeU.LMêdie. t.ii. I a'btw >î) . mnl»it , df W*» ««m iSmtiik»'

l c ) vide Tolet. hic. \ r. Xti*" *» Kwft&ââ» ètirc^^u

\d) JUf ^ imti wfffmt. lêtnm». Grêt. 1 (/J YoynAa. XTiii. 1.
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%n COMMENTAIRE LITTERAL
4. ( ^Jt'pro amm4 mea fttas ecrvi'

ces fuppajHeritMt : tjMikmmlt film ego

gTMiéU ég0 ,fid (^çmêSU Bcflffm Gtt^

$iHm.)

5. Et domefiicam Exelefum eorum.

SédMMt EptMttm diUBmm mhi » ^tti

fl? frimittVHS Afiéin Cbrift;

4. Qiii onc i xpolc leur ictc pour me Cm»,

ver la vie, & àqui jcne (bis pas le fcul qui
foie obligé , mais encore coûtes les Egluci
des Gentils.

). Séduext MtiJfijU md fdrt l'Eglifc qui c/t

dons leur maiioii. ''ainez 1 mon cher Epé*
nete , qui a été Ick prémices der Chrédeni
de l'Abc.

COMMENTAIRE.

ctoient lorfquc faint Paul écrivit fa féconde Epkce àTimochce, (4} oà
il le prie de les faliicr de fa parc. Ils demeurèrent apparemment en Orient

juiqu'a la mort, puifquc les Vlartyroîogcs y marquent leur fcte Ichuitic-

mede Juillet. Aquilaccoit faifcui de tentes aulU- bien que faint Paul.

^. 4. PrO anima mea suas CERVICfcS SUPPOSUERUNT. ils

ênt exp9séUurs têies fêar me fitwer. On ne faic pas diflinâemcnt en
quelle occafion ils lai rendirent ce fervice; ni fi ce rut à Cormthe , ou à
Éphérc. Origéncs ( B ) croit qu'ils Tavoient mis à couvert contre lesem-
bûches des Juifs. D'autres veulent qu'ils fc foient expofez pour lui dans
la fcdition excitée contre lui à Corinthe; ( r ) ou dans celle où il courut
un fi grand danger à Ephcfc, {di 2 l'occafion des Orfèvres. Et quanti
Vobli^aiion que toutes les Eglifes des Gentils lui avoient , on croit que c'cll

pi incipalcmcnc pir rhofpicalité qu'ils cxcrçoicnt envers tous les Fidè-

les
,
{e) en quoi ils ctoient fécondez, par leurs domcftiques, qui ccoicut

il réglez
,
que faint Paul appelle leur maifon une £gli(ê.

. f . y. ËT DOMESTICAM ECCLBSIAM EOROM. SdlMiX, tSglifi

fMt eftdans leur maifon. Il appelle encore de mcmc la maifon de Prifque,

&d'AquiIa, dans la première aux Corinthiens -, (/; ce qui fait juger que
foit à Corinth? , à Ro ne ,ou à Ephéfe , la maifon de Prifque &: d'Aquila
croit la rctrauc des Siints, que les allcmblccs de Religion fc tcnoicnt

chez eux àC qu'enfin leur fimillc étoit aulli réglée , & aulli faintc

qu'une Eglifc: (A) ils nefc fcrvoient point apparemment de domefH-
qucs d'une autre religion. Saint Paul faluë dans un autre endroit (/) !'£-

glifc qui étoit dans la maifon deNy mpha \ & dans TEpitre à Philémoa
-errets 1. 1. il faluë TEglifequi étoit <lans fa maifon -, ce qui confirme To»
-pinîon , <jui veut que dans leur maifon ait été l'aflemblée des Chrétiens,

ou au moms d*uue partie des Chrétiens du lieu : Vbt très , Meciefis ejl ,1$*

{d) t- Timor -[y. ly. 1 (/) i. C#r. jivi. 19.

( h ) Or gtn.iir.
I

fg) Qr9t. titrée Mtd, Btdrf. Ut, «. fi^.
( ( I J^Û. XVlit. 17.

I
411.

eet
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XVI. xÎ9

6. Sduutt Mdnam , qH€ miUtkm la-
|

6, Saliicz Marie , qui a beaucoup uavaii-
mnHimvtkis» | lé parmi vous.parmi

COMM£NTAIllE.
fit Lâiti^àvL TcrtulUcn. Si iàinc Paul vouloic parler feulement des do-
meftiques , il femblcqu'il s'exprtmeroic aucremenc.
Salutatb Etametom oxlbctum mihx. SéUméx,^ m§» €ktf

JEféàete , qui a été Us prémices desCbrHkns i^Afie, Le Gicc porte: {d
)

lis frémices de l'AtbàU, Ceft apparemment p;ircc qu'il fut le premier
des Gentils qui fc convertirent dans rAcluic. Ce qui fait de ladiflîculco

en ceci , eft que S. Paul dic dans un autre endroit , ( ^
)
que Sccplunas ell

lis frémices de l'Achaie. Mais quelques-uns ( c
)
répondent qu Epénctc

•toit peut-être fils de Sccphanas , &l qu'ainli l'un àL l'autre ayant cru en
aBême-cems , font nommez tous deux^ lesffhmuiAchMi, Peut-être

iiffi que fans étce psurens , ils cturent deux , ou plufieurs enfemble, fie

ainfî méritèrent en commun le nomde préipicesaAchaïe. Plufieurs Ma-
nufcrits Grecs

, (</) de même que tous les Latins , portent : Lis frémices

de VAjîe ;& il y a beaucoup d'apparence que lesCopiées ont mis ici : Pri-

WÙùd AchAijt
, au lieu de Primitix Afut , parce qu'ils trouvoicnt Vrimiù.e

Achat.t y dans la première aux Corinthiens , Chap. xvi. 15. La fcte de
faint Epcnece fe célèbre parmi les Grecs , le trentième de Juillet , avec

celle des Saints Crcfccnt àc Andronique. Us difent d'eux tous, qu'ils

moaruttat en paix
,
après avoir prêché la Foià Calcédoine ,en Gaule , fie

en divers autres eiîdroics du monde, {t)

f. tf. SalutatbMariam. SâlUez, Marie tifmâ heâMCCup tnmâiU
léfûTmivous. Plufieurs croycnt (/)quc faint Paul ne connoiflbic cette per-

fonnc que de réputation. Mais il eft alTez polTible qu'il l'ait connue dans

la Judée, ou dans l'Afie, ou enfin dans la Grèce ; & qu'étant allée à Ro-
me , il ait appris par la voix publique ce qu'elle avoit fait pour les Ro-
mains, par fes foins , fcs inîtrudions, fcs aumônes, {g) &c. Plufieurs

Manufcrits Grecs
, (Â) le Syriaque

,
l'Arabe, r£thiopiç];i, faint Chry-

^ftome , Théodorei , l'ancien Commentateur (bus le nom de faint Am-
broife , lifent comme la Vulgate tfârmi V9us, Mab le Grec imprimé , 8e

plufieprs autres Exemplaires lifent : Fdrmi tuas $ ce q^ïi iniinuëroit que

(« ) at i/n mmmfxii r«r Ajc/tUi nV Sit^it

tta Chtyfjfl. TlH9i0ttt. mlii.

( 4 ) I. Cor. XVI. I

( e ) Sc»l Syrm . fjf Lui. dt Ditu.

Id) Xmmfti int Xnmt. Sttph. u AUximi.
&âr0m Ô* àtrm. cy- Borner. G. L. Cofht JE>h.

( 9 ) Um*»f»g. 199 Vo)eiTiUemomtom.
I. S. Paaiarr. xj. pag. tj;.

(/) Viit Parà

iX ) Thtodoret.Theoph)!. alii.

{b) S Ctrm. & CUrem. ô>
'•f**'';

tx. Mpifd MiS h%t ifimt , OU M ifut. Im'

fn£ (j>Jhtofh/t. *l( iifi$.

Oo
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1^0 COMMENTAIRE LITTERAL "

•j. SdiêtMt§ Atidnmçiim ^Juniém» 7. Saluez Andronique & Junie mftp/t
fffiâfHé' Cênesptivês imt9S , qui faut rens , fkï om étécompagnons de mes lient #

iwM^ im^f^UU t^mii^âmtwufmf- qui Todc conndérables cn^ . c les Apôrres , 6c

rma im Cknfo, . qui ont einbiailck foi de Jcùi^Ciuiik avaK
I moi.

COMMENTAIRE.
c ccoit une femme Chrétienne ,& apparemment Juive de naifîancc , com-
me fon nom le marque ,

qui auroit tnïaucoup fcrvi l'Apotrc dans les tra-

vaux Apoftoliques dans la Grèce » ou dans TAfie , & qui aurojc alors été

à Rome. Quelques modernes ( é ) ont crû que c'écoit Marie Gaflbbolite^

à laquelle on veut que faine Ignace aie écrit fa quatrième Lettre. M'*!t
cette Lettre eft apocryphe , ( ^ ) fie Marie CaiToboUcc poorroic bien écm
une pcrfonnc fans réalité.

f.7. Andronicum et ^M'HikU. Saliiez.Androntijueé'Juntemes

fdrens. Qiiclques Exemplaires [c) lifent Julie , au lieu àc fume. On ne
fait s'il faut liicjulias , ou Junins , comme ii c'ctoïc un homme , ou
ou comme onnom de femme. Andronique àc Junie étoienc pa-

ïens de l'Ap&tre , Bc avoient embraili la foi avant Ini. Ce qu'il dit ici ^
Î\dihfênt unfidtréhtes entre Us Afktts^ dit juger qu'ils étoient d'entre
es fcptante Difciplcs de nôtre Seigneur, {d) Ca plupart des nouveailx.
prennent Andronique &: Juniaspour daix hommes, (r) Letexcede fâinc

Paul les nomme fcs parcns , au mafculin. (/) Mais les Percs comme faint

Chryfoftome , & ceux qui l'ont fuivi
, (^) & les Grecs dans leurs Offices,

& enfin plufieurs favans Commentateurs prennent Andronique pour un
homme , Ô£ Junie pour une femme, &pcut-ctrc pour fon époule. Saint

Chryroiiome admire qu'une perfonne de ce fexe aie pu avoir cane de part
«n mérite des Apôtres ,& participer même i leur qualité.

Les Grecs font leur fête le dix-lcpciéme de May , 6edi(bit qa'Andro-'
nî(jue a couru toute la terre pour prêcher Jésus-Christ, qu'il a dif-

fipc l'erreur , bâti des temples , rcnvcrCc les idoles , & fait une ^fifipir^

de miracles. ( Qiielqucs Latins la font Icdix-fcpticme du mêmcmoî%
& le nomment premier Evêquc d'Illyrie. Mais on ne peut faire aucun
fond fur ce qu'en difent les modernes. L'Apôtre en dit ici plus qu'il n'en
£utt pour nottsen donner une haute idée. Quelques Critiques ( i

}
croyenc

(«) AfitiT*ltt.Ut.&Mlt.
{h] Di* Fin , Tilltmtnt. mlii.

( f ) VtltK.. Copht. Origtn.Amifffiafi. hit,

{ 4 )
'Origtn. hic. Gtaci. Chrmic Altx.

( ( )
f ltri^ne in Bfi» UP^TmB^Ummt». (h) tdtnt» ,fag. 141.
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son LTPITRE DE S. PAUL AUX ROM. CHAt . XVT. 151

9, SaùftàUe Am^liMum , àdetiijp- 8. Salliez Amplias, que j'aime particulié*

mmwtikiim Diimimê. rcmem en nôtre Seigneur,

p. SéÊUitsttV>h4n$fm Âdjtaorem nof- 9- Saliicz Urbain , qui a travaillé .".vec

moi pour le Icrvicc de Jeiitf-Qiiift } &
mon cher Scachys.

lu. Saliicz Appelle , qui eftwi vrai hon»>

me4e bien eo Jeitts^Chrift.

trmm in Chrifit Jtfm Stéui^ di-

Itiittm mettm.

to. Sédmâtt jtfftUmt fr§km in

COMMENTAIRE.
^eûtnt Paul ne les appellefes parerts , que parcequ'Us écoienc Juiïs com-
me lui , ou de la même cribu de Benjamin.

-f.
S.Salutate Ampli atum. {A)Saluez, Jmplias, efutfaimepartU

nliércment en nôtre Seigneur. On peut conclure de là que fuint Amplias
avoir un fort grand mérite, puifque faint Paul lui avoir donne fon ami-
tié en nôtre Seigneur. Un iionime aufli éclaire , &: aufli lage que l'Apotrc,

n'auroit pas reçu au nombre de Tes amis Amplias , s'il n'eue été vraiment

Ikint & homme àt bien. On -neiâic ras le détail de Ton hifloiie.

Grecs C^) l'honorent le crente-und'Ooobre, ic lut attribuent la qua-
lité d'Apôcre , la couronne du marry rc

,
beaucoup de miracles , & le font

ordonner Evêque d'OddyfTople en Mille, pat (aine André i iUpréten»
doienc avoir Tes reliques à Conftantinoplc.

f. 9. Urbanumadiutorem nostrum. Saluez.-Vrhdin
y (fui 4

tra'Udiilé avec moi. Le Grec imprime :{c) Urbain^ le compagnon de nos

travaux. Mais d'autres Manufcrics, & faine Ciiryroflx>me> de mes tra^

^MX,'Oa ne^ait rien de particulier de ce Saint , finon ce que nous en die

ici faint Paul. Les Grecs rhonorent au trente-un d'Odopre , ^ le Â>nc
Evéque de Macédoine , ordonné par faint André. Ils veulent qu'il ^it été

des (eptantc-deux Oifciples dejBSUS-CHRXST.
Suchjs y fut , félon les Grecs, premier Evêque de BizarKrc. Us lui don^

Tient le titre d'Apôtre , &: le mettent au nombre des fcptante-dcujtDiC-

ciples. Sa fctc cil marquée le 31. d'Octobre, (d)

f. 10. Appellem probum in Christo. Saliiez, Affilie, (Ih$

tf M» VTM hwime de bien en JefitS'Cbrifi, Le Grec : {e)Vn bemmf épreth

•v/enJefiu^Cbrifi. Quelques-uns {f\ ont douté fi Appelle étoit lemomç
^ApfelU , il connudans les Aâes des Ap^ties^{zSu dans laptemiéte

m/. Origen. ftu K-tfi» Mênur. G, X. MtbUf.
Ctfhl Itrtnymiafi kic

(c) G TAC. imfriff. (j'vffititi* r«r rtciXfy«»

Jlii;

[i ) MtHAA fof» $9€. JjVMk Mort. Vgit,.

Suefhor. Chra».

( e ) Tit iintfm cS» X^tr*. Thtêâêf' Ut» Jlfê»

if) 0rigni.Gr9f.

il) Mi.xyiiv 14. X». T.

Oo ij
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191 COMMENTAIRE LITTERAL
I". Stilti(Ate eos , qmft$nt ex Arifio-

huU d»m9, SâlmMtt Herêdionemcogna-
tum memm. SétimtMe e»s * ^tii fin» 9X
Nsrcijft d$m9 » quifimt in Domim*

II. Saliiez ceux qui font de la famille d'A»

rîdobule. Saliiez Hérodion» mon coofin?

Saliiez ceux de la maUbn de Naidflê « qa|

fbac aa Setgnoir.

COMMENTAIRE.

Epitreaax Corinthiens, {à) Mais il fcmblcuquc l'Apôtre en auroîtdîr

davanrngc qu'il n'en dit ici , fi ç'cûtccc ApoUo. Les Grecs mettent Ap-
pelle ;m nombre des l'cpcance-deux Difciplcs , honneur dont ils font fore

libéraux , &: qu'ils donnent à bien des Saints. Us croycnt qu'il fut Evcque
d'Hcradce, ôc font fafctclc 31. d'Odobrc. (h)

f. II. Eos QUI SUNT BX A&ISTOBOI.I HOUO, CtUX quifêHt dû^

hfamille ^ArifttbiUe, Les nouveaux Grecs )
croyenc que (aine Arifto-

buie, dont parle ici fainc Paul , fiit frète de faine Barnabét qu'il fiic

du nombre des (cpcante- deux Difciples, &: ordonné Evéquc par fainc

Paul , ou par faint Barnabe lui-même. Qu'il fiit envoyé en Angleterre,

où il fourtrit bcuicoup , &: où il finit fa vie , après y avoir fait de grandes

convcrfions. Ils font fa fctc le quinze ou le fcizicmc de Mars : mais tou-

te cette hil^oirc cft fort apocryphe, {d) Saint Paul faluc Ufamille (tA-

rifiçbuli i ce que l'Auteur fous le nom de faint Ambroife fur cet endroit,

entend d'une aflèmblée de Chrétiens
,
qui étoic dans ù. maifon. Parée

doute (1 Ariftobule étoit Chrétien
,
pui(que faint Paul ne le (âkië pas,

mais feulement fa famille. Toutefois Grocius aime mieux croire qu'alors

AriQobulc étoit ou abfent , ou mort ; car fainc Paul parle ainii dela£i«*

mille d'Oncfiphore après Ton décès. {()

Salutate Herodionem. Saluez. He'rodion , mon coufm. Qiicl-

ques-uns entendent cette parente de faint Paul , & de faint Hcrodion,
comme ci-devant celle d'Andronique & de Junie; je veux dire

, qu'ils

écmenc fimplcmenc lui&conune lui , & peuc-écrede la même tribu, ou
dtt même pays : Mais nous l'entendons tout (imptemenc avec les meil«

leurs Interprètes. Il n'y a nulle néceflicé de recourir à d'autres fens. Les

nouveaux Grecs (/) nous content bien des chofes de faint Hérodion. Ils

le mettent au rang des feptantc-deux Difciples , &: des Apôtres , & difenC

qu'il ne lailToit pas
,
par un efprit d'humilité

, de fe rendre comme le fcr-

viteur de tous les Apôtres. Il fut cnfuitc ordonné Prêtre, puis Evcque
de la nouvelle ville de Patres ,apparcmii\cut dans i'Achaic. C'eft le mc«i

(/*) i.C«r.I.ti. III. 4.d>(. I )W ) Tiilcm. N. 1. fur S. Bauubè.
( b ) Me»*» f»g. j>4. I ( « ) *. Timtt. I. i 6.

{ e ) Doroth. in syntffi. Mtna. fëg, VuU I (/) MiM* S. MêBamL Huk
9snit'is.Mart,B»Uand,HH» x
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scmvmm.de s. paitlauxrom. ouf. xvl
"n. SàtmtmTfyfhaum& Ttyphê^ u. S«lu« Tryphénc 6c Tryphofe. Kf-

fdm,^ttt laborMntimDmim, Sdmtétt quelles cr.uMilLnc pour le fcvi- j cui ^.i.

FerfidemchAnjJlmAm^^wmUmmla- gncur. Salu.z nôax- chère Pciiuic , ciai a

twréttfh im Dtmim» .
'

|
«^^^^^ beaucoup uavailic poux le icrvicc Un

I Sc'igacur.

COMMENTAIRE.

me Hérodion , félon toutes los apparences , qu'ils appellent Rhodion, {d\

îBe qu'ils dilènc avoir(hivi iàiiic Pierre k Rome , arec (âinc Olympias , ou
ils eurenccoot deux bcêce tranchée le mênie jour que (àinc Pierre y fîic

crucifié. Mais ils débitent de ce Rhodion une autre hiflx>îre que celle

d'Hérodion; ce qui fait voir qu'ils ne oonnoiifent ces Saints que d'une

manière fort impar£ûce,& que tout ce qu'ils en diTenc eft fore dou-
teux, {b)

Qui sumt ex Narcissi domo. Ctux de U maifon de Narcijfe

,

^uiJoht au Seigneur. Il faic cette diilinclion, parce qu'il y en avoic dans

cette même famille
,
qui n'ctoient pas Chrétiens. (^) Il n'clt pas même

certain queNarcillè fiic converti , quoi qu'en puifTenc dire ceux qid tra-

duifenc : Nêfàjft , é^uutefi mdfim. {d\ L'Ambrofiafter fur cet endroit

afliire que dans quelques Exemplaires , Narciife ctoit qualifié Prêtre i &
que (i (aint Paul ne le (àluë pas , c'cd qu'il étoic apparemment alors ab-
lent , étant allé exercer Ton minifbcre lurre p.irr. Les Grecs , &: les La-
tins (^) rhonorenc le trente- un d'Octobre , comme un faint Martyr,

quelques uns le font Evcquc d'Athcnes , &: d'autres de Patres en Achaic.

Les mcn»cs Grecs 1 honorent du titre d'Apôtre, &: le rangent parmi les

feptante-denx Difciples. Quelques Interprètes ont prétendu que Nar»
vcifiè écoit le célèbre affranchi de Qaude , qui ne fut certainement ja-

mais Chrétien. Baronius foûtient que ce Narciffc étoit mort quelques

années avant que faint Paul écrivit aux Romains. M.Tillcmont ne lui

contedepas cela. Mais il croit que les domefl:iqa :s de ce fameux Aft'ran-

chi
,
pouvoient encore être connus fous le nom de maifo/t de Narcijfe.

. 1^. II. Tryph>£NAM,etTryphosam. SaluerTryphêne tCrTry.

fhofe. Ces deux faintes font quelque hgure dans la vie de iainte Thcclc:

mais comme cette vie n'eft d'aucune auroricé , elle n'en peut donner à

IliillDtie des faintes Ttvpfaéne U Tryphofe. Le Martyrologe Romain
wasqac leur fice le M. de Novembre s nous n*en (avons autre chofe que
ce que ditfiùnt Paul , qu'ellestrâVâHUim à JUmepm itfin/ke du Set»

(i ) TilIem.Not. 8}. fur S. PauL

^« ) Qriitm, Th»0dtrtt.£/. Uig, Qtêt^

I Ci) T«r (Ut -ft^ H*fx!«n. Vidi Efl. hie^fj^

I
Jid htt vtri* : Qui funtix Arififkmli iomê.

I ( « ) VoTex TiUcnoot Mou 4I' fv biM

po iij
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Af4 eOMMENTAim IITTIRAL

mm » &mâtnm9jm , mém,

14. SÀmMt ^fimHmm^ Hleg»»-

^ quiemm tit/km ,frâtnt,

COMMENTAIRE.

1). Saluez Rufiai,qui efttmâft^Sdii
eneur -, Se (a ncfc»^ je ttpxds coohm
u mienne.

14. Salâcs Afincrhe , Piii^n , Hemnc,
PKMbc > Hermès» 9c nos Kcrei qui fini

avec eux.

g/ieur. Il dit la mèmt chofe de Prr/£(/^ , oui n'eSk pas plui

©'cft: honorée par aucune Eglifc <juc l'on lâche.

^.15. RuFUii ELECTUM IN Domino. Saluexj Rufe
^
tfui ejl un éli

du Seigneur. Ou plurôt: Vu hamme fne le Seigneur a chotji j C' mere

^ueje régarde comme U mieme. Elle ctoic la mcrc de faine Rufe Tclon la

natur): , & clic avoic rendu à faine Paul des fervices » qui la lui faifoicnc

conune
fa mère , uniquement pour fa vertu , flf (en mérite. ( a ) Saint Polycarpe

ilans fa leccre auxPhilippiens, ( h ) écrite en 107. leur propofe faim Ignace

& (aine Rufecomme des modèles de patience. Saine Marc parlant de Si-

mon qui aida nôtre Sauveur à porter fa Croix , die qu'il croie Pcrc

d'Alexandre, &: de Rufe. Quelques anciens Martyrolo^s mcctcnc la

fctc de faine Rufe le 18. Décembre.

jj. 14. AsYNCRiTUM. AjjHcriu. On ne fait rien de (à vie. Les

Grecs le £>nt £véque de rHyrcanie^ & célèbrent fa fête le S. d'Avril*

U (e trouve au même jour dans les Martyrologes Lacins.

Ph LEÇON nouseft inconnu. Les Grecs nouveaux dîfcnt qu'il fîk

Evéquede Marathon dans l'Actique; ils font fa féte le S. d'Avril

H E R M A s
,
Origcncs , ( &: après lui pluûeurs Anciens ( e ) ont cru

que c'étoit lui dont nous avons un ouvrage, fous le nom de Paftcur,

autrefois d'une fort grandcautorité dans TEglifc. Ce lent imcnt cil encore

commun parmi les Commentateurs, (/)& on ne voie rien qui oblige à 1';^-

bandonner. Le Livre du Pafteur aétc éccit à Ron\e , ou aux eoviroas y

ers Tan ^r. de Jasus-Christ^, «vaat lafec6aitiondeI>omitîen,

{g) Adon, Ufaard, ttleMartyrobgeRomaiaiBarqueBcla.Ciked'He»-

mas le 9, Mai yBc les Grecs le 8. Mars , ic eocoKe-k 5 . d'OcVobre , où ils

le mettent au rang des Apôtres , te des Septante*deux Diiciples. Ils

ajoûcenc qu'il fut £ic £v6<]ue dcPhilippefren ManMninff.» ottdcfiliilip-

(«) ThtUmt.^ Jfi Twçit i fini M<nU
I

{d) Oriiim. in hune Ue.

Éripfu t4n(^, ti H eUit lui»» tir ififSg I (•) Fiif B«/H. lit }. c«p,^.Hifi. ^ttl4%

tùS'-rtini, ylmmtnt de V tri s llluflr. r. to

{i) ApudCMltr.fg. 109^
I (/) l idt hfi-Grtt.Bti.DfMf,

..ijiu^cd by GoogI



srmuiprmEt)Cs.PAtiiAuziiOM:CHA».xvi.
15. SéUmêt* FiiUoloffim & Jdiém ,\ 15. SalUa V^à^^lp» 9c JvSit» Nétéc

Vkmm &finrm tjm » f^Ofyn^iéh I fa finir , le OlifmfiMèt, loiit Icf SaiiK^

IN.

16. SslmtMt* iMvicem in ofculo fanEto^.

MsttipéCkrjtû

H?. Saluez-VOUS les uns les autres , par ua
fatnt bailêr. Toutes les EgUfes 4c Jitvt-

C O M M £ N T A 1 1. fi.

popleenThiMe. IbiieèaamirpoiQC<]iiec»ii^ibkIiii i|iie âme Pauf
lâluë en cet ondcoit»

P AT ROPi> on AMudr^étok félon tes Grecs, {m) Evêque dePoq-
zoles en halte , ou de Na{iles } on ne faic rien de fa vie. 11 cft honore dans
l'Eglife Grecque , &c dans la Latine , le 4. de Novembre. Origcncs croit

qu'il dc-neuioic Avec Afyrkcrice & Le» autres que ûiioc Paul (àkië dans ce
vcrfct-

H ES.MES» écoic, dic-on , du Qombce des Septante*deux Difciples : il

li^c» félon Itt Gtocs, Evéqiw dans la Dalnnde. On fait (a ftce le S.

arAvrU, (*)
•

Philologue, cft fait par les Grecs, Evcquc de Synopc dans le

Font. Ils font fa fctele 4. de Novembre, {c) Origénes croit que Philo-

logue pouvoir être 1 époux de Julie ; & que Ncrcc & fa fbwr , &: Olym-
pias , étoient les domefliqucs de ia maifon. D'auKes ( € ^ doutent ÙJ/tUéf
n'efl: pas plutôt un homme qu'une femme.

Nere'e, étoit fçlonCkigéncs, domeftique de Philologue: d'autres

{f , doutent fi ce n'eft point le même que faim Nerée dont on fait

la fête le la. de Mai > avec fainv Achilée Maftyr. Ce fait le plus

contre ce fentiinetu, c*eft <|a'QB mec le Martyr <les fônts Nérée, 8C

AchilléefoiisTnijan , enviroa fo, ans après cette lettre.

Olympas, ou Olympids ^ ou Olymftâdt \ car on trouve fon nom
écrit dans toutes ces manières

, ) n eii pas connu dans THiftoice. On
ne fait pas même fi c'cft un homme ou une femme.

^j^-. 16. Salut ATE invicem in osculo sancto. Sdutzj-vous

Us uns les âutrtsf4r »mfÛMt baifer i par un baifcr de charité , de paix ,

4*iinoiir ftatcrmi. Ctokalccsk coûtiunede folâlaer par le baiferi

(^)LesQiiétiGnsfr&lttoicncdcni£fnedanf^ matsd'tine

(»)iifmém. ft* 7t. I (/) Viii Sjt. m ln$»» brin».

( h
] Vidt BoUand. 8. Afrit. fMg. -j^U I [g) Vid* f^*r. Left. iiiS. hic.

( ( ) MtnA» f.jt. Védi 0$(tm. hit» (h) yidt Smttn. i» Ti tr, c»f. J4.
^tutiiiM.

id) orig»m.mkimtt9t '\ wêêfÙÊUinMÊât tdiSêi



COMMENTAIRE LITTERAC
17. Rogo dutem vos , frâtres , mt |

17. Mais je vous prie , me* frcm , àA

ferwtis têt , ««» diffinfitms& tffemdi^ I prendre garde à ceux qui caurent^^wi VêUS \

emU , frittr iuSh-insm ^ttamvos didi- ' des divihons, & des fcandalcs contre Lidoc-

, féieim s& dttliitâto êk Mis, \ trinc que vous avcx apprifc , & d éviter lcu4 .

I compagnie.

CeMMENTAIÀI.
manière pleine de modcftie, & àc pudeur , (4 ) & lufage cnadarc long-»

cems dans l'EgliCe. Il y en a encore un reCle qui fc pratique durant la

Meflb foleniiieUe cbns^les grandes EgliTcs , oà les Mintftres de TAiiiei le

.

donnent le Inifêr de paix , U le Sôûdiacre le porte au Qergé.
Salvtant vos OMNES EccLBSiiE. Tê9Ut Us Eglifts de Jcfus-^

Ckrifi vêMsfaluetit» Toures les ËgliTes de Grèce de d'Aûe que je viens

de vifitcr, (^) &: à qui ) ai dit que je devois vous écrire, m'ont prie de
votis faluer ; elles font toutes remplies d'eftime & de charité pour vous.

Saint Paul avoic été témoin de ce que les Chrétiens d'Orienc difoicnt

d'avantageux , &: de ce qu'ils pcnroiont d'honorable de la vertu des

Fidèles de Rome; ne pouvant etnbra(ter les Romains à caufe de Ton

abfence , U de H^loignement des lieux » il leur dit de fe donner mutuel-
lement ]eb<d(èrde paix » U il (âluë au nom de toutes les Eglifes du mon*
de^ cette fameufe ville, qui commandoità tout le monde , dit Tii^
doret. Quelques anciens Manufcrits ( c ) omettent ces dcrniereç paroles

du vcrfcc 16, Toutes Us Eglifes deJefiu-Chnjtvêiufâlu'iBt. Le Grec im-
primé ne lit pas toutes.

f. 17. RoGO vos UT ODS ER VETIS EOS. Je VOUS ^tic {d) de

prendre géfde i ceux ^ui CAufent fAtmi vous des divifions. Saint Paul

revient UMivenc àcet article 1 ilen veut principalement aux luift conver*

eis
,
qui jnêloient les ob(èrvances Icgades , & le diTcemementdes jours 9C

des viandes, 3k la pratique de l'Evangile ; & à ceux des Gentils devenus

Chrétiens , qui par un cfpecc d'oftcntation de libcrté,mangoient indift'c-

• reromcnt de toutes chofcs , même en préfencc des Juifs, aufquels ils

caufoient du fcandalc , & à qui ils tcmoignoicnt par là une efpecc de mé-

pris. Voyez ci-devant les Chapitres xi v. xv. Et principalement aux fuux

Apôtres de la part des Juifs
,
qui vcnoient troubler les confcicnces des

nouveaux convertis \ il ordonne que l'on remarque ces fortes de gens, qui

malgré les inftniââoas lya'il vient de leur donner > te la doâtine qu'ils

{myvU* I. C«r.XTi.to. i.C«r. xm. 11.

é^lcSi- T^ttdertt hic. ^t>.r,f4ii]i «yi- ,
rt/nm , tù

10- im^kmf^, fidê^ Gkni, MêÂ.& Tn-

tull. jifui Grêt. hic.

[ i
) Qmnrnat CUtnm. S. Otmt». BtnuHt

G. L.

ont
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XVI. 197

18. Carccs fortes de gens ne fervent point

Jésus-Christ nôtre Seigneur > mais font

e(clavet dû leur (cofiialitét de pardetpaio-
les doucâ& fiatcttC» * ils fédtuTent let«met
/impies.

ip. L'obéïîTaace que tous arez rendue
i lé Ui c& devenue célèbre par tout lo

monde » & |eiii'en réjouis pour vous .* mais
jcdénre que vous fbyezf^esdaaikbiiai»
6c Amples dans le txuL

18. HHjufcemodienim Chrijio Djmi-
m ntjhro nonfirvium tfid fu9 ventri :

wutfidtitmm €wrdâ iimt$mhtm,

t>. ytfird etiim §btditntiét in »m»em

iftiis. Sfd tfoh v»s/apientit êfi itt h-

COMMENTAIRE.
ont npprifc de leurs premiers Apôtres, ne veulent pss conferver la paix
dans rEglifcll ordonne d'éviter leur coinpagnie,& delesrcgardcr comme
«communiez , de ne fe point rencontrer avec eux pour prier ^ de ne pas
âanger avec eux, denelespolnf fidiier.

Saint Paul a)ouce ceci après avoir h\t une gcande (utce de iâlacations»

& après avoir recommaiide aux Fidèles de s'embraflèr iDUCucUeaientdaii»
le baifer de paix : comme pour leur déclarer que niles falucations , ni le-

baifer de paix ne regardent point ceux qui troublent l'Eglife par la
iîngularite de leur conduite, par leur fcanda!

,
par leur efpric de divi-

iîon. y^. 18. Car ces fortes de ger,s fte fervent point nôtre Seigneur Jeftts.
àbrift, mais font cfcUves de leur fenjualité. Ni les Juifs, qui paroillent iî

léicz dans leurs cérémonies , (4 ) ni ces faux Apôtres, qui veulent vous
engager à judaïfer , ne cherchent point la gloire ocJesus-Christ àc
le progrez dans r£vangile i Us n*ont d'aucie fin que de comentsr leur
fçnfualicé. (f) •

. f. ip. VestR a ENIIf 09EDIEKTIA. L'obcijfance ^mvêm-év^

.

rendué à la Foi, ejl devenue célèbrepar tout le monde. Le Grec : (f ) ElU
efffarvenué à la connoillance de tout le monde. Je vous fuppliedoncde ne
pas écouter ces faux Apôtres, qui viennent troubler vôtre paix, & de
ne pas faire par la une tache à la pureté de vôtre Foi , &: à la plénitude
^yôtre obéïdânce, qui cft loiiée par tout le monde. Vous êtes d'autant
fius expofèz à ce danger

,
que la grandeurde Rome , & la réputation de

yoireobéïffancc, attirent icy une infinité d'itranecrs , ( </) parmi lefquels
ilfe trouve de Ces dangereux Prédicateurs

, ^ens fenfiids& affiimez, qui
ns cherchent qu'à vous impoTer un joug qu'ils neportentpas'eux-mémes*
11 fe plaint fouvent de ces mauvais ouvriers. {€) ,

(«} Tbfoiêrit. OecMmtn. ThttfhyUa Eji.

{ k i^omgua ikiUff.. III* it,if,Qâlat» v.

2<rj. Ils

( d ,
Tcl,t Ca/ImI Gr$t. «M.

( « ) Ephtf I. > 8 . 1 II. 1, it. 19, 0«Aif.Tl.S%,
1. Cêr. XI. If. &t» ... ,



ipa COMMENTAIRE LITTERAC
zo. Dftu dmem paeis eomerât fita- 1

to. Que le Dtru de paix brlCe bietKAt

mim fui; pedihus vejirit velociter. Gra- f^chaiiious vospû ds. Que lagraccdcoôim
tu Domimi »«fiH Jtfm Chrifii vbtf" Scigneui Jesds-Ch&ist Ibic avec vous» .

cnm.
* it. SédmM V9f Tim0th9MS Mdjfêur ' «i. Tiin<*hc?, qui cft \t compagnon 4a—. ^r^»:^ ^ T^A^ ^cn^. mes crav.ntx , vous ralocicomme audÀ Ltt«

c tus & JJion »& Sofipatre , qui û>atmespa^
icns» «

• * ' COMMENTAIRE.

Il ajoute : fe déjîre que vêus Gj>ezfagts d^ns le hien^&fimfles dans le mal:

ou piùcôt ; [a
]
Sages pour le Iten

,
ô'JîmpUs pour le mal. C'crt: ainfi que

le Sauveur ordonne dans l'Evangile
, ( ^ ) d'avoir la prudence du fcrpcnc,^

&. U luiiplicuc de U colombe; SiC tainc Paul en un autre endroit : {c)'

Sfijfis, tmfans e» malice , mais mmfds en frudeme. Ne vous laiffez poinc

réduire par Tapparence du bien t tcnez-voiâconftammetic attachez à là*

4oârifie que vous avez rcçilë % évitez (âgement toute nouveauté
, éprou-,

yçz tout , tenez.vous au bien, {d)

f. lo. Dëus autem pacÎs» J^e U Dit» dt féèx htift Sathatt

( e
)
fous vas pieds. Qiic le Seigneur Auteur & amateur de la paix , & de

l'union, brilc SathanchcF&; maître de ladifcordc, & de la divifion;

qu'il renverfc tous ceux qui Ibnc en cela les miniilrcs àc les coopératcurs

de S-iclian; qu'il dctruUc U torcc la malice du Démon , &: qu'il vous

faiVc découvrir toutes les ntTes , 6c les arti^ces de fcs fuppôts , dcr
faux Ajpôcres , dont il vient de parler : (/) ^ip4r dtsféstêits dtues^
fiâUtufis Jedmfemt les nmufimfUs. {g)
Gratia Domini. la grâce de nôtre Seigneur Jefis^ChriJÊ'

fiiféfye€ vmu» Qu'il vous comble de Tes faveurs, quil vous fàfle

tçiOover grâce à fes yeux, qu'il vous prévienne de fes bénédidions. II

y a quelque apparence que l'Apôtre vouloic hnir icy ion Epîtrc; mais

oOQiine elle ne partit pas li tôt , il y a)oûta encore quelque choie , comme
il arrive daiis ces fortes de pièces. (A) Quelques Manufcrits fort

rcfpedables par leur «mttquité
,
(i) omcctent icy ces paroles : Lâgrâce di -

nitre Seigneur jefus-chrifi feii ânt» n)$n$. Ilsnè tes Iirencqpi'aavetfei(;

j^. Le Syriaque les Ut iey y mais il lesomet au vet(èca4«

r • \ aràr. Zhn «V ftVMf lie W Àyt^i,

.

wKfaitt ^« !-f

( b ) Mn'th X. Lme.jL. J>

{«il. Cfr Jtiv. to.

r. i

C)»ter»t. Ita A'ex Syr- JE'hitf- ThettU

if] Chryfijl. Th«Hl§nt.Gr§t,MUi,

( /;
) yiUe Grtt. Bez.

^
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XVI. 199

II. Sdluto l'os ,
ejro Ternus, ^«i

[
il. Je vous falue, au nom du Seigneur*

Jcripft e^ijUliU» , in Domtno. 1 moi 1 cruus , cjpi a.t ^lic cette Lettre.

COMMENTAIRE.

'f. II. Salut AT vos TiMotheus. T'imothêe qni tjl le compd^

gnêu de mes travaux , v&usfjlnc. C'cil le JiunKTi.noLlicjacjui l .i/u PjuI

aécric deux iipicrcs, & doac nous avons dc^a parlé fur les Ad^s, {a) nous
en parlerons encore à la céce des Epicres qui lui Conc adteflees.

Luci us. (^) Plu(îcurscroycnciiuec*cftUiac Luc Evangélifte. D'autres

le confondent avec Ludus U cirenten, dont il dl p.îrlc dans les Aâesi
(f) nuis le premier fcncimcnc cil bien plus vrai-femblable.

Jason. Eft rhôcc de faine Paul à Thcnliloniquc
,
{d) quicxpofafii

propre vie pour lui , en une fcdirion d.ins ccccc ville. ( f
) Il ccoic p.ircnt

de lainc Paul , comme on le voit icy. Les Grecs honorent fa mcmoii c la

28. ou le 19. d'Avril ; ils le font Evcquc de Tharfc, &: le qualifient Apo-
irc, c'cft-à-dirc, des plus illuftres Oifciplcs des premiers Apôtres. Qucl-

^les-uns {f) ont cru que /^y^isétoit ce Juifconvertid'Alexandrie, qui

amena aii Chrifttanirme un autreJuifnommé Papifque. Opinion qui n*eft

Aullemenc bien fondée.

SosipATRE. Etoic de Berce -, {g ) nous en avons parle fur les Aâes,

On le trouve aulTi (bus le nom de Sopatre; le texte Latin des Aclcs l'ap-

pelle fils de Pyrrhus. Il .iccompagna l'Apocic de Grccc en Jadcc , & re*

vint avec lui )ufqu'en Afic i il ctoic parent de (aine Paul., quoique peut-

être originaiiemcnt Gentil ;
{h) car les femmes Juives cpoufoient quel-

quefois des maris P.iycns , comme il paroît par l'exemple de la mere de
Umt Timothéc , ( / } mais pcut>êtfeoue le nom defâremen cet endroit

.

conunecn p'ufieiirs autres ,
nciigninequede même nation , Juifde nai{>

(ànce«oninie faint Paul, {k) Les Grecs font la fêce de fainc Sofipasrelè

iS. ou 1^. d'Avril» U les Latins le 15. Juin.

f. 11. Saluto vos ego Tertius. Je v»ms fdlué mêiTertius,

^MÎ ai éirit cette lettre. 1 crcius (crvit de Secrétaire à faint Paul dans cette

occafion j T Apotrc lui dicla cette lettre, (/.) ou pevit-ccrc Tcrcius la cop-

pia fur rOrigin.U delà main de l'Apôtre, (w) Quelques-uns (») con-

jci^ureni que ccà le même q\»Siiéu, qui aaccompagné fiiot Paul dans

{a} AS- xvT ^. fiq.

{il Orige». tp. Liff»tt *Ih fltriqut.

It) AB. Xtii. l.Vtàt.Qm.
{d) AB XTix. 7. Vid* Oriji». Cbryfifi.

aliot f ie

(e } A i XVII. 7.&C.

1/1 Cjfna».fsg.iis.st7»

(jr 1 A:!. XX. 4.

( h )
Ortgtn. m Rom, xvi Id. x-pag. é^x.

[i] Aâ.xvi. 1.

{ k I
Vide Swf.f. 7. Crût. tJl.Jdin.

I
/ ) fclct. Eft Tir. Thtodor.

[m] Crp: Tflet Bt\^

Pp \j

L.iyiii^co Lyy Google



^«o COMMENTAIRE LITTERAL'
13. SdtttiéU vcs CàiHt h»fpes meus ,

^ mtiverféi SuUfiék SéUntét vu Eraf
tus arcârim cifriuuis , & ^turtm ,

fréter.

if. Caiu5,qui ed mon hâte, ÔC toatc

l'Eglifc vous falucnt. Erafte uéfotiet de k
vilie vous Cdaë « 8c mitr* ùctt Qitarail;

COMMENTAIRE.
une partie de Ces voyages, (a

) L'Hcbrcu Si/as
, revient au Latin Ttrtius;

Les Grecs honoicnc la racmoirc de lliincTcrce, le 10. de Novembre,
quelques-uns le nomment Teremins. {b)

'
1^. 1^. Caius HOSFBS MBUS. Cê$9s mn hht, Onconnoicdant

i'Eglile de ce cems-!à pluHcurs Caïus .* Mais faine Paul défîgne cdui-ct

par la qualité d'hôte
,
qu'il éxcrçoic envers lui à Corinche. Saint Luc

( c )
parle d'un Caïus Macédonien ,

qui étant venu avec l'Apôtre à Ephcfe,

y fiitcxporé avec lui dans la fcdition de l'Orfcvre Dcmctrius. Il n'cft

nuUcmcnc impoirible que ce ne foie lui-mcme dont parle ici l'Apotrc. On
tcnoit par tradition du tems d'Origcncs

y
(d ) qu'il avoic été fait hvêquc

de Thedaloniquc, dont il écoit apparemment originaire. Saint Paul nous

apprend dans la première aux Corinthiens t (e) qu'il avoit bapcizé de &
main Qitas étant i Cortnche. On hit (à fête le 4. d'Oâobte.
Et universa Ecclbsia. Et toute tEglife de Cotinthe vooi

faluë. Le Grec , (/) Caïus mtn héte& celui de ttiat l'Eglife , vous fahifi.

Caïus recevoit chez lui tous les Chrétiens étrangers
, Xg) qui n*avoieac

point d'autre hofpicc.

Erastus Arcarius civitatis. EraJIe Tréforier de U ville.

Le Grec : {h) EraJle Ecênome de la ville ; mais le nom Grec «ec^ntmês

,

répond à peu prés au Latin ^udficr , qui fignific Tréforier : qui avoit

Ibm de la recette , & de la dil&ibutton des deniers publics. B eft déjà

parlé de loi dans les Aâes. Saint Paul le mena avec lui de Corinthe \
£phe(ê« & de là U Tenroya en Macédoine \ enfin il fe fixa \ Corinthe. (/)

Ces voyages font croire qu'il n étoit plus a£hiellement Tréforier , mais
qu'il l'avoir été autrefois , & (ju'il en confcrvoit encore le titre. ( k ) Saint

Chry follomc remarque que des lors Dieu appclloit à la Foi des pcrfonncs

confidérablcs félon le monde, pour faire voir que ni les dignitez ni les ri-

cheffes n'empêchent point l'homme de fe fauver
, lorfqu'il veut vivre

dans l'humilité 8c la vigilance. Iiremblefuppoferceque nous venons

dire > qu*Erafte confervoit encore fon emploi.

(«) JIB XT. 4 0.XTI. I9.XTII 4. C^f.
I

(/) E'«K>.r-l'«f «Aff

\%\ Erjifini tii:. i. c5» Mi. & Tb$êdml.
j | jr ) ViJe AmhcftAji. Primuf. hic. Sfi. T»ttH

Comment. . ^Ut hic. BedM.inJmm. i.

( c ) AS. xiz. »f. I ( ) ffefr*f • imuiffèr «fc mi^mt,

{ A ) Ori^«s. Ht* *
I C ' ) ^S. XIX. tft. ^t. %.Tm^. IT. «•«

( *) I. Ç«r. xTi. 17. I i*| f«tH' ^* Tiimm*

.
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L'EPITRE DE 5. PAUL AUX ROM. Chap. XVI. 501

" 14. Grétid D»mim mfiri Jefu Chnjh 14. Qiic lagrâce de nôtre Seigneur Jcliu-.

'tam§$Êniihav0kit. yimtm. ChriftfiNC avec vont tons. Amen.

if. Ei MÊtmÊ » tfiùpêumt^ Ptt cê^ Gloire loic à c-.iui qui l A toMt-fniffkMt

frmttre luxta Evanj^eliftm meum :

|

pour voii<: .ift.rmir La foi de l'Evangi-

frtdicattoHem Jefu Chrifii , fecundum .ïd&C de Li doctrine de Jeliis-Chrtft , <^uc

revclathHcm mjfierti ttmf«ri(>HS Mtr- 1 je prêche , Aiivanc U révélation du myftcre»

*wittMiii» •

I
quiétancdcfoetuécachédaiiscoiulcf liéda

IpaOcs*

COMMENTAIRE.
, Et QjOARTUS fHATER. Et nètrt frert ^tutrtus. On ne fait^
qui il ctoic frcrc, ni par rapport à qui il cft no nmé ^artus^ ou Quacriéme.
.Qi.iclqucs-un": le font frcrc d'Eralle , d'autres dcTcrcius écrivain Je cette

lettre. D'autres veulent que le nom de frcrc marque finiplcLncnt la

qualité de Chrétien; car alors tous les Chrétiens s'appelloicnc frères. (4)

Les Grecs font faint Quarte Evcquc de Brêitbe,àc le luctcenc au aombrc
.des feptance deux DiTciples. ( ^ } Sa fête eft marquée chez eux le 10. de
.Novembre^ U chez les Latins le 5. du même mois.

1^. 14. GhatiaDomimimostri. UgrâcedenStre Seigneur^

. Ceft b X. ou croifiéme îoi% {e) qu'il leur die adieu , te qu'il leur fouKaice

.toine force de grâce. Il y a quelque apparence qu après avoir di£té cos

paroles à Tcrcc au jf. 10. il les écrivit encore de fa main en cet endroic-

,cy, fuivant la coutume. Voyez i. Cor. xvi. 21, &: 2. The£al. m. 17, jg.

.
{d) Ce "i.

ne fe lie pas icy dans k Syriaque ui dans pluilcurs boiu Ma*
nufccits. {e)

.. ^. 2;. El AUTBM <^ri roTiMS EST. Clêtfe fih i (elëi fiù ^
Tem fmJféMt feur veut affermit dmu U FeL U finit (k iecece en priant

le Seigneur d'affermir les Fidèles dans la Foi , & en rendant gloire à Dieu,
.de la grâce qu'il leur a Êiiee , de leur découvrir le myftére dîs rEyaogile

,

qui croit demeuré caché pendant tant de ficelés. Marcion recranchoic

non feulement ces dernières paroles , coauDC nous l'apprend Origéncst
mais aulti tous les Chapitres xv. &c xvi.

Secundum EvANGËiflUM M £ U M. Dâtis U Fo't de mtn Evangile,

Jtùvânt U thiUiien dm Uyfihe , é'c, U appelle l'Evaogile de J e s u s>

CjHB. I ST y ion Evangile , parce qu'il le prcchoic par tout. Il prie Dieu
d*aftêrmir les Romains dans cet Évangile , quoiqu'ils ne reuflfent pas

encore entendu de ù, bouche , parce qu'il' étoit perTuadé que c*écoie le

I «) VlJt Ejî hic.

(k ) McnAa. fg. I/o.

f ' ) Vojn le aernier f.da Chtfk ZV«
1^) Yojcs jp,&Qnh

Cêfbt. Ctlb. 7. CtiÀ- CênfiMÙHQf. *^ud

• Pp iij
,
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^% ' COMMENTAIRE LITTERAt ^

f^S^'i fMeféUkmm ftr i6» A été découvert maintCRant pat le

ScriftMréuPn^hrtdrMm,fecmMlàmpr4' mejen des Oracles des Prophètes, félon

tM^mmmtnU D$i, sd ëknUthMmfi- ^ l'ordre du Dieu éternel* & eft venu à la

4iiJ im tmtâit Qtmikm têgaki i
' connoidance de tous let peuples » afin qja'ili

' obciircnt à U foi ;

17. S0l$ fuptentt De» ftr Jtfum 17. A Dieu , , qui eftie feulfage»

Chrifimm , tmi kumr&^i»riM infétcm- honneur , & gloire par Jefus-Chrift dasq "

UfisMtêTMÊh jimitt. . tons les fi^des des iî^es. Ameo.

C O MMENTAIRE.

même qm leur ayolt été prêché
,
par les premiers Apdcres. & que ce

qu'il venoit de leur dire, etoîc proprement Ion Evangile » &c (a dourine*
Il appelle TEvangite, un myf^érc inconnu à tous les ficelés s ( « ) en effet

le Fils de Dieu nous y a manifcfté des myftcrcs très- relevez , te fort peu
connus chez les Juifs touchant l'Incarnation, la génération éterncrllc du
Verbe, fa Divinité, la Trinité, L'Evangile a tire le voile de dcfîus

une infinité de vcritez , &: de devoirs qu'on ne connoifToit point , ou
qu'on ne favoit que très- imparfaitement avant U publication de 1 £-

vangile.

f,z6^ PBR SCRIVTVRAS PROPHBT ARtJ M. A êfé dkêMVtr$

fétr le nupn des ùrâtUs des rtêfhms, La Prophétie & l'Evangile fe

Servent liine \ l'autre ; l'Evangile donnnc du jour aux Prophéties , en
montrant leur accomplifTement , & l'Evangile réciproquement tire

d'elles une grande partie de fa force , & de fa lumière par la confor-

micc qu'il y a entre ce qu'il cnfeignc, &: ce qui cil contenu dans 1rs

anciens oracles des Prophètes ; car fi l'Evangile cft une chofe nouvelle

quant à fa mani fellation, il eil très- ancien par la dcftination que Dieu
en avoir faite dés le commencement , dans les Prophéties dans lef-

«uelies il a été comme enfermé , & enveloppé pendant une longue

»iite de fiédes. Enfin: // efi ven» à Im tnm^Mwet de teus les ftnflet^

tant Juifs que GentBs: Afn qu'ils ohéïjfent à U Ffii ,• qu'ils croyent en
Ibsus-ChrisT) qu'ils conforment leur vie à leur créance.

f. ij. Soit sapienti Deo. A T>ieu ^ui (ft le fenl Sage,

honnem cjr gloire. Rendons tous hommage à la 1-gclTc infin-c de
Dieu

,
qui dans la profondeur de fcs confcils , & par fa pure mife-

ricorde , a fçû dilpcnfer la manifcftacion de fcs véritez fainces > en

forte que la connoiflànce de fon Evangile , & la foi de fes Myfléres,

«yenc été révélées de nos jours , & fuient parvenues jufqu'à nous l A l»i

l « ) GompâMk Bfhif I. f. ti. 1^C4^. 1. IL »• M* i. Mri I. ii»
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX ROM. Chap. XVI. 505

honneur & gloire par Jefus-Chrijl. (a) Qac J E s u s- C n r i s t f^nc

connu, loiic , &: adore par toutes les créatures; c'cll là la plus grande

fourcc de gloire pour le Porc, &c pour coure la faincc Trinité, (if)

Il n'y a proprement que le Chriftianinne qui âtc formé à Dieu de
tais adorateuts da Pete, en efptic ôc en vérité. {() Tous ceux qui

dans l'ancien Teftament , & Toits la Loi de nature, ont eu l'avantage

de plaire à Dieu , ont appartenu à la nouvelle alliance par leut Foû
leur charité 5c leurs œuvres.

A la fin des exemplaires Grecs imprimez, on lir ces mots: L*E-

pîtrc aux Romains a été écrite de Corimhe par Fhxhée Diaconijfe de

iTglife de Cenchrée. Bile a neuf cens vingt verfets. Mais les Ma-
nufcrics varient fort fur cet endroit. Les uns omeccenr entièrement

cette (bufcripéion } d'autres n'en mettent qu'une partie. ( d) On cbn»

vient que ces additions qui fe lifent à la fin des Epkres de faine

Paul , ne font ni bien anciennes , ni fort aucorifécs ; on ne (e &ic

.pat une loi de les fuivret fouvent elles font faufTes. Nous exami-

nerons dans la Préface ce qui regarde le teros auquel celle-cia été écrite»

& le lieu d'où elle a été envoyée.

( m ) MMé rtfS eif jy IV2 fit le] 7»»n i v x\.

au Alii . A'^ly i, J.zu.
I {dl yidiMitl.y*r.Lta.sp.Gr»t.kit.

( i j yidt. Eji ToUt. M ». I

Fi» de tMfitrt defiàtt$ P41U êux Èêmâiiu,



mPACE

o'iyiiizcQ by Google



505

P R È F A C E
SUR LA PREMIERE EPITRE

AUX CORINTHIENS.
Orimtkb écotc la plus célébce ville, & la plus riche de
rAchaie % fa finiacîon encre lamer Egée à l'orient , Se la mer
Ionienne à l'occident , l'avoic rendue fameufe pour le trafic»

& lui âvoic acquis des richeflès immcnfes. Elle s'étoit li-

vrée à cous les vices qui ontaccoucumé d'accompagner To-

pulence , & le grand coauncrcc dcsccrangcrs
,
qui font l'orgncil , la vo-

lupté , la bonne chérc, &c les autres défordrcs qui en font des fuites. L'on

y croit fi peu en garde contre l'impudicitc
,
que la proftitution y étoit en

«quelque force en honncur^a^ failoic partie de û religion } puifque dans les

prières publiques , on employoic les courtiduncs , &c que quelques-uns

voâoienc ï la Dédfe Venus de nouvelles profticuées. Le nombreen étoic

a grand > &: le dcfordrc fi public
,
qu'il étoic paiTé en proverbe.

L'Apôtre vint à Corintheversran52.de Jesus-ChristI îlypaflà

dix-huic mois, fortifié de l'apparition du Sauveur , ( ^ )
qui lui témoigna

qu'il avoit un grand peuple dans cette ville. En effet , faint Paul y hc un

nombre de convcrfions confulcrables , tant des Juifs que des Gentils.

Mais il eut beaucoup à y fouffrir , ( ^ ) fur couc de la parc des Juifs incré^

dules , 6c jaloux de ce qu'il annonçoic l'Evan^e aux Gentils. Saint Faut

£at obligé de les abandonner à leur endurcii&sent , ôc de leur dire , ( r )

fnTecottanc Tes vétemensfnr eux : ^vêmféo^tnmiAefiirvkn fitt^

(«) >ftf.XTU(. 10. - EM.C#f. II. J,

^Çk) ridé h TlngMi» Illr 7. ft« C#rt JM> ^> | ( O >^7JAXr ^*



T R E' T A C E

fo&r m0ij*enfuis innocent , & je m'en vais déformais vers les Gentils,

•De Corinchc faine Paul alla à Ephcfc , où il prêcha pendanc crois àns,'

Asranc cec incervale ,
Apollon , & appajremmenc, (àinc Piecte^xw qùeU

qiies-ons de Tes difciples » Yinrent à Corinthe , oà ils fiiene un noaii)ce

dedifciples. Les Corinihiens accoutumez à la didinâkm desdiffihcntes

feâes de Philofophes , <|ui cegnoienc dans Ja Grèce , cturenc que dans

TEglife, il en ctoit à peu près de même , 5^ que Paul , Pierre
,
Apollon

,

&: les autres Prédicateurs , foririoient autant de Ictlcs à part , avoienc

chacun leur parti , &: leurs difciples
,
qui fc qualifioicnt du nom de leurs

maîtres. De plus, quelques tidcles abufant de la liberté chrétienne
,
qui

nous apprend que couc eft pur à ceux qui fonc purs ; & porcanc à Icxccs

certains principes
, par exemple ,

que les idoles ne fonc rien , 8c qa*dlés

ne peuvent ni conGuirer , ni fouiller ce qui leur eft ofïêrt , uToienc indi^

fëremmentde toutes fortes de viandes, 8f mêmes de celles qui ctoicnc

immolées aux faux- Dieux , fans (émettre en peine ni du fcandale qu'ils

caufoienc aux Hébreux convertis, à leurs frères encore foibles, &
fcrupuleux ; ni du nuuvais exemple qu'ils doanoieac aux Payens , qui s'c«

lonnoient de leur liberté.

D'autres habituez de longue- main à voir dans Corinthe les plus hon«
ceufes impodicitez , non-iaileaienc tolérées, mais auffi permîtes & au^
corifées , avoienc peine ày renoncer. Il s*étoic même trouvé un Chré-i

tien qui étoit tombé dans un iocefte , avec fa belle- mere , femme de (bu

pesé. De plus, il y avoir parmi eux des procès, qu'ils ne fètgnoient pat

de porter devant les Tribunaux féculicrs. Quelques-uns étoicnc trop paf-

fionncz pour l'éloquence , &c pour la philolophie, &: il s'en trouvoit aulfi

qui nioicnt la tcfurreâiion des morts. Dans les afTcmblces où l'on fe trou-

voit pour entendre la parole de Dieu , bc pour participer aux facrcz Myf-
céres , les riches au lieu d'apporter leur fouper dans l'Eglife , ou man«
geoienc chez eux » ûns rieacoocribuer pour les pauvres» ou mangeoienc
dans TEgUlè, mais feuls »&ùom y inviter ceux qui étoient dans l'indi-

gence.

Enfin , il y avoit un autre abus
,
qui avoic fa fource dans la vanité. Ceux

qui avoient reçu de Dieu des dons furnaturcls de parler des langues in-

connues , &: de prophétifer , ou de prêcher en public , vouloient parler

tous à la fois , & faifoient parade du don des langues
,
quoique perfonne

de l'affcmblée ne les entendit. Les femmes mêmes paroidbient dans l'Ë-

gUlè fiuis voile, 9c avoienc la préfompcion de parler en public , U d'en*

Seigocc fesauttes , fous pK^exte qu'eues avoient reçà aiiffi des donscx-^
traordioaires daSaîac Elpcîi; De plus , il y avoit quelques dificukexte
rétac des vierges , & du mariage , & fur les devoirs des perfonnes ma-
fiées , qui partageoienc les fentimens de l'Eglifede CorintLe.

I^Ûtt à fflléfe
j|
ior^^^
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suit LA I, EPITRB AVX CORINTfflENS. 307

<80j»rStephanas ,
Fortunat, &: Achaïque

,
qui Ty écoicnc venus voir de

Corinthc} (4) ou par ceux delà mailon de Cliloë
,
{h) qui lui écri-

virent pjr CCS trois perfonncs que nous venons de nommer ; ou par des

Lettres qui lui fîirent rendues de ia part des principaux de i'Egiiic de
Corinche : ( f ) ou enân par tqinet ces perTonties enfèoible , les uns l'ayanc

Infoutc dVine chofe » & les autres d'une autre. Ceft doncd'EphéTc ,{d)
le non dftPhilippes» comme le marquent les infcripttons autlelifenc à

la fia des Exemplaires Grecs ,
que cecce Epine lut écrite. L'Apôtre dit

exprcfTcmcnt au chap. xvl f. 8. de certe Lettre
, f*'/7 demtmrera i Ephéfi

jttfcfu'k là Pemeccte ; ce qui infinuc qu'il y étoic alors actuellement. Il fa-

luë l'Eglife de Cormchc de la part des Eglifcs d'Ahc, &: en particulier

d'Aquilas , &: de Prifcillc , ( ^ )
que Ton fait certainement avoir dcmcu-

Tc à Ephcfc. (/ ) Les lixcmplaires Latins portent communément
,
qu'elle

fut écrite d'Ephé(ê. Plofieurs bpns Eateil^lalres Grecs lelifentdeméme,
&la foufcripcton qui porte qu'elle fiit écrite de Philippcs, ne ièlitm

dans le Manufcrit Alexandrin , ni dans le Grec &: Latm de Clermont,m
dans le Grec de Saint Germain , ( quoiqu'il fe lifcdans le Latin du mcmc
ManuTcrir,) ni dans quclqu autres trcs-confidérables. Il cft inutile de
rapporter ici ce que faint Paul ordonne fur chacun des articles dont on a

parle ; on peut lire l'Epître entière. On la trouvera courte , fi on fait at-

tention au grand nombre de chofes qui y font traitées ; &: on y admirera

la force, les lumières, la fagclTe, la charité, le zcle , la modération de
rAjpôtre.

Cene Epitre eft antérieure à celle des Romains. Celle-ci fut écrire

ran 55. de Jésus-Christ; & celle aux Romains en Tan jS. Les abus

querAp6tre reproche aux Corinthiens , ne furent pas entièrement gué*

ris par cette Epitre. On voit pnr celle que faine Clément Pape
,
difpiple

de faint Pierre , leur écrivit quelques années après
,
qu'ils ne s'ctoient pas

encore bien corrigez. Le faint Pape reprend encore leur vanité, leur or^

gueil , leurs contclbtions , leurs procès , leurs diviûons.

Qiielques-uns ) ont crû que l'Apôtre avant cette Lettre aux Corin-

thiens , kur en avoit écrite une première ,
qui eft j)erduë. On fonde ce

fentiment iinr ce qui eft dit au Ch. t. ^JtvùMs ai écrit dam wtd Lettri, dt

m VM/fim miltr éeutcks imptdiqiies s et queJe n'aifoint entendu desim^

ptUqMtt d€aimmk, . . éutriimmUvûës ffémdftêtfmirMéis ti fMtjf

t , ^
{m ) yitle I. Corinih. x»i. !>. 16. 17. iS.

t6fyfilt.&The0d»rtt,iMi .

{1)1- Cer. I II.

( t ) Vidt Cbryf*Jl. html 44- & «• C«r. vil.

I.& %«•
(ij Chryftft. ThmUtit. Athan. im Sj/noff

Omwim». sfriês TrmOU, dx»k% £ilNMii^^

t'mts ni CMfiU hi>jtu Zftf. C»ptU. Grti. tfMk
B.trtn, alii pt0m.

( « ) I. C«r. XTi. if.

if) AB*Trtti.tf,t4,%4»

( g ) t'fijii^ 9*^ P«r«. Hgfitt, Ont, tai,

dêDitm% .
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joS DISSERTATION -

vous di écrityÇeji queJî quelqu'un , qui pajfe pour ctre de nos frères, eflimpui

dique , ou avare , . , vous ne mandiez, pas même avec lui. M lis on peut aife-

mcnt rapporter ces paroles à ce que S. Paul a die auparavant dans la même
£picrc:(<i)pat exemple au même Ch.v.i, RitréiÊcifei^dmmWe» devons ccIm

qmi âcmmh Vincefte. Et au f. 6.Nefinft3is^$mspâs qu'unfeu di Uvâmtêr*
fêmpi têMte la pâte. D'ailleurs, on n'a jainaisconnudans l'antiquité aucune
autre Epîtreae iâint Paul aux Corinthiens

,
que les deux quenousa^ong.

Celle-ci fut renvoyée par les mêmes Scephanas > Forrunac, & Achaïque.

qui écoient venus trouver l'Apôtre à Epnéfe^ 6c qui lui avoienc apporte

des Lectres de Corinthe.

DISSERTATION
SUR LE BAPTEME POUR LES MORTS^

dont il eji farlé, i. Cor. xv. 15.

Quoique le Dogme de la rcfurre£bion des Morts , ait été de touf

cems U coarolacion des vrais Fidclcs, quoiqu'il ait été crii d'une

mamcce expltcite dans la vraie Religion, toutefois ila coùjôurs trouve

des adverfiûres , non (èulement au dehors » mats au-dedans même de
r£gli(è. Dés avant J e s « s-C h r i s t , il y avoir parmi les Jui6 une
fede entière qui Êûfoit profeflion de ne la pas croire. Le Sauveur n'a

pris à tâche d'inculquer aucune vérité d'une manière plus prccife,que celle

de fa Rérurre£l:ion, & celle de tous les hommes qui doit arriver à la fin des

(léclcs. Sa Rcfurredion étoit la preuve décilivc de la Religion qu'il ve-

noit établir, & le gage le plus certain de la réfurrcdion future de ceux

qui croyoicnt en lui. Les Apôtres dans leur prédication infidoient fur

tout à prouver ce fait important, que Jbsus-Chrxst eft refrufcité ; &c

leDémon dans lespremières Héréfies qu'il rufcita dans TEgl ife , fk tous

fes ef&rtspourledécmire, ouaumoins pour le vendre douteux, &in-v
certain.

Saint Paul écrivant aux Corinthiens , Ce plaint que quelque-uns d*cntro

euxne croyoient pas la Réfurreûion : U ) ^Mmdê i^uUém duMinm vê»

< « ) Cbryf.Jl. Thtêiofft. lertnfmÎMjt. TJt. î» 1 (fit.
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SVJt LE BAPTEME 1>E^ MORTS. )of

hts, (j»ù>ùâm refmrrtEiio îmrtuorum non efi > Il avertie Timothée qu'/Tr-

menée dr Philetefefont éloignez, delà vérité^ foùtenant que la réfurre^iion

eft déjAfaite. Et nous favons que les Difciplcs de Simon le Magicien, (^)

les Nicobices , (<^)le Gnoftiqucs, les Arcontiques, {e) quelques

Cérimhieiis , (/) les Valcntinicns, {g) les Marcioniccs > (^) les Mar-
cofiens, (/) les Camiftes, ()(r) &nimin, (/) Bdifilide, (m) Appelle, («>

Bardefane, (#) Ménandre» (/) en un mot prerque tous les Heréciquet

des deux ou trois premiers (iécles , ntoient la xéTaReâion des corps , Zù

ce recpnnoiiïbtenc point d'autre réfurrcâioa
,
que celle qui iè îm dant

le Baptême par la grâce de la juftification. Une partie de ces erreurs

croient dc;a nées du tcms de l'Apôtre faint Paul , & fouvent dans fes

Epitres il y fait attention
,
appuyant (ur les preuves de la Rcfurrection gé-

nérale, prémuniilant Tes Diîciples contre les furprifesdcs Faux Doc*
leurs

, qui counoient par tout le monde , pour y répandre cette erreur.
'

Le Chapitre X7. de la première Epitreaux Corinthiens , eftun de ceux
oîkils*applique avec plus de foin à combattre ceux qui nient la Rc(urtec*

tion. Il la prouve premièrement en général ^ par les Ecritures , 8e les

Prophéties, qui nous parlent de la ReTurrcâion de J es us-Chris t.

1®. Par le témoignage des Apôtres qui l'ont vu après fa Réfurrc£Vion \

il fe cite lui-même comme témoin de ce fait
,
ayant vù J e s u s-C h r i s T

loriqu'il lui apparut fur le chemin de Damas , au moment de fa conver-

iîon. ( ^) Il infère la réfurrcdion des hoaimes , de ce que Jésus-
Christ eft réfruTcité: S^H n'j a point de RffmreBiê» /jefus^Ckfill

fitjl point refufiité. 4«, U dit que fi Jbsus»Christ n'eft poinc

reflufcitc , c'ed en vain que les Apôtres prêchent ; ils font des menteurs

& des faux témoins, y^. Si ce fait n'eft pas certain , la Foi des Chrétien
eft illufoire , & ils n'ont pas reçu le pardon de leurs péchc^ par le Bap-

tême. 6*. Ceux qui font dans le Chriftianifme font perdus , & leur

cfperance eft vaine. 7**. Si cela eft nous fommes les plus malheureux
de tous les hommes

, puifque dans cette vie , nous n'avons que des maux.
Enfin (r morts ne rejfnfcitent point

^
^ne feront ceux qni re^

fêivmUBâptêmeponrtam§mf A ^noi kmHwvùrU Bofêimifêmrta

( « ) Timoth. II i«.

{ ( ) AMgltjt.ht.Ttf. ]g.

{i\ Efifh. htrtf.if. esp.ij.

il) Epiph h*ref 40. c»f. 1.

if) Eftfji. htref iMf.6.

f/ ) Ttmdt. Préferift. CMf. jj.
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3xé ' Î>IS S E RTA T 10 H
Voilà tes principales raifons qaeiàinc Paul âppotceen cet endroîc , pouf -

prouver la Rcfurrcdion. Les premicrcs font coures fort fenfiblcs , & fore

convaincantes; mais la dernière foutfrc des difficulcez
,
que nous non»

fotnmes propofez d'ccUircir dans cette DifTertacion. Si nous nous étions

engagez a ne dire rien que de nouveau , il faudroic demeurer ici dans le

filence , car je ne connois guerre de qucftioD fur laquelle on ait plus ccric^^

qui foie pour aîofi lUre plus cputTéciiae celle-ci % nuls oomoie le

bUc demande que naos lut reodioiis ao moins compte deoeqoe les ^pni*,

cipaux Ecrivains pcnfent fiicdiaqae paflage de TÉcritUFe, nous ellayc*

rons de le facisÊiite tel ^ en rapportant les diverfcs explicanans de Ci9

padage , avec leurs preuves , & des réflexions fur chaoïne ' apréâ
quoi nous prendrons nôtre parti dans cette difpute.

. I. Les plus anciens Interprètes de cet endroit ,
croyent que faint Pau!

parle d'une forte de gens
,
qui rcçevoicnt Le Bafterne feur Us nurts , oïl

en la place des morts ; s'tmaginanc que ceux qui iToient été enlevez par
la mofc y avant qued'avotr pû recevoirœ Sacrement , étoientfodagcz ,
& recevoîfcnt dttisrantrê vie le pardon deknrs péchez , parleméricedtt

Baptême que reoeVoiéDCpour eux^leurs parens on lenrsamis vivans. Do
même que nous croyoni qœles prières U les anmiônes que l'on But peut
les morts , leur fervent pour l'expiation de la peine de leurs péchez

, qui
n'ont pas été ruffifammcnt expiez dans cette vie. La première ledure des
paroles du Texte fcmble conduire naturellement à ce fens. La force dit

texte Grec lui c(t encore plus favorable que ne i'eil le Latin ; le GreC
fignifie proprement le Muftèm «i/>vnr dt$ mms , au profit de^ morts %

demêmeqii'en oént'endroiuderËcrîtureileftditqae I b svs-CHRisif
tSLVûixtfêwrfm ksbmmts^ c*eft.à-dire, poar lemr iâliit, pour leur
bonheur. Ceft lamême conftraâton dans Tmi& dans l'antre pafTage.

Qudquei-nns croyentque l'Apôtre raifonne ici contreon» des Corin-*

tjiicns qui nioient la Rcfurre£lion
,
par un raifonnement qu'on appelle

âJ, hûtninem. Il fuppofc que les Corinthiens par une dévotion peu
éclairée reccvoicnt ce Biprcme pour les morts. Je n'ai garde d'approu-

ver cet ufage > ni de louer vôtre conduite: mais û les morts ne réffuf-

citent point , comme vous le prétendez > à quoi bon (e £ûre baptiser

pour eux l On lait certainement que les Cérinthiens U, les Marcionttes

qui nioientk RéTacteûion , ne iaiflbictit pas de prendre le Baptême pour
les morts.

Ces Hérétiques ne rai(bnnoient pas mal , en fuppofant , comme ils

ftifoicnt, que la Réfurre£Vion ne confifioit que dans le renouvellement

à la grâce, dans la julUâcaùon que nous recevons au Baptême. {é\

( « } Efifbâm, kêf^. iS. Irm, Uk. i. m^. 1»
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SUR LE BAPTEME POUR LES MORTS, jU
Comme J E s u s-C h r i s t avoit diftinftcmcnt promis quç les morts ïcC-

lîifciccroicnc , il ctoi: naturel de conclure qu'ils pouvoicnc recevoir h
f'race juftifiaoce , &c par confcquent le Baptêine > qui eft le âicremcot de

i rémii&on des iiechez. ( ) Ëc comme lc$ moixs ne pouToîenc le re»

cevoirpaceitx-tneitiesy ceux qui étoiencea vie » qui s'interrefToieoç

à leur laine» avolenc rùTonde s'empreflèr ï leur procurer ibette Réfuirec^

tion , en le recevant à leur place U ï leur ptofic » comme des en£ms qui
payent la dette de leurs percs.

' Saint Paul combat icy ces erreurs , 6c prouve invinciblement dans ce

même Cliapicrc , ( ^ ) la rérurrcdion réelle des morts , au jour du Juge-s

ment : mais pour vaincre Tes advcriaircs par leurs propres armes , il leur

die que leur conduiceeftvaine 6c ridioïk^ulesixiortsne réfluTciteor point,

il n'avotte pas qu'elle(éroic bdoro s'ils réfluTcitôiqitimû téflitlt

.

citent point , elle eft abrord& JPoucqiioi laver un corps piorcel qui

doicjamais lé^fiiTcicer, pour unaucre corps déjà mort, Si coffrompu, qui ne
retournera jamais à la vie ? De quelle utilité ce Baptême peut- il être à
l'un ou à l'autre de ces deux corps î Ci la Réfurre^tion ne conûfte que dans
la juflificationjdans l'^mnoccncc , dans le renouvellement de la vie , &: dans
le dépouillement du vieil homme;cominent cette Réfurredion peut-elle fc

communiquer à unhomme mort, qui n'aaucune part au Baptêmeque vous
tecevez, ni par Coa corps , ni par (à foi , ni par fa volonœ i Si vous ad-i

mettiez une Réfiirreâion rédle des motts , vous pourriez dire, je reçois

ce Baptême pour lui procurerune hcureufc rcfurrcftion. Cefl; comme ui|

grainplantc dans b terreque j'arrofe^afinqu'un jour il germe, {c) &c qu'il

le reproduire par la rcfurreftion : &: encoredans cette fuppofition , il tau-

droit l'arrofer , & le baigner lui-mcmc. Mais le baptizcr pour un autre,

âui n'a plus d'e%érancc après cette vie, c'dOb viiil^ieoieiic une aâiqn ri*

icule. .
.

La grande diiHcuUc coofifte ici à montrer qu*ao^iiis de famt Paul , il

y avoir des Hérétiques qui fouccnoient les encurs deoc no^s venons de
parler , & qui écoicnt dans la pratique de fe baptizcr pour les morts.

Nous fuppolons avec de u es- habiles gens, que la pcemiéie Epître aa\
Corinthiens , dont eft tiré le paitage que nous examinonsky » eft .écrite

de la deuxième année de Néron, jô.oc Jesus-Christ, 15. ans après

la Réfurre£lion du Sauveur. Pour les preuves de cette datte , on peut

confulta nos plus habiles Chronologiiks , UÛèriuSy Pearfon , M. de Til-

1^)1. C»r. XT. 4. 1 1. 14. C9*y«f* I
VBtf ri /«I o» if intfûrn mtmtilmtiit h'



jit DISSERTATieiT
lemonc, & les autres. Des ce temps-là les fcclcs des Simonicns, à&S

Gnoftiques , &: des Nicolaïces
,
qui nioient U Rcrurre6l:ion , ctoient for-

mées i celle des Ccrinchiens, qui bapcizoicnt les hommes vivans pour

les morts, fubiinoic atilH. Les Marcionices qui fuivoient cette me*
me pndque , ( 4 ) avoient puifê leurs erreurs dans Técoledes Gooftiques».

qui, comme 011 en coovieat , inUiftoieiit dés le tems 91e fidncFfliI eeri«;

vit cette Epître.

Tercttllien infinuë affez clairementque les Marcionites fe faifoienc bapti'

2cr pour les morts, lorfqu il montre que l'Apôtre n'a ni ctabli^nt confirmé

cet \iÇz2,c:{b)NùliÂpoJIolum novumAutorem aut confîrmâtorem ejus denotâre^

& que s'il a fait mention de ceux qui recevoicnt le Baptême pour les morts,

ce n'a été que pour prouver contre cux-mcmes la rclurrcdiondes morts:

Vttâm% mugisJifitnt etrms réfttrrt&hmm y ÈêmhUH fiti Vémkffê mêrtmi
iéfHzâremwr ,iéi réftrreffi^ héifteerem. Le m£meTeraiUien,ibns
le Ltviede la refurreaion de la chair , (e) reconnotc que du céms defaioc
Fnir, il y avoir des perfonnes qui recevoientun fécond Biptéme pour les

morts, dians rcfpérancc qu'il fcrviroit aux autres pour U Réfurredion,
Certè ilU préfumptione hoc eos injîhuijfe conttndit , quia âlit etiam Cârid

$$t vicarium baptifmdprofnturum exijîimarent adjpem ReJurreÛionh.

Saint Chryfoftome eft plus exprès j
{d) \\ dit que lorfqu'i! cft mort quel-

qu'un des Cathécuméncs des Marcionites, ils couchent uncperronne
vivante fous le litdu mort , & puis s'approclunc du corps , ils lui parlent^

U loi demandent s'iNeot recevoir le Baptême % lemort ne répond rien

,

mais celui qui eft fous Ton lit
,
répond pour lui ,^ dit qullfouhaite fbrc

d'être baptizé: ainfi ils le baptizent au lieu du mort, par une momérie
.

plus digne du théâtre
,
que d'un Myftcrc fi facrc.

Saint Epiphane ' e) dit que les Marcionites recevoicnt le Baptême non
feulement une fois , mais deux &: trois fois, & aufli fouvent qu'on le

vouloir. Tcrtullien (/) inCmuc la même chofe , lorfqu après avoir parle

del'ufage qu'avoienc les Marcionites de fe faire baptizer pour les morts;

il dir que cette pldralicé de Baptêmes eft déjà conutronée par faim Paul s

Memm Hlwm nlkiiki tunus hdftifmi défii^§rjm,

A régard des Cérinthiéns, famt Epiphane eftformel ; Il enfeigne ex- ,

prefiKmenc que phifieurs d'encreeux nioîenc aUblumenc la réfurreâioa

( » \ TertmB- €mtrM iitrUM. M. ;.C«p tO. «i; W9f^m*fl*^ ii fiiXur', >mfit7f ri fimw'lrfmi

Cbtyf'ft.imx.Ctrimth.hpmèl.^O fag. ^io^ nrm tmtiu fniit , i uttcfSf^Ài^»

[b TertmB. Ith.j. centra M-*rciort CMp. lo. mrt c«ii«» m.-«^i> ftirt in fi fiikiên /itwlt^i^,

it) TirtmB Jt Rifitrrtaiont csrnii , emf. 4i, m((, ig âiw fimmliÇtn mtH» «t) TV mmOAhi
\d) ChryCifi. hemil. j^o.fag. 4^0. in i. Cê- 1

f'inth. imniÀt >8 r!» umrnX'iA^ mxn^n mm( 1 ) Tfifh»n. htref. 4t.
mtréu, rJ» ^mît «ri ri* «Aj'm» tS n^^rn^t- I (/"j Ttrtmll, Ui. j. cmttr» Iâ»rùê0. (i^tlé*.
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SUR LE SAPTEJiS fOXTÂlW S* MO RTS. jxj

tff$ morts 2 U que ce font ces Hérétiques c^c faint Paul avoic en vue , en
^tabUflânt ce dogme dam Ta lettre. Ce lonc eux apparemment aulTi que
^Polycarpe {m) attaque dans Ton Epîcre , & qu'il traite d'ancrechrifts, qui
cpmbactoient rincarnatlon de J. C. laRcfurrcdion , ôc le Jugeroenc. £a»
fin (aine b piphane dit qu il tient par la tradition

, (^) que les Cérinthient
fçfaifoicnc bapcizer au nom de ceux d'entre eux qui écoient morts iàns
Baptême. Je fat que fuivant pluficurs Auteurs , les Céiinthiens n'ont paru
proprement que du temsdc Domicien ; toutefois faint Epipliane du que
Ccrinthc fut fait Chrétien dés le tcms du Baptême de Corneille

; ( c } &
faint Polycarpc,.faint Ircnéc, (</) Eufebc, {€) Phiiaftre, 5c faine Jc-
fftme (/) reconnoilTentqu ilavécudtttemsroémedes Apôtres j & quand
cm le mettroit dutemsde Domitien, fous faint Jean l Evangélifte, il

iilffiroit pour foûtenir notre hypothefe , de dire avec faint Iroiée ^ {g)
les erreurs des Cérinthicus avoient été enfeignccs long-tcms iaupâ«

ravant par les Nicolaïtes ,
qui du confentemcnt de tous les Lcrivains,(oiic

dés le commencement de l'fcglife.

Ces Hcrélics n'ctoicnt ni oblcurcs , ni renfermées d^ns un petit nom-
bre de perfonnes. Elles étoicnc au contraire , fort étendues ; ôc les faux
Àpôtres, contre lefquels faint Paul s'élève fi fouvent dans fes Epîtres,

&pient decesSimoniens, ou des Gnoftiques, on des Cérinthiens i ils

ààoient par les provinces , & répandoientleur yeninavecbeaucoupd*em-
preffement; ils avoientdes Apôtres à proportion commerEglife Catho-
lique , & il paroît par faint Paul m cmc qu'ils ne fiifoicnt que tropdepro-
grez, puifqu'il fe plaint que quelques-uns de fes Difriples mcmcs,étoicnt

tombez dans leur Hércfie ,
{h) en niant la Réfurrection. Il ne doit donc

pas paroitrc furprcnant qu'écrivant aux Corinthiens , où ces erreurs com-
incnçoicDt à fe répandre, & où il y avoir de ces gens qui fe bapcizoicnt

jwùr les morts , il fe ferve contre eux de ce raifonnement : Si les mms
m rijfujcnmfêim , i qnêi htm retevtirU Bâftèmefêur Us mûris î

jCe ientiment, comme nous Tavonsdit» aétc fuivi par les plus anciens-

Pères , qui ont expliqué ce paflàge , comme Tcrtull icn , ( /
) Hilaire Dia-

cre , ( ) le Tradudeur Syrien , l'Arabe , Haimon d'Albcrftad
, Valafridc \

Scrabon
, (/) faint Anfelme, ou l'Auteur du Commentaire imprime fous

fon nom , Pierre Abbé de Cluny, Tlicophybde, faint 1 bornas, la Glofe

ordinaire, & pluficurs nouveaux Commentateurs, tant Catholiques que .

Ptotellans, écrlvans for la première Epitre aux Corinthiens, comme

(/ ) Irt». Id. j. II.

(* I I. C#r. XT. 11.& t. Timfiti. II si.

I i ) Terr.iU. de ReftrrtB. CMrmit , C. 4!*
( it

J jimbrtfi/tjl tn I. C«r. XT.

'

i»} Ttlyc»rfi Ififi. *il Thtliffmf.

}t
]
Efifhsm. hâref. it. caf 6.

t
]

"Ep phiin ihidem.

|4) Irtn i- tJif. ytx PolycMrp».

(0 1 Eufit. lib j. caf. li.Hft. Bed^i.

if) linufm, é* Vtrit IBi^iik* (. $t
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*

Clarius ,
Zcgcrus

,
Erafmc, Titdnwn, M. Godcau, Grotius

,
Trcmct«|^

lius, Diodacî, Sculccc, Calovius, Dalitlarâ , Cameron
,

Schiigcin*^

grnsi &d*aucres encore comme Bocharc, (4) JiilfeUe, {h) Daillé, (cy
Ifaac Cafaubon , Jofeph Scaliger, Pélican « MiiTculiiSy 6c qudqae^^
autres.

L'Ambrofuiftcr , ( </) ou Hilatrc Diacre , Tcrtiillim , Pierre le Vcncr**.

blc {f) Abbé dcCIuny , dans Ton Epîurc contre les PctrobruGcns, Jo-'

fcpli Scaliger dans (a Dillcrtacion fur ccr endroit
,
croyentqucnonfcu-

"

letncnt CCS Hérétiques fe faifoient baptizer pou: les morts, mais que
.

dans TEgUle même , il y avoic quelques tidéles qui par fimjplicité enufoienc

de même , sMmaginanc que ce Baptême fervoicau iàliicdécerne qui ayanc
^

été enlevez par une mort précipitée» n'avoient pas e(i le loific d^ le reu
*

cevoir. L'Apôtre fans approuYcr cette pratique , dit Pierre le vénérable^
^'

ionë fa bonne volonté décerne qui la roivoient dans la droiture de leoc

intention. Tertullien marque le premier jour de Février , comme !c jour

dcftiné pirticuliercment à cette ibrte de Baptême." Vidtrit injiitutio iftét

calenJjt fiforte Februarid reffondchunt tl'.i
, fro mortuis fêter e. £c Jofcph

.

Scaliî^cr croit qu'on avoit choili ce jour en mémoire du Baptême dcjEsus-

Christ, que l'on a cru pendant quelque tems avoir été baptiié ce.

j our- là. Mais doit-on fi fore s'éioimerquedans ces commencemens , une
tendMTe H une dévotion mal-entenduë, fle mal réglée, ait porté"

quelques fidèles à cette pratioue rupcrditieufe, puifquedans descemt'

pltis éclairez on a vu quelquerois baptizer même les morts : c'eft ce
qu'on remarque dans plus d'un endroit des Conciles d'Afrique, {f)

^

qui défendent cet abus ; dans d'autres endroits on leur donnoit la
'

iaînte Euchanftic après leur mort, {g) ou on la mcttoit dans leuc

bouche , ou fur leur poitrine. Tout cela prouve admirablement 1%
foi de larcfurreâtoQ : mais TEglifc n'a jamais approuve ces ufages.

faf. îoK-
( b ) ntt. mi Cmm^ zit. Kmifiar»

( t )
D»iUilib. 1. Ài S»tisf»5i»ni.

\d ) An^Têfi»fi. *d I- CfT. XV. »«• I» tMutrnm

m^ttttnm , »r txtmflmm dti mnm f«î t*mft-
tari tr»»t it fittmrm rtfmttOiêiu » ttUm frt

mertuis biiftitt,»rintur , fi qmtmm«rs trAvtnijftt,

timmttt IM 0»t mmlt , Mut non rtjurgertt qui

ka^Utétm nan fuêTMt , vivms notmnt mortni

tingehutHT ; un4e ^ fukjicit ; qMtd& bafti^m-

tuT fr0 mit t Extmpl» bée ttmjM&wm iiêrum

fnkM, ftàfixtm pàm i» ftfmt^tmt» tfttu-

dit.

(« ) tmm Cimùsiinf. Zfiji. tmtm ttifr

MÙmtt ham fnùltm , ftd- p»'** veîtêmttf^ ^

frttmrtmù mm tttftixsHi ; tftimmntts bt^ftif—
•

mum^utd vivent*! non ftrceftr»nt , fi fro iffîa

vivi bMfti^rtntur , mortmi froitjfe. ^^mod '

dft^tht fit do hoc ttrnm* êftn- Ufmms M»»' a

ptTAt, Ml kmftifmum tmltm nom *ffr^ktt, ^
bMpfZâtormm voluntmtem toUMkdtU ' *

(/) Cendl. Citrth*i.c. iS. ftu ij. Stt Jtm
mortuoi homintt htftifri frtfbjttrvmm igmm^ "
vU. EtCtmcH. ). cjM*<. Vêwmlmt êmftixMr^
fejfe frmtTMwt infirmitat crtdut.

1(; ) ContU. Cmr$bMi. t*». it^ Cemetl. m%
TruO* , cmm. t|.^ Jj*. ft.SMf. tM»€r0g^



SUR lË BAPTEME fOVJt ISS MORT'Î. 515.

. ÎI. 5aint Chryfoftomc, Occuménius, Phocius, Thcopyladc fur ccc

podroïc
,
Hanncnopolus , (4 j

Zonarc, Balfamon, (^) Pierre Martyr,
Focbéfins , ( c) Hioicnond , & quclqu'aucresonc cm que faim Paul en cec

«ndroit Bàion allufion ï la oésemoaie qnifepc^iqiioic autrefeit avant le

Bapcéme , où le cathécuméne récicoit Ta prordfioode iby ,
par laquelleU

dcdarok i)Q-il croyoit la rémilTion des péchez , & la rcfurredion des
morts ; comme fi fainr Paul raifonnoic ainfi : A (poï fcn de £urececce
coçfcflion de foi , &: dcdcfccndrc dans Teau , comme pour marquer rcf-

pcrancc de la rcfurrcé^iDn future , fi les morts ne rcfufciccnt pas î N'cft-

cc pas là une momcrie ; &: une vainc rcpic Tentation î Pourquoi les obJi-

geoas-nous a croire , &c à profdler ce qui n'cil point , ôc qui ne doit jamais

«voir ibn éxecution ? Ainû en cec endrotc ê$rt bâftisifw lesmêrts , c(l

]a même choTe
,
quV/r« haftiséfomr wêstnftmmth ,^oaiBtàxùwais^O'

tciSîon folemnelle de leur réfurreûioii future.

Mais! 'embarras & robfcurUé donc ce fyiUiiie eft enveloppé, & le tour
force qu'il e(l obligé de donner auTexce , ne préviennent nullement en
fa faveur. C'eft trop prêter au Texte

,
qui porte : Pôurtjttoifc faire bapti.

fer p$ur les morts ? de lui faire dire : Vourquoi fe faire bnptifer four un
(êrpsfujet à ta mort , qui reçoit Le baptême dans l'efférance de la réfurrec^

tion f D'ailleurs , faine Chryiodome fuppofe une chofc qui n'cll pcut-

écre pas bien certaine, que dés le tems de ùàac Paul, Ton obligcoic

ceux qui voulcient recevoir le baptémC, à £ûie une prorafîon de fi>i cx-

pvdSt 9c ièleaineUe , touchant la rcmiifion des péchez ,& la léfurreâion

des mores*

III. Le même faine Chryfoftomc, Th:odorct
,
Zonarc, Balfamon,

Cajetan, &: quelqu'autrcs
,
iel) lui donnent encore un autre fcns afTez

approchant de ccKii qui vient d'être propofc , ils difent
,
qu'r/rf é>^pnsé

four les morts , cft cqiuvaicnt à être baptisépour les (tuvres mortes du pê~
ekti encrer dans l'eau du bapecme, comme s'Us écoienc mores , ainii que
4laa$ mi tooobeau ,

pour en lortîr nettoyez du péché ,
par une efpcce de

leéfiuveâioa > repréfenie celle qui nous doic arriver réellement à la&i
da monde. On dit dans le langage ordinaire , écre 1 aifle pour mort , être

^is pour un aucre , êere abandonne comme incurable ; ainfi on pourroit

aiire a.pcu prés de me me : Etre baptisépour morts , ou comme morts ; rc-

prcfentanc ceux qui font morts, en reprcfcntant en nous-mémc la ir.ore

ide J £ s u s-CHKxsx^&ia fépulcure ,
lorfque nous cnei oas dans le bain

'

lacté.

(« ) Hmnmimofid dt birgf M»rettm. I RigsU. mst. im TtrtuU. MolmàUi . m aju:s Si-

: (^1 Ztmtr. &04^.m md um.it* CmtU. | /«#. CtmtLk-Li^idt » Ck*mitr. tom.

(cj Fértef- Jmfiitêtt. rW«x. /ji. i}. c. i}. I hMll.

idi Mmaf. SêéM. tia/m, D. Thom. Lyr,\. «Kr IJ
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"

Maïs je crains que ces manières de parler
,
qui font affcz conforme! *

AU génie de nôcic langue , ne fc crouvcnt pas de inc ne proportionnées aii'

génie de la langue Grecque. La prcpolition Grecque /y'/'fr, (ignihcprcr*

que toujours e» faveur , ou au proâc d'un aucrc ; atnû dans 1 JbvangUc , 6C

dans faine Paul , il eft die crés-louvenc
,
que jEsus-CHJLZSTell mock

pour nous , fy/er emèn; mais je ne remarque pas que cecce même façon

de parler fe mètre dans le fens qu'on Youdroic lui donner ici : Etrt hâftim,

sifour mms , comme ù Ton érotr morr. De plus , cette exprefTion , hr§

bâpthéponr les morts , ne peut naturellement s*entcndre ainfi ; ctrc baptif.

fé pour effacer le péché
,
qui eft la mort de l'aiiie , ou pour expier les ccu<^

vres morccs du péché , ou pour figurer la réfurreclion des mores , ou pour,

mourir au vieil honune. Ces explications pourroienc tout au plus tenir

rang parmi des moralitez } mais on ne peut les prendre pour des expli-.

catiôns littérales. ^

IV. Saint Ifidoce de Damiette. l'Auteur du Commentaire fu^

les Epîcres de faint Paul » imprime fous le nom de S. Jérôme ,{b) croyene

que rApôtre a voulu marquer en cet endroit , fous le nom de morts , nos

corps mortels , &: que nous recevons le baptême pour lair procurer l'im--

mortalitc. Qii'cft-ilbclom de baptiler la cluir ,li elle ne rclUircicc point »

Pourquoi laver dans Teau cette partie de nous- même
,
quiefl (ujctte à la

mort , li elle doit mourir pour toujours.. L'Apocrc appelle nôtre chair j

U mtrte , parce qu elle feule eft mortelle', que l'ame ne meurt point

inrecelle. Céiritmmfirâmmwtuém appelUt^ quMiam kéc mêrti Mniménm
nuriiMr, Mais cette acception des miris, pour marquer ms corps mortel

eft trop violente & trop obfcure» pour croire que l'Apôtre ait voulu

l'employer dans cette rencontre , où il s agit de prouver une yérité iieii

fcnticllc à la Religion , &c Ci importante.

V. Saint Epiphane, {c) & après lui plufieurs Interprètes^ (</)tradui-4

fent ainûle paflagc de faint Paul : ^e deviendront ceux ijuifefontbdpti^

Jer AH temsie U mrt ; dans la maladie
,
lotfqu ils font déjà, pour ainû

dire , morts ; qui dans Teffiérance de la réforreâioa » U d'une meilleutfll

Tie,fe fi>ntbaptifcr dans leurs lits? Tout le monde fait qu'autrefois ^
y avoir plufieurs Chrétiens qui attendoient à 1 extrémité à le faire bapti-n

fer. On les appelloit Cliniques, par dériCton. Cette forte de baptême n'*

junais été entièrement rejettée -, mais auffi l'Eglifc a toujours témoignô

quelque efpéce de mécontement contre U. négligence de ceux qui ne fc|

ttmt JSipS fd^mimèh»* wirdUiht. I ( 4 ) ifmfètêk. C»pta. Cmlvin. Petr. Uurtyri

[h] Hitrenjnnmftir. m i.Cor. xt. i.9' i HvferiHs. ViJt& Eflium , & Hefftl.i» i. P»5^

( t ) Efifhsn. htrtf. xi. tuf. t. KcAff «A-
| ly. Gdtn. C»th*th- j. 6* ïrm9»ÂM(i



svs. tn^HAfrrhit fovâ tts morts, ftf

faifoicnc ainfi bapcifer qu a la fin de leur vie , ou dans le d^ct tmSt

puiadic } die les cxcluoic du Clergé, s'ils rcvcnoicntcn Ûnte.
_

On dit contre ce fentiincnt , i'. Qaclatradiiaioac(kdurc& obfcure,

4emtmcUjmms , pourUmm ,U de vouloir que ce qui figmhe natu-

tt\kmea!Cyêfreêéftiséf»»rUsmtrtJyCe ttaduifc par; ê/re baptisé

Jâtigerdsmûu. z."*. Le tûCoRTicmenz de C^inz Paul n'auroit point eu do

force particulière pour prouver la rcfurreaion ,
puifque ceux qui lefai-

foient ainlî baptifcr^pouvoienc n'avoir point d autre dellein que de le puri-

fier de leur péché, poui; éviter la damnation., fans longer précifement à

la rcùiiTcdion.

alTez bien traduire par, (^) ctre baptiséfur Us morts , fur les tombeaux dci

iiluftres morts, dans les cimetières des Chrétiens. Maislicctufagc a ctc

aflèz commun dans les fiécles fécond, troificmc , &: quatrième ,
il n clt

nullement probable qu'il le fut du tcms que faint Paul écrivoit cette bpi.

trc. Où rcouvcr alors dans Coninlic des tombeaux des Martyrs, des ora-

toires , des cimetières deftinez aux fculs Chrétiens ?

VII. Hcinûus {c) traduit de cette forte le palfage en qucftion:

firêni ceux qui Cefm baptifer en favtar , oa e» c9nfiàhMUn des morts ? O
croit que ûinc Paul Éiic allufion à Tafage d'impofer aux baptifcz de»

oomsde perfoones mortes depuis long-tems, pir exemple de qoelqu»

Patriarche , ou de quelqu'autre Saint du nouveau Teftamcnt.

Mais fans parler de la dureté de la traduaion , & de la foibleflc du rai-

fonncmenc de faint Paul , s'il l'eut entendu en ce Tens , pour prouver U
réfurredion fiKure , il faudroit montrer deux chofes : La première, quei

1 on impofoic toujours le nom au Baptême , ce quin'eft vrai au plus que

des cnfans ,
que l'on baptifoit alors taremenceA ûbas âge: Lafcconde.v

que l'on donnoic aux baptifez des noms de perfoones mortes. On leur

donnoit cereûnemenc quel nom on vouloir , celui du pesé , de 1 ayeul

,

duparrcin : Cela fe pratiquoit du^temsde faint Chryfoftome, (^) corni

me il s'en plaint ; & cela fc pratique encore aujourd'hui parmi nous. Ec

lorfqu'on b.iprifoit les adultes
,
pour l'ordinaire on leur lailloit leur an-

cien nom , encore qu'aflfcx fouvcnt ces nonas fuiïent fort peu convcna-

( «) Luthtr. Hâmmmi. B*Uiù», àitifittr.

ffittttr, Chtnmit. OfrbMti. Tiff. Onari. >6.

^tff dtffut. 1. dt RtfurreS. AmyrAU. itu Ctr.

%w. 19- GUJf. Gr»mm. j. f»rtt Ut- ). isf, 14-

àtki plmrtt.

( e ) Htinf Extrcit. ftcrit in hune locum. 1."

( d )
CiyryÇeft. htmil. il. inGnuf. iw-



blcs 1 des Chrétiens
,
puifquc le nom des divinitez payennes y entroient;

comme dans Diodprc, Diocrephe^ Apollo, Apollodore, Apluodiûus^

Kermès^MUonius , i( ainfi des antres.

VIII. Loilis de^teu croie 4)iie Jes vVtuafim hâftifeïï»fur les mws ^

en ce qu'en recevant le Bflptéme » ils confirmenc les pcomcflbs de laié*

lurieâion i qui ont été élites aux morts , ftc donc ils anendenc eux-in£«

sacs dans l'autre vie le parfait accompriifemcnt.

On trouve cette explication un peu trop fubtile ,& trop tirée. Lei

Saints qui font dans le Ciel , n'ont que faire de ce témoignage de ceux

qui le font baptifer
,
pour eipérer la réfurrodion ,• &: la plupart de ceux

^iii reçoivent le Baptçmc , ne pcnfent nullement à fournir de» preuves de
k séfuneâioa, à ceux qui ransndcar dans Taucfe vie , •non plus for les

lumières delà îtÀ^ mais par une eutiéie aflûcsnoe ^ fendée fur la vifion^

qui anéantit la foi.

IX. Arias Montanus veut que le SâfthufmUtmms ^mkfêeifffêih'

ver la réfurrUhen des tnerts ^ loît celui que reçoivent ceux qui avant le

Baptême avoient déjà reçu le faim Efpric , & qui ne reccvoienc le bapcé*

me de Tcau
,
que pour profeffer publiquement

, qu'ils ceuoicnt la xciiir*

Xcûion future , dont le ]3aptcme etoit le fymbole.
' Mais 1^. ni Corneille « ni faine Paul , ni les autres qui avoient r^û le

ÎMSi l^pric avant leur£apc6me « n'écoient pas pour cda di^enfia de re>
cevotr le baptême d'ean, a^. L'Apdtte iè feroit expliqué icid'uneflunié-

ce prcfque inintelligible ^s'îleût voulu exprimer ce que veut Anas Mook
tanus. Enfin le raifonnement de l'Apôtre n'auroit eu

,
que très-peu de-

îofsoa pour prouver ce qu'il vouloir. Car combien d'autres motifs pour-

voient avoir ceux qui Te faifoient ainfi baptifer , ians avoir celui de con*
6:mcr le dogme de la Réfurrcdion future ?

' X. Jean Qoppcnbourg ( a ) veut o^etrt baptisifour les morts , fignifîe

recevoir le Sacrement de Baptême eu mémoire, & en l'honneur des

morts 9 Ae fur tout des Ik^birtyrs , de qui les cathécHméacs «voient leçû la

connoiflâncede la Religion. Le xeœvwrpour hooonr leur oiémoite , U
pour imiter leurs exemples.

' Mats de quoi auroitpû fervir à faint Pauila conduite de ces perfon«

nés
,
pour prouver b réuirredion fliturc des morts ? De plus , c'eft trop

limiter l'intention de ceux qui rccevoient le Baptême
,
que de dire qu'ib

le recevoicnt pour les morts, pour les honorer , ou pour les imiter.

X I. M. Spanhcm ) l'explique ainfi : Referont ceux quife fent kap-

ùferptm lesmms f C*eft-à-dire
^ qui ayant vu la confiance , la fermeté,

ftiffut. Diff. «.

i ^ } ïïridirm Sfâiém. E»ie^, i» i. Gêr,
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SVR 12' KÂPTEIft POXfR ITS MORTS,
ft'joycquc tcmoigtioicnt ou les Martyrs , ou les parfrits Clirctiens , au
Baoïncnc de la mort , dans la ferme cfpcrance de la rclurrcclion future »

fi? porcotcuc ^ recevoir ic iiapccmc , pour avoir parc au mcaïc bon*
hmt,

le end» aii*<m necMinre cuz omc cxpl ication eft tiré^ de crop loîn^

de000 ce ne foie beaucoup» pc^joer à Texpredion dcCzïnt Paul , de lui fà^
te dire $ qu*mmcesihf^ii à-ecnx qui CeBoas bapcifisr > couchez de la ferme,
ce de ceux qui OMirait àm$ l'efpécaiMft de la Mmtàion i Cela par<^ff

un peu forcé.

XII. Le P. Hardoùin ( 4 )
paraphrafc ainfi-le palTagc de S. Paul : De qtiêè^

ftrvira À ceux qui demandent le B^fterne , dr q**i le reç&ivent , à ioccafion

éu mmt yfile4 mms m ttfmfiitent fktf-t C'eft à-dire, qui voyant le

grand nombre de perfonnei qui moitnoieDC parmi les Cotinchiens , auf*

quds âiac Paul écrhrok , (è hkoieAC dç lecourir au Bapc^me , de peur
dhêneenveloppes dons lemême malheur, dcd'dcre privez de rimmortaliy
cé, & de iarefurreâioii» s ils éroienc prévenus de b mort, avant que
d'avoir reçû ce Sacrement. De quoi leur fcrvira cet cmpreflcment , fi les

morts ne rcflufcitcnt point» Le Baptême ne les garantira pas de la morC
temporelle ; ils attendent donc une autre vie après la réfurrettion.

Ce Pcrc montre fort bien par faint Paul même > que Dieu avoit frap-;

péde mort plufieurs Corinthiens, principalement de ceux qui s'appro^»

choient indiènemenc des Sacremens : (^ ) «ff^fr vêswmM mfmi&
imhesHUs , ttdèmkm wuthL U £ûc voir avffi par dÎTers craies de VHïC^''

CDÎre Eccàfiaftique, ttdesPeces ,
que fouvcnc dans les calamicez publi-

ques , on accouroic en foule au Baptême, chacun voulant Ce mettre eat

Jbon état avant que de fortir de ce monde , & de paroîtrc devant Dieu.

On peut objedcr contre cette explication : Que les morts fréquen-

tes dont parle faint Paul , n*ctoient que dans l'Eglifc , &c pour les Chré-
tiens, qui v'approchofent indignement des chofes faintes. Ce n'ctoic

point de ccs-mortalitez , & de ces malheurs publies donc il eflrpaclédans

Mhiftoire , & qui engageoienc les peuples à recourir avec empveflcmene
au Baptême. Or ces maux particuliers dont étoicnt frappes les nuumitf
Chrétiens , bien loin de porter les Juifs , & les Inâdéles, 8c même les

cathccuménes, à Ce hâter d'entrer dans TEglife, & à recourir au Baptême,

>devoient au contraire les en éloigner. 1 . urquoi s'empreflcr d'approchet

des Sacremens, qui dcvenoient funeftes à tant de gensî II vaut mieux,
auroienc-ils pu dire, attendre à recevoir le Baptême à la fin de ma vic#

lorfque je ferai malade, U réduiten danger de mort.

( m } HMrdain it Triflici B^ftifm , 17. JMV. 1 ( *) S. C#r.Xt« }•«
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: XIII. Bcze , & pluficurs autres après lui ( a ) ont crû que l'Apôtre fatî

foït ici alluHon , à ce qui le pratiquoic parmi les Juifs , où ceux qui

avoienc touché un mon , écoienc caifez impurs pendanc icpc jours ^ &c

écoienc obligez de fe purifier par des lôcions , Se des cérémonies preicrt-f

^ dans la I^. ( ^ ) Ceft ce que 1*Auteur de rScdéfiailB^ appelle, ( c
)

JSaptixuiri à mmuo. Cette forte d*ablacion etoit , dit-oo, ua f^fonbole dd
la rcfurreâion. En effet

,
quel autre motiif pouvoir engager a pratiquer

cette cérémonie , de fe purifier après avoir touche un mort? Si c'ctoic

pour ncccoycr U fouiliurc icnfible & corporelle , pourquoi attendre à &'ca.*

Bcttoycr au bouc de fept jours ?

: XIV. D'autres (<^)croyent que S.Paul veut parler de l'ufage ancien, pr»-
^

tiqué non- feulonenc chez les Hébreux , mais aufll prefque chez tous les.

peuples Infidèles, de laver les corps mocts y avant que de les enterrer

ou de les brûler , fuivanc les dsfférens oHuges des naaons. Quelle néceili- -

té de laver ainû les corps morts » s'ils nedoivent pomt renufciter \ U âus*
plutôt les jctrcr dans la terre , ou les confumcr aans les flammes , com-
me des objets d'horreur , &: des maflcs de corruption. Il eft certain que-

le refpe£l & la confidérarion que l'on a pour les corps mores ,ne font fon-

dez que iur ce qui leur étoit dû , lorsqu'ils étoient vivans, ou fur quel-

qu'autre vue fupérieure
,
qui femble regarder la réfurre£tlon future. On

ne s'étend point ici à prouver qu'aiiciennementoo kvoit les corps tnorts,,

9ç. qu'on les oignoit fouvent , ou qu'onlesembwmoit chez pluficurs peiL- •

pies. On |>eut voir les anciens Hittoriens ,& les nouvelles Relations.

Pour rcfiitcr les deux fcntimcns qu'on vient de propofcr , il n'y a qu'à-

fcire remarquer, i*'. La dureté de cette explication : Se faire laptifer.

four les morts , ou.fur /es morts , pour dire yfe laver après avoir touché urt,

mort ; ou bien , laver un corps mort. z^. Ni les Juifs , ni les Payens
,
qui

ont lave , ou oint &ç embaumé les corpi de leurs morts , n'ont pas pré- •

çendu enfeigner la réfurreffcion des morts. Jjes Pàyens ne la croyoienti

Kinti ëc û les Juifs y penToient , comme en effet quelques-uns de leur*:
-

bbins («) remarc|uent que cette cérémonie repréfente la rcfurreûioii il

^ n'en peut pas inférer quecettepratiquen'ait étéinftituéeque dans cet-:

te vûë la, ni que les Hébreux en aycnt voulu faire une preuve de leur

fentiment fur la réfurrcclion. Les peuples qui ne la croyoicnt pas,

ceux des Hébreux qui lanioien ., q ctoient pas moins religieux que les i

>

f«) Ligfut. Htr. Helf.ini.Corinti) xy.&
\ ft"* Spanhim. ' k

V»fi]Mn. } f*rtt f
t»m. X ^fii. 69 Jtff^ if7.f«p.

j
{b) Sum.xix ii.it.

! » 4*' i'* C.BtTtr*m. LMtuirmt. Frinittth. , f r ) Bctli. XXMV. }0. B«at/Çf«&«f tan
fMfiTtj.jUt. Cerefhn , hf Hetr. ix. i}. t4 Trmn- i ( À } P^ifêsit , ^ItmOnfir Mt.
tif. Burman. Chtmier. Panfirapâ dr'-cli ,i , j

(e) RaiiL Etcl'at. é' l-'-' Z fhttrttUëH àt^.
fMR*. ^t. (. if. m. fj. Alii t^ud Sthijfi,!^ J fa»s. U»r. Htir. ta hmt itatm.

,
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SUR LE BAPTEME POUR LES MORTS. 321

iutrcs à laver leurs mores , & iconfcrvcr leurs cidavrcs. 3". L'aigum ne

de faine Paul auroïc ccc tort toible , s'il eut dit : ^^efcr»nt ceux qui la.

vtm Us C6rfs morts fxtmi Us juifs , s'H n'ya foint de rcfurttlhuâ f Oa
•nroU pu lui répondre : £c que feront ceux qui les lavent parmi les Infi*

àt\csi Ceux-ci attendent- ils la réfurrcâioa des morts, comoie ratten"

4cnc les Juifs , & les Chrétiens î

XV. Sébaftien Schmid (4) qui a travaillé exprés fur ce paTTage , croie

aulTi-bicn que ceux que nous venons de citer
,
que l'Apotrc fait allufion

à la coutume des juifs , de fc purifier apiés avoir touché un mort. Mais
il en rend une autre railoii. Moyfc con(îdcrant la matiicre indigne donc
certains peuples craicoicnc les morts , en jcccanc leurs corps à la voirie »

pour fetvir de pâture aux chiens, aux vancours, U aux autres animaux
camaciers » ou en les \exxmz dans le fumier , comme des immondices »

ordonna qu on ne les toucheroit qu'avec refpeft » & (buspeine de con-
trader une feuillure pareille à celle que centraient ceux qui toochenc
des chofcs facrécs, dans un état d'impureté , Icfqucls font par-là rendus
incapables de s'approcher des chofcs fainces , de mcme que ceux qui
touchent des choies fouillées.

L'unique fondement de cette défcnfc de coucher les mores , étoit

,

die- il, appuie iiir la foi de la réfurredion qu'ils aetendoient » & lorfqu'iis

lêlavoienc, après s*étre approchez d*un mort, ils prioient Dieu, au moins
d'une manière implicite , qu'il ne leur imputât point cet attouchement

,

parce qu'ils ne l'avoient point fait par mépris; & que comme ils fc la-

votent extérieurement
,
pour leHjccr la foiiillure légale , il lui plue

de les nettoyer intérieurement de leur impureté cachée, fie.de leurs

péchez.

Ce fenciment tombe dans les mêmes inconvcnicns que la plupart de
ceux que nous avons examinez, i*'. 11 fuppofc, fans preuves

,
que le

but de Moyfe étoît d'éloigner les Hébreux de la manière pldne de mè« "

vis U. de barbarie,dont quelques autres peuples traitoientleurs morts.Les

Egyptiens chez qui les Hébreux avoient vécu H long- rems , alloient plù.

tôt dans l'excès contraire , & les Patriarches donc ils étoicnt defcendus^

avoient toujours eu un grand foin des fépukiircs. Les Juifs eux mêmes
avant la Loi,éroient pleins de refpcct pour les corps des pcrfonnes dcccd ces.

a.**. Si Moyfe n'avoic eu intention que d'établir le fentimcnt delà rcfurrcc-

tion , pourquoi étendre la loi de l'impureté contradéc par l'attouchement

d'un corps mort , même à celui des bêtes } Vouloit-îl qu'on crut aullî

rimmorcalicé deleur ame,& leur réfurreftion future \ 3*. Enfin le lairon-

( ») stisjt» stkmU, Piff». jt 1. C«r*aT. xf^Argnm^ sb, us€,

S £
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nemeDC de fatnt Fâul , quand même on accordecoicipie (pn Teaoïe pdK
(buf&ir le fens que lui dotment ces Auteurs , ne prouveroic rien du cou6

concrcles Gentils, mais rculemenc contre les Juifs. Or iainc Paul pro»

pofc icy unargumenc général. On f.iitqu'à la vérité quelques peuples Gen<^

tils [a) croyoicnc que coucher un mort
,
imprimoïc quelque fouillureà uo

homme vivant, ils cmployoicnc pour fc puriher certaine luftrationà pro^

port ion coainio les Juifs i iiuis iU ne pcuioicnc nulieaienc à la rcfurrcdioa

future. . . :

XVI. Eftitts, {b)&L quelques autres croyent que les Juifs, locTqul

Pun d'eux mouroic dans le tems dcfon impureté , U avant que les jours

jNcefcricspour fa purification fuflciit accomplis > un autre pour lui fe

foie purifier félon la loi , &: l'on croyoit que la purification de cclui-cy

inRuoic fur le mort. Tout cela dans la ferme péifuaiion où ils écoicntdo
rimir.orcalicc de l'amc, & de la rcturrcdion.

Mais on conteile le fait lur lequel cil fondée cette hypothefei il n cft

appuie fur aucun texte exprés des Auteurs Juifs ^ & quand il le feroit,.

il ne pourrott fervir qu'à eonvaincre le commun des Juifs , lefqueU

aumoins pour la plûpart,nc nioient pas la rénicreâion; cette preuve n'aiii»

roit de rien Çonv contre les Corinthiens convenis, dont un grand nom*
bre croient venus du Paganifme dans l'Eglife.

XVII. Denis le Chartreux ,
Catharin, Gagnrus , le Cardinal Hugues,

Turricn , Staplcton » Bccan , Bcllarmin , &: quelques autres, (r) ont

pris ici le terme du Baptême dans un Icns métaphorique pour les fouf-

fianccs, les alliidions, la croix, le martyre. Le Sauveur lui-même a
quclqudkisemployé cé terme dans ce fens : FêitvtMt^ui êtri héptifêdm
Bâfiimedm je deh être héftiféf Cciï- à-dire , être pour ainfi dire , fub-

mcrgé comme moi fous les eauxdesalHiâioos , être noyédans ladouleur»

ic dans les larmes. De quoi vous fert de vous ba^uièt pour ks morts, fi>

les morts ne reflufcitent point ? A quoi bon ces jeunes , ces aumônes , ces

macérations, ces larmes > bc ces prières jpour le foulagcnienc desamcs
détenues en Purgatoire, fi les morts ne rcfrufcitcnt point î

Nous fomtnes trés-pcrruadcz de l'utilltc des prières pour les morts , 6c.

de tout ce que l'Eglife Catholiq|ue nous enfeigpie fur Je Purgatoire. Ce.

o'efl. point icy le lieu d'otaUircedo^mei maïs nous ne crayons pas que.

la vraye explication Iktétak du paflSj^deiàiat FniI, (ÎMt celle qiieiW

( « I Vid* trierùmtl/Êlittmlik, |«f«filJ. *m
fr» ti*rci»n. aitt.

( h 1 'EftiHt hic. eiuid. MflU H'I'on. Car-

Jsànl. ridf Salmtr. &f»fiimiMt. Titnintt,

Iik4.fr» Efifi. Ftnt.ff. 14*

/ifr. ij. tmf, it FiirfMtm», ». $4. Tirin fufit-

nUn. Salmtr. S», Henriqutz , T»nner. B*il.
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SVÂ LE iÀTTIMS POUR L£S MORTS,
Vient de propoièr. i**. Ccft une rcglc reçue par tous les Commentateurs
qu'on ne doit recourir au fcns mccjphoriquc

,
que qu:ind le fcns littéral

& naturel nous mancjucnt , eu qu'ils nous prclcntent quelque abfurdite,

Îjuelquc conaadidion , ou quelque blaiphcme : or icy il n'y a rien de
cmblablc. i^. On ne pcuc pas montrer dans l'Ecriture fjuc le verbe Je
kM$ifer , ott Mcevmr k Baptême , Te prenne jamais dans le iens des nu«
CRackms volontaires ^ 8e des ceuvces ae pénitence.

XVIH. Maldonat (*) Guiltaud, Gagnée; (*)Bcnce, (f) Tilcnas,

Tarnovius , Ligfbot , Sclacerus , Voi-ftias , Tont entendu ainfi : de^

viendront ceux éjttifont baptifex, ddns leur fan» par le martyre, pourfoûte^
mr Iâ vérité de la rèfuneéiUn , ou dans la foi de la réfurreélion , fi les

morts ne rcrtlilcitcnt point î en vcrirc leurs routfraiK:es font bien vai-

nes , & leurs cfpcranccs bien mal fondées.

XIX. Alexandre Morus {d) l'explique ainfi : fetêttt eenx qui Je
fmhêpitjeffêwtltmm^ c*eCl-à- dire, pour Jésus-Christ, fi Js-

sus-CHRiST-n'cft pas teflufcité, &u les morts ne reilUfcitent point}

car s*U n*y a point de réfurreftion des morrs , on doit dire que Ji su s*

Chuist n'eft pas reiUifcité. Le texte Grec lie : f«ur les morts: mais

on prétend qu'il y a icy un nombre pour un autre, que le plurier eft

mis pour le fmgulicr.

XX. MadcmoUcllc Schurman (^) fi célèbre par fa profonde cru-

dicion , dans une de fes lettres , donne ce fen$ au paflàge dont il s'agit

icy: ^€ feromttux^jui font baPtifez^fêmUsmêftsf C'eft-Mirc, qui

font tous les jours expoTes aux (ouflfrances Hmr les mêrts , c*eft.à-dire,

pour les iidéles ,
qui (ont en quelque forte déjà confiderez comme morts

dans le monde , s'ils n*ont point d'cfpérancc pour la réfurrcftion, pour

l'autre vie. En effet
,
qu'ctoit-ce que la vie des Chrétiens d'alors , fi non

une mort continuelle , &c quelle (acistaclion avoicnt-ils dans le monde »

s'ils n'erpéroienc point rimmorralité & la réfurreîHon î

Ces trois opinions ont deux inconvénicns confidérables. Le premier'

^':elles s*ék>ignenrdu Cens propre & litsM 4e ù&ex fooeâ , en prenant

le Baptême povr les (ôaftbiQces ,U en «ecomunc àup (êns métapnoriqué

& %uré , (ans aucune néceifité. Le (ècond qu'elles expliquent le terme

de morts d^une manière fort inufitée, ou pour tefiérance de U réfitrreC'.

Uêm des morts i ou /#«r Jtftu^ckfift mft\ ou /mt lesJidéUt 9Xf9fe% k

( é GmtllMtÀ DtSit r»nf- m immelteim. I ( « ) ^tut* Mario Stlmmom. "Efift. Rtf^infi^^
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DISSE RTJTTOTt
U mort. Et fi c'eft: cela que l'Apôtre à voulu exprimer, on ne conçoit p5t'

pour quoi il a choiiî des termes qui expriment li peu la penféc, & qui

nous laifTenc tant à deviner.

JCXI. François Junius quelques antres ( é ) l'entendenc ainfî: s'il ny
a point de réfurreclion à cfpérer, pourquoi nous expofons-nous tous lef

jours au Baptême des affligions , des travaux , des perrécuctons, du mar-
tyre pour des morts î(^) pour les fidèles qui font pafl'czàunc autre vie?pour-

quoi nous facîgucr à foùtenir leur foi
,
pourquoi nous expofcr à toutelbicc

de dangers pour une cfpcrancc auflî vaine , &: aulli incertaine î

Cette explication cil fujette au mcme inconvénient que toutes les au-

tres qu'on a déjà vu, qui prennent le nom de Baptême en un (est Vùkoim

phorique Se fieuré , dans un endroit où il n^y a nulle néceffité de le pren*

are de cette lotte. On peut voir ce qui a été remarqué fur les articlci .

18. 19. &: 10.

XXII. M. Le Clerc {c) dit que ceux que l'on baptiz^h pour les morts ,

écoicnt les fidèles qui rcccvoicnc tous les jours le Baptême dans l'Eglile,

pour fuccédcr à ceux qui y écoicnt morts. L'Apôtre montre dans le Cha-
pitre XV. de Ton Epicrc , où fc rencontre le partage que nous expliquons

icy , que tous ceux qui entrent dans le Chriilianirmc , font perluadez de
la réfurreâion : & il le prouve

,
parce qu'après avoir vu que ceux qui y

Ibnt morts , font morts alTez malheureux » félon l'idée du monde , ils ne
laiflcnt pas de recevoir le B.iptéme pour leur fucceder dans une (î tri (le

efpcrance, (i elle eût été bornée dans une vie (i courte , & fi miférabie. Il

ne prcrcnd pas prouver la rciurrcclion future par une preuve directe , il

prouve limplcmenr
,
que telle eft U foi de toute l'Eglife, &: de tous ceux

qui y entrent
,
qui ians cela feroient les plus mifcrables de tous les hom-

mes , comme le dit l'Apôtre, ( d) fi l'on ne confultoit que les fentimens

de la chair dn (àng.

Cette explicanoli eft une des plus ingenieufes que Ton ait en-
core propoiee. Laphtafe Grecque(r)peuc fort bien fouffrir lefens qu'on lui

donne en (ûivanc cette hypothéfei quoi que la conftcuâion en foie allés

extraordinaire, ttqtt'oanenaiCyqueielàche,aiicunexempledanslenoii!*.

, {») TtAncif. JuH. in BiU»rm. contr. t. i$

Tmrg.

( h ) R*nA»*rt. frtftff. Stinn. sfud B$th.

9-fert. in hune latmm , f»g. \0i.%. TMrnev.

txtrdt. B kl- f»g. «49- T,Un. f*Tte x.diff. é;.

J^ud HtHrit, MmU. Digift. fimimL i» bmu
htnm.
. {c) M. Le Clerc rcmarqaetiwceBCIldnitf

^ Notci liu Haj&iDond. 1

{ d) I- Ccr, XY. 19.

( t\ 1. C«r. XV. 19. B«w7/{(*ff«f VVf m-
Mfin. DiMyf. H*lyt»rn. M. t. fMg» SSI- "^'"^f

rimTitr iit»f tTt'fut ««#>(/p«r. On jugcï pro»

£s de levée de aouveaux (bldati , en U place

ceux qui êEokDCiBOin dansk gocne conmi
cou d'Aaiittùu



SVR LE gJPTSME POUR LÉS MORTS, ^if

feau Tcftamcnt. Je n'y remarque qu'une chofe, qui me fait de la peine;

c'clt qu'on fait railonner iainc Paul , comme s'il tiroic fa preuve de lacon-

duicc générale de toute l'Eglife , au lieu qu'il propofe un acemplc parci-

cuUer de 4]udques perfôones ,
qui fuivbient une pratique dîAerence de

celle ducomimin desfidéks. Si tous les Chrétiens ùxa exception rece*

oiencle Bapcême dans la Foi de la léfurreâion , comme on le ruppofe,

le raifonnetr c de faine Paul ne conclut rien : fera- ce de ceux qui

reçoivent le bjj^tème pour les morts ? fi les morts ne rejfufchent point , i

<^uoi hon recevoir le Baptême peur les morts ? Il auroic dû dire: Pour^

^Hoi recevez.-vous , ou pourc^uoi recevons^nous tous le Baptême pour les

mfirts , ic pour iucccdci: aux tidcles qui font pafTex dans une autre vie •

XXIII. Brociunandas ( à ) croit que 1*Ap6crc ne veut dire autrechofe

par ces paroles : ftfêm temc quifont hAptifex,pour les nmU f Que
ce qu'il die aux Thefl'aloniciens : (^) Nous >t vPuUns fûs que vous

«#«/ âkéndonnitx. k U trifitfe , comm Us Mitres hommes qniefgntfêiatd'ef*

fcrance. Ccll,dit-il,cetre trilleile immodérée pour la mort de nos pro-

ches
,

qu'il appelle un Baptême pour les morts ; &: voicy Ton railbnne-

mcnt i que dirons nous à ceux qui font inconlolablcs fur la perte de leurs

proches, ii les morts ne reffufcitent point î comment modérerons nous

leur douleur, s'il n'y a point de félicité à efpercr après œne vie»

s*il n'y a point de réfurreâion \

Si le verbe y^ptifer mis abTolument & fans addition , fe prenoit quel-

quefois dans l'Ecriture, pour le Baptêmedes larines& de ladouleur , oa

pourtoitpcufr^ireadmettre cette ex pli cation : mais on nelc trouve jamais

en ce fcns ; à moins qu'il n'y foit déterminé par quelque autre terme, (jui

en détourne la figniftcation au fens métaphorique -, de plus cette manière

d'expliquer renverfc , ou du moins affbiblit le raifonnement de faine

Paul. Il die ; Referont ceux fuifont hptifez,pour les morts f & on lui

fait dire : ^e ferons-nêtts ^ ou que dirons-nous i^Mur fui s'affligenc

itnmoAérénientde laperiede leurs proches?

XXIV. Henri Mûuer qpi a £dt imprimer une DiUertation fur ce fu»

Jet \ Roftochen i€^é, après avoir rapporté dix-fcpt opinions diverfet

fiir ce piflag^) & après les avoir examinées & cenfurces les unes après

les autres ,
propofe enfin fa conjcdurc de cette forte: Referont ceux qui

font haptifex.pour les morts ? c cil- à-dire, pour la défcnfe des morts, pour

appuyer i'efpérance de la léfurreâion* dans laquelle ceux qui l'ont pré-

/ » ) ttthm»mi. P. Ut. Sj^tm. Thtd. mrt. I frê iffiinSii cmr.tr» Qtt. ». ».

damort. c»f. i. ^ftd Htmric. M>*I!. Diftrt. in I UlheftLàM. I).^ lét. MttieftièierikêtM' »"->»r, «rmt. h
Sf îî'

*
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ccdc font morts. Comme il l'Apocrc difoit, fi vous ne croyez pars h rr-

furrcction
,
pourquoi dctendci-vous par votre Baptcmclcs icncimciis de

ceux qui l'ont conéraiée
, puiibac vous ne recevez le Baptême que pour

mcriccr queU pr0mfl0e4cu téùmeûàaik èam Uitpékm Cbm mont »

vous foie aufli appl iquce*

Ce (eDCtmeac revienc aflêx \ celui de Lott» de Dieu , de Qonpen-
bourg que nous avons expofc n<*. viii. Se X. U &m donr ) la phraiede
l'Apocre un fcns trop force , il Eut trop prêter au Texte pour lui faire

dire , ce que ces Meiîicurs veulent qu'il ait entendu : Sefaire baptiferpour

les morts , ou fi l'on veut
,
pour U défenfe des morts , ne veiic pas dire re-

cevoir le Biptcmc
,
pour conhrmer Ui foi & La promeflc de la réiurrec-

tion. De plus cela rend le raifonncmcnt de faint Paul rampant te lan-

guiiDatt: fetêMiiM» quifefom bâfùferf9tnfoiiumr U f$i f«r Us
mêfumtmiêm U r^jmtSknt Cela ne foeSt poioc

Après ce long ctallage d'opinions ^iverfes , doat lésines font défoc*

tneiuês, parce qu'elles prennenc le nom de Baptême dans un fcns^uré,
impropre , 6c forcé ; & les autres en ce qu'elles expliquent le ternv: de
mûr/s d une manière encore plus violente -, celles-ci , en ce qu'elles (onc

fondées lur des faits douteux , âc incertains , ou fur des fuppofitions très

coatclioules , &c celles-là parce qu'elles expliquent le texte Grec d'une

manière contraire au génie de cecre Langue, nous croyons fans préten*

drepiévcntrk ju^mencdu publtc, que Texplicacioa qoi a été fuîvie

par TercuUien ,
par Hilaire Diacre, & par les plus Êuneux Critiques de

iios iours , efl h plus julte &c la flûeqx fondée, i^. On neiauroic lui cou-

telier la daccrdu XexCC» des la première ledure tout le monde le prend

dans le fcns que nous l'cnvmdons : ^e ferons ceux ifui fe fmt haptifer

four Us morts * en faveur dcf morts , au profit des morts ? pour leur mé-

riter le pardon , & l'expiation de leurs péchez î Si l'on n'avoit

point conçu d'iBConvcnicnt à iiiivre ce (entiment, il n'y a aucun des

Commentateurs^ ne Te&c eoibnft^. Orm flUttteee-^csirfkMÎte » cel-

le qui irappe d*abordlei Leteirsgénécaleoiieot mtlant» cfttoûjeass oré-

leiablo^toaSBSksmaes, ànoiw qu'il &yattd'aucfesfiilQDS

genci la quitter.

Cene explication confcrve au raifonnrmcnt de faint Paul toute (à

ibrcc , i«it qu'on veuille avec Tcmillien , Hilaire Diacre , Pierre le Vé-

nérable
,
Scaliger , & pluficurs autres

,
que l'iifage de fe baptifcr pour les

morts, ccoic fréqiienc, même parmi les fidèles, dont toutefois la pra-

tique n' croit pas lans quelques abusi foic qu'on (uppofe que cet ulâge

n'etoit que pour les Hetéôqaei qui nioîencb céfurreâion , que faint

' Paul raifonne icy contre eux parun argument : Aà hminem, ^ferm
êUix^mfifmhàftîfirfêmlumms^iUiityéf^ A
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SVR LE BAPTEME POUR LES MORTS. 51^
quoi peut fcrvir ccBjpcéme reçu par un vivant, pour aider un mort , fî

ce mort eft: mort pour toujours, éc fans elpcrance d'une nouvelle vie? ic

vivant peut- il lut coraiminiqucr la grâce
,
quand même il ia recevroic

dans le BtoKèxaei Cène nnic donc ètn que pour marquer refpcrancc de
la réfurteaioii , & pour oWnir de Dkn quecomme ce corps vivant eft

rcgcncré & rmurtkéc&qiiek]iie forte par le Bapcémc, ainii celui qui
eft paii'é à une autre vie

,
pmdc un jour refrufcicer.

j*. Le fait fur lequel eft fondée cette cxpUcation , a été bien prouvé"

cy-dcvant: nous avoiis montré que ia plupart des premiers Hcrctiqucy

qui vivoient du tems de faint Paul , nioicnt larcûurctiion
j 6c que quel-

ques-uns d'cncr'cux fc ^ifoicnt bapcifcr pour les morts. J'avoiie qu'on ne
peut pasnuMitrerdemême, quelesfidâesfefoîenc&ksbaprifcjr, mais

ni les anciens ni les modernes que nous avons cicez t n*y ont point trouvé
de difficulté , ÔC la cho^e eft bien plus croyable, que ce queTon fait des
idéles d'Aftiqmfy. qat oiooieau quatrième^lebaptifoient même les

morts.

4**. Les inconvenicns que l'on a crû remarquer dans le fentimentque

nous foutcnons , 8c qui ont empêché les Commentateurs de s'y rendre,

ont quelque chofe d'allcz. apparent i mais au fond ils n'ont rien de folide.

On die par exemple
, que faint BmiI fèmbleroit approuver Tufage de Ce

£ûre boptifer pour les morts « ntécant pas probable qu*il dût cirer un argu-

mène en fiveur de U réfiirreâion future , d'une chofe qu'il croy oie mati-

vaiiè fuperftifieufc; ç'auroit été ou authorifcr les Fidèles à continuer

dans cette pratique, s'il eft vrai qu'ils y fuflcnr , ou donner d||ii crédit aux
hérétiques, qui fans admettre le dogme de la icfurrcdion dfs morts

,

pratiqtioient cette manière de baptifcr. De plus , le raifonncmcnt de faine .

Paul ne concluoit ni contre ces Hérétiques
,
qui nioient la réfurre<ïiion ,

iii contre les Fidèles qui la croyoicnt » ni contre ceux qui fc faifoienc bap-

lâièr pour lesmom , ni contreceux qui ne le fatfotent pas.

Les hérétiquesCérimliiens » de les Marcioniccs qui recevoîcat le bap-
'

terne pour les moru , aiiroient répondu à faint Paul
, lorfqu'il les prefToic

en diianc : firP9i ceux uçêivtut le Baptêmepour les mgrts ? S'H

n'y a point de réfurreflion ^ i quoi bon fe faire baptifer pour les morts ? Ilj

auroient repondu : Le Baptême que nous recevons eft utile aux morts,,

en ce qu'il leur mérite la lémiiFion de leurs péchez
,
qui eft la vraye ré-

furrcdion donc parle J e sv s-C h ri st, & donc vous,Paul
, parlez lî fou-

Tentdans vos Epitres ,en relevant la dignité du Baptême , 8e en le com-
parant à la Réfurreâion du Sauveur. Seroit- il de la juftice de Dieu

,
qui

Veut làuver tout le monde , de n'avoir pas préparc des remèdes de falut à

iceux qu'une mort précipitée a enlevé du monde , avant que d'avoir pu re-

^^ir le &pcçaiç e.£c qud autce tcocdc plus convenable , que de £iire
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recevoir par d'àucr.sà leur inccncion> ce Sacrcmencdc U rcgcnér*^

lion ?

l a preuve de faîne Paul ne conclaoic poinc non plus contre les Fidé*

les
,
qui pouvoienc avoir quelque doute fur la réfurreâion future ; ils lut

auroicncdic : nous ne nous informons point de ce que font les Héréci-

^:es , & peuc*être quelques (impies d'entre les Fidèles. Nous avons ap-

pris de vous-même, qu'il n'y a qu'une Eglifc, &: qu'un Baptême ; ainû

il faut d'autres raifons pour nous convaincre. On ne prouve pas les vé-

ricezdcla Religion par des pratiques abfurdcs ridicules i autrement

on diroit que les Payeos ont cru bien des articles de nôtre foi , s'il ccoic

f|ermis d'inférer leur croyance , de plufieurs de leurs pratiques fuperiti*

cieufes ^ extravagantes. Enfin dans toute rigueur on ne peut pas même
conclure la réfurreâioo de ce que pratiquent les Hérétiques en recevant

le Baptême pour les morts
,
quoiqu'ils icmble qu'on en peut afTcz bien

inférer qu'ils croyoient l'iminortalirc de l'amc. Mais il y a bieadeladif-

tanccdc ce dernier dogme, au premier.

Mais nous répondons à ces raifons : Que faine Paul n'approuve par fon

raifonnemenc , ni la pratique des Hérétiques, ni celle des Fidèles, qui

pouvoient par fimplicité recevoir le Baptême pour les morts. U argumen-
te cenrr'eux » comme on Tadéjà dit , âd bêmmtm. Ce n*eft point aux Fi-

dèles éclairez que faint Paul en a en cet endroit \ ils ne nioienc pas la ré-

furreâion , &: n'avoient garde d'imiter ceux qui fe faifoientbaptifer pour
les morts. M us ils prouve invinciblement contre les Hérétiques , & con-

tre les Fidèles ignorans &: fuperftiticux ,quc leur ufage mcmc,toutabfur-

de qu'il efl:,eft une raifon qui devroit les perfuader de la réfurrcdion ;

puifqu'cnfin il cil très- inutile de s'inquiéter des morts , s'ils ne doivent

point rcirufciter, U s'ils ne fubûftent plus dans.un autre vic} que s'ils fub-

fiftenc dans l'autre vie , S: que Tame toit immortelle , il eft aifé d*en con-

clure , que les hommes reirufciterooc. Dieu ne rccompenferoic, ou ne
puniroic qu'une partie de l'homme , s*il ne récompenfoit , ou ne punifibic

que fon ame. Il n'eft pas jufte que le corps qui a eu fa part au bien , ou au

mal que l'homme a fait , n'en reçoive pas auffi la peine , ou la récompenfe.

Ainfi l'Apotrc prouve par là qu'au moins indirciîicment les Hérétiques

par cçctc force de Bapcemc^rcconnoilTent U rcfurrcdion future.

m
• commentair£
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA I. ÊPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS.
CHAPITRE PREMIER.

SéUnt Paul remercie Dieu des ff'aces fumaturelles quil a fuites

AUX Corinthiens,M Us exhorte à éviter les divifions, Lafiffffede
U Aahr condamnée par la Croix de jEsu s-Chkist , qui efi

tm feandale aux Juifs ,^ une folie aux Gennb. Dieu confond

lesfrudensfar Usftmfles,

T) AhIm vêCâim Af4^^m Jtfu f.i. pAul, Apôcre de Je sus-Christ
* Chrifli per 9$itmtéUim Dti , I par h vocation & U vaomc^ds

(1^ Stfihtnetfréter i Dieu , & Softhéncy«« frcrc ,

COMMENTAIRE.
AULUS vocATUs Apostolus. PâiU Afôtre de

Jefus-Chrifl f
par la vocation de Dieu, {a) Saine Paul

avoic prcchc le premier aux Corinthiens , & avoir de-

meuré long- tcm s parmi eux pour les inftruire, &: les

affermu" dans la Foi. Depuis fon abfence les Fidèles de

Corinchc s croient divifcz à l'occafion de ceruins nouveaux Do<5lcurs ^
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1. Ecehjtâ D'i , tfité tjt Ctrimbi , x. A l'EgliTc de Dîcu r,ui cft i Corîntheî

pAttHificAtis tH Chrijfo fefu , vaeaùt aux fdfles que Jésus CwRiSTa fane»

fa»Siis , cmm •mmikm ijut tnvoCAnt m»- ïiùcr , ôi. tjuc Li voc.ition A rendus feints 5C

me» Damimi m^ri Jefm Cbrifii, êm tâRNUCeaz>qtii en qudquelicaqtiecefeic,,

•MM» têt9iffir«m, ^mff%^ I iovoqàem le nom de nô;re Seigneur Jk^us*

I Christ »qiiidk kus S<igpeur«comiaek|
I nôtre.

COMMENTAIHE.
qui écoicnc venus parmi eux. L'Apotre pour fc concilier l'Aucoriré dont

il avoic beloin
,
pour remédier à ces abus , le (^uaiitic d'abord , Apôtre tU

Jefus-Chrijl ^
par U vûCéfio» & U v^tênti ét Die», Quoi que je ne fois

{>as du nombre des douze que le Sauveur a choili pendant (a vie, je ne
etir cède en rien , puifque \c Cvàs Apôtre par le choix » & la volonté d«
Dieu. Etquand jeneferois pas reconnu pour tel par pluHeurs autres^

vous ne pourriez; me contcder cette qualité, puifque c ell moi qui voui
ai enfance dans l'Evangile. ( j )

£t/ aliis non fum Jpojlolus ,fidséinmv0m
hisJum : namJignaculum Apo/toLitùs met z ûs ejiis m Domino.

Et Sosthenes frater. Et Softhéncsfou frcrc. On connoit un'

Sojihcnes chef de la Synagogue de Corinthe, qui fut baccu à Corinthe

devant le Tribunal de Gallion Proconful d'Achaïe. (^) On fait que ce
fut dans le même tenu que (âint Paul fÎK préfenté , & accufô devant ce

Proconful : mais on ne convient pas que ç'ait été pour la foi que Sbfthé-;

nés fut battu. Saint Chryfoftomc {f ) croie que les Juifs le battirent parce

qu'il étoit Chrétien. D'autres doutent qu'alors il ait été Chrétien. (^)
Éufcbc(^)dit que Softhcnes,dont il cft parle ici,étoit un des fcptantc Dif-

ciplcs -, ce qui ne convient nullement au chefde la Synagogue de Corin-
the. Mais l'opinion la plus fuivie,eft que Sollhéncs foulfrità Corinthe

pour la foi , bc que famt Paul met ici ion nom , comme d'un homme
connu &: eftimé à Corinthe} ou pour lui faire honneur , ou pour conci-

lier plus de crédit .à fan Epitre. Il y ena (/} qui croyent que Softhénef

fut fécretaire de (âint Paul dans cetteoccawxi. Les Grecs honorent iàint

Softhcnesle huitième de Décembre,2c mettent fon nom àlatéte déplu-
(leurs des feptantc Difciples qu'ils révèrent ce jour>là. Ils le font premier
Evéque de Colophon. Les Latins le marquent dans leurs Martyrologe^
le vingt-huitième Novembre , fous le nom de Difciple de (âint Paul , OU
de Difciple des Apôtres.

f t. Cf-, \x. X. I Ont. Tillemont Not« ) j
fut r<uo( Paul.



SUR LA I. EPURE DE S. PAUL AUX COR. Chap. l. jjf

^. GrmïM'votfis fîrf»x } Deo P4tr4 3. Qne Dieunôrrc Pece, ëc J i s u s-

f^rv , cr D»tmm» /cfm CifrtJU. Christ jiôcre Seigneur* vous donoent k
grâce teU pact.

4. GrMèéU ûg9 Dm wh»fem^r pro 4. Je rcndi i mon Dieu «tes Avions <I«

^hif il fruùA Dei, dms^ftvUis
I

grâces continuelles , à caufede Ja grâce de

^ Clmpjefmt 1 ^^eu, qui vous a été donnée en Jisu*-
1 CflUItT i

COMMENTAIRE.

f. 1. EcCLESIit DeI, .... VOCATIS SANCTIS. A l'Eglifi

M Dics^ fui tji à Corimhe ; aux Fidèles ijue'fâ vocation a rendusfaims ,

€U qui font faints par la vocation de Dieu ; qui fonc profcffion du Clirif-

cianirme, quicft une profèifioaramcei ou qui lonc appeliez à lafalatecé^

jkàlaperteâîon. {à)
Q^OI IMVOCAMT MOIIEN DOIIIMI NOSTRZ ISSU ChristI,

ÏN OMNI Loco, ipsoRUM ET NosTRO. A ious ccttx ^ qui en quel-

que lieu que cefoit
,
irrvoquent U nom de noire Seigneur Jefus- chrji

,
qui

tfi leur Seigneur , comme le notre. U f.iuc arranger ainfi le texte Grec
,

h)

& le Latin. J^/ in omni loco invocant nomen Domini nojlri Jefu chrijîi

,

{qui ejl Dommus) ifforum & nojler. Tous ceux qui invoquent le noiii de
Îb su s-C HRi s T en cer endrotc, font ceux qui font profdCon de fa Kc
ligion, qui le recoonoiiTcnc pour leur Seigneur , & leur Dieu; (<:} qui

forcent le nom de ferviceurs U de Difciples de Jbssis-Christ:

1^. 5. G RATI A VOBis t.T '9è.%,^eDsemvousdonnelagrace é'U
fâix. Qu'il vous accorde Tes lumières , fa grâce , & fa bcncdlQion

; puif-

ficz-vous trouver grâce à fcs yeux , & être remplis des plus cendres cfî'ccs

de Tesbontcz. Qu'il vous donne rLfpric de paix, & d'union, &: qu il

bannilTe d'entre vous toute divilion , tout cfpric de difcordc. On fait q»ie

Jcs Corinthiens écoieat alors partagez cmr'cux, & le principal motifde
jcette Epitre ,eft d*y rétablir la paix.

i. 4. In cratia Dbi, qy^E pat a est y oitis, je rends grâ^

Ht à Pieu , à eaufi de légréce vus a étédomtit, A caufe de la voca-

tionàlafbi Chrétienne , &: des autres dons furnatu tels dont Dieu voui

ft comblez ; de la fciencc, du -don des miracles , des langues , de la pro-

phétie, &c* (^) Il «cplique au j'. 5. ce que c'dk que ces dons dont il

parle.

Rue*» Kf^' l'"^ X* fi,c» mmm rc»* , *vtèf rt ,

^ li tfi 9X "k^Hê afmi Oêcumtn. K*»i

imMtixM' tfa Ckryl9ft.TktUmt,ain.

( c ) Vidt AU. IX. 14. xxiu tt. t, Timot.

U.ix.&c.



3$*

y *" omnibus divites faEli eftis

MiU»,f» »mni verkê » & »» omnifcten-

tiMt

é. Siem t^imwmum Cbrifti sêtifir-

7. lté mt nihil vohit dtfU in mlUgrd-

GOMMENTAIRE LITTERAC
5. £t de toutes les richeHes dont ycm

avez coé comblez en lui. dans tout ce qui

garde le don de la parole « flc de la (cience.

6. Le témoigna '.c qu'on vous a rendu dfi

Jesus-Chkist » ayaiu été auUi caséxxo^

pitmi vous.

7. De forte qu'il ne vous manque zacOÊ^

^it t't^^iintibHS revfùuhmmlhmi-
\
don, dans l'artcntc où vous crcs de la ma-

mi mjtri Jefn Chnfti, I
nifcftactoodo abctc Sei^tmx JeCus^bii^.

COMMENTAIRE.

f. ^. In omki verbo, et in omni scientia. Vtus êtes rsZ^

ches en paroles , & enfciet,ce. Le don de la parole comprend non-fcul?!;

nicnc l'éloquence , ou le don de parler aifémcnt & cloqucaimcnc , mai»

aulli le don des langues , celui de la prophccie, & rinccrprctacion de TE-

cricure. La fcieace comprend les my ftéces de la Religion , la connoifijoH

ce des Ecritures , 8e les autres fciences qui ont rapport à la Religion , 9C

au falut. S. Clément I.Pape, écrivant aux Corinthiens, les fclicirè

aulli fur leurs connoifTances.^// a fàj?c ch{z.vêm ^&mv$»S4Lfé$féiici^^

tsfur lôtre fcienctftfarfaite , &Ji certaine ?

f. 6.S1CUT TESTIMONlUM Q HKÏ S T 1. Le fanûigfta^e ^U*êHV0Mf

a rendu deJefus-Chrtjl. {b) L'Evangile qu'on vous a annoncé , a ccc coa-

firmé parmi vous, par les dons furnacurcls donc vous avez ccc comblez.'

Les dons du Ciel ont rendu témoignage à la vériré de nu prédicationl

parmi vous, ils Toot une preuve évidente que vous êtes de vrais difciples

dejESUS-CHRZST. Le même faine Qcmenc que nous avons déj^

cicc, dit aux Corinthiens^ qu'ils ont reçft avecplénitude VtSo&aii dolàiQC

Efprit. (0
f . 7. Nihil vobis desit in ulla gratia, expectam-?

T 1 B u s , ^^:c. Enforte ^juil ne vous manque aucun don , dans l'attente ok
njOHS êtes de la manifejlation de notre Seigneur. Vous avez ccc comblez do
toutes forces de biens (piricucls , en recevant l'Evangile : Mais prenez

garde que vous ne perdiez le finiit detons ces avantages par vôtre fauter.

Attendez avec crainte ic tremblement le joor terrible du fécond avéni0<i

ment duFUSde Dieu , ( ^) & confervez dtatre vous Tefpric d*union » 5e
de paix > de peur que tous ces dons dont ilvous a enrichis ^ne (èivenc \
v6tte perte »U àvôtre condamnation.

(«) Cltm Rom.Zf. \. ad Cerinth. T<>ar«^(-

Ckr)^ Tlmdtrot. 7Jmf4gff. Oirnaui. lut

mlii fajfim.

( d ) TiMêdnet.fitJttm. ifi. »IU,

. idiu^cd by GoogI



Xtm LA T. ËPITREM S. PAUL AUX COR. ChiS. L
' ^ «^î* C^* confitmubtt vas Mpjne in

fintmfinc crimtne , in die ddvejftùs Dé-
fi eiefiri Jefm Cbr^i*

9. Fidclis DtMS : fer tfuem vpcMfi ef-

tis inficietéuem JiUt ejus Jejh CbrsjU

to, OhfitTê MUnm vt frmret , fer
nnmtn Dimini nojlri Jefu Cbrijh : $*t

iùipftin» dicatis omnes, cr nonfint m vo-

InsfchifmâtA :fttts autem perfeii$ tn ee-

imferfmt^imtMUmftmmieu
*

I

lu Si^ntficatitn$ ejt enim mihi de ve-

hès . fréOrts mei, âh Us fmm ChUii»

f tmtmhmifiem iuttr V9t*

8. Et DieM vous affermira encarejuftju'i

k làn. , pQiu êcre trouvez (an; pc^me at^jç^
<lo l'ayea^enç de Jefii^Cbd^ Jiocrc Se»-

9. Dieu , par lequel vous avae été appel-

iez à la ibcicté de (on Fils Jcfut-ChriA nouo
Seigneur , c|l l^dcle dr véritable.

10. Or je vous conjure , mes frères , par Ifl

nom ck' J( Tas Chiill nôtre Seigneur, d'a-

voir tous un même langage , & de ne point

rouiirir parmi vous de diviiîons , m de
fchiftnet } mais d'être tous unis enfemble
dans un même e^rîç ^^^daos im n^ine Cea»
ciment.

11. Cat j'ai c*cc avctà , nies fi trcj , par

ceux de lamaifcm de Chloé » qu'il 7 adei
coiiKlUcfoi» parmi vout.

COMMENTAIRE..

f. S. Sine CRiMiNEy in die adventits Douini. ffurêirt
iffiMvez, fans crime 4»je» d* Vâfokumm ieJtpts^Chfifi, J'ai une pleine

confiance en Dieu, que le malheur que je crains pour tous , n'arriven

J>as j fie que Dieu vous donnera le don de pcrfcvcrance
,
qui couronnera

tous les autres , &: qui vous fera arriver fans crime à oc jour redoutable

du Jugement. 11 ne prétend pas les cxcufcr de toute faute. On verra dans
la fuite, qu'il y avoir plus d'une chofc à reprendre parmi les Corin-

thiens ; mais pour les encourager hL leur témoigner qu'il ne défefpére

foinc de leur corre£Hon , il leur die qa*il eft rempli d'uneûbse con<un«

ce ,
qu'ils parviendront à une heureufe fin.

, ^. 5. F I D E L I s D E u s. Bien eftJîdéle. V<^ fiir quoi ma confiance

cft fondée j c'eft fur la fidélité de celui qui yous a appiellé à la foi. Il ne
vous abandonnera pas , & il éxécutera les promcflcs qu'il vous a faicei.

(a) Il vous foucicndra par fa grâce , &C ne permettra pas que vous tom-
biez dans le crime , &: dans l'oubli de vos devoirs elTenticls. C'cft ainfi

que ce fage médecin prépare les coeurs des Corinthiens^à bienrecevoir Icf

avis qu'il a à leur donner.

f. io.CfT iDifSQM DICATIS ouNBs. &c. Je vêMSCêi^mrt été-:

mir têMt tm mimeUnga^e ^é'detêefeimfiuffrir fgrmi verni de dhnfiem.

ÏAvoirun même langage, marqueiciccre dans les mêmes fcncimens: l'un

e(l une fuitede l'autre. (^) A Corinthe l'un difoic : Je fuis difciplc de

faul.L'antre: £tmoi de Cephas.Un autre : £t moi d'AppoUon. fiannifièz

{0)Ejt. He»99. TMt.Ji^ ffii. ] (*) Erafm.Bfi,
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534 " COMMENTAIRE LITTERAL
IX. j0fr émtm dict , ^ftthd MHMpjuif- u. Ce que ie veux <Ure eft , que chacM

iflMT ittfirim diéH ? £f« (jMidtm fnm de vous prend pani , en diinit : Pour moi
Ttadi t ip mtem jlfJk î§ff'lfn^Ct- je fuis à Paul ; 6c moi je fuis i Apollon j 8e

tgmmtm Cbrijtu moi je fuisèCéphas » & moi je iaisà Jdfiii-

* Chtift,

COMMENTAIRE.

Ce langage qui marqueJe ladiriiîon ; rcUnifTez-vous tous ï. dise : Nouf
ionmies Chrétiens } nous femmes àjESUS-CHRiST.
•

-f, II. Ab iis<iui suNT ( nvo^ ^. rar cettx deUméjfên deChUi,

Chloc ctoit une flrmmcCiircticnnc de Corinchc , dont les enfans, ou
les domcftiques avoicnt infor,i,c faint Paul

,
qui écoïc alors à Ephéfc,

qu'il y avoit des diviGons patiui les Fidèles de Corinchc. 11 y a apparcn-

ce que ceux de la maifon de Chloéécriviteoc mt ceci à faint Paul , ( 4)
par le moyen de Stéphanas , de Forcuînae , U d^Aduïquc

, qui écoienc

Tenus trouver (âiot Paul à Ëpbéfe. ( ^ ) U dl remarquable que faint Paul
ne nomme pas exprcfTcment les perfonnes en particulier qui luiavoienC

écrit
, {() dé peur de les e^pofer au refTcntimcnt des Corinthiens.

f. 11. Ego qjjidem sum Pauli. Pour mci je fuis i Paul , (jf

moi À Apollon. Plufieurs Pcrcs [c) ont crû que faim Paul avoit mis icy

fon nom , & ceUii de Ccpha &l d'Apollon
,
îimplcment pour exemple;

te non pas c^c lesCorinthiens fufTent en effet divifcz à cauled'eux » mais

parce quHIs s*étoîent choifis di^rcns maîtres , & qu6 ohacim (k faifoic

honneur de celui donc il étoit difciple \ voulant introduire dans l'Eelife

la même cho(ê^i Te voyoic à Athènes , 2£ dans les autres villes Se Ift

Grèce , où chacun adoptoit une feûede PhiloTophie* le difoit f je fuis

à Platon, &: moi à Ariftote , & moi a Zenon, & moi à £picure. Le
principal fondcn\cnt de cccte opinion cft ce qnicfl die cy-aprés Chap,
IV. vcrfet 6. J€ mfuis ûffli^tu (ecj à moi, cr * A^LLên fêtfr fâm§mt
4t 'VOUS , &c.

D'autres {d\ jugent que les Corincliicos ètoient véritablement divifez

\ cauTe de iàinc Paiâ , de fakic Pkire > ie d'Apollon , qui avoicnt prêché

fuc^effifemcnc-dans leur viner êe-^ue4e6plus fages d*entrjeux ne voulant

rpint entrer dans ces divifions , fe qualifioient umplement Di(ciples de
ESus-Christ. La fuite fitVorife fias cedemierSentiment. Saint Jé-.

\»\\. Car. *vi.if.t7.

( * î C {) •,//! ThiaitTit. h\(. aïn.

( t
) C r^/>jl. Thiidorit. Amhrafiéft. Itttny-

4 i \ £j[}. Gwî, lté& Glmm- Bm»Efi/, »à
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cmap. l. m
\l.Divifm ifi Chnjl^i' Num/jHtd

|

15. J J'is Chrift ed il ^/owc tlivifé > Eft CO

PsmIm CTMifixHS ej} pr9 vehii / aM$m 1 Paul qui s ccé crucihc pour vous j ou avez^

mmme Pm$1$ h^titMi tjiis f I vous cté bapcifez aunom de PaoJ» ' »

G O.M M £ N T A 1 & £.

tôme (4) croit que le dcplaiûr <pi*eut raine Apollon de voir la élviiîofi

arrivée à Corinthe à Ton occifmn , le poru à (c mirer en Grèce, avca
Zjcnc Doâeurdela Loi, qui s'appliquoic comme lui à prêcher TEvan*
gile i Se que ce trouble étant appaile park tehre'que (àint Paul écrivit à
Corinthe Dourcela » & qui eft celle que nous expliquons icy t il y recourt

na , 8f y aemeura en qualité d'Evcquc de cette ville.

On a parlé plus au long d'Apollon fur les Actes
, (^) Thcodorct , cite

dans Occu:nénius,dit qu'il fuc le premier Lvcque de dlorinthe. lUemblc-

roic par cet endroit que hiint Pierre auroic prêche à Coviai:he,ou du moins

qu'il y auroic envoyé quelques-uns de Ces Diîciples. Théodoreç tc-

OBrqaerahfurdicé du difcours «des Corinthiens, qui méloieifc au nom
dePaulydeCéphas, &d*Apotlonceluide JesusChrist. Quelques-

ims {e
) croyenc que ces derniers étoient de ceux qui avoienc vu J e s u s-

Chri s T en Judée , &: qui Tayant entendu prêcher , s'^en faifoicnt hon-

neur , & ne rcconnoiflbient pour maître aucun de fes Apôtres. Ligfooc

conjecture que ce pouvoir être des perfonnes qui n'ayant reçu que le

Biptême de S. Jcan B.ipciftc, croyoicntfimplement au Mclfic, fans ("avoir

dillinclcmcnt fi jBMJsécoic le Christ. Mais il efc bien ptus croyable que

S. Paul vcuc iu.)rqucr par là les plus raifonnablcs d'encre les Corimhieps^

2ni fans prendre aucun parti, déctaroienc qu'ils n*étoient Difciples quc!

e Jbsus-Chuist.

f. 13. Divisus BST Chri'stuss fi/kS'Ckri/f efiîl^dêm
ihitféf Y a-c'il pluficurs fectcs de Chrétiens? ou: y-a-t'ilplufîcurs.

Christs; l'un de Pierre , l'autre de Paul , &: l'autre d'Apollon -ft-cc

que nous vous prêchons ditfcrens Evangiles î Jésus-Christ n eft- il

jpas unî fa doctrine. Ton Eglifc, fa religion, ne font- elles pas uniques

& indivifibles î ou en lifanc le Texte fans interrogation : f Ainjt Jejus^

Cbrift eft divi/éçijc vos différens, par vos difputes, & par les divers parti*

^ui ré^nenc parmi vous. La première explioatiôii eft plus (nivie.

NuMQViD Paulvs crvcipixus isf''''vRO voBfse Eft^ci

FéuU qui a été crucifié ffiur njêus ? Un homme peut donner fa vie pour

ion ami t Saint Paul auroic pu mourir pour les Corinthiens: il n'y a que

( m } Utmym.m Mfip. ai 21it. . III. | dmktt§t»ft, m^JfmUnê. TbttfM. lu é' Cedd%
XVIII. 14'XW.i. |MU.f»iMLx w- • "

'

( { ) Grot. hic. I

\d] §l»id, tu Tktfifnt, Owumut i^^- L ' > • •
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• COMMENTAIRE LITTERAL
: 14. Grdfiat Âg9 De» , tjttbi »eminem

mtfirûm kaftiiuâvi , nip Cnffum (jr

Céù'tmi .

t(. îft 4fM$s ditâê fiM im tmiÊiiM

mto baptisât i ejlis.

i6, Baptn,4Vt ÂUtcm & StephA»4 dt-

m»m : ceterum nffctQ ft ^item éUinm

14. Jo rends grâces à Dieu , cîe ce qiiç je

n'ai bapcile aucun de vous, iîuon Çjiii^c^

9c Caros ;

15. Afin que perfimne ne dUè ^le ¥009
avez été baptillz en mon nom.

16. ]'ai encore baptifc ceux delà familla

de Stephanas > & je oelâche point en
bâpciféd'aiicret:

COMM£NTAIIl£r

ftc$at»tMm rumjRtnam mitSimsfimgws Murtyris I tsviirr «*««MAir.

fittditmr. riit & l*m. Mégum f*m- ix,d» » (f i
fin.mf vt tn/m OMim.

Jésus- Christ dont la more efface nos pcchcz ; (<f) nous ne devons '

4onc nous acucher qu'à lui , aux autres ieulcmcnc pour lui U. en lui. '

fi 14. G n AT I AS AGo D BO. Jt rtwdsfféutt i Die» , de ce qu*il 4
fermis par un effec fecret de (à ProTideoce , que )e n aye bapcifê à Corio-
thc que Crifpe & Caius ; on ne peut pas sn moins m'iinputer la caufe du 1

Schilme qui régné panni vous. S'il n'y a q|ae ceux que faye baptifé
, qui

'

foicnt de mon parti , ce parti n*cft certainement pas grand , 5c bien- toc •

ils feront rcilnis aux autres : car leur attachement à ma pcrfonnc n'cllnul-
i

Icment de mon gouc. Crifpus ctoit le Chef de la Synagogue de Corintlie, '

donc il cft ^arlc dans les Aâ:cs, (b) & qui fut baptile par fiint Paul. '

Cdjis ivoic ecé Thôce de cet Apôcre aflez long- cems
,
pendant qu'il ccoic '

^ans la méine ville, {t) 1

f*i^. Ne qJ) i s d i c a t. Afin qtttftrfêmunt iifi qiiH 4 itfhâftifl

im mêmtiùm i & que j*aye donne occafion au Schifme, en baptifant un '

||rand nombre de perionnes , & devenanc ainH leur per<f fpicicuei , a£a I

qu'ils fù/Tcnc plus attachez à ma pcrfonne, &: nommez de mon nom Pau-

liftcs. Je n'ay rien évité avec tantdcfoin V que de devenir Chefde parti.

Tlicodorct ( d )
remarque que faint Paul inrinuc icy que quelques- uns pre- •

'

noient les noms de ceux dont ils avoicnt été baptifcz. Le Grec lit; [t)A^n '

mu,n \ iift quej'ai baftUée» m§»jtm. Mais plufieurs Anciens Pères '

^iiTen^cèoune la Vulgate. ,

f. i4, Baptizavi et Stephamjb domum. pdi émjfi héfiifl

ieme di U méùftn de Stéphands. Il nous apprend cy-aprés Chapitre xti.

^. ly.que St^^tus cdles prémices de l'Achaïci que c'cd lui & fa mai-

fon^quilbs premiers fe font ooavcrcis auScigncurà CorinKhc. (j)Scépbaae
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. L 337
t7. Non enim mifit mt Chrifins httpti- . 17. Parce que Jefus-Chnft ne m'apas '

Hère ,fid£véMieiùunr9ii$ên in /apte»- I voj é pour bapiiler, mais poiu prccherrE-
tis verbi , m m» jVéKMimr ctmx

\
van^ile, & U prêcher (asaj tn^Uytr la fa^

Çhri^im I gcflc de U parole, pour ne pas anéandf I4

I
croix de Jei'us*Ciuiît.

COMMENTAIRE.
•lia trouver faint Paul à Ephéfc avec Fortunat , & Achaïquc , (4) quel-

que tcms avant que l'A pôcrc écrivit cette lettre. U leur rend le témoi-
^agc glorieux qu'ils s'ctoicnt confacrcx au fcivicc dca Saints, & de
Ffiglifc. Les Gcecs ik) croyent que Stéphane cft le Geôlier de la Tille de
Philippes en Macédoine

,
qui s'etant converti & ayanc écé bapcife par

laine Paul , le vînt trouver à Corinthe.

f. 17. Non bmim misit me Chrxstus baptxzarb. Cir
Jefiês-chrijï ne m'a pas envoyéptnr baftifer , màs ftur prêcher. Son pre-

mier dcrtcin en m'appellant à rApoftolac , n'a pas été de m'envoyer bap-

tifer. {d) Je ne baptifc que par occafion
,
prêcher eft mon premier

principal emploi } ce dernier cft bien plus relevé que celui de bapcifcr.

Tout Prêtre , tout âdcle > une femme même dans la nccdfficc pcuvj^^nt

donner le Baptême: mais prêcher eft la' fbnâion propre d'an Apôtre.

Apres Tofirande du Sacrifice, la religion n'a rien de plus grand que U
diflribution de la parole, {e)

Nom msAPiENTiA verbi. Sansy employer Ia fâgejft de Ufâ»
foUî ou des difcours étudiez , &: remplis d'une érudition profane ; car ta

plupart des Grecs , &: fur roue des Corinthiens , avoicnt alors l'efprit gâ-

té par le goût d'une Philofophic toute humaine ; n eftimant les chofes

qu'autant qu'ils y rcmarquoient l'cloaucnce , le railonnemcnt , les fub-

cilitcz de la Philofophie, U de la Réthorique. Saint Paul laur £iit re«

marquer le mépris qu'il a toûjours fait de ces moyens humains pour an-
noncer Jésus-Christ, afin de leur faire conprendrc le mépris qu'ils

en dévoient faire eux- mêmes. Ainfi il Tient infenûblement à Ton deflèin,

qui croit de les reprendre de leur trop grand attachement à la fcience ic

à l'éloquence, & ae ce qu'ils fembloienc vouloir introduire dans le Chri-

/lianifme , une cfpece de diftinâion de feâes» comme parmi les Philo-

sophes Paycns.

Ut non evacuetur. rour nepas anéantir U Croixde Jtfm-cbrifi,

.51 les Ap6tresavoientemployé la fbrccdu raîronnement, la fcience hu*

fuûne » réloquence artificielle dans la prédicationde TEvangile » on au-

4 « ) 1 . Cor. XTt. 17. -% \i) Viit yi$nt. Grêt.

1 1, ) Orsei Mpiid Grjt. i$u
I i * J rAwrfw/, Jftfif. ifi- Ont.
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S}t COMMENTAIRE LITTERAlî
18. Vtrhum tàhm srmeis , peremnti-'

h»s ^miiUm fittltitiM eft t iis 4U$tem «fut

t8. Car la {racole i» la crob cftÔé&lli
pour c( ux qui reperderc} malt pour ceoi'

qtii feCiavcnr , c'cil à-dire pour noiBaCiUl»

elt la vertu^ U puillimce do Dica*

COMMENTAIRE.
roit pu croire que la religion de Jésus- Christ dcvroit Ton établilTc-

mcnc à ces forces de moyens. L'Apôtre déclare donc qu'il n'a pas voulu

s'en icr vir , de peur que la Croix de Jésus-Christ n'en fut anéantie;

c*eft-à-dire, qu'elle n'enfouit quelque choTe, It ^*on n'attribuât à
foD éloquence , & non à la vecni de laCroiy , la vi£lbife qa*U avoic ran-
portée iur l' infidélité » & Tur Terreur. ( â ) Saine Paul aime à (è ièrnr ifai

vei bc ( h j évacMéfi pour dire i rendre vam inutile.

18. V E R D uM C R U c I S. La parole dt la Croix eft unefolie four

aux ifuife perdent. Pour les inhdclcs, & les incrédules
,
qui écoutent

nos difcoiirs , comme autant de folies &: de fables. En etîct , quoi de plus

ridicule, félon les vaincs lumières de la fagcllc humaine, que d d'pcrer fon

faluc d'un crucihc \ d'un homme qui a fuccombé à la malice , & a la haine

de Tes ennecnisiQuoi de plus infènfô qued'embraflferunereligion qui vovs

oblige à croire.des chofès incompréhenfibles, qui ne vous promet, que doi

biens invifiblcs , dont la jouiffancc eft réfervéc après la mort , &: qui fonC

d'une nature (\ fore élevée au-deifus de la chair fid des feos, qu'à peine

s'en fonne-t'on quelque idée. Enfin une religion qui ne vous parle qucdc

renoncement , de travaux , de fouffrances , &: de croix ? Voilà ce quelt

(ligclTe charnelle trouvoit dan«; la religion Chrétienne, U, qui la lui fai^

ibit regarder comme une f»

HâisMwrttmt quifeJém/m ^ f9mr lesJdéUs têmme «M/> elle ejl là

vert»& UpHiJfame de Die»* Elle opère en nous paii£unment*le (alat^*

elle nous conduit efficacement an buJieur quenousattendons. EUenoai
.convertît,nous éclaire l'efprit, jopm touclie lecoR2r>nous juftifie, nous fàii:

trouver un plaifir inéfablc dap . la pratique des volontés de Dieu , &: dans

les foutfrances aufquclles ncus fommes expofez pour la gloire de fon nom*
Enfin , nous regardons à bon droit récablilfement de la religion Chré-
tienne par la force de la Croix -, àc fans le fecours de l'autorité , de la fa-

ite , U de l'éloquence humaine , comme un des plus merveilleux ctfeCS

e la puUIânce fie de kerettu-dè Dieu : Dri viftm efi,

f. 19, PSKOAM SAPIBMTIAM. Je détfmféiU fi^ejfe des

ï

{ M ) vid$ Ottmmm. TMUnt. wx Cbtyfifi, 1 tt. i f. %. Cmr. tx. |. rhdiff. II. 1. itm.

Gr4(.IU>ii&«f.FiW<JUm. ir. 14. i.C»r. * 111. 1/
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Stm LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. IL

Scrtftmm ejt enim : Perdium fd- 19. C'eft pourquoi li écrit : Je dciiui-

rai U faeette é» Cigct » ^ je rejeccerai UfkMéum fdpiemèmm , & frmdmhMm
femiitmimm reprokAt, fcience âcs j&yaiMw

10. Vlrt Sapiens ? Jjhi Scriha ? Uhi i »5. Que font devenus I« Sages } Qiic (ont

ttmfmftsr hutuf fjcuU f Nj'tite fini- dcveaurJcs Dodkcurs ck lâ>Loi}Que foac

dcTenos ces efpritt cnrieiis énfiètmts dt
ce Hcclc > Dieu n'a-t'i! pas coarainoi de fo«

lie la fagcflecUsce mooae )

0t

COMMENTAIRE.
Des faux Sages du ficcl" • ( <

)
je ferai voir que toute leur prétendue ià-

^flc n cft que folie , & qur toucc leur fcience neft que vanité , & igno-
rance, tncrtct, la religion Chrétienne nous a découvert de fi grandes

véritcz, (i inconnues a la Philofophie; elle les a mis dans un li grand
jour, clic en a porté la pratique à un fi haut point, quau prix d'elle

Ift Philofophie n eft qu ignorance , & que vanité ; les Philofophcs com-
MTczaiix Apôtres, aux Martyrs, aux fimplcs fidèles, qui dans cous les

aécles ont fuÎTi les règles de r£vaogUey ne font que de vains phan*
t6mes de Terni.

f. 13. Ubi Sapiens, ubi scriba, ubi coNquisiroR huius SmcquI
l'ont devenus les Sa«es , les Douleurs de la Loi , ces efprits curieux

des Jciences du Siècle? Ce pailagc cft ciré d'ifaïc
, (^) mais dans un fcns

àfloz éloigné de celui du Prophète. Haie parloic ou des Officiers de Tar-

méc de Scnnachérib > ou de ceux de Tarméc d'Ëzéchias Roi de Juda.

Sennachérib eft oblige de prendre la fuite ; fon aTiii^ eft mife à mort.

OÙ font à préfent ces Ingénieurs , ces Officiers qui tiennent le compte
des troupes, ces gens qui comptent les jours * Saint Paul fait rapplication

de ces paroles aux Sages du Paganifme. La Philofophie fe âartoit qu'on

ne pouToic ni former les horo'^es dans la vrtu , ni les rappeller de leur

égarement
,
que par fon fccour : &: ^ i eft-cc donc qui vous a converti,

qui vous a inftruit
,
qui vous a fiit c 'rc dans la voycdu faluc î font- ce

les Philofophes des Gentils , les Savans ^-"^ Tuifs , les curieux &: les Po^

litiques , (f) ou les Savans, &: les ihjiju. :ns y ( d\ ou enfin les AUégo-
riftes |l£ les habiles Interprètes des Ecritures

,
qui en étiidimt, & en re-,

cherchent tous les (èns. (r) Car on donne tous ces fens \ Contju:JIt»r

kmjmsjfkemlL La Politique, la Phyfique, réiudc des divers fens des Ecri-

tures i rien de tout cela ne vous a lauvé* C'eft l'Evangile de la Croix

de Jbsvs-Christ.

f

{m ) IgnMt' «d Efbef. Tit Aiyt^'wf rv.iA'
I

{c) P'Tàut Vftah.

Cltm. Àexsnd Snmm. |. TÀ /«ainWfar, $ù
\

{d) Gnt.Druf.Btx..7Mfi$n»Me».

ic^fmm, JuXttin. | ( ( ) fMff«r. Uiftitt»». Lni. it Diiu , Uifitt,

yu ij



GOMMENTAïUE LTTTERAI
ir. fsfdm ifui^in Dci ftipientiÂ non

etgnoyit mtuidus ferfAfiemmm Denm:

^ée»U De§ ferJtidHtidm fnuUeatiêmt

/iUvâs féuen credemes.

^ GréCtfdptentiam quétrunt :

aj. NjtfMmem frtedkâmm Chriftm»

erucifixMm :J$td£i$ qtiidtmftâitdiiim»

Gemibm Mtcmfimltitiém 1

XI. Le monde avec la fageflc n'ajrainU

potn*- connu Dieudu» Us •mwâg» JtUiùfi

eciTe, il lui a phidefauver par U folie da
,

la prcdic. ion , ceux qui croiroicnt en lui.

iz. Les Juifs demandent dct miracles , dC

les Gentils cherchent la fagellê. \

ij. Et p^urnous, nous prêchons Jcfus-,

Chrift crucifié, qui efl unCcandiJeauz Joi^
de une folie aux Gentils ,

COMMENTAIRE.

f. XI. In DeI SAPI.'-TTIA NON COGNOVIT MUND 'S. Li

Monde parfafagejft n'ayant point connu D ieu dans les ouvrages de fa yi-

gejfe , 11 lui a plii de fauvcr le monde par la folie de la Croix. Dieu voyaot
les vains c^ns que ÊLifoic la fagelTe du fiécle pour éclairer , & pour ré-

gler le cœur de riiommc, a jugé à propos de prendre lecontrepicd, â( dfl

-fauvcr ceux qui croiroicnc en lui , non par la Ti^cfle, mais par la folie.

Quelle folie ? la folie de la Croix
,
qui nous enfcigne la plus haute fa-,

gcrtc , & la plus fublimc pcrfc«5lion dont l'homme foit capable. Toute la

Philofophie avec fon ccudc &: fa fubdlicc, ncft jamais parvenue jufqu'à

connoîtrc Dieu dans les ouvrages de fa fagclTc &: d j fa puilTance : {a)o\i

s'ill'a connu, il ne l'a pas glorifié comme il devoit: {h) mais l'Evangile

qui paroît une folie, (() qui vous annonce un Dieu crucifié, qui ne

vous promet que des peinesen cette vie, a fçû vous rappeller de vos cgiir

remens , & vous conduire au bonheur étemel.

f . 1 1. J « D A I S IGH A VETUM T. Les Juifs itmandent des mtrâtUs f

{ d) Il y a deux voies pour convaincre les hommes i l'autorité & la raî«

fon. Le Juifne fe rend qu'à l'autorité ; il veut des miracles. Accoutumé
dés le commencement à être conduit par cette voye, ( e

) inftruit par Iri;

Prophéties, que le Christ vicndroit revécu de pouvoir &: de fagelTc,;

il demande des prodiges pour fc rendre à ce qu'on lui annonce. Le Gen-

til fherthf U fagejfe, le taifonnement. Accoutuméaux fubtilitez U aux
raifonnemens de la Philofophie, tout ce qui n'eft pas marqué à ce coin lui|

devient fufpe^b, Il ne fe rend qu*à l'évidence. Pour convertir les Juifs

les Gentils , que £iit le Seigneur ? il emploie la SagefTe & les miracleiri

mais de telle manière que les Philofophcs regardent fa fagclTc comme
une folie , & <|ue Jie$ }ui£s inçicduics y lencpnqrecont une pierre de fcaiir.

( « ) Chrjfafl. Tî hm ^ ttyat Çeuit^^ êï

Il i|j/?ii!rt yr«e«»&?»«f. Gret. Efi fmftm.Vmt^»Ui.
{ b ) R»m I. 19. lo- ti.

( « ) rAt. Gret. Tir./uflin. «lit.

{4} ar*i, imfr$ff, xîywM «iJim. SifiMaïf

petunt. Sed Alex. CUrtm. S- Germ.&
CG LT. Syr. Chni. Mix. Cfnyfrft. Thtêdirttt

TtrtHll. Cyfri»». Amkr. Ali* fiinafetunt, Sft
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StmLA I. EPITRE DÉ S. PAUL AUX COR. Ctïap. L 5^
^4. Ipfît autem vocatis JueUis , at- 1 14. Mais qui cft la force de Dieu , 5c U

fut Gr*cts , Chrtjium Det vtrttttem,
|
fa^dTc de Dieu a ceux (^ui ibnc appeliez •

^ Dei ,ptfiemiâm : I (bit-JoUs ou Gentils )

15. ^jtt* efHodfi$âtim eft Dii ^5. Parce que et qui paroîc en Dieu une
.

fitntÎHS eji hominibus : dr tjMod if^r- folie, cft p!i:s ûge que rcxff /«i f*^ejpt des
'

jvjiMi tftrttÊU tfi hfmtniktu. 1 horaiiivS, CSc (|uâ ce t^tii parok en Uieu unc-

J ibiblclTe » eft plus feit^ U /(>w 4t èêM

I
lesiioiniiifs.

C O M M E N T 4 1 R fi.

4ale. f^. 13. fdchêm Jtfut*CkfiJt àiu^€, qui ejl unf.andâU'dmg*

Jmfs , & ÊMÊifUU éMx Gentils,

f. 14. Christum Dei virtutem, bt D^bi sapientiam,
J^i ej7 /aforce & la fàgejfe de Die» i ceux quifont appeliex. , foit Juifs $m
Gentils Ceux qui ont reçu de Dieu la vocacion intérieure S>c clîicjce;^

ceux • qui Dieu a ouvert le cœur ,(4)3,: qui font prcordonncz à h vie

,

ceux-là tant les Juifs que les Gentils ont reçu l'Evangile
, &c la pré-

diction de la Croix du Sauveur , comme la vertu 6»: la (ageUc de Dieu.

£Ue a tenu lieu aux Jui& fidèles de tous les plus grands prodiges ; Se au^
Gentils de cous les plus forts U des plus fubcils raironnemens. {€) Les
uns& les autres ont trouvé dans Jesus-Christ ciucifîé, dansfes nit-

tadss, dansfa dodrinj , dans fa w'ieU dans (à mort , desmociâ de créan-

ce, des exemples, des Inftruâions, qui les ont pleinement convaincus

& pcriuadcz.

QuoD STULTUM EST Dei. Ce qu't pâTolt en Dîeu unefolîe,

êJ^ finsfage que toute la fagejfe des hommes. Le myftérc de la Croix , {

la prédication de l'Evangile ilEsy s-Christ cruciHc
,
paroît aux yeux

ftes hommes une folie : mais cette prétendue folie eft plus fage que toute

la ^'agelfe des Philofophes : elle a fait plus d'effet, elle a plus détrompé

d*honunes » elle a plus converti de pécheurs , elle a plus caufé de réfor-

me dans les mœurs ai dix ans , que la Philofophic n'en a fait en dix fié*

des : ou pour mieux dire; au lieu que la Philofophic n a fait que des pré-

fomptucux , ou des hypocrites ; l'Evarr^ile a produit des hommes vrayc-

ment fagcs & pieux. £t tout de même : Ce qui parottfoiblejf dans Dieu
,

eftplus fort que toute U force des hommes Jésus-Christ revêtu de
pos inârmitez , a &it plus de miracles, oue n'en ont fait les Prophètes

mêmes. La prédication defEvangile, &iavertudelaCroixduSàuTeur,

^converti une infinité de nations,0e cette convetfion par un petitnom-

(»)jtit.XTï 14. , (f ) E^. Er«fi».

4 * ) Aë' XI 1 1 . 4 «. I i J
Thttdortt JuJUnÏM». "Efl Mm.

' Yttiij.
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34 1 COMMENTAIRE LITTEKAC
i6, Viittt tmim vtCMtitncm v<ftnu»t

frgtrtt , f«f« mm ânthi féfitmtes fe-

gmndàm cdrnem,mm wnAtifHmut,m»
rnuUi nebtles.

i6. Coniîdcrcz , rocs frères > ce qotf vool

êtes d'appeUes fik 11 y en a peu dfi £l»

gesyfclonU chaic>pcadepattfàM,AEpci|

»M< nww.itj.
I

nobles.

xy. Sed ^H* fiuUd fitnt mundi elefit ' Z7. Mais Dieu achoiû les moins fagesr

Df«i , MtfmfunÀM féfiemet : dr tnfir- ! iêfon le mcMide , pour coofeodre les fagcs \

•M mmdi tl*iit Dim, m im^MM
}

îl.a chuilî le& foiblcs , fdon le moiMie , ponir

firiûh I confondre lc< puUTaiit.

COMMENTAIRE.
#

bte depanvrespêchctirs» de gens fans fettres , 8c fani crédit , efl le plul

merveilleux de cous les prodiges. Tous les Princes du monde avec leurs

armées, tous Ic^ Sigcs, & tous les Savans avec leurs difcours, & leur

dodrinc ; cous les Orateurs avec leur éioqaeoce^a onc jamais rien faic çit

en approche.

f. 2.6. ViDETE VOCATIONEM VESTRAM. [a) Confidertz, ce CfU§

HfOMs êtes d*4ffelUx*, Comparez le nombre de ceux qui ont obéi à l'Evan-

gile , & ^ qui Dieu a damé la grâce d*eiicendre efficacement la paroledo
nlut , à ceint qui font demeurezdans les ténèbresde rigdofance , oudans
^infidélité : &: voyez combien peu de faces félon la chair \ combien peu
de puifTans & de nobles fclon le monde font appeliez , au prix de ceux
qui font demeurez dans les voycs du monde, &: dans les ombres de la

tnon. Il ne die pas qu'il n'y en a aucun de fages , & aucun de nobles,

félon la remarque de Tiiéodoret : mais qu'il y en a peu. Dieu cfl: maître

d'appcllcr qui il lui plaîti il peut par fa fouverainc puiflancc furmonter l'in-

docilité des cceurs les plus cndorcis , & réduire les volontés les plus ob-

ftinéei : mats iln^ufepas toûjoorsde ces voyes
,
qu'on peut appeller mira»

culeures dans Tordre 6t la grâce. Plus les obftades font.grands » plus les

convcrdons font rares. Or la fagefTe mondaine, les grands biens, les

6laifits & les dignitez du monde, font certainement£ grands obftaclcs

a la vertu & au ulut. Il y a quelque appdrcnce que parmi les Corinthiens

il y avoit quelques divifions^ à l'occafion des diâcrcntes conditions des fi«

délcs de cette ville, [h)

f. 17. QyA, STULTA SUNT MUNDI ELEGIT DeUS. Dieu 4

ÉhAfiUi mêinsfigesfél^ li Htêtule , pour confondre les Sages, ( <: ) Dieu a

thoifi pouf Tes Difciplcs, & Tes Apôcrcs , les perfonnts du moiide qui

(.il) BA/virt jS. rlm miSint. On peut tradu^J {k ] Viit Grtt. hic.

tti V0m viyrjvitn vtimtf» , on : y»fK vitr*] ( c ) Tcnuliîcn lu otdînairemeot : Vt unfim^
««r«riMi, ou: Voyrzccaxd*ciiiie>vOMqiii{giit . dAt f»^itn:!*m , Ub. x.it CmtMCbnfii ,t»f. 4.
appeliez, ror^/itf fc peac meute po«xv«MiMf, 1

ctntr^ 10. 4<«jmSirrfAM!f<>7> W'/t
comaïc Cireitmtifft potti Cfr«MM{fW. 1 («atr» M»rt» f»f. j»
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Stm LA I. EPÏTR? rV S.V : aOX cor. Cma». L •

J4f
i8. Il a choifi les plus vils , ôc les plus me-

prifabies , félon le moiMle ; le ce qut p'étoic

rien , pour détcuirc ce qu'il y avoic ihflm
grdnd :

i§. Alân que nul homme ne Ce glorifie de-
vant laî.

jo. C'cft par lui que vous cres ce que
vous êtes en JlIus Chrift, qui nous a été

i^''j&J»^ht{f ^O'JéiJ^i^é^taj,j^xe- \ donuc dc.Dieu , j)Our être kouc -i'ageflc,

émftiês
I
nôtre juftice,.n^j]uiâtfiçatioii^.fcjl6cta

.1 rédemption I

18. £r igH»btLm n$mndi ,& ctntemptt-

19. Vt m$H f^êrittwr •mnit cako dm

jo. Ex iff) dutem w t^k in^Chùfto

JeÇu , ^ftt futins cjt nobis fapienfitt 4

COMMENTAIRE.
SAroiiroienc les moins propres en apparence

,
pour remplir Tes vadc' tier«

feiiisi mais .c*eftcda même oui a «kécktKr davantage &c fa profonde
ùigdEs ,6cCz force couce- pui&nce. 'Per(onne «prés cela n'ambuëra aux
lioiiiiDes.,:leiittCCceB macveillonx qu'il adonne à ;la prédication de
JVargilc.

f, IcNOBl L'iA MV1>I>L Lesplusmls y & les f!us m^pr 'ffahlef,

*Au commencement du Chriftianifmc, on rcprochoic aux Chrétiens qu'il

n'y avoic parmi eux que des gens de la lie du peuple , des fcrvanccs , des

eunuques, des nourrices. L'Empereur Julien leur faifoic ces reproches,

U faint Chryfoitomc die qu'on le leur objedoit encore de fon tems. ("4 )

Et BA Qj7^ NON svNT. // â çhéfitt B*Mt rie», pour dé-
truire ce qui éroic quelque choCe. 11 a pour ainfi dire tiré Ton Égiife du
6Mld du néant, (^) pour détruire le Paganifme, l'idolâtrie, le péché,
Terreur , le régne du Démon établi dans le monde depuis tant de (lécles.

Les Fidèles dans les commencemens ctoicnt en fi petit nombre} les Apô«
très étoienc fi peu de chofe

,
comparez à la grandeur de leur entrcpifc

,

<{\ic c'écoiten quelque forte entreprendre i'impolliblc, que de tenter feu-

lement ce dont ils font venu à bout.

1^. 19. LTtnon glorieturommis caro. Afin queimikiwmeni

fe gUrifit. U a vouluqu*on fçutdans tous lesfiédes que rétabliflêment de
lon EgUie, étoitfon propre ouvrage, & non l'ouvrage des hommes* Il

£dt rentrer en ouel^ue forte l'homme dans (bn néant , pour le réduire \
rétat d'humilité qui lui convient.

i à ) Cltmtn. Epifi. t. md Ctrinth. l'»fUin» 1

||«^ m «8if*9à i^^in» fmM iiw^ mml
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^ui lUriiÊtm' » m Jhmim gUrittmr, 1 qui fc glorifie » m (ù g|ori£e dam 11

I Seigneur.

f. 50. Ex IPSO AUTEM VOS ESTIS IN ChRISTO. Cfjl fût
Im que vous êtes ce que vous êtes en Jefus-Chrijï. Ccft donc Dieu fcul ^

{»ar fa pure mifccicorde qui tous a appeliez hL choiG au milieu de une
d'autres \ c*eft lui feui à qui vous ara l'oUig^ioa de ce que tocis êces

en Jbsus-Cbiixst, êcdansfon E^ife. Le Sauveur vous a écé donné

de Dieu pour être vôtre fagcfTe , vtôe )afttce > vâtre fanftificatioo , 8£

vôtrercdcmption. C'cft Jesos-Christ qui vous procure la vraye fageflè^

la juftice , la l'aintctc , Icfalut , & le bonheur ccerncl. C'cft Dieu le Pcrc

qui nous a adopté en Jésus-Christ, & mis au nombre de fcs cnfans,

&dcrcsamis. (4) C'cft J es us-Christ qui nous a rachetcé
,
juftific

,

bL inftruic des règles de la vrayc fageiTe dans l'Evangile , hi par fcs exem-

ples. £n force que n'ayant dans nous-mêmes aucun fujec de nous glori-

fier y nous devons mettse en Dieu couceniÔcie' gloire : ^t glwktwr^ iê

{0) Tbt$d$rtt. £jl. r«/«^. Grtt. aUU

COMMENTAIRE.

ÇHAPITiy!
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chak IL 54;

CHAPITRE IL

Smt Péud dit qu*il n'a prêché aux CorinAiens, que JESUS-
Christ cmcifié, Qj^il n*nu$€ que de finies finfUs, Qjiil

leur A smumcélafi^^jje inconnuk'àux hommes ^ <3r amnuëfiit»

lement i tE/frit de Dieu, L'homme Aameln'ejl pas propre i U
cWMpiniwir»

frâtres , Vêni m$if i»JiMimi'
tâtefermants , âittfMpientië,éUimuinM»S

teJtitmHttm Chnjii.

t.i. fy Our mol, met frères, lorfque je

IT fois venu vers vous pour vous an-

noncer l'Evangile de Jésus- Christ, je n'y

Cuis point venu avec les difcours élevez

^
• d'ane éloquence , 5c d'une fjgellbhimûm*

COMMËNTAIR £.

f.i. f^XJu VENissEM AD VOS. Lorfqut je fitts vchu vers V9»t,

\^ W continue de moacrcr par (bn exiemplc
, que ni la fageiTe hu*

Jnatne. ni la Philofophie , ni rélcxiueifce , ne font pis des moyens donc
Dieu le (bit (enri pour convertir les peuples. Vous-mêmes, ô Corin-

thiens , avez- vous été amenez à la foi par aes caifonnemens jÀilorophi.

, ou par la force de l'cloqucncc > Suis- je venu au milieu ae vous orne

de ces qualitcz propres à convaincre lesefprits , &r àperfuader lescœursî

Saint Paul avoit de réloqucnce fans doute , & de 1 érudition ; de la for-

ce de raifonncment , & de la véhémence i mais ion érudition ccoit plû-

loi chéologique
,
que philofo^hique. Il avoir étudié les Loix ,& la Reli-

Î^ion desJuifs s les Ecrituresiaintes , les Prophéties. Mais il étoit peu ver-

é dans les fubtilitez de la philofophie>eftimée parmi les Grecs ; & (on

éloquence étoit fort au-dedbus de pluiieurs Orateurs ,& Phifophesdela

Grèce. Toutefois il avpit converti les Corinthiens; i! les avoir engagé

par Tes miracles , & par la force de fes difcours , à recevoir le thnoignage

de Jefus^ChriJl ; ou , (elon le Grec , ( ^ )
témoignage de Bien , ou le wyf-

tére de Dieu i c'eft- à-d i re TEvangile , ( ^ )
qu'il a déjà dciîgQé fous cenom

au chapitre précédent 6,

{ « ) Mmftia^f Ti ©•;. Alù M» fiuui ; t^^n- I ( * ) Thudtrtt, » Uztm i Qr*t. tfi,UmU
«Mf «i «li. /M sjt. C0fkt.Jmkr,4tiiilffid. I F«^,

CÊâL '

• /



COMMENTAIRE LITTERAL
i» No» tnim judicavi me fcire ait-

fuid imtr vos
^ mft /c/im Chrifiitm ,

hune crucifixium,

}. Et ego in tnfîrmitMe , &timrt».
tir tremoremuU» fmi dfttd v»s.

X, Car jo n'ai point fait profcflîon de fa»

voir autre choie parmi vous , que Jssus*
Christ, &Jisus-Christ cradfié.

5. Ec tant que j'ai écé parmi vous, j'y ai

coîyours écé dans uncrar de folbldlè »
craince*& de ciemblcmcnc.

COMMENTAIRE.

f . 1.N o M E N I M I U D I c A V I. CrfryV n'aipomfait frofeffi9n defaviit

âutricbofeféarmv§MS,^MeJefuS'ChriflcrMciJ!é^^^^ pour rien tout ce
que je (vro\% yasm vous i fai , pour aînfi dire ,mis à parc , & caché toute
ir.afcicnce, [a) pour ne vous parler que de } es us-Chai st. Voilà à
quoi je me fuis rcduit 1 à vous inftruire do la croix de mon Seigneur. Au-
trement î ( ^ ) Je n'ai pas crû qu'il me fôt néccÛâirc de favoir autre cho*
i'c parmi vous, que J e s u s-Ch r i s t crucifie. J'ai juge quec enccoit afTez

& pour me Ibutcnir dans mes fouffronces , &: pour vous inftruire dans
CCS commenccmcns , où vous n criez gucrcs capables de choies plus re-

levées. Voyez ci- après le f. 6. Ou bien:
) Je n'ai pas cru vous devoir

enfeîgner autre chofe. ]*ai jugé qu*il fulfifolt que vous fçuiGez bien J e-
sus-Christ crucifié. Le Grec neUt pas , mefeirei niais liœplemenc

,

3. In infiilmitate, ^.t tiuok^ , U.c. J'ai toujours aépari^
rni z'cus dîins un état defoibUjfe , de craime

, & de tremblemem» Tout Je
cems que )'ai vécu à Corindie , je me fuis vu continuellement cxpofc
aux injures , aux fouffrances , aux mauvais rraiccmens. (e) J'ai eu coutio

' loiûr de pratiquer les Icçonsque Jésus-Chkist m adonnées dans faPalTion.

I^conûadiâioiis ccmtinudlet auTquelles je me voyois expofc , m'obli-
gcoient à penTer à toute autre chofe çpîï éoidier des difcours éloquens

,

& à me £iire valoir par des entretiens , ou des ratfonnefflens philoTophi-
queg. Jeme fuis rcduic à gagner ma vie du travail de mes mains; Xf) J*ai
clîuyc les infultcs des Juifs , (^) &: des Gentils % j'ai été traîne au tribu*
nal du Gouverneur de la Province i ( h ) & enfin je me fuis vu contraint
de me retirer, pour éviter les violences de mes ennemis. D'autres enten-
dent tout ceci de l'état d'humilité, de modcftie, de pauvreté, où faine
Paul s*étoit réduit \ Corinthe i & de la crainte, U de i'mquiétude con-
cinuclle où Uécoit , que quelque fànjt apâtie ne le» réduisît, ou qu'eux-

• r«) V- Thi». e»Jha.itm. JIM»,
( i ) viit Lhà. itm$m, f»g§.Qf$t.
{ c ) Cn/ttctuU.

wmtttmt ri. Vii$ iiiU^

f # ) Thtiêm hic. Gnt. 0d ^. x.Jmfiim. im

{/) Ad. XTtIl.|.
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SUR LA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR . Chap. IL f^y
A - Tj ferma meus , (^-prâdîcatio mea, 4. Je n'ai point er. ployc en vous pai laur,

rJiMjibtltl/us hftmAftd f*picHttê & en vousjpccchanc , les difcouis pcrfualiù

%d in »fitM^Htfptritùs ,^ i/ir- de la Taffcuc humaine j mais les eitets TeriiL-

hlcs de l'ECptit , & de la vertu de Dieu -, .

5. Afin que vôrrc foi ne foie pas âabltc fur

1.-1 fageHc des honuncs > mais iur la puiil'au-

ce de Dieu.

6. Nous prêchons néaranoii» 1« fàgefRi

aux parfaits, non la fage^Tc de ce mondc^
ni des Pcinces de ce. monde » qui Te décnii*

fcnc :

'

mis î

5. Vtfides vejhé mu fit in fafiemia
htmsnmm ,fed itt viriMtt Dei»

'é^SépàmiâméigMm U^timm' imet
ftrfeEkêt : fs^eimmm ^tr^ non hujm
ficttlt , Htfue Prisieifmm iutfm fuult ,

fm dc^irutuitur :

COMM£NTAIRe.
•

Blêmes ne quitco^Tcnt h foi qu'ils avoicnt cmbraflce.

1^. 4. In ostensione SfiKixus, et virtutis. Les effett

fii'Jihies éetEfpris ,&detâ vmm'di JM», Ccft-lài ce qui vous a^<on-
verci ,& non pas ni ma (kgeire humaine^ ni flum éloquence. Ltstfm
^fibles di PBfffït Sâhu , (onc ou les dons Tymacurels du faior Erpric > ae*

cordez à ceux qui avoicnt reçu le Baptême , ou le zélé de faine Piiil , ou
la force toute divine de i'E(pric Saint ,

qui parloic p.ir fa bouche , &c qui

pcrfiudoit ceux à qui il parloir. Ou enfin , le Prophccics de l'ancien Tcfta-

menc , dont l'Apôtre faifoit voir raccomplillcmcnr dans la perfonnc de
Ie sus-Christ, {a) La verts* de Dieu, marque les miracles que faint

Paul opéra à Cormclic, pour contùtncr la toi qu'il piêchoit. {h) Quel-
<9aes-uns ( c )

prennent 9flenji»mw S/irhâs é'i^tmis^ comme s'il y avoici

êfttnthMem virmïs fiirintiis i en prouvant ceqœ favançois par des e£^

6cs miracoleiix } par les effets d'une vertu furnacurcllc.

j. Ut fidesvestra. Afin que vitre foi nefoit foim Mlit fir
Ufigejfe des hommef. Si nous cuflions employé la fubtilité , le raifonne-

mcnt
,
l'éloquence -, on auroît pu croire que vous auriez été fcduit , 5c

gignc par des manières urtilicicufes. Mais on ne peut rien dire de fcm-

blable i votre foi n'cft fondée que fur la force Tcvidencc de la vérité

,

&L fur la vertu du faint Efpric
,
qui a porté la lumiétc daiui VOf ames , fif

le fol dans vos cours. ( ^ )

SaPIEVTIAM AUTBM LOQjriMUll 1MTB& »B»PECTOS.
K9KSfrèchMU Ufigtfi âMH féffjùts, LorTquc nous fommcs venus chox

vous an commencement » vous n'étiez pas m«me capables de toute la

Vêtêl' Mn. Tir. 0>f,

?Cx i)
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I4S COMMENTAIRE LITTERAL
7. Sed UejHÎmur Dti fapientiam im 7. Mai» nous prêchons U fagcffe de Dftfti;

rtHftrmée dam Ion mydcrc > c^r/r f*gtffec^

chée , qa'U avoir prédcftin^e & ^rcpatéir

a?anr tout les (iécles pour oècce glottc (

COMMENTAIRE.

grandeur <les myfbéres que j*atuois pik tous découvrir} je

de vous cnfcigncr Jesus-Christ crucifié. Ainfi ne croyez point que

ce Toit abrolumcnt par impuifi'ance que nous n'cmployohs pas les raifon*

ncmcns des Philofophcs , ni réloquence des Orateurs; nous ne décou-

vrons pas même indiiFcremmène couc ce que nous favons de plus relevé

dans les matières de Religion. Nous fuivons les régies de la difcrécion^

U delà pradence. Nous (avons nous propotcioaner \ la portée de no*
gaditeurs.(4r)

.. Les Pères Grecs ( h ) rentendeiic fimpleciienc de la prédication de l'E-

.

vangile,&dc la croix de } e sus-Chrxst. Les Gentils regardent U,

doûrine Evangéliquc comme une folie ; mais les parfaits , les fidèles,

ceux qui font inicicz aux facrcz, myftcres du Chriftianiimc , la regardent

comme une {agcH'e , &: une fagefl'e parfaite. D'autres ( t ) traduifcnc ainfi:

( d ) Nous frtpoftns Ufc'unct dans Us thofts Us fins forféaies, L'Apôtto

dans ce Chapitre ne parle encore que de làdoârine , & non des peribn*

lies i cpi U pcéchoiti U n'en parle qu'au chapicre fuivancste U dit
, qu'Ut

'

fontencore descnÊmsenl.C. Les Paycns Tefervoienc du même terme qui

fe Ùc ici iff'f*^^ > en Grec téléiti
, pour défigner ceux qui étoicnt inities

aux cérémonies les plus fecretes, & mx myftéres de leur religion. S. Paul

\ leur imitation ,
employé ce terme pour mar^|uer nos plus proÂMMU

Diiyftéres.

Non H u JUS SiECULI, NEQJJE PrINCIPUM HUIUS SiCCULU
Non ufâgfjp it tem§mk , a» dfs Prmes de te mewde, La (âgefTe du mon-
de eft la politique, la prudencehnoume, la philoTophie, Teloquenoe t Lé
fàgefe des Frintes de ce mende , efl: lamême choie. Les Savans , lesPhilo*'

ibphes , les Grands du monde ( e ) mettent dans cela toute leur gloire,'

fimtdecela toute leur étude. D autres (/) entendent fous le nom dfl

Princes de ce monde, les Démons. J es us-Christ dans l'Evangile

donne au Démon le nom de Prince du monde, (g) La fagcfTc du ficclc,

les arts curieux , la philofophie , entant qu'elle s'occupe de vains objets
,

àc qu'elle fert de nourriture à la vanité des hommes , eft juitcment appeU

'fa) nié imfré III. t. Xtii. It. XIV. ftO.

Milr. V 14. Ejl.fmfiin. Tir. ulti.

( k ) Vtdt Cbrypfi- Thttdtrtt. Thttflijl. éf.

C 9 \ Cm0$tM. MfcCoKMOjcudcfafiMit

( d ) Tt0tmw Jt A mit «tJlWtIV.

{ « } Chryfêfi. Thtêiêrtt , {J» alii Grteù.

If ) Amènfimfi. Bfi.Mtm. éUiiffiim,

(I «n. ft*UT* 10. Sft* \u



Stm LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cmap. H. 54^
t. ^Mfm ntmo Princtfmm ht*\Hifé- 8. ( Qtie nul des Princes de ce monde n'A

té^ t9pmv^ : fi trim fgmvtgent , connac, puir<jue s'iti reaflènc conmie» îft

n'cufTcr.c jaouii ctndfié leSdgoeitc de 1a

ftnt.
j

gloire i )

9. Sedficmt feriftMm efi i ^lud •eu- ^ $• £c de laciuelle il eft cciic : Que l'oeil

j n'a point vû,rorcîBen'» point entendu, &
le coeur de l'homme n*ajamais con^ftce qae
Dieu «pc^aié pourccui quiraimcab

$» C0r hominis afeendtt ^ qHtfrtfara-

COMMENTAIRfi.

Ice , la fagcfTc du dcmon
,
prince duficcle.

7.SED LOQjjiMUR Dei sapibntiam. N9US frhhoïis là fa^
geffi de Ditu , renfermée dans fan wyjitre. La fagcfTc qiic nous prêchons
n'cft pas une fagcfTc mondaine & de l'invention des hommes ; c'eft la fa-

geiTc de Dieu même , cachée de toute éternité dans Ton myllére , & ma-
fttfefiéeoi nos jours par I e sVS^Chui st. SageiTe que Dieu par un e^cc

ée fa pofe bonté , nm a prédeftînée avanc tous les uécles » 8c qu'il noot
aenfin décDOYcrte pour nôtre bonheur , U pour procurer nôtre gloire »'

iaàt 'cfi ce inonde , oie dans Tautre. C'cft dans cette fagdTe que nous dû*
Vons mettre toute notre gloire , &: non dans la vaine fagcfTe du fiécic.

f. 8. Q^UAM NEMO PrINCIPUM HOIUS SiCCULI. ^ue ÎHlt

des Princes de ce monde n'a connue . En cet endroit les Princes du monde ^

félon les Pcrcs Grecs, (4)rignificnt Pilate, Hcrodc, Anne, Caïphe,

ks autres puifTances qui ont concouru à la more du Sauveur. Mais> félon

les Latins > (^) â£ plt^eors Commentateurs , ( r ) ils marquent les dé-
nxms ,

qui fiirenc les auteurs de b mort du Sauveur, comme TEvangile

le marque en plus d'un endroit, {i) Ni les démons , oi les principaux

des Tu i fs , ni Hcrode, ni Pilate n'eureifc aucune connoifltuice de la di«
vinité de J E s us-C h r i s t

,
lorfqa'ils le livrèrent \ la mort ; car quelque

grande qu'ait été leur fureur , il n'eft pas croyabk; qu'ils fc fuflenc portez

jufqu'à faire mourir le Bien de gloire ^^t^-\-à\ïti Jesus-Chri st,
auteur de toute la gloire des Saints dans cette vie , &; dans l'éternité \ 6c

qui par b mort ignomioieufedeià croix , s*eft acquis la plus grande, SC

la plus (blide gloire { & un nomau-deflus de tout nom. ( ^ ) Il paroit par

quelques endroits de TEvaDgite, (f) que les démons n*ignoroifent pat

coot-a*£^ queIbscw-Chust ne fut Fils de Dieu. Mais il n'eft pascer*

. ( « ) Orifim. b»miL &. m C«•^ Chryfffi, Tktê- I ( « )
C'jt- Ejt H»ym» , Htrvéïu.

àmt. Wiitf^Tmutt. Uh. t- r«^. t.Hmtrû àt»r€. I ( d) JUw. sxti si'^""^mu 44. xisi. %^
trii* & GTùt. Verp 7njlin. Cfrnel.Sclaftr alhs. 1 xit }o.

( b
)
Amhe/iajl Itrtnnmsp. Lt» t4M/n. ftrm. I {t)lt0 Imttrff. GtM- ,

f . 1 1 . é> I S. innpt, ypr, ySr. j, DtmMi. I (/) itan, t. 7. MM$t. vin. &S. Hun,L

iXx iij
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3yo ' COMMENTAIRE LITTERAt
10. Mis smm rtvtUvU D«m fir lo. Mais pqur nous. Dieu nous l'a révf

Sptrittm fium t SfMtm ««mp mms lé par Con clpric .* pacce que rfifpric pcné^

tre tout , & nicme ce qu il y adcfllis cadh^.

daosla pcoioodcttc dcDieu.

COMMENTAIRE.

nia qu*ils en ayent eu une cofUKNflance évidence^ 9c eidiqpce de tour

douce. C'ctoit plutôt des foupçons qu*unc vrayc fctence.

f. 9. Sed sicut scriptum est: Q^ood oculus non VI-

D I T. Mais nous prêchons cette fagejfe , i^ont il eji écrit : ^e l'ail riapoint

a/<#. Le paflagc que l'Apôtre cite , fe lit dans Ifaïc lxiv. 4. où ce Pro-

Î)hcte parlant du bonheur que Dieu prcparoit à fon peuple
, qui dévoie

îirvivrc aiix perfccuciofis a*Aatioehas ^piphane , lui die : tmln^à

foim vâ ce quil préj^are sceMXfufmtmMeBimieÊtreêM/féuice. MaisFA^
pocre à/abucé qaelque chofe à ce pafTagei èc il s'cft éloigné Se éeYHbi
Dteo, it oes Septante. Ces derniers lifeac : Depms It ctmmemement

mQulenêS wàlUsn'êntftint entendu, & nos yeux n'ont foint vu d'autre

Dieu aue vorts
,

que vos œuvres que vous faites en faveur de ceux qui

éttendent votre miséricorde. C'cft ce qui a fuit croire aux Pcrcs Grecs ,

qui ne trouvoicnt point dans leurs Bibles cepaiTagccorame il eft cité par

faine Paul, quil l'avoit tiiç de quelques anciens livres apocryphes
,
(a\

OU de quelques ccrinires qui fonc aujourd'hui perdues i ou eonn qu'il \c

favotc par une révélation particulière. .Mats il le cttoic fuivant le (ens d?
l'Hébreu , Tans toutefois s attacheraux paroles d'IfiUe ^ qui porte àlalcc*

tfc^ AfdCuU itû9 éUKÙirmit, neque auritusfercefentât : OcuUu m» wdtt^
I>tus , abfque te , qu.e pr.epardj}i expecfantibus te.

"f. 10. NoBis AUTEM REV*.LAViT. Mms DicH nout Va révélépÂf

Jonefprit. Ccn'eft ni les fcns, ni la raifon qui nous ont découvert les

Myftéres de la religion Chrétienne ; c'eil le faint Efprit qui nous l'a ré-

vélé i ccft lui de qui Jesus-C^hrist a dit: {h) l'Ef/rit queje vous

amrftfù^ vmu enfiigiitr* iêtae véntf,

SpIRXTOS BNIM OMNI a SCRUTATUR. Câf tEfprit phitrtwitg
mérue ce qu'ily a deplus cachédâ»s la pfêfmtéuÊf de Dieu. A la lettre : (f)

L'Eforit recherche tout , il approfondit tout } non qu'il ignore quelque

chote i {d) mais il voit » il conuoic , il pénêcce les My.ftéres les plus ca*

_| 1
' ——

,
,

—

' îirmym. in lf»t. lxiv. 4> ThtêtUnt. t Mais, il eft évident ^tt'il aca en vû£ l'cadioii

l^<. CAnf«/?..Orig^c«& quclau'aacKtan- t d*I£ilfie, lxit. «

ci.i.î or.r cru quccrci ctoi: tire mi liv.capo I
î A( /•«« xvi 15.

ctjj>bc intitulé, L' Aftstilypft d'Edit. Gruiius . (c) T« mnèfé» wUjt tfd/ti,'

crut que falot PauJ l'aprif dci tericg dtt Rab- I {d) Thotimtt^iu^Eft. il«Mi^
Uitfy^iûiieKBoicat d'âne andaue tnriiiiMai
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SOR LA LEPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. II. jyr
• Ms** btmmmfih fmfmnt ir. Car qui des hommes connoît ce qui lH
iwmimt , Mififfiritm bumims » f•« m en l'homme , fînon l'efpric de Thoame , qui

cfi i Itd cr f Deifmm »MiM fv- cft en lui ? Ainfi nul ne connoît ce <|iii cft ea
^atvit , wjf SfirttHS D:t. Dieu , que rEfpiic de Dieu.

11. N»s émttm ma fptritnm hmjMS i u. Or nous n'avons poinc re^û l'eforic du
mmmdi Metpémms ,fid Sfirkmm^m *x i moadé, mais l'Efpric de Dieu» awi que
De* ffi , mtfiUtmm fw i JDt» dutâtd 1 nous conooilEoos ics doiu que Dieu noui a

COMMENTAIRE.
choz i (4) & non- rculcmcnt il les découvre , & il les cotmoit parù fcicnce

infinie, &: par la pcnécracion de fa divinité } mais il nous les découvre,
il nous les rcvclc ; il nous porcc à les étudier , & à les approfondir ; comme
dans un autre endroit , il eft die : {if) ^u'U çrit dans nos cœurs i cciU
à-dirc,qu il nous faic crier.

.
"f. M. Qju I s ENiM HOMINUM sciT. Cat qut dcs hommcs coHnoit

te qui cfle»fhmmcy fnon lefftkéiVbnmt. De-même leonirde l'hom-

ne eft impénétrable à coac autrehomme, <yi*à celui qui y formedes pcn-
^Bes 9c des déiîrs s Ainfî nul ne connoic les Mydéres de Dieu que r£fprit

de Dieu ,
qui eft en Dieu

,
qui eft Dieu lui-même, qui procède du Pcrc

& du Fils , & qui eft conlublbntiel à l'un &: à l'autre, (f) Ceft cet Ef-

prit Saint qui nous inftruic, qui nous révèle les Myftéres de la Foi
,
qui

nous infpirc la connoillance & l'amour des biens furnaturels. Ainii le

Sauveur die dans l'Evangile : (</} NuL âmtre jie conuêit le iere,fat$n le

fils , & celui À qui le FilsVêgéruUfâkt tâimêhre,

f, 1%, Nos AUTBif mon stiritvm huius uvvhu (i) Nêut

^étvêmfâs reçu l'efirit dm mttule , weMs VE/^rit de^Dkm, Or je fuis cei^

tain de la vérité que je vous dis
,
parce que j'ai reçu l'ETpritde Dieu , i'e(^

|»ric devérité > qui nousdeconvre les c^iofes les plus fecrettes , lei plus

profondes : nous ne parlons pas par refprit du monde
, (/)

cfprit de mcn-
îbnge , de vanité , d'erreur , &; de malice ; ni par le mouvement de nôtre

propre efprit , ni enfin p.ir une connoilîance purement humaine , &c acqui-

fc par l'étude , ou par les lumières naturelles. Tout ce que je vous ai dir,

je l'ai dit par une lumière divine, prophétique, & iiimacurelle j ainfi

f&rdek préicficede cette£%ic Tout-paifijmt , je lie nie (i^^

peine de rechercher des tours étudiez» ic des taifoiuiemeiis convaincans.

'

l b ) GtUf, IV. ii.R0m.Ttll. Tf. I
StiCl»r.(^S. Gtrman. OG. LL. Bormtr. G-

(f) Viit Thiaioret. bie , TertuS. MJverf. l jfmirof Copht. rum riil^Jefunt: \\u]\\i , Ti:.if.

Btrnuiea. c»p. i%.tlf> e$ntr»Irnx$»m ,câf. \t. . (/) Vid* i./om. iv.4. j. 6. ô> 1. ij». (>< ».
' {d i

Msttb^xi'.ty. { Siw.xxsi.ftft.Jliii».Hti« 4/*
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ij. lotjmimHr nsn in doiiis

humdtujMieHti* verbts tfedin dMrt^

M Sfhrmtt ffhritméAilmt /firiuuilié

têmfârantes,

14. AnimaHs autem homo non perci-

pk M put fnnt Spiritûs Dt* :ftttltitiM

9mmm iUi > & non fotefi inteUi^tre :

Ifi COMMENTAIRE LITTERAL'
*

ij. Et nous les annonçons , non avec Ici

dircours qu'enfeigne la ragcHc humaine >

mats avee cens que l'Etprit enfcignc , crai-

tant fpirîtuellement les chofes rptrituelles.

14. Or l'homme animal n'cft point capa-

ble des chofes qui font de l'Efprit de Dieu:
elles lui paroiflèncune Iblie »&Une les penc

comprendre *, parce que c'eft parime InOBlé*

le ipiricueUe qu'on en doit ju^er*'^

COMMENTAIRE.
L^Efprit faiot va plus droit aucœur,& a des voyei plus courtes celles-

là tpuifqu'Ufe rend maîcre de nos efprits& de nos cœurs par Teclac de fet

lumincufcs infpirations &: de fcs vives inftru^bions. f. 15. & hqtâ^
mur noH in doÛis humand fcient'u verhis

,
fed in do^rina Spintis, {4)

f, 15. SpIRITU A LIBUS SPIRITUALIA COMPARANTES.
TfAittant ffiritutlUmtnt Us cbofts fftrituelUs, Ou : Accommsdant , ex-

pliquant UstbtfesJfiri$Ê^Us, émxkmmmes ffirHmU, Les Ap6cres^â£
les homtn» apoftoliques remplis derEfpric de Dieo » fe proporcioimeiic

à la porcéede ceux à qui ils parlent. Ils leur difl:ribucnc les vcricez ftti-

ant lear capacité & leurf Mfoins. Saint Paul femble prévenir une ob.

jcâ:ion que les Corinthiens aiiroient pu lui faire. Si vous cces remplis de
l'Efprit de Dieu

,
qui comme vous le dites

,
pénétre les Myftcrcs les plus

profonds, que ne nous faiiicz vous donc part de ces Myftcrcs li relevez,

& pourquoi vous contcntci vous de nous prêcher J es us-Christ
crucifié? Ceft, dit l'Apôtre, que je fat aocommoder les chofes fpiri-

nielles aux perfonoes fpiritusUes. Le Grec fe peur traduire par : f'^)

MxfUqutM des ikêjhffirituelUi âuxfiffimHsffiritutllts s ce qui revient

au fens que nous venons de pcopofer. D'autres tradutfent: Cêi^§mâ9t
des chffesfftrituelUs'AVtt d'âutrts chofesj^/rw«r//^/.Comparant ce que les

Prophètes ont annoncé , avec ce que Jésus-Christ a fait & dit fur la

terre } montrant dans Jésus-Christ le parfait accomplifl'ement des

promcfTes àc des prédiéitions. {c) Autrement : {d) traitant les chofes fpi-

rituelles d'une manière proportionnée à leur nature, bc dans des termes

propresU convenables. Le premier fens parole le meilleur.

{») Cric. C'«i«, c?;^«»KrT7f ii>Bfitrlrr.t rtÇldf

ttvS s htmMnt. f»piinti£ vtrh ii , ftd in doSh
SfiritAffmSt , if*ffU, Vithit )ldtff ftrm»-

âiU.yidtMië,

( h ) Tl^^^fi/]ixûf m^ ftxrtxàL rvyxgjlttiltt.

Grtt. Hùnf. wvf»eMm , fc mcc pour cxfli'

Dm. t. 1). I7.

{c) lu Chryfifi. Thttitvtt, AlH GruL
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StJR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. IL jçj

tf. S^irit$t*Ui MHtemjHdiCâtêWMèd: 1 i5> Mais l'homme fpiritud juge de tout»

'^ffftsMtmimt jndtest/tn | & n ciljugé de peifonne..

COMMENTAIRE.

"f. 14' An I M AI I s HOMO NON PERCiPiT. L'homme dnimAl

m*eftpoint CdpahU des chofes quifont de l'Efprit de Dieu. Il a dit au vcrfcc

précédent qu'il le propoicionnoic à la portée de fcs Auditeurs , dans les

inftruâiom qu il leur donnoic, & dans la découverte qu'il leur Faifoit

des Myftéresdelareliglon. Il rend icicompcedececce conduite) ç'cll que

rhomme qui n cil point fpiricucl # U qui n*a pas encore reçu ronûioa
de TEiprit Divin , ne feroic pascapables de ces vcricez fublimcs qu'on

fourroiclui dire. Ceft une nourriture trop iblide qui opprinoeroic Ton
dlomach , au lieu de le nourrir. C'eft ce qu'il montre encore dans le

Chapitre fuivant. L'homme animal en cet endroit eft donc celui qui ne
confulte que les lumières naturelles , ou que la raifon humaine, {a) fore

dificrent de ce qu'on appelle ailleurs: L'homme charnel y (h) qui fc

livre aux paûions de la chair , &c qui ne fuie que la chair &c le Cing dans

ù conduire. Se dans fes rencimens. Il làut toutefois avoQer que iouvenc

tkmmeâmmél, SclhmmdltérifelCcmexxmt ^omlsmctoe, Saint Jude
dans {on Epître appelle l'homme animal , celui qui n*a pas rEfprit faint :

) Aitmâlei Sfifiitm m» héAmes, Ce qui tévienc au fens de iàint Paul
en cet endroit.

^. ly. Spiritualis autem iudicat omnia Vhomme fh}~

titueljuge de tout , & n'ejijugé de perfonne. Celui qui a reçu le Saine Ef-

prit, &: qui cftinftruitdcs voyesdc Dieu, juge de tout, entre dans la.

connoilTance des plus grands Myllércs , & des véritcz les plus fublimcsi

il n'y a riendonc on ne puiflè lui parler , parce qu'il a Touverture & Tin-

telligence pour entendre tout ce qu on lut propofe i &H tftfijugéde ptr»

fhme, ileftau-deffusdetoute réprchenûon , & de toute condamnation:
on ne peut ni cenfurer fa conduite , ni condamner fes fcntimens

, parce
qu'ils font hors de la portée des hommes charnels, & que les hommes
fpirituels ne peuvent qu'ils ne les approuvent. [d\ II n'y a ni erreur dans les

jugcmcns , ni dcrcglemenc dans Tes moeurs , &c dans fa conduite i il cft fur

dans Tes jugemcns ^ ferme dans {es réfolucions } il ne fuit ni l'opinion, ni

le caprice des hommes. On peut traduire le Grec t {t) Lefpiritueljttge
étUM t &n'eftjugé de rii»s tout eft ibûmis ï Ton jugement , U lui n'eft

lîwmis à aucun jugement \ il inftruit ks autres , & ne reçoit inftruâioa

f « > ViJf Grot. hit & £/?. ^ TbiÊàmt, êX \ [c) Jndâ. f.X9.

Çbr)fo0. Aitl»fi' flmttt. Itcis. J {d
] Jfug.fnfiitti. Grct. Zfi. yéU.MlU,

(à J Fidê Mm» VU. 14 & h A'rfU. II* JL ( « j Tw i^u^ iiM^ûti(^
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3Ï4 COMMENTAIRE LITTERAL
i6. ^Mti enim etgHovit fenjum Do-

mini , fj»> inftrmM. ttm t NêS éMfm
16. Car qui connoît i'Ëfpric du Sdgnn^

Bc qui pcutrinftniire^ lecoaièiiler) M^i#
pour nout f nous avoDS VECutk de Jefii**

COMMENTAIRE.
dcpcrfonnc-, à moins que cet nutrc ne foit aurtî fpiritucl ; car rien n*cm-

pcchc qu'un homme fpirirucl ne juge un autre auffi fpirituel : ( 4 ) car H^nf

cet état il y a plulicurs dcgrcz de fpiritualité , &: de perfcdion.

conno'tt

ouc

du; ^ .

trer en jugement avec loi, & cenfurec Tes voycs & fcs fencimêns? pour

les cepfurcr il faut les connoître : Or tjui connoit l'Efprit du Seigneur
, c^,

^ui peut Cinjlrmre , dr le confeiller ? Cela cfl: rire d'Kaïr. ( h
)
L'Apôcrc

ajoute: foi*T nous^nût4s avons reçu l'Efprit de Jefus-Chrift , ainfi nous pré-

tendons Iti'c du nombre des hommes fpirituels , inftruits des Myftcrcs

delà religion
,
capables d'approfondir IcsMyftctcs, &: fâchant quand ôc

comment, àc à qui il faut les découvrir; nous favons ce qui convient à

ceux que nous tnftniiibns, quelle eft leur portée, ^leurbefoin; ain*

fi nous n'avons à rendre compte qu'à Dieu ieul de la conduite que noiis

avons tenuë dans vôoe ihftruâion , ic dans la difpenfation des véritei

que nous vous avons découvertes.

(«I Cbrjfifi. Thtafhjl.Vidê &Tb$td»rtt. » oo e»mvme*t , ou Mi etnftnfum itiuattMmt
{ h\ t)> )S iytm fSf tnk» *9 #<V^4r«i ! Ifri. St. I}. T<f K«e«»

uiyUi^co Lyy Google



SUR LA 1. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IH. jyy

CHAPITRE 111.

ta Cmiéiens itmtmme duimels, n'ontfi recevoir Jes mflrue-
âons ffhituelks ^ relevées. Contestions (fui étaient entreux.

Jl s U S*Ch R I s T /e fçul fondement. L édifice que l'on bâtit

. fur lui ^fera éprouit fur le feu. Il nefaut pas violer le temple de
Dieu ^ qui efl dans nous-mêmes. La fagejfe de ce monde fera dé-

• truite. On ne doitfas mettrefa gloire dans Us hommes.

.I ^ kis loani fi/éfifptrttualtbus

,

fidftk^téÊTaâukm ,tém«uam parvu-

wtmi V»-

'tlfUS ,

. 1. Lée vtiis ptttm dedi * Hcn efcàm :

mmiim ênim fêtiratis : fii mte mme

f. I. \ UlTi , mes frcres , ;> n\i pû vous

X\ parler corame'à des hêmmt/ fpici'

rads , naif comme i éet perfonBet mtmv
chamelle^ commeâ des eofiu» en J tv s«
Christ.

1. Je ne vous ai noiucis qae de lait » êe
nonde yiandet Iblidcs i parce qae vous n'ea
Mes pas capables} ici prélèot même vont
ne I crc'5 pas encore ; pttce quevous êtes en-
core charnels.

COMMENTAIRE.
f,i, ^^TOm potui loc^ui VOBIS QJUASI spiritualibvs,

J^^l Je n'éifû vous parier comme à dej hommes Jfiritueh. Saine

FmiI concimië ici ^ rendre compte aux Corinthiens de la conduite qu'il

a tenuë envers eux , en leur prêchant l'Evangile. Si je ne vous ai pas

d'abord découverts les vcricez les plus relevées de la religion-Chrécienne,

fi je me fuis contenté de vous prêcher Jésus-Christ crucifié , Gen*dk
pas que je n^cufTe pu vous annoncer des MylUrcs plus fublimcs ; mais
vous n'en étiez pas encore c.ipablcs: je rncn.igcois votre foiblcfle, S£

mal à propos les faux Apotrcs cherchent à fe faire valoir au dépens de ii:a

rcpuration; je ne fuis en rien inférieur à aucun d'eux.* & fi je me fuis

rabaiifé avec vous , ça ccé pour me proportionner à votre peu de capacité.

Pactendois le tems quevous fiifliez plus affermi dans laFoi>& plus éclaitei

de r£iprit-làint. Vous vous êtes laillé flatter par les nouveaux Prédica*

fieurs s ta grandeur des Myftéres qu'ils vous onc annoncez , vous a fi:ap«

pé : mais ils Ce font trop hâcez. Ils ont préfumc que vous étiez fort rpi^

ricudsy révciicfliiens vous a £ûc voir que vous êtics eOicorc cous chaiDâH

yy i;|



15^ COMMENTAIRE LITTERAL'
j. Ciim ert'tm fit inter vos réélus

, cr J. Car puifau'il y a parmi vous des jalou-

wtntentio : n/nne carntUes tfits , Je- fies , & des difputcs j n cft-ilpas vtfible >qvic

eiêtidhn bmit$em émkniéUist vous cccs charnels , Se «juc yôcte ooodiitn

;ft biea humaine}

COMMENTAIRE.
puifque cela a iàïc oaicre dans remdes diiTentions & des difpuccf

.

Tanqjjam parvulis in Christ o. Comme à des enfans en

Jcjus-Chrifl. Des Ncopliyccs, des gens ciiLorc imparfaits, bC peu indruits

des chofcs de Dieu, {a) Il a fallu voui nourrir de laïc , & non de vian-

des lolidcs i d'inllruclions (impies communes & familières, & non de

véricez relevées fort fpiricueUef. lï fc fcrt affez fouvenc de cectefiml-

litude. {h) Cette qualité en Jefus chrifi, ne déroge point aii

mérite & à la piété des Coriothiens s il rcconnoit ailleurs qu'ils fooc

riches en Jésus Christ: Dîvites in Chrijlo^ Chapitre i. verfct j,

Ainfî faine Ignace écrivant aux Trallicns, (f
) les'appelle encore enfans

de Dieu en Jes us-Christ, &: toutefois il les loilc comme dignes de

.Dieu, &: d'une pictc cres- relevée.

^. 2. Lac potum vobisdedi. Je ne vous aï nourris ^ue de lait,

non de viandesfoltdes de vcri:cz communes , proportionces à la ca-

pacité des moins avancez t U, je vous les ai propofôes a une manière fiin^

Île &: populaire » pour me rabbaiffer aux plus foibles , aux plus petits,

e réfervois lei grandes ver itez pour un autre tems, pour un âge plus fort,

'pour un état plus par&kt (i^)niaisiem*appcrçois par les difputesqui font

parmi vous
,
^u'il y a encore beaucoup de foiblelTe, & que vous n'ctcs

pas encore en état de profiter de ce que je pourrois vous dire de plus re-

levé. Anciennement les nourrices mâchoient ce qu'elles faifoicnt pren-

dre à leurs nourridons , (tf j après le lait qu'elle leur donnoienr.

^. 3. Adhuc enim caunales estis. Car V9US hes ehârntls.

Vous n'êtes pas encore aufli remplis de Tcfprit faine « ni auffi épurez q|B'il

le £iudroit ,
pour entrer dan» l'inielligence des chofes îpirkcidles \ U U

preuve de ce que je dis , c*eft quefârm vêMs Uys iajéUi^s& des

{0 ) CUm.Altxtnd. fAiM^Ath. i. caf. <. T.îir

nmt* HMTn- uf^tn , lùtKMUtt in eîr X^ff. Tê'n

ytiMTi) .«Vf , fnftmm aciwSa^W > «r ïn

9mfmi*it miiltit Aiym» iwUfft mf idnmiit fil

fh) Vidt SKf. II. 4. ij. U. Efk^. ir. i).

•rdr. V. 14

( ( )
l£nMtiks ad TréHiMMs. 0» Suitfum ^

( i) Ou^tn. lih. ). têiHTM Celf. Tm ci »>7f

ri mmit tiàktynf ^ifni t^t ^int , *ri 4im»fé»

. . „ O» it^ftM ^ I [e] Thtpibrjijl. CsrMg. ntf't •niUf.TiwmH



SUR LA I. EPITRE DES.
4. Cùm e/tim ^/tis dtcat : Egt ^uidtm

fim PéUtléfsHms amttm ; E^o AfvUo ;

*>W homimet eftu ? tg'titr ^
^follo f tjuid verh Péntlus f

J. MiHtjUr ejmt , eut credidifiis, ff»*

Wu^Mi^ueficttt Domimms dédit,

6. E^o plamdvi , j4p»S0ri£09if:ftd
Dtms imçrtmmmm dédit.

PAUL AUX COK. Chap. IIL 5^7
4. Et puifque l'un dit : Je iuis à Pau! i &r

l'autre : Je mis i Apolbni n'ctes-vous pas

bien honuna I Qa'cft donc Paul ,& <}u eft

Apollon }

5. Ce font des miniftrcs de celui en qui

VOU5 avez crû » ôc cKacuu fclonlc don <^ml

a reçik du Seigneur.

C'eft moi qui ai planté , c*eft Apollon
qui a arrofc ; mais c cu Dicu qui 4 doiuà
l'accroiilciucac.

COMMENTAIHL
fKtes : (a) càï les contcftuions font des oeuvres de la chair , &: de refprit
de l'homme, non de l'Efpric de Dieu. Ceux en qui régne la charité,
la pureté de cœur &: d'intention , ne fc porteront jamais à des cxccs com-^
Sieceux-là. Le nom de iharnel dans ce paiTagc, eft équivalent à celui d'<«-

mmdi , dn Chapine IL f. 14.

f. 4. NoKNB HOMiNBS BSTis. IVitet'VêMî fâs hu» hmms.
L'homme » la chair ^ les (èncimens humains ne font- ils pas bien vifs dans
vous-mêmes e Le Grec t Itètes-veus pas châmels? Il faut que vous ne
foyiez encore gueres avancez dans la perfcdiondu Chriftianifme, puif-
que l'on entend dire parmi vous : Tour moijefuis 4 FauI^ & moi à Apollon ;

comme n Paul, (b) & Apollon écoicnt vos maîtres &: vos chefs. Ccsdif-
Cours i>e viennent que d'un fond d'ignorancc,ô^ d'amour propre.

^. y. MiNiSTRi £ius cui CRBDlDisTis. Ce fint ots Minijlfcs

decelmim fMt vêtu dvn, er». {c) A-c*on vu des gens ,
qui aprèsavoir rcçA

des grâces cflèncielles d'un Prince , d*un grand » d'un ami > oublient leur
bienfaiteur , &: prennent le nom d*iin des ferviceurs de celui dont ils

tiennent le bienfait i Apollon 2c moi ne fommcs que les organes dont
Dicu s cftfervi'pour vous attirer à la Foi. Le Grec: Cefim dtsUimf»
très par le moyen defifitels vcus avez, cru.

f. 6, Ego plantavi. Cefi moi ffut aï planté. Je fuis celui qui ai

le premier prêché à Corinthe ; Apollon a arrosé, il y cft venu après moi,

^iBe a arroiB ce que j'avois planté : mais ni lui ni moi n'avons ni fait naicrc

{») Gràt. Zir^O* f ri te/t , »è *<A;»r«n'a^.

'Muuttati* ccnttntio, ti'^'tnf.cna. Mais ni le

Maoufciic Alcxanrliin , ni le Coplue.ni l'E-

tbiopien , ni faiut Clément d'Alexandrie, oipltt*

lîeurs amccf , ne lilicac pat le mot , itjtttrmik»!

,

{ y ) GM»t. T.'xe.

rtm, 6» S. Gtm$. CG. LL. Birittr, Q, £. Jl«rl«r.

m'bfimti fff.

CUrom, o> S. Cirm. L»t, JUHkrêfitft» Itrmy-
midjt. Auinfi. yMlg. Ejiu mi atiiéUfiit. r«/<7.
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55« COMMENTAIRE LITTERAL
7. ItatjHe ne^Mt ejut plantât ejl ait- \ 7. Aiali celui qui pl^nie n'efk rich » ni ce-

tjuid y uetjMC qui rigat :Jed , ^ui tture- lut qui airofcs mais MUT vim à» Dieu qui

wuntumàMyO^nt* donne raccroiflemcnt.

8. Aiitem planut ,
'($' qui rigéU > 1 8. Et celui qui plante & celui qui arrofa

nnum fnnt. \Jnnfcjuifefue Mutem pro-
|
nc (ont ou'une même chofe : mats chacua

fri^m mtntdem ACetfut » fccundum I reccvift U r^pompeafc puciailiéce» (do^

faimUètrm, ïtaaxtwtSL

COMMENTAIRE.
la Foi «Uns vdtreoœitr » ni éclairé ftcce efpric , ni ébtanléâtfe^oiK&
c*eft Dieu qui a verlé îà bénédiâioii (Sir nos travaux , & 9U tous a ap*

pelié efficacement à la Foi -, ( 4 ) nous pouvions bien parler aux oreilles

^ôoecorps , & firapper la fuperHcie devôtre efprit } nous pourioiismême
TOUS convaincre j mais de vous faire croire d'une manière mcrîtoirc de
la vie cccrnclle 5 de vous donner une Foi vive &: animée par la charité

,

de vous faire rcnoucer à l'idolâtrie, d£ aux défordres, c'ed l'ouvrage do
Dieu feul. (^)

-f^t. Qui PLANTAT, ET qU I KICAT UNUM SUMT. Ctlui flâ
fUme^ & f^M qui tffêfi , nefont qu'une mime chêft , quant au miniflerei

ils ne font pas plus Tun que l'autre ^ en qualité de icnritcurs de Dieu»

ni lun ni l'autre ne vous convertie , fl£ ne tous touche le cœur. Ce font

des indruniens dont Dieu fe fert pour vous aider, & pour vous inftruire:

.

mais c'cd lui fcul qui vous parle au cœur, & qui vous attireà lui par i'at*.

trait lumineux de fa grâce, (c)

Secundum suum laborem. chacun recevra fa réctm^enfe ftm

Un fon tra'vaïL Dieu ne rccompcnfc pas fcs fcrvitcurs iuivanc le fuccez

de leurs travaux ,
parce que le fuccez dépend de lui feul } il les rccom-

penlèfuivantlcur peine , lors même.que leurs travaux ne fout pas heu-
reux I le mauvais (uccez extérieur , ne diminue rien du mérite de l'adioD

aux yeux de Dicu( {i) Se quoique lorfqu'il couronne les travaux d'un

Prcdieatcur & d'un Apôrrc , il couronne fes propres dons , U les graccS

ou'il lui a faites , toutefois il veut bien lui tenir compte de tout ce qu'il a

Uit pour fon fcrvice encoopérant à fa grâce, 6cen fuivant Timpreifion de

;4. (> tftB. to. bêftm.&trtB 7. in Ef jl. i

jb.it f.fir.-fleriii ferni/tits adjuturia fu'it ,
(jn

Mimcaifttnti ; t^lhcdr^m tumenin cce'.o h.iief,

qui têrdm itfM. Sic funth^e viri» t^uéfann-

ftrus Jicimm ,
qnomêdo tft sgricol» »d •rhortm.

lèurtnÇtcMi tntth agrutl» »f«r»tur , ftd tAmtn

foma nm fumUtlt» D* Tbm, tfi, Jkfim.

1

( i> ) Crm. Altx. Thtniêrtt. Eft. Jim. sliL

{ c } A' gHft Uh. 4t Ornt Cbriftitmtt» fitâg.

Ce
fi.

i f 5; n. ;8. An cid.it cliquai sJ-

drQ^»'* ptr tnff>irati»mm fMgTMItiffimétMtqilê

luminofijftmi. (hArit»t:s

l à , rUi Chrjjfjt. hi(. O: Tbtodtut. ^
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SURiA I. ÉPltRÉ DE S. PAUL AUX COR. Ch, III.

Cf. Car nous fommes les crop-ir.ircir s de

Dieu ; ÔC vous , vous cres le c+inmp que Dieu"

cultive, & l'cdihcc (juc Dieu bâtit.
•" '*

lo. Ftmr wni , félon U grâce que Dieu

m'a donnée , j'ai jctté le fondctncnr comme
fiît un fige .itch'tf (flv* un autre bâtit Hcf-.

fus; mais que c hacun prenne gaide comment

il bâtit fur ce fondement.

^. entm fumas a.htttores : D:i

é^ricttinÊTd ffiiS • Dsi dd'ficéuù tfiis,

lo. SeetmMim graiâm Dei , fm dth

tâefimihi , Htf^pims arehitiSms ftift-

démenfffm /> >/«i : 4I1HS autem fuper-

âdificar. \Jnup}Hifqi$€ Mmimvidi*t(litê'

COMMENTAIRE.
foncfpric. Car il n'y a qac les adlons qui font faires en vue de Dieu,
animées par la cluricc

,
qui nicnccnc la iccompcnlccccrncllc. (4)

9, Ûei enim sumus adïu tores. Car musfimms Ifs cêâ^'

r/uemrj {i) de Ditm. Ce n'cft pas àdtre oue Dieu ait befeinde nosCècours/
ni ne puiiTe rien &ire fansnoustC^ feulemenc il daigne nous employer'

comnie des indrumcns libres U animez. Sans fou fccours nous ne

(OUTonsccavaillerd'une manière mcricoircpour nous , ni utile pour 1er

autres. Souvent Dieu fc fcrt de mcchans Miniftrcs, pour procurer le bon-
heur de les clûs. Ce n'eft donc pas toujours une preuve que Dieu nous'

approuve, de ce qu'il nous employé ; ni unealTùrancc qu'il doive nous rc-

Gompenfer , de ce que nous voyons de grands fucccs de nos travaux. Il

ne donnera fa gloire pour LccompcnTe^qu'aux adions qui feront produi-'

tes par ion ETpric.

Dei aguicoltura bstis. FêMS ûuUièampfueD/encêiiività'
rédifice ^ue Dieu bâtit. Les Prédicateurs fie les Apbnes font comme les-

ferviteurs donc Dieu fe ferc pour labourer U cultiver fon champ } pour

tailler , arranger
,
pofer les pierres de fon bâtiment : ni Pierre , ni Paul,

ni Céphas , ni Apollon ne doivent pas s'élever ni de l'abondance de la .

inoinbn , ni de la beauté , ni de la régularité du bâtiment. C'eft au labou-

cur, c'cft à l'archicedc qu'en revient toute la gloire. '

^.10. Secundum ghatiam Dfii. S^mt U grAce qutHUunfÀ'
émmée , j'aijettilehwimm. Il a ditdans le Tcrrecprécédent , que Diea

'

cft rarchiteâe qui bâiir,ou qui préiide sa bâtiment. Ici il dit qu*il eft laî-

tnéme comme un habile archicc£^e: 17/ fapiens architeSius funddmtntum

frfmm Mais il reftreint cette qualité d'architeâe, en difanc qu'il Teft par

la grâce qu'il a reçue de Dieu : ainfi c'eft toujours Dieu à qui il rapporte'

toute la gloire de Ion travail, {d) J'ai jette les fondemens de vôtre édifice

Ipirituci i mais t^dk par Tordre U avec le fccours de Dieu. C'eft lui qui
•

(*) D.Tham. nlonyf Curti.ljt. ti»TeLtMp ij. ^

( i )
ZLwifyi. C»i>Peratoret, oferis Mdjatêret. J {d) CbriM. Thttittet. Efi. Gmju^ah

,

t g ) Thtêdmrtt. Ejt. Jfii. xl. i j. g«M MdjMvit 1 «JK,
~ ,Mêt»tMfn*^^L
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. COMMENTAIRE LITTERAC
ir. RmJémtmMm emm mUmJ mtmê I ir. Car peironae n'en peut pofet il'ao9||

P$efifonere , fi^ter id tiModfofitKm eji,
|
quecduifoiaéti poft» qui cft Jlf U»^

tmdeJtChrifim Jtfm. I Christ.

COMMENTAIRE.
fn*a appelle à l'Apottolac » qui m'a envoyé prêcher, qui axéfanda fa béoé-i

di<^lion fur mes travaux.

Alius autem super>ïdificat. Vn âutre hatU dejfus. Apol-
lon , &: d'autres prédicateurs font venus après moi , &: ont bâti fur le

fondement que j'avoîs pofc : Mais qu'ils frennent bien garde câmme ils bâ*

tijfentfur ce queyaifondéi quelle cft leur doctrine & leur Foi \ quelles

font leurs maximes » & leur règle de conduicet ( 4 ) le fbndemenc eu iaéc

bfanlable: je (îiis (ur delà Foi que je vous ai prcchéc» hL des règles de
conduiteque je vous ai donnees : ma i s je ne vous réponds po int de l'ouvra*'

ge des autres Prédicateurs ; C cft à Dieu à en juger. Si au lieu de pierte

Iblide, de marbre, ils n'y mettent que du bois , de la paille, & une

terre mal lice , leur bâtiment fera bien- tôt renverfc, ou confumc par les

flammes. Si au lieu d'une dodrine faine , & puifce dans les pures fources

de TLcriture, ils répandent une vaine fcience , & une PhiloCophie toute

lécplicre i fi au lieu ae parler par l*imptefliofidu fiiint Efpr ic , ils fc lai/Iènc

aller à la vanité,à Tcnvie de dominer 8e à la curioGtc, bien*t6c tous leurs

travaux feront anéantis, te leur édifice renvcrié. Plufieurs anciens , if)

9c quelques modernes entendent par ce b&timent
,
qu'on élève fur ce qui

a été fondé , les bonnes àâions que chacun de nous produit après avoir

reçu la Foi, & après la régénération par le Baptême. Mais le premier

fcns qui l'explique de la Doctrine, nous paroit plus littéral.

f. II. FUNDAMENTUM ALIUD NEMO POTEST PONERE. ftr'

finne rupeutfofer d'autrefondement que celui qui a été posé. Ne peut , cft

mis ici pour JW dêit , demême qu'au yeriêt i. Je n'aipu vêusf^itf
mi i des hommesfpiritmU , c'ed-à-dire » je ne dévots pas le faire. Etatl*

lecMTs
i U) Vous ttefêëfvn, hir^U e0i^ dm Sttgmuif , d* fupe du Dia^

hit. Ceft- à dire > vous ne devez pas foe ce mélange du culte du Sci--
'

gneur , & du Démon. L'Apotre veut donc dire que les Prédicateurs qui

font venus depuis lui , n'ont pas dû enfeigner une autre Dodrine , ni te-

nir un autre langage; que J es us-Ch r IST eft le fondement qu'il a jette,

que fi on leur a prêché autre chofc , leur édifice ne fubûftera point.

^. li. Si <iuis sup£R.£DiFiCAT. Si Oit élévtfuT ccfondcmwttm
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. III. 361

lî. Si tjuis itHfemfnperedificat fu er

fn»damen:sim hoc , aurum , urgcntum ,

lipides pretitfis , ItgnM ,foumm »fiipM'

km i

ij. VniMfcujHfjHe opHf m.i»}fejrum

trit : dtes emm Djm$n$ dtcUrdbit, tjuidt

i» iffêt rtwiékitmr:^ imimfeigifyMt

II. Qiif fi l'on élève fur ce fondement un
cùiiicc d or , d'argent , de pieircs prccicu-

fci , de bois , de foin , de paille \

ij. L'ouvrage de ch.-.cun paroîrr.i en':n , 9c

le jour du î>cigneur tcia voir quel il cil

}

pai c c qu'il fera éécowrert par leru , ^ que
le (eu mettra i l'éprenrc 1 onrn^e de coar
CttlU

COMMENTAIRE.
étUfce d'ûr

,
émargent , &c. On cft partage fur ce pafTage» abfi qaVml'a

inlinuc furlcvcrfcr 10. Les Pcrcs Grecs {a) l'expliquent ordinaircmcni:

des bonnes ou mauvaifcs actions que l'on fait , après avoir rcçii le Bap-
tême , & dans la profcflion du Chriftianifmc. Mais les Pcres Latins, ( b )

lîqiMS. C*écoit un des plus grands malheurs de ces premiers (ieclcs

,

que la multitude des taux Apôtres ^ fortis de la fynagoguc
, qui fe

méioient par tout , & s'ingéroient princtpalemenc de parler aux Gentils

convertis
,
prétendant que fans l'oblervanon de la Loi de Moyfc

, touc le

rcrtc ne leur fcrviroic de rien. C'efl: à eux qu'en a fuint P..ul dans la plu-

part de fes Epîcrcs. C'cft d'eux donc il dit ici
,
qu'ils b.'uillcnt du bois,

du foin, & de la paille fur le bon fondement qu'il a jette. Saint Auguf-
tin , ( f ^ & faînt Grégoire le Grand ( d ) fous lenom , d'argm ,& de

fUfrtsfriàtnfis ^ entendent les bonnes savces , les oeuvres méritoires

du falucécemel j & fous le nom hh , defem^ & defmile, les péchez
Véniels , ic Tamour des chofes temporelles.

jl, 13. DiES ENlMDoMlNl((r) DECLARABIT. Car le jouf d»
Seigneur ferd l'oir cfuel il eft , farce qu'ilfera découvert par le feu. Le jour

du Seigneur ,cll le jour du Jugement, {f) Le feu qui dévorera tout ce

qui environne la terre , &: qui précédera ce jour terrible , découvrira ce

oui eft bâti fur ce fondement , non par lui- même i car le feu n ajira pas

direâemcnt ni fur les efprics , ni fur les cooTciences ,
pour leur nirc dé-

{*) Cbrff>Jl. Thttilcret Tbnfhyl & nlii- f (#) Gnc. H" 38 ifdffi eV«--«. Car îe «r

( y ) ulmbrofiafltr Sii'd HtrvâMt , D. Tbtm. I fer» v»ir ; Il oc J» pas, dit Sn^^ntr, Et il ne

L'iTMn. C-trthuf. C itt Efi. Mintth. Juâinitn.
\
parolt pa* «fans les plus aiidnit Mairarcritt

Êlii.
"

'

Gtccs , i-i rfans j^Iuficurs Ljtir.s

(t) Amgufi Uy. di liât& ûftrib. esp. itf. | (/ J ItM Chrjf^ Tbadprtt. Alii Gr/ia. Aug.

tUtUrid. c«f . (t. iK Pf {m 97. &tO' | "Bnàûrià, «tp, «t. Greg. Lk 4. DUloi- Stâià»

I Mojfm» Mtnâutf Gêr^u^ Efi purifnu

7t^
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3<î2. COMMENTAIRE LITTERAL"
couvrir ce qu'ils ignoroicnc : mais il fera fuivi immcdiatcment du Jugo-

mcnc dernier, dans lequel les livres feront ouverts, &: où Dieu découvrira

les iencimcns ics plus cachez., ôc les véricez les plus fecretces. Alors oa
diftingucra le bon du mauvais prédicateur » le vrai fidèle, qui eft demeu-
ré fortement attaché au fondement& à la vérité » de celui qui s*eft lailfô

aller à tout vent de doârine, Se qui a reçû avec trop de f^ilité dans fou
cœur, Tyvraie au milieudu bon grain.

D autres ( a) encendcnt par ce jour , celui de l'affliclion , de la pcrfccu^

tion , &; de l épreuve. C'eil dans ces rencontres que l'on difcerne le juftc

de l'hypocrite ; le vrai Apotrc, de l'iiupollcur } le loup qui n'a que la peau

de la brebis , de la brebis véritable, {h) D'autres (tf) l'eutendent tout lira-

plement aioti: Le teois découvrira ce qu'ils ibnt. La vérité eft la fille du
tems , commedit le proverbe t le tems mer tout en évidence, même let

choies les ^lus fecrettes. {d) D'autres {e) l'cmendencde la vengeance

que Dieu etoic prêt d'exercer contre les Juifs , 8e les faix Chrétiens du
premier (iécle , qui par leurs abominations rcndpient la Religion Chré-
tienne odicufe aux Gentils. Enfin il y en a (/) qui l'expliquent de TEf-

prit i»aint , ou de la lumière de la pirolc de Dieu, qui lublillc dans l'E-

glifc, & qui fait que dans la fuite des tems, on éxaminc avjc plus d'at-

tention les fcntuuens des Doâeurs , &c on rejette ceux qui le irouvcnc

éloignez delà régiedevérité, 6c contrairesà Tanalogie de » foi. hn edet,
* .Fon eft aujourd'hui revenu de plulîeurs Étudies opinions

,
qui avoiem ea

aflez de cours dans les premiers fiécles.

L'opinion la plus iiiivie» iL la plus naturelle , c(l celle qui entend par
le jour du Seigneur, le Jugement dernier ; & par le feu qui confumet^
le bois , la paille, & le foin ; les flammes qui feront allumées fur la terre

avant le dernier jour. Ce feu confumera toutes les iniquitez.
, purifiera

toutes les foiiillurcs des péchez
,
qui reflcront à expier

, (^) en force que
depuis ce tems le Purgatoire fera aboli , bc que tous les Jiiftes jouiront de
la béatirude. Les Pères& les Théologiens nés expliquent pas rousd'uno
même forte fur ce fi» qui doit puri&r les ames après leurs oiorts. Let
uns croyent que toutes les ames, mêmes celles des plus juftes fottant do
ce monde, palTent par le feu avant que d'arriver au Ciel. D*aucres(i^)

l'entendent du feu du Fùrgatoire, par lequel la plupart de ceux mèmet

{ m ) Augmfk. ô> Ortg, èdmpt.Mi titâtii,

{ b
) Jo*n. X. 11.

( t ) Grêt. Vt.fi.SeUttr. Culv.
( d ) Sefhoit.

€4h t m»4*». StSmimitUi»
OTm if(f ft4^'^tif ^iir$tt9^ ihfSt if9V.

{«] H*mm. là^faet.

( î )
Origtn. im lue. htmil 14. Hit»r. I» r^Sif.

cxvii. litt j « 4.11 Ambr^f in Pf»l. xxxyxm
cy'inVjil cxv Ml. fttm j f^vc L 3 nt. lib.

7 f.sf 11. B'fil. im ifti. JT. Riiftrt Itb i.. im
Gtmif. t»f. I». Etub*r. htmil. }. de Efifb. D§mà»
ui.AUtUn. lib. ) deTrtmt. taf XI.

(h) Concil FUrrnt. Ambref. Tbttitttt
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Sim LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. III. 5(^5

I4. Si CHfus op$tt mMMtferit q$ioi fit'

ftrédificavit » mrctdtm necifitt*

15. Si cujus opMS arferit , detrimen-

ttm fatietur : iffe MHttm fédvM tnt

ttmtn ^Mdfifer ignem,

I4. Qiie iî l'ouvrase de i^uclc^u un deuici^

re fâmt ttr§ Ml/, u en receirra la récom*
pcaCc.

ij. Si au contraire l'ouvrnge dequLkju'ua

ellbiûlc,4l en fouâara la ocrte : il ne hiC-

rerapas néanmoins d'ècre (auvé , comme en
1 fNifljuicparlefiai.

COM M £ N T A 1 R £.

r*
ont vécu danf la jttftîce , (bat obligez de pafTer

,
pour expier les telles

leurs péchez. Saine Chryfollome, (4) Thcophylaâe»& d'aucces Grecs
l'expliquent du £ca de l'enfer, dans- lequel les réprouvez demeurent As
(ùbdftcnr fans pouvoir mourir.

^.14. Si cufus G PU s M AN SE RI T. Si l'ouvragc dc ^udqu'un de^

meure ,• s il a bâci de l'or , de l'argent, des pierreries fur Ton fondement

,

cela demeurera , &: il en recevra la rccompcnfe. Si c'cll un bon &c fidèle

Doâeur ; ii la dodrinc cit ^ure , laine , ioiide , Dieu lui tiendra cojd*

pce de Ibn travail , 8c Ten recompenfera.

f. ij. Si cuivs o»us arseuit. SïNwwtàgtit qutlqu'u» efihJU
ié. Si celui qui a bâti fur le bon fondement, n*y a mis que de la paille , ou
duboistc*eft-ii-dire> s'il n'a prêché qu'une do£hine fuperficielle , htt«

maine , vaine , eurieulb , U enfouffrira U perte ; Ton ouvrage ne fubûfteta

point , & lui-même ne recevra aucune rccompcnlc de fcs travaux : mais

il ne Uijfer* pas d êtrefauve y comme en pajfant par lefeu Comme un hom-
me qui s'échappe d'un incendie à demi brûlé, &: qui ne longe qu'à fc

faire jour au travers des flammes , fans rien prendre de ce qui eft dans fa

tnaîfon. ( h) Se (auver en paflànc par le feu « eftune manière de proverbe,

dent on trouve des exemples dans les Auteurs (âcrez, comme dans les

Profanes. Amos & Zacharic l'expriment en ces termes : {t) Comaïc un
lîfon tiré d'une incendie: TaCH ejlis »t torrisraptus ex incendio. Ec faint

Jude : {d) Reprenez, les uns ,faunj(z. les autres , les inlevant comtne du mi»

iieu des flammes. Dans Ticc-Livc ^inilius Paulus dit, qu'il s'eft tire du
danger , comme à demi brii'.c : ( <r) Populare incendium

^
prière confuUtu,

femiuftum effugijfe. Cicéron parlant de la vie humaine , dit que ic meil-

leur feroit de n'ctrejamaisnc,- mais quelorfquoneftné^lcplus avantageux

éi defordr l»en-tot delà vie , & de fe tirer des mains de la ibrtune,

comme d'un incendie: (/*) TémfMâm ex imeiuliê 4/îtserefirtMiM.S9iot

(« ) CbnfJl. d»x* «H*^' mMt?mTMi, \ (e) jÊtmi !. ti. III.

i$ ^ ïfY* , itf M imiii X*f«»'^ #WN «•
I

l'i r t).

fê «te*. L i • ) *

(t ) Fid$Hâmm | C/l C*'^ Cm^iUtiên*
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COMMENTAIRE LITTERAL
i6, PTfJcitis ejuia tempJum Dei efiis ,

SfiritHS Det h^ttât im vokis i

\S. Ne favcz-vous p.is quC vous cref Id

temple de Dieu, ôc <^ue i'EIpuc de Dieu
hibice en vous î

C 0*M M £ N T A I K£.

Cyprien exhorcc au mépris de la more par la même confidération:^*)

Bx/ieiuU e/f velâciitr de huendio farciiM ,ffiufq»amflammisfrfervemti^^
$ih»s cPtwremetÊtr i itemê ds»naus eftferkulê prtximus.

Le feu donc patle ici falnt Paul , eft celuidu Purgatoire , félon les Pci

rcs , les Théologiens Catholiques. Les mauvais doreurs , les* hypo-

crites , les fcdu^kcurs , les loups qui entrent dans la bergerie pour tuer

,

pour égorger , feront précipitez dans l'en Fer, pour y brûler ccernclleincnt}

parce qu'au lieu d'cdiHcr , ils on: rcnvcrlc , &c qu'au lieu de aieccrc quel-

que chofe fur le bon fondement , ils l'ont détruit , &c arraché autant qu'il

a été en eux. Voyez, ci-aprcs le y. 17. NLiis les autres Prédicateurs qui

par fbiblede, par prévention, ou par une trop grande eftime delà fcien-

ce féculiére , ou de Péloquence humaine , ont bâti fur ce fondement > de
la paille t du £om , ils (eront (àuvezcomme à travers les flammes ; ils

n'échapperont pas le jugement &: la punition due à leur prcfomption:
mais Dieu aura égard à leur folblcffe. Tout celafe fait dans J'autre vie,

à la more de chacun de nous par le feu du Purgaroire;&: fe fera à la fin des

fiéclcs avanclaRéfurrecliongcnérale,parlc feu dont on a parlé au ^.13. (^)

y. 16. Nescitis q^uia templum Dei estis. JV^favez.~vous

^As que V9ushesh temple de Dieu f 11 a parlé jufqu'ici du fondement &
du bitimentdu tcmi)le. jBSUS-CHiLiSTeftle tondement , les Apôtres

font les bâtiffeurs ; i'édiâce eft TEglife; chaque 6déle entre pour la part

dans la condrudion de ce temple. ( r ) Ils font tous chacun en particu-

lier le temple de Dieu
,
puifquc le faint Efprit demeure en eux. Après

avoir cxpofé le fort des bâtiflcurs , il décrit les devoirs de ceux quifont

les temples vivans du Seigneur. Pour vous , mes frères
,
qui êtes le tem-

ple de Dieu , fondé fur le fondement des Prophètes , des Apôtres , &rde

J E s u s-C H R I s T i (/) confervcz- vous dans la pureté de la foi , bi dans

rinnocencedes moeurs. Evitez ces âux ApfttieSydo&t les uns ne cher-

chent qu*à décruire , <e les autresne font que mettre du foin , du bois

,

de la paille (br le fondement. Pour vous , demeurez fermes dans U fei

3ue vous avez reçue denous,& ne vous laiflèz point aller à tout ventde

o6trine. (tf)

(«} Crprism.Ef. a.
î A t <4fiff(i/|. Mwtti. irCfnf. M^. i<.

1^ tfi» Ht,

(« ) I. fiiri II. 4. f. Et v»i umiHum Uài-

{d) Ephtf II. xo. SHftTàÀifieAti fuftrfa»^

i»mtntian AfêfitlorHtn& Prêphtfrmtn, iff'f"^-

( e
) Efhtf. iT. 14, Et ànmmfirêmr #«»
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SUR LA I. EPITRE DÉ S. PAUL AUX CRO. Chaf. IIL 5^;

17. Si quelqu'un profane le temple de

Dieu» Dieu le perdra. Car le tem^ da.

Dieueftikinc, 0c c'eft vous qiûècei ce cenh*

pie.

18. Que nul ne fc trompe foi-mcme. Si

.jj.... . quelqu'un d'entre VOUS pcnfc être fage,fcloii

tmfMm htfdpitm* \ le monde » dorienne «m pou dorcnlit

17.5/ ^!tis antiin templrtm Dit vio-

Uvertt , dtfperdet iUmm Dchs. Tem~

flmm itiim Dei fmulhmtft * ^tud efiis

vts.

lî.Nemo fc ftducat. Si tjuis videtur

iattr wsftpicns ejfe in hQCjtuttU tfittl'

COMME N TAI RË,

Spiritus Dei habitat in vobis. VBfirk dt Die» hMtrà
in V0MS 9 par (à grâce , par fes dons (arnatureU , par lui-même. U dit ail-

Icuri, (4) i]iie les Fidèles font les cemplesdu dune Efpric. Leùànt ECm

Dric eft donc Dieu» (^) puifqu'étanc les temples du iainc Efpric, nous

lommes les temples de Dieu. L'arche d'Alliance dans le temple de Jéni«

falcm , ctoic comme le gage de la prcfence de Dieu. Lefaint Efprit qui

nous anime, qui nous conduic
,
qui nous fanftifie, cft non- feulement le

gage S>c U marque de la préfcnce de Dieu en nous » il ell lui-même Dieu
liabicant dans nos coeurs.

. f. 17, Si Quis AUTBM rnuftvu Dei tiolavehit. Sà

[quefqu'un froftnt U umfle de Dieu , Dien ie firànu j On profane le

temple fpiricuel de l'Eglife , par des doârines perverfes& pernicieufes»

Îiul en renverfcnt l'édifice , & qui en ébranlent les fondemens ) on le pro-

ane en y incroduifant de mauvais exemples, de dangereufcs maximess
on le profane en y mettant le trouble , la divifion , le fcandale ; enfin cha-

que particulier profane fon temple intérieur , il en viole la faincccé par

des mccurs corrompues , &: par une conduite déréglée. Je ne dis pas que

ces forces de gens ieronc fauvcz comme en paûanc par les flammes \ ils

périront étemeUement. Difierdet iUnm Dent,

, f, 18. Nbmo SB SBDUCAT. ^uemulneJeirempefiUmime,Kfith%
les avoir précauitionné contre les faux doâeurs i il les précautionne con-
tre eux-mêmes , contre la curiofité , la préfompcion , l'amour propre. La
paflion des Corinthiens ccoic la fagefTc, ou la philolophic

,
l'éloquence,

la fcicnce ^Ics chofes cxcraordinaires. L'Apôtre leur découvre un picgc

dangereux , caché fous cette palïion
,
qui paroît fi innocente. Si ^uel^u'un

d'entre-nous ^enfe êtrefuge jeUn U monde
,
qu'il deviennefol ,feur deve"

(« ) I. Cor.TI.Iy.

{e) E'i tir Mii» tf^iv «d<.V, ^Biftl

r>r» i iiiif. Si qttit ttmflum Dti (crrum

fit, ctrrmmftt illmm Dtui- §lucd vtrl/um

€*t$ urrmaftt, frd diffrdtt illum Deui Et nm
devUntît k ftiff* tfftnfitnttn vec*l>i*li dtvitMm

rutit. AitgHfi. têntr» Efift.fundMmtnti . ttf^ \f»
TirtuU. de Pudiciti t

, cof i 6 f> 'l'H. Si quii

tttf^litm Ofi ytttéyttù , uti^btt lUnmOtin*

L.iyiii^co L/y Google



COMMENTAIRE LITTERAL'
19. SapieHtU entm httjtis mmndi ,

ûultitt* efi Afuà Deam. Scrèftttm efi

tmm : Ctii^htmiâmfâfumêS $» é/tit-

ttû tontm.

xo. Et keràm ; Dominus novit cogi-

19. Car U fagcffc de ce inonde eft oad
folie devant Dieu , félon qu'il eft écrit : Jo
furprendrai les iâges pat leiir âiiflè pco^
dence.

zo. Et ailleurs: Le Seigneur pcncne les

penfées des (âges > & il en connok la va-*

qicé.

21. Qtie perfonne donc nemette iàgloittf

dans les iwnunes.

C O M M E N T A I R B.

nirfage. Si vous vous flattez des belles connoinances , de la philofophîe,

de 1 éloquence , de ce que le monde eftime; mcprifei coûtes ces vaincs

curiofitez
,
pour vous attacher à la vrayc fageffc

,
qui eft celle de la croix

dejESUsCuRiST. Comptez pour rien touces les autres fcicnccs , com-
parées à celles de rEvangile » & à la fcienceilii (àloc Si le inonde ap.

pelle cela Â>Ue, ne feignez poioc de paroîcre £il à Tes yeux en ce
îêns- là.

If. SaPIEWTIA INIM huius MUKDI. C4r /4yif^ ^ <f

monde eft unefolie devant Dieu. Si la fagelTc de b croix eft une folie aux
yeux des hommes \

réciproquement la iagelTc du monde eft une folie aux
yeux de Dieu. Il ne s'agit que de favoir qui de Dieu, ou du monde fc

trompe dans fon jugement i car deux contraires auflî oppofcz ne peu-

vent être vrais tous deux enfemble. L'Ecriture décide contre la fageflc

du monde : JtfurprendféU lesfAges fàr leurfaufe prudemu. Je ferai voir

que toute leu^ prudence n'eft ou'erreur , 5e qnVeiKlemenc. Les Princes

des Prêtres ont crû qu'en faiUnt mourir J es us-Christ, ils mine-
roient foa Eglife ; c'ell cela même qui l'a établie. Les Empereurs onr ju-

gé qu'il étoit de leur politique de foùtenir l'ancienne religion, & deper-

îceutcr le Chriftianifme pour le faire périr. Les perfccutions ont ruine

le paganifmc , & ont affermi l'Eglifc. Les Philofophcs ont mis en oeuvre

l'éloquence , la fubtilicé , la force du raifonnement, l'érudition , le cré-

dit , l'autorité yWxox donner du conrsàleurs feorîmens. Us n'y ontpoinc

réîlffit Ibsus-Chkist a méprifé tous ces moyens humains, & îl a

Ibndê Ton Eglife fur les ruines de Tidolâtrie, de laphilofophl^, du rcgue

du démon.
lo. Dominos NOVIT coGiTATiONES. Le Seigneur uumH

la vanité des pensées des Sa^es. Le Pfeaumc à la lettre porte -.{a) Les pen-

séts des hmiiKS, Mais le Texte, U les autres circonftances moncreoi;

{•) P/«/.xCiV. II. non '3 Al^nO |
70. T«f iMA»^i^ tèi mdfmmmr, in •>(

Digitized b^_QûagIé



SUR LA I. EPITRE DE
11. Omma enim vejira fufit , five

fâidms tfV€ Apollo , fiv« Cephas ,feve

mtindiUffiv* vitéÊtfive mcrs,Jive frtfen-

$10»fivefma/rs s »m>/ia enim vefirMfimtm

S. PAUL AUX COR. Ch. IIL isr
XI. Car rour tdi voa«, /bit Paul, foie

Apolion , foie Cephas , foie le moqdt j foie

la vie, (bit la mort» lôît les chofes préfco.

cet*iôic'lei fùiiiret^ tout eftâ vous.

15. Et vous, vous êtesâ Je(itt>Cluiili 9c
Jefiu-CiiciAeftâDicu.

COMMENTAIRE.
qu'il s agit principalement des pensces^ des coaTcils , des Tuë« des hom-
mes prudcns , félon le monde.

"j}'. ti. Nemo ITAQJUE GLORiEtUR. <J^^ feffonnt donc ne mette

fâghire dans les bemmes. Qiie perfonnc ne diie plus : Je fuis à Paul
,
je

iùis à Apollon» <)uc perfonne n'élève fou maltie au-ddfiis des autres

,

ft^n'incroduife dans l'Eglife des (èâes , comme parmi les PhtloTophes ^
où l'on diftinguoic !cs i'iacomeiexu » les Stoïciens , les Péripoccticiens »

&cant d'autres. (4)

f. 2.1. Omni A enim vestra s un t. Câr tout efi à vêM^'ïoatdk
pour vous , couc cfl: dcftinc de Dieu pour vôtre inftrudion , & vôtre fanc-

tihcation : ) Omnia fujîineo propter eleûos , difoit faint Paul ; {c) ut &
ipjifaUtitn confequantur . Paul

,
Cephas

,
Apollon , ne font que des inihu-

mcns que Dieu employé pour vous conduire à la béatitude. Les Dodeurs
fout pour TOUS , mais tous n'êtes pas pour eux. Ne troublez donc pàs

Tordre de Dieu, en failant vôtre fin 5e vôtre objet principal , de ce qui
n'eft qu*un moyen pour parvenir à vôtre but.

^. 13. Vos AUTEM Christi. Fous ètes À fefus^Chrifi i&Jefism
Chrijl à Dieu. Voilà Tordre efTcnticl que Dieu a établi dans ce monde.
Dieu eft l'unique objet , la feule fin de toutes chofcs -, é'eft à lui que doit

fe rapporter tout ce qu» eft: au Ciel , & en la terre. Jésus- Christ lui-

mcnienapoint eu d'autre but dans toute Tcconomiede fa vie temporel-

le, que la gloire de fon Pcre. {d) Les Apôcrcs, & les Prédicateurs ne

prêchent que pour conduire les ames à la connoiilànce raioibûr de
Dieu. Enfin chaque fidèle ne doit tendre qu'à procurer la gloire du Sei*

gneur , en opérant fon Talusdans la crainte , & dans la charité. Aind mal*

Séle défordre qui paroit régner dans le monde , Dieu eft véritablemenc

ieu en toutes choies : Vt JîtDeus §mnU m omnibus. {e)\{ a fait toute

chofcpour lui-mêaae, &: les impies mêmes contribuent malgré eux à fa

gloire. (/) Rapportez donc tout à Dieu i vivez en lui« àc pour lui ^ & ne
mettez vôtre gloire qu'en lui feul.

{ a ) Vide Grot. Votfi.

( bj Rom. Y I II. kS. OmnU cooftrimtmr in h»-

mtm hii f«j fiemtdmm fre^ofitim imêtt fumt

if 1 \i Jimtb, llj iqa

( c ) I. C«r- XV. iS.

(/) PW.XVI.4 Vithtffa frofur ftmttiffiim
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I^f COMMENTAIRE LITTEKAC

CHAPITRE IV.

Jugement quon doit faire des Prédicateurs . Me pas juger avant l

tems. Ne fe point glorifier dans les dons de Dieu. Condition de,

jipotres laborteufe ^ méprïfMt dHXjeux d» monde* S4mtPm
. doit aller hien-tit i CorinAe^

I. C le nos exifiimet homo ut minif-
*-* tros Chrifti , <^ difftitfâfres

9ijfteri»r$tm Dei.

1. Hic jdm ^utritur inter JUJ^nfUt-

f. I. /^Uc les hommes nous confidcrcn '

comme les minifties de Jésus •

Christ, & comme les difpenfateurs de

(

myftéresde Dieu.
2. Or ce qui cft â dcfircr dans les dirprn»

{iàXCQtt , eft qu'ils foicnt trouves fidèles.

COMMENTAIRE.

"f» I. ^Ic NOS NON EXiSTiMET HOMO, ^ue Us hommcs ttcui

conjîdérent comme Us Minijlres deJefus-Chnfl. Les Corinthien ;

pcchoient en deux manières dans l'idée qu'ils s'ccoienc faite de leurs

Apocres. Ils en edimoictu tro^qucl(^uc-uiis,âcn'cftimoiencpasa{rezlcs

autres. Paifioonez pour la Philofoiluey pour Téloqucncc U les fciences

humaines i ils élevoienc jufqu'au Ciel ceux qui joignoienc ces qualicezà

la prédication de TEvangile ; & mcpri(bîent ceux qui annonçoîem Jbsus^

Christ d'une manière fimple & fans art. Les unsécoient attachez à (àinC

Paul , à Ccphas , & à Apollon , jufqu'à fe déclarer publiquement leurs

Secteurs > & leurs Difcîples
,
pendant que d'autres cherchoient de nou-

veaux Dodeurs ,
qui flattafVent leurs inclinations. L'Apôtre leur dit ici

que pour fe faire une idée jufte &: raifonnable de leurs maîtres, [a) ils doi-

vent les confidércr fimplcaienc comme les Minijlres deJefus- Chrijl , é" les

difpenfdteurs des Mjjiéres de Die», Si vous ne les regardez que dans cette

vûë > vousaurez^r eux un vrai refped, U vous n^excederez pointdans

rattachement qui votis liera à eux, pntfqiie vous ne copiideterez que

Dieu dans leur perfonne. >
*

a. Htc lAM quienirvit (^) imtek dispbnsatoresJ

l * ) Vidi Thêtiortt. Gfêt. sUêS. -m Xémir i hic jsm, Quidi. CV7i7ri, quéritis^

( h I Otét. 9 H AfM-w (fiùrmi. §^m»d rtU-
j ou «JMrir«, aalica de vïnm^, »t$Aritmr. St^

Cê

d by Googl



SDR-LA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Ch. IV.

|. Mihi MMtem pro miuim§ efi ut 4 ^ Pour moi , jemcaxnfytt pea en peine
jmdieer , attt 4^ hamâm éÛê :fid d ccrc jugé par vous , ou par quelque lionv

iVfM migfumjmdicc. me que ce ioic : je a'oie pai mêmeme jugée
moi-même.

COMM£NTAIl^B.
Ce ^Mt efi g, itjtrer dans les d'tffenf&îeurs

,
ejl t^u'ils [oientfdéles. Tous les

Apôtres &: les Prcdicatcurs lonc Miniftrcs de Dieu, &: dirpcnfarcurs de
Tes recrées, de ics vcrice2: cachées : mais cous ne font pas fîdclcs, 3ce mécicent pas une ég^c eftinie* Celui qui dirpenfe Ifp biens de iba
malcre contre rintencion de celui \ cpii ils apparciennenc , eft un difpen-
làceur infidèle : un Miniftre de rEglife qui court fans qu'on TefiToye, qui
pccchefans midion , eft un difpenuccur infidèle. Celui qui vicnc bâu'rdu
fbin , de la paille fur le fondement folide de Jesus-Christ , n'eft^ua

'

difpenfatcur fidclc. Sachez donc, ô Corinthiens, difccrncr ceux qui
ous annoncent Jesus-Christ, car tous ne le font pas comme U £uic^

ne méritent pas que vous leur donniez vôtre confiance.

)l'.3. Mihi autem pro minimo est. F«ht moije me mets

fortfeu en feint i^hrejugéftôt vous , oupar ^uelfMihmm^ue cefoit, A
H lecoe: {é)Ou far lejour àtl'htmmi c*eft-à-dire^rle jugemencde
rhomme. ( h ) Saitic Icrôme croie que c'eft une expreflim Cilicienne que
ûinc Paul avoic confervéedu langage de fon pay s. D'autres aiment mieux
•leprendiecomme un Hébrairme : le jour du Seigneur 9 eft foavent mît
pqor le jugemcjnt & la \ .ngeance de Dieu. ( Jcrémic met le jour de
rhomme

,
pour le jugement de l'homme -.{d) Biem hominisnon dejideravi^

tufcis. Thcodorct ( e ) entend pour le jour de l'homme , la brièveté de la

vie humaine } & Théophyla£te , (/) le jugement d'un homme établi en

dignité s car ajoûtc-t'il , l'Ecriture a coutume d'appeller l'élévation , le

jour derhomme. L'Ambrofiafter, les loix établiesdans le monde. Mais
le premier (èns eft plus généralement fiiivi par les Interprètes..

. Sàinc Paul prévient une objcâion qu'on auroîc pu lui fiîre ; vous nous

dites que les^Prédicateurs ne font qae les difpenfatcurs des Myftéres de
Dicu,& que tous ne font pas fidélesi & comment donc dillinguer ceux qui

font fidèles , de ceux qui ne le font pas ? êtes- vous le feul que nous de-

vions tenir pour difpcnfateur fidclc î Vous croirez de moi ce qu'il vous

|)lai£a y leur rcpondic> ii , je me mecs fort peu en peine des jugemcns des

\h ) Itrtnj/m. Ef a4 Ali»f. ]». 10. E/. Ha-
in- Bug' S. Tbêm. ^r»fim, Gr«r. Mtuttk.Jmfiin.

{f)Joi>. XXiT. I. If»i XIII. €. 9. ZXXIT. I.

«Il* »•W II. 1 1.m, 14. Âmiix f.^

( i ) firim. XVI I. \ (

{ • ) Thndortt. hic. A^yfumîti» nul^ft ci.»/-

[f] Tl-e^phy!. I.ic. ïV nùt «/-^f*"»

Aaa
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Nihit enim mihi confcius fum: S 4. Car encore que ma confcience h? înâ

fcÀHon in hoc jufiificatus fttm : f«i M- j
rcoroche rien, je ne fuis pas )ufti£é poK

5. /t4ijue mlite Atite tmfut jitiieénre ,

tjuondupjMe ventât Domlnus : qui & il-

luminabit abfeonditd ttmbrArum

,

Uut erit mismi^tu 4 Dm.

dÂt \ nuit c*dl le $eigncui qui eft

J«gc.

5. C'cft pourquoi , nr jugex point avant

!c tcms , julqu'à ce que le Seigneur vienne»

Qui produira à la lumière ce qui eft caché

<uo> les ténèbres , & découvrira le» ph»
fecrcttcs penfées des cœurs : & alors cha-

cun recevra de Dieu « la loiiange f«i imfi»

COMME*NTAIRB.

hommes ; je ne me juge pas moi-même: je crains de rac tromper en jugeant

trop en ma faveur : c'cft le Seigneur qui c(l mon juge. Je vous conlcillâ

feulement de rufpcndrc vôtre jugement dans les choies qui ne font pas vi-

{Iblcmcnt mauvaifcs , &: de ne pas ^revenir ladccifion du Souverain Juge:

nvais de demeuvnrdanslaiimpUcke , & dans rhumtticé , ûns Toa» atM-

^er imprudemment à anctiii nomme , U làos vous élever de vanité con-

tre vos ireres. C'eft ce qu'il dit dans les verfets 4. 9c é,

-^.4. NiHiL MXHi coMSCius SU M. Enctrc que md cênfiiemi M
me. rtfTêehe rie»

,
je nefiùsfâs jnftijiépour ceU* Quoique je ne lâche pas

avoir manqué de diligence , ni de fidélité dans mon miniftcrc, je ne puis

pas toutefois airùrcr que devant Dieu )c fois innocent , &: que j'aye rem-

pli tous mes devoirs , Di peut voir dans moi des dcifauts que je n'y con-

nois point ; (4) je dois toujours craindre àc mes péchez d'ignorance, U,

les péchez d'autrui aufquels j'ai pu.donner occaiîon j j'attendrai donc le

jugementdu Souverain Ju^e. Cette humble réfervedugrandApôtre,doic
bien réprimer nôtre hardieilè à juger de nôtre prochain, U à oondanw
nerfes fentimcns que fouvent nous n*entendons pas t elle n'eftpas moins

contraire à la préfomption de ceux qui croyent que chaque fidcle eft jol^

tifié par la ferme perfuafion qu'il a de fa propre juftificationi fcntiment

juftcment profcrit dans le Concile de Trente, {h)

f. S. NoLiTE AN TE TEMpus lUDiCARB. Nejugtz. p»wt avanê

le tems. Je ne prétends point prévenir le Jugement de Dieu fur les autres

Prédicateurs , ni vous engager à les condamner fans les connoîtrc. Ré-
fervons-en le jugement à Dieu ,

quifrtduirA 4 U lumière et fmi tjt tâtkf

ifutttrir »w»fiwut mriiéfteii , miMfBfti f% r&i ri
Mmdm ^^fc Fi<f# & Cbryftfi. 0^ Thttfhfl.

ufiintni» ctntïudit : hic verijfîm» hujta hct

txplieMtiê, tue quATtBi* tft mlém. Ctuftr f/o'*

xvitl. t%. II. bdiS» f«ii iÊHtipté^
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SURLA LEPITREDE s. PAUL AUX COR. Ch. IV. 571
€. Btc MMtem , fratres , trans^gmréh ^ • Au rcftc

,

uns fiwa , j'ai propofc ces
mi» m4fjr AptU» , praprer vos : ttt in chofcs fous mon nom , & fous celui d'Apoi-

dàfemt , mtfufTA ^mmfcriptHtn Ion , à caule de vous \ afin que vous appre-
•fi ,mmu édmnàtémmm itfituir pr» . niez par ndcce exemple , à ii*«voir pas da

* vous d'antres feonmei» que ceux que je
viens de marquer -, &: que nul

, pour s'att*.

cher i quelqu'un » ne s'enûc de vanité co^
treonaatrcb

«COMMENTAIRE.
édns les ténèbres , alors chacun recevra la louante cfui lui fera due. On
Tcrra qucls^ils fonc par les œuvres qu'ils ont produites. Si leur ouvrage
(iib(îfte& rcfiftecomme i'or à l'épreuve du feu, nous leur rendrons la jur-

es loQange qu'ils méritent s (mon , nous les condamnerons après que le

«and Jugeauraporte contre eux fon Jugement. Saine Paul nedeffcodpas
de juger lorfque le mal ed manifèlle

y puirqu^edin pour le fiiir , il éut
bien le connoîcre: mais il ne veut pas que Ton porte un jageikient déû*
Tantageux de fon prochain , fans une alîurancc certaine.

f.6. Hi€C AUTEM TR ANSFIGURAV I IN ME, ET ApOLLO.
Orj'ai propûft ces chofesfous mon nom , dr fous celui d'Apollon , à caufe de
'VOUS. Qiielques anciens ( a ) ont cru fur ce paflage

,
que faint Paul s'éroic

propcfc avec Apollon, comme un exemple feint de la divifion qui rcgnoic
cntteJes Corinthiens , pour épargner les noms de ceux qui étoient la

véritable occafion des difputes. Mais tout ce qu'on a vu jufqu'ici prouve
affez que (kint Paul & Apollon , & peut- êtreCép^& quelques-aucres
qu'ils ne nomment pas , étoient l'objet de la dividon des Corinthiens.

Mais il veut dire qu'il n'a nommé que Paul
, Apollon, & Céphas

, poun
ne pas charger de confufion & les Corinthiens qui avoient eu la foibleC»

fc de fc partager fi légèrement , ( ^ ) &: leurs maîtres qui avoient foufoc
leur divifion fans s*y oppofcr, ou qui pcuc-ctrcravoicnt fomentée.

Ut in nobis discatis &c. yifnijueious nppreuez. de nous \
avoir d'hucnbles fentimcns de vous mêmes , à ne précipiter pas vos juge-

mens, ànepascondamner légèrement vôtre prochain: A'r fupra quAm
fcriftum efii^nc vous pas éloigner de la règle que je viens de vous prd^
Crire, 6c de ce que je vous ai dit cy devant. Chapitre i. f. 31. ^uttê»
Ui firiêr^e ntfe glorifie quau Seigneur , & au 1 r . du Chapitre u
JfM ftrfitme ne mtstfa gUke déuu Us btmmes, ( r) Quelques-uns (/)

(«) Chr\f ft Tht»4oret. j{m''Teft»ft mlii

m Tit. III , .

• tftMt'i KM^^mp(fS/t^ ViJe Grâtium.

[à ]
Cajet, Grêt,

,

Aaa ij
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V7i 'COMMENTAIRE LITTERAC "

7. c^'^ te difcemit ? ,^uid au-
| 7. Car qui cft-ce (^ui met de la dîff^reicS

. /^OT hAi/ej <]M9d mn accepifit ? Si Autem 1 encre vous i (Qu'avez- vous que vous n'ayes

éieeefifià, qMtd gUrùaris ^ud/t tmêC" I reçu ? Qi.e fi voos TaTCs tc^» pourvoi
t9f§ritf

j
vous en gbnfiest-voiii « comine A tousM

J l'afies point leçA? .»

• COMMENTAIRE.

entendent ces mots : Nefkfrë ftUmfififtam ef, des Taintes Ecritures et

gênerai. Quemd de vous ne s cleve d'orgueil , 9£. ne préfume au de-là de

ce qui cft marqité dans les fainces Ecritures. ( 4 ) Maîtres , & Difciples^

Apprenez à ne vous glorifier qu'en Dieu , à ne vous pas élever de vos ta^'

Icns , à ne p^s juger tcaicraiiemcnc vôtre prochain. La première cxpU*

cation paroît la meilleure.

Ne .... UNUS ADVERSUS ALIUM INFLETUR. PRO ALIO.
j^tf nul fêiKt s*ât$Mbtr à quelqu'un , m ftt^e de vâaité t$mri m âu»u
Que nul ne fe prévaledu mérite » de la capacité de Ton maître > au deC-''

avantage d'un autre. Cétoit là proprement le fujetde la diviikm des Go^
rinthiens \ ils s'c levoient les uns au-dc^Tus des autres , en donnant la pré*'

fercnce \ ceux de qui ils avoient reçu le Baptême , au-delTus des autres

Douleurs: comme fi le Baptême de Paul par exemple croît meilleur que

celui d'Apollon , ou qu'il fiit plus glorieux d être parvenu à la connoif*

fancc de la vérité par la prédication de l'un, que par celle de l'autre.

-f. 7. Qu is ENiM TE DiscBRNiT î Cat qui tjl-cc qu't met de U
dijféreuee enm-vêm f Sur quoi eft fondée cette préférence que vous

vous donnes au-deâns des aimces ; en <|ooi finies-vous confitevôtre mé«'

rite? eft'ce d*avoîr reçu de mdlleures inftruÔions, ou d'en avoir mieux'

profité , ou d*aYoir crû plus parfaitement , ou fimplement d'avoir eu un
maître plus favant

,
plus élevé en dignité \ comme fi toufies ces ^o(êf

n'ctoicnt pas des dons de Dieu
,
qui vous ont été donnez gratuitement,

& que vous n'avez pù mériter par vos bonnes oeuvres ? ^j^Avez, 'veusxque

vous n'ay'ttz. rffu , o-fivous l'avez, refû , feurquei V9us e»gUrifex*vêu$ 9

femmefivous ne l'aviez, fas reçu?

Mais la plupart (^) le rapportent aux Doûeurs des Corinthiens. Vous'

qui caofez& qui entretenez la divifion parmi ce peuple oar vôtre vanité,

qu'eft-cequt vous 4iftinp;ue, 8e vous élevé au-de^s des autres? Que
prétendez-vous &ire en romônt dans TEglife un pani (éparé des autres \

Jfm*énnsb~v9MS qMevêus n^âyU^rtfAf £ft-ce la capacité, la vocation-

f m ) Grotiui croît qne faine ^>a\ fait alla- 1 à toas les autres.

Jion à ce i)aira;:^c ,Deat. xviii 1. ti* tUvttmr \ [h) Chrjfijt. ThtUtrit. Grtt. £/ Wa$at%
ttr tjus in fuftrbiMm MoyÇe fitle d\} Koj : Si \ fujim.

l'o^ocil h4 cft it 4c&aàa, àpliu forte niSau |,
-

Digitized by Google



Smi LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. TV. 571
I. Jamf/uuréti tjiis , jdm dtvius . 8. Vous cccs déjà r.'rtâfiez , vous êtes do-

fd^i tftU :ftu mhit rtgnstit : mi- 1 ja riches i voiu régnez fans nous i & p!ûc à
rfffmùtm^ms y§kifimm rtffU" j

Dieu que vous regiuUficz » afinque noui lo*
tmum 1 gjuiCoiit arecveut 1

COMMENTAIRE.
à la Foî , le don des langues , la prophétie, Iç don demuracles ! or tout
cela vient de Dieu. Que ne lui en rapporcex-VOfU dpnc coucc la gloire»
èc au lieu dedivifer rtgUfc par vôcrc vanité, quene la réunifiez-vous, en
rappcllanc les peuples à ce feul objet de leurs adorations, de leur rcfpccl',

&: de leur atcachcmcntî Mais le f. fuivanc, nous paroîc p'us favorable

à ia première explication , qui l'entend des fidèles de Corinchc.

. J A M s A r u R A T I E S T I S. Vcus ctcs déjà Tjffdfiez,, Il parle

AUX Corinthiens
,
qui oublians en quelque force leur première vocation

,

9c la modcftie queuinc Paul leur avoir infpirée par Tes exemples , & par
ïès difcours , 8*ecoienc laille aller à la vanicc , 8e cberchoientà diftm-
gucr les uns des autres, par des ayantages purement extérieurs , par lo

mérite , ou par la dignité de leurs maîtres , pat leur antiquité dans la vo-
cation à la Foi , ic par d'autres endroits encore plus frivoles. L'Apôrro
pour reprimer leur vanité , leur dit avec une efpéce d'ironie : Vous êtes

déjà rajpi/iez.^ &c vous commencez à regimber
,

par allufion à ces paro-

les de Moyfe: (4) Incraffàtus efi diUffMs , dr recdUitravit i vous êtes dé-

jà riches , du moins vous croyez l'être , vous croyez n'avoir plus befoin

de per(bnne , {b) vos premiers maîtres ne tous font pins rient il vous
£iQf des Réthoriciéns-U des Philofophes , des làvans fie des Orateuri. s

doârine de TEvangile eft trop Gmple pour vous : FâMSrégmfimt m$ms:
vous vous régarde»commedes Rois, comme indépendans , comme au«
deifus des règlescommunes : TJ plût À Die» ijue vûhs regnaffiex, vfritàhlt^

ment , & que vous fuflîez fi parfaits
,
que vous n'eùflfiez plus befoin de

nos avis
;
{c) mais il s'en faut bien que vous ne foyiez ou vous en

croyez être ; û vous y étiez , nous y prendrions toute la part que nous

devons; fi vous régniez nous régnerions avec vous, puifqu'cnfin vous

êtes nôtre couronne > fie nôtre joyeen nôtre Seigneur. Il (èmble toucher

jndîreâsmént les £iux Apôtres ,
(^ui cherchoieat à exercer une efpecede

4ominatieii (ur lés fidèles de Cormtfae.
*

f.9.0fios vos Apostolos movissiuoi ostemdit. ît

pmU f«f i>/^« 99tu tféàie, n$m âmris Afitres, €§mm Uséirmert dit

(«) XXXII. if. \ irt ^(/«r»«A«». mmfmfmt mfwt tiayê, ^
^



174 COMMENTAIRE LITTERAC
•

9. FMênùm^êAdDimm Aff/h- I 9- Car il fcmble que Dieu nous traite-;

Us novijftmos o((endit ,
tdmtjMdm morti \ nous autres Apôtres , comme les dernier»

defiitiétos : quia /pettactilnm fdh fu-

ht»

TO. J^OS

émttm frademes

vl , «M émnmfèmt s fif mMtt , tm

des hommes * comme ceux qui font con-

damna à lanoR» noos fimiot (iervir

fpeûade m monde» aux Ai)get» & ans
nommes.

deJttilti frspter Chréfimm , VêS lo. Nous fommos foU pour l'amour

défîtes tu Chrifie : ms imfir- I Jesus-Chm$t : mai» yonu mae»^ V(

êtes fages en Iisus-Chust : aoos ibmme»
foibles , & vous êtes forts : vont êCCf ImMI»)

rez »& nous (ommes mépiiTcz*

COMMENTÀIllE.
himmes. Pendant que vous autres êtes dans Tabondance & dans les rî-

chcflfes fpirituellcs , nous autres Apôtres fommcsexpofcz à tous les maux
du monde ; &: comme des hommes dcflincz à être expofez aux bêtes touc

nudsdans ramphiiéâcrc,pour fervir dcdivercilTemcntau peuple. Le Grec:

JE/2A4/#/,que l'on a traduit par Usdtrmirsieshmmes, figniâe propremenc
les hommes que Ton {iibfticaoic aux gladiateurs , ou à ceux qui avoient

(d'abord combattu contre les bétes dans Tamphithéitre \ \ ces premiers
àthlctes , on en fubdituoit d'autres

,
qui étoienc dcftinez à la more, {d'j

c'eft à quoi l'Apôcrc fiic ici allufion. 1 ertulUen ( ^ ) au lieu de mêrti dip-

tinatot^ lifoii: BeftiéOiêSi expofez aux bêces, ou combacant contre les

bêtes.

SpECTACULUM FACTI SUMUs(r) MUNDO, ET AngELIS, ET
HOMINIBUS. Nomsfemmes dcfitneza à fervir de ffectâcle^ au monde ^ aux

^"^^^ i & hommes. On conçoit bien que Taint Paul &: les autres

Apôtres ont (buvent fervi de fpc^cle au monde & aux hommes , dans

les diverfês j)er(icutions qu*ib ont fouâèrtes. Mais on demande te quel

^s ils ont été un fpeâacle aux Anges ? fiir tout en prenant cenom dans
le (cns d'un fpe^lacle de divcrtillèment qu'on donne à des ennemis , com-
me en donnoient les Apôtres aux Gentils qui les perfccutoient. Sainc

Chryfoftomc [d) Théodorct, &pluficurs autres l'ont entendu des bons

Anges , qui voycnt avec complaiuncc les travaux des Saints , qui font la

fourccdeleur félicite. Mais d'autres {e) aiment mieux dire qu'il s'agit

des mauvais Anges
,
qui fe rcjoùifTent des perfccutions qu'on fait aux

Martyrs > U qui fe vangcnc par là de la dcftruâion de leur cmpke.

( • \ viJ, StUwy it-DUt Sytit rrtfitt Lmd.
dtDif^i kic. Heinf Fxeriit. p»f. ? f 4 ? ry Scà-
Hgtr n»i. tn M*att. Ith. j. ^Hifitrf G>ct

(
h) T^tuO. i» Uiààs. u** 14. Sr/MM».

( f ) <fn «/«''e^. i5? rf5f4.,

\ i) Chryf^f}. Thtodêrtt. TltOfllfU IWlÊf^

irnsfi. Ziger /ujli». Ctrnel. tUtt.

kjiu^ jd by GoogI



11. Et U^ramus operanter manlhus

mtjlrts : maiedictmmr , er bcnedicimus:

ferfecHfimim futèmitr t&f$t^i

SUR LA I. EPITRE DE S. PÀUL AUX COU. Ch. IV. 37c
ft. Vftfne in hdttc hor4im& efurimuS^ u. Juft^u'à cette heure nous fouffrors /«

'jîrixrM/ , nudifamus , ^ c«l4/()i^ faim 4c iâ Ibif, U mtdité , & les mauvais

t^ itiêékiUi fmimi. rraiccmei» : nmn'tvoi» point de demeure
ftabic:

iz. Nous travaillons avec beaucoup de
peine de nos propres mains : on nous maa-
dicy&nous béni£Kiuioanoitt pcriiSaite»

dèiioaslciôuffironsi
• '

COMMENTAIRE.

f. 10^ Stvlti yhovtbr Chuistom. Nêt/ffimmet f$gx pèt
l'Amour de Jtfms-Chrifi, On nous regarde comme des foux dans le mon-
de, ( ^ ) nôcredoûrinc cd rous les jours tiaiceeiie folie: Ués vous âutrti
vous êtesfages enJefus-Chriji. C'cft une ironie j vous n*avez garde de voii»

cxpofer \ CCS infukes ; vous voulez pafTer pour fagcs aux yeux du'mondê,
vous vous piquez de Piiilofophie

,
d'cloqucnrc , de prudence , &: cela en

Jefus-Chriji t & dans l'Eglifc: vo\is voulez y introduire rdpritde diftinc-

lion, dccuriofitc, d'orgiicil, U. de vanité, {h) Nous Jommes foibles ,

•expofez ransdcfenTe \ une infinité de mainrjîs tcatcemens, humiliez^
affligez : mais pour vous , vnts itesforn, yous Tons croyez kmncibles,

jfie hors d'atteinte ^ tous les tiaits des difgraces» desmaux.Tnmqutllet
dans TÔcre ville » vous courez après la nouveauté & la cnriofité.

^. II.USQUE IN HANC DIBM ET ESURIMQS* /^«'i €ttt9

kture MUSfouffrons Ufâim & U foif. En vcritc nous avons grand tort

,

BOUS autres Apôtres de prendre tant de peine en vain
, pendant que vous

vivez dans la paix , &: dans la (ceuritc. Si la voye du Ciel , & la profef.

fion du Chriftianifmc font chofcs fi aifées, c'cft bien en vain que nous

nous tourmentons. Que n'imitons- nous les Corinthiens qui vivent à leur

aife ^ & dans l'abondance , & qui ne foueent qu'à écouter des Phiiofo-

phesU des Orateurs ,
qui leur prêchent des vedcez ftérlles^ curieufcs.

entérines pompeux recherchez. Ceftlàk plus piquiuite ironie.

I^. TAMQjrAM PURGAMCMTA KUIVS MUNDI. {c) Nou$

fimmts devenus commeUt irdures du monde^ comme des hâliâres , On
prétend ( d) que les termes que l'Apôtre emplove ici, marquent ces mal-

aeutonquelesPayenspçqiioient pouricrvir de viâimcs d'expiation à
.1 1

1

. ,1,; M '. r. '.. :>

{») 'fhtfi&nt.^.'Gnt. Mm,
{h) I.fl. Grtt. Mm. mUI

\() Ut wt^^BmffM^ TV M^rfU î^iSnfS^

,

mitrtn iHflfjwy» imt SfU. Le terme wteÂ'i'if*.

figaifie fmrcinentdiaiot^rei, des bali&icsi

100 feloD Suidas , aoe chofe qu'on jeccoit dut
b mer

,
pour expier une ville.

{d^ yido Gr<i. Sr«j«. StriitL SmtktrU di

SMtrtfie. c.f.Mrt.xi. Dtugt. AhmUS. S. Thom. t.

G. H.Drfin. ÀndUB. Satr. 1. 1. c. X9. Er g^wAjf.

Bikl. lih.
\ i»f>- II- Hôffm. dr Tcflis Ethnie. />*|.

i)t. Mt. Outtum. d# S*nif. lit. i. caf. li,.

t, Zip 179.U Çmt, f> i«S.
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^yji COMMENTAIRE LITTERAt
f }. SUfphentâmur , & ohfectdmus

periffema ftfjiie dd-tifMmm,

14,. Non t(t cenfufidam Vêt hâc [cri-

htjid tftptPt me»s chdrifftm9S m«tMt.

l$,Kâmfideeemm$UU f4ddg9gê-

rttm héiheMtis in Chrifiê ,fed non muU
$ts fdtres. Nam in Chrifiê Jef»ftr L-

ij. On nous dir des injuref, & tUCKiiti^

pondons par des prières \ notu fimunes

venus comme les ordures du monde , 090%-

me les baliûres , qui font rcjcttccs de tous,

14. Je ne vous écris pas ceci pour vou»

caufer de la houcc : mais je vous avercii

de vtee devoir » connue mes trét^faos en*

fans.

15. Car quand vous auriez dix mille maî-

rres en Jisus-Christ , vous navez pa«

néanmoiiki (Jofieurs pcres, puifque c'eft mol
qui vous ai engOUiRS CO JiSVi-CBWST,
par l'Evangile*

COMMENTAIRE.
toute la ville, ouatant le peugje, dans les cemsdepefte, ou d'aucref

calamicex publiques. On voie cet ufagc chez les anciens Gaulois, (4) chez

les Romains, chez les Athéniens, &c chez plufieurs peuples d'Oricnc.

Apres avoir nourri ces funeftcs vidimcs pendant quelque ccms , aux dé-

pens du public , on les promenoit le jour de leur mort, couronnez de

ncurs ou de feiiiliagcs dans les villes &: les lieux qu'on vouloic expier } le

peunle les chargeoic de toutes fortes d'imprécations , àc prioît les Dieux
de nire tombn fur ces malfaeiueiix tods les cfièts de leur colère , U de
Ja diétotiiner de.kur ville : Apres quoi od Riftigeoit le patient , on le brû-

loir vify on jetioic Tescendres dmis la mer, en difant : {h) Sêit mStre exr*

fidùo»^ 0» aStre racbâti quelquefois on fc contentoit de jetter ainfi un
' homme vivant dans la mer , comme pour le facrificr à Neptune. A infi on

poutroit traduire ce paflagc de faint Paul : On nous traite comme ces v/c^

times humaines
,

ijufin immole pour les crimes publics. Comme ceux qu'on

fait mourirpour expier les crimes die tous les hommes,

f. 14. Non »t confondam vos. Je ne vms écris pas ceeipêur

v$»s têufir diU Amrr. Les GoinntlUens auroknc wî fe choquer de cet

. dîfcoui^ de faine Paul i mais il en tempère râcrete , en difiunt qu'il n*a

nulle envie de les traduire en ridicules , ni de les clûiger de conflinon».

mais qu'il fe croit oblige de les avertir de leur devoir , comme fes enfàns,

le Tes difciples. Je ne puis voir fans douleur « que vous tous oublyiez ad
jpoint que vous faites.

f, 15. Dkcem AiiLLiA P.£DAGoeQ&UM. ^à»d vou^durten

( m \ Viit/ml. CdZir. Commtnt. Ui. t. Smrv. 1 m^-H UiftB y/n*» « tint h^m-^ttu
MUÊitiTirplmMrif*(rêf»mis.?dpimim».Th9-\'nit.^%»'h*i.., .-^

10. & Sco!i»fl.2tem StcUdft. in PUtHm. 1 {h \ ïl»»^mmiMMêf Hmiêh ^

fl/X
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SUR LA T. EPITRE DE S.PAUL AUX COR. Crt . IV. 577
1^. Rtgo trgt V0S , imtt4U9r«t met eji

tm >fiem cr ego Chrijti.

17. Ideo miji aJ. vos Ttmothtum , ejui

tft filiMS mens chanJjfimMJ , cr fidelts

imDomimo, ^ut vtt etmnmtuféictet vias

WMi , putJim im Cbr^ Jefm , fitut

atifMt m§mm EttUf^dêm*

16. Soyez donc mes imitateurs,je vous

en conjure , comme je le iius moi-même
<ie Jisus Christ.

17. C'cft pour cette rnifbn que je vous ai

envoyé Timotiiée , qui cft moiï fîls trcs-

cher ic crés- fidèle en nôtre Seigneur \ afia

qu'il vont hXtt reflôaveair de la manière
dont je vis moi- même en Jésus Christ,
('Aon ce que j'ecfei^e pac tooc dans coûtes

IcsEgiifcî.

COMMENTAIRE.
dix mille Maîtres. A la lettre : dix mille pédagogues. Or un pédago-
Çuc cil un Gouverneur, ou un Précepteur , établi pour conduire , & pour
élever un jeune homme. ( a ] Ces forces de Maîtres ont toujours plus de
l<^vérité 9 4e moins de cendrelTe ^

que les peres> poiirceux qu'ils condui-
iènr. Je céderai \ d'autre le nom de (tédagogue^ mais je ne cède à per«
Ibnne le nom de pere } je vousaime, je vous chéris comme mes enfans

,

que j'ai enfànré en Jésus-Christ, par l'Evangile • In Ckrifiê Jefm fer
^vangcîium vos genui. Ainfi mes chers enfàns , ^. 16. RendtJb-vêms mes
imitateurs dans la modcftic, [b) dans l'humilité , dans les travaux, dans
le mépris de la gloire humaine : Comme moi-même en celaj'imite JeCus^

ChriJ} mon Maître, {c) Le Grec imprime ne Uc pas ces derniers mots %

niais feulement: Soyez, mes imitateurs.

f. 17. Idbo misi ad vos Timotheum. Ceft feur cette râl~

fin ejueje vent si envejé Timetbù, C'eft pour rétablir parmi vous Tordre
qui y eft troublé

, pour vous informer dé mes intentions» pour vooi?

tendre b paix , & pour réformer les abus , pour vous inftruire de mes
travaux, que je vous envoyéTimochce mon fidèle difciple, mon fils bien*

aime en J.C. Ilvensferérejfouvenir de U mâniére dont je vis, de ma
dodrinc, de mes travaux: (d) Selon ce que j'enfeigne dxns tentes le$

Bglifes. Vous apprendrez de lui
,
que je ne demande rien de vous

, que
je n'exige de toutes les Eglifes ; bc que je ne reprends rien dans vous,

que jc n'aye foin de bannir de toutes les Eglifes. Saint Timothce vint

à Corinche> mais il n'y apporta point cette Epîcre , comme l'a crû faint

C3iryfofti>me. {e)\\ n'arrivaapparemment que calque tenu après qu'elle

( 0 ) Grêt Eft. VMték,
I

lit) Ckrjfojt. Ut* Tmf SituvtfJmt, rit mfmSm^
( h ) TheeJcrtt. hic

\
'^t ,

t^ç ,Vr. ritBitfm giummitmJSmHI»

Chrjftjttm. Câv. i. Ittùnymaftn. V^t%»Trig* \ (« ) Chryfoft. Arittmtnt. imb»»e ^f'fi.lt^At

U^m h» X«ifi. £« 1. G«r«is. S, • Gmm G4id.fid§Bt^âà téUm hujt,
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57? ' COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Tan^Udm mou venturns [im éd

moi ,fic tnjlatifunt tjHtdam,

yeniâm âmem ad vos cttl ,fi Do-

fininms volnerit : cognofcam nonfer-

moHerncêTHm qmtHjlatt fuHt ,/èdvir'

10. Ko» enîm in fermiutf'r9ffnm
Vf* tfed $H vinutt*

18. Il y en a parmi vous qui s'enflent ié

préfbmption , comme fi je ne devois plu^ •

vous aller voir,

19. Je vous irai voir né anmoins dans peu

de tcnis , s il p.'iir au Seigneur: & alors ja

rcconnoîtrai , non quelles font les paroles »

mais quds (bnc les effets dé ceux qni fonC

enflez de vanicé.

20. Car le Royaume de Dieu ne confifte

pas dans les paroles , mais dans les eiFets.

COMMENTAIRE.
fut arrivée: car il devoir pafTcr par la Macédoine, (.î) S: de là fc ren-

dre à Corinthc. Origénes ( ^ ) a cru que Timothcc ctoir parent de faint

Paul. Il l'appelle ici, & en pluficurs autres endroits {c) ion cher fiU:

mais CCS dcnoiuinations ne prouvent pas une parente charnelle.
' ^. 18. TaNQJJAM HOM VIHTTÏRWS SiM AD VOS, Il Jf tn ê

fârmi v$»s ^ui s'enfient defréfimfticn , çêwmeftje ne deveis flits veus 4/>

itr vêir. Quelques Corinthiens regardant faint Paul , commeun homme
^'ils ne dévoient jamais revoir, avoient commence à s'élever d'orgilcil,

& à mcprifer les reglemcns qu'il avoic faits dans leur Egiiie. Quelques*

aucres Docteurs profitant aullide Ton abfcnce
,
s'arrogoient une autorité

qui neleur appartcnoit pas. [d) L'Apôtre avoir conlcrvé aflfcz d'afcen-

dant fur leurs cfprits, pour arrêter tous ces mauvais effets , s'il eût été

préfenc; il leur promet donc qu'il fe rendra chez eux incellamment,

pour réduire les plus préfomptueux : Je vous irai voir dans peu de tems ,

&e, 11 y vint en effet , mats (èolemenc deux ans après. Le bon effec que

produiutfa première lettre, delà réforme qu'elle caufadansl'Eglirede

Corinthe , lai firentaparemment différer {bn voyage \ il leur écrivit en*

core fx féconde £pttre,avant que de les aller voir.

COGNOSCAM NON SERMONEM EORUM , SEd VTRTUTEM.
Je reconnoitrai non quellesfont lesparoles , mais quelsfont Us effets de ceux

^tti font enfez de vanité. Il ne (cra pas qucftion alors de payer d'efprit ,

& de beaux difcours , mais d'ctîccs , &: d'adions de vertu. On verra ce

qu'auront fait d'utile pour l'Eglifc
,
pour ] e s u s-C h r i ST

,
pour l'édi-

iîcation des fidèles , ceux qui veulent aujourd'hui s'ériger en maîtres ÔC

en Doûeurs y ceux qui veulent dominer dans l'EglUc, &: changer Tordre

911e nousy ,avons écabU. Cu f, lo. Le Itêjfémme de jHe» ne cenjip pAt

^( « ] A^- XIX. tt. '

I
( c ) I. TmMfA. 1. 1,. iS. t-TMb. I.

\k\Ot'^m,i»'ÊÊÊU,xn»
I

II. I.
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SUR IA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IV. 37,

ir, ^ttd vuUt5 ? !n vtrgA veniam ii. Q.Lie voiilcz-vous que je fafTc ? Aimez-

td vos y an m cbàrttàte , fjrJfintu VOUS nueux (^ue je vous aille voir la verge

i

lamain,ou avec chanté Sedaoc no dpticda
doucenr.

• • COMMENTAIRE.

4êns les paroUs ; mâ$siâm Us ifftts, Lacmidiiticeie TEgUre , ia perfei-

cion du Chsiftianiûtts» faluç des ames, U ptofe^ipiii^r^vangLlc, h
cpnverfion des coeurs , ne font point tes éfFets de l'cloquence, ou de riu-

ouftriehninaiiiei mats de la vertu du falnt Ëfpric, &: delacoote- puifTance

de Dieu j c'e^k lui qui éclaire l'cf^rit , & qui touche le cœur j c'cft lui qui

'noasfkîc connoître aimer \i vérité. Ce font les miraclcs,&: non l'élo-

quence des Apôtres qui ont converti le monde, &: forme l'Egrifc. (4)

II. In virga veniam ad vos ,
an in charitate.

Aimez, -vous mieux que je tous aille l oir la ver^e à la mai» , ou dans

la charité. Les Grecs commencent ici le Chapitre V. Et en effet c'en efl:

ici comme le préambule. Voulez-wui que je vienne exercer chez vouf

. la rigueur d un Maître, ou labonté d'un Pereè )^ vousen laiflê lé choix.

Vmxi pouvez prévenir mon^rrivée , & les effets de mafevcrité ^ en relbi^

mant les abus, & en cocrigéant les maux qui fe trouvent parmi voùi;

Si vous les laiffez impunis ,
je ferai oblige d*ufcr de Tautoritc que Dieu

m'amifeen main. Ces dcfordrcs étoicnt un mariage inccdueux , & des

procezentre les fircrcs. la verge dont il les menace , eft ou les ccnfurcs^

ou l'excommunication , ou même des maladies , ou la mort envoyée pour

punir les coupables. ( c ) Comme faint Pierre frappa de mort Ananic

,

Saphirç, ^d) & làint Paul frappa d'aveuglement Elymas. (^)
,

*
!

. ( * ) Chr^oft. ùim nt^ûmy , ù i! 4jv>»1rUt. I €)0fm t« •tir. rit* Tht«fhj\4a*Qtêt,idik.
.

'
tt) Ejl.Mencc.fujt>n.»lii. ' 1 ( )

^/î. v.
j j

( f ) itM fhtciortt. hU. rJifi^y W ma;;
I

(#) ^..xm. t.9 &(, ^

; '
. . . i'

\ 1

I
« *
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fio COMMENTAIRE. LITTERAL

CHAPITRE y.

Jffctfhei^i Cmnée, Sémt Pdfd U bvu ifdéén. Il vnuffMi

fe sifm de €9HX €jui fifint nnim MféUes de

ff-ands crimes, «

f» I. Mmin\ émditmr inter vos for- f. i. /^'£ft un bruit confiant qui) y a dfi

^micéÊtiêi & fdêt fnwkMio . l'impureté
'
parmi vous, & una

'^m»lis née inter lentes , it4M MXortm telle impureté , qu'on n'entend point dira

féUrssfm éiisfMisniktM» qu'il s'en commette de fi mblable parmi let

payens ,jurqucs-ii qu'un d'etitro Vtu abuTo

de Itfemme de fon perc '

COMM£NTAl&Ë.
^. I. X^MniNO AUDI tu R inter VOS FORNICATIO. C'eJI

\ J unbruit conjiant qià'ilj/ nde l'impuretéfarmi vous, 11 £iut join-

dre ceci à ce qui précède : Fêmltib^vêMS que je vitmn vtrs ««jkt U vtr^
âU mâhi , «# éUm tm tffrU de dememr î £t comment pouml-je y venic

lâns.y exercer ma rigueur , puirqa'U eft confiant , & ^ue le brait en eft

toucpuUîc, qu'il y a parmi vous un incefte, tel qu'à peine êntcouyeroijC*

èn un pareil parmi les Gentils. Ceft un crés grand malheur^e ce crimo

.

iè trouve dans l'Eglife , n*ais ce nulheur e(l encore augmente par le bniic

^qui s'en eft répandu , &: par le fcandalc qu'il acaufc. (4) Quand faine Paul

ajoûcc qu'un tel crime eft inconnu même aux Gentils: ^mHs nec inter

C:ntes y il faut l'enccndrc comme une hyperbole. Ces alliances fc tolc-

roicnc en pluûcurs endroits, {h) mais elles croient fort rares} ^ on ne
les regardoit qu'avec horreur } ( f ) (îic toutchez les nations policé , ches
les Romains' &: les Grecs ,

qui étotent alors les plus connus % te dont les

loix 5e les moeurs dominoientprefque par tout. Il faut que le crime de
cet inceftneux n'ait pas été déféré au Gouverneur de la province , ou aux
Magiftrats: ils n^auroient pas OMoqué de le punir félon les ioix Romai-
nes, id)

Ita ut uxorem Patris. Enforte que l'un d'entre vous ahufidi

Uftmmt dtf9M tm^ De ia belle mete « £c cela du vivant de Ton Pere^

( • ) Tbtadoret. V$dt^ Grêt^ I ( « } Ejl. Or«r. fiu. C»fi!U
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9JK LA L EPITRE DE S. PAOT. AUX COSL. Cm. V. jff

t. Et après cela vous dtet euowe enfleX

d'oreueil ; & vous n'avez pas au conwaîr*

ccé dans les pleucs , poux faire cctranchez du
milieu& vont »cdoi qoi « cammifwe «cr*

cionfiiionKiift^

». Et vos imjldti ifiis : non ma^is
ImElmm hdtmijtii , ut telldtur dt mdiê
vtfirim qmi hoc e^m/itii.

COMM EN TAI&E.

époux decenefemine» ceqmen augmente encore beancoupla lat«

dau^ 9c qui félon la Loi du Seigneur , dévoie êcre puni de mocc, dans
l'homtne dans la Femme. ( ^ ) J'ai die que l'époux de cecce femme école

encore vivant, après pluficurs Interprètes
, (^) & comme faine Paul l'm-

iînuc affcz dans la féconde Epîtreaux Corinthiens, (<r) lorfqu'il dic: Si

je vous ai écrit avec tant de force f ce ria été ni contre celui ifui a fait cette

injure
f ni four celui qui la foufferte , &c. Or celui qui l'a fouftcrcc, ne

|>ouvoic ccrc que le bcaupeie. Quelques-uns {d) onc ciû que cet homme
âvoic époufé cette femme qui écoit (a belle mere: mais laplufpart {e\

cioyenc qu'il en abafok fimplement , ce qui eft toujours un crés-^canA

mal , puifqu'il joignoic rinoeib \ l'adulcoe.

Saint Chryfoftome
, (/) & Théodorec, {g) croyenc quecec inœflueaz

^oie un des Chefs de la faâ'ion , ou dit Schifme qui régnoit parmi lei

Corinthiens. C'ctoit dtfenc- ils , un homme fort éloquent , dont les Co-
rinthiens étoient charmez: ils diflUmuloicnc fon crime &: fon défordre,

tout public qu'il étoic, ôc ne fairoienr atccncioa qu'à fon éloquence.

Delà vient que l'Apôtre après avoir rabbaiflc le fade des Corinthiens

,

après avoir mit voir la vanité des fcienccs humaines
,
attaque cet inccf-

tueux » & fait voir toute la laideur de fon crime. Mais ce que difent ici

les Pctes de l'éloquence de cet honune, n'eft peut-être pas fbit ceftaîn*

X. Et vos ihflati sstis. E$ éfrés€tU, vêMt Sktattêri

ffgfKex ^tfffêU, Au lieu de penfer à ôter du milieu defoiisun ccl (can--

daJe, vousirons lufTez aller à la curiofité, à la vanité; vous tes pai&onnez

pour réloquence, pour la Philofophie : il s'agit de favoir entre vous , à qui

on appartient ; fi c'efl à Paul , à Pierre , à Apollon : comme fi l'Eglife étoit

une aflembléc civile,' où chacun fc fift un Chef, & fuivit une feâe par*

dculiére , & des fentimcns différens de ceux des autres.

• Et non magis luctum habuïstis. Et vûm liâvex. fas mb

ç^fjtrme àtdâm Us flfurs, p9»r faire retrémcbtr d^imlttit dtvpus, celui

^ {») Ltvîtxx.ix.^l dtrmérittmmKêVtr- ^ (d) Erafm.Gret. Vtrff.

i# fi** » & rtveUvtrit ipumntM fMtrisfai , \ {*) Efi. /kftinM». mlii.

mrti tmrtAntur am^Q. 1 {f)Chtyftfl lne.

( k Vid* Eft. HtnêMh/dtik,G4ift^liifitf- \ it) ThiidÊfêi, Ir^ki. •» Efi0, i. âd G»;
mti»i fUrtffU*. I rimk

i«j ft.C«r,vit.ti, X
fibb m



COMMENTAIRE LITTERAt ^

j. Pour moi , ctaiu abfcntclc corp<»niaî4

préicnt en efpric > j'ai déjà poné ce jugâ»

ment comme ptéfeut •

4. Qiii cft, que vous & mon efprit étant

ancmblcz au nom de nôtre Seigneur Jcfu*-

Chrift , celui qui eft coupable de ce crime,

foie par la puiiDutce de oôcre Sci^neui Jet

fus.

5. Ego ^Htdem dhftMJ corpore ,
pré.

Jetts AMtem fpirnu , jam judicavi $u

prxftHS » ettm , fie optratus ejt

,

4i /m tmmime Dvmmi Mjm /ffm

Cbrifii , €9ngregatts vobis ^ me»fpiri-

COMMENTAIRE.
fifi 4 cêmm'is cette aHion. L'Eglife ne retranche pcrfonnc de fon fcin,'

qu'avec douleur, i^a) Quelque diâTorme & quelque infeâé (|iiefoit un
membre de nôtre corps » nous ne nous portons à le £ure couper qu*avec

Heine. Les Chrétiens pleurent comme morts , U, comme perdus cent
qu'ils font obligez de leparcr , & de rejecccr du milieu d'eux, die Ori«

gènes : ik) àpeu prés comme les Pythagoriciens dreiToienc une répréfen^,

cation mortuaire, à ceux qui quittoient leur ccolc.

On difpucc fur la Cgnificacion de ces termes : Retranchez, dn milieu de

'VOUS. QLiclques-uns (f) les entendent de la mort corporelle. Et certes

cet inceltucax l'avoit méritée félonies Loix de Moyfe. [d) Mais les hdéles

ïi'auroicnc pu le faire punir qu'en l'accufant devant le Magiftrat fccu.

lier} &: il n'cfl pas fort croyable que ç aie ccé là l'intention de faine Paul.

Xi plupart ; les entendent, de l'excommunication ; U c'eft ce qui parole

Inconteftable. Les Hébreux quoi qu'en puiflè dire Selden
, (/; avoient

leur excommunication. Les Profanes mêmes en ufoîent fouvenc contre

les auteurs de gtands crimes, {g ) Les Chrétiens dans cous les (ieclesi'onC'

inconçeftablement pratiq|aée. La faute & l'opiniâtreté de cethomme mé^.

ritoicnt bien ce cnâtimenc. Ec coûte la fuite le montre.

f. 5. Ego qJJidem absens corpore. Pour moi étant alfent d^

corps , mais prcjcnt en ej'prit , fat déjà forte ce jugement. Je l'ai déjà ex-

communié &; fcparc de l'Eglifc, quoique )c fois abfcnt de corps. Les

Apôtres, bc les Prélats de l'Eglifc, qui ont fuccédc à leur autorité,

peuvoit pqçter jugement , condacnnec non (èuleinenc les coi^iables

préfcnts» maisaiiâllesabfens, lorfque leur crime eft notoire tc public^

(^o^eifii» \Jhn!^ çecçe pçiafipp.^ il ^MoUie qwe^'Ajptee f^voïc iîmh)

( h 1 Origen. lit. f. MMMW Ciifiim. fSt Tg/r--

( c ) VuUTtrtma. t»p. i^. dt Pudititis.LiH

fftt.

(>i j Ltvit. XX. II..

Hdmm- Pif', «.'fi

(/ ) Stlien. dtSjntir. Ub. i- cap. 8.

(
jr ) yid» ?iifiinUn. hic

Digitized by Google



SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. V. ^

5. Tradefc hnjitfmodt fatant tn tnte-
j

5. Livré à fathan , pour moicificr fa chair,

titum CéirHts t Ut Jhiritms falvus fit $n l afin que Tonamc /oie ûuvée au jour de iîô-

éit Dêmim m^i/efm'CbriftL 1 tre Seigneur Jefus-Chrift.

COMMENTAIRE.
^menc téCohx cl*excomniiiiiier cet homme , mais qu'il ne l'aToLc pas en-
core déclaré expreflement excommunié. (4 ) La iiiice le fait voir afTex

diftinâemenc , fie fur tout la deuxième t pîcre aux Corinthiens.

f, 4. In nomine Ùomvi nostri Jesu Christi. vous & moH
tfprit étâtu affimbUx» au nom de notre Sàgtttm Jtfiu Chriji , le coupable,

foit livre à Sachan. Cela n'ctoic donc pas encore fait : mais au cas que
l'inccllueux pcrliilàc dans ion dciordrc , faint Paul fe joint en cfprit à l'E-

gliib de Corinche, pour le livrer à S.iclun , au nom ^ par l'aucoritc de

Jesus-Chr isT. Quelques exemplaires Grecs liloicnc , àc ponc-

tuoicQC ainû ce y. &: ieprcccdcnt; J ai jugécomme prêftm que celui qui^

^fùtceUddoisUnêmdenhrt SeigjKiMr Jtjus-Chrijl , C'eft-à-dire, quia
ainfi deshonoré le nom delESu s-Christ, en commettant ce crime
danslXglife, mérite km livré à Saiban^ &c. {c) Mais le fens que
nous avons fui vi dans la craduâiion Françoife, paroir plus naturel. Cela fe

dévoie faire dans l'alTembléedes fidèles, après avoir invoqué le nom ds

J. C. L'Apotre &: fon cfprit y prcfidant invifiblemcnt,avec les Chefs de
l'Eglifedc Corinche. £n un mot cedevoir êcre unjugement Eccicûaltique
dans les formes.

f.TRADERE HUiusMODi SaTHAN^c. Soit Uvfé à Sathan^

Les Percs Grecs ( d )
croyent qu'être livre à Sathan

,
marque ou une réelle

obTefliondu Démon , ou du moins être patM frappe de maladie > en for*

te que le corps foit mortifié y fie humilié , fie que Tame purifiée par cesa^
fliâbons , puiiTe être (àiivée au jourdujugement de nôtreSauveur Jbsu s-
Christ. Nous avons déji vu, (e) fie nous verrons encore (/) que dans

la primitive Eglife, fouvent ceux qui tomboient dans descrimes^étoienfi

punis de wr/, ou de maladie, ou d'obfeffion du Démon, foie que ce

ïiJC une fuite commune de l'excommunication , & des imprécations qui

raccompagnoicnt , foit que ce fut en vertu d'une autre puilVance accor-

dée à l' Eglife d'alors, de frapper de maladie, comme elle rendoic U fancé

|Ku: le don des mirales.

( « 1 £jl. CâjttMn.

Jk) D. Tbtm* igt»9th. EJl. /ujlin. Tiri».

} Itt Codd. ntnntdU *ftti Chriftfi. bit.

€t iit ri »>»/im «5 Xeifi MwifitMKf , • ^{î ri

^^&'M nui* {trÀm/itt «Sm/ffr fiir Wf^my-

i4) Ginjpfii TMtretj aHi Gféa Wf^

Grot. AUt mptid Stldtf' Uh. i. dtSymtdr» tuf, %,

Ligfut. HmtêTatm. fTnmm. Viité^Aniufi Ub,

I. dp. 10. def. r,»^ Domitùm MRMte* },
CMtr* Ef. furmtn. cmf. i.

.

f#) t.-C«r. tT. tf. iftf. T. f«5> xtit. t« y.
&c.

(/) I. Ctr. XI. jo. idt» trttr vts multi i»«
'M ittkst ij> iimhmtmiitaU ; *
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3S4 * COMMENTAIRE LITTERAi:
6. Non cfi btnéglortAtit vefirA. Nef- |

6. Vous n'avez donc point fujtt de vodl

fitis^ms àrêdiCMm ftnmmmm Mém |
tant glorifier. Nerwes-voas padf qu'un pcq

1 de levain aisrit tonce lapAte.levain aigc

COMMENTAIRE.
Mais la plupart (4) croyent qu'être livré à Sachan , D*eft autre cho(ô

qu'être iipÀré de la Communion de l'Eglife ; par ce que lesHébiem ^p-
pelloienc Ci^M» , qui eftranatbênoie, ou la grande excommunicationi
on Schnmmâté

y qui cfk une excommunication qui duroit un mois i ou en*

fin Nidd»i , qui eft la plusiégere réparation, te qui étoit de moindre
durée que les autres. L'importance de la matière , &: la manière dont l'A-

pôtre s'exprime icy, font croire qu'il entendoit parler de Tanathcme. On
appelle cela Ejlre livré a Sdthan

,
parce qu'on confidére le monde hors

de l'Eglife, comme l'empire du Démon j & parce que ceux qui font ainfi

excommuniez , demeurent privez des prières , des fuftragcs , des Sacre-

mens , & des autres fecours communs éc publics > que l'Eglife nous four*

nit pour réfillier àSathan. Oeftcommeunfoldat qui pour punir (adé(èr«

cion y ftroit expofô nod de fans armes ktoute la fureur des ennemis. (^>

On verra cy-aprés {e) que ces fortes d'excommuntez écotenc regardez avec

liorreur par lerefte des Chrétiens. On les fùyoit , on évitoit leur ren-

contre, on ne reccToit rien d'eux , on ne mangeott pis en leur eompar
gnie.

In interitum garnis. Peurntirtiferfa chair
^
ajîn quefort ame

foitfauvée. Nous avons déjà remarqué que plufieurs Pcrcs croyoient que

les excommuniez étoienc firopez de mort , ou de maladie
,
pour les punir

en ee monde i afin qu'ils fôfTent fâuvez dans l'autre. Saint Augu/lin [d)

dans quelque endroit (bit cette première explication > mais ailleurs {t) vi

entendUmm àe làthàf^ de ta mortification de la concupifcence
, qui

produit dans l'homme la vie de rcfprit. Quelques Pcrcs (/j entendent ces

paroles : 17/ SpiritMSfûlvus fit in dit Domini , de l'Efprit Saint qm de-
meure dans celui qui eft ainfi frappé de maladie. L'afHiftion , la maladie,

la mortification extérieure qu'il fouffre, font que la grâce du faint Efprie

ne l'abandonne p:is. Mais il eft: plus fimple de l'expliquer de Tame de

niomme,(^)qui étant humiliéc,alHigce,& charge d'une hontefalutaire par

rcxcommunicatioD , mérite en fe relevant par la pénitence» de trouvei:

(«) Amirafiitjt. tft jH^in. Utnot. Stidig.

1 1 ) Vidt Chryfefi. si i .Timttb. I.

I ^ ) Vidé infr» 0^^.9.11. f^t.

{d) Jli^mlkt»*Itit Stm.~

(« ) Idtm Mdvtrf. PgrmtB. lit. j. t*f. t> It^

Eft. Gr9t. »Ih.

(f) Theodortt OeemmwJmhrtfitft.

il) Ont. CnntLluJuptft
lif. it Strm Dnmni im mm$t, 9âf SO. é$^
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SURLA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Cha». V. |8f
7. Exfmrgdte vetut fermeHtmnt ut

j
7. Purifiez-vous du vieux levain, afin qoa

fiit U9VH confperjfo ,fciitefiis 0z,ymi : | vous foyez une pàtc route nouvelle, comme
Mttmim fafskê Mojhmm immêlatits eji

|
vous ccts vraiment les pains purs iàns le.

Çhriftm, I vain. Car Jesus-Christ a oé iminplé, lui

I qui eft Dâcreagoeaa palchal,

COMMENTAIRE.

graoc aux yeux deDieu » te d^éviter le foiiTentii malheur an jour dn der-
nier jugeiuenc.

f. 6. Non est boma glorxatio vestila. VtM w^étvn»fêhÊt

fajet de vous tant glorifier. Ou pour mieux dire ; vous devriez être cou-
Terts de conEifion , au lieu de vous élever d'orgueil , & de regarder avec
indifférence un crime fi fcandaleux. Les Interprètes Grecs ( a

)
veulent,

comme on l'a déjà die
,
que cet inccflucux ait été un des nouveaux maî-

crcs des Corinducas
,
pour icfquels ils avoicnc tant de compiaifancc.

Quelques anciens Exemplaires {b) autrefois ne lifoient point icy de
aégadon : Bfi hwd ghrUih vtpâl Avtiu~vm fljet dt vêus glorifierf
Ce qui revient au Cens de la Vulgate.

hiBSCITlS QJJIA MOOICOM FERMBKTVII TOTAM MASSAIC
CORHUMPIT. Nefâvez,.vous pas qu'unfeu de Uvain gâte tûMteUfâte.
Le Grec imprimé : ( r )

FAtt lever toute la pâte. Mais il y a beaucoup d'a|>-

parencc que l'ancien Exemplaire original portoit : // corrompt , il gâte, SC

on en voit encore des v.ftiges dans de très- anciens Manufcrits. (d) L'A-
pôtre fc fcrc du même proverbe dans l'Epîtrc aux Calâtes î { ^ ) & le San*

veur femble y faire alluîion , lorfqu'ii die à lès Difciples
, (/) de Ce don-

ner de garde du levain des Phariiiens, fie des Saducéens. Les jvdù te»

lioienc pour (biiillée une mafleentière de pâte, pour peu qu'il y entrât de
levaindCirant les fcpc jours de la pique. Grlaétoit paflé en proverbe, pour
marquer que les corps les plus réglez , les comps^ies les plus faintes,

pcrdoient toute leur réputation, &c rifquoicnt de voir bien-tôt ledéfor-
ore fe glilTcr dans elles , dés quelles y Ibuffroient impunément des gens
de mauvaifes mœurs , &: de vie fcandalcufc. Dans tout autre cas le levain

non- feulement ne gâte pas la pàtc > il la perfcdionnc. Ceci doit donc fc

redraindrc au tems de la Pâque , comme toute la fuite le prouve.

f. 7. £x»URGAT£ YETVS rEKUiVTVU^Fttr^ftb^VêMSdmvitMft

{* ) Cbrrffji. ThtffhyUB. VUtGrêt. é' Efi.

{i) C*Urtt. Amhrefijjl. Codd. mliqui Lttti-

•i afàd Auguft. Ub. ). e»f. x. cantr» Psrmmua».
Bmm fltristio vtfh* } fit tnim MMNMtflj , fj^ «M-
ariini L*tiiù Cêiirtt h»hmt.

( d ) danm. /«XJ etrrn»f <t. nlii im^m, «Itf

Antiqui L^-nni , corru;> pti , ut Itulg, tm
ii)>*7. yidt MiU. Hft,hic,èmi,&fitsè,

£c6
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$U COMMENTAIRE LITTERAL
8. ft4<jue epHlemur , mn in fermenta

veteri , tte^us tn ferment» mslitut CT

iMf«ffM ; fed f» âbjmisfnetrimit&

8. C'eft pourquoi célébrons le repai de Ig

{>â(^uc , non avec le vieux levain, ni avec lo

^ cvain de la malice & de lacorrupiion, malt

Viritéttis*
I

^^'^^ p-^'^s levain de la uncétité >

' de la vcritc.

Cf. Je vous ai écrie dans cette Itccre , que
vous n'colfiez point de coouncvcc avecm
fiNrnicateon :

9. Scripft vobis in epifioU : Ne com-

mifceamttufvrMÎCénrhf,

COMMENTAIRE.

levain. Il fait alluTion à ce qui Te praci(^uoic avant le jour de k Pàquc.

Dans toutes les maifons desHébreux on faUbic une fecfaerche trés-cxaâe

de tout levain>5C deiouc ce qui y avoîc rapport » on nectoyoic les paitrins,

on cherchoic dans cous les recoins , pour exterminer ,comme ils parlent»

tout levain de leurs demeures. Ainû à proportiontousdevez purifier !'£•

glifes vous devez tejttxcr du milieu de vous « tout ce qui y eft d'impur*

& de capablcdc vous foiiillcr. Vous devez vous fcparcr de cet inceducux,

qui déshonore vôtre comp.ignic. (4) AmjivoMS dcviendrexune fitt fuit

nouvelle y fcmbîablc à celle qui dans U tcce de Pàquc , fcrc à faire les pains

fans levain j car depuis que J e s u s-Ch r i s t /r vrai Agneau Fd/cal a. été

immolé fur la croix , vêus itu toitsdivmm f$mm des fdi/tsfurs , & fins

levain.

f. S. ItAQJE BVULBMVlt» NON IN7BILMENTO VETERI. C*^

fourqitêi cHtkromU refas de U Pi^jrr.Fai fons laPique chrétienne en man*

géant TEuchariftie , le vrai Agneau pafchal, Wêit âveeU vie»x levain , non

avec ces difpoûcions où vous étiez avant que vous cuflîcz embrafl'é la

•foi j& qwc vous fliflicz dépouille du vieil homme, pour vous revêtir du

nouveau; (^) non avec le levain de la malice^ cr de U corruption i dc

rhvpocrilie , &: dermipurccé, mais avec les fains farts leiuùn de laftncérité

et de U vcrité. En un mot , retranchez le mal , du milieu dc vous , afaa

que dans vos atTemblces on ncvbyc que la pureté , la (înccritc , la droi-

ture , Tinnocence , la vérité. Que toute impureté, tout orgueil, tout

mnour propre » toute vainie curioiité en foienc bannies.

9. ScRiPSi VOBis IN EpisToiA. Jt VOUS éû tcrit dans tmt
tettrt. Non dans une autre Lettre précédente, mais dans celle-ci- même;

( e) ci-devant a. lorfque je vous ai dit que vous deviez resrâHeher dm

( M \ Zfftr. hfi. Mtn- Tir.Selater. | Ef f^g. 17». Tin fSSiri »• rif./itxat ff'' «C»/**»

{b) 7.,ft.n. Dioli^. fmg. 179. Mi{t Se l«S>
\ l'*

M ^ Wr ntnir ^ifcrt <>y« v^ir»

T*î« • ^t^t w«(i['/MXt. Tmlifif «»«r !.»-/• ar^ I { c) Chrj/f<fi. Thtefhyl Thetdortr. Itrmtf»
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SUR LA 1. EPITRE DES. PAUL AUX COR. Chap. V. 587

10. Non tttitfttefornicarfis hujta mtiH-
J

lo. Ce que jc n'cncends pas des fornici-

d* 1 Mut Avans , dut rapactbns ,éntt tdo- 1 teuis de ce monde , uon plus que des ava-

iisfirmemitiÊtî Mh^mn dUkmrâtis I res , des ravUTeuis du bien d'antnii , ou des

ImamUU txiifft.
I

idolâcres : aucieinenr ii fandroic^ VOUS

j forci/Iiez du monde»

COMMENTAIRE.
mslieM de vitts tincejfueux. Et au 6. iV^fdvez-voHsfas qu'unftu de /f-

vain gâte la pâte où il cftmclé. D.iu:rcs(4) foûticnncnt que (aint P^m!

avoic écrit avanc ce leiiis une autre Lettre aux Corinthiens, laquelle n'cll

pas venue julqu'à nous , non plus que pluiicurs autres. 11 cil fort poflîblc

<$ic l'Apotte en clFcc ait écrit une ^ucic Lpicrc avant celle- ci, &: ic Tex-
te conduit \ ce rencimenc % mais on ne peut rafitirer comme une choTe
certaine , & il eft trés-aifé d'expliquer le Texte fans lui faire violence ,
dans le fens que nous venons de lui donner.

xo. Non utiq,ue fornicariis huius mxjudi. Ce fMcj'f

.

9'entendspas des formcAteurs de ce monde , je veux dire des Payens , C ^ )
que l'ccriturc appelle fi fouvcnt fornicateurs j ni des amateurs du mon-
de

,
qui (c fouilieut par l'amour des chofcs de la terre. Il appelle monde

,

tout ce qui cil hors de l'EgiiCe , & de la vrayc Religion. Je ne vous dis

pas non plus , de vous retirer de la compagnie gcnér.ilcmcnt de tous les

avares , des raviilcuis du bien d'autrui
,
qui s'cnndiiilent par des moyens

illicites & criminels, ni enfin des idolâtres t ^»/rm«»^ H fendrest fne
vensfmîffitt, dm mende, puifque hors de l'Eglife on ne trouve prefque

pas d autres gens que ceux-là. Tour y eft corrompu & dans le oérégle-

menc ( ii feroic à fouhaiter que vous puÛîez vivre loin de leuc compagnie :

mais puifque cela ne (e peut » ayez foin au moins d'éviter la rencontre de
ceux qui déshonorent le nom de J e s u s-C h r i s t par leurs crimes. De
cette forte vous pourrez convertir les Gentils, qui feront édifiez de vôtre

bonne conduite , &: de la pureté de vos moeurs -yic) àc votre fircrc chargé

de confufion , retournera à Dieu, rentrera dans lui-mêaie,fcrapcnicea-
,

ce, 6c méritera le pardon.

f. II.Sl XS QJDI PRATBX. MOMENATVll, EST FOB,NIC ATOR.
Si eelm fns efi dm membre de vesfrères , eft fermeiemr, &e. Le Grec peut

être traduit de cette forte i{d) Si quelque frère eft reconnu , ou ejl rextern»

mifenkâtemr » en ewéete Ou fdon la Vulgate , U pluûeurs anciens

( *) E« Jmphh Ont, P«r«. «fT. £ix/W. î tcrr, chr,{ic ad f»luttm lutrtmmi f«M^ jf<rl

Lud. Caprll.
j
non pottrit , Ji itrum toUeqH$» tnVimunfm

(h)Chn f<>ft. Trf *a0» w<r r^vn A/yM. fugUtis.
^ ^ - , ^

OfMt vtârin» in bêt mmuU illui tâ,Ht ttu*- \ n uMttM^
Ccc 1|

»
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58S COMMENTAIRE LITTERAL'
II. Nune âutemfcrifftvohis non eom-

mifceri ; Ji is fréter nomindtnr , efi

fâmicator , am étVàrmt , Mit idêlis fer-

vhms , ÉMmdedicMs , mu^hfm ,mu
rapAx : ctm tf»fii$êdi mt tUnm fit-

wttre*

II. Mais quand je vous ai écrie què vbîS
n'ciillîrz poinc de commerce avec ces fond
de pcironnes,;'4< entendit que ii cciiii qui c(k

du nombre de vos frerei » eft forntcateur #
ou av.irc , ou idolâtre , ou médifant , OU
yvrognc, ou raviiïcur du bien d'anmin
vous ne mangiez pas même avec lai.

COMMENTAIRE.
Pcrcs Grecs & Latins,(4) le Syriaque,&de fort bons Manufcrits : Si^uel*

(juan de ceux qui font nommez,frères
,
ejlfornicateur ou avare. Toute \%

dillercncc ne conûllc que dans l'accent d'une lettre, qui peut fignificr,

êu , ponctuée d*one manière, & foit
,
ponduéc d'une autre forte. Quel-

ques-uns craduifenc quelquefrtre ejl unfafmtêttm infigne , & co»^

tmdet$9i U mê»de , Mdvan, &e. Voilà ceux que 1*Apôtre veut qu'on
évîce , de peur que la familiarité qu'on auroic avec eux , ne fàflTe tort à \k

répucacion de toute TEglife, comme ù elle «icoriroit , ou fi elle apprott*

voit de tels dcfordres.

AuT iDOLissERViENs. 0« /Vi?/w/r^. On conçoît aifcmcnt qu'uft

Chrétien peut tomber dans la fornication, dans l'avarice, dans quelque
médifance: naais comment peut- il être idolâtre fans ceflcr d ccrc Chré-
tien î On répond, i'. Que tous ces autres crimes (ont au fond aufli con-
traires à la profeflîon duédenne

, que le culte des idoles. 2,^. Qu'un
Chrétien fbible peut fecrettement conferver quelque penchant kridoli-

trîei il peut pat foiblefTe , ou par complaifance fe trouver aux fêtes des
Payens,a leurs feftins de religion , à leurs cérémonies profanes. Car il no
Êut pas croire qu'on auroic foufferc dans TEglife un idolâtre teconnu»
comme on n'y foutfroit ni l'avarice, ni la fornication, ni Tyvrognerie^
ni les mcdilances , connues &: habituelles. Mais on ne pouvoir empêchet
que des gens qui ctoicnt convertis du paganifine , ne tombalTcnt quelque-

fois par foibicû'c dans des fautes , dont ils avoicnc contraûé une fi lon-i

guc habicude.

AuT EBRiosvs. 0»Yvr»gne. Il n'ent6nd pas feulement ceux qui
boivent avec excez , & juTqu'à perdre la raifon s mais auifi ceux qui font
habitude de boire ^ qui boivent avec excez

,
quoiqu'ils ayent la teieaflès

£>ne pour ne pas s*enyvrer. ) L'abus qu'ils huit de la créaturedeDieu,

^fiertt. <5< fhet.hlc. Irtn.
|

Ceteler. vtl.^. Mtn. Eccl. Gr. pdf. 4 fo. e'i

'tuU. dê Pudititi» t CAf. 18.
1
«9f/fcr ifftmH^fyi^ i ••fi0', ^* *

. Amhnf Cmlmtit. Ottmmgn. I iSt w*f*dS»wSt A/yiw hmù, AM Wr «M^Cf

(«) Chryfijt. Thtêiertt. ^ Phet. hî

Uh. 4. t»f. 4tf. TirtuA,

Jtrmjm. in Httvid,

Cl»r0nt. & S. Gtrm. G. L. Ctt*ft»Z^^St>9' n

(k] Hiffflm. QfnJtAMiiHf, s»f. jj,' n^ni ( ( j Lfiuu ine.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. V.

^Midenimmihi de iii ,<jm foris n. Car pourquoi cntreprendroi$-ie de

juger ceux qui fonc liors d« l'Eglifi ? N'c(fc«

ce pas de ceux «nii (bnc daniTÉgUiè ^us

vom avcs dcok dejnger \

fimt , jtuticéfre î Nomte dt m , |«i in-

COMMENTAIRE.
le danger auquel ils s^cx^Ceat , 9c auquel ils expolênt ceux avecqui lit

boivcnc ,eft le péché d'yvrogncric. Malbtnr àvùus , die Ifaïc , (4 ) f/wi

.

êtes fmffâtufêm hère U vin , & 'vailUjisàvêus enyvrer. Le vin eft toû*
jours un ennemi redoutable : s'il n oflRifcjuc pis toujours la raifon , il allu-

me des partions dangcrcufcs ; il eft le pcrc de l'impudiciré , de U colcrc ,

des querelles, des malheurs publics &: particuliers. Dcquoi n cft pas ca-

pable un homme cchaulic par ic vin \ Voyez le Sage , Frov, xxiii. i^. 50,

51.51. 53.54.
CUM BIUSMODI MEC CIBUM SVMERB. fiwtV»»S Ht tlun^ieA

fâs même évee tm. £viccx-le enlorce que vous ne daigniez pas même
inanger avec lui 1 Je ne dis pas à la cable facrée) (^) ces forces de gens
(bnc indignes d'en approcher , tandis qu'ils demeurent en cet état : mais
ne les recevez pas même à vôtre table , ne mangez pas à la leur s afin ^oe
chargez de confufion , ils fongent à changer de vie -, &: de peur que vous
ne vous corrompiez en la compagnie de ces hommes vicieux. Sous ce ter-

me , de manger avec lui , il comprend les autres devoirs de la vie civi-

le: ne pas vivre familièrement avec lui , ne pas fréquenter fa mailbn , ne
pas entretenir commerce de lettres, ne pas voyager avec lui. Mais dans

coat cela fouvenez-vous qu'il eft vôtre fi^erc
,

prenez garde de ne pat

paflfer de la haine du péché , à la haine de la pmbnne. Ne le regardes

point.commeun ennemi t mais corrigez-le comme vôtre fieie. ( r )

f, II.QUID BMIM MIHI DB IlS » QJII FORIS SUNT IUDICA->

K B ? FoMT^uot entreprendro'is-je dejuger ceux tfuifont hors de VBglife ? {d)

Pourquoi vous ordonncrois jc d'éviter leur commerce ? Suis- je leur juge,

& puis- je les condamner , &: en quelque force les excommunier par cette

féparation ? De quoi fcrviroic cet cloignemcntî Ne favent-ils pas alTet

combien vous avez d'horreur de leur idolâtrie , & de leurs déréglemens î

dois-je craindre qu'après y avoir renoncé , vous n'y retombiez denou*
veau? Il n'y auroic que ce motif qui pourroit m'engager ^ vous incerdice

tout commerce avec eux ) mais outre qu'il feroit impoffible dans TétaK

où font les chofcs »devous paflèr emiéiement d'eux , U eftutile quevous

( « ) If*i. T. xa,.
I ( ' ) ^' 3*ibf/«/. III. I f. 2f»litt qsutfi MM»-;

( t ) TkHâêM. r»rfi. Vidé à> Gluit» âi I tum tuMmar» , fid mri^u ntfrmtnm
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Nâm eoi , qui forts fuit , Dtttt

j
j j. Dieu jugera cfux qui en font cîeîiors.

jttdieabit, Auftrtt mélum ex vai'iV 1 Mais pour vous, ôcez k aul du milau de
vous.

COMMENTAIRE.

les frcqucncicz
,
pour les appeUci douccmcnc à U foi par vos difcours,^

par vos exemples.

NoNMi DB IIS Qjji iNTUS svmt! N*e0-ttfâs ieceux qui ftta

dâns l'Eglife , que vtms évex» dtêitdejuger f N'auriez-vous pas dû préve-

nir mon jugemenCy hL chaffcr du milieu de vous celui qui a déshonoré

TEglife par Ton incdle} N'aviez-vous pas droit de le faire > Ayez donc
foin de vous ieparcr de ceux de vos frères quicaufentdu fcandale : pour
les autres qui font hors de l'Eglifc, laifTcz-en le jugement au Seigneur.

f.i^.Nameos^ qui foris funt Dcus judicahit. Ligtboc { 4 ) traduit ainfi

ce vcrfet , & le précédent : Four^uoi wa-t il étédonné de juger ceux qui

font hors de l'EgUfef Fous autres nejugez.-'uous pas ceux qui font au- de-

dans f Car fùur ceux f»ifim âm dehors , Die» Us jugera. Saint Paul dic

Sue Dieu lut a donné le pouvoir de juger , ^ de cKâtier ceux qui foncan

ehors , & il en a u(e ^ l'égard d*Elyma$. Mais pour lesFidèles , ils n'ont

droit que de juger leurs frères , &: encore cela n cft il pas permis indi^

leremment à chaque particulier. C'eft aux chefs de TEglifc de juger , Se

de condamner juridiquement les coupables , & aux firuples fidèles de fe

conformer à leur fentcnce.

QLiclqu'autres {b
)
poncVuoicnt autrement le texte Grec : ( f ) Car en-

fn quel droit ai-je de juger ceux qui font hors de l'Egîife ? Je n'en ai au.

cun. Four vous ^jugez. ceux quifont dans VEglife ; & I>ieujugera ceux qui

fim MM dehersi Ne jugeons point les Payens i nous n'avons aucun

droit de les juger. Contentons-nous de juger ceux de nos fibres
, qui

tombent dans quelque &uce fcandaleufe,

f . 13. AUFERTE MALUM EX VOBiS l?S IS. MéfSfêUrvêMS ^ 0UZ
ie mal du milieu de vous. L'Apôtre fait alluiion à ces paroles , fi fouvcnt

répétées dans Moyfe: i d) Exterminez, le mal y le défordre du milieu de

vous. Les Exemplaires Grecs imprimez lifent: Fous reirancherez. le mé~

ihauidu milieu de vous, ) Ce qui acte fuivi par piuiicuES Tradut^urs s

am) Liffoêt. Har. Httr. Ti f*»i tittim

b*: ixt rit trm iuxit «f/iin ; m /i l{# 1 ti. xx- J* yxj».

7

( à ) CastciuU. Mxmm. L» Cmt. * Alii Hmun , lel »imt» t r. Tinêd»-

(t) ri fiét tjg nt ii^ mfittn » 4^ Tar
r<r« vK, { i^W su aA$Mi Gêàâ. «Mi Tbi^

[i) DtMt.Xltt. s- XVII. 7. XXt« »!• XZtl»

1- XX- î* yxj».7.

^J/ii tiaifiTi , lel »imf» t T* mttnfft. Thttd»

Têt, Aià, Thcffhjl. Fiât Hamm. Gf§t.XUé$fk
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SDRLA I. ErarUE DE 1 VAXJL AUX OOR. Cr. VI. }9

1

tasLis le rpns de la Vulgace paroic meilleur : Otez ce crime, exterminez-

en, s*il eft poffible» la mémoire du milieu de tous s Se craignez que li

TOUS le CouÈàez plus long-cems , Dieu ne vous frappâc de quelcjue mal^ '

Jieur.

CHAPITRE VL
Procès condamne^. Pechtx. (lui ferment tentrée du Ciel. Nos corft

font les membres de] Es u s-Christ^^^ Us temples duJaint

' Ejfrit, L'imfudicité Usfomlle ^ Us profane,

f' I. yfVdn idiquis vefirûm hal^cHS
j
1. 1. Umd quelqu'un d'entrc-vous a

ii9gotimm éidvtrdti éUtrmtn , i un procès avec fbn frerc , coni-

jmdkurà éfmd iii^mêt % & éjfttd |
ment ol^'il 1 appcller en jugement devanc »

Séu^têt t mcch xm c^ les infidèles» & non pai de< -

1 vanc les Sainu i

COMMENT AI RE.

^,1, A Udet aliq^is vestrum. ^ttând queleju'un d'entre^

'VOUS a un procès avec fort frère , commefît ofe^t'il l'appel1er em

jugement devant les méihans ? C'ctoit une efpécc de loi parmi les Juifs
,

de ne pas plaider devant des Juges étrangers
, C^) qui ne faHenc pas

indruits de leurs Loix. Lorfquc la Judée fut réduite en province, les

Gouverneurs laifférent aux Juges de la cation la connoiilànce des choies

qui concernoienc leurs Loix , (eréfenrant feulement le droit de connot-

tre des cautes capitales , & de condamner à la mort, oud'abfoudrepour

des crimes capicaiix. Les Hébreux dans leuç captivité même, fie au mi-
lieu de leur dilpcrfion , s'en rapportoient vdlontairemcnc à des arbitres

,

ou des Juges qu'ils choililîoicnc , avec ragrcemcnc des Puillanccs , du
milieu de leurs frcrcs. Les premiers Chrétiens fuivirent Leur exemple

i

(^) &: faine Paul leur donne ici lur cela d'excellentes leçons. N'clt-ce

pas une honcc pour des Chrétiens
,
pour des Saints , de plaider les uns con-

tre les autres , fie cela de?ant da injujes , des paycns , des infidèles }[c)

L*Apôtre ne condamne pas abrolument la dune comme illicite. Dans Iji

rigueur, les Chrétiens n'ayjnt point entr'eux de Juges publics établis

{*\ Druf.Grot.Liffgtt. . ( c )
E/f.Mui.fl/ii-^4jCM. Vojrcz Cal. II I/O*

(t) Cêtifiit. Uk X . tMf. 4<» .1 fuuims « eft mil cobudc f/oontoïc

i

Gmtùm
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px COMMENTAIRE LITTERAC
1. An Hefcittt quonUmfAH^ii de htc . !• Ncfavcz voiu pas que les Saints dci^

imwMii;Wir4^sMt/ Etfi i» wkis imii- |
rent an jour juger le monde \ Que fi vont

téàitur MunJiu » imdijim fjhs fmdt I devez juger le monde, cccs-vous iodigjMp

wtimmsjmUtitii f | dejogec des moindre* cbofes >

COMMENTAI RI.

«vec juriCdif^ion 6c aiicoticé tégîtime» il fidioic bien que dans les contcfhi-

dons qui furvenoient enct'eux , ils euflenc recours aux Magiftcats de»
lieux où. ils fe trouvoicnt; du moins ceux qui ccoient traduits devant ces

tribunaux , ne pouvoicnt Te difpcnfcr d'y comparoîcre. Aufïî il fc con-

tente de leur en faire des reproches , comme d'une chofe qui ne leur fai-

foit point d'honneur -, comme li parmi les Fidclcs il n'y eût pas des per-

fonnes fages , &c capables de les juger » où s'ils n^avoient pas aiTcz de con-

fiance les uns aux autres ,
pour s'cd rapporter au jugement arbitral dei

plus habiles , ou des plus vertueux d*entr*eax i car ce ne pouvoir èin des
jugemens authentiques & folemncls , à caufe du défaut de jurifdiclion.

Dans la fuite
,
lorfque le Chriftianifme flic tnen établi feus les Ëmpe*

rcurs Chrétiens, les Evcques furent les Juges ordinaires, mêmes des

affaires fcculicres de leurs diocefains. Saint Auguftin , au rapport de Po-

Cdius , ( 4 )
s'acquittoit de ce devoir avec tant d'cxaclitud*, de droiture

,

& de pieté
,
que pludcurs d'une autre communion s'adrcffoicnc à lui pour

terminer leurs procès , & ce faine Do^^ur témoigne lui-même (^) Tem-
kirtas Se la diftraâion que lut canfoit ce tumulte d'afiaires Àculîéres

êc étrangères , donc il étoic accablé. Il prend Dieu à témoin , qu'il pré-

fcreroit le repos du monaftére , oii l'étude& la prière fuccédenc au tra-

vail des mains, aux devoirs qui l'eng.igcnt à juger, & 1 terminer des

affaires tumultucufes & cmbarraflccs î charge onércufc, que l'Apôtre nous

a , dit- il
,
impoféc , non par fon choix , nuis par l'ordre de celui qui par-

loit en lui. ,^ibus nos molejliis a^xit Apofialus ; non utique fuo yfed ejus

^tfi in eo loffuchâtur arbitrio. On trouve dans Graticn [c] une loi deThco-
aofc

,
qui permet aux parties de fc pourvou* pardevanc le Juge Ecclciiaù

tique, même pendant que la caufe eft pendante devant le Juge laïque.

V£mpereur Cfaarlemagne tenouvella cette loi de Théodôiè >& la remît

en vigueur dans fon Empire.

X. An nescitis QjioNiAM Sancti de hoc uvutoo JJh

DICABUNT? Ne favex,'VO0s fâs que Us Saints doivent unjour juger U
monde ? Suivant la promcffc du Sauveur : i d) fe vous dis en vfrite

,
que

mùm qui avez, quitté toutes, thefes ,
qui m'avez» futvi $ dans l'autre vie.

{m ) Pelid. dtVit» AMgufi.CMf.\f,\
I

(c) Gr4lM».t. M/. ]•«MWf«» (^«»

.1 Lii U»uh. xix.xS« -

ttrfqM^



SUR LA I. EPITREDE S. PAULAUX COR. GiAf. VL $9$

f, Nffcitis ^luoniém Angelts jttdtcit-
|

). Ne favez-vous pas que nous ferooi Icf

Him ^,^i^UR^mspsfiemUria i 1 juges des Anges mêmes } A plttl fbcte rtt-

1 ion des Aâkires duiîccle.

COMMENTAIRE.
Urfque le Fils de l'hommefera aff.s dans le trône defà Mâjefté ^ 'vous ferez,

âujji ajfisfur douz^e trônes , four juger les douz.e tribus d Jfra'cl. Mais com-
ment jugeionc-ils ? Quelques Pcrcs {a) cuoycnc que ce Icra par l'oppofi-

tion qui fc rencontrera encre la vie& la conduite des Saints , ôû des Apo-
cres , le celle des mcchons , & des infidèles. Ce parallèle condamnera les

impies , comme le Sauveur die au mêmeChapitre # que les Ninivices
h Keine de Saba condamneront les Juifs au jour du Jugement , ) par-

ce que les premiers ont crû ^ Jonas, quek féconde eft veuuë de Tex-

tiémité delà terre pour voir& entendre Salomon , pendant que Ie^ Jui^'

n'écotttoient point Jbsus-Christ Fils de Dieu , & leur Medie, qui
étott &r plus lage que Salomon , &: plus grand Prophète que Jonas.

D'jucrcs (c) fouticnncnt qu'ils jugeront par l'approbation qu'ils don-
neront à la fentcnce divine ; comme dans une Cour fouverainc les Con-
fcillers &: les alfelleurs des Juges, font cenfcz juger àc prononcer avec le

PrèGdcnc, qui prononce lafencencc Tous les hommes paroitront devant

le Tribunal de Jbsos-Chuist, (^) les boucs feront cous ^fagauche^
les agneaux \ fa droite. ( « ) Les Apôtres , les Saints » U les Fidèles fu^

biront le jugement du fouveraln Juge ; U après cela loileront ic approii-

eroor Tarrét de condamnation qu'U prononcera contre les mèchans. Car
jMger en cet endroit , eft mis pour condamner

, fuivant les Pères & les In-

tcrpréres. Ligfoot (/) veut quefaint Paul marque ici que les Saints, les

Chrétiens feront un jour Juges de route la terre, & maîtres du monde.
Voici , fcîon lui , le raifonncmcnt de l'Apôtre: Ne favez-vous pas que les

Saints feront un jour les Juges & les maîtres du monde : {^) Ne croyez

donc pas quMl foie tndigned'eux de juger des attires (eculiéres entre vous

.

Mais cette explication nous parolt forcée. Le fens eft (î naturel dans faine

Paul :Ne fâvez-vous pas que les Saints jugeront le monde ? Et fi les Saints

Uvent juger le monde , ne fboc-ils pas dignes de jugée les petits di^
fens qui naiffent parmi vous ?

f. 5. NfiSCiTIS QjlOMIAll AMGBLbS lUDICABlkiOS ! He fifUtJb»

{ » ) Chryfofi Tbndtret, TbnfM. jU^trê' t 41. Hifi. f^Eui^» jUeM.Ui'S' MhmfHoVâii
Jlsfi. Itror.ymi ift. "hotiitt im BUlut». 1 tikn*s.

( b M Atih. x\x. 41 41.
I

1. Cor. T. 10.

( e ) Eft. /tifimism. Ers/m. Grt. Fart, alii- t [t] M^ttb. xxt. }1.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. SêCMÎAria igitMr judicidJt h*buer't^

PS : contemptihilc! cjhi funt tn Eccleftd ,

iU9S ctHfinutte acLjudiCAudum,

4. Si donc vous avez des d fTcrens entre

vous touchant les choies du hcclc
; prenc»

plutôt pour Juges dans ces niAlicrcs

moindre perfoniies de l'Egliiè.

COMM£NTAIK&.
vtMSfâs tfMi nousferêns Us Juges desAngesmèmesi Nous ne pouvons juge^

les bons Anges au plus,que par les loùanges que nous rendons au jugement
de Dieu, wi les a comblez d'honneur ; & par 1 approbjcion que nom
donnerons a lajufte récompenfc de leur fidélké. (4) Car à nôtre cgardl

les Anges feronc toujours fort au-deiTusde nous par leur nature ; & le Fil»

de Dieu dans l'Evangile, ne nous promet pas le jugement des Saints

des Anges j mais feulement celui des démons , & des réprouvez. AuflT

IcsPcrcs, &: les Commentateurs entendent ici les mauvais anges.

Qiiciqucs-uns croycnt que fous le nom d'Anges, on inlinuë ici les mau-
vais Prêtres : (f) Mais l'opinion commune, cft qu'il s'agit des mauvais

anges i de ces anges aufqucls nous renonçons dans le Baptême , dit Ter-
tuuien. (^)
Qy^NTO MAGis SMCJSI.KKIK, A flus fêrterâifen desmffâira dm

Jfecie, Le Grec : (e) A flusfortt raifi» des éfféhres de U vie ; ou ce qui

regarde la vie > les biens-, l'entretien s en un mot , tous les intérêts teok<»

^orels. (/)

f-. 4. SitCULARIA ICITURÎUDICIASI HABUERITIS. ^/ V§US

Avez, des d'ifférens entre vous touchant Us âfaires duJiécleîprenez,plûtêtfour
Juges les moindres ferfonnes de iF.glife. A la \czzrç:{g)Lesplus méprifables;

car les moindres des Fidèles , valent mieux que les meilleurs des Payens i

( 2£ il ne &ut pas s'imaginp^ que VApôtre veaille (S^ricufement qu on
établiîre pour luges les moindres de l'Eglife. La fuite montre que ce u'eft

point là Ton intention. Il veut dire que fi Ton étoic réduit à (e Servir des-

plus ignorans des Fidèles , il vaudroit mieux s'en rapporter à cux^
qu'aux premiers des Gentils. Prenez des Juges d'entre vous , ctabliffes

les plus fages , & les plus capables. Gardez- vous bien d'aller plaider de*
Tant les Gentils: Plaidez plutôt» s*il cftnéceflàirc »même devant let

'

( « f Amhtfpp^ ^ «Ci 7«<rff« , it» Mm.
7iTfn. Corml.

{h) Cbtyfji. hic. Thsédtrtt. Th*4plfyl»a.

Vèftmll. dt Faenit. c»f. 7. Dcltt dUttlui ^H»d

èffiim ^AmgtUs ejm Chrifii ftrvut iU* ptccM-

t$rJiêJtitêtmHt tfi. JufiiniM. àiitfc. Grot. *tti

turi fmm$t , U fim* Jbtitli fuihis m UntMH
rtnunti.irr:'is

.

( «
)
Mtinyt /BftfTiM.

(/) Er*fm. Efi. Gr0t. stli.

rit «MHXiiHmt ifJxif^ , Uftlrltn ift 4tf 9»f
1 1 ) Cbryfiâ. hic.

)
cktinu H/Ji»Alm imifmftifmt. CT. rvr din-

îd) Ttmt d» CÊimfummmm , fsg. 171. AirAw «i» ««wAvWm w6n> ttuJii, lùrin ^
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SUR LA 1. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Chap. VL

'f.
Ai verecundidm veftram dico. 5. Je vous le dis pour vous faite coiifu-

Sic non tft inter vsfdfiens quifatuim , fion : Eû-il polCbic (ju'il ne Te trouve point

fM f»Jfn judkâri imnfrâtrtmJium / parmi vous un fenl Komme fage , qui puifle

I
ctre juge cotre fes frères)

t. Sed fréter CitmfrMtre judieiêéw- 1 6. Mais on voit un frère plaider contre

^itdit :&h9e êfui it^Us i ^ Coa ùcic , 6c cela devant des inâdéles i

COMMENTAIRE.
inoindrcs de r%H(é. Ccft-là le fens que les Pcces ,& les Coounma*
tcars donnent communément à ce paltagc. ( d )

Ligfooc croit que (kint Paul fait allulion aux divers Tribunaux qui

otoicnc en uTagc parmi les Juih. 11 y en avoic quatre d'autorifez ,qui font

le grand Sanhédrin , le Confcil des vingt- trois , &c celui des trois Juges,

Jbc outre cela un quatrième , que les Rabbins appelle y le Confcil auto-

rifé. Ils en reconnoiflcnc un cinquième ,
qui cift«Qffimé, ) lUW Miri-

'//ic'écoic proprement desarbitres, que chacun powroitchoifir poçirvui*

iler fesdifierens, de concert avec fa partie. Voilà félon cet Auteur^ qui
ibnt ceux que faine Paul appelle ici , les méfrifdhles dt l'E^ltfi, D'ancres

{s ) fous ce nom entendent Les Paycnss ils craduifcnt ; Si v0ms avexJct

différens entre 'vous
. fourquoi en confexa-vous le jugement k des ferfonnet

^ui fent dans un fouveratn mépris dans l'EgUfe ? CnatcbuUe leur donne
encore un autre fens , en changeant la ponctuation > & l'ordre des paroles

du Texte: {d) Etahlijfez. donc des tribunaux pour juger les affaires civi^

ItsjtfivQus unet^ttsgtm'U , les infidèles , vous juger. Mais
le Tens que Ton donnecommunément à la Vulgate , c(l plus fimple. Saint

Grégoire Pape {e) veut qu*on établilTe Jugesceux qui ont moinsde tabns
' pour les emplois fpiritueU,pour la prédication ,

pour l'indruélion : Vt iffi

mukUcet dijftnfâii9mkiu temms imfirwém , fm/ dêiu Jpminâiid nm
txornânt,

f. y. Ad verecundiam vestram dico. vous le dis pour

^ous faire confufion. Il fait voir par ces paroles
,
qu'il ne préccndoit pas

que l'on prît à la lettre ce qu'il vient de dire : Je ne délire pas que vous

f
reniez pour vos Juges ce qu'il y a de moindre dans l'Eglifc; mais fi vous'

. tiez réduit à cela, il vaudroit mieux le faire
,
que dç xcc£>urir à des Jup

»»4r iXti^ftt i-KÎlfimirt. tt» T!'i.}J-r;t. T! to-

fhjl. alti GfAti , o> LAt'mi. Ejl. Vaiak. Giot.

§cl*t.£r/tfm. Mtn. Ttr. Lmd. àt Dieu.

( t ) lno^Q 13 Zij/Mr. Htr. Tslm.

.
(c) rcrjl. Cafitl. Quid, tu'Camn. Mtéus.

tdii.

{d ) JUtm»* h Hfiit/m^ {idiiff^ riu

• • -
t . . ^-

ê

lkAn«#M^ A cVmX«*'/« tint, ) MiM&n.
ie) Grtgor. Ma^n. Pnjlûral. Cuta parti 1.

cdp. t. Idemlih. 19. MotaI. caf. n. §^i fmjtf^

risfunt wnriti in EccU/îm , <^ nuUis mmptMrum
•virtHtHm imritis paUent , ipfi de ttrrenit nift-

tùs judictat ; §iu»tentts ftr qius ptAffm ntn
fuumt, bmmtÊtmr» fùfflMntùr,

D^d ij
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5ftf COMMENTAIRE LITTERAL'
7. Jtim eiHiàtm Qmntttb deltÛum efi

|
7. CVft déj.i un péché parmi vous, de ci

in vobis, cjit jci ;ndicta habttis iMter vs,
;

que vous avez des proccs les uns contre Ici

^uAre non magts injurism accifitis î 1 autres. Pourquoi ne loutticz-vouspas plÛR

^^r€ MM WMgtsfrandem pâtiMtimi t 1 tftt Id tnjiiftices t Pourquoi ne fiiiifie»-?oii|

I
pas plâtftr qu'on vous oompei

COMMENTAIRE.
payens. BJIM fJ^ifU f

f
'1/ nefi trêmte fâmi. vnu mm hêMtmé,

fige , ^Mifmffi 4tre-jM^*mitfis fitres f

f, 7. Iam qjuidem omnino delictum est. C'eft déjà mm

féché de ce que vous ayiez. des fretex. les uns c»ntre les Autres, C'e Texte eft

pofitif pour condamner toute force de procez encre les Chrétiens; &
îaint Paul prévient aufli côc l'objection qu'on lui auroic pu faire : Vour~

quoi ne finfrez^-njous fâs flutôt Us injuftkes ? fcur^juoi ne fouffret. vous

fâs flutif qit'ûM vûMS frûmfef Ne dites donc pas que l'on vous calooi'*

nie , que Ton veut vous nnrir vos biens
,
que Ton tous a outragé ; Il vaut

mieux fouffirir tout oda que de plaider. Le Sauveur ne veut pas que

nous réfiftions au mal que Ton nous fait : {a) Fous avez, appris qu'il â éti

Mi éMX anciens ; dentpour déni j miipour œil ; ^ Mttije vous dis de nepà
rêjîfier an mal qu'on vous fait ; mais ft quelqu*un vous fiappe fitr la joiiè

droite , préfentez, fui encore la gauche. Si quelqu'un veutplaider contre vous

pour vous ravir vôtre tunique , donnez^ lui encore vôtre manteau, &c. Ec

dans faint Luc, [h) nerépetez-poinc ce que l'on veut vous prendre ; J^*"
Aufert qujt tuafunt , ?ie répétas. Les procez entraînent prcfque neccflai-

remenc une inânicc de fuites âchcufes ^ la perte de la charité , ranimoilcé,

la percedu cetns » les tromperies » les chicaneries. H n*eft pas permis à

un Chrétien de s'expofer à ces dangers. La perce des biens » & de la ré?

pucation , eft un petit nul comparé à la perce de Tinnocence de de la chi-

ricé. S. Auguitin (<: ) en plus d'un cndroïc prend à la lettre ce que dit ici

faine Paul
,
que c'cft déjà un péché d'avoir des procez contre fes frères.

Ec faine Pau! lui-mtme dit («) expreflemenc
,
qu'un ferviteur de Dieu

ne doit point plaider : Servum Dei non oportet litigare.

M lis n'y a-c il aucune exception à cectc règle -, doit- on condamner toiU

ceux qui plaident >. y a c il de rinjullice à redemander ce qui cfl à nous ?

à foûtcnir fon bon droit , à reprimer lès méehans , à défendre Ton bien»

fon honneur , (x réputation , cellede n6tie £unille , & de nos frères. Si

le procès eft un péché d*où vient que (aine Panl ne le défend pas abroIu«

] ( « ) Mttthf T.' il.'i^ 1 mott, tMf. S. i» ff*l. txxx. n. ii.& firm.$SH
' {^) Lai. «i. jo-

I
ntv. Ediu n. f. Mmihirid. t. 7t. (^alièi»
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SURLA I.£PITR£ DE S. PAULAUX COR. Ch. VL t^T

ment , mais qu'il veut que l'on plaide non devant des Juges Payent, mais

devant les Juges fidèles , &: Ecdéiiaftiques? Son Textene dit pas expref-

(cmcnc que le procès foie un pcchc, mais une diminution, une foiblefTe,

une impcrfedion, car ccft la propre fignificacion du Texte Grec, (a)

Saint Chryfoflomc ( h ) femble faire confiiler le mal du proccz en ce que les

Chrétiens expoioicnt par là leur religion aux mauvais difcours des Payens,

& en cela die ce Pere , le demandeur 6c le défendeur font également

coupables. Théophylaâe ) dit que le procès eft condamnable
,
que

e*cft unechofebonteufe. Théodorec, {d) que plaider eft une chm
odieufc, & que ce qu'ajoute l'Apôtre: Fê»rMi m/hfitA-VêMtfât
flâtêt l'injttre^ &t. £(1 d'une plus grande perfeâioll.

Saint Auguftin (#) foûtient que plaider , e(l un mal que l'Apôtre

condamne & dcfaprouve, & qu'il ne tolère qu'à caufc de l'infirmicc des

fidèles, &: encore à condition qu'ils ne pbidcnt que devant les Juges

établis dans X F.glifc : Hoc ipfum hahere interftjudkia dr Ihcs deftcularU

bus rébus , deliàum ejfe dUit : quod tamen ferendum ejfe admonet , Ji vel

SevlefiâjikêJtuliciê Utes biij»/mûdifinUntur, Que c*eftparune fionple con-

deTcendance qu'il ne ledéfend pas, & qu'on ne plaide jamais fans quelque

pécbé , au moins véniels ; pour lefquels nous avons befoin de crier tous

les jours au Seigneur : pardonnez nous nos péchez, &:c. Ce n'eil point un0
injuftice dedemander ce qui nouseftdû, maisc eilunmal de plaider pour

cela. Il eft permis de redemander ce qui cft à nous ; mais fi celui qui le

retient eft réfolu de le défendre meme en plaidant, il faut lui quitter, dit

faint Augullin : (/) Nec ibi necejfc eji omni pecuntario débiter i dim'tttere

debttumjed et qui reddere noluerit in tantum^ ut velit etiam liti^are. Or
il ne faut pas qu'un fcrvitcur de Dieu plaide, dit l'Apôtre. (^) On ne plaide

pcefque jamais pour des biens temporels > que parce qu'on y a trop d'at*

. lâchement } 9c ceux qui font avancez dans la perfèâion du CbritUanKV
me fouiront plutôt toutes chofes quede s'engager dans les procez. {h)

Eftius apporte ici des tempéramens & des exceptions qui paroiflênc

juftcs ; c'cft lorfqu'on défend non feulement fon bien ,
ou fon honneur

particulier, mais celle d'une Communauté , d'une compagniej & qu'on

k£ûtpac obéïHânce, (ans animpfité, iàns trop d'empteuèment» fans

a

{»)lnik Ji^îf &t«r i;^^tm i/îh ifh. Dt-
ftSns , minofjitio , diminutio.

{h
) Chryfofi. hic. timt mvrm rS «£Ôi.&«f

Vtn tir».

if) Theâfhyt. VCtIp/êh fin» nm^Ke^rit

,

( d ] Thtêitret. Ni/m^«» 9S i§ «m tJ imi-
Ci^. &»i t) ftiMêi d^$ftfMu TuiSi rit

f ( # ) jfmgHfl. ftrm. % yi. »• f •W x%SS'Ji*'^

I
Znchirid dt Fide , ffe , &c. Tumen eum Jinttm

Etdtfi» talÏMjudici» finiri , . . . . mMnifefium

tft etiêm hitqmUfieMutmm vmùm tmtûi*t»

i.'firmis.

{f Lih.%. J* ftrm. D»m'm hmtM , eéf. i.

{g] X.Timor II. 14

Ddd Uj
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39S COMMENTAIRE LITTERAL
8. Sed i}ot injttriam fdcitis ttST/féM-

4âtis:<jrh9C frturibm»

9. A» mefcitis iff/fnî rfffmm
tkimnpejpdelft$nt f /Colite err^rt : ne-

^Mt ftrnicdrii , nefM idêUsJirvitMttf,

8. Mais c'cft vous racmes qui fiîtestOfl

aux autres, qui les trompez, & quitraicex

ainfi vos propres frères.

9. Ne ravez>vous pas que les injuftes no

feront point héritiers du Royaume de Dicuî

Ne vous y trooapez pas i ni les focoicaccius,

ni le* idf^bres ,tiiIcMiAdtâcf y

COMMENTAIRE.
blclTcr la charité ; lorfqu'on défend le bon droic , ou qa*onripeceIes biens

4es pauvres , des veuves » de rocphelm. Lorfqu un pete de &mUle foil^

cieoc les droits de la femme , de les en£ms » ou qu'il répète leurs biens

«furpez, ou qu'il les défend lorr<)tt*oa Teut les leur nvur, fur tout lorfque
CCS biens leur font ncceifaires pour leur nourriture , fie leur encrecîcn ;

.

lorfqu un homme défend fa propre vie
,
particulièrement lorfqu'ellc cft

utile ou ncccfTaircau bien de pluficurs , comme fît faint Paul en appellanc

à Ccfar des calomnies des Juifs , &: pour éviter les violences qu'ils vou-

ioient exercer contre lui. Il y a quelquefois auHl de la charicc à répri-

mer les cntrcprifcs des mauvais ciprics , ô£ des mechans
,
lorfque la pa-

tience & rimpunité ne fèrotent que les rendre plus'hardis U plus info-

lens. Hors ces cas H eft prefque impodîble de plaider (ans pèche \ fie mê-
me dans ces cas , fie pù la juftice poroit la plus claire , il eft très difficilede
confcrver les julles tempéramens qui empêchent (^u'on ne viole les

loix de l'Evangile « fie qu'on ne blefTc la patience, ledcûntérefïêfflent , la

finccritc , la droiture , & la charité Chrétienne.

f. 8. Sed vos iniuriam facitis. Mdis c\Jî vous . mêmes
^tti faites tort aux auttres. Saint Chryfoftome {a) trouve quatre fautes

dans la conduite des Corinthiens, La première de ne pouvoir foufFrir

une injure. La féconde de la faire à un autre. La croiûcme > d'en rap-

porter le jugement à des étrangers. La quatrième 9 de s'attaquer à (on
propre (rare.

"^.j. An nescitisovia imiQXJi. Ne/4vez.-v^it/ ^âspte /es wjm-
fies nepjftiwwt pas le Reyâume de Dieih Les injuftes dont parle ici faint

Paul , font CCU9C dont il exprime les crimes dans la fuite : les £imica*
leurs , les idolâtres , les adultères , &:c. Quiconque tombe dans ces cri-

mes , ne doit point efpércr le Royaume d4i Ciel , à moins qu'il ne les

expie par une féricufc pénitence. Ces péchez ne font pas toujours éga-

lement griefs , il y a des vols , des médifances , des exccz qui ne lonc

que véniels s mais lorfqu'ils vont )ufqu*à nous faire perdre la grâce ^ U
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SURLA I. EPURE DE S. PAUL AUX COR, Ch. VL 59
To. Ne^iu m9lles , nt^iu mM/ctd»rmm

Uncubitores , neejue fnres ,t$e^mt ava-

rt , ne^me eirrioft , »c(jue m/tledUi, ne-

^ue rApâces regmum Det po^JidthuM,

II. Et htc tfuiJam fuifiis : fed Ahlud

efi$s tfedfdmUiJicMi <jiu ,fid jafiificati

•fiis , i» mmimê DmM mfir» Jefit

Ckrifi ,&m Sfiritm Dti m^ri.

10. Ni les impudiques , ni les abomina
b!cs, ni les voleurs, ni les avares , ni les

yvrognes , ni les médifans «ni les raviillurs,

ne lèrofic poinc hériticts du Rofaume de
Dieu.

11. C'eft ce que quelques-uns de vous ont

été autrefois : mais vous avez ctc lavez p

ontwet été (âoâtfiez , vom avez été iufti-

Hez au nom de nôtre Seigneur Jefiu-Chiil^

& par l'Eipric de nôtreDieu.

COMMENTAIRE.
k donner la mortàti&cre ame, (4) ils r. sus excluënc poarcoûjours de
1 ecernicc bien- heureufe , à moins coinme on l'a die , qae nous ne les ef-

ficions par la pénitence.

l^". 10. Neqjue molles. Ni les impttdi:]ues. Le crime de mollcfTc

fc prend en deux manières , ou pour un homme qui fc corrompt voloncai-

rcmcnc {b) lui-même : ou pour celui qui abandonne Ion toips à un aucrc

pour un crime abominable. {() £c le terme luivant : MafaUêrum fûiu

iuhhtret « eft celui qui exerce cecce impudtcitê contre nature.

Malbdici. Les mUtfâm, Le Grec: (4/) Ceux qui oucragmc les

•ucrcs par des paroles injurieufcs , foie qu'ils le fidlenc en préfence, ou
en l'ablence de ceux donc ils parlent.

Raptores. Les ravijfeurs. Quelques-uns l'entendent de ceux qui
ravilTent une femme ou une fille i {t) ouis la plupart L'expliquent des ra-

viflcurs du bien d'autrui. [f)

f, II. Et HA.C Q^uiDAM FUisTis. C'ejl ce que quelques-uns de

WMJ 0m étéAutrefois. Quelques-uns, particulièrement de ceux qui croient

convertis du Paganifme, avoieat été plongez dans ces défocdtes avant

leur converfion. Saint Paul ne fidt pas ce reproche à tous les fidèles:

nais dans le PaganiTme il y en avoit peu qui en fuffent exempts. Grand
nombre d*exemplaire$ Latins lifent : Bthdc quiiemfuiftis. Mais la vraie'

leçon eft : EtUm qmdâmfuifth» Comme il paroit par le Grec, {g )

Sed abluti EST! s. Mâh vous Avex, été lavez, , vous avez, été

Jéniiifeu. Vous avez reçu dans le Baptême non feulement la icmiifioa

( «) Jfugufi. Optr. imftrfiH't CêntrA JhUmh.
i.f î/i î»7. Et lit/ dt Perf.a jmflit, t»f,^.

Lti. I. ài ftrm* Dautmi i» m$»u , («|. d«
Ctrrtfthmt& grat. tmf. i %.

( y )
Syr. Crût. Th.

(f ) Grot. ilta. Thtêfhyl. D.Thm*VidtUNh
"pimi Gr»t.

{ t ) HAmm. L* CUre.

[f) TirtuS. il*, dt Pudiciti», CAf. it. Cjf-

prÏAn. Ad Sjtir. t»f ). $. tf.Irtm, fAf- 4<>
71. lit. j. caf. II. A^imjt. fit. 11. dt fttiùt. Hêt
mliquando , O'C. CUrtm.^ S. Germ. Lut. Q»'-

dtm. Std Gr. mit. Edit. Sixti V. QHidém» &
ttlH imnumtri.
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COMMENTAIRE LITTERAt
11. Omnié mihi licent , fed non omnid

txpediunt Omrtia mihi Iteent , fed

fui niAim udigAv ^ot-ftdti»-

II. Tout ni'cft permis , mais tout n'cfl: pai

avancigcux. Tout ra'tft permis-, mais jcat

me leiMratdclave de quoi que ce fine

COMMENTAIRE.

de vos péchez , mus auffi la gcace fanâî&iite ic la jiifttoe par le nérkt
de I ESvs-Chr I st , & par la ertu du iàinc Efpnc.

f,lt, OmMIA mihi I,ICBNT* SBD OMHIAUOM BZPBOIUlir*
Tû/Êi m*€fiftrmisjméùst$9ifftffâs avénugeux. On neconvient pas du rap-

port que ceci peut avoir avec le rede du difcours de faine Paul. On a

de îa peine à le lier à ce oui précède , '& à ce qui Tuic. Voici les principa-

les explications qu'on y donne. Il vient de parler des crimes qui excluent

du Royaume de Dieu : ici il parle des chofcs indift'crentes d'elles-mêmes:

conune l'ufage du boire U au manger } & de celles que les Gentils regar*

doient aulfi comme iDdifeemes , comme h fomicadon. A Tcgard des

Mmieres f il dit qu'encore qu'elles foient pcrmifes , il n'eft pas expé-

dient de s^ abandonner, i*. Parce que Ton peut excéder dans Tolage,

^'onen âit, {ê) U qu*en en abuiant, on sren rend l'efclavc : Ego fuk
Witllius redigar fttejlâte. Et x*. parce que ce font des chofes pcrifta-

bles , de peu de durée , & que Dieu les doit bientôt détruire : aiiiû elles

ne méritent point qu'une ame créée pour l'éternité s'y attache.

Qiiant à la fornication que les Payensrcgardoient comme de nulle con-

iéquence , il montre qu'elle eft condamnée , criminelle ; que nous

fouillons nos corps par l'impudicité, que ce crime outrage J e sus-

Chris T même, puifque nos corps font (es membres, &: que par la

ifornication nous Êùroiis de nos membres , les membres d'une proftituée.

Voilà ce me (èmble la manière la plus fîmple d'expliquer cet endroit.

Qudqnes»ans {h) le rapportent aux procès dont il a parlé ci-devant»

Yous me direz, ne m'eft-il pas permis d'ufer de mon droit , & de pour-

Tuivrc la réparation de mes injures ? Il eft vrai,vous pouvez ufer de vôtre

droit i mais il ne vous eft pas expédient de plaider ; puifqucpar les pro-

cès vous vous livrez au pouvoir des Juges des Avocats Payens. Or
il n'eft pas avantageux de ; cng^^er dans ces fervitudcs. D'autres : ( f ) Il

n'étoit oermis commeàun autre d'eii^ de vous ma fubfifiance , & les

fecours dont j'avoîs bdbin i mais j*ai mieux aimé m'en priver , & gagner

jna vie du travail de mes mains.

Ego sub nullius rbdigar potestate. Jt m mitendrâi

tfiUvi de quêi^ue €€ fiit. Je tiemeiaiilbrai maltrifer d'aucune paflioa

f « y vide Chrffâft. hSe. ^(wi ^«vtTr wii7t, i fem Bêwvâmm , H.^hêm, CtrmtL
i»: i ,»r?'''J ^'3^ «Vf. ( c ) MnfiêP» D. Timk
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i|. Les viandes font pour la ventre t dt le

ventre eft pour les viandes -, Se un jour Dieu
déduira l'un^ l'aucre. Le corps n'cil peine

pour la fornication > mais poor le Sci^. car ;

ëc le Seigneur eft pour le corps.

14. Car comme Difu a rtilufcirc le Sei-

gneur , il nous ccûuiciiera de même pu ik

puiâànce.

t). Efcd ventri ,& venter ejiis : Dcas
|

0Mtem cfr hnnc cr hAS defirnet : corpuf

MHtem non f»rntCAti»»t , Jtà D9min9 :

14. Detu ver^ é" Dvminmm fufcité-

vit : ms fmfiitéikit fer virtMttm I

COMMENTAIRE.

du boire Se du manger. J'uferai des viandes , & de la nourriture avec
U jufte liberté que Oicu me donne, &: que ]esus-Chri st m'a acquife:

mais je n'en abuferai point jufqu'à me rendre efclave de cette bafle hc in-

digne paillon. ( a ) Ceux qui expliquent ceci de la liberté que laint Paul

fc conlerva en ne recevant rien des Corinthiens
,
prétendent que s'il avoic

voulu recevoir d'eux fa fubfiftance , il fe feroic en Quelque forte afltijctti

^ eux y Se n'auroit pas eu la hardidOTede les reprendre coimne il ùiz,

f, 15. Esc A VBKTRX. Us vtéMdesfint ptmrle vemri, & U vem*

tre tjtfêwr les viandes. Dieu a créé les viandes pour nous nourrir , & le

ventre pour en faire la digeftion : voilà leur deltination naturelle} maif
dés qu'il y a de rex ;ez, il y a auffi du défordrc: comme lorfquc l'oil

mange pour le fcul plaifir, &: fans nécelfitc , ou utilité ; car alors la nour-

riture nuit plutôt qu'elle ne fert à la fanté : Dieu détruit l'un & l'autre ^

le ventre & les alimens. Ne vous attachez point à la nourriture fenfible,

ui au pldillr du goût , comme à vôtre fin. Ces chofes font trop vaines y &c

de trop peu de durée pour mériter que vousvousy abandoookz. Servez-

vous en commed'un moyen pour vivre t ne les reçherchez poinccomme
Tobjec de vôtre bonheur. A la mort , U le ventre , & les viandes » U te

bonne chère , & le plaifir du goût fetont > pour ainfi dire, anéantis. ( k )
Après la réfurredion nous aurons un corps organifê comme aujourd'biîy

mais le ventre n'aura plusbefoin de nourriture, ni le corps d'alimens»

Nous ferons comme les Anges de Dieu, {c)

Corpus non fornicationi, sed Domino. Le corps n'efi

foint pour U fornication , mais pour le Seigneur , dr le Seigneur ejl pour
U corps. La fornication n'cft pas une cho(e indifFcrente, comme le boire

& le manger , elle eft contraire ^ la juftice s nos corps font 3kDiescommef
Créateur, £eà J£SVs*Chx.ist comme Sauveunnâtisfiedeveiis faire

(« ) Ckryf^. hit. hêmil tap. 7. <fvx m ui%t l Kv^^
, iix^ JufS 1^7«f.

KJe^e- m,
. y: r'.txH fin ifÎA^ TÎry rî w«.

|
{ t ) Vide Ej{. Grot. Mtllêik, FiUfU*
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4ot COMMENTA
15. Nifcitis ^Mêmiénm etrptrd. v^s

hd Chrifti i féuiéim mmhs mtrttri'

cis f jiiSt.

is. An mfikis ^mtùém fiti édbmt
meretrici > nnum corpm êjfeitw» Bnmt
i»$m ( iu^mitJdmim e0nu muh

t»mffiritHS ^*

IRE LITTERAL
15. Me (avec-vous pas que rot cofpt («toc

les mc mbrei de Je s us-Christ \ Arrache*
rai-jc donc 1 Jesus-Christ fis ptoprcf

membres, pour les faire devenir les men*-
brcs d'une profticuée } A Dieu ne ploife.

\6* Ne (avez-vous pas que ccluitqui.ifl

joint à une proflituée, cft un même corps
avec elle ? Car ils feront deux dans une me*
me chair , dit /'£<:m/#rc.

17. Mais cdni qui demeure attaché ait

Seigaeor , eft un nienie c(prk «vf» Imu

COMMENTAI RE.

Aucun ufage de nos membres que pour fa gloire , U. pomr foti fenrice. Of
la fi)riiicacioa non-reulemenc n'honore pas Dieu > elle déshonore Jbsu»-

Christ> donc nous Tommes derenus les membres par le Baptême^ & qui
doit rciTurcicer nos corps , comme il c(l réfTufcicé lui-même par la verni
du Pcrc. En s'attachant à une femme perdue, on devient en quelque
iortc un même corps avec elle. Or quel facrlîegc , quelle profanation,

quelle injufticcde taire des membres de ] e s u s- C h r i s t, les membres
d'une femme perdue.? 6i de corrompre par une impureté criminelle, un
corps dcilinc à la réfurredion glorieufe , & à la gloire cccrnellc \ Rien de
plus foUde , & de plus élevé que cesmotifs, pour nous confervcc dans la

pu^eté.du corps fie du ccrun

^. If . Co&rORA VESTRA MEMBRA SUNT ChUISTI. Vêt
€9rpsfonf letmefmbres dt Jefuf-Cbrèft,' Nous fommes en quelque fone en-

tez dLns le corps de Jésus-Christ par le Baptême , hc par la grâce de
l'adoption, qui eft communiquée non feulement à l'amc, mais auflTi au

corps du Chrétien, puifque le corps eft l'inftrumcnt de lame, &: qu'il

doit lui être réiini après la rcTucrcâion^ pour régner aveceUe cccrnelle«

ment dans la béatitude.
'

16, UNUM.CQR^FUSrSVFiGiTUR. Il tfi.m 'mhu urft âvec.

tilt, par Tunion des lèxes. SamtPtol appl iquc au commercecrimiaeld'uo
homme upe courcUàne^ ce que Dieu dit aucommencoment , del'u-

nipp dusmari & de l'Epoufe t ( 4 ) UJmm ^tmtdamummême chair , parce

.

^'ii p'y çooddçrc que l'aâionJiaturelle , fif miHement la dsfformité mo*
ralq, q^ii diftinguc la fornication, de Tufage permis du mariage, {b)

f'.n^ Q^^ ADH/ERET DoMINO UNUS SPIRrTVfi ESTr Ctluf iful

demeure attaché au Seigneur , ejl un même tffrit avec lui^ L'amc du Chré-

tien eft en quelque force 1 cpoufe de Jésus-Chris t. Elle lui eft acu-

Digltlzed by Go



SOR LA I, EPITRÉ ÙÊ S. PAUL AUX CRO. Cha». VI.
.

4C5

it. Fugite ftTHicAthnem, Omnepec- 18. Fuye» la fornication. Qiiclqoe autre

*êânm,^tfdcMnuiMt feeerhbnM, ex. péché que i*homme commette , U eft Iiprs

tréfrfmsejf : tjui Mum ffirtMMMr » tlu corps ; muts celui qui commet une for-

ém Hrfmtfmmfettét* 1 nicaciou , pcchc comte ionpropre corps.

COMMENTAIRE.
chcc par les liens de la Foi , de la chirirc , &: par les cngagcmens du Bap-
tême , ccccc union cft coure rpiricucUc. Dans les mariages ordmaircs, le

mari àc la femme le rciinilicnc en une même chair. Dans ce mariage fpi-

éicuel , le C hréticn ôcjEsus-CHRiSTfe réiiniirent en unmême ci prie :

VMMsfptrhm éfi. Nous deyoas vivrede Vhfyntde ] frs v s-Chr i s t , de
b grâce , de (on amours n avoir avec lui qu'ua* coeur « qu'une voloiicé^

Or un homme qui fc trouve dans ces dirporicion^ , fe gardera bien dé sVb>

bandonner à l'impudicité , U aux déiirs de la chair.

^.18. FuGiTE FORKicATioNEM. Fuîiz. Ufor/ùcdÙM. Ilyadcj
péchez aufquels on doit rcîiftcr , &: à qui il faut faire tcte en les combat-
tant. Mais dans les ccntacions courre la pureté il faut fuir

, (4) il faim

cvicer toutes les occaiîons , s éloigner de rous les objets capables d'allu-

mer dans nous- marnes une flamme impure i veiller iur ics fens , faire un
faâc avec Tes yeux , & avec fes oreilles

,
pour ne rien voir , bc ne rien cn^

tendre qui puilTe fkcter la concupifcence. Remplir fon efpric& foncgeur
de bons fentimens, U de làintes peii(ees^ qui nous feryenf conime d0
préfei^acifst^ntrc le penchant intctieur qui nous porte au platfir»- inor«

tifier Ton corps &: le réduire en fervitude , afin qu'il ne fe révolte pxvnt
contre l'dfpriCé Voilà ce que Ton appelle fuir la fornication. C eft un
ennemi qui Vous poUr{ait Àvec une extrême fubcilicé i Âiye2iie> de fou*
çcs vos forces, [h)

QjJI AUTEM FpRNICATUR, IN CORPUS SUUM Ï»ECCAT.
Celui if$éi commet unefornication , féche contrefon praire corps, L-e vol , le-

meurtre, la violence, l'yvrognerie, la pliipart des crimes fe commettent
par Torgane ducorps , de métoç que les avions impudique i outs les au-

tre^rimes ne font pas le mèfne outrage au corps que l'impureté. Ils ne lè

fouillent pas>Se ne le profanent pas dejpimci llj acluiimfdme&cpasuac
tacbefikontenfe. (f) Saint Chryroftome , Théodoret & Oecoménius
remarquent qpe ceux qui s'étoienCAppcocfaezd'utieiCourtifane , neman-
<pioient jamais d'aller au bain , comme {iour fc nettoyer de la fouillure';

..—l . t "i" 1 T \
- \\\ If

{h) ThoJifrit. {!( O'hk tmt /urtm , imt- Isfimter,^» ^ . ...

£ee ij
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19. Ah Mffcitis quonium ntembra vif-

trs t templum faut Sftritûs fia^t . ^ui

im vbit tft , ^unm héAetit î Dn , <^
Mff efiis vefiri f

10. Ei'tpti enim ejlis pretio magma.

Clor:jkMe fortdte D:mi» $h ctr^rt

vefir§*

19. Ne favfz-vous pis que vôrre corpj

c(l le iiniplc du faine É p ie , qui iclide en
voiis,& qui vous a écé donné de Dieu , iC
que vu'.is ii crcs plus à vous ir.cincs ?

20. Car vous avez été achetez d'un grand

prix. Glorifiez donc > & portez Dieu dâm
vôtre corpt.

COMM£NTAlR£.
qu'ils avoicnt concrackcc en couclunc un corps impur. Quelques-uns

cioycnc quetâmt Paul £ik atcendonaux maladies , U. aux honceufes fui-

ccs de rimpudictté. Celui qui les commet » pèche coocre foa propiQ

corps^ il rotfêare , il roiicrage » il le déshonore ^ il le dctcuîc en cjuel».

^e force.

f. If. MeMBRA VEST&A (4) TEMPLUMSUNT SpIRITVI
S ANC T I. yôtre corps ejl le tempU du Saint Efprit. Il a die ci-devonç

que le corps du Chrétien ccoic membre de J e s u s-C h r i s t. Il dit ici

qu'il cit le ccinplc du laine Efpric. C'eft tout ce qu'on pcuc dire de plus

grand , &: de plus glorieux pour un Chrétien j &: en même tems ce qu'on

p^uc piopoler de plus fort pour l'obliger à avoir du refpofl pour Tonpropre

corps > & pour l'empccher de le proÊuier par des avions impures , broc»-

les y de indignes de la faintecédu Fils de Dieu* de du ilàinc £r|rric {h\

Noos Tommes les temples du (àinc Efpric q|ai habioe en nous par fa grac^
par ronamour , par faSàoc.

f, 10. Empti enim estis pretio magno. Céur vêm dvtz,

itééuheptez. d'un grandprix. Le Grec ne lit pas magno , (f ) mais feule-

ment : Vous avez, été rachetiez, d'un prix. Quelques anciens Pères Latins

{d) 1 omettent de même: maisd'autres {e) le liCent. Jesus-Christ
nous a rachectez au prix de Ton fang*, ainfi nous lui appartenons comme
un fcrviceur appartienc à celui qui a domié pour lui un ceruin prix. Nous
ne fonmies plus à nôtre propre dirpoficioa % nousne devons vivre » U agir,

que pour pcoourec (kgloire: Okry^nbdê9s&fmvt, JHeM déuu vitre fuftm.

^. CorfHî -vtflrum , oa etrpDTM vejlr». Ll plû-

•arc des aocicDS Pcrcs Lacins lilcnt : Cor^r».

AariNr«r. IctooTa- Augafl. VojetMill te Eft.

( ( I
TertuU. t. X- de Cultm fiminsr. Cum «m^

04S ttmfU fimmt Dit , iB»ta i» utt & ccmfterM

SfiritH futBâ, tftu ttmfli sditu» nntifiit*

fudififis ffi , <f
«* mihil immmudum m fnf*-

pmmfirrt w Pm Ut fmiamim»

injmitMttm fidtm •fnfut itttUmfmmt.

{ i ) TtrtuQ- de Pudicit. taf- 16.^1' mi Vx«^4
m. % CMp. ). Amir»f. L 1. dtCMm d^^AM^
fdf ) cr £ptjt- lit- !• *f' %•

( i ) TertuU. d» C*rme Cbrifii, €»f. 4. cnMr4
biAreiê». Itt. f . cMf. 7. l$k d* tuidieit. €0f. ém
Cjfri»». »d ghtirin. Ut. f.i.ii. UU»r. if j^|Slf|
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Cc)iifi(icrez>^pou$coBuiieponancvftcreSouveiamMaiixeaumiUea^^ «

ittémesi vcniséccs comme Ton arche, & fon temple 1 aye? pour vos corpg

un fourcrain rcfpcâ: , à caufc de celui qui daigne y faire fa demeure,

Conlidcrcz avec quel rcl pccl les Prêtres portoienc l'Arche d'Alliance dans
la marche de Tarmcc d'Ifracl. Vous portez quelque chofc de plus lacrc SC

déplus terrible» puifque vous portez Jésus-Christ même, & fou

ùint £rpric. Dsuis quelle rércrve, U dans quelle puecc ne devez vous
,

pasvivtce

Le Grec , (^f
)
Glêri/tz Dii» ému vitre câr/s, itou mitre f/M»

pi éffârtiennent s Diem, Mais les anciens Pères Latins « & (àint dhry«
feftome {h) font conformes à la Vulgate. lis omettent ces mots : Et dâiêê

vûtreefprh q»i Affârtîennent à Dieu , & on ne les lit pas dans les plus an*

ciens ic les meilleurs Manufcrits. Les Corinthiens vivoient dans la villcU

plus corrompue de la Grcce.Il y avoirun temple deVenus où l'on comptoic

plus de mille femmes proftituces, en l'honneur de cette honccufe divi-

nité. ( c ) C'eft pour cela que l'Apôtre infifle ici (î fort fur cet article,

qu'il propofeaux fidèlesde Cocitmie de fi puidànt faott6,poiir letconte-^

airdaoslapaiecé.

{m)à^fU*n ti rSt&ùf A rS rJfiMI I Vert». & Sévil. A.UrMtt A}, XffnfUwUli
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CHAPITRE VIL

fi^é^es four les perfitmes mmks,, t& fm iufé^ du 'Wâmff^

Comment tes Fidèles doh/entfi wndmn avec leurs femmes bifi-

« délies; ou au contraire. Eloge de ta ^virginité; elle efi préferMe

4U mariage. Une veuve peutfe remarier i mais ellefera mieux âç

demeurer comme clU eL

fr. 1. T\ E <f(4!bH! MMtemfcripjifiismi-

*-y ht : 3omm efi hvmimi mtUit-

1. PropterforHiCst^ionem dutem unuf-

^Htfyite fiMim uxorem habedt , 0- umt-

^tut^ttefmm virmm • béiitM»

1. 1. D Otir ce qui regarde les choffo donc

f«11 «ft avaoC4get» i l'iioimaoàe ne AU»
cher aucune femme.

2. Néanmoins pour éviter la fornication,

que chaque homme vive avec fa femme , ic

chaqaeKmme avec ion mari.

C O M M.£M T A 1 R£.

DE QUiBUS AUTBM sc&iYSisTis MiHt. PomTce^Mêre-

garde lesebefes dom vomi m'avet, éertt. Les Chefs de TEglife

deCcMcinthe avolent écricàfaint Paul par Forcunat
,
Scephanas 6c AcKa'i-

eue, &c lui avoient demande de quelle manière on dévoie fe conduire

dans Tufagc du mariage, Se lequel croit le plus expédient , de fe marier,

ou de demeurer dans le célibat. ( a ) C'étoit une qucftion que les Sages

du Paganifmc avoient fouvcnt agitée. (^) Il y a beaucoup d'apparence

que les Fidclcs de Corinthe, quictoicnt tort prévenus en faveur de la

Philorophic , â£ quitiatcoiciii: Ia|)liiparc des matières de Religion enPhi-

iorophcs , s*écoient fouYcnc enssoeiitis de ceb enu'etix » avanc que d'ea

écrire à rAp6tie.

BOKUM EST HOMIMI MOJtiB&EU NOM TAKGBRB. Jlefimfâlh

tAgenx i l homme de ne toucher aucune femme. Il feroic utile que tous les

hofxuncs pûilcDC vivre dans la continence , de pûiïenc fe paâcr du mariai

) /»
)
C/r,/ fl. Tkniènt , «fiJ.

b ) M [».ius (<f> Hitrocles spud Stobâum
^lii jifHÀ Grot, hit, Mtn»nâer. rmfu» im» tu
Wm) m^49mmfrtuw^,iuutt ^ Sa, M mmy-
Ktuit KUKSt. Sfcu'lm 'SHrr.idic. in er*ttone tjuam

tfft t ntmts t» wttlt^i» cMr'tremHi i ftd ^tit^

KtamitM HAtur» ttadidit, ut ntc cum tilts fatis

C9mm*ét€, ntf fine lUis uÙ» iohU vivi fêj^t ,/*'

Imti ftrpetué ftttHt , htW vdifMti M»k
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5. Que le mari rende i là femme ce qu'il

lui doit $& U femme ce qu elle <loic i (ôa
mari.

C.O MMENTAIRE.

ge. Ceteue eft fujet à unt de peines
, expofô à tant de dangers , & d in-

conveniens renferme tant de devoirs , &; demande tant de ménage-
mens , & de dépendance, que la plupart des hommes , s'ils ne confuU
toient que leur repos , &: h douceur de la vie , dcvroicnt s'en éloigner.
La Religion même rcmblcroiccn devoir inipircr de 1 cloignemcnt, pui(^
que le m.iriagc parcage trop l'crpric U le cccur , àc cxpolc l'homme à des
dangers trop frcqucns de chute. C'cft la confidénicion de tous ces incon-
venicns , qui fait dire ici à faint Paul, qu'il fsroic avantageux à l'hom-
me de ne toncfacr. jamais àaucime femme » ni dans le mariage, ni hors
le mariage.

'

Mais quand on regarde la chofe fous une autre vue, il eft bien vrai de
dire , comme le Seigneur l'a prononcé dés le commencement, il n*eft pas
avantageux que l'homme foie fcul : {a) Non eft honttm effe homittemfilumi
Il eft très- utile que l'homme le marie

,
pour la gloire de Dieu

, pour le
Ibûticn des états , &: des fociétcz, pour la propagation du genre humain
pour joindre enlemble par les liens du fang , de l'amitié , de l'intérêt

*

les familles , & les nations entières. Il ellnéccftairc à toute rcfpéce que
pltifieurs perfonnes s'engagent dans le mariage} hc c'eft là la première
intentiondu Gréaeeor en FotmantThomme ae la femme , Ueh les unif-
iant par les liens les plus (acrez , &: les plus inviolables. Saint Paul ne
couche point ici ces raifons ,

qui font fort communes& fore naturelles :

II en donne une autre qui eft plus relevée, & qui regarde l'éternicé. \. i[
Néanmoinsfêur ivittr Ufernication

,
t^ue ch4que •hommevive avecfifim^

me , & chaînefemme avec fon mari. Comme tout le monde n'a pas ledk
de Dieu le don de continence ; que ceux qui font mariez

, demeurent
comme ils lont } & que ceux qui ne le font pas , demeurent aufTi comme
ils font , fi Dieu leur donne la force de vivre dans une entière continen-
ce ; finon qu'ils fe marteOC Voilà les régies générales. Le mariage n'eft

en quelque forte
,
qu'un remède contre l'intempérance, {b) Saint Chry-

foftome témoigneque quelques-uns prenoient ces paroles : Ut^époâmé*
^Hx denLUttthtr aucuntfmm, comme ne icgardanc que les Prêtres';

mais il mooire quelles font pour tous les fidèles.
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4eS COMMENTAIRE LITTEKAC
4. Le corps de la femme n'eft point ei !

Cl puiflUncc , mais en celle du tnaii ; de iv.c- i

me le corps du mari n'cft point en U puif*
|

(knce > mais en celle de la femme. j

5. Ne vous rcfuf z point l'ani Tantrece
j

devoir , Ci ce n'cft du confentement de l'un

4. Mnlier fui etrpfris f^^âtem
no» hAbtt tfgd vit. Similiter autem (jr

vir fui corporii fêtefiattm »»n h*1fct

,

fed mtilier,

5. N*UttfrâtiJiârt inviem , rnififw*
ik §X fnfenfu dd tempus , tu vacetis

0rati0Hi : & iterùm revertimini in idip- & de l'autre, pour un teras , ahn de vout

fMm , ne tentet vos fatatiM frêfur in- 1 éxcccerèroraifon : & enfdte vives eofo*
ble comme aupArav-int , de peur que le dé*

mon ne prenne fujcc de vôue iacoittincnc»

pour voustemcr.

COMMENTAIRE.

f. 3. UxoR I viR DEBiTUM RED DAT. ^u€ U msTi rtnâe 4 fâ
femme ce il lui doit , & réciproquement la femme au mari. Le mari

& la femme ayaiic , comme il le dit ci-aprés , un pouvoir mutuel fur le

corps l'un de l'autre, ils doivent auflî mutuellement fe rendre le devoir

conjugal , comme un adc de juHice. Quelques-uns ccendenc ici ce

devoir à couc ce que les perfonnes mariées fe dpiveac Tune à Tautrc , la

fidélité , les iècours , les fcrvices réciproques. Mais il eft (évident par la

fuitedu difcours, que le butde TApôtre , eft de régler les obtigatioiis des

pcr(bmies mariées
,
quant au devoir conjugal pris dans la rigueur. («)

Le Grec porte '.(!>) J^e U msri rtndt àfin éfêufi U hUwvéiMâHce qu'il

lui doit. Éxpreilion honnête pour marquer le devoir du mariage. Moyfe
l'exprime à peu près de même dans l'Exode: (f) & les profanes ufcnc

fouvent d'cxprclfions pareilles dans le même cas.(</) Mais les plus anciens

Manufcrits Grecs , (^) & les Pères (/) ont lu comme la Vulgatc: Dehi-m

t»m rtddât ; qu'il rende à fa femme ce qui lui e(l dû. £t les plus habiles

Critiques )
croyent que c'eft la vraye leçon du Texte deiaint PanU

f, 5. NOLITB FB.A1JDARB INVIGBM. JftWMS ufufiz. }êSMi 1^9»

i PéUÊtre et devoir, A la lettre ',{k)Nt vous privez, foint , ne vous frau-

dez point l'un à l'autre \ comme fèroit un débiteur qui frauderoit fou

créancier ,
{i)CTi lui refùfant ce qui lui e(l dû , ou en lui faifant banque

route. Que le mari oc (è répare point de (a femme malgré elle « ni qa*tl

{ e ) kxHi. XXI 10. mujn nmoa n-vm

{ d ) Viit Grot. Gmtmk. hic
[t) Aîtxand. CUrom. SsnSi Gtrm-GO. LL- .

(/) CUm. Aleseâni. ttftm. }• Orign. Iliei

dijfjir. Er in Umtth. TtrtmU. io Fmditit. edf^lim

Chnfoji. hic Cyfr. mU Qjtirin. Ut. j. Itrtnp»»

tontffiivim, Uè. 1. (»f. 4. A»^. Amtrof. fM^t

( / ) Zt^tr. "Bmfm. Grot. Mit,
(h) Mn mmtiftîrt m^ihltf.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX CX)R. Ch. VIL 4«f
€, JH»e Aittem dtco fecundum indhl- I f. Ce que je vous dis ,c'eft par indulgc»»

ftmimt « wnJtciutdÀm imfenmm. j ce > & ooa pas qu on vous commande.

COMMENTAIRE.
ne lui refufc point le devoir conjugal ; &: rcciproqucmenc que la femme
en ufc de même envers fon mari. A moins que du confentcmcnt mutuel

. àttmn , & de Vântre, ils nefe séférentfuir tm ttms
, af» de yesetfftr À

têTéifi» 9 avec plus de liberté dVfprit »& moins de diftraâton. LesHé-
breux s*abAenoienr de l'afage du mariage dans le dettil', dans le jeûne, 8c
dans les jours qu'ils Ce préparoientaux grandes fèces. Le Grec au lieu de
fexercer à Nraifon , lie : ( 4

)
Fdfiter aujeune,&âla frike. Mais les pltw

cxccllcns Manufcrits
,
l'Ethiopien , le Cophce , faine Clément d'Alexan-

drie
,
Origcncs , faine Chryfollomc , &: les aucxcs Peces Grecs ^Latins,

ï\(zn\Çiix\Y\tVL-\z\\z :rour vaejuer klAfricre.

Iterum revertimini in idipsum, &c. Enfuite vivez, en- .

Jimhle comme âuparavAnt , defeur que le démùn ne vêus tente» Il ne con-

icille pas aux perfonnes mariées de demeoier loi^'tems fêpsffcz volon-

tairement Tun de Tautre , même pour vaquer \ l'otaUbn s & cela de peur

le démon ne les tente , 6c qu'ils ne fuccombeni à la cenratioo dé
quelque mauvais défirs , ou de quelque impureté volontaire fur eux-mé-'

mes , ou fur d'autres ; (^) parce qu'ils ne font pas encore afTez exerces'

dans la pratique de la continence, pour y demeurer long-tems fans dan-

ger : Trofter incont'tnemiam vejîram. Le Grec ( c
)
marque plutôt rintem-

ftrance, &c c'cft: ainfi que quelques anciens ont lia. {d ) Les Corinthiens

avoient bcfoin de ces condefccndances , &c de ces attentions de ladifcrc-

tion de S. Paul i car il n'y avoic poinc de lieu où la continence fut moins
connuë.

f. ^. Hoc AOTEM DICO SECUKDVM 1 1IDUI.6E1ITI Alf. (i)
Ce (jae je vous dis

,
c*ejffMT indulgence ,& nmfâs qtfenniêms cemmânde.

Quand je vous dis de vivre enfemble comme auparavant
, après arVoir éc^

(eparezqt»dque*tems pour vaquer à la prière, n'eft pas un commande-
ment que je vous fais ; c'eft un fimplc confcil , ou plutôt une pcrmiflîon

que je vous donne, &: une condcfccndancc que )'ai pour vôtre infirmité.

(/) L'Afte conjugal qui ne fe fait pas dans la vue d'avoir des enfans,

mais feuicmcm pour cviter la fornication^ U pour prévenir de plus

(* ) f>m rfyÂ^lt nfum, vpf/ju^. î [i] jlnfujl. Ith. i. d* Hufi. & Ctutuf. ttf.
\i) Cltmtn. Altxand. Hf^ mm»^ , i ri , m i n . Attbrtf. tap 14.

t^nu-^ m.iyK'^ l^Crt'^mi r'J iY««^r«,'«> «' [e) Bm^ nfyi^fAt, g^gid. €»(U. ïïag^

^fnfttt , iX4<ânrn mirt iiç UftmriMf. ÇnJ'êî r^t
|

fdu>.
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4M COMMENTAIRE LITTERAi:
7. f^olo entm omnef vos ejfeftcnt metp

jum : fed MtHf^miffmeproprium eUntim

habet ex Deo : iUmt fiùdem fie , élim

7. Car je voiulrois qite vous fbfficz rotii

en 1 ctat où je fuis moi-mcmc : mais chacanC,

a ion don paniculier , fe.'on <\u'i[ le revoie

de bien» l'tta il'uiie maniâ»» 0c rauncF

d'une ancre.

COMM EN TAIRE.

graqds maux, n'cd pas exempt dé pêche, au moins vàavA^ (êloiipliiiieiiri^

Percs de l'Eglifc j ( 4 ) c'cft un rcmcdc contre rinoontincnce , & non pas.

un adc loiiablc , &: coinmancic. Quelques-uns ( h
)
rapporccnc les paroles,

de l'Apocrc à ce qu'il a die au commencement du Chapitre, que chacun,

ait fa femme : J'ai dit cela par indulgence » &: non comme un précepte^

D'autres ( c ) les rapportent à ce qui luit, touchant la continence i Je iou-

haiterois que chacun die vous fiic CQPÛne moi, c'cfli-à-dire , libre , &c dan^,

U contmence ç mais je n'exige pa&çtla àc tout lemonde. La premiote

ocplicasion nous parôklameiileiue : Indittgeiu^ hùnfrdciftmitéferi, die

Tertullien.(<^)

.

f'. 7. VOLO vos OMNES ESSB SICUT MEIPSUM. JeV9lt^M.
q^e icusfuff-ez. tous en l'éut oùjefuis moi- même. Ceft-à-dirc, que vous,

vcciiiîijz cous comme iwoi dans la continence, {e
, On ne doute pas que

ce lamt Apôtre depuis fa vocation n'ait fait profcllion d'une continence

entière &l parfaite ; mais on doute s'il a été marié. Origénes (/ ) dit que

les uns le croy oient , U c^\c d'autres le nioicnt i Se il laiilc U ciiofc in-

4écire. Tercullien [g )
parole l'avoir cru vierge « fie conttnenc. Saint £pi-

(ij»)dit affcz exprefTémcnt qu*il n'avoit jamais ctc marie. Mais Saine

Clément d'Alexandrie ) dit qu'il ctoit marie, lorfqu il écrivoit aux

CpriuUiicns, U aux Phiiippicns. Eufcbc (^)cicc Tes parpies,, coin-

*

,t«M»f'*^ i* ^tttattOriiin. €»f. %% Evi-

JU*ttr J tmirtku l '. t'-.-.'im , Uenotar ( «îp.;r). Et

tum inri veniMim frtimrihii AfofiMt» »mth»-

r$i*t f*:eAtur. l^idt & dt B»no Conjug. af. \o.

Â>*lihfrtqHe»ttr. Gregcr M >gn. Ub. j i. MotaI

h ) Grut. Bf^.

• f )
J.icob. Cafill. hh. * '

(i) Ttr:Ha.4*M0»*tMtf^e,it.

ttm Theti. ÂKgup. diOfirt Mt»étb.f*f'l^
Clem. Alex. Sirom j.

(/; Origf)*. m K»n* l f t,

( g , TrrtuU Ji Mm»g»m, taf. y.

{ h j
F.p'fhiin. hirt^ jg. 4.

( i
j
Chr)j-ji in rhtiipf homtl, ij.

( k
)
lerenym Ef. X i.

,

( /
) AHgMfi. àt GrM. é> tdh jttUtf. Mf. 4<

{ » ) CUm Altx. Str»m, lii. }.

( • } Eâ^. Jii/t. B((L } . M/. } e.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX.CX>R; Ch. VIT. 4»
8. Dico âutem no» nup.'is , g~ vtduis : . 8. Quant aux perfonnes qui ne font point

kottum UUi tfijiç feroMUiMit
,
fient mariées, ou qui loiu ycuves^, je leur dé-

I
claii qu'il leur éftr bon de demeurer ca cet

I état , comme jY demeoire œoi>inèine«

COMME N I A 1 R E.

pie pour les approuver. Sûnç Méthode ) dit qtV il yiypic <kns 1? vidui-

fc , fif dans U coc^tioence. Sauir Cbry^i'oftomc \b) ^tpt^lc. Vqxcluic dt|

sombre des.yierges^lotfqa|U dit q^èiiiiis ican-4^i^.^«M^à^^*£r
Vangclide oacicè iUuftçes par leur virginité \ & faint Pierre, & fainC

l^aul par leur conzineDce. Il y a dans les Epicres deiaÎQcJgpace unpaflsir

gc qui le met n;rrcmcni au nombre des perfonnes mariées : mais on coMtt*

icnt que ce pallagc cil corrompu , &: interpolé. Les Modernes font par-»

tagcz de méinc que les Anciens. Mais ils conviennent pour la plupart,
qu'alors faint Paul vivoic dans le célibat , & dans la comincnçc.

)

Umusqjuisq^ue proprium donum habet. chacun a fon don

fértkulUr. Les uns ont reçû de Dieu le don devirgifiitç , fie de conci-

neoce parfaire % les autres cebii de continence dans» la vidi^^.»; d^autrcs

celui delaçhaftcté conjugale. Qpr.ce dernier ncfi peut- être. p^s.uiK,n)oidf>

dre don ,
que celui de la continence par£ïite.,( ^} Ainfi qi^fejlffinfiç nç

sclcveau-delîus d'un autre, puifquc chacun a reçu de Oieu tourcc qull
a. ( ) M lis aulfi que celui qui n'a pas le don de continence , ne fc croyc
pas difpcnfé de la giidcr , s'il ne vit pas dans le mariage , ou s'il cfl en-
gagé par voeu à l obferver. C'cft a lui à de^nandcr à Dieu ce qu'il n';^

pas, à faire cp qu'il peut pour l'obtenir , à pratiquer niprti^^c^ition, à,

éviter les occauon^ , àjf^inontèr les peiichaas ,.outn tout àsVÙ cil it^

bre , à prendreiepartidii mariage ,
qui eftle remédeétabli cbDieu con»

îre rincontbence. Voyese iaint Grpgoit6 le Grand» IsficraL^art. kd^
tnpnif. z8. .

. ,
f . r..,^ . .

,

^

f.S. Dico aittf m non nuptis, et viduis- .^anf aux per-

Jitines <jui nefont pomt mariées , ou qui font l'cwves
,
je leur confcillc de

demeurer en cet état. Le Grec (/) fcmblc marquer lcs*liornmes veufs,

te les femmes veuves. Saint Paul leur confeillc de demeurer dans l'état

de viduicé. Il ne cond^nanc pas les fçconçjcs noces \ mais il leur préfère

Fébtde vtdiitte,, QU de .dsntinence^^ ir^^nTeiHe iû.dQipfittcer dans U
ccanquilli^é^^^^s liliberté! 4^: {eryit Diea> i^ils fe trouvènt.par çe{(

Ûr«t adf \S
\ {') CUm. »d Cbrinth. jj. O <iy><r tiJI

{h) Cht)f»fi de ViTfin.tuf' S» ' ' ' . r*ftù , iù fui ixm^tt^ojm , yfuimm» *n ïrtf(^

Fff ij
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4ti COMMENTAIRE LITTERAL
9. Qae s'ils ne favent pas garder la Cflïi^

rinence , qu'ils fe marient : wiirsCK micul
fc niaricr <^ue de brûler.

Milimt tfitmm unktrt, ftikm tari*

COMMENTAIRE.

y. 9. QuOD SI NON SE CONTINENT. s'ils TIC fAVtr.t fâi
garder la continence , qùilsfe marieM. S'ils n ont pas rc^û le don de con*.

tincnce , ils peuVenc le marier % r£gli(e ne leur unpole poinc de néccf-

cité de demeurer dans le célibat. H ne die pas s'ils neiiaivcnt garder la

continence s caicrienn'eft împoflibleàrbommeàTec le (ecoursdela gracei

mais: ^Hs ne fe contiennent fâs, s'ils manquent de réfolution, do
bonne volonté , U s'ils font expofez à des tentactons dai^eretiTes , en
ferre qu'ils ne puifTcnc demeurer dans la continence , fans un trop grand

danger de leur faluc , qu'ils rccourcnc au remède du mariage. Admonen*

difunt Cdlibes ^ dit faine Grégoire Pape: {a) lit fe tentationum procellaf

(Mm dificultate falttiis tolérant , cûnju^if fortum fêtant. Suppofé toute-

fois que par le vœu de chafteté , ils ne s'en foicnc déjà fermé l'entrée : Si

tâmfm Mttditm mtiêrd vpvenuu $ lum quifquis htmm majus ftihtre pr^f»^
fuit f iê»mn mttht qttêdIMt , fit itÙçêtumfecit» Voyez auffi le Concile

de Trente, feC X4. Can. 9.

Melius est nuberb quam uri. Il vâu$ mu»x fi métritr
^
qut

de brûler, Ceft-à-dire> félon faint Auguftin, {b) que d'être confomé
par les flammes cachées de la conçu pi fccnce: Occulta fiamma concuftfcei^

tU v.jjlari. L'amour impur cft jiiftcmcnt comparé à une flamme , à un in-

cendie, qui caufe des ravages inhnis dansTame. Brûler^çn cet endroit

n'cft pas umplcmcnt fcntir les mouvemcns de la concupifccncc , &: l'ar-

deur d'un amour profane } c'eft y confencir , s'y laiifcr aller , en être brû-

lé ^ en être confiimé. {c) livaiit mieaxn(èrdes remèdes permis, que
de périr dans (k maladie. La continence eft un bien

,
qui |>eiit beaucoup

contribuer au falat 1 le mariage c(l une chofe pérmife , mais qui empone
des difficultez 6rdes obftacles au bonheur ccemeli bmler » confentir à
la concupifccncc , U. fe laiifer aller à l'amour impur , eft un malheur cer-

tain , & le chemin de la damnation. On ne doit donc point balancer de
recourir au mariagc,quand on n'a pas le don de continence , & qu'on cft

cxpofé au danger prochain de brûler. ( d) Tout ceci ne regarde que ceux

qui ne foac poinc engagez par vœux , ou par d'autres obligations , à I4

( » ) Grtitr. Umi». fsjttrml. f»rti ) caf i2. I ri» wfy ri )im^* fimLf,

fid€t filuhtt, t*fr»tJtkêê£itftêt.
I

{d)Vidt Ambr$f.»d yirf. L»ff»m,t«f. ft

{ e ) Thifdorit hie. ni^^rn i rjf lin^fUmt 1 «M«
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SURLA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Chap. VII. 411
• tO. tis dUtem , ^ui mdtrimonio junBi

fmnt , pr4tcipio ti«n ego , fed DomiMm ,

WXêrem a. vtrt ho» dtjiedfrc.

10. Qiiinc à ceux qui fdnt déjà mariez,

ce n'cll pas moi , mais le Seigneur qui Jcui*

fait ce commaBdcmcnt , efi que la fetn'

I
me ne fi^rcpare point d'avec Ton mari :

- ' II. Que fi elle s'en fcpare , qu'e lle demeu-

nmptdm , amt vïro [ho rectmiUëiru Et
\

fans Te marier, ou qu'elle fc réconcilie

ffirmxêrem m^if dtmntM* \
avec Ton mari j & que le mari Uc même ne
qui( ce point ûifemme.

V. ^f^dfi difcéjferit , mânere im-

COMMENTAIRE.
continence, ou à la ch^fteté conjugale; par exemple un homme en l'ab-

fonce de fon cpoufe, ou une femme en l'abfcncc de fon mari, {a)

Quelques-uns {b) par hrâltr ^ entendent le feu de Tenfer, auquel

condailent les aâions impures. Mais ce (èns n*eft pas littéral.

f-. 10. pRiECIPtO MON BGO, SED DOMINUS, MULIEUBM
A VIRO NON DiscEDERE. Cc n'eft pAS moi ^ mâis le Seigneur

^
^<jui

tmmande à (eux f«ifiM màrits, , dem fifâs fiparer. Ce n*eû point ici

un confcil , ni même un commandement que je falTe comme de moi-
même, & comme Apôtre de J esu s-Chr ist. C'cft Je sus-Christ
même, c'cft Dieu ion Pcrc qui vous Ta ordonne avant moi ; le Seigneur

a dit des le commencement du monde : [c) L'homme quittera fon pere

é"yi mert ; pour s'attacher à faftmme , é* ils feront deux en mne même
ikéir. Ce que J ssvS-CHR i s t a expliqué de i'indiilblubilité du lien

6a mariage. ( d) Ainfî que ceux qui (ont engagez dans le mariaee , ne Ce

ieparenc point. Les }mfs répudioienc leurs femmes fans oeaucoup
de railbns (f) les Payens avoient encore plus de liberté fur cela. Jesus-

Christ a déclaré qu'il n'y avoir qu'un feul cas où le divorce fût permis^

qui ert: celui de l'aclulrcrc de Tune des parties ; mais en forte que ni la par-

tic blell'ce , ni celle qui avoit occafionné le divorce, ne pût fe remarier

avant la mort de l'autre. C'eft: ce qui eft marque ici au f. 11.

f, II. QuoD SI DiscEssERiT. ^ue fi tlU s'cn fépare y éju'elle

dememrefuufi métrier ^ ou qu'ellefemmtwH kfmwtéaru Nous l'expli-

quons avec la plupart, du divorce. Mais d*auttes (/) reotendent
aune lîparacton pour un tems , fîirvenuë en fuite de quelque rcftoidif-

fement,comme il en arrivea(fez fouvent dans les familles. Dans tous ces

cas il n'eftpas permis à U partiequi s'cftfcparée, non plus qu'àccUedonc

( « ) Ch*yf>p. TktHUrtt. Thffhyl. Otcmmtn.

'éàikrcf toi9 citât»- Urmum. hk. i centra /ovi-

Uiâ». Ang. IH. I. it AOlittr. te"jMg. caf. ij.

H J yid$ StM, frim^'Waki iu Ctmutin, JL

( e ) Gentf. II. 14.
( d ) àiMtth. T. }t. SIX- 9.

( I ) Dfw. xxiT. 1.6* ftn-

if) WU9Qnt,tar»,If.

.

Fff Hj
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4t4 COMMENTAIRE LITTERAL ^

II. Nam Câteris ego dico , non DamU \ ii. Pour ce qui eft des aurres , ce ntk paé

nus. Si ijuis fréter uxorem hAbet infi^ \ le Scim^our , muisc'cil moi qui leur dis, quo
delem , hâC conftntit hélfUture cm» I iî un h iclc a une fanme qui ^ic iuâdclie»

nu,m» dimittét ilUm, *
1 (Se Quelle confence de dcmeucer avec iui

«

• qtt'il no ie tkgttépoint d*«rec die.

COMMENTAIRE.

elle s*eft réparée , de Ce marier\ d*aiicres. Parce qiie ces fortes de (epora-^

tions ne rompent )>oinc le lien du mariage. Saint Paul confeiUe dans cet

occafions aux parties de fe réconcilier , & de demeurer enTemUe » ou
même de revenir après s'être iéparées , foit que cette réparation Toit un
vrai divorce,arrivc pour caufc d adultère , ou uûc réparation libre U cm-
fée par quelque rcfroidilTcmcnt. Ce qu'il y a de parciculicr en ceci , c'cft

que faine Paul met le droir égal pour le mari & pour la femme j foie pour
la réparation , ou pour le retour } au lieu que les loix civiles écoienc beau-

cotSp plus favorables aux hommes qu'aux femmes. LaLoimême de Moy fc,

paroic fur cet article prerque toute en faveur des hommes. 11 ne parotc

pas dans Moyrc que la femme Juive ait pu £iire divorce avec fon mari

,

même pour cauGs d'adulccre
y
beaucoup moins pour de moindres rujecs»

comme cela étoic toléré dans le mari.

f'. II. Nam c/ETERis [b] ego dico, non Dominus. Pouf
ce qui ejî des autres , c'eft-à-dire

,
pour ce qui cft des autres parties de vo-

tre lettre : ou quant aux pcrfonnes mariées , dont l'une cl\ fidellc &: l'au-

tre infîdelle ; voici ce que j; puis vous dire fuivant les lumières que Dieu
ma données i le Sauveur ne s'étant jamais exprimé rur cela, la Loi ne
me fburniâànt aucune règle pofitive rur ces rortes de mariages. Moy(è
défend bien aux Hébreux de contraâer des mariages avec des étrangères;

mais il ne dit rien d'un homme marié, qui (ê convertiroit au ludaîrme,
fans que fa femme voulût (ê convertir i fié lorfque ]bsvsChrist pré-

choit fur la terre , on ne parloir pas encore d'annoncer l'Evangile auj^

Gentils ; ainfi le cas dont il s'agit ne pouvoir être décide ni par rautoritc

de la Loi ancienne , ni par la dilpolicion de la Loi nouvelle. C'étoit un
cas tout nouveau que la fagclTc de TApotrc règle fuivant les loix de la

charité,6i les lumières du S. Erprit.(<r;Tertullien(</)prctcnd que quelques-

uns des fidèles qcix s'étoient convertis du Pagantfme , ne croyoient

plus pouvoir demeurer avec leun femmes infi&lles ^ $c ufer du maria-

( m) V.it Thtoioret. md f. J. huir Cafttis
j

dit Àpcfiglutfu qui in mttrifionit) i fidt dt*
ji.-nl>rof i» Lhc. xvi. lih. \. de AbrAham . I pnhtnfi , verti^intur m* «W» Ucertt tis mstri»^

{ h ) Ti.f .'i' >Misi,( iyi, /tyo mon:» fut txmde uH, fMM j» tânmJkaSém^
[ t ) ride Gret. Srafm £jf . «/««/. 1 CbnJH ti$didigeBt%

id]TertiiU,dtHMitgéUÊii0,9i^,'ii.Ojltn-\,
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SmXA I. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. VIL '41^

ij. Ec que fi une femme fidellc a un mari
qui loit inhdélc , Se qu'il confcnte de de-

meurer avec elle , qu'ciie ne Ce iepore poioc

d'avec Ini.

•t'j. Et fi ifMM mmlitr fidelis habet vi-

nm it^dtlem , ^hic confenttt habita-

f4 CMm tUé , non dtmtitM vir$tm.

14. SânS^éttm ^nûm vir it$fidelij

fer multerem fidelem , ô" fa»Bîficata

14. Car le m.iri infidèle eft fandifié par la

femme fidcllci & la femme inHJdlc e(t

mulscr tnfidelts p<r virum-fidelem :
j
iantUfaée par le mari iîdcic ; auiremenr vos

dh^HtmfilU v«|frj hmmmdi , 1 enfiui* (èroienc impoxt » «t lieu que main»

mmeMMmféuéifMM. | tenant Us font Saintf.

COMMENTAIRE.

ge
,
depuis qu*ib avotenc embraile la Foi , fie qnec'eft à leur fcmpulc quc^

laine Paul facts&ic en cet cadroic. 11 leur pcrmec dedetneuter ea- '

femble > fi toutefois la parcîe qui eft inHdélle y confeht i 8e il ne permet
'

pas de la renvoyer fi elle confcnt de demeurer. *

• Saine Augullin {^) fuivi de plulïcurs autres
, (^) a crû que par ces

paroles : Ce n'efi pas U Seigneur , mais c'ejl moi qui leur dis. L'Apôrre
vouloir marquer qu'il nedonnoic qu'un limplc confcil fur ccrcc matière;

'

mais il eft plus probable qu'il taie un vrai comniandcmcnc {c) par Ton au-

torité Apolloliquc. Le Seigneur avoit die ce qu'il falloit faire au cas du
divorce pour cauTedladultere: mais il n'avoit point dit ce que l'on dévoie

fidredans lecasdeieparatioli pour cauTe d'infidélité j (àtnc Paul y fup*

l^ééencetendrotc.

TÎ^. 14. SaNCTIFIC ATUS EST ENIM V I R. IKVIDELIS. CtBt U
mari infidèle eftfanûifîépar Ufemmefdélie. Comment cela , fie en quoi

confiftc cette fanftification î Ce n'cft point une faintccc proprement dite :

mais une femme fidcUe difpofc infcnliblement fon époux à fe convertir;

elle lui infpire des fcntimcns de pieté
, & de crainte de Dicuj elle lui

montre la voye du falut, elle le retire de pluûeurs défordrcs par fon

exemple, elle employé fes prières auprès de Dieu
,
pour lui obtenir la

«ace de la converfion.r {d) Elle peut donc (ans Icrapule s approcher

ïun éjpoox infidèle > fie par confécpient foiiillé : parce que la religion lui

enfeigne \ putîfier toutes fes avions , fie \ fiiivredes règles fainies qui

.

^éloignent de toutes foUillures. {e)

( » 1 Augufi. lih. i.dt Serm. Dom'ini m monte,

t»f. U. 6* itlt- !• d€ AàHlur.C0ajug. t*f. ij.

17. &t.
(h)G!ef /Mvr/MK Xtrvê. D. TAm». Vr.

Ctrtbuf dit t.

..{t \ Tbnfhjl. Oitmmm.ltronym- lib. i. ctn-

$r»femm. taf. j. <. H»fm» Cêftt. Gjtfftà. Gr*t,

Gri^r Slenoch. mlil. leronym. 4id LétMm. SunB*
Ô- fidilit d«mHSvirumf*»Sifit*ti»fidtUm :jum
tMndîdmtut tfi fidei, finm JSlhrmm f^mtfttum
trtdens turlu circHmdmt.

{ t ) yidt Chryfofi. htc. TtrtuU. m. ». »â'

Kxtnm. Nm ut ft»es f$»S0t âficU fexmt cum
Imutê iffim nttefftutii ttMÊUjUMm fmi 0e$Uit

Dit mêdt/th & mtdtfâtè trmtfi*nu, 9nt.Mf^.
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4i6 COMMENTAIRE LITTERAC
lî. J^H^dft infideUs difceâtt , difce-

dat : non enim fervittUi fubje^itts ejl

frater 4Mt fortr in httiitfmodi : i« fact

15. Qtic fi le mari infidèle fe (è^xxt d'a-

vec fa fcmmeiOttieftfideUe, qu'eliclc laille

aller , parce qaoa ficrjeoaone AnirneftHl

plus «najmb cncene rencontre : maii Dieu
nous a appeliez pour vivre en paix.

16, Car que favez-voiu » ô femme, fi vous\G.Vnde enlm fcis ,mHlter , 1% virum ,

Mvum fdcies ? Ant m>idefc$t , v/r, ft ne (âuvcrcz point vAire mari >Et tpeùnn^

mmUtrmfdvmfétitt i |
vous aufll* 6mari » fi Youi ne lawrercspoiol

I vôcre (enuBCt

COMMENTAIRE.
Dans lufagc même du mariage elle peut fe fan^tifier par Uproduâbli

iC par l'éducation des engins, i^) D'où vient qu'il ajoute : Jtt/rement , v§f

enfànsfertient impurs , âu lieu ejue maintenam ils font faints. Si vous ne

demeuriez pas avec vôtre époux inhdclc, que deviendroient voscnfans î

ils dcmcurcroicnc comme leur pcrc dans l'infidélité : au moins vous IctH

cnfcigncz la fuite de l'idolàcricjvous leur infpirez la connoilîancc de Dieu,

U. Tamour de la religion ^ ) en ce fens ils font faims , & préparez à en^

trer dans TEglife : ^^fi deft^nâtifânSUâêis ^ se fir b$f ttUm filutis ,

comme parle TerculUen.

^•15. Q^UOD SI INFIDELIS DISC! DIT. ft It mâfî infiitlt

feffpdre defdfemmefdélie
,
qu'elle le laifTc aller : elle n'eft point obligée

de le retenir malgré lui , ni de le fuivre dans Ton infidélité ,• & alors elle

peut après cela fe marier , ou demeurer dans la continence ; elle n'cft plus

aflujcctic à la loi de fon mari , le lien du mariage n'eft plus cenfé fublillcr.

{d) Saint Paul ne demande pas que la partie fidèle fe fépare de celle qui

c(l infidèle } il ne le confeille pas même. Mais aii cas que celle qui eft iiv

lidâieabandonne celle qui eft fidélle , il décide que celle-ci peut fe ma-
rier. La religion Chrétienne n'exige pas que Ton demeure attaché à une

perfonne de difeente religion , dansune divifion » on trouble perpé-

.

f, 16, Unde enim sets, MULiER &c. Cdf fiiefavex^vêits, i

femme ,fvous nefauvcrez.point votre mari. On le peut joindre à ce qui

précède: Bieunousa appeliez,pour vivre en pâis ; ainfi demeurez avec vôtre

mari fidèle autant que vous pourrez -, ne lui donnez aucun fujct de fc ré-

parer de vousi e/Tayez de le gagner par vôtre douceur} car que favcz-

(4)1 Timoth II. If. S^lvMh'ttur Âuttm fer

jUiormmgtntrattontm, p ptrmMnftrii in

{ k ) Thttàntt Grot. E/l. Umtt- Tirim.

( e > TtrtuB. de Anim» , tuf %o. Itrmym. md

f^tfita fsulini "Ef- l f ) . S»»H»t diti fidtUnm
^L»t t ^tfi t^uaft fandfdMti fimt/Hn, ^Mldlis

UdtlêttiépritkiujtiiuaUÊUt

[d] TJt. Crct. Tirtn. T*Tà. Tlfcat. ScUttr,

V'idt cr Amkref. in Lue. XTl. Airihfefi»^^-

hic. f^Csnon. ig.
f$$

t. Si infidel. & ixtrs

dt Drvrtiis , t. €^*nto , e. Ctnidtmt<s, Et
Cht)fr.fi Thiêfhyl Ot{Mm.rhfti.GUfJ>'Tbimt
Lirait» CmrtkÊ^, atiu»
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VII. 41^
17. Ntfi unicuicjHeficMt divifit Domi-

mu , MHHm^Mem<fMeJiciit vocavit Dcus»

fèsàtem*

x%. Circmmcifui 4li^mt ViCMtut eftf

UêH dddueM fr^ntimm. In frâfmti»

17. Mais que chicun ff conduife félon le

don particulier qa il an^û du Seigneur, SC

félon rëcac dans lequel Dieu Ta appellé : de
cVft ce tjfK j'ctdopnecfamè loatc» IctEgl»-
fcs.

18. Un hon\me eft-il appelle 4 Ufoi éranc

dfconcis ? Qii*iT n'altèdle potnc de paroitrc

incirconcis. Y cft il appuie n'étant point
ci; concis ) Q^i'il ne Ce iaflè point ciicoa*

cire.

COMMENTAIRE.
ou? , fi Dieu Ti A pas deîfcin de le gngncr par vôtre moyen, (a) On pruc

aulTi l'expliquer amli : ( ^
,
pourquoi deùKurcricz vous avec un époux in-

fidèle, qui ne pcuc foutîi ir vôtre religion î avci- vous des allurances de le

gagner i Jésus- Christ, &dcle convertir > Mettez- vous en paix

,

& ne vous expofez pas à vivre continucUcmenc dans le trouble , & au

danger peut être de fuccombcr& d'ccre fôduice. Le premier fens eCl

plus luivi.

"f, 17. NlSI UNICUIQJJE SIC UT DIVISIT DoMINUS. MatS

éfue chacun fe conduifefélon le don farticmlier ^u'il a refà de Dtem, Voici

la règle générale que j'cnfeigne dans toutes les liglifes, qui cft que cha-

cun le conduife fclon le don particulier qu'il a reçu de Dieu ; &: qu'il de-

meure autant qu'il cfl: polVible, dans l'état où Dieu l'a appcllé , foit dans

la continence , ou dans la virginité , ou dan> le mariage i qu'il fuivc i'at-

traic de la ^racc , la volomé de Dieu , foit pour demeurer avec un
cpoax infidèle malgrez res mauvaifes manières, ou pour s'en (cparcri

ou pour vivre dans le célibat après cecte fcparacion» ou pour nfer de la

liberté où on fe trouve de fe marier. C'cft une exception aux règles qu*il

Tient de donner. Tout ce ique je viens de vous dire ed fubordonné aux
dons parciculicrs,que chacun petit avoir reçu de Dieu. Vous pouvez fui-

vrc CCS règles , à moins que Dieu ne demande autre chofe de vous,par le$

dons particuliers qu'il peut vous avoir faits.

Quelques-uns joignent ainfi le Grec des deux verfets 16. &: 17. {c) J^e
favez,-voHs , S mari , fi vousfauverez. ou non 'votre femme f ,^ue chacun

j€C9ndmfe feUn les d$ns qifil a rcfâ dt Diem, Mais la manière dont a lu

la Vulgate>eft plus fuivie , & plus autotifée»

Gm. P«r. ftft. it* & Avgufi.ltk.i.
I

n f,;ii rmdrm it Ms*m> i eicV. Vidt 0*atm,

Ggg

Oigitized by Google



'4^% COMMENTAIRE LITTERAt-^-
i^. Circumcifto nihtl eji , (è" frâpH- j

19. Ce n'eft rien d'être cxrcODCU , U ci

^fÊmmkil efi :f(d tbfervéth «m»4Wm- f
n'eft rien (l'ècreincirçpiicis : mais leiptit eft

ir.. Vnuf^uifcjMe in ^ua .VêCétkne

d'obrerver lc$ cqnunandeniens de Dieu.
1.- . Qiie chacun cfcmcuttr dans l'étjtf Q&

il éfoic i^uand Dieu l a app<.llé.

COMMENTAIRE.

y. 18. CiRcuMcisus ALI QUI s vocATUs EST? Un hommc

efl-il tippelU à la Foi a.iht ch conas? Se convcrnt-il du Judailmc à l'E-

vangile î M^^^ fi^iijjtllepoint defaroitre iitcircoNcis ? Nous avons fait voir

fur Jes Maccabées , ( )
que les anciens aTotênc une manière de cacher

dans les hommes la marque de la Circonciiion s c'eft ainlî qa*en ufoienc

les Apofbts du Judaïfmc. Le Médecin Celfe apprend la manière donc
cela (c faifoit

,
par le moyen de ccrc.iijics pincectes^ices exprés pour tirer

SL cccndrc la peau, {l) Les Livres dc^ Juifs en parlent aufli en pluHeurs

endroits; [c) ils cnfcigncnt que celui qui a ainfi crfacé la marque de

la Circonciiion, doit être circoncis de nouveau, qu'à inoins de cela il n'a

point de p.irt au liccle futur. 11 y . voit ..pparcninunt quelques Juib con-

vertis au t, hnllianifmc, qui pour marquer un plusgrand cloigncnicnt du
Judaiihic , en efFaçoient julqu'aux anciennes traces Ilir leur corps. ( d

)

y. 19. CiRCuifcisio NiHiL EST. Ct n'tfi fitu J^ètTt àf(9nàs»

ou de ne Têcre pas \ cela ne ferc à rien pour le falut. Le nui tf ttêhfervtr

les Cùmmandemens de Dieu , & de vivre conformément aux loix du Chri-

ftianifme. La Circonciiion fut donnée à Abraham comme un fceau de l'al-

liance que Dieu faifoit avec lui
, [() pour le dii'Vingucr des peuples Gen-

tils &: Infidèles , (/) ou même pour obtenir la ré uiliion du pcchc origi-

nel dans les enfans. {^) Or depuis la mort de Jésus- Christ, l'an-

cienne alliance étant abrogée, &Ia nouvelle lui ayant fucccdc
-, la di-

ftindion du Juif <S«: du Gentil eft levée par la Foi en Jésus-Christ:
& le Sauveur ayant établi un remède ai(e & nouveau pour le pardon du
pèchè origmel dans le Baptême , l'ancien remède violent& douloureux *.

èft' éntieremeric inutile.

^. aO. UNQ5QVI1SQJ7B IM Qji JL yOCATlONB VOCATUS EST*

1. Mate 1 1^. Tererunt fjbi prtfuti ' Vi

à» ^"M- ^>^' XII. caf 6. T.«k 1%' M-

l b )
Ctlfus Itt. 7. caf. 17.

f t )
Bertftbit. Rmhi. ftl. ^6. ferofcJymit. Jt-

Vtmetb. ftl 9' &(' Vi'ii Liiftot. Hpr. Hetr.

Curtvigt. AdiUefif lià. x. Syutff. Ms.BmK-

mtnd- btt.
'

{ t Rim lY. II.

( f) Jt'fi:n. D'mlog. cum Tryphoae. Irtn. lit»

4 ««f> |a. Ttrt^B, mthtnks Miêts, stU
flurtt.

( g ) Amptp* Uk. %. i$ tutMt». Oriiim. cf-l*
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SUR LA L EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIL 41^
* V; Srrvttf vocatM is f Non ftt tihi ii. Avcz-vous été appelle à la foi craiit

êmré :fti j! fotts fier» Itktr , màgis efcUvc t Ne porrcz point cet ccac avec peij.

ne : ii vous trouvez l'occafion de recoavrer

- la liberté , ffrvex vous- en» " «

il. enim in Damino vcCâtMS ejt ' li. Un efclave qui eft appelé au fervfct

Seigneur, devient artraïKÎii du icigncuT}

^ dttcAmç cciui qui eft appelle éconcTibre»

devient e(bUve de JbsUS v^baist.

JirvMS , lihtrttu efi Domtni .- (tmsliter

fMi lib$rv$CMMt tfi,f9rvm ifi Chrijtf,

COATMfiNTAl&Ë. . . .

J^f ebâcun demeure en l\'tat eu il étû'rt quand Dieu l'd appelle à U Foi. Ce
a'ell point un précepte , mais unconfcil i &; encore doit- il fc rcilrcindrc

aux états qui n'ont tiaide concratreni il'iiicompacibl(^aTeci'ét3C<du Chri-
ftiaoUme: (f) carii un homme ie trouvoic d'une profeflîon B9nteu(ç

ftcrimûièlley ou dans un état qui l'cxpoi^c au péché , il ne pourroit.pas

y demeurer. 11 Êuic Tentendrc de 1 ccat de mariage , ou de fcrvitudc , ou
de circonciûoQ , ou (l*4Utres ieiiiblables, qui n'ont rien de contraire à la

Loi de Dieu.

i^ ij. Servus vocatus es? Âvez^vous cté appeliez, m U Foi
éiAr.t efclave 'f que cela ne vous FalVc point de peine. Quelques cfclavcs

'Chrétiens le flattans d'une liberté mal entendue, ou mcpriroient leurs

maîtres, ou £iciguoicnt rEglifc, hc engagcoient les fidèles à de grandes
dépenfes, pour rachetter leur liberté. Xh) L'Apôtre ne veut point
ni qu'ils s'cleyent de la liberté que I e su s«Chr i s t leur. a acquise 2 ni
qu'ils follicitcnt avec trop d'cmprefTcmcnt pour être affranchis. La libcr-

tc chrétienne ned point incompatible nvcc la fervicude humaine. .£Hà
confiftc dans l'atfranchifTemcnt du péché &: des pafTions.

Sed si potes liber fieri. Si 'VOUS trouvez, l'occaftn de re.

comrtr njotre liberté
^
ftrvcz,. vous en. Si votre maicrc vous ortrc la liberté,

ou que quelqu'un vciiille bien vous rachetter
j
protîcez de leur bonne vo-

lonté i
{<r) afin de vous mettre en état de Icryir Pieu dans ui> plus grand

loifir> & avec plus de facilité. D'autres (âf) Tcntet^dcnt tout autres

ment. Quand même vous trouveriez moyen de vous mettre en liberté

,

|>réfcrez la fcrvitudc. Et pourquoi cela ? dit (àin: Chryloftome , c cft

que la fetvttude non feulement ne nuit pas à la profjffion du ChriftianiC-

me, die y ferc au contraire} car comme dit X'Apptçe inmiédjatemenc

^— - . —

^

^
^

(«} VUt Augufi. Ex^tftt. Efiji.sd G*Ut. I Camcrar. vii$ Chryfnfl. yà»tt Xfi'-v. Turlçi

I c \Grnt. B.z. Men. ContL 1 Thtedortt , ^ Otêti, <^ i^. 3nbÀlli.'d»
• {d) Efi. Gft. Mm. Utii 4t Diut, Z»t*r. i Sjr, - - ' ' • «
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410 COMMENTAIRE LITTERAL
zj. Prffh emfti tfiis, mUtifitràfer'

vi lopmttun».

ftatnt » ht JmV ftrméHta êfikà Ekium.

1). De virgimhm âmem préceptitm

Dmitii titu békt9 : ewfUmm Mutem J»,

Sumejuam mifericordium C9»/fCmtls k

ij. Vous avez érc achftrez d'un gré/ij

prix > ne vous rendez pas ciclaves d(4 hom-
mes»

24. Qiie chacun , mes frères , demenie
dtMc dans l'ctar où il écoic lorfqu'il a éti

appelle , & qu'il s'y tienne devant Dieu.

15. Qtiam aux vierges, je n'ai point ce^ii

de commaïKleinenc da Seigneur } mais voi-

ci le confeil que je donne , comme étant fi*

délc m%ti}rc du Seignciii>paclaiiitiib:ioQK*

de qu U m'wn a taicc.

COMMEKTAtRÈ.
après : Vn efclave efui tjî appelle a la Foi , eft l'affranchi du Seigneur. Ce
dernier fcns cil le plus l'uivi : mais le premier me paroic plus naturel

.

^. II. Qui a Domino vocatus est servus. Un tfcUvt
qui cjî appelle a»fervke i» Seigneur , dtviem âjfrâtuhi /# Seig/ttsar, Ne
vous affligez donc pas d'écre dans refclavage s dés que Dieu vous a ap-
pelle à la Foi , il vous a affranchi du péché : vous êtes devenu vrayemenc
libre de la liberté de rcfprit. Vous n'êtes en rien inférieur aux autres

•fidèles qui font nez libres, & qui jouifl'cnc de la plus grande liberté j ils

font comme vous cfclavcs &: fervitcurs de ] e s u s-C h r i s t. Quant z

ceux qui fout hors de rEgUfc, voas ne deve^ point leur envier icxir liber*

téî c'efl un vcricablc efcUvngc. { a )

y. ij. Pretio empti estis. fous évez h(acbettez. d'ungrand

friity par le fang de Je s u s-Ch b. i s t. Vous êces à lui à bien plus jufte

fitrc qu'un efclave n'eft à fou maicici celui-ci n*efl. acheccé qu*à pris

d*argent. I e s us-Ch r i st adonné Ton fang , fa vie
, pour vous. Con«

fervez-donc chèrement la liberté qu'il vous aacquife, demeurez fidèle-

ment attachez à fou fervice : car vous ne ferez jamais plus parfàitemenc

libres
,
que lorfquc vous lui demeurerez plus étroitement attachez»

plus humblement affujctcis. Ne vous alTu jcttifTez jamais à aucun homme
pir l'cfclavape , pour ccre plus en état de Icrvir Dieu nôtre maître. Et fi

vou:> ctcs réduit en Icrvicudc , confeivcz prccicufcment la liberté du
coeur & dcrefpriti ne vous laidez jamais aller au péchés ni à l'empire

de vos paflions*

f, £5. Db Virginibus autem. J^iunt mmx FUrgis ^ je itd

ftint refu de commandemem du Seigneur, Ni le Seigneur dans la Loi de
Moyfe«niJfiSQS'CHniST dans rËvaagjUe » n'avoienc rien ordocméea

( » ) TtrtMll. Jr Coron» Mi'itis- Omnié imagi- I ker hêrrhis trm rtdcm^tut À Chr^flo , nuiu

psff* im^étuU , <y othU vtri. ii»m o> fMnc U- ' Jttvus tt Chrifii^lU $t m*»imt£iê* »è k»im»u
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Stm LA T. EPITREM S.

16. Exijhmo ergo hoc honum ejfe pro'

Mer imjîuuem neceJfitMtem , quontam

Jmmm»^ btmkeijÊe ifft,

17. AUigatHS es nxori ? mli ejturere \

felntienene. Solutns et étif nxore i NtU
^turere lucêrem*

1%. Si âutem acceperis uxorem , non

feecajh. Et
fi nuffern virgo , mu pecca-

^ii : eritmUttiemem temen earnis bdie-

iiM» bii^rfm*eU» Bgê âmem vtkii fsT'
49,
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i6. Je croi donc qu'il eft avantageux , 1

caufc des fâchcufcs ncccniccz de la vie pré-

fente ; qu'il eft , élis-Je , avanugeuii Tiioni*

me de ne Ce point marier.

27. Etes vous lie avec une f.-mme? Ne
cherchez point à vous délier. N êtes vous

point lié avec une femme) Ne cherchvs

poim de femme.
iS. Qiic Cl vous cpoufcz une femme, vous

ne péchez pas : 6c Ci une Hlle fe marie , elle

ne pèche pas auflî. Mais cesjperfbnnes (btt£>

friront dans leur chair des affl dions > det

peines. Or je voudiois vous les épargner.

COMMENTAIRE.

partioilier fur le fujet des Vierges. Le Sauyeur avoic fîmplefDencilîc qu'îjt

y âvoic des perfonnes qui s'écoienc rendues eunuques pour le Royaume des

cieux, {d) &c qu'il n'étoic pas donne à tout le monde de vivre dans le

célibat. Il n'avoic ni ordonne , ni même confcillc généralement la virgi-

nité à coLic le monde. L'Apôtre dit donc que n'ayant aucun ordre fur

cela, il fe contente de donner un confcil, comme fidèle Minijîre du Seigneur^

/ff^elU 4 1' ApûftoUt ^arfdmisérk^rde. Ou fuivant la lettre: Comme
4^49$ refâ dm Stiptear la gtace/^/r«JidéU parfa misêrUêrde. {b

)

f, %6, Hoc BONUM BSSB FHOPTBR INSTANTBM IfBCESSr-
T A T E M. Je crtis donc qt* il eft avantAgemx de ne fe fâs marier ,

4 caufi

des fâcbeufes necejfitez. de U vie. A la lettre : Ileft âVAtUâgeux À l'homme

de demeurer éinfi-, C'efl: à-dire, dans l'état de virginité , dans le célibat,

{c) &: cela à caufc des nécejftez. de la vie ^ à caufc des peines de cette

vie, &: des incommoditez , &: des embarras du mariage, {d) enfin à

caufe de la breveté de cette vie, &c des maux qui l'environnent. 11 eft

toujours plus aifé à un homme fcul de fc tirer des perfécutions &c des dif-

grâces qui furvtennent ,
que lotfqu'il eft à la tdce d*une famille, &: en-

gagé dan^ le mariage. {*)

f. aS. Si autem AccBfBB.is uxorbm , nom psccasti.
vêMS éfêmak mu femme , V9»s ne Piekex, fûim. Le mariage en lui-

inéme n*eft point un mal ; ainfi quand je vous confeille de ne vous pas

marier, ne croyez point que je vous le défende, comme on feroic im

( M ) M»tth. y ,x. Jl. 1i e ) Cbrjffifi. Tkêtdêne. Grée. Zfi, iieiuek.

0lii.

\d] ItA firt Gmù LMthtt.EJt. Tir,

(# ) Vult Gret, Li^/'Ot.

V
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4u COMMENTAIRE LITTERAC '

19. Hoc itâ<iut diC9 , frâtrts : Ttm- 19. Voici donc , mrs frères , ce que )*a! I

fHS brève efi ; reti^Mim efi » mij" f vous dire : Le ccms cU coure \ ^ ainil , que

héAtm mxvns • um^umm muhéJkmn ceux mêmes qui onc det ftannei » fiûc^^

.> comme n'en a/ampppt \

COMMENTAIRE.
pcchc s je vous dis fiinplemenc ce qui cft plus avantageux , & d'une plu»

grande pcrfciiion.

Tribulationem tamen garnis. Mais ces ferfonttesfouffrU

rojît da?is leur chair des afjiiciions , ^ des peines. Ces peines delà chair

font les fuites inévitables du mariage , les dépendances mutuelles du
tnari & de la femme

,
qui doivent fupportcr rcciproquemenc leurs foible^

(es» les charges du mariage, réducadondesenfàaSy les dangers que les

mères foufftenc» les inquiétudes des parens à Toccalion de leurs £uniU
les , les embarras donc ils font environnez de toute parc. .11 appelle cela

Tribulationem. €4arms ^ en prenant le nom de chair , comme iU
gnifianc l'homme extérieur , &: la vie préfentc , & par oppofition aux

chofcs de rcfprit. Pour moi
^
ajoûte-t'il

^
je vcus pardonne , je ne vous

en fais pas un crime ; je fuis au contraire touché de conipafllon des maux
aufquels vous vous expolcz., entrant dans l'état du mariage. (4)Jc voudrois

.vous les épargner , te vous confcillcr de ne penfer jamais au mariage. ( h

)

Mats je crains d'en dire trop, qu'on ne croyc que )e veux cendre

un piège à vôtre infirmité, en repréfencanc trop vivement les inconvéniens

de cet écac. {e) En effet , rien ne feroic plus contraires la vraie Sagefl^

que de s'engager dans le mari^e^H l'on ne craignoit un plu5 grand danger

qui eft celui de l'incontinence, dit faint Auguilin : {d) iftam tribulatiê^

nem carnis fufcipere telcrand^im perjiultum e][\t
, nifi metueretur im9Hti^

nentibus y ne tentante Jathana in peccata darrmabilia laheretitur.

f. 19. Hoc ITAQJUEDICO, FRATRES, TEMPUS BREVE EST,

( e ) Voici et quej'ai À tfêiu dire , U tems eft court, La vie cil courte , 5c

bientôt la more feparera l'homme de fa femme , & la femmedeIbo marîi
l'avis que j'ai à vous donner , eft de vivre dans le mariage fans attache^

ment > de vous difpofer férieufement à ravénement du Seigneur , & de
VOUS dépouiller de bonne heure de tout ce quivous tientattachez au fiéde.

On peut traduire le Grec de cette force : (/) Ce qui j'si é v$$ts dirt wn§

(» ) O* umex <iihfi:' iùff èt ttm0f,t^fii- 7 Itronym.lih l. »d%t'fJ^'i"'* t'f> 1/ Ttm^
A«^ff i>JJA,»t tifj, Hf^tSifift. fHs in .rîl.ffo tfi. Itrmt- M £«/«. 111 TemftU

( h ) AmhroftAfk. Th oiortt. Thtephyl. mIH. 1» aTiruftc rft

éUti. 1 r«>*i^ T» Xttwif in, \ nm i^it yuMH-

f d ] Aufuf^ t»f eiemtt. 1 K^t , i i:*>7tf in. It* Ugtmt CUd, flmrm
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SUR LA I. EPUREDE S. PAUL AUX COR. Ch. VIL 411
Et

<f
Ht fient ,tAn<]uam non fientes:

^ijxt gnudent , tMi^uam ntn gauden-

mt : (Sr qidmum , tétmqudm mon fojfi-

dimet :

y. Et ijui utmnîur hoc mundo , tan-

muMtHQH mtdmmr : frêttrit «MmJigMrs
hiêjKS^undu

^t. f^oU amem vas fm filiciimdimt

tffe. ^Htfitu Mxtre efi, folieitus efl-^us

Dmimtfmm , qmtmvdtfUdM Dto.

J|. ^M* M9i9m c$tm HXùre efi ,foUci-

tut e : qmfunt mundif^tMÊMélt fléUHU
uxort , c- ds vsjus. ejK

}o. Et ceux qui piturent , comme ne pleu-

tAtït point : ceux qui Ce léjouiilhn » connue
ne Ce ré/ouiflknc point : cem qui achetccnta

comme ne po0Mam point:

jr. Enfin ceux qui ufenc de ce monde»
comme n'en ufam point j car U iigurc de ce

monde padê.

|2. Pour moi , je défire de vous voir dé-

gagez d:; foins cr d'inquiétudes. Celui qui

n\ll point inarié « s'occupe du foin des cho-
ies du Seigneur» ôc de ce quil doit faire

pour plaire à Dieu.

Maisct lui qui cft marié , s'occupe du
foin des cliofcs du mojide,& de ce qu il

doir faire pour plaire à fa temmc i Se oiiiit

il Ce trouve panagé.

COMMENTAIRE.
frères

, ( puifi^ne le tcnts qui l ous refte à vivre ejiJi ceurt,) eft de vivre

dafis le mariage commeJi vous ri étiez, point mariez.

f.^O. QjUl FLENT, TANQJUAM NON FLENTES. CCttX quipUU".

mt têmme me fleurânt fêiut. Ne vous abandonnez point aux pleurs,

àla crîfteHb comme fivos maux dévoient toujours durer t te de même,
ne vouslaîflèz point aller à lajoye , comme fi vôtre bonheur& vôtre prof-

perité dévoient fubfifter toujours. Tout pa(reencemonde,rien ni demeu-
re au mérne état. 1^. 51. Trâterit enim figurà hujMS mundi. Tout le mon-
de eft comme une fcénc de théâtre -, les perfonncs y paroifTent un moment
puis ils difparoilVcnt. (4) D'autres tr.iduilcnt le Grec: {h) La figure

de ce monde trompe , fcduit ceux qui s'y acc.ichcnt. ( c) Ou j ElU nousfait

éurter du droit chemin ; {d) elle nous jette dans 1 égarement,

f. 31. VOLO vos SINE SOLtICITVDIKE ESSE. Je défitediVUS

vtir dégagez, defoins&dtinqmhudts. Voila à quoi vous devez tendre de
Vous détacher petit à petit des cfaofes du monde , de vos femmes, de vos
cnfans , de vos affaires, de vos intérêts, pour ne penfer qu'à l'unique

ncccnfaire, qui eft vôtre Taluti vous ne pouvez parvenir à la perfciflion

duChriilianifmc, que par la voie des abncg.itions. Siint Paul ne deman-

de pas aux Chrétiens une vie exempce de foins , &: d'attentions , il ne les

conduit pas à une indifférence entière. Il veut qu'ils tournent leurs foins,

leur aâivité, leur zclc à des objets qui le mériccuCi à l'éternité, à la

béatitude.

ScUttT.
{») Its Gr»t. Efiiiu.

[
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4^4 COMMENTA
34. £r mulier innuftÂ ,

virgo , co-

gitât tjUd Djmint funt ; utfitfantÏA cor-

ptrtt ^ffiritu. J^ii autem ttuptd efi

,

eêgitéit fjMfimmmmdi, fmméê fU-
§iét vir§»

f5. Arr) h«e ad miliMttm vtfirdm

die» : HêM ut lAtfMèHm vobis injiciam ,

fed âd id , quod konejïum efi , & (jHod

fétemitMtem prtkeat fini imftdiimtmtê
|

PimuitmwJitréuuU* 1

IRE LTTTERAi:
jf. De même une femme qui n'eft poînf

mariée & une vierge, s'occupe du foin det

chofes du Seigneur , afin d'être (àince de «

corps & d'cfprit ; mais celle qui eft mariée

,

s'occupe du foin des chofes du monde , Se

de ce qu'elle doit £ucc pour plaire à ioa

mari. •

15»Or je vous dis ceci pour v&tre avant»*

ge , non pour vous impofcr un joug -, mais

pour vous porter leuicmcnt à ce qui cft de

plos lâtnr , & qui vont donne on moves
|du« £wile de prici Dieu ùoê empraW'

COMMENTAIRE.
f. 53. QjJOMODO PLACEAT UXORI , ET DIVISUS EST- //

Jûccuj^e de ce /ju'il doit faire pour ^Ijire à J'afemme} & Atnji il fie trouve

fértage. Quelques exemplaiics Grecs (<») font conformes à la VulgatC}

osais les imprimer & laplupart des autres ( h )
joignent , // efifartage^ au

verfec fuivant de cette lorte: //fmnft iittqiiH doitfsirefourflaire àfa.

fiwmtiily a unegranit dijfértmi tmri mnefemm& un€file,qui u'tfifmt
mariée. Cette divcrfitc de leçonti'cft pas fort importante > puifquc la poiî»

fcede l'Apôtredemeure dans toute fa force ; il veut d ire que les pcrfonnes

mariées font partagées par une infinité de foins , ne fufTc que par celui dî

fc plaire l'un à l'autre. Au lieu qu'une veuve , & une tille qui n'eil point

mariée, ne font point partagées par ces forces de foins, & ne pcnfcnt

qu'à plaire au Seigneur : Bien dirtc rentes d^ne femme mariée qui tjt toute

êceuféedet ehfes dm wmde .à'dece qit*eUidâitfiùr'efeurfléùrtÀfirnnufi.

Le lens de la Vulgate e(l plus plein > & plus clair.

Nom vt laqjjeum vobis iniiciam» sed ad i»
qjjod homestum est, et qjjod facvi.tate1i plljebeaty
&c. Nonpour vous tendre un ftége , maisfùur vousporter À ce fdily â de

flusfuiut, A la lettre: {c) Hitwète, ou, hieufédut. Et qui vous dtm

Ctmplut. A'txtmi. JEthief. C-.fr. Amir.
Jtt»fvft.¥ml%tnt-PAnnif. Jetenym. lonir* HtlviJ.

infiae,^^ Efift. »iEH^oth, éefefVMnim Virgimu.

& êh'iJ Coid.Grir- i^.vV MiB. lu.
' » ) Latini CedJ. tntr îtronym d.trtm.

S. G.rm G. L. Sy^. Anh. TtrtuU. l'tl uJ.

Wi*gi» e%f.4, S»dul.ChTyf;,,9. Bifit. Thtodvret.

T^eafhyl. Onmnm. A*Z"^- ft^fl- C»4é .

Crdfi pirriijue- ft'fti'^ af > yujuit , te, i vatbt- \

Difrera funt htt duo, mulitr "V'^if*

flwmHm dijlat inter urrAmjttt P*g»' fipeat.

E^ i/'^f. Grat Sy.Tig. Bc^. ain Occum'n

te iM fiifX*' it*'> iwi^i^m , »»• 'ffl
ri /jj^ii/tnt ig Ji^w^rtifft rm Kwelw
nm a{ Ail! ttuffS

,
<^jTunift.i ri t vii'. AtU

^fiii >m ,
^-c^T- tKitt. Suidas , <s''jr<t^i.''y» /»

rfretAtitr : K«i/# nti'^ff<t>»t , iC fujunitf. Fct»

me, fiable, intbraolable. Saint jétôme, t*

contre Jovin. c. 7. dit qnc ces mots , Ji ià

!j .. d hai. jf .mtf{ , Si Icieitedu vcrfc t ne fc trou-

voicuc pas d<ins les anciens ExcnipUircs Latins.

L'Atnhrofiafter ne les a pas iâ» non plus que Fi-

lage 1 9c ^ad^ues aiucet»
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX CO.\, Ch. VIÏ. 4iy

^6. Que fi quelqu'un crôit que ce lui ibit

un déshonneur que la fille parte \.\ fleur de
Ibn âgf fans itr* mtoih , & qu'il ju^c la de-

voir marier ; qu'il fade ce qu'il voudca: il

JiC péchera point , fi clic fc maiir.

37. Mais celui qui n ccant engagé par au*

cune nécc ffiré , & qui fe trouvant «uns un
plein pouvoir de taire ce qu'il voudra «

prend une fjrmr réfolution dans fon caur,

& juge Cil hîi mcine, qu'il doit confavcr

fi lîUc vieigc , fait une Donne œuvre.

%(•>. Si cjHts autem turpem Je videri

txijtimat fnfer vir^mefus , ^itodjïtJ 'h-

mkféMt :mupttCMt »/

37. Nmj» qui fitUMit in cordefuo fir-

mus t nêm laMens mtcejfitatem , pottfiA-

tem dmtam béAtns fus V9l$mtéUis •^ hoc

jMdiCMVit in corde fuo , fifVMTt wr^i-

COMMENTAIRE.
Mf mûjen flmftcile de prier Die» fans empêchement. Le Grec : {a) A
dtmturtfâffiduimtttt^oufermement^attachez,AU SeigneHryfum qut rienpuijfc

vê»s en éorrâtber
i oa,/i«s dtfltâÛiw , & fans inquiétudes. Je ne prétens

Jns vous impofer la nécei&cé de demeurer dans le célibat t ni vous impo*
et le joug de la continence: Nêm mê Ufiuitm vêhss imiitiâm. Vous met*
tre au col un lien comme aux animaux qu'on veut dompter , & qu'on
veut mettre fous le joug. La plupart des Traducteurs François le rendent
p^r , tendre un picgc ; mais ce n cit pas certainement le fcns de l'original,

coinaie le remarquent les meilleurs Commentateurs, {h)

f-}6. Si Q^IS AUTEM TURPEM SE VIDERI EXISTIMAT. Si

^Kelifu'u» croit que ce lui foit un déshonneur que fn file pfljfe U fleur de

fon âgefam être mâriée , cela fait foupçonncr ou le père de dureté envers
fa fille, ou la fille de quelque dé£int qui empêche qu elle n'ait pas été ma-
riée dans le tems. La fleur de l'âge fcmble être Hxée au-deflousde zj,

ans , putfque les loix permettent aux tilles au- deiTus de cet âge , de pou-
voir le marier (ans le confentement de leur pere.

Et ita oportet fieri. Et (fit il juge U devoir marier ; on par

des inotifs d'honneur pour lai &: pour lafiUe; ou pour éviter le danger
auq-icl une fille nubile cft cxpofcc , ou même pour ne pas violenter l'in-

clination de fa fille, qui n'a pas de pencliant pour la continence} en tous

ces cas il ne fait que bien de la marier.

1^.37. Nam Qjri statuit in corde suc firmus. Méisce»
M quiprendnneferme réfelntien dansfin eœnf de eenferverfkfille vierge»

Celui qui n*a aucune de ces raifons pour engager fa fille dans le marine,
qui fe met au-deftus des jugemens&desdifcours des hommes, ou qui
trouve dans fa fille de l'inclination à demeurer dans Tétai de virginité»U
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4itf COMMENTAIRE LITTERAL
jS. Igitur -y rjni matrimonio in>:git ^8. Ainfi celui qui marie fa fille , fut bien:

virginem juam ^benèfactt ; Q- quk «•« <!c celui ^ui ne la lUArie point , faïc encore

junrit , melih fêcit. mieux.

19. MmlUr éâigm* efi legi (juama |9> Ll femmfi eft liéelUlckim wurUge ,

temfore vir ejus vivi; : cji!>>d ft dormie- \
tant que Ton mari eft v'v.m : mais filon

rit vir rus , //^frdfd ejt : cm vmit »«- niA" > elle eft libre ; qu cllefc marie

két : tMtùm iH Domi»«. l à qui elle voudra , pourvu quece (bit fctw

I le Seigneur.

COMMENTAIRE.
qui n*a nulle obUgation de la vouloir marier , Ùk fon bien de la laiflêr

comme elle eft.

. POTESTATBM HABEHS $U-« VOLUMTATIS. ^Mt fi tTêlÊVi

dâns un plein pouvoir de faire ce qu il voudri. Si le perc éft enciéremenc

libre , de la part du monùc , dç (a famille \ s'il ne trouve aucun

obibclc à la rciblucion , ni dans fa fille , ni dans fi p.ircnrc , ni dans fa

condition: car il y a cent circonllanccs à confidércr dans ces lortcs de

chofcs
,
IcfqucUcs ôtcnr ou diaiinuiinc la liberté que le perc a de droit

dcdiipolcr de la fille par le uiariage ou aurremenc. L'Apoirc par fa pru-

dence mec toutes les exceptions convenables, depeur qu'on ne iuiim»

puce d*impo(êr le joug de la continence à des petfonnes malgré elles.

f".}?. Q,UI MATRIMONIO fUNGIT VIRGIMEM SUAM. (4)

CÙm qui mariefaJillefait bien. Celui qui la marie d ms les conjonâures

donc on a parlé , fait bien ; il facisFait au devoir d'un bon perc , il met fa

réputation &: l'honneur de fa fille à couvert; enfin il fiit une bonne œuvre,

puifquc le mariage cil bon de (a x\\x.mc.Tr.tdcfïliam ^dr grande opus feceris.

Dit r Auteur de rEcc léfuftique;(^ c'ciV là une des plus importances aftaircs

d'un perc. Mais celui qui crouve dans fa fille aflez de bonne voloncc , bL

dans lui- même aflez de rérolucion pour la confacrer à la virginicé , fait

encore mieux \ Ton tOXotl eft plus parfaite , & d'un plus grand mérite.
'

^. 39. MULIfiR ALLIGATA BST LEGl. U) LafemmttflUétÀU
hi du mariage , tant quefi» mari efl vivant. Elle ne peut ni le quitter , ni

vivre dans la continence malgré lui , m fc marier à un autre fi Ton mari

la renvoie par le divorce; elle n cil ni la maîtrcfl'e de fon corps , ni de fa

liberté ; mais auflTi-côc que fon mari cft mort, clic eft libre, & peut fc ma-

rier à qui elle voudra, povirvii que ce ioit à un mari âdcle : Tantum

(«) O" fSttfmfitjiH mm>At wuiî. tlmrts *d' 1 («) Tiu^ iî2n04 tiftw. Deifi f>f»' , infltnf'

àmt» niÊ>fid(fn rbi |«Hf wm^nt. tm jUtx* I fw. Attx. Ctartm. S. Otrm. <7. t. C0pbt.JBdh

CUrom.S. Girm. BArher.Cêlb. otih Vêllg. Sj/r. Clem. A\t\in. B»ftl Or'nen. Tenu!! CyfriMt.

JEthitP. Ambr.Urtn. OfUt. \ Itron. AntHfi. Ambrof. SUhI. tittftaf. &c. Vidl
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIT. 417
4'>. Bfdttar autem erit ft fie perma/t^ 40. Mais elle fera plus heurt ufc fi elle dc-

ferit ,fecMMdnm meum confiltum : putê meure veuve , comme je le lui conleiile : &
âUÊim fiàd ^ ei« Sfirm$m Dti bâ* je crois que j'ai auiG l'eipric deDteii.

kum, I

COMM£NTAIR£.
hDtmi90, (j) On tire de cettedoârinedeux conféquences : la fteadhc,
fKÏe mariag^eft indiflbluble) 9c la féconde, que les fécondes nftces ibnt

. permifes. Quelques uns (^) expliquent ainfi ces mots : f» Dominai quelle

demeure dans le Chriftianifoie , qu'elle n'abufe pas de fa liberté
, pour

rcrourner à l'idolâtrie, ou pourépoulcr un mari idolâtre; qu'elle fc marie

dans la crainte de Dieu , &: fuivanc les règles de la tempérance ; unique-

ment pour éviter le danger de l'inconcinence , &c poui élever dcscnians
au fcrvice , &: dans la connoillance du Seigneur.

f. 40. Si sic permanserit. Si elie demeure veuve , fans fon-

der à ie remarier y elle en fera plus heureufe
,
plus tranquille

,
plus en

état de (èrvîr Dieu j fl toutefois elle a reçu de Dieu ledonde continence,
ou aflèz de réfolution pour vivre le rcftede fa vie dans le célibat, fe erûis-

fut j'ay aujfi l'effrtt de Dieu. Vous direz que ce ne font-lii que des con-
feils ; ii e(i vrai que je ne me fers pas de mon autorité pour vous comman-
der , ^ que je ne décide point d'une manière Abfoluc : mais vous devez

favoir que jc ne vous parle que par l'clprit de Dieu, & que vous devez

moins faire attention à ma perfonne, qu'à celui qui vous les donne par

ma bouche. ( f ) Jc penlc que jc ne luis en rien mtci icur aux autres Apô-
tres

,
qui vous parlent avec des airs d'autorité qui ne leur conviennent

pas. ' C'eft une efpéce d'ironie piquante , contrek trop grande indulgen-

ce des Corinthiens pour ces fortes de nouveaux Doâeurs.

^ty"' > c^'<^«f- Ti»tod«rtt. Ita O* f

f*ftm TertuU. td Vxerim lib.x.taf.i. it

M0*9giUH téf. 7. o» etntr* M»'citn , Uh. j.e. 7.

Çyfris». liif. }. e. /. Ttftim. t. ix. tgrm» Ut. i.

t. f, €0lttr»j0vm. AmAtê^»§t» Fthf.Stdul. U^y-
wmi BuiBtiêrup»$m>

V»tak. y»rfi. lté Ô» Cirjffs^ém. & Tkêêfbfl. O*
Thttd»rtt.

(c I O'/'r-"» InM.ttth. T# ri» îfvi»yrim

Hhh ij
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4i« COMMENTAIRE LITTERAC

C H A P 1 T R E VUL

La fâtnce enfie, U chanté édifie. L'idole nefirien, llmfémtfwni

mdUffr des viandes offertes âux idoles e» numpr contrefr
confcience , ni lorpjne cjtidcjH'un s'enfiandalifi*

^. T. J\B iis âtÊtim ,fM idtUsfieri' 1 f, i. f^Uxnt aux viandes qui ont&é inu

^ficdntnr , Jcimus ^uiâ tmnes
j

molces aux idoles , nous n'i^ro-

/iitmtiamhahemms. StimtiéiMfiétfthM- < tons pas que nous avons tous fur ce (ujcc

riféU Vir^ âdijicâ$, ) sfex, de fciaice i mais U Icieucc coâc , & U
J charicéédifie.

COMMENTAIRE,

f. I. 11$ QjlJg IDOLIS SACRIFICANTPH. ^MÊt âMM

1 J viéndes fm em héimmeléès éutx ideUs, Il paroit par ce cour

de phralc que les Corinthiens avolent encore confultc TApôtre fur le fu-

jetdes viandes immolées aux idoles , 8c fur radiilance aux feftins def

Gentils. D'ordinaire lorfqu'on avoir f^it un facrificc aux idoles , on rc-

Icrvoic quelque partie de la viiflime dont on faifoit un fcftin à fa famille

,

ou à fes amis , foie dans le temple même , ou dans fa maifoii. Quelques

Chrétiens de Corintlie raifonnnans d'une manière trop Philofophiquc,

fur le néant des idoles, en infcioicnc que l'on pouvoic lans fcrupule affi-

flier à Ces fortes de fêtes , &c y manger librement des viandes immo«
lées aux faux Dieux t d*autres plus roibies s'en fcàndalifoient , & foûce»

noient que prendre part à ces facrifices , écott tacitement confentir à l'i-

dolâtrie, & autorifer les Payens dans leur f^ux culte. Saine Ptel coofulto

lur cette difficulté
, répond la vérité l'idole n'eft rien, & que la

viande qui lui a été offerte, n'en a concraclc ni feuillure, ni conlécra-

tion: que toutefois on n'en doit jamais nier files foibles s'en fcandali-

fent, ou (îles Payens s'en prévalent. Tryphon {a) reproche aux Chré-
tiens que plulieurs d'encr'eux mangent indirtcremmcnt des viandes im-

molées aux idoles. Saint Juftin lui répond que cette conduite de ccr-
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SUR LA .1. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIIL 419
l. Si ijitit atttemfs exifiimatfcire a!i-

9f9mâi$mmfe$rt*

1. Qiie fi quelqu'un fc flatte de r.V(5îr

quelque chofc , il ne Taie p.is même uicocc

de quelle manière 00 doit ikvoir. '
'

COMM£NTAI]LI.
tains Chrétiens , ne peut pas écrc imputée à toute l'Eglife j que les bon<
Chrétiens n ca font que plus attachez à leurs devoirs i que la mauvaifc li^

bercé des mtxtt^ n'eft .que l'c&t d'im eTpcic d« (idu^Uon. VçUà l'idéç

qoe les premiers Chréciensavoient de CCS feftins* '
'

^
SCIIIUS QjtflA 0111118 SÇIENTI AM HABBMUS. N0HS ififftê»

r§iuféu f«rr noMs avtns tousfur ce fujet ajfèz, de feitme. Il y a dans ceci

Oneironic. ( 4 ) Ces prétendues cfprits forts fc vantent de fâvoir à quoi
s*cn tenir fur le fujet des idoles , &: des viandes qui leur font immolées.

Nous en favons tout autant qu'eux i tout le monde (ait que l'idole n'cft rien:

mais lafutnce enfle , & la charité édifie. Il ne s'agit pas ici de s'en faire

à croire à caufc d'une vaine fcience i il faut plus coniulcer les loix delà
charité , que les raifonnemens de la Philofophie. S'ils avoieiitaucanc d*a-

inoiir pour leurs fireres
,
qu'iUcfoyem avoir de coimoiflàncè rpéci^lativc,

ilsTcrroicnc bien-'CÔc le parti qu'on doit prendre dans ces çccafîons.

.La (cience enfle, non la vraie &: folide fcience ; rien au contraire n'eft

plus propre à humilier Thomme , & ^lui infpirer des fentimens de défian*

ce de lui-même , hL de réferve à prononcer & à décider,qu'une vraie &:

parfaite connoUVancc des grandes vcritez de la religion , de la morale, &
mcmc des fcicnccs humaines , lorsqu'elle cft accompagnée de la charité :

mais une fcience vaine & fupeificiclle, fur tout celle qui n'a pour objet

que des chofes pcofanes,curicufcs,&: purement philofophiqueSjlorfqu'eile

eft dénuée de cburtté » enfle d'ordinaire& infpîrede la prefomption \{h)

non par elle-même, mais par la mauvaife difpoddon qu'elle rencontre

dans ceux qui s'y appliquent. La churiiésia contraire id^e toûiours. Se af-

fêcmit dans le oien, Se dans l'humilité non-feulement ceux qtdla^pofle^

dent , mais même le prochain ; elle le foûtient , le confole , l'affermit dans
les fentimens de piété & de religion. Edifier , cft contraire à fcandali fer

,

à détruire, à rcnverfcr ; la vie du Chrétien cft fouvenc comparée à ufi

édifice, {c) Le jufte, & l'homme fagc, favant, &: rempli de charité l'é-

difient, & la bâtifl'cnt : l'impie, le fuperbc , & le préfomptueux la détrui-

fent. Cherchons donc la vraie fcience
,
qui nous ferve à- élever l'édifice

de lacbarité. Sk ks^M M^tstmrfiiimid, tawquam mtckitu fMdddm,

(4) ThtoÀertt Bfx.. I.'-gfcot ViJef.j. I { c ] Vide Grot.Zjl. U Chrc , /S ix. J'*

( * V.Jt Auzujl. tréia^xj in Jomn. lih il 1 xx. Ji. i. Cvr. X. *}. XlV. 4. 1. Thtff^L V. ll«



430 COMMENTAIRE LITTERAL' '

). Si ^Hts Mttm dtitgn De$tm,hU \ j.Miis fi quelqu'un aime Dictt} il eft coin'

€9imtM tfimkiê» \m& miméde Dieu.

COMMENTAIKB,
(juamfirnSiofà thmtâtis ajfurgat , mmuâth dtirmtm ttiâm ehm

jciefitU dtfiruttMf. Dit faint Auguftin : {s) \\ yaut bien mieax avoir

moins de celle qui enfle ,
pourvu que la charité ne foit point bleflee : {h)

J^iinîts ufù ûjtqiMwr itU qujt m/Ut , dmm iwl ûffmiâtm UU fM
édifiât. *

1. Sr ci,ris SE existimat scire aiiquid. Si ^mdqm'im

feflate de [avoir quelque chofe , i'il cil trop prévenu ci\ faveur de fa pré-

tendue fcicnce, s'il croit en favoir allez pour n'avoir bcfoin des avis de

pcrfonne; s'il s'clcvc de Tes connoillanccs : Il ne fait pas encore de quelle

manicre on doitfavoir. Il fait voir qu'il n'a ni vraie charité, ni vraie

fcicnce ; ( r) qu ii ne fait pas faire un bon ufagc de Tes lumières , ni les

rapporter à la fin au'il £»u> puifqu'il ne les employé ni à fa propre édifi-

cation , ni à celle oe Ces fieies. Le Greci{d)Ù»tfUi eacêre rie» fêwtm

, . }, Si QjfîS AUTEM DILIGIT DfiUM,. HIC COCNITfiS
EST AB ED. Si quelqu'un aime Dieu , il tJ}(onnuér aimé de Dieu. Con-
noître Dieu d'une manière affective , & pratique, cil une marque, &
tout à la fois un effet de l'amour que Dieu a pour nous. Comment pour-

rions nous l'aimer, s'il ne nous avoir aime le premier î &: comment l'ai-

merions- nous , fi nous ne le connoiffions} enfin comment le connoi-

trions-nous delà manière dont je viens de le dire, ii hii-méme n'avoic

'éclairé nôtre eTprit , & pi^enunôtre coeur par les lumières U les attrâci

de fagrâce : (/) fer infpiratiêiumféffrâmijjimd& lumincjtjf.md chdrifétitp

comme parle faint Auguflin : Ccmitm , dans Dieu , fe met très» fouvent

pour aimer f comme Nepas connohre pour haïr
,
rcjccter

, regarder avea
indifférence. le Souverain Juge dira aux réprouvez dansle dierDtcr jom:
'{g) Je ne vous connois fo:nt.

Qiiclqucs-uns [h) rraduilcnt le Grec par : (i) Si quelqu'un connaît

*Djeu , ceft Dieu iMi-métKc qui s eft fait connoitre à lui, (..'cil à Dieu
tcul qu'il doit rapporter cet a?aaugc , il ne doit point s'en £iirc à croire»

( i ) Idem Ef. 7}. s f

.

( r ) TinUtitt. VidB Bnt, ti^ TMm, é^.
WidtB.tn frrm. i^.tn C*»t.

{d ) Cnéiwm .éitt lyimM lutirms i^ù. y*At '

.

( * ) 1. Joan. 1 V. I . Spjj qt i'I ne. dtltxtri-

mnt Dtmmi j*à jwmù» i^ji ^net diitxt$ n»i»

( f )
Art^. àeÙrttt Chri/li ,e.}j.n, ) I.

(
X i M.'tth, tu. 17. Vidijt»»- XVI I. j. Rtm.

-VII. If. «lit. Af. XI. x^^x^Thtf 11'

& i.Timtt, II, %f.&t. IfëLi. <t /r0V. Ttii^

17 -
,

. s .

l h ! J'afn. Taya. B*x..Jun. &c.
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m LA î. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIIL

'4. Dt efcis dutem , <fM4 idolis immo-

An

Um»tfcimms ^tùgnihil eft idolum in

4. Pour ce qui cil donc de manger d«.s

vi.indes immolées ^ns idoles , ^lous favou\

que les idoles ne.ibiK rien dans le monde «

& qu'U n'y 4 Bal aut^ç DtCH» <]uç le ((Uil

Dieu.

5. Car encore qu'il y en ait qui Toient ap-

fwiBcmtê/fivt im Itrrm : (ft^mdem
j

peliez Dieux , (bit dans le Ciel» on dans la

fim Dti mtÊki ,&Dêmiai awriW 1) I terre , & <iu'aiiiii il y ait p|ufi(?its Diqix ,

f.
JViMi «//i y}^t ^«i dicântur Dit

plttfiâiufi Scfgoeiusi

COMMENT.Alà Ê:

ni abufer de cette connoiflancc. Car on peut quelquefois fc corrompre
mcmc par !es connoifTinccs les p!ii'> relevées -, &c lans la charicc la révc-
lacion me. ne peut de.cnir non fcule.nenc inucilc, mais FiincltC. {a)
' 4. SCIMUS QJLIA NIHIL EST IDOLUM IN Ml/NDO. NotlS

pnnns que L'idole n'eji rien dans le monde. Vous ne m'jpprcnncz rien de
noiiyeau : nous favons comme vous que l'idole n'eft rien , c elb à- dire

,

qu elle n*a ni mérite, ni bonté » ni aucune qualité qui méritenr qu'on la

craigne > qu*on la refpeâe, qu'on IVfttme. Ceft'atnfj qu'il die ailléurs

(^) que la Circoncifion n'cfl: rien, (r) que fans la charité il n'ell ricnj

& qu'on lit dans les Prophètes que l'idole eftun rien, une chofc de néant.

id) ce n'cft pas que le matériel de l'idole ne fût quelque chofc de réel ;

c'étoit un métal , du bois, de la pierre: quelquefois c'écoic un animal,

un homme , un aftrc-, en un mot l'objet du culte du Gentil , étoitun ccrc

cxiftant
, quel qu'il fut : mais ce n'cft point ce que l'Apôtre veut dire

icii il veut marquer que les idoles étant de vaines rcpréicntations mdi-
gnes du nom de Dieu , on dévoie les regarder comme des néants , corn-
nie dignes d'un fouverain mépris , & qu'ainfi il ne fiilloit y avoir aucuA
égard» & qu'on poovoit mander de ce qui leuravoit été immolé » avec
ancanc de ltb:rté,que s'il avoit été tué à la boucherie pour Tufâge commun
du peuple. Il fcmblc que l'Apôtre falfe ici une efpcce d'allu^on fur le

mot Grec Idolon
^ (f) qui dans fi propre fignification fignifîe une Vaint

repréfcntation , comme celles des ombres qu'on dit qui apparoiiTcnc ^ueU
qucfois la nuit.

Umhrx tenues , JîmuUcfâque luce Càrtntum, "
'

•

f". y. Nam etsi sunt i oicamtur Dex Cmt encore qit'H

jiBéùt quifoient AfftUn»D'un» 9 comme en efiec il n'y en a.que trop.

I/. ai f. I. i 0>c.

( * ) I. C«r.TttS.I7.
( f ) I. Ctr. XIII. t.

i^i //u. Xt 10. li. XIX. i. II. Jtum. xiY.

14. XXTI. 1. P/4/ xciT y. ti^f.

( <) VAt. Eft Grtt.Min Ttr. Nam.
(/) H»mtr. fêfihti NuASvr wf»t)m wtfUAmÛ

yir^il. Tenues fine f^tfwêvitdt* yidtCltrit^
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'4)ft COMMENTAIRE LITTERAt
4. Nohis umtn tMm Dtas , Pater :

fM omnid i nts in lUimt : mn$$s

Xhminms fefiu Chriftiù , fer qtumêm'

6. Il n'y a néanmoins pour nom qu'un fcul

Dieu , qui eit le Pei c , de qui loates chofcs

tirent lenr èire » & qui nous a faits pour lui i

& il n'y a qu'un fcul Seigneur , qui cft Ji-

s us-Christ , par qui toutes chofes ont été

faices, comme c'clt aulli par lui que uous

(bmmcfIM» ce que mùms fimmts»

7. Mais tout a'ow pal la fcicnce. CarHf
en a qui mangent des viandes offertes aux

nHHC idoli , ifttdft idolot'hjtunf mandit- j
ido!cs, croyant encore que l'idole eft qucl-

cdift :& cenfcèemis $fftrtm ckm Jù i«- IW chofe, tfc ainfi leur codciCflce qui eft

frm4,f»M$mr. 1 ioil>le,eneftibiullée.

7. SeJ mm im §mitàhm t(t fcientia.

Quidam atttem cum confcientia upjue

COMMENTAIRE.
foie 4aiis te Cid comme Jupiter , Junon > le Soleil , la Lune » les Aftm
foie fiir la cene 9 comme les Hécos diviniTcz, les démons , les fleuves»

lesétémens, ^ plufieurs animaux divinifcz} (4) Divinieez ridicules

& puériles
,
qui ne rubriilencen cecce qualité que dans l'erreur , U dans

la vainc imagination des hommes ; toutefois on ne peut nier quVn ce fcns

&: par abus , il n'y ait pluliciirs Dieux &: plufîeurs Seigneurs , faufTemcnt

& vainement appeliez de ce nom. Mais jf. 6. Pour nous il n'y a qu'ténfcul

Dieu. Nous ne rcconnoiflons qu'un fcul Dieu , Créateur , &: Auccur

de toutes chofes : Bt unfeul Seigneur qui eji Jefus^ChriJl , far qui toutes

sbêfis étéfdites , & par qui nêusfimma et qite mmsfimms. Ou (iil-

vant le Grec : {h) Il n'y d quunfeul Die» lePere ^pdr lequel tûmes ehefts

exiilent , &peur lequel nousfemmes ce que nous (ommes. Nous devons

eendre à lui , il eft notre fin , & nôtre bonheur : Il n'jfé qu^u» Seigneur
,

fari e/lJefut^Cbrift , par lequel tout a été créé, & mus pemr luL C'cft

lui qui nous a tachecté, c'eA par lui que nous avons accezau Trône d(|

Pcrc cclefte.

1^. 7. Sed non in omnibus est scientia. Mais tous nont

pas lafcience. Tous ne font pas aulli habiles que vous
,
qui raifonncz ainû

fur la vanité des idoles. Il y a parmi vous des ames foibles , & timides

,

qui ne peuvent s'imaginer que l'idole ne foie rien, & qui croycnt qu'au

moins c'eft un démon rapie.d'ttn héros ,
quelque vertu mal> faifante »

^quelque d^it ii^por » U ^*on ne peuc manger des viandes immolées \

{ m ) Chrife-fi i^fi • i , |
cfi' » ï w«'»5e , iuùt mri. Vide ThreJo^

• MiKtt -/V ùsfti X'ZS* 1 "à 9^» sr^-
I

ret. hic. C.V Thttphyt. B*| S ki , ifui

«f^ipMViiv 5iar»iir&ô jr mn»i%f. I EfiphMn. hé.rff. tj.n. 6. Ttrtlt&»iA» f, êUttré

t/mu Ht mkrih Ki« U tvi* XpVH, '

foq
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* I

X)ct. NetfHC enimfi
mAnducuvcrtmHS «

éAmuUhimms : m^juc
fi
mm mMuttÊCét"

Virimuj , defiçitmm.

9. Videte AHttm ne for e hxc Ucoitiél

Wtfird tffendteitlHmfiât tnfirmts.

10. Si enim viderit emm, ^mi

lud/etjiio^cidm , inidcbo recumbentcm:

Stm LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIIL 4JI
5. Efcd dutem nos non commetidat Le manger n'cft pas ce qui nous rend

agi cables à pieu : Hx nous mangeons , nous
n'en aurons rien davantage dtvâm lui • ni
r ici: de taaàx» , £ nous n.e mangeons pas.

Mais prenez gnrdc que ccne libc-rtc que

vous vous donnez > ne loit aux foibies une
occafion de chute.

ic. Car fi l'un d'eux en voit un de ceux

qui font plus inftruits , rlTîsà rab'.e dr»ns un
mtttMe conJciemtA ejns , cum fit trfiyma,

' lieu coniacrc aux idoles i ne Icra-t'il pa* por-

êdtficéUfiiitr ad mdftducMtdHm tdolo-
|
té, lui donclaconfcirnce cil rncorr ioible >

âytM f I à n).inger au/fi de ces viandes faaifiées aux

J
idoles

}

C O Ivl M E N T A I R E.

fou honneur
,
qu'on ne prenne part à Ton cuite > & qu'on ne lui rende

quelque efpécc de rcfpcd.

f. 8. Esc A AUTEM NOS NON COMMENDAT (a) DeO. LC
manger n'ejî pas ce ^ui nous rend agréables À Dieu. C'cit ce qu'il a déjà dit

en d'autres termes dans l'Epîtreaax Romains: Non eji regnum Dti

tfid , dr potus. Le Royaume de Dieu ne confiflc pas dans le boire , Ôd le

manger , mais dans la juftice , & dans la paix. Manger des viandes immo-
lées» ou s'en abftenir en foi n'eft ni agréable, ni défagrèable à Dieu :

mais fcandalifer Ton frère , lui faire de la peine, & lui donner
occaiion d offenfer Dieu dans foncceur, c'eft ce qui dcplaic véritable-

ment à Dieu. Ainfi que ceux d entre vous qui fc croyeiit plus cclairrz que
les autres , ne fc falTcnt pas un mérite de cette prétendue fcicnce , &: delà

liberté qu'ils fe donnent i cela ne les rend ni plus grands , ni plus petits

aux yeux de leur Souverain Seigneur.

f. 10. In idolio reçu MB ente m. j^Jfis 4 table dans un
iitm confàcri 4MX iéMts, Le nom d*idêSMm fc prend ou pour le temple'

confacré aux idoles, ou pour le fefUn qui (e £dt en leur honneur , ou pour

le lieu où U le fait. Les Payens faUbient leurs (acrifices , fie leurs teftinr

profanes , ou à la porte du temple , ou dans le temple méme^ ou dans

Us galeries , ou dans des bois qui ctoient prés des temples , ou enHn dans

leurs maîfons. La plupart l'entendent ici du temple des idoles, (c)

Nonne adificabitur adcomedendum idolothyta.
I9e /cr4' t'U^asfûrtt à man^tr aujji des viandes immfiées aux idoles / A

( • I n>.^i i«t. Ccmmmdxt. Alii fîmes, un-

tfr^ i , eêmmtmàMtt VU» Mit.

( h Rflm. \ 17.

( C
J

^lêm^^tf i Itmflum ideli, uUaftâi. I,

/o. X. 83 . Xfttflùêt , Ttmplum Afi»ftt. i. Ktg,

XXXI. 10. ÂvtfytSûtt» %.iâ.Miah.x\\. xi n«<-

rul-iù)f
, Ttmplum Neftt»»i. Marnî** , XMlf^NMl'

Muf»TMmt&e* Vide Gret. Dtufi^lùu.

lu
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434 -COMMENTAIRE LITTERAL
II. peribit infirmtts in tua fctemtin

fréter , propter anem Chrtjiut mortmus

ir. 5iV êMUm peccantes m frmm,
percutientes corfcienfiam eomm iw-

Jirmttm, m Chnjltim pfccitis.

Ij. ^^jtapropter fi efca fcmuUlhtitt

fréuremmmm :mm mémdiicâkê cttrntm

in ttcrnum , mefrMrem wummjcmàâ/'

II. Et ainfi par vôrre fcicnce vous perforer

vôtre frcre encore fo.ble , pour qui Jtsus-

CRRifTcftinort.
u. Or péchant de la forte courre voi

frcra , Se bUfTinr leur conîcience , qui ift

foibic, vous péchez contre Je s us-Christ.

Si donc ce que je mange fcandalife

mon frère, je nemai^eTai plutôtJamais de

chair toute m« vie
>
pour ne pis kaiuialiiier

mon fi'cre.

COMMENTAIRE.
lettre: (d) Nefera-t'il pas édtfé à nutngir ,éc> Ne fera t'il pas afFcruii,

& excité a vous imiter, & à manger co urne vous des vi.mdcj» immolées

aux idoles \ Lt comme la confciencc lui dit qu'il ne peut en manger, fans

rendre quelque honneur aux idoles qui ne (ont que des démons; il agira

contre fa confciencc. Se vous (êrez la première cau'e, ou du moins la

principale occafionde ibn péché . jt. xi. Ainjipar vitre fcUmce ntêm ( ^ )
ftrtz, cauft dt iâ ftru de vhréf cte pour ^mijefus. chrijl efl mort. L u-
{age indifcrcc que vous £iices de v otrl fcience Îl de vôcreliberté , dcvieoc
mortel à vôtre fccrc, que le Fîls de uivi; airnc jufqu'à donner fa vie

pour (on lalut. Voyez le même railonnement dans l'tpitre aux Romains,
Chapitre XIV On y peut joindre ce que nôtre Sauveur dit deccux
qui Icandalilciu les toiblcs. Matth. xviii. y. 6, Marc. ix. f. 41.

-f. iz. Perçu T lENTES coMscimTiAM eorum, in Chris*
TU M pficCATis. BUffim leur cêMfeieme , vtus /àkm cMtrt Jc/ift-

Cbriftl A la lettre: {t)Frâfféaitltiir tênfiUmt^ comme pour la fairAftom*

ber i la maltraitant, l'inquiétant, vous oifenfez Jesus-Chxibt c|uta

aimé ce frère , & qui l'a lachetté au prix de fon Sang. Vous outragez un
des membres de vôtre Sauveur, vous violez la loi de la charité

, qu'il a
établie entre vous &: ce trerc infirme. Il n'appattient qu'à faint Paul de
donner de grandes idées de la religion , &: de propofer des moti£s émî*.
ncnts & fiipcrieiirs , Toit qu'il exhorte , ou qu'il reprenne.

")^. 13. Non manducabo. Je ne mangerai jamais de chair
^ plutôt

que de fcaodatifer mon frère, 11 montre la dt(pofition où il > &: celle

où devroient être tous les Chrétiens » les.uns à l'égard des autres « de ie
priver Dlûtôt des (àtisfadions les plus per.mifes

^ que dç Heilêt Ucharicér^

& de mire de la peine àleur frète, U. de leur devenir une occafion de
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SUR tA L EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. IX. 45;

CHAPITRE IX.

Quoique faint Paul aitpâ exiger que les Corinthiens luifoMrmJfent
. les chcfts nêcejfaires à fon entretien , // s'en efi ahfienu , pour, ne

leur être pas a charge. Il fouffre tout pour le froffe:^ de la FoL
: Nom courrons tom dans la Lice. Saint Pani nous y animeM
.. fin exemple.

r. Kl Onfum liber f Nomfut» Apof-
^ ^ tolus ? NoHfu Chrijlum Je-

fttm DomtMttm nojlrmm vtdil N/nne

ffmsmuam v»i tfiis im Dtmtm t

1. Kr
fî

ifliis non fum jlpojïêlns , fed
tétmenvabtsfnm : nar»fignMulmmAfof'
Mofâtmi vos c^s im Dmiité*

f. I.^ E fuis- je pas libreî NrCnis jçpn
Apô:rcjN\ii je pas v^i Ji»u,.

Christ nôtre Se gncur î N crcs vous
pas voas-mèmes mon ouvrage en nôtre 6ei-
gnou; î

1. Qiiand je ne/crois pas Apôrre à I égard
des autres, jc \c (uis a» moins à vô rr c'.ad :

cur roiu êtes le ic.au de mon apolbuc en
. nôtre Seigneur.

COMMENTAIRE.
^l. VT O» svu IIBER» (4) Nefiis.jepaslihif II continue à

i >| reprendre ceux qui abufoicnt <ic la liberté Evangcliquc Se
qui ne craignoienc pas affcz de fcandalifcr leur ficrc. Ne fiiis-je pas' li-
bre aufli- bien que vous? Qinm'cmpcchcroitd'ufcrdcmondroic ^-de
me faire traiter en Apotrc ? Sx donc jc ne l'ai pas fait, Bc fi j*ai micux'ai-
mc me réduire a vivre du travail de mc^ mains , ne devez- vous pas à plus
Forte railon vous abllenir de manger des viandes immolées aux idoles?
t^ctfonnc n auroic pu ni être fcandahré , ni trouver à redire à ma conduite*
quand faurois reçu de vous les chofes nétcflaires à ma fubiîftance : je n au-
rois faic que cà que Dieu me permet de faire. Mais'Vous^ vous blcllez de
gaïetc de coeur faiiibde^r&tre frdtê, & vous Teihgagez a o^enferDibipac
vôtre indifcrece conduite, {i)

Nonne Christum Jbsum vidi? ai.je pas vu fef/ês.cSrîfi
netre Stigneurf £n quoi fuis- je ioârjeur aux ancres Apocrese {e)

tA ">i^^< Maib pluiîciui jjic.cns Miiiu:'-

tHii, 6c ^.uiuuii l'cxcs Jilcu: cqoftyjBçiuenc à

}a Volgaie : Cfu* itfù ix.dl^*^ti •» ii/ti^/tit»

(*J ChryfvJl.fht»dtrti.Mjlu. .

« • • ».

111 t}
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43^ COMMENTAIRE LITTERAt" ^

j. Meâ defenfio afitd e§s me 5. Voici ma défeoTe contre cêoi i]ai aâ
iMtrrogottt , b*e èjt. reprennent.

4. Nimiimd m»n babemms fQttfiattm 4. N'avons-nous pw droit d'être nontrif

mMdtÊCéUtdi $ MiiuU f Mw défnÊt î

COMMENTAIRE.

ce que je nVi pas J s sus-Chr i st comme eux ? Il eft Trai que je ne
l-ai pas vu vivant: mais il m*a apparu dc|>uis fa réfurredioDy U je Tai vu
dans ma converfion » U dans le Ciel , ou j'ai été ravi, ié)

Nonne opus mèum vos? N'ktes-vQus fâs mon ouvrAgti II prou-

ve dans cet cndroir , & dans le y. fuivant qu'il cfl Apôtre ; après quoi

il prouvera qu'il ell libre de faire bien des choies qu'il n'a pas jugé expé-

dient de faire. V^ous êtes des preuves fenliblcs de mon Apollolat; vôtre

convcrlion
,
après Dieu , cil mon ouvrage \ je vous ai engendré par nioa

Ev.ingile. ^. 2, . ^andje neferoisfas Afètft à i'égârd2e têtu kt âmtsi
é» mtmsje tefuis à vôtre égârd : vâiu êtes leJieâtt , ( ^ ) la preuve , U le

témoignage de mon AfoftoUt, J'ai fait parmi vous toutes les fondions

d'Apôtres » 8e vôtre Eglife.eft le fruit de mes travaux : Ceft moi qui Tat

fondée.

5. Mea defensio. Voici ma. défenfe pour prouver que je (ûî$

libre , &: que je fai aulfi-bicn que vos prétendus Sages, quelle cil la lU
bcrtc de TEvangilc, ce qu'elle permet, &: jufqu'où on la doit porter.

Plulicurs {c) rapportent ces paroles à ce qui précède. Mon Apologie, flc

ma défenfe contreceux qui conceftetitmon Apodolat , ell Téreftion des
EsUfes que j'ai fimdées, hL le grand nombre de ceux que j'ai convertis}

C eft vous en particulier dont on ne peut contefter que je ne fois le Docr
teur& l'Apàtre. Ce Cens me parolt le meillear.

f^. 4. POTESTATEM MANDUCANDI ET lIBBNDI. N*A'VênS^

nous pas droit d'être nourris à vos dépens. A la lettre : De hoîre , d^
manger? Suivant cette parole de Jesus-Christ dans l'Evangile, {d ) D^*
meurcz. dans la même maifon , mangeant hûvant ce que vousy trouverez. ;

ear l'ouvrier mérite fa récompenfe. Saint Paul n'ufoit pas de cette pcr-
miflion : mais il travatlk^ de les mains ^ pour gagner fa vie. ( r )

f . 5. MULIBUBM SOROUBM GIUCIIMOUCBMOI. DettHMerfêT

{») AS. IX. /. 6. 17. rxii. 14. 17. li. & i.

Cor XII. 1. 1.

/Jm, Uif cWaivw. Chrrfnfi. hie. /initt,\f

fitûmnt umXti. Thttiortt.

' e ) rnt*i. X/. Htuêc Tirm. TktodM
Thecbhfl. (^e.

( d ! Luc. X. 7.

( « ) AS. XX. 14. I. Tb^iiU, 11. f.fj^x,
TbefU. ItL h
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SOR LA I. EPITRE 0E S. PAUL AUX COR. Ctfap. IX. 'kfj^

y. Nutueimid mm hâhmmt fttfiMem \ 5. N'avons-nous pas le pouvoir de mener

muhcremfororem circHmducendi ,ftcm j
p-^r rour r.vcc nous une femmr qn: (bit r.o-

^ ctttri Afofiolt , frMrcs Dmimi , |
irc lœur en Jefus Chrifi , conaiic font les

CtphéU f I
amrer Apôtres , de ha frères dt n6tte Seù*

I gIKtir, Céph»?

COMMENTAIRE.
éivicmiis unefemm, fmfiit uêtftflkm^Jeftis.chrift ^ se qui nout

(êrve dans nos befoinS) comme J e s u s-C h ri st lui-même écoic fuivi

par des femmes dévoccs qui lui fournilîoicnc les chofcs ncccAaires à la

vie, & qui avoient foin de fa nourricure. (a) Pracique qui ccoic com-
mune parmi les Juifs, die faine Jérôme, (^) où l'on voyoicdes f-mmes
qui s'actachoient au fei vice des Prédicateurs 6c des Dotïcurs

, &: qui les

fui voienc par couc ^ iaps que pcrfonne eu prie occafion de fcandaic. Les

Ap6tces imitéiau en cek leor m^cce i laine Pierfe de les autres Aipài

ttes ne tefuToient point les (êcouts qui leur écoienc rendus pardes fèoimes
MCufeSyqui les accompagnoiencdans leur voyage, (r) 11 n y avoirqneiàinc

Paul U (aint Barnabé qui Cepadàâênt vqloncairenpencde ce fecours
, pour

n*étre poinc à charge aux aurres , & pour ne pas donner aux Gentils le

moindre foupçon , ni la moindre OGcalion de icandale.

Il y a couccfois quelques Interprètes {d) qui croycnt que faint Paul parle

ici de fa femme
, qu'il auroit pû mener avec lui , comme faifoicnt les au-

tres Apôtres > &c uint Pierre en particulier. Ils foûtienneac après fainr

Clément d'Alexandrie , que faint Pai^ étott marié } ( ^ ) mais il n'ufoic

pas de la liberté dont uToient les ançres Ap&tres en meipaitt.lears bannies

avec eux t les traitant toutefois non comme leurs tèmmes , maiscomme
leurs fœurs} Elles fervoient à inftruire les mattâaes , & à les ameneràla
Foi, comme les Apôtres prcchoient aux hommes». LçGrec Ut à la lettre :

(/*) De mener unefcrurfemme. Ce qu'ils prétendent ne pouvoir s'explicmec

3ucdefa femme , convertie à Jésus-Christ comme lui , & en ce icns

evenuë fa(œur: mais leurs raifons ne font pas convaincantes. Nous
avons vu que la plupart des anciens Pères l'ont entendu fimplcment d une

femme Chiécicnne, qui ne leur écoic attachée que par les liens de la piéto

( b
)

Itronym. i» M*tA* SXTII* tA» !•

t4ntrA/evnn*n. c. 14.

( e ) f'id0 Thiodfrtf. hit. Ottum. Tb«»fhjl.

Amp dê Oftrt Mtm»cl>. c*f. ^& $. Jtrmpm.
lil. I. CMtfftvhiiMn. c»p. 14. TtrtMA. d$ Ma-
nogtm. 1. 1. Ambreftmfl. StdÎA. tHlÊUlf II» stU

fUrifM4 i rtçtmtitrUnu,

O» Erafm C. jet. C»[h»r. Z tnch iLUtm.

(») Strem. Itb. \. O'^ in vttf.i%t ^ «a' mt '

w^çîit iitttfit yianHimt fi^c.

{f) Mi) «« >x«/4f> iinnn dhh^li ymmhm

I.
• •.*

tl 11|
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Scrion*-nou$ donc les fcuîs , Barnr.br AT

moi 1 qui n'aurions pas le pouvoir d'en uicr

dcialbrcc? .

* •

7. Qai e(l ce qui va jiniMS i'it:jgaeae JL

^41»

6. Am tfgê film» I& BiKnuAât , mm

: '\ StmeiMid fecunium

die» î Am&UxImm» difik s

^Mamf ^is pUntat vintém , d§'i fw^épcnsî Qui eft- ce auiplancc une vigne,

frubln ejm nonedtt ? pafcit gre- Se n'en manc;e point dut uirîOu qui cft

gtmttà-delé^eiregtSHonmàindmcât} . ctiiiii qui mène paître un troupeau, iSc uco
nuuige poinc du lait t

^ Ce que je dis ici n'eft-îl qu'un di^
cours humain )^ Loi m^mc wt Iç cUc>dfe

.
• . pas aulil î

... ... -•• ...
COMMENTAIRB."

£^ de U religion: Et pluficurs anciens (<<) lifoicnt au lieu àc muliertm
jeroremy ou jbroretn muiicretn. Auplurier: MuUerts. Des fc.Timcs ; ou
prores muliercs i ce qui ell une preuve de leur fcncimcnc

,
que les Apô-

tres ne nicnoicnt poinc leurs propres femmes dans leurs voyages , mais
feulemeac des femmes Chrétiennes & piedês poar les^orvrr. Voyez ci*

idevanc Chafncre Vh. verrecs 7. & 8.- cte qiiiè nous avons dit ibr la qucf-

sion , fi faine Paul 'écqii marie. - - . ' . l '\ ^

f, 6. Non hAbsmus potest AtEM Hoc operandi? iV'^/^-

rhns-M»us pds te ftmvtifr d'tn ttjer de UJhrie ^ d'ufcr en cela de la même
liberté que le^ autres Apôcrcs > Le Grec porte au contraire: {b) N 'aurions"

nous pas le pouvoir de ne pas tra'vallier y & de vivre aux dépens de ceux à

qui nous prêchons l'Evangile ? Mais plulieurs anciens Pcrcs Latins fonc

lemblablcs a la Vulgace. Le Grec paroïc faire un meilleur fcns , &: il cli

fuivi par pluhcurs bons Incerprcccs^ Il y bcimcoup d'apparence que depuis

crés-long-cems quoique Copide aura mts'iWau lieu de /tm, dans le La*
. tin » car cecte leçon eft crés^aaciétme;

•
ijr* Jr"^^ ï <>'i'M1>i I i. à tagtterre àfisé^erîs. Le Grec (1^

tnaïqoeift^iiQiiintiireqisel^ fottrniflp aux foldacs. On leur

donnoic pàf jour , éii pAr mois une certaine qumritc de nourriture.

1^. 8. NUMqUID SECUNDUM HOMINEM H AC D I C O î Ce que jt

dis ici , nejl-il ffunn dtjlours humain , qu'un railonnemcnt populaire ,{e)

que des raifons de convenance ? La Loi même ne le dît-elle pas du/Ji ? Ce
n^cll pas fculciiicac la ruiiuii 61: le bon fcns , la coutume^ ôl l ulagcde

( 4 y TertuS Je Mor>-^tm r^f. S

dinn» . (fo. \ 4 Irriin;/n in AI .irth.\:<vn S'r»-

US mnlures: AmbrofiM^tf. SM>d. Mur^ivtti>f-
Hr Me.UennfmHit. t. tntttk-fùvtn. *d
Bftftéck, dt CmftftL virgin. eaf. S. ^ fit, ttSitr.i

MtIvuL M/. <• «r«A. i$/oigHlafk. Ckrit. ^c.

rts.
, . • i.

• . » •

( 9} ViÂt &fm, XII. i. VI. if. GétUtAll

kjiu^ jd by Google



SUK LA l. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. 45^
'9. Scr'tfTstm ejh enim in Le^t Aïnft :

Kii 4iieaiftt os bovt tnturanti, Num-
f). Car il eft écrit dans la Loi de Moyfc :

Vous ne lierez poiiic la bouche au bccuFcjui

fbui«les grains. Dienfc mec-il en peine dé
ce qui regarde les bœufs ?

•îO. An fropternos uttijue hoc dicitf
}

lo. Er n'eft ce pas plirôr pour noWs-mc-

fJam prcpter nos fcr/ptafttnt. ^jtontam {
mes cju'il a fait cette ordonn.incc î Oiii, fans-

icba mfpe , ^ut Mrat , arare : & qai doBte ,c'eft pournotis que cela a étc écrir..

érUmâttinjfefrHÏtùsperetfiendL • En efîèt , celui oui laboure, doit Lbourcr
' avec clpcraïKL' û^- p.uticiper aux fruits de

' • tcrrei & aullî celui qui bat le grain i doit le

• fake avec elpcronce d'y avoir part.

CO M M ËNÏ- AIR£.

cous les peup1«s\ qui veulent que chacun vive de (on cravail ; 1? Loi mé^
me lordonne auiri. •'

, . • •
:

'
?

.v.

Non allic abis os bôvi tr ituranti. Fêus ne lieret

fêitn U huchtêm hœuf qui f(mU Us grâim. Dans la Palcftitie de même'
qu'en pluficurs autres pays chauds ,011 feulott les bleds à la camp.ngne

,

fous les pieds dc^ animaux , &: fur tout des bœufs. On lesatcachoirplu-

fieursenremble , à cècé Tun de l'autre , on les fairoicïnardier fur les

serbes ramafl'écs l'une contre l'autre, l'épi en haut , autour d un arbre,

lur une aire bien baccuc. l es plus avares metcoicnt aux bœufs unccrpccc

dcniufelicrc, pour les empêcher de manger
^

(<t
) & de s'arrcrcr en ninn-

gcant , lorfqu'iK tricuroicnt. Maimonides {h) rcaiarqnc que quclqucs-

uns leurs metcoient dans la bouche quelque chofc de piquant
,
pour les

empêcher dô tcmcher vûtk épis^ D'autres •couTroient d'une peati tles gcr-'

bes dans l'aire fiiifoienc marcher les boniB par deflîis. D^aotics les

hiâbîeoC long-tems lâns boire , afin 4]Ue TaltératioA les empêchit de
Aanger. Enfin quelques-uns «^ifoienc venir les yeaux qui tétoient en->

tMt , auprès de leurs mcrres ; ou fticttoient un lion prés du lieu , où l'oi^

fouloic le grain
,
pour arrêter l'avidirc des vaches , ou des bœufs. Dieu

avoic deltcndu cette duretc à fon peuple: il vouloir qu'on laifsàr les

bœufs dans une entière liberté de manger de la paille , ou du grain qu'ils

fouloient. Saint Paul fait ici l'application de cette Loi, à ceux qui prc-"

chenc l'Evangile
,
2£qui inftruirent les peuples. Voyez le Commentaire

jfiir Htut. XXV. 4.

f. 10. Et qvt Ta.ixiJi.AT y jH.«SB fructus pbrcivibwdi.

( • ) Titnc frovttHum. uSt cV rmfZ ; quti ii-, I qu*î!s fouloient. Y'vt» vf rit $m fti dmty^itAtit:

)m*fi^. EKen Kv 4.Hift. chap Ak qu'on , ( ( | Um^b. f*à. Sthecbint, i^uà Jfdk.
kur frntoic 1rs natrj'K avec de la fiente cie itAtÙmA,fMf,fMtf\.U%.%ni/9i

,

kaaf^^ui les coi^ccUcx de toacbcr aux ëjpit 1
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4^ - COMMENTAIRE LITTERAL

. li. Si alit peteJÎAtis vefirt partiei
pet

fimt » qtuBtt nan pttim $ê»s t Sed non ufi

fumus hM potefiste : fed omniaptfiine-
mus ne q»»d offendtCtAim demtts Bvéut-

geliQ Chrifit.

II. Si donc nous avons feiDé parmi votd
des biens (pirituels , eft>ceunegrande chofe
que nous recueillions un peu de VOS biens

icaiporels i

II. Si d'autres ufenc de ce pouvoir à vûcre

égard , pourquoi n'en pourrons>nous pu
uii r p!ù:ôr qu'eux ? Mais nous n'avons point

ulc ac ce pouvoir, & nous fou ffl ons au con-

traire toutes lortes d'inconimodiicz , pour

n'app orter aucun obftade à rfivangUe dç

JfiSUS-CRRiST.

COMMENTAIRE.
CtUi qui ht le gtâi»^ dùit UfùrfâvtctMmt é^kfârt, {â) Si

Dieu a pris un û grand foin des bcnifs ,& des animaux » il n*a pas oublié

ûns douce les hommes , les laboureurs , &: ceux qui batcenc le grain t Û
entend qu'ils vivent de leurs travaux. Les Apôtres , &:4cs Prcdicatcuw,

qui font rpécialcmcnt employez, à Ton fervice , feront- ils Icsfculs qui ne

tirent aucun fruit de leur travail î S'ils prennent tant de foins pour vous

procurer les biens fpiritucis , cft il julle qu'ils ne participent pas à vos

biens temporels l

f . U. Si ALII PO TESTAT 1$ VE S T R A P AR T I C I P E S S UN T.

d'âMtrtj mfent de ce feaveir s vôtre égard. A la lettre x{h) Si ^éuttet

ttfe»t de ce feuvêsT^se vêtts leurs detmex, : fettftàtis vefirû , c'eft-^-dire,

ptefiatis auam in ves cum canfenfu^tp» exercent. Us vous maîtrifcnc^

dit faint Chryfoftomc , C f ) ils fe fervent de vous comme de leurs fervi-

tcurs , non feulement ils ont parc à vos biens , mais ils les demandent avec

hauteur. Qi^ielqucs-uns {d) traduifcnt le Grec par : Si les autres partici-

fent à vos hiem y pourquoi ny aurions-nous pas part auQl-hien qu'eux f

Dans les Livres du nouveau TcÛament , le terme grec exoufia. , fc met
fouvent pour Tempire qu'exercent Les maîtres , U Ic^ fouvcrains fur leurs

ferviteurs , U fur leurs fiijets. ( e ) Mais ici U paroii par ce qui précède

,

verfets 4.5.^. qu il marque iîmpleiQcnc le pouvoir de fe ÊâxefiMunir les

cho(ês nécelËûres à la vie.

{*) Gr$t. impTtff. a «A.î. rrt iynlê'^ im- ] iç iinirmt m9»*t^W»i , i jtMjthttltt ftf»

m,ii r» ^tr.xuf Su Mjf.flmts. eMim.Amir. 1 m ) ùiTp, comme s'il y avoît,«-W
Vii/<r V d, Afin. I .V ^ ,,

' ^ /, . - /• -Fn/i J'-i* A/iff.
I

B,"*; . Cappdl. Plfcat. Caftai. Vorftias Hitqae
t; « A.,r,f ihr^t ^ fmrfxnn . com^

(
cnu!4ucs Exerapiaires lilpit, «//-f. Mau M.

mes 11 y a»ou ,
r,, «^br ut if<St -, Hc ircuic

, Mille ne marque aocane variicè foc cet hk
que dans Uxat Jean, atrii. %. g^Up mmrts

j
H. oit

(*J Cfcyy»/. Ht* ItfdISm tiV, SitnJ^, J a. Ai». «111.1. a.}.

OuHIA
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SUR LA T. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. 441
ij. Ne favez-vous pas que les mini/ltesdu

temple , mangent de ce qui appai tici.t au
temple ; & que ceux aui icrvenc â l'autci

,

ont part aux oblatioi» de l'aurel l

14. Ainfile Seigneur a auflî ordonné à ceux
qui annoiiceoc l'Evangile» de vivre de !'£-

vangile.

Ij. Ntfcitis ^Honiam ejui in picrario

tftrAntur , tin* defétcrariofunt , edttnt:

qui altéuri deftrvimu , cnm éUuri

fmni€ipâmf
14. Itaé" Dominni ordin/'/vit iis , qtti

Evangelimm éuuumiéiu , di EvémgiUo
pivert.

COMMENTAIRE.
Omni A sustinemus

, (4) ne qjjod off£Ndicultjm. Nûus Jouf-
frons tOHtts fortes d'incommoditex. , pour n'apporter aucun ohJiacU à l'Evan-
gtle. Nous fouiiions coûtes forces de privacionsf& de peines , la faim,
h foif , la facigue , la Qudicé , les travaux infcparablcs des longs voyages;

& couc cela pour ne pas mettre d'obftacles au progrét FEvangile
»

pour ne pas être \ charge anx peuples , & ne leur pas donner lien de nous
regarder comnoe des gens intereflez ^ qui cherchons pins nos avantages
que leur (àlut.

^. 15. Qui in sacrario operantur. Les mimjlres du temple^

mangent de ce qui appArtient au temple. Il y avoir d.ins le temple pluficurs.

rangs de minières &: d'officiers; mais cous depuis le grand- Pierre, juf-

qu'aii dernier des Lévites , & même les ferviteurs delîincz à percer l'eau

Il le bois dans la maifcn du Seigneur , écoicnt nourris au dépens du tem-
ple s quoi qu'avec quelque di^ence : CarUs frètres quifervent i l'autel,

»m pari âtue ûkUiitns de téuueh U non p^s les fimples Lévites qui ne
font pas Prêtres. Les derniers font nourris des dixmes^ des prémices

,

des offrandes qu'on fait au temple. Mais les Prêtres mangent les parties

des vidimcs que la Loi leur refervc à eux feuls y [h] en forte qu'il ne
Icurcft pas même permis d'en mangtr hors du temple , &: dans leur fii-

inille , h ce n'efl de certaines parties des viâimes pacifiques > {() exceptées
formellement par la Loi.

f. 14. DoMiNUs ORDINAVIT. Le Seigneuf a ordonné. Jesus-
Chri s T envoyant fes Difciples prêcher l'Evangile, leur avoir dit de
ne rien prendre avec eux , que rien ne leur inanqueroit , qu'ils man-
geaient ce qu'ils trouveroient dans la maifon oà ib Te rencoatreroient

,

qucLrottvrier étoitdi^ de Ton falaire. {d)

f, IpBONUM EST BMIM MIHl MAGI5 MOIIZ » QIIJ AM UT C LO--

RtAM MBAM QjJis AC\SLr,J*Mmerêh meêx mêt/r$r,fM€ dcfiiif.

ttfiJift. Tkrêdttu- Omnt» fnfitrunms , p»umur ; 1 ij.
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3^1 • COMMENTAIRE LITTERAL
If. autem nullo horum nfu!fum.

Non MHcemfiripji kts Ht $tdjidnt tn me :

i6. Ndm fi
Evangelix^vero , mh efi

miht iloriét : mceffitus emim mihi in^

eim^it : tw tnim mihi ifi^fiwf Sfliê»'

15. Mais pour mot , jen'ai ufé cî'nutttn de

CCS droits, kt cncoïc nijùiitciunt ne vou«

écris point ceci , a6n qu'on en ule ainfi eiv*

vers moi , puifqae j'aimeroif mieux manh
rir que de ToulFrir que quelqu'un me fie^r*
drc cette gloire.

itf. Car li ;e prêche TEvangilc, ce ne m'eft

point un fujcc de gloire , puiique je fuis o-

oligc néci ir iremeiit à ce miniftcre. Etmai*

heur àmoi , li je ne prêche pas l'Evang^c.

COMME NTAIRE.

frir que qHelq»*M meJjiprdre la ghire d'avoir prccHe TEvingilc gra-'

cuicemenc. (4) Jenefounrirai jamais que \c. Faux Apôtres ayenc à rae

reprocher 9 <iuc je me fuis recherché dans la prédication de la Foy^

^ que je les ai imite , en exigeant conune eux avec hauteur , les cho(è|

ncceU.mcs a mon entretien.

f. 16. Si EVANGELIZAVERO, NON EST MIHI GLORIA. 5/

je prêche l'Evangile , ce ne m'eji point unfujet de gloire. Ce feroïc peu pour

moi de prêcher iimplcmenc l'Evangile -, je n'aurois pas en cela beaucoup à

me glorifier s putfque je ne feroisque ce que Dieu exige demoi ,& ce qui

eftoemonminiftére. Je pourrois dire après cela que je fuis un ferviceut

Inutile, 'h) Mab prêcher gratuitement , n'ccrc à charge à perTonne ,vim
du travail de mes mains , au milieu des £ttig^cs de î'Apodolat » c'ed un
avancée dont je puis me gloriHcr , &: dont je dois être jaloux, puiiquo.

cela contribue à la gloire de mon Maîcrc
, &: me donne une (upcrioritc

furies faux Dudcurs^donc je icprens hardiment les baiTeUcs, ^ \c%

vues intcrcirées. •

Vit ENIM MIHI EST, Si NON EvANGEUZAVERO. Malheuf

i moi , Jt je ne prêchepas l'EvêngUe, Je défobéis àmon Maître
, j'cntôiji^

le talent qu'il m*a donné , ( ^ )
je cache fous le boiflèau la lumière qu'il a

apportée dans le monde , afin qu'elle luifeaux yeux de tous ceux qui fonc

dans la maifon. {d) J'encours la condamnation du fcrviteur inutile, (/) qui
cft jette dans les ténèbres extérieures » je m'expofe au dai^er de Jonas ^
qui voulant fuir àTharfe , au Heu d'aller à Ninive, fut caufc d'une vio-

lente tcii-ipcte, &: mérita dette jette dans la mer. (/) Enfin je rcïiftc à

rElpric dq|Dieu , U j'éteins « autant qu'il cil en moi, la lumière de ^
parole.

(/I ) Ti^*odertt. Eji. Vat^l. Mtn Tirln. »îii.

Vide & Auiufi. M. d« itrm. Dtmnu tn

t [c) Mttth xxt. it.
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SURLA 1. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. 445
17. Si enim volens W ag» , merce-

iem haheo : fi
autem invittU» diffttt-

fMi9 miht crédits tfi.

17. Qjiefijelepdkfaedeboncœur, j'en

aurai la récompcrfc : mais fi je ne le fiiii

qu'à regrec , je dilpcnfe (eulemeuc ce qui
m'a été confié.

iS. En quoi trouverai- j c doncuafiliet d*.

rccompenfc ? En prêchant tic tclk forte l'E-

vangile, que je le prcciic graruiremenr , fan*

abulcr du pouvoir que
J 'ai daiu U prétiicétm

EvâMgtltmmprtdiCMU ,finefmmftu fe-

Mdm EvdngeUttm , m w» ékMUrft^ét-
U mes im Evéuigelie,

COMM£NTAIRB.

f, 17. Si enim volens hoc ago. Car fijeprhhe VEvangile de

Um cmur ^j'eiiâmd U titêmfenfe. Si je ne prêche que par contrainte

,

& comnie un mercenaire , pour éviter la colère de mon Maître , ou pour
gagner mon (âlaire

,
quel eft mon mérite ,& que dois-je attendredémon

Dieu î Pas plus qu un ferviteur qui a fait fervUement ce que Ton Seigneur

lui a commandé \ il a îaXt Ton devoir , &: rien au-delà. Son maître ne lui

doic aucune marque d*honncur &: dediflindion particulière : {4) Biffen-

fiti» mihi crédita efi,{b) On dira fiinplcmcnt de moi : Il aéxécutc ce qui

lui a écc ordonne j ou : il cft oblige de rendre compte de l'emploi qui lui

a ctc conhc. C ctoic un devoir dont il ne pouvoir le difpcnfcr. Mais fi je

m'acquitte de mon emploi de bon coeur , avec joyc , avec zélé \ û j cntre-

prens quelque chofe de furérogation pour la gloire de mon Seigneur , 8c

pour l'honneur de Ton fervice % par exemple , en prêchant TEvangile gra*

tuitement, & en m'offrant avec ardeur a tous les travaux de ce pénibltt

miniftcre, parle feul amour de mon Dieu» j'ai lieu d'eTpéterdefa libcca»
lilé» qu'il me comblera de l'es faveurs.

jf. \%. Qju^ EST ERGO MEKCEs MEAî ^uelU efi donc maré^
eempenfe? On peut traduire le Grec [c) fans interrogation : J'ai donc

quelque efpérance , û je prêche IXvaogiie graïuitement^ U fans rien rece-

voir de perfonne.

Ut non abutar 9orn$TATi ue à, SéiUéiêMftrdtt^avêtyfiu

féi dânsUfridttâiU» de tBvémgUt. Tous les ApôtresU les Prédicateurs

ont droit ie recevoir la nourriture , U la fublifiance de ceux à qui ils an-

noncent l'Evangile , comme (àtnt Paul la prouve un peu auparavant. Ce
n ell donc pas cela précifément qu'il appelle ici y abufer de fon pouvmc
dans la prédication de l'Evangile. Cet abus conlilte à recevoir ces fccours

icdi^emmenc par tout « fans fe mettre en peine du fcandaie qui en peuc

f * ) vidt ThemUnt. Bfi, Mes. Tir. M^mm* \ ( « ) T r /mî «fir 4#»uft«r» 'if S'MTyi^^fl»*

(*) efuÊMtiim wmtv^fistk '4

Digitized by Google



444 COMMENTAIRE LITTERAL
i5>. MémekmUbireJpimex omnthus,

êmniHm mefervmuftei , mfiurts Im-

trtjéicerem.

to. Et faStitsf$tm Jmiêit trnitquâm

JiuUms, m /atUas Ittcrarer.

11. /// tjiti fnh Lege fHHttftfafi f$tb

hege ejfem,(cum ipje non ejftmfnb Le-
gt ) Ht toi , (fm fub lege erdttt Imertfa-

ftrem ; Us tjni fitie legt «Téuu, 9mn-
^HAm f.n: h^e ejfem ( càmfine lege Dit

19. Car étant libre à I égard de tOV 9 ji

me luis rendu le fi rvitcur de tous »pour{»*
gner à Dieuplus de perfonnes.

20. Pat vectt avec les Jui^ , comme Juif»

pour gagner les Juifs ;

II, Avec cfiix qui (ont fous la Loi , com-
me a j'cuilc encore ccé fous la Loi , quoique

je n'y fulTe plus alTujetti , pour gagner ceux

qui lonc fous la Loi : avec ceux qui n'avoienc

point de Loi , comme fi je n'en eulTe point

non cjj'em : Jed $n lege eJfem Chrtfii ,) I
eu moi même , (quoi que j'en rufTc une

Ut Itéfrtféicertmeos fine lege eréMt. 1 à l'égard de Dieu, ayant celle de Jésus*

CnatsT, ) pour ga^^ner ceux qui
—

iansLoi.

COMMENTAIRE,
naître , 8c da mauvais dfet que ces manières iniérdfées peuvent caufer
dans les efprics des peuples. Il confifte à fe propofer ces récompenfes
comme la fin & lobjet de Ton travail. Voilà l'abus dont veut parler faioc
Paul. Ni lui , ni les vrais Apôtres n'avoient garde de tomber dans ces
cxcez

;
il n'attaque que les fiux Apôtres

,
qui n'agiffoienc que par intérêt,

&: qui par leur conduite paroiiloicnt vouloir vendre l'Evangile , au lieu
de le prêcher gratuitement. ( a

)

f. 19' CuM LIBER ESSEM EX OMNIBUS. Et/tnt libre à l'fgari

dtfus.jemefuisftni» U firuittur detons. Il revient à ce qu'il avoir die
d'abord, f, i. Nefuis-je^Aslihef Etant dans une parfaite liberté àl'c-
gard de tous les hommes ,U n*ayant nulle obligationde prêcher l'Evan-
gile gratuitement , ni de m'abftenir des fecours qui font d&s |iix Prédi-
cateurs cvançcliques, toutefois j'ai bien voulu m'aflfujettii' à toutes les
peines, les necelîitez

,
les privations, infcparables delà vie que je mènes

afin de me rendre utile à un plus grand nombre de perfonnes , & pour ac-
quérir plus d'amcs à J e s u s- C h r i s t : L^r plures lucrifaccrem.

f, lO. jpACTUSSUM JUDAIS T A M QJJ A M J U D A U S. /'4/><rV«
évec la Juifs , emme Juif, J'ai judaiie avec eux

,
je me fuis afîujetti à

des obfervances & des cérémonies légales , dont je favois l'inutilirc 3c
dontje^réchois ailleurs Tabrogation

, pour ne les pas choquer , & pour
lesamener doucement à la foi. Ceft pjir cette fagedupenfation, qu'il cir-
concit Timothcc

, { ^ ) & ou'ctanr à Jcrufalem , il fitùn vœude Nazaréat
& fe mit en devoir de réxecucer félon la Loi. (r )

*

(*\ Voy 7 ^nincAttgllft&|,|i».4|f 0#irf Jf«- 1 {i\ AB. xti. j.
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SirRtAL£PrrREDES.PAULAUXCOR.CR.GC. 44;
' ïh fé&mfum if^mh ét^rmm , I ti. Je me fois rendu feible avec les foi-

ii^mcs ImcriféKeraB, OmmlfMS omma 1 bics» pour gagner les foibk-s. Et^jeme
fékmfum ,mêmmtfâstrtmfidvs, I fois fau tout i tous > poiu les iâtver cous.

COMMENTAIRE.

f. II. lis QUI SUE Lece t. fâivèf» avec ceux quifimfins
lâLoi^cgmme fi j'tujft étéfim la Loi. C'cft une répétition de ce qu'il

vient de dire : J'ai vécu comme les Juifs avec les Juift. Qticlqucs-uns (4)

çroycnt qu'il parle ici des profclytes, qui vivoicnt fous la i oi, quoi qu'ils

ne fulTentpas Juifs d'origine ; ou des Juifs convertis à la Foi de J esus-

Chr i ST , mais qui obier voient encore la Loi de Moyfe. ( b ) D'autres

{e ) rentcndenc des Samai icains
,
qui reccvoient les cinq Livres de la Lo;.

lepremiet Cens me paroîc le pliis lîmple ^ & le plus probable.
' CVM IPSB.HOM BSSEM SUB LbgB. ^o'tqttîjt nefujftfAS ajfu^

jetti à U L$i, Ces paroles ne Te lifeat potnc dans le Grec imprime , ni

dans le Syriaque : msus on les trouve dans d'exccllens Manufcrics, (^)
dans faint Chryfoftome , dans faint Augudin, & dans Hilaire Diacre.

lis Q^u I SINE Lege erant. j1v£c c(ux qtii n'Avoient point de Loi,

Ou plutôt, ejut n'avoient point la Loi Ecrite, la Loi de Moyfe. J'ai vécu

avec les Gentils , comme fi je n'avois pas été Juif : je n'ai pas obfervé avec

eux les loix cérémoniclles , &: ne les ai pas obligé à les obfcrvcr , afin de
les gagner à Dieu : j'ai^cu pour eux ce ménagcmcnc de ne les pas furchar'

ger de ce joug , & de ne pas mettre cec obftacle à Içur converfion. Ainfî

je parpiiTois au milieii d'eux, comme n'ayant point de Loi: '{e

)

que yen eujfe une à l'égard de Dieu , étâ»tfiémis i celle de fefus Chrifi,

Etant véritablement fous la Loi de Dieu , non dans le fcns des Scribes^

& des Pbarifiens : mais fuivant l'efprit & l'explication de Jesus-Christ,

vivant , non fous U fcrvicudc dcja Loi Ecrite , mais dans Uiibctcc de^

rEvanG;ile.

y. iz. Factus sum infirmis infirmus. je me fuis rendu

fêible a'vec les foibles ,avcc les Chrétiens encore foibles dans la foi, &:

(^ui ne connoilroicnc point l'étendue de la liberté que Jésus-Christ
leoraacqutfe. Avec eux jeTÎvoisdans une très- grande réfenre (br le

dhoix des viandes , fur Tufage des cbofes immolées aux idoles^ (Ur TaC
iiftance aux afTemblcesdcs Payens ; parce que je favois que cela les auroic

fcandaliré.J'ai £ût commele médecin qui feut le malade avecfes malades»

) Chryfeft Theoph;l } rtm Btfmf.CQ.fLsHfè.m. BJiri, Î.CM,

( t
]
Amknft *ft. 0hi QH$d«m. -

|
Alii plmrtt « m»f^ Btv , «A* ivr.^j^



COMMENTAIRE LITTERAE
i',. Or je fais toutes ces chofcs pour l'E^

vangile* aân d'a^voir put à ce qa'û. pion

mer.

14. Ne raveiF-vous' pas que quand oà'

court dans la carrière, tous courent , mais

un fc ul remporte le prix ? Courez donc

tcik focte que vous remportiez le prix»

44«
a). OmnU âtttemfâeio propterEvMt'

m

«4. Nefcitis tjuod ii ejui injtâdiê tHT'

rmit t omnes tfMidem cmrruttt ,fêd mintt

éiccipit IfrdVitmiSie estniti mtmfrc-

COMMENTAIRE.

pour gagner leur confiance , & pour rétablir leur fantc. £fffift ji me fuis

fait tout À tous
,
p9ur Us fauver tous i ( a) fans toutefois me conformer

aux mcchans , ni diffimuler le mal , ni approuver l'injuHicc , ni dégui-

fer la vérité , ni aucorifer le'dcfordre. Je me fuis fait tout à tous dans les

chpfes indiifcrentes , &c dans les chofcs où ma facilité , ô£ macondefcen*

dance ne pouvoienc niitreàla vétkc , ni porter préjudice k!a Religioiv

Ommhts mniafa^us eft,A\i Tainc Auguftin , ( ^ )
compâjfone miferie&rdidi

mmfimmUtUmfslMs» £cûlleurs i{s) NmfimnUmns êfm , fii tmm*,
fndntis affeB»,

"l^.ij. Omnia (^) autbm facio propter Evangeiium;
Or jefais toutes ces chofes tour l'Evangile , afin que l'Evangile foit prêche

& écoute avec fruit. Je rais tout cela pour l'avancement de l'Evangile;

afin d'avoir fart à ce tfuilpromet ; à la vie ccerncUe
,
qui eft la rcco:n-

penfedeccux qui le pratiquent comme il faut. Nous avons tous reçu l'E-

vangile , nous afpirons cous aux mêmes recompenfes} nous courons

tous dans la même
f. 14. Qui iH sTad 10 CII11B.V1IT. têtu cpwttm àémsUîéOfrtere,

wmtmfeul remporte le prix- La vie Chrétienne eftcomme une cartiere,

où cous les fidèles courent pour remporter le prix. Nous courons les uns

èc les autres: mais ce n'eft pas affez de courrir , la grande affaire e(l de
remporter le prix. Il fc fert de la même fimilitudc ci- après. Philipp. HI,

jK 14. Rien n'ccoit plus fimcux autrefois dans la Grèce que les jeux pu-

blics , où les athlètes s'exerçoicnt dans divers exercices. 11 y avoir des

prix pour la courfe
,
pour b lutte

,
pour le cefte

,
pour le jet du pales , &

du trait. L'Apocre parle ici de la courfe. Les courreurs parcoicnc

itffl ^urts ut CUrom. o> S, Gtrm- G. L. Borner.

G, £. Chm ^t'x. £thi0f. Sft» Jmkt^Ê$, T»-
fmU- Âufufi.v»t}tf , ormes.

( b ) Auf. Ef. oUm ix.nêHe XL> »• i-
'

( f ) Ef sfi olim XIX. nunc Lxxxii- Viie

tibt d» Oport MonAth. C4f. ti. s. II,. fty»<< ««wi

fiiuAimM verfHiidfoiùbéU ,fti (mfMitodimi"

firicttrdid^

{ d ) Grée. T5t» fi wtii t» E'»«/y/A<«r,'

S*d Alexuni. CUrom S. Gcrm.Morntr. GG.LL,
éaàrojiafi Chryfafi. *lu glmd. Ut FldfiUm,
Omni» f»eio ; je wii

qiUfie tKfrimit Efigr. ^ntheUf.
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SUR LA T. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. 447
. Ij. Omms dMtem "» agone con-

j
»j. Or tous les athlètes gardent en toutes

tndtt , db •mnihnt je abfiinet ; qt tlU • diofcs une éxade tempcraocc i ik cefenddHt
faiiem mtêrmftikiUm cwrtttém éCti* I ce nVft que pour gagner une couronne cor-

fémi mséugêm imtumfum^
|
nipdble , au lieu 91e nous tm mtmUu^va»

\ inoorKuptible.

COMMENTAIRE
tous en mêmctcmsau fignal qui leur ctoit donne; ils coorroicnc dans uit

certain efpacc marque dans lacarriere, longue ordinairement d'uncftadc,

ou de cent vingt-cinq pas J
{a) celui qui arri voit le premier au but, fe

faililîoit de la couronne qui y étoit pendue, {b) On avoit aull'i des jeux

ou des courics de chevaux , ô«: de chariots, qui furent fort célèbres chez
les Roiiiains,au(Ii' bien que chez les Grecs. Mais faincPaul ne parle ici tj^ue

deUcourfeàpied.

f, tf. OmMIS AUT£M Qjrt IK AGOMB CONTBNDIT. Altf
lit âtmùts êifirviin tu ttutts chêfts mnt txt&t umpéraKce, Ceux qui

faeaxiient encre ies mains des maîtres pour apprendre les exercices, U
pour entrer dans la lice des jeux publics» dévoient obfervcr une crcs-cxac-

tedifcipline
,
(c) & vivre d'une manière tics réglée , ne pas manger de

friandilcs, ne pas boire frais, ne pas uler de vm , s'exercer aux heures

marquées , expofcz au froid , ou au chaud i en un mot fc livrer à un maî-

tre d exercice , comme à uu Médecin, qui regloit leur nourriture, toute

kor manière de vie, {d^

JlutUt êftâtâm cur/k fmingirt metam,
HuitA tntit^ ftcitqut futr : fiidâWt, & éîfit,

Abfimuh Ventre& Bacckê,

Cçla Yoir l'erreur de ceux qui croyenc*que la vigueur & la force

du corps s'acquiert par l'ufagc d'une abondante nourriture , &: de beau-

coup de vin ; rien fouvent n'y elt plus contraire. Le vrai moyen de vivre

en fmré, de vivre long-tems , &: de devenir fort &f robuite, eftde vivre

de régime , dans une exacte tempérance , éloigne des plaifirs , & dans le

travail &L l'exercice du corps. Voilà comme en uToienc les perfonnes du
monde qui avoient le plus befoin de fanté de vigueur.

Je (ai que quelques-uns (ej ont prccendtt qucks ashlécesctoîencde

( « ) Le Scoliafte de Piodire, oiymp. ode i j.

lui donne jou.csudècs.

( b ] Fide ïmfiinUnitm Uie.

[ e ) EfiHet. csf. ix.àm ri 4/Si»7i7> , m*y*4-

Id) U«r»t it Artt Bcttic», v. 411. K;V#

JEUmiu F«r. Jufi,m. XI. té^. i.Grtt, H»mmm»
Li Cttfi Me.

{
t ) Vide Jufiin. Hammond hic Helnf. H.

Vrfin. fM. Bilfl Itb. 6. C.6. Lc Ccoc projet d^

cxaduâ* pag. éo^> éxot



44t COMMENTAIRE LITTERXE
'

grands mangeurs. Ariftote ( 4 ) dit qu'on les fàic manger enquelque forcé

malgré eux , & par force i GalUen dit que leur vie cH un engrais , SC

qu'ils ne peuvent vivre long-tems , ni en fantc. Lucien {(>) fait dire à

Mercure que Damaûas n'encrera pas dans la barque de C haron, parce qu'il

cft trop corpulent. L'Empereur Julien f) remarque qu'il ne convient pas à

un ^rand Monar<^uc,d'avoir l'cmbonpoinc &c la groffeur d'un Achlécc. Ces

raiions onc oblige certains Commenuteurs à traduire ici falnc Paul
> P^f

Zes éulttif g0f£mfir têutes ckêfis U e$mintnee. Le même terme Grec .

qui fignifieU tmfhéme^ (e met auflî quelquefois pour marquer U e$iU

thuHce
,
qui eft une vertu fubordonnée à la tempérance.

Mais il eft inutile de chercher un autre fens que celui que nous avons

donné au Grec , ni à la Vulgate : les pafTages des Anciens qu'on a cite ,

font ou mal citez , ou pris à contre fens. Ariftotc ne dit pas qu'on oblige

les athlètes à manger par force Se malgré eux: mais feulement qu'on les

réduit à une certame manière de vie, à un certain régime, qui leur ôce la

liberté de manger ce qu'ils voudroient ^ àc quand ils voudroient : àc il

étoitfi éloigné de croire que lesathlètes devinflént trop grasU trop chil>;

nus , qu'il ne ycut pas que les jeunes gens entrent dans ces exercices

avant l'âge de dix- fepc ans ,
(d) parce qu'avant cet âge , le régime qu'ils

font obligez d'obferver,& les efforts qu'ondemanded'eux^gâte leur taille

&: nuit à leur embonpoint. L'Empereur Julien ne dit pas non plus que les

athlètes mangent cxtraordinairement , mais feulement que leur nouriture

eft réglée , &: ne fc prend qu'à certaines heures &: en certaine quantité

,

ce que ne peut pas oblerver un Empereur accablé d'aftaires, ô£ fur tout en

voyage. L'athlète Ddmafus
,
que Mercure craint de faire entrer dans la

tiarque ^ Charon , étoit un luimme bien nourri, ttd*une taille avanta«

geulet mais de telle forte que ni fa taille, ni; fon embonpoint ne nuifoient

ni à favigueur, nia fon agilité. La plupart de ceux qui felivroîent à ces

exercices, étoient dSuntempénimmenttobufte, & d'une taille avanta-

^éufe. Gallien reconnoit comme les autres ^ que la vie des Athlètes

ctoit auftére, & fort réglée. Si elle écoit fort faine; c'eft un autre que-

ftion \ les violens exercices qu'ils Êiifoient], pouvôienc leur abréger leurs

jours.

Saint Paul fait une juftc application de cela aux éxcrcices de

l'cfprit , & mêmes aux éxercices pénibles de la prédication. Si les

( d
)

J'ijlot. lih. g. ?olUic. cf. 4. initié. A

athtes
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SCTR LA T. EPÎTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. 445
'\6. Eg» igiturfic cnrro , mou quafi tn

J

i6. Pour moi je cours , & je ne coors pat
igeertam : Jie fi*gM , mm qHdJi aerem |

au hazard. Je combla » & je oc donne pM
ytrhrémt: I dei coups en Tair»

COMMENTAIRE.

kthtétet s*Mîeniieiic desplaificsyU vlvenc daniimefi grandetempcrance
pour obceiiir tine couronne corruDcible , que ne devons-nous^ ùke te
loufirîr pour mériter le bonheoKau Ciel, qui nous cft prépare ? Il vfok
d'abord parlé des athlètes qui s'exerçoienc à la courfe : ici & au f, (iiivant,

il parle de ceux qui combattent Tun contre Taucre; des lutteurs, &:des
autres forces d'achlctcs. 11 appelle leur couronne : Vne couronne corruptible^

rir oppofKion à I.1 rccompcnlc ordinaire de ces jeux olympiques, autrefois

fameux dans la Grèce
,
qui n'écoir qu'une couronne d'olivier, de chêne,

ou de pin, ou de laurier, ou même de quelque plante comme de l'ache. Il

cft vrai que leur viâoire ctoic accompagnée d'autres prérogatives plus

durables dans leur patrie s mais enfin lair couronne n'etoic ni riche , ni

folide, ni préticuie, ni de durée.

^. 2.é. Sic curro, mon q^uasi in incerttjm. i^) Ji m
fêurspMSémkénutrd, Dans les jeux tiy avoit toû)ours plufieurs athlètes qui

couroient pour le prix. Ils ctolent tous très- incertains delaviâoire*
puifquMs favoicnt parfaitement qu'il n'y avoit qu'un feul qui pût la rem-
orcer. S. Paul die qu'il n'eft pas dans la même incertitude, puifqu'il court

une victoire certaine à une couronne qui peut ccrc poflcdce par plu-

fieurs, fans que par ce parcage, ils fouffrent aucune diminution de la ré-

compenfe s parce que le bien qu'ilscherchent eft infini.

' Nom Q^ASI ABRBM VBUBIHAMS. j€ Mt éêmuf4S dtS €êllfS tB
féir,comme ces athlètes mal-habiles , qm manquent leur coupUw leo»

,ver(enc quelquefois par terre. (^)

EmellMS vires i» vemum ejfudit, & »lfrp

Jpfe grAvis ffwUerqaê âà ttrrdm fêniffre vâfiê
Concidit.

D'autres (f) croyent qu'il ftitallufionàrufagcdcsachlctes, qui ayant
le combat s'cxcr^oicnt en agittant leurs bras , & battant ^'air. ^d)

Ahernà^ue jéHét

irâdùé fftttndews , verkifdt iffihs sMTés,

Je oonjeâure <|ue fiiini Paul en cet endroit Bit peut-être allofion ans
«oaobacs de certams athlètes , qui combattoient les yeux fermez , 9c coi»-

I • I <r« «» a/f'A^. » Tg/'f <J' Ttî4« /3*$f

il) Pirpt. JBntid. T. Hemtr. llèai. 1. i«\ \c \ Urtt. H*miif. Um.Tiràh
Màk Hr HtSntmft$tp^ ftàn«mm» • • « • | {d] vtrgil. Mwdd, V*



41® COMMENTAIRE LITTERAL
17. Sed Câfii^o carpttJ meum ,cr*»\ 27. Mais je traite rudcmeoc oran tw^t

fervttmtm rtdti» : ntf^tà ehmgUit
|
& je le réduis enfixvttiKie«de boit qu'ayant

prddicéverim , tffi rtfnbm ^ftisr*
j
pi èd\é aux autres ,jet» Cou réprouvé ais^.

même.

COMMENTAIRE.
verts <î*un voile , ou mcmc au milieu des tcncbrcs. Les cxpreflîons <îô

laine Paul favorilcnc beaucoup cette conj jclarc : Jf cours , dit-il , commt

non clairement f ou maniFeltcnienc : Je jj^ippe du poir/g , non cov:n»eJlji

Jrapfois l'air. Je ne fuis point comaïc ces Andaba$es , c'cll le nom dC

ces aihléces qui combattoicnc à yeux dos i

7el jâMs tandâkâte éormé de J'en poigiutrd »

CêmiétttsU 4 Vâvkugle , & lunnqut'n au hâxuttd^

Saint Jérôme fait fouvent allufion à ces combats des andabatcs} ^
exemple , il die qa'Helvidius ramafle un cas de pafTagcs de l'Ecriture^

dont il fc fcrt com.ncun andab.irc qui fe bat au milieu des tcncbrcs j Mort
^r,d.!h.:tarttm in tenebris gladium ventilans. tt ailleurs écrivant contre

Jovivicn , il dit qu'il vaut mieux combattre cet Hérétique, pour ainfi

<iire , à yeux clos, que d'abandonner la défenfc de la vérité. Meltusejt

cUuJis , (juûd diciiur y oculis andabatarum more pughare , quant dhcÛa fpi"

tuU cljftê ftê» reftUere verhâiis. Ailleurs , ( 4 ) en parlanc du Dialogue

2'Origeaes „ & de Candidus défènTciir dei*hércfie de Valencin , il dit

quecesdeux Dialogtftes combanent comntedes aadabaces. Iit^M$du9t

émdahat ts
,
digladiantes interfefpe£fajfe mefateor.

Saint Paul veut donc dire aux Coruithiens
,
qu il court \ Ton bifc aTcé

une pleine & parfaite connoifTancc : qu'il combat contre fcs ennemis vî-

iîbics S)ù invilibles , au milieu de la clarté de la lumière ; il les voir, il loi

attaque, il cft fur de la viLloircavec le lecours de (on Dieu.

y. 17. Sed castigo corpus meum. Mais je traite rudement

won corps t & le réduis en fervitude. Le Grec: {b) Je rends mon corps

t0it$ livide de eeups , df je le rédms eneâftivité, comme un guerrier qui

prendibnadvcr&ire , &; qui leréduic-en (èrvicude
,
après Tavoir dompce

U obligé de confeffer vaincu. Quelques Exemplaires tirées lifenci

J^âhhéts mentirftt ou je le tiens abattu fous moi, comme un lutteur qui a

renTerfefon ancagoniûe. Ou je le réduis, }e r.iffoiblis par la famine. Mais

Taucre kçoneftlaflus aueorïfée. Saint Paul die donc ici qu^il traite iôa

( •) AftUf, - i contre Kufin.

ym. Thêtphyl. vsrnrmv* «vlfrt 'mmtréim

C/'CMV- & S0»8i Gtrm. Lût- Lividum ftiei^

Sêd imfrtfis toaftattmnt. Co^Là flutimi. AltM»
Mth, Irt». KpifhM. M»Jit. Chryfifi. Nff. Ht»
fyth- alii ftert:t-4e.

l t ) Vidt tr*fiu. GrH. S$r$^tl. V^rjt, Uti^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAtTL AUX COK Gh. X, 4^
corps comme un ennemi

,
qu'il affujcctic à laraifon , &: à rcfprîc

; qu'il

le domprc à force de coups , de travaux , de fatigues, de jciincs , de
veilles, de privations

; (4) qu'il ne lui accorde que ce qu'il ne peut pas
lui refufcr : qu cnhn il le tient i;;n un cjac pii iinqguili'p lui faire de peine,
en fe rcvoltanc contre lui.

. Ni rpATI eUM AI.IIS ?&^DICAT|R?U, IFSB RBrROIVt
irF ICI A R. JPeftur ju après êwiffrisbé mmx dutres Je nefûts réfromtê-

mi.mirm , ic privé die la récompenfe que je ptx^poTe aux autres iSeâeh
ÉWU9 dttCtet à laquelle je les invite » par la predicaiion de l'Evangile,

cours moi-fnc«ic<i»rulali«(> èc jcconibacs 49A&l<9U^<i*<swcoice4 de
peur que le fouvcraîn Juge qui diftribuë les couronnes , ne me rejette, fie

ne me prive de Tes rccompenfes
,
qui ne font pas ducs au fimplc héraut

qui cric, qui appelle, qui exhorte, qui inftruit les athlètes; mais à ceux
qui ont couru

,
qui ont combattu , & qui ont remporte le prix. Il ne s'a-

Sic pas içi de la réprobation ctcrncllc au fouvcrain malheur, ni de U prc-

eftinacion ait bomietîrdu Qd^comme G celui qui eft prédeftiné pouvoi^

devenir réprouvé , ou au concraire : mais fculenieDC de celui , qui après

avoir prêché TEvangile , eft privé de la gloire écemelle, ou pour n'avoir

ps vécu fuivant les Loix del'tvangile , ou pour n'y avoir pas pcrfcvcré

}arqa*à la fin. (é) Il s'agitnon dadccret éternel & innmùable de Dieu^qui

préaeftine» ou qui réprouve ; mais de l'exécution de ce décret. L'exem-

ple de faint Paul doit nous fiire comprcndreavcc quelle frayeur , àc quels

fencitnens d'humilité , ( f } dans que le vigilance nous devons opérer nô-
tre filut, &: alVurer nôtre vocation , &: nôtre prédellination. {ci) L'exem-

ple des Ifraclitcs, donc il oarlc au Chapitre fuivant , Se qui après avoir

reçu tant de marques de lameur de Dieu dans l'Egypte , 8c dam le dé^

fêrt , ne laifférent pas d*écre frappez de mort » fie privez de l'entrée de U
Ocrre P^omife ; eft une grande pceuve de ce qu'il vient de dire ,^ un
jgpaà motifde crainte pour ceux qui marchent dans lavoyede Dieu,

(m) X. Cor Vf. 4. In Mmihm tmhfhmwnu t {«1 HiUpf. II. t». Cum mtm&tfmtr*
ft»fmttitf s fient D-i mtr.-flrst in mnltA ftun- 1 viflr.im f.-.Uitrr^ oftTAm-fu.

fis , in trtkuUtienthui . t» ntceftutibus i» 4»>- '
( W ) i Pttri l. i o. M»git Ç^tMgitê utftr

ji^iit , in pt^git , i» cMntritmt,im ft^tmmtktUt |
»* tfttM ttrtémvtfbâm meslumm» ^êM*»'

Itigrsbus , m vieillis , it j'jtiniit , (yi. I ««Mi fétÙtM.
' (à Vid€ Efi <> Ctrutl. k LjfiJt hic. *

». m. C

LU i)
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45* COMMENTAIRE LITTERAC
. ^Ê%. ». .

C H A P I T R E X.

Jfiéifs in^ats ^ nrnrmurateurs châtie":^ de Dieu dans le dêfert. Toutcà

qui leur efi arrive étoit unefigén dcccqM arrive aux bons , aux>

. michdns. Dieu nous aide dans nos tetuadons. Eviter tidolaêrk^

C2r le fiandale du frodjam. Faire toutfour la^oire Je Die» ,0^
four tédification de nos frères^

f, X. JsJOl» 9iûmw igursre > fra- f,i. R vous «r «ferez pas ignora^
très , (juoniiim fstns nofiri

êm»esfnb nubeftêtriun » ^ mmus
rt trdmfterMnt i

mes frères , que nos pères onc

tous été fous la juicc % qu ilsoQC coas paflél^

mer r«if^r i

COMMENTAIRE.

Olo ENiM VOS IGNORARE. Or 'Vûtts ne devez p/t$

ignorer que nos pères ont tous été fous U nuée. Nous ne

devons point nous flatter, mes frères, de la faveur que Dieu nous a

fàice de nous appcllcr à la Foi » de naus donner le pardon de nos péchez

4ans le Baptême i de nous accorder fa proceâioo dans (on Eglifci de
nous comDlcr de Tes dons fumanirels , 5c de nous appcllcr même à TA*,

poftolar. Oa peut avec tout cela n écre pas du nombre des prédeftinez

.& n'arriver pas au bonheur auquel nous tendons. Confiderez les Hc-
|>rcux fous U conduite de Moyfe. Par combien de prodiges Dieu les tira^

l'il de TEgypcc ? comment leur fit- il pafTcr la mer rouge ? comment le»

mit- il à couvert fous fa nuée? Il leur donna la manne pour fe nourrir , 6C

l'eau tirée d'un rocher pour appaifer leur foif. Et toutefois combien peu

y en ciat- il de tout ce grand nombre, qui plurent au Seigneur > Or tout ce

leur eft arrivée, eftune figure de ce qui peutnous arriver. Le pallage

de la mer rouge eft une figure du baptêmet la nuée qui les couTroic^mar^

que la proteuionde Dieu dont nous joùiflbns dans rEglife; la nunnt
ctoit le fymbole de rEucharïftie, ê£ Tcau qui fortit du rocher, écoit la fi-1

£ure de la do6lrine de J esds-Cmri s t. Voilà quel eft le raifonnemcoC
de faint Paul dans les ûx premiers vcrfets de ce Chapitre) êC Voilà commo
on doit joindre ce Chapitre , au prcccdenr. {a)

^i. Ommes im Moyse baptizati sunt. Usm t9us été

( « ) J,h$$dn9t, td^inm m^. v^. hfi. bit, étdf
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Stm tA I. EPITRE DE S. PAUL AtTX COR. Chaï. X. ^ri

l. Et êmnes in Moyfs ké^XiMi fi$m ,\ t. Qu'ils ont rous été bapcill-z fous la con-

M tn^€ ,{y im méuri j J duite de Mo/fc , dans U nuée , & dans U
Iaers

.

|. Qn Wi ont totu imuigé d'one nioiq
viande iptrkttdle »

COMMENTAIRE.
hâftifex,fimU eêmlmtt Hhiêjfidéns UntUe , & dâns U mer» On coo*
çoic aifcmenc qiielepaiflige dbU mer rouge écoic unefigure du Bapcéme,
infticué par I es u s-C hkz s t > & que les Ifraëlices en paiTanc à fec dant
le lit de cette mer , furent en quelque forte baptizez par Moy fc C4 ) leur

chef& leur condudcur. Mais il n'eft p.is fi cUir que la nuée qui les coa-

vroit pendant le jour , & qui les cclairoit pendant la nuit , ait été un fym-
bolc du même Baptême ; li l'on ne dit que comme les Hébreux fortis de
la mer, fc trouvcrcnc protégez par la nuée } ainfi les Chrétiens dans !'£•>

glife font fousk proceâion dejBSUsCHRxsT t qui les défend contre
leurs ennemis i^yifibles. Lê mer , dtt Théodorec » icfirérencoit le facré

bain où entrent les bftpcifez. X4 la grâce du faint Efprit. ^^fi^
le Prêtre qui bapcife. £«vrr^f deccLcgiflateur, laCroixde Jésus Christ*
i/r4<r/ dans la mer , les Chrétiens qui reçoivent le Baptême. Les Igyftitni

fubmcrgcz, &: rharaonz leur tête, les démons dépouillez de rempico
qu'ils cxcrçoicnt fur nous. Voyez auflfi Tcrcullicn , /. de Baptifmo.

^.5. Eandem escam spiritalem. Une même viande ffirî^

4uelle, La manne figure de J e s u s-C h a i s t , comme il le die lui-même
-dans r Evangile jefuis lefsm de vie t^uifms defeendm dm CieL . . . //

ejlfâs eemme de v§sferes pu eut mangé U m4mu , cf f fifit merfs »

eelmi fMi wumge deeeféimeivkfr4éer»eÏÏemem.ijcsHk}xcuxoatmaa%é

la même viande que nous } eux en figure , 6c nous en réalité. ( c ) Elle efl:

ipiricuelle à nôtreégard 1 elle ctoic fcnûble ôc corporelle à l'égard des Hé'*

breux. La manne ctoit donnée par le miniftcrc des Anges , fuivant l'E-

criture ; {d) Jesus-Cmrist dans l'Euchariftie cfllc pain de vie , qui

-cft offert par lui-même à (on Pere, pour le faluc des hommes. Philon {e)

.dit que la manne rcpréfcntoit la parole , ou le Verbe de Dieu,

f, 4. Ommes eundbmvotum spiritalem bibeban.t.
He0mse»fM d»tf inime heuvage/firUmi, Les Hébreux ont tous bû de
•1*68» 91e Moyfetiiadu rocher, & cette eau eft la niêniequç boivent les

ts) Jt« wit Hm^{UdlU»9n,9it ifi0ifltSi- f {d) Pf.tl ixxtii. tf.Saf.xrt. %o.

fmu 1 ( O Philo .; Frt^Mns , ffi- ^70. Cfv fi

( e\ Att^ltfl. trtiét in7oh.tn. M.Upert, D \ Oiî , >ù A^y»» SiTa» «î;' J oà-u wcuftlaf ,
rj^

LU iij
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4r4 * COMMENTAIRE LITTERAU
4. Etômnet eumdtm putum fpirita- 4. Et qu'ils onr tous bû d'un même breuva;

ttm bilKrnnt . ( hiitebdHt auttm defpi- ge rpii.tucl : car ils buvoicnt de l'c au de l«

rtuU C9»fe<iuente eot ,fetrÀ : petrA 4/»- piètre (piritiielle qui le$ fuivoit » & Jésus*

tm tfM CkrifiMf :J Chuist éraic coneptetw.

COMMENTAIRE.
Chrétiens d'unenmiérerpiricudle, dans ladoârinedeleurMaître ,

qui

s'eftcomparéàunefbnfâuiequi jflUUc jufqo'àlifîeéceri^ U) L'eaudtt

rocher cirée par Moyfe au commandemcnc du Seigneur , cooîc la figure

de la dqârme £vaogéliquc , ( ^ ) ou du Sangde ] fisu s*tCuii i s x. L'

pôtre appelle cette eau , dont les Ifraëlitcs buvoicnt , une eau rpiritucllc^

ou parce qu'elle éroic miraculciifc
, &c produite d'une manière farnatu-

rellc , ou plutôt parce qu'elle icprcfentoit une autre eau d'une nature tou-

te divine, &: couce fpiriiucile , comme nous venons de l'expliquer.

. BiBEBANT AUT£M D£ SPIRITALI CONSE(^UfiNTfi EOS
•ETRA. (c) Ils bévêient di teâ» deU pierreffirifelU fm lesfiùv9k. L*eaa

de la pierre frappée parMoyfe dans le défèrean campemesit deRaphidim^
{d) luivoic les ifraàites, ou parce que cette eau les accompagna dana
tout leur voyagedu déiêrCy de manière que le ruifTeau qu'elle é^rmoit,

les fuivoit dans tout leurs campemens ;
[e) mais fi cela étoit , d*oii vicoc

qu'ils murmurèrent à Cadés , à caufe de la difctte d'eau , & que Movfe
fut oblige de frapper un autre rocher

,
pour trouver de quoi les délaU

terer. {f) Théodoret touche de cette raifon foCuient que ni l'eau du ro-

cher , ni le rocher ne les fuivoit point dans leur route , mais (euîcmcnc

la mii'cticordc de Dieu ,
qui ne les abandonnuit point , àc qui pourvoyoic

à tous leurs befoîns. {g ) D'ancres croyent que les Hébreux mtvoient le

xuiflèau que fermoic Tean foctiedu rocher, & que tout le tenus qu'ils

demeurécencliar ce ruiâean on aux environs, ils ne manqtiérent pas de
boiiToa , mais que s'en étanc trop éloignes àCad^ , ils ie crouvérenc dt
nouveau dans la difette.

D'autres veulent que l'eau du rocher fuivît les Hébreux dans leur

marche, à peu prés dans le même fens qu'tlien (h) dit que l'eau de
Choafpe fuivoit toij)ours le Roi de Perfe

,
parce qu'on en portoit roûjotirs

dans fes voyages. Ainli les Hébreux tandis qu'ils furent à portée du ruif-

icau d'Horéb , ils s'en fervirent pour boire, &: pour abbrcuver leurs ani-

nauxi lorfq^*ils s'en éloignoient ,U <pi'its campoicBC dan^des lieux art-

— - ^
s

( « ! Jê0m. tT- 1 4* «M (jusm tg» i»h» tifitt f » \ TiJt Inttrfp. »d txid. xti i. é' Kt^i^

imtêfrms falitniism vitmmàftnsm* (f) Sum xx S. ... 10. ^e.
{ k ) Vid» mà J»»n. iT. 1 4. ( jfl yUt rktUêrtt Qrt. Vaf. QUf
i*) it» Cbrjfop 6> 4I» «r«M.

(
b j Jmùm» F». Hi/.Uk 1». tëf, 49,
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SUR LA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Ch. X.

^5. SednomiMflurihus eorum hemtfU" l 5. Mais il y tn avoir peu d'un fi grand
êinmtfkDmmum frtJirMijHtiem^ j

nombre fiiflèmagréwksâDicu , àaoc
fin»» J fnffmfm pét»dam le àkSau

CO^iMENTAIRE. n.

des , ils en portoicnc pour leur proviûon ; mais lorfqu'ils le trouvoîcnt
dans des plaines arrolccs &: fécondes , ils fe fcrvoicm des eaux du lieu ou
ils Ib renconcroicnt. il n'en faut pa^ davantage pour vérifier l'oprcflion

de (aint Paul , &: il ne paroit pas nécciiairc de recourir ici au miracle,

puifque Moyic n'en parle point. Je fai que les Rabbins {4) foiicicnnenc

^uc l'eau du rocher les luivoit par tout d'une manière fi poniàuclle
,
qu clic

moncoic les montagnes, pafToit par les défilez , couloit au travers des fa-

bles, & s'arrécolcà poiac nonnnéaii lieu où rgrflbée campoic
,
que là elle

Ibrmoit de vailcs écangs pour fournir aux befoins de toute la roukinides

nais oa aedoic pas legéiemenc adnietcrc de tels miracles, de peur de
donner occafion aux libertins de manquer de reipeâpour ceux qui fonc
véritables &: reconnus.

Petka autem erat Christus. Et Jtfus Chr'ijl aoit cette

fierre. Le rocher d Horéb 6c \ c.\\x qui en couloit
, rcpréfcncoit Jésus»

Christ, [b] ùdodrinc, fon Sang, les Sacremcns. Ccft le rocher
fur lequel. l'Églifc e(l fondée , c'efl la fource des faveurs que
rc^ûrent^s I&ëlites, & de celles que nous recevons condattelle**

ment dtffteu. L'eau du rocher luivoic les Ifraelices , la grâce de Jésus*

CHR I sT fie nous abandonne point , que nousocTabandonnions les pre»

miers i c*eft une fource toujours préfoite, ouverte à tout le monde % qui-

conque en deDlandecomnaeil liuty en reçoit avec abondance.

f.^. Sed non in pluribus eorum. Mais ily en avoît peu.

Tant de grâces que Dieu fit iiux Hébreux dans le dcfert, ne prouvent
pas que tout le peuple lui fut agréable. De tout ce grand nombre d'ifrac-

litcs, il n'y eût que Caleb &c jolùc qui entrèrent dans la terre promife. {c)

Ainû que les grâces que Dieu vous a faites dans l'Eglife ne vous élèvent ,

J>oint y &ne vous rendent point préfompuieux \ craignez toujours qu*il

ne vous privcdes dons que vous ne tenez que de Tapuce bonté.

f, 6. H.«c I H «x««iiA. {d) Ces tiifes ont ùédesfgurts deu qtà

mmrégmrdâ. Tout cela e(l une figure deU conduite que Dieu doit tenir

cnvecs nous. Si nous imtcoos les mucmuros^ riofidcUté > l'ingratitudej,

•T
' —

•

( m ) Viit
, fi plmcit , Vffttt Hw. Hetr. 1 { e) Ntim. xit. i». 14. '

^.
( i ) AHfnft. Ith. t (0ntr» «mvtrf. Lfg. \ { d) Twr«/ nftX^' t;?;i'j "!««». Jtlii. tnwuiftm.

frtfhit.ctp 6 Pttrti (ïgnificabât Chr flum. Viit t F juta nobit , ou fi'art nojlrt , ou tn fi^urAm

Amànfiafi, Chryfujt O'CHmen jlnfud. mJêUt- } ""firi. §^iimt: i^U ««M» ifin. ViiU MiU. <^

Digitized by Gopgle



45 « COMMENTAIRE LITTERAt
6. lltc amtm infi^Mrdfa^la funt nof-

tri , Ht non jimtu concMftfcentis thdlo-

7. NeejHe idololatré efficiami»i ,JtCMt

quidam ex iffu : ^MemadtmdHm firip-

tum efi : Sedn p»fmlm imuuUitMrt &
kihre ,&fwrrtxtrmm IméUrt,

8. Neqae ftrnicemKr , Jîcta qmddm
#x ipfts fornîcatifutit, rfr Ct€idir9Ult lUté

dit vi^ifiti trtd mtlUé,

6. Or toures ces choffs ont crc des fîga-

res de ce qui nous regarde, afin que nom
ne nous abandoonionipas ans mauvais di-

fin a comme ils s'y abandonnèrent.

7. Ne devenez point auflî idolâtres conw

me quelques-uns d'eux »dom il eft éaic:

Le peuple s'.fllt pour manger èc ponr boiccb

& fis Ce levèrent pour fedivertir.

8. Ne commettons point de fornication

,

comme quelques-uns d'eux commirent ce

crime, pour lequel il 7 en ent vingt-trois

mille qui fiaenc frappez demon en m icvl

jour.

COMMENTAIRE.

U dcrobcilTaiice àes Hébreux , nous devons attendre les mimes panel
que Dieu leur a £ûc fooffirir.

(Jt non SIMVS COMCUriSCBNTBS MAIOUVlif. WêMS wt

WêMs ahandçnnivnspas aux mâuvaîs déjtrs. Ou (if) Aux défits des mân-m

vaifes îhofes , des cho(cs défendues. Les Juifs demandcrenc à Dieu de
la chair : Ils fc plaignoicnc du peu de goût & d'apparence de la manne.

(^) Le Seigneur dans fa colère leur donna des cailles , &: ils les avoient

encore dans la bouche
,
lorfquc la colère de Dieu cclatta contre eux,

N'imicez po'mc ces gens dans leurs mauvais dcflrs, & n allez point aux

facrifices des Gentils , de peur que Dieu ne $*irrite de vôtre prélomption,

de no vous livre 3i vos ennemis.

CORI"

mêles liraStites qui adorèrent le veau d*or. ( ^ ) Ils retournèrent de coeur

en iEgypte » iC demandèrent des Dieux qui les conduififfent. Aaron
leur formaun veàu à rimitation du boeufApis , idole des égyptiens : le

peuple lui offrit des victimes , & du refe des chairs on fie des fcftins en
prcfencc de l'idole ; après avoir bû &c mange , ils fe Icvcrcnc pour dan-

fer &c joiier : Sedit populus mânducare & ïibere
, & furrexerunt Udere,

Gariez- vous bien d'imiter ce peuple dans Ton idolâtrie , &: dans

fa débauche. Ne retournez point à Terreur que vous avez quittée , &: ne

prenez point de part aux facrifices des impies, ni en mangeant des vian-

des immolées aux idoles , ni en vous trouvant aux ftftins des idolâtres,

Nbqux fornicemur. Ne commettonspoint defornhmw^
'comme en commirent les Ifrai^lites* avec les filles de Moab » (^) qui les

invitèrent

Digitized by Google



Stm IA T. EPTTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 4^7
9. Ne^me ttntemui Chrillum : ficut 9. Ne ccncons point Jesus-Christ ,

qtridémwwmunMutriutt « <r ^/^'/^'>* comme leteoi^eiu quclqacs uot d'eux,^
9$km ftritmm* farem tuez parles ferpeot.

C OM M £ N T A I R fi.

invicércnc à leurs facrifices. Craignez que la liberté que vons yocis don*
nez d'aflifter aux repas des payens , ne vous engage à quelque crime hon-
teux } car la di{lblucion étoit extrêmedans ces fêtes. Le Seigneur irrité

du péché de Ton peuple , en fifi: mourir en un jour vingt-trois milUt
Moyfc en met vingt-quatre mille, {a) L'Ethiopien en cet endroit n'en

met que vingt- deux mille. Ni faint Paul , ni Moylc n'ont peut-être pas

mis le nombre plein & exact des morts , mais feulcincnt à peu prés i il y
en eût plus de vingt- trois mille , U moins de vingt quatre. Saint Paul a

mis le moindre , fie Moyfe le plus , comme cela fe fait tous les jours dans
les dtfcoursU dans les récits ordinaires , oà Ton m» un nombre cenain
U déterminé, pour un nombre incertain& indéfini. ( h ) D'autres croyenc

que Moyfea compris dans le nombre de vingt-quatre mille, nonfeule»
lement ceux qui périrent par la playe que Dieu leur envoya , mais encore
ceux qui furent pendus par Moyfe , &: ceux qui furent tuez par l'épée de
Phinccs , &: de (es aflocicz. ( c

) On remarque que faint Paul ne marque
que ceux qui périicnt en unJculjour : Moyfc parie de tous ceux qui
périrent dans toute cette affaire.

f. 9, N&QUE TBMTBIiUS ChRISTUM. NeHMtêMfêhtt Jefi/^
CbriJIt comme le tentèrent les Hébreux dans le défcrt > loriqn'ennuyez

delA.longaeur U de la farigue du chemin, ils murmurèrent contre Dieti,

& contre Moyfe, en dt(ànt: (^) fêmt^uoinousétvtM^vêus fait fortir d€

l'Bgjfftey fêitr nousfaire mourir dans ce défert ? nous nUvons fointdefMB^
les eaux nous mamjuent , nous n'avont que du dégoût pour la manne,cette
nourriturefi légère. C'ejl pourquoi le Seigneur envoya contre eux desferpens

niiez, qui en firent périr un grand nombre. Saint Paul appelle ce niurmurc

des Hébreux , Tentation, parce qu'en cftct , alors ils tentèrent Dieu , 5c
marquèrent de U défiance en fon pouvoir , fie en fa bonté. Les Exem-
planres Grecs imprimez fonttous femblablés^UVulgage,fie lifent comme
elles: (f) NetemensfHntJefus.chrifi, Mais faiàt Epiphanc (/) foûtienc

que Marciona mis jefus-Chrifi au lieu du Seigneur î fie Théodoret, fie

quelques Manufcrits lifent anifi, le Seiffietir, aulieu de ] b s u^-C hr i s t.

{*) NMm.m.9. I i d) Num.xxi. j- '

f b ) Vid« Oitiuma. D. Thtm Bjf. &e. |
(t) Mnii MmmfjitAt Ze^w.

( c ) viit Ctalmtm, /mp. StUm. S/. Ont. \ (/j Hârtf 4». U^AmtÊt^mé^

Mmûà

9
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4î« COMMENTAIRE LITTERAL
io. Ne^ue murmitraveritis , Jicut

quidâm eornin murmmravermnt , cr fe-

IO. Ne murmurw point, comme murmu-
rèrent quelques* nos «l'eiut * qui furent frap*

pez de moïc par VA^gt «neimînatcttr.

COMMENTAIRE.
D'.iutrcs : (a) Ne tentons point Dieu. Mai^ les plus anciens Pcrcs , ( ^ ) les

plus anciens 6c les meilleurs Manufcrics , 6^: piciquc tous les anciens de

les nouveaux montimens fonc abfolumenc femblables à la Vulgacc , en for-

te qu'il n*y a aucune rai(bn de chercher d autres leçons.

Les Hébreux en ccncanc Dieu » tentèrent auHî J £ s u s-C h r i s t , cpit

cft vraycnicnr Dieu ; ils le ccncérenccommeleur Chef& leur Conduàcur.

Saine Paul défend aux Chrétiens dele tcnrcr , en s'cxpofantau danger de

l'oi-rcnfcr, [c) &: de tomber dans l'idolâtrie, ou dans l'impurecé , dans les

fctcs des Paycns , ou en rcandalifanc leurs frères infirmes , ou enfin en Te

coniiant trop en leur Icicnce, («^j &: en leurs propres forces. L'Ange cxccr-

minaceur eil ou le démon , ou en général rcxccuccur de la vengeance du

Seigneur: car (buvenc Dieu s'eft lervi des bons Anges
,
pour punir left

tnécfaans.

f. 10. Neqjjs mv&MDR ATERtTts. Nt mttfmwfex. fotnt ^ covonssiS

ils murmurèrent au retour des envoyez, qui avoicnc confidcré la terie

promi(c: {t) .-lors le Seigneur jura dan^ la colcrc qu'aucun de ces mur-

muratcurs n'cntreroicnt dans la terre promife ; Moy !b ajoute (/)
que tous

ceux qui avoient été envoyez pour conlidercr le pays , moururent ô" firent

frappez, en U préfence du Seigneur, qui a rapport au ^. ii du mctnc Chap.

des Nombres, où Dieu menace de lesfrapper de pefie. C'cll apparemment

ce que faine Paul appelle ici itrit mis à mtrt ftar VAnge ex$trmnâ$tm. (g)

D'autres (k ) fo&ciennent que 1*Apôtre veut marquer ce qui arriva lorU

que les Ifraëlices fe foûlevcrent contre Moyfe ôc Aaron, (i) après la ré-

volte & la punition de Coré , Dathan & Abiron. Alors le Seigneur en

colère
,
envoya un feu qui confuma une grande partie du camp , & il l'au-

roit confumc entièrement , li Aaron ne fut accouru l'enccnfoir à la

main
,
pour fe mettre coiiime un mr.r au milieu des flammes afin d'en arrê-

ter le cours & l'aiSlivité. Judith {k) parlant de cet événement , fcfcrt des

nic:nes termes
,
d'Ange exterminateur , l'Auteur du Livre de la Sagefl'c,

(/) dit qu*Aaron s*étant préfenté avec fcs omcmcns facrcz Se fon cncen-.

(4 ' Wr#i eVniis-vÇ*^ fit (dut. It4 Ahx. I (») Nvn. X IT. I.

JEthiep Cad B^fi'etnf. lu IfgenJum tonttndii. 1 (f] Num xit. 17.

Cf0t. I (g) Voyez aufli Judith , tiii. «4. 1/.

f»jftm
I

(i) Nww.xvi. 41. 4t. 4<.
( c )

Clirom. y S Girm G. T. nlii fafim, I ( * ]7t*'iiih. tiii. xj.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 4fp
TT. Hkc Mfttem emn'm in figura coM'

tingebant illis ; fcripta funt autem g.i

t^rrtÛionem nojlram , tn qutJ fines f(t-

T2. IrMifiu^mi fitxijtimâtJkérf, v«-

dtéU Me CéuUu*

ir. Or toutes ces cliofes qui leur arri-

voicnr , étoicnt des figures ; &: elles ont été

écrites pour nous Icivic d'inilruâion à
tx>iis autres

,
qui noitt troitvoi»iU fia des

tcms.

II. Qite celui donc qui croît être ferme»
prenne bien gaidc à ne pas tomber.

COMMENTAIRE.

foir , fie ccfTcr les ravages de l'exterminateur : Hîs auttm cejfit fitf txter^

minabdt
, & txtimuii. Ce derniec feadmenc paioic mieux fouceno que

le premier.

Les Corinthiens pouvoicnt murmurer ou de fa rigueur , ou de la liber-

té que fc donnoicnc les préccnduscrpries forts de manger des viandes im-

molées aux idoles i enfin les iâvans pouvoienc fe porter au murmure
cootreJes ^bles , & les fcrupuleux

, qui Touloient cenfurcr leur liberté,

9c les réduire à ne faire que cumme eux . L'Apôtre conuneun /âgemaître
kur recommande la paix , leur défend le murmure, & les menace delà
colère de Dieu , s'ils tombent dans ce dtTordre.

jr. ir. Omnia in figura co n t ing e b ant illis. (a)
Toutes CCS chcfes ijui leur arrivoiem , éîoient desfgares de ce qui dévoie

nous arriver à nous- mêmes. Les grâces qu'ils recevoicnt de Dieu, les

fciaes dont ils étoicnt alHigcz , les fautes où ils toinboicnti tout cela

toit infiruâif,
âguraeif. Dieu nousannonçoic ce qu'il dévoie faire

en nôtre faveur , & ce que nous devions attendre de fa juAice, fi nous
méprifions fcs grâces. Bllts font écrites fomrmmsfirvir d*hjfru3iêiu À
nûMSMtttres

,
qui nous trouvons à U fin des temsi dans lesfiéclcs prédits

par les Trophctes, dans lerqucls le Mclîic doit accomplir coures les figu-

res , & où le terminent roures les pro r^dr^^ 8c toutes les prédidions ; S£

où la Loi nouvelle doic fuccédcr à i'.incicnnc. ( ) tn clict , fi l'on y ùit
atccnrion , les Prophètes de l'ancica Tcliimcnc

,
après avoir prédit la ve-

jiué , la Paillon, la mort du Mclhc , ôc l'ctablifleaicnt de l'L^lire Ciirc-

cicnne, dciiicurcnc dans un profond fiicbcefiir toutlerefte.

f. II. Qui SB BXiSTiMAT STARB. ^mt Citut qm OToh itftftf
me , prennegarde À ne pas temàer. Ceci regarde les Dooeurs, & les Sa-
ans de par iii les Corinthiens qui fc flattant de leur fciencc, &de la li-

berté qu'ilsavoienc acquifepar la profèiGondu Chciitianifme , ne tenoient

jlhi : TviTfKM r» tfimnn . é'C. MtS. Thtodtnt
^

\b ^ Vui$ Grt. hic,& »d Mttth. I. 1 1.

TdSmi , mtn ti , ée rfavi. w MHfrtir Si

" Mmm ij
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4^0 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Tentatit V§s non appréhendât ni-

Ji hitma»a :Jidelis sutem Deus ejt, qni

non pMietmr V9t tititun fnprA td t/Mêd

ij. Q^ic nulle rcncation ne vous attiqué;

qui ne loic une cencuion humaine. Dieu cft

ndt^le, & il ne permettra pas que vous foyez

fcttptiffidfMietetiamctm têwtâtitne
|

tynté au-dciïus de vos forces i mais il vout
fera tirer de l'avant.iîîe de la tentation mè*fnvmtmmftffitisfmfiimr** 1

me » aâa que vous puiilicz perléveicc.

C O M ME NT AI R E.

compte des foiblcs , &: prcfumant trop de leur propre force, s'expofoîcnc

crop librement au danger de l'idolairie. Craignez que Dieu ne punillc

vôtre vanité par quelque chiite dangcrcufe, fit qu'il ne vous abandonne

dans un péril, où vous vous êtes expoic trop témérairement, {a)

f. 13. TBMTATIO vos non APPREHENDAT, NISI HUMANA*
{h) tmiletegfaihMMe vâMSâttaque, qui ne foit u»e temaiittt humsiait

commune , ordinaire. Que Dieu vous prcferve de tomber dans des ten-

tations violentes, où il lâckepour ainfîdire la bride à vôtre ennemi, pour

vous attaquer dans fa force , U avec toute fa fureur. Je prie le Seigneur

de ne permettre pis que les difgraccs &: les afflictions de cette vie devien-

nent telles
,
que vous y (ucconibicz. Qiril daigne proportionner la gran-

deur de (on lecours à la force de la tencauon. {c) Touce tentation cil: iu-

péricurc aux forces de la nature laillcc à elle même, &: dcfticuée du iccours

dclapaccjpuifaue félonies Concilcs,(<^)rhommcn'adc lui-mcmcquclc
pcche U le menlonge : mais il y en a de bien plus fortes les unes que les

autres. Saint Paul pour intimider d'une manière falutaire> & pour rab-

baifTcr h préfompciondes Corinthiens , les fait fouvenir de leur foiblelTe,

& du danger continuel auquel ils font expofez , ii Dieu ne les feûtenoic

paria mi(cricorde.

Plufiiurs Exemplaires de la Vulgate, comme ceux de Complute &: d'An-
vers , &: plulîcurs Percs Latins {e) ont lu : Tentatto vos non apprehendit ,

iiiji humana , conformément au Texte Grec : [f) Vous n'avez, encore

que des ttiHâtifiu humaines U ordinaires i vous n*afez point encore palïc

pat les grandesU rudes épreuves , qui font fentîr à l'homme le fond de

fil) VidtChryftft hic. Auguft. Diiuuftr-

£.Jl. .jli0t.

{ê) Jmkr^i*fler. Primmfl jftirujt. lit X.ii
Strm. Dvnini m mcr.te, (Mp. 9 Authrr ^ufl.
V- {^S-T.q 9. StÀtd us : Afejielt 'cftiii.^utitm

nm iiKtttignUt, ^utd*m pcfurunt frt tui cé»

( c ] Sirnac Tir. Vnt. EJf.

\d\ CoHiil.ArMuftc. x.càn. s».($i Ctncil.

Tridmt, Ex Amgmjt, tr»S. imfitm. ». i.

fifm. tf4. 9ÊV. tâtU ». 7. <5» ftrm. 1/7. Pro-

vtrhis , m. j. CMp. u. CyfriM. tik J. Trfiim.
cap. 91. TmtMw «M mm ttOÊfÊvi* m^fi A»*
m»nm.
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SUR LA L EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X.

fa foiblcnfc , & le ridicule de fa préfompcion. Fôiu tt'évez, point encore

ftfififj9fq»'âufang, (4 ) Eviccx avec foin tous les dangers , &: toutes les

occafions de chute; celui qui aime le danger, y périra: (^) craignez que

Dieu ne vous livre à vôtre ennemi.

Mais comme s'il avoir eu peur d'en avoir trop dit , il fc reprend : Bte»

ejifdéle , & il ne permettra pas que vousfoyez, tenté au-delà diV9Sfmts %

mais il[aura vous faire tirer avantage deU temâihitmèm, afn que vems

puijf^ez. perfêmet. j cfpcre qu'il ne permettra pas que yous fuccojnbtcz

,

U qu'il proporcionneia fes grâces \ vos befoins. // efifdéle , il ^^us »

promis de yo«s écoater dans vos peines: il vous accordera la grâce lorf-

que vous la lui demanderez. On peut traduire le Grec, (Op"î
mtâihite evajhnem. Il vous fera fortir de la tentation, il vous ouvrira

des moyens pour y rcfifter. Ou , Faciet ex tent.ttione exiium. Il fera que

la tentation aura pour vous unchcurcufe ilTuc i vous en fortircz vicioiicu^,

par le fecours de fa grâce.

On doit bien faire attention queS.Paul j>arlc ici àdcs juftes,quoi qu*iin^

parfaits , ou du moins àdes gens qu'il préfameécreiiiftesi carceneft pro-

prement qu'à leur égardque ce qu'il dit ici, a lieu j que Dieu ne permettra

Ç>mc qu'ils foient tentez au-delà de leur force : & lorfque le Concile de

rente (d) a dit anathême contre ceux qui foCitiennent que les Comman-

demens de Dieu font impoflTiblcs , même à l'homme )uftific & en état de

grâce i & lorfque l'Eglilc a condamne la première propofition de Janfc-

nius, qui porte que quelques Commandemcns de Dieu (ont impoliibles

aux juftes, lors tncme qu'ils veulent &c qu'ils s'cforccnt félon les forces

Su'ils ont dans l'état où ils fe trouvent , S>c qu'alors la grâce qui les leur

oitrendrc pollibleslcur manquent; l'Eglife a toujours entenduparler dcs

julbeSycomme elle le déclare expreflement.

Les Pères qui ont explique le paflagc de faînt Paul que nous examinons,

l'ont demême entendu des juftes feuls , & des Prédeftinez : ( e ) car pour

ce cjui eft des méchans ic des reprouvez , Dieu permet fouvcnc qu'il fuc-

cocnbent aux tentations , & que les forces néceflaires pour y réfifter , leur

ma-nquenr ; foir à caufe qu'ils négligent de les demander à Dieu , foie

qu'ils ne les confervent jpas avec aflcz de fidélité ; foit enfin qu'ils ne per-

fcvérenr pas jufqu'à la hn dans la réfiftancc à la tentation. On n'en doit

pas conclure qu'ils pèchent donc nccclTaircmcnt ; car ils ne pèchent <jue

pajTce quils veulent pécher -, ils né fuccombencà la tentation, que paiye

I «] Htbr. XI T. 4.

( t ) Eccli. III. 27.
{ i ) Cmtàl. Trîdtnt. fef S. itJiilUfit. eam.

{ e ) Viit Auptp. AmhrêfiMft. Lttn. Grtitr.

»l,0$ Mfitd Bfi. bU, rUê& WemMd. & C§r»d,
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4éL COMMENTAIRE LITTERAL'
14. CVft pourquoi > met xxéi'chsttfrern^

fuyes l'idolicrie.

15^16 vous pai le comme à des pcrfonnei

fagcs i jugez vous -mêmes de ce que je

dis.

itf. Le catice ée bénédiâioa que noot

bcni(Tbns , n'eft<il pas la communion du f^ng

d^ Jesus-Christ; & le pnin que nous

rompons, n'eitàlpas iacoiamuoion du corps

du Seigneur)

14. Profter <i«od» ehârijfimi miht

fmg'tt *y tdoUrnmedttirs,
*

15. Vt fri$dtmihm têfM»r, vttt^i»-

16. Cal'x benediÙtonis , cm Iwtdi-

gimu, n^mu cmmunacMh fâmgmimis

Chrijti êfii Etpéuiit , ^mtm frangtmus ,

wémtféortUifim ttrftris D^mni efi î

COMMENTAIRE.

quMls ne veulent pas y rcfiftcr , ni demander à Dieu la grâce qui leur efl

ncccffaire enfin ils ont toujours dans leur liberté la puillancc de con-

fentir , ou de ne pas confentir j de fe rendre , ou de rcfifter à la tentation j

& qucVi Dieu leur refufe Ton fecours, c*cft qu'ils s'en font rendus indignes

p u leur ingratitude , & par leurs mépris, ou pour d'autres caufesconnuës

a fa juÇice. /.•//->•

f, 14. FWCITB AB IDOLORUM CQLTUX.A. Fuyez, lidoUtrtti

te tout ce qui y a quelque rapport. Evitez la compagnie des idolâtres,

ne vous trouvez point à leurs fcûins, ne mangez point des viandes im-

molées aux idoles. (4)

f. ij. Ut prudentibus loquor. Je vetis parle comrne a des

fcrfonnes fagcs. Les Corinthiens aufquels il parloic, fe piquoienc de

fcicncc &: de lagcrtc , comme on l'a vu ci devant \ faites ufage de vos

niiércs pour voir la )ufticc que j'exige de vous. Craignez ledanger évi-

tez les occafions , dcficz- vous de vos forces , rcfiftcz à la tentation , fuyez

tout ce qui peut vous induire au péché. Ne vous fiez point ni ibr vos

forces, ni fur vôtre liberté , ni fur vôtre fciencc.

^.16. Calix benbdictioHIS. Le Calice de beNcd:nton ijue

wetû héiitffins , ifift-H f*^
communiên du Sang de Jefus. Chrft e Voici

un nouveau motif, mais p'us relevé que les pré.édens, pour obliger les

Corinthiens à s'éloigner des cables des Payons , &: d -s lacnfices des

Gentils. Le Corps &: le S.-.ng de J e s u s C h r i s t que nous recevons à

la table facrce , ne doivent- ils pas nous infpircr un fouvcrain éloignemeat

d- ces tables profanes ,
impies , & Ctcrtléges , où Ton mange des vian-

des confa.récs aux idoles î U appelle la coupe facrée : U Cdlice de tene^

éliifîM t parce que le Sauveur le donna à fes Difciplcs ,
après Tavoir bcni,

12 confacrét & que le Prêtre le bénit , le con(àcre, & invoque fur lui le

Bom de Dieu, U fa force toute^pdilànte, avant que de le prcfcntcr
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. '46^

' ^j. J^lmniam uniis paKis , H»!tm cor- I 17. Car nous ne fommcs roiis cnfcmble

f$$s mulu JnmHS , omnes qui de mno pa- 1 qu'un fuul pain > &C un Icul cuips : parce que

mfârtieifâmMU I nous participons tous i un taSècat pain*

COMMENTAIRE.
«IX fidèles, (4 ) qui le reçoivent avecaâion de grâces& bénédiâtons. (/^)

Les Hébreux dans leurs repas folemnels des jours de Pâque , U. des autres

fàcs , bc'nin'cm avec cércnionic le pain éc le vin, dont touce i*aflèai-

bicc doit boire &: manger, [c) Jfisu s- Christ dans Ton dernier repas

avce fcs Dircfj)lcs , le conforma aux ufagcs de fa nacion : mais quand il

inftirua le Sacrement de Ton Corps de ion Sang, il le fie par une bè-
nédiôkion , &: une ccrcmonic nouvelle.

17. Unus pan'is, unum corpus, mUlti sumus. Nous
»<fomnus tous enfetnble un fcul pain y & tf» corps , parce qvi'en

parcicipanc au Corps & au Sang de } esvs-Chrxst , qui lonc réelle-

nient fublUntiellemenc Ton Corps& Ton Sang , nous devenons tousea-
(èaible en quelque forte un même corps & un même fang , comme étant

nourris d'une même rubftance,d*une même chair, & d'un mcmefâng. ( i)
£c de méaie que le pain eft compofé de pluficurs grains brifez, moulus»
paîrris &: réunis pour compofer la même mafîj de pain ; ainfi nous fommcs
cous réunis en J. C. pour co npofer Ton Corps myftique, &; ne £.ire

u'un avec lui
,
{e) par l'union des volonccz, &: par la conitiumicarion

c fa grâce, de ion amour, &: de Ton clprir. Or couimcnc étant unis à

Jésus- Christ, d'une manière li intime & li parfaite
,
pouvons nous

encore prendre part aux feftins des Payens , & participer aux viandes

immolées aux idoles? Ii9usfimmes imfettlpAm , mtfiml corps , car c*eft

«nlî que lifentles Grecs, (/) & faint Au^ullin , fans la conjonâion d*,

# Sacrement , ô myftére plein de piésé, o figne de timh» , S lien de U
fhjrite ! Celu^^iii veut vivre tronve ici U vie , trouve ici ce tjui lui danut
la vie i (fuil s approche

,
quil croye

,
efuil s'incorpore dans la ch.ùr du Sau^

veur , a(în ^uilfoit vivifié. J^'il ne fe sépare point de l'union des rnem.

hres
,
ifu'il ne foit pa. un membre pourri^ qui mérite d'être retranché , qu'il

ne foit pas un membre tortu ni difforme , qui déshonore fon corps ^ «^ '^

f9it un memkre htâu , bienfait, bienfaim fu'H demeure âttachéd fon corps ,

qu'il vive de Dieu, &fewr Dieu s qifU truvéiile à préfent fur U terre^
fur mériier de rfffttr «UnsU CètL {^)

(m) Viit Ejt. L:r*n. From. Ctriut, éUtêi I le troa»e toutefois Jans Je ucs-anciciii M»-
t*f'"*-

I
nolcrit».

( i
) Chryf.fl. Thi4fbfl.Er»fm.

|
[t) Augufi tr*a. i,i.m /m». ». 17.EJf.

( e ) Vtit LigfMt. Hnâ. H*mm. hir.Buxttrf. ' Glcjf» Mtn.
S^nMg./ud.c. n. I

, E-'if ^r'^ , î. <riua ii ;ra»Mrfàu
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4<J4 COMMENTAIRE LlTTERAt
lS> p^idete FfrÀél fecundum camtm :

t9. ^nid ergo ? Jico iftt)d îdolis im-

moléUnmftt altquid i aut quid idolnm,

jk diifuidf

10. Sed <ju£ immoUitt Gentet , JéHt»'

niis immolait , cr non Dso. Nolo dMtem
VQS foctos fieri dstuomorum : ho» potef-

Ht CéÊticnm Dmim Mert , Cédieim

18. Conlidcrez les liraëlices lelon lachaîf:

ceux d'tntr'estx qui (n»nzenc de la vtcUooe

immolée» ne pcennenc-m pas 4/n/î patti >

l'autel î

19. Eft-ce donc que je veuille dire quecC

qui a été immolé aux icloIcs,aic quelque vec-

ta >00 qae l'idole (bit quelque choie )

10* Non : mais je dis que ce que les Payens

iirmolent , ils l'immolent aux démons , &
non pas à Dieu. Or je déiire que vous

n'ayez aucnne fociété avec lesdémoi».Voiit

ne pouvez pas boire le calâcc dtt Seigneur*

& le calice des
"

COMMENTAIRE.

f. 18. ViDETE Israël secumdum carmem. C$»fikrtibUi

Jjra'élitesfilon la chair -, Les Juifs incrcdulcs,qui n'ont pas crû en Je su s-

Chri st ; voyez avec combien de foin ceux qui doivent goûter de la

chair d'une hoftic immolée au Seigneur , fc purificnc auparavant , & avec

quelle accencion ils éloignent de la participation des facriticcs , ceux qui

ionc impurs , ou étrangers à leur alliance l ils regardent comme une pro-

£uiacion U un facrilége , de goûcer dans (à roiiillure > d'une viûime of-

ferte fur l'Autel
,
parce que c'cft déshonorer TAutel même

, quede man-
ger indignement de ce qui y a été otfèrt } à combien plus force caifon de>

ez-vous vous abflcnir des viandes immolées .^ux idoles, puifquevous
ne pouvez y participer , fans rendre quelque efpéce de rcfpcd & decttlce

à l'autel profmc , &: à la fauflc divinité
,
qui y cft adorée. D'ailleurs vous

profanez par là la (ainteté de vôtre amc , ^ de vôtre corps, purifiez par

le Baptême de Jésus- Christ, &: nourris à fa table facrce , par la

participation de fon Corps , 6c de fon Sang.

ip. QUID ERGO? DICO QUOD IDOLIS IMMOLATUM &CC.

^f*te dêm queje veuUie dire que ce qui a étéimmtléAux UultStfoit qiulm

^ue tbùfit 0» fiti tsdôU fiit ejuelqiit ch^ftî Ceft-à-dire que l'un ott

Fautrc ait quelque vertu pour foiiiiler , ou pour purifier \ qu'elles fervent

,

ou qu'elle nuifent à quelque chofe? A Dieu ne plaife, jeâi que l'idole

n'cfl: rien , & n'a aucune vertu. Les exemplaires Grecs imprimez lifenc

ainfi : ^e dis-je donc ? que l'idole ejl quelque chofe ? ou que ce qui lui efi

immolé (Jl quelque chofi Mais faint Augullin , Tcrtu'licn , Htlaire Dia-

cre, les anciens manufcrits Grecs &: Latins de Clcrmont, de faint

Germain des Prez , font conformes à la Vulgate.

,f, 10. QjJJE IMMOLANT GBMTES, {a) OiBMONIlS IMMO*]

(4j Piuilcuu Ai.cicQS omciicQt G'niKj. ÇUrom. S. Gtrm, Bnatr. lirtHU. Ef'fb. Amkrif siH

uses*
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SDR LA I. EPURE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X.
It. N»n pùtefiis menft D.mini pdrti-

XI. An tmmUmttr Dominumf Nt
^Mtd fortteres tllo fumms ? Omnia mèhi

11. Vous ne pouvez pas participer â fa

cable da Seigneur» & a la uble des dé-

mons.
11. Eft ce que^ous voulons irriter Dieqg

en le piquanr de iiloiific ? Sommes-nous
plus fores que lui : Tout m'ell permis » nuis
(ouc n'eA pas avantageux.

COMMENTAIRE.
XANT. Ce <jue Us Payens immolent , ils l'immolent aux démons. Les
Payens n avoicnc pas intention fans doute de facriâer aux démons ; mais
il eft pouctanc vrai que les Dieux qu'ils adoroienc le plus communément

,

étoiencdes démons, ou des reprouveziS^ que lesidoiêi>lescemples,les bois

iâcrcz, les myftéres profanes, les oracles étotenc occupez Scpoâèdez
par les démons. C'étoic-là principalement , où ce Prince du monde
cxerçoit Ton empire tyranntque & ufurpc. (4) Les Septante dans le

Pfiaumc xcv. ^. DiferJ que toutes les di-vinitez. des Payensfêntàesdi»
mons i l'Hcbrcu dit , des Dieux de rien; des faux Dieux. Dans quelques-

autres endroits de l'Ecriture , où les idoles (ont appeliez des , les

Septante rraduifcnt des démons. Les anciens Pères ont montré au.

long que les fi;nulacres des Payens , n'étoient que des ftatuës d'hommes
morts y &: que la plupart de leurs plus célèbres temples, ccoient bâtis fur

kurs tombeaux» on peut Yoirfaint Clément d'Alexandrie » Eufebe,
Tertullien » aec.

U/îiffit que les facrifices des Payens (oient oâerts aux démons
, pour

TOUS empêcher de 70U5 y trouver: j€ tu veux pas que vêmt sjfiesL MmmÊi
fociété Avec les démons , ni que vous participiez à leurs repas : Vêm tte

fouverj hoire le Calice du Se'fgmwr y & le calice des démons-, cela ne vous
eft m permis, ni expédient. Ces deux chofes font trop incompatibles,

&: trop contraires l'une à l'autre : Le Calice du démon eft le vin qui fc boit

aux repas profanes qui fc font à leur honneur i on y invoquoit les Dieux
,

on ^ifbit des libations de vin en leur honneur, ha tahU ittdimên , efl ou
l'aucdoïkrcHi immole des liofties en Ton honneur , ou la table où Ton
mange des viandes qui lui (bnt immolées.

i. 12.. An .CiiULAMQR OoMiNUM? Vêmivm^nfm i»muf d$

jéUmfa âm Stipitm f Voulons-nous Tirriter contre nous » & attirer foc

rttm , ft i non irnorumus i^HÎ fmHJHs U»mi»i | an'ycS Tiy 7^- o'" ^"«r»» «St fÊÊl̂ il^
km iy> infittmtif cftrtmtitr t»miUmrt & ih/ini- Vul^' Dâmiliimt. Hebr. hiuit.

t
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COMMENTAIRE LITTERAL
i|. Tout vaçà permu , mais tout n'^tit

pas. ^

14. Que pcrfbnne ne cherche (à propre

fatisfadion j mais le bien desâutrci.

i<i. Mangez de tout ce* qui f<r vcnH â \9>

bouchcr c , fans vous cnquctic d'oùil vicni«<

tf. OmniA mihê tiçêiÊtt fidmm
ma âdificant.

A4. Nc0i0 (jHodftmm efi ^HâTAt ,fed

15. Omnt ifftoj in ntMcello VJinit , ma»-

ducAte , nibil •Hterr9^éuu*s frtfter coh

fficntiéim. * P^^ un/crupuledi coimeiKei

COMMENTAIRB.
nous les effets de fi colère

,
(^]\c mcttam:

,
pour ainfi dire , en compro-'

mis avec le déaïon , «Si en voulant alhci ion culte avec celui des idoles i

Cil quittant fa cable (kcréc , pour nous aflfeoir à celle de Ton ennemi > De
queUemaniéreprcndrart^ilcec outrage, comment s'en vengera- t*iU Dans
l'ficricureileftdittrés-fouTenc, que Dieu eft un Dieu jaloux, qii ne

peut ToufFrir de rival. (^)

Omnia mihi licent. Tout m efipermis , mâts ttutneftpu avânm*

tageux, Ccll ce qu'il a déjà dit ci devant Cliapitrc VI. ^. ix. fie Chap.

VIII. i'. 89. 3e fçai que manger des viandes immolées, en foi-nic r:c n'cfV

pas un péché ; je reconnois que l'idole ii'ell rien , &: n iinpri nc ni pureté,

nifoiiiilurcàcc qui lui ell ortcrt: nuis il n'cft ni expédient, ni cditiant

dcs'allbir à table avec des Payens. C'cft deshonorer le Chrilti.mifme,

ûc fcandalifer les toiblcs i c'eft s'cxpofer volontairement au danger d'ido-

Jâcrer. Théodorec lie avec une interrogation : Tout tf'ilftrmts f mm
$$0$ n'eft p4s exféditm, TêMt m'efi^iifermés ? mdis ttutsiifi f»s éâijiâm»

f 2.4. Nbmo q^uod suum est, (^jehat. ferfonnt ne

€btr(hefiff^ff^fitisfaHi^n, Ne me dites pas que j c ruine vôtre 1 iber te ,*

& <)ue je vous impofe un joug trop péfant. IL ciï julle que nous iacrifîons

.

quelque diofca la cliarité de nôtre prochain, & que nous cherchions

plutôt les intérêts que les nôtres ,
[c) fur tout quand il ne s'agit que de

le priver d'une petite liberté
,
laquelle au fond peut avoir des luitc) trcs-

dangereufcs , U très- fachcufes.

^. 2.5. OmME QUOD IM MACF.LLO VjEMIT, mamducate.
NMge*»^ f fi VAu/i U tûMcberie , fans vêus en^mérir itêk il-

vient, féornn fittpuU de €$nfiienee. Soit que là viande qui s'y vend foie*

permife , oudéfonduë par la Loy de MoyCe 1 foit qu'elle ait été olfene à

^elque idole. Car.quêlquefois les pertecuceurs (bUilloient eScprés leSw

rit K V •*> ti iiJmlti MAMMf «/Mf » «H- 1 »ftlt
'fi , ffd qu»d multti. £i XI 1 1. f . CbsritM

g»»l^*lâfi mttrit. ... ' m«m ^HArit ^ju*. fu» ftÊmt. Et Philipf H 4.NMt,

pmn. xxxii. i(« i$* si* \^tim. ô>(.
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SUR LA I. EPITREDE S. PAUL AUX COR.Ch. X. '467
Dmim êft ttrrs, ^ fUwitmdê

§jms.

X7' Si ^ms V9CM vos tnjideitHm ,^

i£. Car la terre • tc tout ce qu'elle con*
tient cft au Seigneur.

27. Si un infidèle vous prie à manger chez
lui ,& que vous y vouliez aller , nidi.gcz de
tout ce quon vous (êrvtra» fans vous en-
quérir d'oà a vient ,pAr HmferafmhJêcou»
Iciencc.A Si ^mi éMtim dhetrit : H»c im-

|

i8. Que fi quelqu'un vous dit : Ceci a été
'* « • • imnaoléaia idoleijtfcnmangtz pas, icaii-

fc de celui qui vous ft dminé cet avis ,

au{n de peur de blclTer , non vôtre coolcieA»
ce t mais celle d'un autre.

prtfter ilUm fMi imliséivii,^fTfttr

COMMENTAIRE.
iandcs qu'on vcndoit à la boucherie, en les fliifant offrirai un idole, afii|

que les Chrccicns n'en ofaircnc manger, [a Toute viande cft purccn cllc-
incmc i i'olTrandc qu'on en a f.iice à une idole , ne peut y faire aucun chan-
eemencréel. Mai s lion vous avertit que cette vi;mdc a été immolée aux
faux Dieux , ou c^ue vôtre frece fe fcandalifc de la liberté que vous prenez
de manger ihdiffereinmenc<les viandes que la loi déclare impures -, la cha*
ficé vcuc que vous vous en abfteniez. Tenullien (^) dit que (kiot Paul
liousamisàla main la cleFde la boucherie

,
pourdirc qu'il nous a permis

de manger de tout ce qui s'y vend , à lexcepcion des viandes immolées :

çUves mAcelittihi tradidit^fermimas efuimnU , 4deP0fiff»eMdém idêiê»
thjtorum exccptionem.

f. 2.J. Omne qjjod apponitur vobis manducate. Ma;t'
^ez, de tout ce qu'on njousfervira. Si l'on vous a invité iimplcment comme
a un repas ordinaire, &: d'amitié , fans faire mention de lacriHce, allez-

y li vous voulez , & mangez de tout ce qu*on vous fervira , (ans vpus in-

former d'où il vient. Mais (i quelqu'un des convicz^foit Chrétien feible^

ou Gentil vous die pour vous empêcher de manger , qu'une telle viande
çft im molée aux idoles , n'en mangez point , de peur de bleifcr la con-i

fciencic de celui qui vous a averti , croyant que Tuiage vous en étoie dév
fendu. Si c'cft un Gentil qui vous lit averti , & qui vous en voyc man«
ger , il croira que vous violez vôtre religion , & il en concevra du mépris

^ de réloigncincnt. Si c'crt: un Chrétien foibic, ou il le portera à votre
exemple à en manger contre ù conilicncc, ou il vous condaumcra dans
fon cœur, {c) •

.

xf* Ut q^uii> emiu libeatas mea iudicatou ab

Nbo ij
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4^ COMMENTAIRE LITTERAL
19. ConfiiemiM» Mttttm dtc» non \ 19. CarpoorqBOÎmVxpofcroîs-jei ftifi

tMam .fidaltertHS. Vt^nid entm hb:r- condanaiitt ma Ubcnépoï un auttc l

tas mca jMdtCéttMT êlb éUiiHd C9Hjc$eM

40. Si tgê Cfmgrmisfétrticifo > tjuid

}i . SiVi irn mâtuUeéUit >Jht iihi-

iit , jSW éiUi^ fMi fâeitii : 9miid in

gUrùtmDtifâshi*

50. Si je prent avec ftâîon <ie grâces ce

que je mange -, pourquoi donnerai-je (îijetâ

uji autre de parler mal de moi, pour une
ciiofe dont je rens grâces à Dieu )

|i. Soit donc que vous mangiez » onque
vous buviez, & quelque choTc que voui|

fafliez > faites tout pour la gloire de Dieu.

COMMENTAIRE.

AiiBiiA cowsciBMTiA ? Car fêMT^Mêi w^exfêfifêiS'je àféùft cmU
dâmner mê libertéfâr un àutre ? Pourquoi donncroi s je occafion à ce frenf,

OU à ce Gentil de prendre du fcandale , iorrqu'il condamne la libcné que

je me donne d'ulcr indifFcrcmmcnr de toutes fortes de viandes ? ne me
rendrois- je pas coupable de Ion pcchc, ii lans ncccllicé )c failois une adion

donc jc faurois qu'il fcroic oftcnfc ? {a) m'cll-il permis d'ufer de ma li-

berté avec danger de perdre mon frcrc î Au lieu de Aliéna confciemia

,

quelques Anciens ( h ) lifcnt ; Ah infideli confiiemia , comme û dlieotu ,

étranger > en cet endroic étoit le même c^xinfidilt , comme il fe prend en
^uelqaes-autres paflâges. Mais le vrai iens eft celui que nous venons d'ex-

pliquer: F9wr^M9S €xpofer»isje ma libertéà ifrecêmUaiméeférUçinfiiemt

êttm autre , foie Chrétien ou infidèles

f". jo. Si ego cum gratia participo. {c) Sije frens avec

â^im de grâce ce tjue je mange ; ouJije mange avec la grâce , & par la mi^

féricorde de Dieu ,• ou enfin : Sije mange enjuivant la liberté que j'ai reçue

de Dieu. Tous ces crois fcns conviennent allez à cet endroic. Dois- jc par

mon indiTcrction m'attirer des reproches, & fcandalifcr mon frère, dans

une adion coûte volontaire» & dràs laqudle je profiteavec aâion de grâ-

ces d'une liberté que Dieu m'a donnée? ne vaut-il pas miàix que je

m'en prive , & que je renonce pour un tems à une liberté qui eft u dan«

pruden

des viandes impures >

( » ) vUt Tbiêdtrtt. Tbtêfbyl. Eft. Itn$9th.

firin. ?tft mUi.

( h \ Itrmjm. Efifi. âd Aiiruthinm. Authtr

SëMimt hic , é' friuu^. CM. SbuS» CUrm»
in Latino.

( C
) Ambrtfim^. Stiul. Auth. it ftngmlArit»

Cltrit. GfAtié fartUtfi fmm. Autiteh, m hmA^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X.
\l. Sint off'enfione efiote JuÂMt «

fÎMceo , no» qfijcrepts ejHod mihi mUt tftt

51. Ne donnez occa/îon de fcandale ni

aux Juifs, ni aux GcmiJb, ni à iEglife de
Dieu:

Comme je tâche moi mcme de plaire

à roii<: en toures chofcs , nt- chciclMPt point

ce qui m'c/t avantageux en partie nlier , mais

ce qui eft avantageux à piuilcurs pouc ccrc

(«ttYCZ* ' .V
COMMENTAIRE.

f'^T, SlVE EK.GO MANDUCATIS . . . . OMNIA IN GLORIAM
Dei FACiT£. Sff/f dûK fMtviàs mâttgie^, OU que vous buviez..,.-,

fuies UMtf§m UgUirtde Dhë, C'eft la conclufion àt tem ce qa*îl vienc

àc dire couchant i'u(àge , ou rabftinence des viandes. Sott que vous en
uficZjOii que vous vous en abAeniez , que vdcieunique objet foie h gloire

de Dieu. Si vous prévoyez que la confcience du Gentil , ou de vôtre

frère , ou que la religion mcmc doivent être expofecs à quelque chofe par

vôtre liberté, n'en ulez point. Lorfqu'il n'y a aucun danger de ces côtcz-

là, ufcz en avec aclion de grâces. Si vous craignez , ou Ci vous doutez

que cette adion ne donne du fcandale à cjuelqu'un , ne la faites point.

Dieu ne fcroit point gloniîé par une liberté fcandalcuie , ou imprudente^

ou à contre icms. Voyez Colojf. m.f.iy, &ci. Petr, iv. n.

f. 33. SiCOT £«0 PEU OMMIA OÉMZBUS FLACBO. CêWmift
tkhe mH-mime defiéire à têut en teuies elffet^ ]*at delà complaifance»

êc je m'cfôrce de ne choquer perfonne^de ne faire de la peine à perfonne*

de ne fcandalifer perfonne. (4) Dans tomes les chofcs qui ne fooc point

d'obligation , ni commandées cxprefTément par la Loi de Dieu , ma rc^o

pour les faire , ou pour m'en abftenir , cfl: de voir fi Dieu en fera glorine
,

êc mon prochain édifié. Si je vois du danger d'oftenfcr Dieu , ou de fcan-

dalifer nnon prochain ; je m'abdiens d'agir « U )C lenonceàTuia^edcma
libcicc dans cette circonllancc.

{ m ) FUê rMmr. Tkt^ifl* tJt.Mmmk. Tir, Gnt* uUm»



COMMENTAIRE LITTERAC

CHAPITRE XL
Les hofumes Jâhentfrier U fête nui*, ^.Us femmes U têtevmKem

Saint Pdul reprend les Corinthiens ^ de ne fds célébrerU Cènedm
Set^eur avec ajje:(^ d'ordre. Il rapporte tinpmthn dn tEnthom^

rifiie. Il reprend ceux c^uï s en approchent indiffiement.

f» i. J MitMores mei cfiote , ficMfSr |
^* C Oyez mes imiutcarSj comme je la.

^ eg9 Chrifii, • I «3 fins moi-même de Iisro-CnJiiST*

X, LéUêd» émim»v9t frmn$ »^m»d\ a. Je vont kwë, mes fi:irct,de ce qn^
fer omnia mei membres efiis : <^ fient

J

vous vous fbuvenez de moi en toutes cno-

Wédtdi vebii tpretteftatnestenetis. 1 les , & que vous gardez les uadilions, H
' les régies que je voRS ai données.

COMMENTAIRE.
I. T Mit ATORES mei estote. Sêjiix, mes imitateurs , commi
\ji U fms de Jefus^Ckrifi, U £iuc jomdie ceci au f. picccdems

^êyejb met imâwtemrt ,.cn \o9s venduis complairaiis , de en tâchant de
pl<iirc à cout le mondes I>e mimefutje tâche de ne déplâtre àptrfimre^
\ l'icnitatiion de Jesos-Ckjlis't , (4) qui n'a pas cherché à fi flùre 4
lui-même , ni à fc contcnrcr; mais qui s'cit expofé à coûtes (br-,

tes d'outrages pour facifairc à U jufticc de fon Pcrc
,
pour réparer rinjurft

qui lui avoK ccc faite , &: pour expier les crimes des hoiumcs. Soyez mes
imicaccurs , dans les humbles fcntimens de vous- mciues , dans l'elpr it de
^ix qui doit régner parmi vous , dans la condciccndance réciproque les

uns pour les autres. Vivez encre vous , cojmic vous ùvcz que je vis avcQ
tout le monde , U comme I e su s-Ch k i st lui-même a (a fe propor.
âoiincr à tous ceux à qui il porloic , & avec qui il vivoic , pour les gagnet
tousàlui. (^)

^1^. z, Laudo vos ïratres. Je vous lotie mes frères. Il femble
que S. P.>ul fui voit dans fa réponfe les articles de celle des Corinthiens ,

& y répondoic à mefure. Ils lui té noignoient apparemment qu'ils fe

fouvcnoicnt toujours de Ces préceptes, & que la mémoire de fap.^rfonne

leur ccoic chcre. Il les remercie de leur fouvcnir ; & à l'cg ird des cho-
fcs qu'il .ivoïc établies parmi eux , des traditions U. des régies qu'il leuc
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SunLA I. EPURE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL 471.
""5. foie nutem vos fcire , (jH^d omnis j. Mais je déCitc que vous fichiez que
^rt capui Chrtjius e t : caùttt antem J E s u s-C H K i s T eit le chef U tête de
wmlitris « vir : féfm Vin Chnjii ^ |

tout'homme j que l'homme eft le chefde
^«r.

I
la f«mroe i& queDieu eft le chefde Jts us*

• ' I Chkist*

t" COMMENTAIRE.
tnroit données I il les loile de leur fidélité à les obTenrer : msus il reprend
éuelques abus qui s'y écoient gliflez. Le premier c-toic, que quelques

femmes Ce fiant fur leur éloquence, &: pcuc-ctrc fur leur lavioir
, .( 4 ) fe.

donnoicnt la liberté d'cnfcigncr dans l'Eglife; &c que d'autres fanscon-
fidcrcr la pudeur qui cd propre à leurfcxc, a!'»c»!iloicnt de paroîcrc fans

voile dans l'Eglife, &: de prier de cette forte à la vùë des hoiiiiics.

Le fécond abus rc^ardoïc Ici repas de charité qui fc failoicnc dans
FEglife , & la manière donc les Corinthiens s approchoienc de la faince

Communion du Corps 5e du Sang delcsus CHRisr.
£t SICUT TILADIDI VOBIS PR^CBPTA M1|A TBNETIS. (è)'

Ht ce que vem gârdet» les irsditions& Us règles je veits 41 dénuées

i

Sons le nom de traiitieus , on doit entendre les dogmes , ou les règle-

aiens de difcipline
,
-que les Apôtres enfeignoicnc de vive voix , U. qui

n*ctoient ni écrits dans l'Evangile, ni rédigez p.ir les Apôtres; mais

qui fe conlcrvoicnt dans la mé;noire des peuples , ou dans la pratique des

Ëglifcs. U y aune infinité de cliofcs de cette nature qui n'ont été écrites

que très long tcms après les Apott es , 6c dont Tufagc s'cft perpétué dans

l^Eglifc , en vertu de la tradition. Telles font les cérémonies des Sacre-

Biens, l'ordre y le tcms, la manière des allèmblées Ecciefiaftiques. {c)

: ^. 3. Omnis viri capvt Christus est. Jefms Cbrifi eft U
Chefj & U the de tout homme , Pbemme eft le chef de U femme , & Dieu

^ le chefde Jefus- Chrift. Pour montrer la fubordination qui doit êtl€

daiis TEglifc, il dit que J-£SUS-Christ ed le chef de tout homme,*
non- feulement du Chrétien , mais mcrrtcdes infidèles, en qualité dô
Dieu, & de Seigneur, {d) L'homme eft le chefde la femme ^ non-fculc-

ment de celle qui lui eft attachée par les liens du mariage : mais en géné-

ral l'homme par le privilège de fon fexc, eft au-dellbs de la femme.

Enfin: Dieu eft le chefde /<ryi/ Ci&yi/? , non que le Fils foie d'une nature

4ifierencedu Pere,U inférieureà lui| maisparce quVntant qu'homme, que
«

« I « ) TUttdênt. {*^ AwJh^a^.7 If viên. E^. Grtt.& Tbtt^
( k ) G'AC infrtf r«î K«5*r waet^KM iu7t I phyl tf»r««^i» irt «y(<i^»r wMti wmft»

/m mmWx*'*. lU cjsrmf. &3êHl0f,e.t»Jlm- I ( i ) XIT* 9><^ S. C«r. XT. X7.Fjl. M*.



47* COMMENTAIRE LITTERAL'
4. Ornais vir trdtts , sm profhetâM 1 4. Tout homme qui prie , ou quî prophé*'

mUt9 Cdfitê , dnitrfêt CéifmtfumB* I tifc , ajant la tète couverte , déshonore
(j|

I ike.'

COMMENTAIRE.
Médiateur , U Rédempteur , il abim voulu fe foûmcttrc &obéîrau Pew;
te prendre la tonne de fervitcur, quoiqu'il fut entièrement non- fcil-.

. kment fcmbbble
,
mais aufli le même en fubftance que le Pere» (4)

4. Omniî, vir prophetans. Tout homme qui Prie ^ OH qui

frofhttifc , ayant la tète couverte
, déshonore [a tète. Prophctilcr en cet

endroit , fignifie ©u lire publiquement l'Ecriture, ou l'expliquer, ou cn-

ibigner , ou prêcher, ou chanter dans Tligiiic , ou enfin y paroître dans
FenthoufiaTmeracré , quiétoit ocdiiiaireèmsles premiers tems a pluûcurs
fidèles. Tout homme donc qui prie folemaellement , 011 qui prophécifo
dans raflèmblée <les fidèles , Utht tpMVtrte dishnûrtfâ tète. Avoir
la tête couverte ou découverte , en foi-même cft une choTe fort indi^-
rente; il y a des peuples &: des Pays où avoir la téiecoUTerce, cft une
marque de rcfpeà ; il y en a d'autres où c'eft tout le contraire. Les an-
ciens Grecs ne facrifioient que découvcri s

,
{b) pour marquer un plus

grand refpcû j les Romains au contraire faci ifioient étant couverts, (f)

Les Prêtres Hébreux dans leurs temples ,(d)U les Juifs encore aujour-

d'hui dans Idir Synagogue, demeurent U téte couverte. Ces fortes de
marques de refpeâ font arbitraires , U dépendent de Tidce que les peu-
|>lcs ont jugé à propos d'attacher à certaines aâiotts extérieures.

Saint Paul écrivant aux Corinthiens qui écoient Grecs, décide que le»

hommes en priant , en enfeîgnant, ou prophéti(ànt , doivent demeurer U
tête découverte , ( ^ ) & déclare qu'en agir autrement

, Cefi désbênêrttfé
tête ; C eft à-dircjEsus-CHRiST, (/) qui cft la tête de l'homme , comme
il a dit au 1. où c'eft déshonorer fa propre tcce > [g) c'eft fe dégrader
en quelque forte . en prenant fur foi-même une marque de foûmiflîon

,

contraire à la fo|>6riorité de fon fexc, & à la liberté de fa condition.
L'oTagc que l'Apôtre préforit ici aux Corinthitiis » a toujours été prefquc

( « ) Vide Amhfof.lih. 4. iêtUisd OrBthn.
Thtoéiêrtt. hic. Efi, »ltn.

( h ) Mimtrtk. lik. l. Mf t- SttumnU iBte

Orâtcritm t tapiti aptrt»fti divin» fit. Etiiid.

Mime ftcii mirtmftttrormm, huttf iffti.

VU» Strvhm MdMimd. Tik. é> «rr*». Uk ).

SMp. 10. HintefijHtdtxhJUtutgptrigrtMhuic i [d] vUi Extd. XXTIII. 4. xxix. 9. ItviU
2>M {SmtMmù) f»CTum Mftrto CMpite fdcimiis. 1 viii.i|.

Fidê&Uki. $f. é. y*rr0 Mit Gr^Hmhnne r/, ' ( e
. yUt Thitdtnt. & JAmaM. é>

généialemenc
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XI. 47$
5. Omnit 4Mtem mulier ontms .Mut y Mais toute femme qui prie , ou qui

frofhetAMS non veUto caftte , detmrféU prophctife , n'avanc point la tête couvcnc

tdfMtfii$m ; MHtm €mm tfi écJi decM' d'an toile > dcthodore là tlcei car éttt

iPWfMT. ' comme fi elle écoicniîc.

COMMENTAIRE.

^oétdemaaMencéuaVEflàCe. Terftdlien : ( 4) Les Chrétiens prienr

dans leurs aflfemblées , les mains & les yeux élevés au Ciel
, parce «p'ilt

font innocens 1 la tète nuë» parce qu'ils ne rougifTent point de leur profèr*

fion i ils prient fans qu'un autre leur fuggcrc leurs mots , comme cela

fe pratique chez les Payens , où les Prêtres avoicnt des gens qui leur fug-

géroient les formules de prières folcnmcllcs i nous n'avons pas cet ufagc

,

dit Tertullien
,
parce que nous prions du cccur. Mânibus exfdnfis ^

^mîm

kÊMcmii géfhe mi$, piid wwirithefcimÊSi deni^Mt fintmwimt, tjitié

f, f. OmMIS AVTBlf MOLISR O&ANS, AUT FROIBETANS
MON VBLATO CAtiTB. Tê»fe ftmme qui frit ^ tu qui frophéttfi,

nUyânt fintU tè$e couverte d^un voile , dishonore féthe. Dans les pre-

miers tems de l'Eglife , il étoit ordinaire de voir des hommes & des fem-
mes indiffcremmenti qui avoienc le don de prophctie,& celui d'expliquer

les Ecritures , fuivant la promeflc de Joël , ( ^ ) renouvellée par Jésus-
Chb I ST. ( ^ ) JEi»«tmtM vosfis& vosfiles frofhétiferont , &ç, L'E-
glifede Corimhe avoir reçû avecaboiubtice cous ces avantages fpirttuel^

& les femmes anfli-bien que les hommes y avoienc co parc. Mais coin«
ine on abufe quelc^uefois des meilleures choCês , lavanité la pcélbmp*
tion s croient mêlées parmi eux. Des femmes infpirces paroifToient dans
l'Eglife la tête découverte, & vouJoient y enfeigner publiquement. ( </)

Mais TApôtrc leur déclare ici, que paroicre dans i'EgUfe fans voile, croie

four elles un véritable déshonneur , comme c'en feroit un d'être rafccs.

X. ci-aprcs Chap. xiv. ^, 35. il leur dépend abfoiument de parler dans

l'^life.

Parmi les Grecs Tolage n'étoit pas uniforme (or b mamére dont les

femmes dévoient parokre en public , 6e dans les affemblées : mais ré-

gulièrement les femmes d'honneur » ta (tir tout les filles qui n'étoient

pas mariées , ne paroifToient en public qu'avec beaucoup de retenue
,

le vifagc modeftemcnt couvert. Parmi les Hébreux (^) & les Orien-

taux^ h difcipiinc à cet égard étoit plus fcvcrc. Elles ne le nxontroieoc

(«) TrrtuO ApoUittîf,

(k]Jotl II. t8.

i ( ) JbM. vil- )t \f. Jtà l\-6.\J»

titn fdrtnne ifl ftfninii t&HHU vitUÊt^
Ht iodê »»^(»»tmr. , .

0OO
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/ COMMENTAIRE LITTERAL
6, IQSMf fimn vtliuur mnlitr , f»«. ;

6. Que fî une femme ne fe voile Doinr hi

ieât$tr. Si vtrh turfe efi mulieri r»/»- tète , elle devroic donc avoir auiïi les che-

deri idMt dfCélvârt , vtUt téfMfium. |
veux coupez. Mais s'il elt hoiutux a une

d'avoir les cheveux coupez > oa 4*%)

1 tre rafiSe » qu'elle (c Yoile b tice.

COMMENTAIRE.
pointé dccouvercni dans les niës,m daasksafllsinblées, ni dans les tccii»

pies » elles fortoieac rarement , ÔC coûjours couvertes d'un voile. Dans les

îynagogucs les femmes ]uivcs fonc placées hors de la vue des hommes,

i réparées par des treillis
,
par où elles peuvent voir , fans être vues. ( d )

Saint Paul fouhaitc que parmi les Corinrhiens on obîcrve pour les fem-

mes à peu prés la même coutun^e qui s'oblervoic parmi les Hébreux } [i)

2c cet uii^c s'ed afo hie^. emiierrè daiis rOrienc Mais, dans TOccî*

dent elles le fonc données plus de liberté y & l'on peut dire qu aujour*

d*hvldans.no$ Eglifes > dles ÇcCoat infiniment éloignées , non- feulement

ides préceptes de i'Apètre» mais aaiifi de fon efpht ,
par l'inmiodeftie de

leurs habits
,
par leurs nudiccz, ÔC par les plaees qu elles prennent dant

les aflcmblécs de Religion.

. £//e déihofJtre fa tae. Elle fc déshonore foi- même, en ce qu'elle agir

codtte la pudeur, àc la modcHie qui conviennent à fon fexe : elle agit coo*

;re Tordre de Dieu
,
qui l'a afliijetcie à l'homme , & qui a voulu que pour

marqiie de fa foonulfion » elle ponit un voile fur fa téte. .(c ) Voyez ci«

kprés le f. 10. Ddit mul'ur fùttfiâUm Aêhtrtfipra cafui. Comme il loi

feroit honteux d aller fans cheveux , Se rafôe, ainH il e(l contre la mo«
4eftie de paroître àTEglifc le vifagc découvert , àc la tcte nue. Les Hé-
breux , & pluficurs autres peuples fc coupoient les cheveux dans le deiiil»

tant les hommes que les femmes. Cela fe voie dans l'Ecriture, (d) SC

dans Homère. ( f ) Ifaic menace les filles de Sion , de leur faire rafcr les

çbcvcux j en punition de leur vanité , &£. de leurs frifures. (/) Dam Mi-
chée , le Seigneur dit aux mères dlfraël , de Cs couper les cbereux pouf

^ire le defiil de leurs enfins. ) Deeshfâfe , <^ têmUfffufttfUésddU
fUrMmt94ntm, dilâU tsivitium t»»mfaut a^MtUJ^ua les Fêtes d'Adooii,

que Ton célébroic comme les obféques d'un mort , on fe coupole les cfae*.

yeux. ( h ) Suétone ii) remarque qu'à la mort de Caligula quelques ftio*

'— 1

(«) ViitGrtt. Ijgfttt. CtftB. Ltnt. Mmti- I xltiii ]?. c^.
pm/!

I
( « )

ff*-»^ Odjff^ A,

me^f^fx-ià"'"- I f jf )
Af'ffc. I.

\à\ ijfui, Vf. 9ttii* ti. /«r«i». XVI. cl {il Siutê»* $» GaltgtUê,
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL 47J
7. Vit (fuiJem non débet vtUre r«- 7, Pour ce qui eft de l'homme , il ne doit

«Jt i mdin MittmgUridmri
point fe couvrir la tête , parce qu'il cft Ti-

inagc- , & la gloire de Dieu } au lieu queû
fêmine cft la gloire4e ilioiaine.

COMMENTAIRE.
cesétrangers fe coupèrent la barbe , & firent rafer la cétede lears fem-
jnes, pour mar<]iie d'une excrême douleur : Régulas fmêpUmkâridrnj»^
fuijje , & uxorum caftt* rajjjfe Ad tndicmm uUimi luihts. Les anciens Gcr^
nuins puni(roienc les fcinmcs adultères , en leur coupant les cheveux
1^ les chaïïanc de la maifon de leurs maris, {a) ^

Les vierges Chrétiennes , qui par un mouvement d une piété pnrticu-

font

Leur
emporte ni îrrégularîté^ni ignominie, puifqu'elles n'en ufcnt

ainfi que pour obferver avec plus de petfêâion & de lïîrecé , les coofeils
que leur donne TApôcre, de conferver leur viginité

,
{h) pour garder

une plus grande modcftic , en fc privant ainfi de ce que la nature leur â
donné pour rorncmenc de leur tête. Si l'Eglifc dans quelques cas parti-
culiers a dcflfcndu aux pcrloimcs de ce Tcxe de ("e couper les cheveux '

fous prétexte de piété } (f ) clic n'a jamais compris dans fa dcftcnfc les

iriergesquireconfacrentàDieu, U qui ne s'y confacrcnt que du con-
iêntement U avec la bénodiâion de l'EgUlè ^ U des Prélats qui la gou-
Tcmient. '

7. Vm IMAGO ET GLORIA DeI EST : MULiEK. AVTIM
CLORiA viRi EST. Vhomme eft l tmage& Ugloire de Die» , dmBem fin
Ufemme eftU gloire de l'homme. C'eft la raifon que l'Apôtre apportcpour
montrer que l'homme ne doit pas couvrir Ta tccc dans l'Eglilc

, & que
la femme au contraire doit couvrir la tienne. Voici Ton raifonncmcnt:
Dieu ayant forme l'homme à fon image & à fa reflcmbl.mcc , a imprimé
iiir fon vifage un certun rayon de (à majefté , & un éclat de fon autori-
lé , qui le rend le maître des autres animaux , & en quelque (orte le dé*
pofitaire du pouvoir de Dieu fuj; la terre, {d) Il ne doit donc pas paroî-
trc voilé , ni fe cacher le viÊige : ce feroit éclypfer volontairement une
lumière que Dieu lui-même a imprimée fur fa face. La femme a parc \
cet avantage de l'homme s elle eit comme lui formée à l'image du Créa-»'

hu.nmdmt*m t0r.im f/'ptrt'jui) txftUitdomptM- l »t • knif «V vaifan^n «rr vat^'yr.f ^
fitut, »s ftremntm VHum verltr» ^git, I m «ihAMMI Wv(^««im «ff W«^y$r,Mib<-m t' C0r vil. xfn. (^fej. Xfmïçm.
i$i OmtU. GM^r. uf. 1 1 . E l T4$ Ym0f»if \ (^d) Thiêimt. Mm, TMm. SetéHw;

Ooo ij
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47^ COMMENTAIRE LITTERAl'
8. JV«» enim vir œwMdiirê tfi » ftd 1 8. Car rhomme n'a poiiic été ^tiré de U

wuUkr tx vin»
|
femme; naifkfèmiiieaéiédtééfle riiiKii*

Itnc:
9. Et l'homme n'a pas été créé pont U

femme » mais la femme pour l'homme*

COMMENTAIRE.
tcur. (4) Mais réclat dont nous avons parlé , ne brille fur Ton vifage;

que par une cfpccc de rcjaillifl'ement de celui de l'homme, puirqu'ellc

cil formée de la iubllance de l'homme. ) Ainû la raifon qui veut que

celui-ci ne couvre^ fon vifagc , ne fubfiftepu à l'égard de la femme :

&tlyauneaun«raifondebieméancey8ede boBordre, qui venc qu'd!»

le ne paroifTe queToilce devant le monde :c*eft premiéremeoc la puidcur

& la modedie propre à foa (êxo : éc fecondemenc , la foumiflion o«k Dieii

l'a mife à l'égard de l'homme.

Quand on dit que l'homme ifl l'image dr U gloire de Dieu
, cela peut

s'entendre en trois manières, i*. Entant que Dieu a procure fa gloire en

créant l'homme , qui eft le chef-d'œuvre de fcs créatures vilibles. z**. En-

tant que l'homme à lieu de fc glorifier en Dieu, comme ayant été pro-

duit immédiatement de Tes mains , & nedépendant que de lui dans le

monde: comme ceux qui ne teoonnoiflênt que le Roi au deflus d'eux ,

paflTent pour les plus glorieux, êe les plus illuftres d*un Etat. 5^. Enfin

,

twuifjt &gloriA , peuvent marquer fiinplcmcnt : \3nt imagi gUrieufe
,

entant que l'homme porte fur fon vifag? , le caradérc du domaine , & de

la puill-mcc que Dieu lui a communiquée dans fa création. Et ce dernier

fens parole le plus naturel. Dieu na point faitparoitre fa grandeur , (à

majcilc , û puiilance en aucune autre créature fur la terre , d'une maniè-

re plus édatcante , & plus par&ice que dans Thomme.

8. Nom vm bx uvLiEKE. VèÊmme0*4f0imét^tirédeUfewu
mi* Nouvelle iaKbn de la fupcriorité de l'homme au detTus de la femme 1

c'efl que la femme a été fi»mée de la chair > ou de la côte que Dieu tiia

du côté d'Adam, {c)

f. 9. Vir propter mulirrem.^ L'homme n'a foitit été créépour

lafemme. Dieu dit en voyanc Ad .m fcul : ( ) Créons lui un aidefimbla^

hle 4 lui. Troiliéme raiion de la dépendance de la femme : elle cH créée

pour le fcrvice de l'homme ,
pourlui aider , pour concoiuir avec lui à la

propagation de (bnerpéce.

10. IdEO DEBIT MVIIBU PÔTBSTATEM MABERB SQFBA

(«) B«/ï<. h«ml. lo.i» Htxnlemtr Amhrtf. i {b Tl^r-Jr-ct. Eft. V»rfi. /UU»

H». t. Stxàtmr, fof' «^l*;!^* Ui, t%, dt\ {c\ / i ;
-

<
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JUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL 477

€A»UT, PHOFTSii Amgblos. CtfifourqMt UfemmtdêH fmerfinr

Jk tète « à cétmft des Anges , U rnsf^Me de Upuijfame que PbmméfitreUê,

A la lettre Mlle deitferter U fmjfancefur /m tête. Ce que les an-
ciens & les nouveaux Interprètes ( h ) entendent du voile

, qui marque le

pouvoir que l'homme , Si fur tout fon mari , a au-dcHus d elle. Les Hé-
breux .ippellent Redid , (

«"
) le voile que porte l'époufc ; (k ce terme, fé-

lon quelques Savans, vient d'une racine qui iigmfie </<?«»//?rr , &: qui ré-

pond parÊLicement àftefiàtem^ que l'Apâtre a employé ici. Cnaccbulle

9c Heinfios préceodenc qu'il finie enduire ainfî le Texte original ; L*fim^
mtdêit rt€9it»eitre Ufuifante dans le ekef, dans fon mari , à eanfe det
Auges. Elle doit être foumife à Ton époux , (|ai cft fon chdf, comme il

l'a dit au f. 5. Il dit ailleurs
,
{d) que les femmes doivent être foumiGs

à leurs maris; parce que le mari efl le chefde fonépoufe^ comme Jefus.
Cbrijl l'ejl de l'EgUfe. Et en parlant à Timothcc , ( ^ ) il ordonne que la

femme enfeigne , ni qu'elle ufe ttâttiwitéfurfett mêri, C'ed à peu prés ce
que Dieu die à la femmeaprès fon péché : (/) Vensferez,feus Upuifatt^

te de tUmme, & ilvêtu dàmiiieré. Le verbe Grec qui fignifie éveir , {g)
fe mec aufli pour reconnettre , tenir , Sec,

Mais cecce explication eft trop viHblement violente en cec endroit ,âe
on ne trouvera jamais dans le nouveau Tcftament , une manière de par-

ler comme celle- là
,
pour marquer , reconnoîtrc la puiflànce d'un autre

fur nou"^. La première explication revient adipirablcment à la penfce de
l'Apôtre i tous les Anciens l'ont entendu en ce fens. Le Voile de la fem-
me » eft Ton joug , die Terciïllien z{k) Teltmenjugnm ilUnm efi. L'Apo-
tteaime quelquefois \ )otter for les mocs. Il aparlé auparavant de la pui(^

(«) Âi« rÎTt «V^^ «»' y»»» <?irn«. %xh^ 7. ifai. III. z|. Vidê CMftO.BammiU'Us.

^

im lit Mf«Air tm r«K A'iy/Aur. wng^i- Cltrit. mi Gmef. xniy. <4.
Amw. rtûmm. Irm, lA. 1. uf. t. mUéM/i/m ,im {d) Efhtf.w. ta. «f «4*
Crtc.Epiph*n'MHit. ( t ] t. limuth. Il i». |J,

i\urUf. Tntêdarêt. T« uinifâjA* iiunmt e««Airit. 1 [g) Éx.»- Apndvm éfùm, ttmêê àtstt XIT.
Tlu0lf^l. VfinM i yM»4 ri r6 ii*nm,^m wift \ f. lït wf^^i» mm» ^f. tfKU: tê. Ttm^

Ha FhâtiaEf. 110 TtrtuU dtV Imi. fir-i».
]
46 M*>e.%i.§%.LtK,Xir. it. ^X* f^^fjf^

^ft. ErAfm yst Grtt. Mtn. Ttrin min fafm. \ {k\ TtTUUU 4* FfiMhfo VifgM.
10 3*^1 « ^ nni DmiMtrh Vm Cornu t. i
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47» COMMENTAIRE LITTERAL
iance de rhommc fur la femme ; U conclut ici, que Ufemme \ Tcgard de

l'hotnPAC , h'a point d'autre puijfance (fue de porter le vcilefur fa tête. Voilà

à quoi fc tcraiine toute Ton autorité , à porter cette marque de Ton alTu-

jctcilVcmcnt , ce voile fur foi
,
lorrqu'cllc prie , ou qu'elle prophétifc dans

i'aircmbiée. Quelques Exemplaires Latins , comme rédicion de Sixte V.

lifenc: 2>det miUkr velémm Mtfi, Saine Irénée («) lifoit de même.
Mais la vraye Leçon autorifêe par lesManufcrits& les Imprimez > par les

Anciens U les Modernes, (^) eft celle de n6cre Vulgate : $mUiir

pufâtem hâkere.

L'Apôtre ajoute, qu'elle doit porter ce voile à caufe des Jnges ; c'cft-

à- dire, ou par rciped pour les Anges, qui préûdent inviliblement aux

aflemblécs des ftdclcs ; ou en confidcration des Chefs de l'Eglifc , de l'E-

vcquc , des Piètres , des Minières , &: des Prophètes ,
qui Ce trouvent

qudqoefbu qualifia, les Anges du Seigneur. EcfirEcricnte donne ce

nom aux Précres , de aux Prophètes de nmcien Teftament lic) elle petit

bien auifi le donner à ceux du nouveau. CJuelques-uns {é) (bus le nom
d'At^cs entendent les démons. Les femmes Chrétiennes doivent avoir

le voile fur la rcte, de peur que le démon ne prenne occafionde leur beau-

té , de cendre des pièges à ceux qui les verront-, ou même de peur que

les dcaions
,
qui (clon plufieurs Anciens, {e) furent autrefois épris de

Tamour des femmes , avant le Déluge, ne conçoivent encore pour elles

un amour impur. Ceft le fentiment de Tertullten
,
qui n*eft fondé que

fur le ptincipede lacorporeiié des Anges , abfolument abandonné au«>

jourd'huide toute l'Eglifc. Le nom d'Anges eft quelquefois attribué aux

démons ;& ÊÛQtPaul le leur a donné ci-devanc Chap. Tt. f, 3. Mais il

ne s'enfuit pas que ce foit le fens de cet endroit.

Ligfoot con)e^lurc que les Anges en cet endroit, Jic font autres que

les entremetteurs qui font.les mariages , &: qui portent la parole de ceux

qui fouiuitcnc époufcr une perfonne. Les Rabbins appellent ces gens- là,

les Auges des mariages ,
parce qu'ils font la fonûion de meffager Se d'en-

tremecteur. L*Apôtreveut donc que la femme ait iefêmfêir furfapropre
titi , c*eft.à-dire, qu'elle puiflê paroître fans voile devant lès Paranym»

fhes ,oaUs Atigjit, dont on a parlé , afin qu'ils puiflênt rapporter à celui

qui les/roploye, quelle eft U beauté de la perionne qu'il recherche en

{•\îrtn lib. i cMf. j . mdvirf. hâref.

{!/ \ It» Ami>r»f. D. Thtm. HtrréM.

t oa Anfttmt ) DêmbH , th mmêtSt Dmaini M»-
î*ch.\\\. 1. T.cte ig» mittam AngelMm iwf <«,

prttérabtt vi»m »tU$ fmtttm mtam, ^c.
Zuk il. 7. Lmèim Stmnktit 4m004iim f:itn-

pliu D»mini txtrdtUMm
ifi. EecU. . j. St d'f

t»$ t$nm Amg^ : »m »p fftvtinuis. vU»

(À ) Tirtud lit. j. contrM Murcion. cnf. t.

(^dt Vil.ind Virgin. tMf 7. dt C»r»n» , csp 14.

dt ChI$» ftmi». cmf. } dt Hé^itmmmlur. t. x,

( t
] rkkCkméÊt, & aUuéi Qtatfi'
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. XL 47^
. tr. Vmtmmmn mt^m virfm m- fi. Tourefim ni rhoaune nVft point fant

liin » Hfjui mnUnfiu vin , im Dt» la femine , ni la femme Cua l'homme en nô«.

aprw» I ve Seigneur.

COMMENTAIRE.

«uriage. Car en Orienc Touvenc les mariages Ce font , fans que les per«
fonncs fc foienc jamais vues. Mais on permet à certaines pcrfonncs incer-

porécs , de voir la hllc,(j)ahn qu'elles puiflfent en faire un portrait à celui

qui la recherche en mariage. Ce fcntinicn^cft fort fingulier, &: donne à
tout ce paÛagc un fcns fore éloigné de celui des autres Incerprcccs.

KnatcbuUe veut queUfimme rttênnoijft U dtmâine êc la puiflàace dtt

Chrf, c'eft- à>dire de foo mari , fur elle, i esu/è des Anges , ou plutôt \
caufe de la loi que Dieu lui a impofée par le minidére des Anges , d'écre

foumifc à fon mari : Vt»s ferez,fo%s U puijfance de l'hêmm , dit le Sei-

gneur : {h) Et il vous dominera ; on fait par l'Apôrrc
,
que la loi ancienne

a été donnée aux hommes par le minillcrc des Anges. Mais la prcniicrc

explication qui fous le nom d'Anges entend les bons Anges , &: qui veut

Sue l'Apôtre rccomnunde aux femmes la modellic dans l'Eglifc, à caufc

u re(peâ qui efl: dû aux Anges qui y aiTiftent , fiiivte par les Prêtres >

(^) & par le plus grand nombre des Interpréces. {e ) Les Hébreux ne
doitcoietit point que les Anges ne fùfTent prépofez à la garde du temple,

9c qu'ils ne Kçûiîenc & n oftrifTent devant Dieu les prières de ceux qui

s*y trouvoient; on remarque ces fcnuimcns dans leurs Livres, (/) Sc

dans l'Apocalypfc. (g) Les Livres des Hébreux , S>c les Pères de rÉglifc

parlent des Anges établis pour prcfenter nos prières à Dieu. (A) Chacun
de nous a fon An^c Gardien. ( ' ) Les Anciens donnoienc des Anges aux
fwnnces , aux vtlles > aux Communancez » aux Autels , aux Eglifes.

'

f, II. VbRUMTAMEII MEQJVI Vil. SIMB MULIBB.I. Toittefoit tA^

fkmme n'eflpêîmfins U ftmmf^ ni U femmefûts Vh$mme muiire StU
^ur. { k ) Comme fi l'Apotre craignoic qu'on ne rirât qpdqne ttamêiTe
confcqucnce de ce qn*il vcnoit dédire, de lafoûmiflion que la ^cmmcdoîc
avoir envers l'hommcil fe corrige en quelque forte,&: dit que fi la femme
cft dau5 U dépendance de Thomme ; l'homme doit beaucoup à lafemme » ,

( M ) Chardin (om. i .ML if f.

{i) G9^flll. 16,

(c) AS. II /)- a*ht. nt.ty.Hirftr. II.

&.

(d) Chryf>p. ThtêitTtt. alii GràcK AHg. hk
II* éê Trimit. e. 7. ltr»n. in Mstth. xvi 1 1

.

(t) D. Thmm. Jbrv. S)IL Jf«k Tif*i3m. fifc.

M». »S. fUto dt amÊ»i$âtt, AIH mfiU GtH,
Ue.

(g) >*^«f.TIii-|« 4. /•

( h ) Tirtu S. dt Oratione. Amirgf. in Luc. X.

Ortg. lib. 4 Disloi caf. BtrnAti. ftrm, dê

jtnitlii.

{ i ) M»tth. XVI IT.
,

(i^) r'r fiiJif^ A-ii, ^ wtaiÊm. tn mmdê»
The*dartf. S^jfid. »fÊd Bfi. fsvmt GtMnam



COMMENTAIRE LITTERAE
II. NémjtCHt muUer de virt , itÂ dr

vir fer mtUiertm : ommid éuuem *x

ij. f^os ipji jttdicdte : deeet miUi"
rem nom veléUém «rare Demm,

14. Nec iffd nâtmA dêctt v§t , ^tA4

vir quidemfi tmêm mHOriM » iff^Êari»

ma efi tUi :

15. Mmlier verï ficmm wmrféÊtt

rUrid efi illi : (]ii9»Um9ifilU fn w-
mmèmti dêtifi

11. Car comme la femme au commence*
ment a été tirée de l'homme \ auifi l'iioamo

maintenanc nait de la fonmet Bc Tud
l'autre vient de Dieu.

13. Jugez vous-mêmes s'il eft bienfcant à

une femme de prier Dieu» ùs» avoim
voile fiir la tèce.

14. La nature même ne nous cnfeigne^î

c*elle pas , qu'il feroir honteux 1 un homme
de laiiTcr croître fes cheveux \

15. Et qu'il eft au contraire honorable â

une femme de les laifTcr toujours croîcrc,

parce qu'ils lui ont ccé donnez comme IM

voile qui la duic couvrir }

C^MMINTAI&B.
puifquc fans elle il ne pourroit ni produire, ni élever fon fcmblablc,

2ue Dieu par un câ:cc de fa fagefTc U de fa providence, a voulu qu'ils

ïtknz un be(bin téciproqoe Vm. <le raacre, afia d'enctettnir enne eux
runion fie la fubocdinarion \ ic tout cela im Déminé , dans des vûës de pié-

té , de religion , & de foûmiflion à la voloncé & à Tordre du Seigneur,

qui a créé la femme de la fubdancc de l'homme: mais qui fâicnaîcre

l'homme delà femme, pour établir entre eux uncliaifon plus intime, SC

une charité plus parfaite
,
qui fc termine à Dieu , Auteur Créateur de

l'homme & de la femme. Ôeft ce qui eft marque au f. 11.

f. 14. QjJOD SI VIR COMAM NU TRI A T. ^J*Ufer»U ffÛHUMX

À «p kê9tm de Utjftr mitrtfa ektwme , comme les femmes laiflènc cro2-

tte les leim ùos les couper jamais. Il eft permis 8c bienflbuic aux hom-
mes de porter des cheveux , èc lanatuie <|ui les leur a donné , n*a pas eu

intention fans doute qu'ils les coupaffeiit, ni qu'ils fe rafaâcnc la têtes

mais U ndtttre , je veux dire, le bon fens , la droite raifon, une efpéce

de droit naturel , & de coutume générale de tous les peuples , ( ^ ) a vou-

lu que les hommes ne portalTent pas leurs cheveux à la manière des fem-

mes, longs > bien peignez , ornez ajullcz pour fer vir de couverture fit

de ranirea leor têce.( ^ ) L'air etfeminé , les paruresafiêâées, les frifures

4e les antres vains ocnemens de la téce, font honteux dans un hommei
ils font oppofez à fon état, à fa nature, f^nimhis eJÊ iUi, Au contraire

il convient à lafemme d'avoir de long cheveux , la nature hii a feurni

C»m* Sy
»0ffCritie Me TiftmU.it C»rm» Qjtns ij-i-

tur Dti Lr^em H ib, s ctmmuntm tft*m ïn pM-
ëiu» HMtBdt , 6* I» 9d$mrdiHms tdMis , mI^ms

». fiuti.

cet
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sonLA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XI. 4S1

\S. Si efiiis âHtem videtttr c««rfMf»#- r i6. Qiie Ci quelqu'un aime à conteder » tl

fut ejft : nos tdlem confuetudintm m» nom kiffit àc repondre , que ce nVft point

kâ^cmus , nc^H« EecUjia Dei. là nôcrc coutume , ni celle de l'Eglil'e.

COMMENTAIRE.
cet ornement naturel pour relever la beauté ; clic luî a donné de longJ
cheveux

,
pour lui infinucr qu'elle doit porter un voile par dclVus fa tccc;

(4) ^oBtam capHli^rêvtUmineeidatifimt, f . ly. En ponant le voile

die encre dans l'intention de h nature , qui lui a donné de %xz^ che-
veux pour (e couvrir.

f.i6. Si q^uis autem videtur contbmtiosÙs bsse. Si
quelqu'un aime à contejler ; s'il ne fe rend pas à ces raifons , & fî ces preu*
es ne le convainquent pas, qu'il fÎKhe que ce n'tft point nôtre coutume

,

ni celle de l'Eglife de Jefus. Chrtjl
^
(h) d'entrer dans des contcftations , &

dcsdifputes. {c) Nous demandons dans nos Ditciples de la docilité,

& de la foûmiQlon. L'£vangilc n'cH: point comme ces queilions de Phi-
lofophie , donc on difpute pour Se contre pour s'exercer , & pour faire

faroicre ton efprîc , & fà fubcilité. Si ces preuves ne leur (uffifenc poinr^
rien ne leur fufiira. Le Pape S. Clément I. [dj reproche aux Corinthiens
leur e(prit deconteftaciou, pour des chofes ^i ne r^ardoienc point le
falut.

On peut auffi l'entendre ainfi: {e) fi quelqu'un aime àcontcftcr, je

n'ai qu'une railon à lui dire
,
qui eft que parmi nous les femmes n'ont

point accoutumé de parler dans l'Eglife, ni de paroîtrefans avoir un voile

ntrla tête , &c que les hoinincs ne doivent pas y paroicre la téte couverte.

Cette coûtume doit leur tenir lieu de loi : I» bis rtkus de fiûèttt nibUetrti

Jtâtmt Scriftmré divMë^ mspêfuU Dei , vel infiituu wfMj§rBm, fr$ lege

tmetuU/hms dit S. Augudin. (f) On doit croircquece qui eft établi , ^
qui ne fe trouve pas dans l'Ecriture , vient de la tradition : HdncJi nulU
Scriptura determinavit y erte confuetudo roboravîtyijujtfine duhio de traditione

manautt. .^omodo enim ufurpari cfuidpotejl
, Ji traditum prius non cjl ? {g"^

Il y a mille pratiques dans l'Eglirc dont on ne peut donner d'autres rai-

fons que la coûtuaic& la tradition. H^rum dijdplinArum fi legem expo.

Jlmlis Jiripttfrâritm i nmlUm ftwenUs} tréditiâ tihi pr^etmdefmr sMffrix^

(h) Gré. . tf» iSim3uvd»i ri 91$., AUiflu- \ r»'neUf-

f$s H- ^n^nd». '
( « Chryfofi. Amhof. Zfl. Grot. VifcMt. Vcrff.

I € 1 Ot0*. Bft. Hfc. Chfjpp. Me. TktttUnt. ^
«/if.

1( / I AHgupt, Ef. »lm LXXXTX. nMi»c \i. n.

fus,- 6%,

{g) Tmui.ék Cm»»^t»f % A'



COMMENTAIRE LITTERAL
17. . Voicî ce que je von* préfal» , n*ap2

prouvant p.is ce que vous faircs , puilqu au

lieu de vous aii'cmbLr poui vô^rc avaiiugCy

vous le faites à v6cre préjudice.

l8. Premièrement , j'apprends que lorfqae

vous vous afll niblez dans l'Eglile ,i I y a de»

pactialiccz parmi vous > & je le crois ei|

partie i

Ht*
•

^uÙ ntttm mUmi ,fU imdtttrim cm-
vemm»

if. Primhm ^uidem cenvementihus

vohis in Ecclefiam , dudio fciffmréU

COMMENTAIRE.
fonfuetitdo confîrmatrix , & jîdti ohfervatrix.

f.iy. Hoc AUfEM PR/ECIPIO NON LALDANS. Vo'lCÏ CC ^JUCj t VOUS prtf,

cris n'approuvant pas ce que vousfaites
,
piun^u'au lieu cjuc vos ullcinblccs

dcvroicnt vousêcreaviinugcurcs, elles nuirencàvôcrelâluc : (4; au lieu

d'avancer toujours dans le bien , vous allez en arrière. ( If ) Vos a^Temblées

qui devroienc être pour vous une fource de bcncdiâion , deviennent

iineocca(îon de difcorde, & de confùfion. l c défordrc que faint Paul

teprendici* coniidoit en ce que les tidclcs de Corinthc, qui au com*
mcnccmcnr mangeoicnr cnfemblcd-ins l'Eglile , ou dans la maifon defti-

ncc pour les allcmblccs , &: pour recevoir cnfcniblc la comir.union , y
failoicnc des repas de cliaricc , fans dillinclion du riche, &: du pauvre

j

commcnccrcnt dans la luittc à le relâcher , en lortc que les riches appor-

toient bonne chère dans raflemblée & la mangcoient , fans y inviter Ici

pauvres , U fans leur faire part de leurs viandes. Saint Paul déclareq^H
ne peut approuver cette conduire , & que c*eft-là faire injure à rEglife,

lU couvrir les pauvres de confîiûon.

^. iS. Audio scissuras esse inter vos. J'apprends qu'iljâ
de la partialité parmi vous. Il y a des divilions de fentimcns fur Tufigc

des viandes , fur la manière donc les hoinmcs & les femmes doivenc pa-

roitre dans l'Eglifc , iur l'ordre &: la dilpolition des repas de charité i en-

fin il y avoic encre eux de la diviûon à l'occafion de leurs Do£lcurs, les uns

étant attachez 9^ Paul , les autres à Apollon ,& ainfides autres. ( c ) Peus-

étre même qu'il y avoir du refroidiflement de la chanté , & des fcmen-

tes de mépris encre les riches & les pauvres ; encre ceux qui fe piquoient

de liberté Tvirccd cfprit, & ceux qui étoient plus toibles & moins'

éclairez. Ces divilions ne rouloienc proprement que fur des matiércf

d ufage & de difcipiine^ & nullement lut les articles de la créance*

{m) Chryfjl. mIH Crici. Grot. Eji trifm

âtti.

(h) CftH tt( ri Kfiirlcf , «Att i.f ri «r7«> [f) I.C«r. I- Ift.
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SUR LA I. EPITRE DES. PAUL AUX COR. Chap. XL 4^5
19. Ndm oportet cr hxrefes ejfe ,ut (fr 19. Car il faut qu'il y ait même des héré-

mui prokattfunt , mMtfejH fiam tw v«- fies > aHn qu'on découvre pat là ceux d'eotxo
mt* vous qui ont une vmu éprouvée.

10. Cêmvemmilnu trgt f/gkis im f xo. Lors donc que yons voiu aflbmbles
mmm , ;4M mmifi Dtmnicâm tmiuut ! comme vous faites , et n'eft pluspOUtOiai»-

mémdmcéu-ë, 1 ger U Cciie du Seigneur i

COMMENTAIRE.

f . 19. Nam oportet et HitRESEs bsse. Car Uf4»t ^m*Uj
ait mèmt des héréjîes. Il icro'c fore à foiihaiccr qu'il n'y en eût point:
mais de la manière dont les hojn;ncs ion: faits , ôc donc Dieu conduit
fcs tlùs à leur fin , il faut qu'il arrive dans l'Eglife & des fcand.ilcs , &r

des diviUoas , des fchifines > & des hcrcllc^. Ces auux qu'on peut
appeller nécefliires, produifenc un grand bien » ea ce qu'ils font dec»»m

vrir €€mc étentr$ Us jfdéltj fui Mt une vert» éfreuvée. Cette néceifité

n*oft ni une néccflirc de fort, ou de dcftin , ni une ncceflîtc de contrainte»

ni une néceilicé abToluë. ( 4 ) Les Hérétiques , les Schifniatiques , ne
divifcnt l'Eglife que trop librement : mais la Providence de Dieu fc ferc

de leur mauvaife volonté, de leur orgiici' , de leur inconflancc, pour
procurer fa gloire , & le falut de fcs élus. L'hérélîe eft un plus grand mal
que le fchifmci le Ichilmc féparc feulement de la communion de l'Eglifci

ïhkicùc ajoute à cck Terreur dans les fentimcns , &c l'opiniâtreté dans
l'enear.

Jene m^éconne pas qu'il y ait parmi vous des divifions domefliques, fur

des pratiques qui font de peu d'importance, puifque Dieu permet qut
dans fon Églifc il y ait même des héré(ies : , Jifi» fue l'on reconncijj} ceaà,

dont la vertu eft à l'épreuve. Ajin , ne marque pas ici la fin qu'on fc pro-

pofc: mais ce qui doit arriver, (f) Samc Clirylolloirx j Thcodoret

,

piuficurs autres Co nmcncatcurs {d) croycnt que le mot d'hcrcfic dans

ce . ne iignihc pas des divcrlitcz de fentimcns fur le dogme; nuis de
fimples conteftations. Il eft certain que le nomd'héréfie n*eft pas toujours

odieux , putCque faint F«il lui-même déclare \ Félix Gouverneur de Ju«
dée, qu'il e(l de U fcàe ou de l'hérépe des Chrétiens, {e) car ei|

Grec H^trejis nefignifie que la même chofeque StSâ en Latin. .

20. CONVENIENTIBUS VOBIS IN UNUM. Lorftjue VOtlS VtiU

^emhUx, eemme vûmjfe/tes , cen'tfiplusfour mânger U Qéne du Sei^Meur,

f i \ Cnyptfi. Srj^ gm. tfi. «Im. I fhyk Votjt, àiw- Tir. ^e.
{s) Gkyjofi» fw, V miSwv mmtki^t ifip • {$) Aê. xxiv.l^.

, ^

Ppp ij
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4S4 COMMENTAIRE LITTERAL
it. Uitufijuiftjue etiim fnam ccenum 21. Car chacun y mange fbn fbiiper partf-

fTéfmmit dd mamdMMMdmm. Et éUius cuiier , iâns attendre les autres. £t ait.fi let

fmidm efêtrit ,Mlituàmm thim efi. uns n'ont rien i manger , peudant que
autret le four avec excès.

«

COMMENTAIRE.

On ne voas oie plus comme aucrefbis réunis dans un même eCfnt , 8e

dans une ch.irïcé parfàice } ce n'eft plus un rq^s de charité
,
qui rq>ré*

fente celui que Jésus-Christ fie avec Ces Apôtres la nuit de fa morr$

on n'y voit que les marques d'un foupcr profane , dont la charité eft

bannie. Dans lesalVemblccs des premiers Chrétiens , apics la ledure des

Livres laints & la prière, on participoit au Corps &: au Sang du Sei-

gneur i cnfuicc on failoit en commun le repas de charité , nommé a^^/c

parmi les Grecs. Ceft ûnfi que faine Chryioftome {^) &c ceux qui l'onc

lûivi, exp! iquenc cet endroitconformémentà l'ufage de leur nation s mais

dbns d'autres endroits , comme en Afrique & en Egypte ( ^ } le jour da
Jeuii faine {c) communément on pouvoir manger avant que de recevoir

le Corps &: le Sang de Jesus-Christ, {d) ce qui paroifl'oit plus conforme
à l'inditution du Sauveur qui inftitua ce divin Sacrement après lefouper

de la Pàque, &: à l'exemple des Apotrcs qui ont célèbre les faines Myflcrcs

après avoir mangé, {e) Toutefois faint Auguftin (/) marque que de fon

tems l'ufagc univerlêl de toute TEglife écoitde communier à jeun, à l'ex-

ception duJeudi IkintyOÙ Ton permettoitencoredemangeravant laCom-
munion. lAqmdë ^fMnt^tfUéndoPrimùmâçcefermM DifcipuU Corpms é'Sé»^
guinem Domini , non ets accepijfejejunes \ numquidtairen proptcrcA calum^

mdttdum tfiuniverfét. Ecclefix ijuod àjejunisfemfer âccipitur P Ex h$t enûm
placuit Spiritui Sân&o ut in honorem tanti Sacramenti^ in os chrijliani priup

Domimcum Corpus intrAïtt
,
qukm Cétteri tïhi. N4m ideifer univerfum #r-

hem Pi os ijîej'ernatur.

S. Auguftin acrûqucX)<?wi/»/V4Car»4cncet endroit, fignifioit la Cénc
Eucfaariitique prife à la rigueur; d'autres on fuivi ce rentiment,(^) comme
fi faint Paul rcprenoit les Corinthiens de mêler dans leurs repas ordi-

naires y les facrcz Myftéresde rEuchariftie » ou de ne pas imiterdans leurt

fit. Mai f. U' - 1 i>.ei>i,i. ttrmem.

C*l ^!*îii/i. Epijlol. f4. m»v.tâi$.êdfémur.
9. B. <^C«iw>/. C*rihmg. ). tâf. Vf S»tr*-

wu»t» mU*rit nt» ntfi kjtjmnt ktmkùkm nU-
hrtntur, txetfto un» di$ smt$vtrfiiwi» fH» trnns

OMum» ttlthratur.

[d] riJc r hfr. primifSêdid.atrv.aMm'.
mon. D Tooin Ltr.tkln.

( t ) AS. II. 4<.XX- 7. 11.

i / ) -^"i^fl Ef. 54. •ày^mmât. n. t.

( ; ) Auguft. ihdem Amhtfitft. Pelm£. GUf,
LombArd. H$tv D. Them. Csrthuf. Sclmter. Pa-

r«. f^t. Thitdant. K»^m«i Hmmanim ridmt
wtratir fmti&tn» lté OmMI^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL 48^

«t. Nmm<iuid damês n»H babttis ad ii. N'avcz>vous pas vos mAiloas pour jr

m4»dmc4Mdmm & inbemdum f Aut Ex- boire, & pour y manger l Ou raéprifci-voof

llUfam Dti têat§mmtit ,& camfmnditis l'EgUfede Dieu ) Et voules-vousfaire hon-

^mi mm luAtM f ^mid dieum v-
,
teiccux cjni font pauvres ? Qju- vous dirai-

kuîLêuêêViinthÊCmÊmUmàê, je fur cela ! Vous en louerai- je 2Non cutec»

I Je ne vous en loue poiiu.

COMMBNTAlHi.
agapes la chariccà: l'cgaliccqui fe putiqucnt dans la faintc Communion,
pu le riche &: le pauvre , ic grand le pccic fonc égalcmcnc nourris du
Corps & du Sang du Sauveur i au Heu que dans leurs repas les riches fonc

dans Tabondancc
,
pendant que le pauvre eft dans la ditetce. Mats ce fcn-

timenc cft trop relTerré i celui que nous avons propofé «l'abord eft

plus Cuivi, & plus naturel.

il. Un U SQJJISQ^UE ENIM SUAM COENAM. Chtcun y mâBm

gefortfouptrparticulier , fans attendre les autres. On donne divers (cns à

à ce Texte. Quelques-uns [a
)
croycnc que les ricliL-s d'encre les hJélcs*

de Corinthc wungcoicnc d'abord au logis , puis vcnoicnc à l'Eglilc pour

communier} au lieu d apporter leur iuupcr à rad'emblce, afin que les

pauvres y pûflènt participer. D'autres ( b ) veulent qu'ils ayenc pris leurs

repas dans rfglife , mais feulss & fans y inviter les pauvres : ils man-.
geoicnt avant que les pauvres y fuffent arrivez , en (ortc qtfils ne leur.

JaiiToienc que les reftes de leur table, après qu'ils avoient mangé. Voyez
cy-aprés le jj. Ainfi pendant que les riches croient bien rallafiez, les

pauvres foufFroicnt la faim : Alius qtiidcm ejtirit , alius autem ehrtus ejl.

Ce dernier mot il ejiyvre ^ ne doit pas s'entendre dans la rigueur. Si les

Corinthiens fuflent tombez dans l'yvrogneric dans leurs allcmblces , fie

dans le cems qu*Us alloienc recevoir le Oirps de Jésus-Christ, TA-r
pôtre ne les auroit pas traité avec tant d indulgence» il Te feroit é{ev(&

autrement contre un tel abus. Etre enyvré dans le langage des Hebreux,(b
prend fouvent pour boire autant qu'on veut, avoir du vin en abondance,

(f) Voyez CenefxLlll, ult. Cant. v. i. Agg. i. 6. Joan. i. lo. KnaccbuUc
traduit ainfi tout ce f. Chacun d'abordprendfonfouper

^
&lorfquil s'agit

de manger le Corps & le Sang de Jésus- Christ, l'un efi rajfafié , &
autre meurt defaim. Mais cette traduclion eft contraire à U gouctuaiion

ordinaire , &: même à la conftruâion du Texte. ( ^)

jf, 2.1. NUMQUID DOUOS MOH HABBTIS? IVâVttf VtlIS fâS dtS, JMfl.

pm pour y manger > Pourquoi venez-vous manger à î'i: gl ifc , fi vous n'y



4Stf t!OMMENTAIRE LITTERAt^ >

1}. ££« tmim âccifi a Dtmitiê quod . tj. Car c'eft du Seigneur que j'ai apprii

^ trâJidiVêhiStfiiê^iâmDÊimwm/e'- ict que je voasai auffi cnfcignéi qui cft»i

fmim^mS»trsiihémtrtâtti^f0' que le Seigneur Jésus la autc même qu'ils

m$m, i dévoie «ce iivMÀ ^ipfiir»pck(itt pain • >

COMMENTAIRE.
venez que pour confondrelttsi^aimies» 6c pour Infulcer en quelque (ôrM
à leur indigence par vos cxccz , & vos fupcrfiuiccz î fi vous voulez man-
ger feuls , & Tans y appellcr vos frères ; vous pouvez demeurer chez vous,

fans venir à l'Eg'ife. {a) Mefrifez-vous l'Eglife de Dieu? le lieu faint

où vous vous ailcmblez; car ça toujours été la coutume dans le Chrif-

tianifmc d appellcr du nom d'Eglifc^ le lieu où les fidèles s'afTembloicnc^

lôtc que ce-TOT une fiinple iàie, ou nue maifbti particulière , ou ud lies

plus vafte &: plus magnifique, comme on en bâtie dans les (iécles Tuivansj

VE^life cnceeendroic, peut auffi marquer les fidèles aflèmblez. [c)

£ll-ceainfiquevous mépriicz les fidé!e',& fur couclcs pauvres qui s'aiTcm''

blentavec vous? .^evous dirai-je ? vous louerai-je} N»n certes y je ne

mous loUeraipoint fur cela. D'autres pon<5luent le Texte autrement :

tous dirai je ? vous loiierai je fur ce/ar Non certes^ je ne vous louépoint,

La Vulgarc à la lettre , qui cfl: conforme à plulieurs bons Manufcr.ts an-

ciens: (d) vfius dirsi-je ? tjuejevoMS Uué? Non enstU^jene vêits

Uit'é f9im. Ces variécez ne changent rien quant au fond.
'

T^. ij. Eco BNiM ACCSPI A DoikliNo. Câf t'ifi d» Stifftemr tfHè

j'ai appris. L'Apôtre voulant corriger l'abus qui régnoit dans les aflcm-

blccs des Oïtinthiens , leur rapporte Tiafticution de l'Euchariftie, afin

i^uc cela les porte à s'y difpofer avec plus de reciieillemcn: &: de modcf-
tic , & à en approcher avec plus de refpeâ:. { ^ ) Il leur fait fcntir en mê-
me coms combien ils s'cloic;nent de l'efprit de J e sus-Ch r i st , en ex-

cluant les pauvres de lair table, puifque le Sauveur s'cft donné en nour-

Hcure à cous Tes Difciplcs , fans aucuàe diftin£tion des perfonncs. (/)
JtiUt M'iid tiffris du Seigr/eur ; ce qu*il va leur dire. Se ce qu'il leur

4 déjà dît autrefois :' il infinùë quill'iàpprîs par révélatioii , ig) comme
îl dit ailleurs , ( ^

)
qii*irarcçù V Evangile, non par Ic'moycn des homme^'

mais par la révélacion particulière de J £ su s Christ. Quelques-uns

( i) venlenc quefes exprdfions marquent ûm^lexnent, q[u^fl i appris ce

I

' t* • t .
*

\
^

( « ) E/f Grot. Men. f (/) ride Chjftjt. ih^Thtêitftt, Tbt^iyl.
<t) G'ot. MtiLTit. Widla9» \ Grêeti,

( « I Hmt Tir.
I

ifi) Grtei. Ejf. mtii.

{d) Clarom. S. Gtrm T.ir AàAtépaJi- (h) Cnlat- I I.

Uf9.njm*p. Borner. Bitlt.i. intuim, I (l'j Btx,a. Grtt, Fêrjl. ScUtir»

». . A
*
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SUR tA r. EPÎTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XI. 4^7

14. &^ratids dgensfrtgit , <^#jw>;
|

J14. Et ayant rendu grâces , le rompit , &
\A9€ifitt , msMdium* : hêt tft C»- I die i fet DUdplcs : Prenex& mangez : Ce«
fm wHmm , fW pn iw^i> trsdetmrt I ci eft monCorps » qui fera livré poiu vont(
hfcfdctie m meam comnfemorjithncm.

15. Stmiltter cr cahcem , pojlqnAm

faites ceci en mémoire de moi.

15. // frit de mcuie le calice après avoir

tMMVit, diceus : Hic caltx uêvm» Ttf- roiipc ^ en diûnc : Ce calice eft la nouvelle
' *' * alliance de mon (âng: Faites ceci en mé-

mo ire de moi a toutes les £i»isque tous1«
boirez.têmmtmêféitimmm*

COMMENTAIRfi.

qu'il va dire , oud'An.micà Damas, ou de qiicîqiirs :imvcs Vifdpks:
Mais le cour donc il le l'crc, favorifc beaucoup plus 1 autre explication. Il

cfl à remarquer qu'il rcfcrt ici des propres ccnncs dont laine Luc s'cft fer-

vi en raconcanc 1 iiifticution de la Taince Euchariftie. Coip.parez Luc, xxx i,

vcrfccs 17. &c fuivans. Ccc Evangélifte écrivit Ton Evflngile vers le ccms
où cette Epîcre fut envoyée. Les Anciens ont cru «pic lâinc Paul y avoic
eu grande part. (4)

1^.Z4. Hoc EStCoRPUS MEUM,(^U0D PRO VOBIS TRADEr
TU R. Ceci ej? won Cwfs qui fera livré fâur vctts. Le Grec imprime

|

(h) Ceci e(î mon Corps qui ejî hrife four vous \ comme s'il vouloir dire,

que de même que le pain qu'il ccnoicdans les mains, &: donc il f.iifoic

fon Corps p.ir la vcrcu coûte- puilVante, alloic écre brilc mis en puce,
pour devenir la nourriture fpiricucllc de fes Apôtres: ainfi Ton Corps
devoir écrc courmemé , déchiré , mis à more dans fa PailuMi qai étoic

toute prochaine.

f. ly. SlMlLlTEa ET CaIXCBM, POSTQJTAM COtNAVIT. Z(

frit de même le CéUte âffis êVêhr foupé. On remarque ici que (àinc

Paul ne fait cette remarquedu ceimi/'4^«>y^«>/<'^> qu'en parlant duCa-^,
lice, & non pas en parlant du pain que Jes os-Christ confacra en
fon Corps. Les meilleurs Interprètes {d) croyenc que c'cft pour dif-

tinguer cette coupe , ou ce Calice duSang de J esu s-Christ, d'une

autre coupe donc parle faine Luc,xxii. }f. ij. qui eft la Coupe pafchalc quo
le Sauveur diftribua à fes Difciples pendant le louper, fuivant le Ritueldes
7ui& dans cette cétésnooie, U fon di^renie du Calice d« foii Sang qu'il

( » ) Voye» la Préface for S. lac.

( ^ i GTtt imprtff. Twrt fui if i ri ri/** , t»

Ctarem. Grtc. ^fvn èj^n. Lutin, fituod provê-
èis frmmgnm. It» s Gtrm L»t. £f alu Gnt.
TiUk* mmf^tdinj^ tf Ctfbt rmh, Itf-
tlfitia§i,^Mr^^ VU m «Mjfwif. Ctdd»
#'

mlii §}j*9d pro vfhitfrungitmr.

I
f ) Vidt Cmjtt. Anfctm.ftM Httv.f^ E/? bit,

(jf Cerntl. à Lapidg,

( à ) Vii» Itronym & Crot. in MAtth. xxwi.

aUim&Tktt^L & Csjtt, Brug. m IM^
XZXI*
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4«S COMMENTAIRE tTTTERAt
tt, ^i^tiefcMm^He emm mMimur 1 x6. Car routes les fois que vous mange»!

Ititit fâmtm Iuuêc »& €âlwm hihttii :
|
rez ce pain , Se que vous boirez ce calice »

m^rtem Dumm âumuitiâkUis d»mc I vous annoncerez la ino(c<itt Se^neac joC;

V9tùétt. qu'à ce qu'il tienne.

COMMENTAIRE.
c ur donna après le foupcr , clont parle ici faine Paul, & faint Luc,'

Chapitre ii. lO. Mais il eft certain que la circonftancc à!aprés fouper,

ne regarde pas moins la confccration du Pain
,
que celle du Calice. Le

Sauveur fir l'une â£ l'autre après qu'il eut loupé.

Hic Calix novum Testamentum bst. Ct Cêlice tfi U
nêmftlU Alliéiiue dem» Sémg* De même que rancienne Alliance fîic con-
firmée par le Sang des veaux & des taureaux , ( 4 ) ainû la nouvelle eft ci-

mentée 8£ fcclléc par le Sang du Sauveur. Il ne fc faifoic point d'allian-

ce folemnellc dans l'Ancien Teftamentrans facrifice , & fans efïuGon de
fang. {h) Jesu s-Christ veut que l'Alliance qu'il fait avec le peuple

nouveau , ne ditfcre à cet égard de l'ancienne
,
parce que le fang qui Icrc

à la confirmer , cfl le Sang de THomme-Dieu qui l'a jurée, & qui ne fc

contente pas de répandre ion Sang fur le corps , ou fur les habits de ceux

avec qui il contraâei il veut qu'ils mandent Ton -Corps, èc qu'ils

boivent Ton Sang ,
pour former avec lui la plus cendre la plus

înctme union que l'on puifTe concevoir. Ce n*eft point aiTez pour
fon amour que Ton offire des hofties fanglantes au Dieu témoin des al-

liances , & vengeur des parjures: il s'offre lui-même en facrifice au Pcrc
Eternel pour l'expiaTion des péchez de fes ferviteurs, qu'il reçoit par là

au nombre de fcs cnf.ins , &: de fes anus. Enfin la nouvelle Alliance eft

autant au-dclTus de l'ancienne,& par fcs circonflances Ô£ fes cérémonies,

& par le fond des promelTes U des engagcmens réciproques
,
que ia ica-

Ure remporte fiir la figure . & le corps rac les ombres.

Hoc FACITV QjJOTIESCUMqVB BIBBTIS , I'N MEAM COM-
IIEMORATIOMEM. Féùtes cec't en mém»ire de moi , toutes les fois que
Vêus ie hiftA. L'ai! iance que je fais avec vous , eft une alliance éternel-

le
,
que vous renouvellerez autant de fois que vous répéterez l'adion que

je viens de faire. Voub prendrez du pain & du vin , dont vous ferez mon
Corps & mon Sang, & que vous diftribuerez enrrc vous en mémoire de
moi , &: de l'alliance que nous avons jurée enfemble. Ce n'cft point ici

une iimple commémoration d'une action paifée , que l'on fe rcprcfentc

par des iignes arbinaices , 6c donc on eft convenu i ce n'cft pcnnt une ré-

( » ^ VXIT. t. Hi€ tji f*ngHit faeiêrù I {k] Htè* IX. li. If* «•»

pcucioik
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. CiiAr. XL 4S9

• %7. ItdijMe ^mie/tmifue martdméiivtrit ty, C*eft pourquoi quiconque mangera ce

fMnem hune , vel luberit calicem Do-
|
p.iin , ou boira le calice du Seigneur indi-

miHt tridigme : retu trtt Cerforif ^ ' cnemcnr , fera coupable du Corps & du

Smgmms DMPf«l. ) Sang da Seignintr.

COMMENTAIRE
r'cicion mië & fans dfec d'un événement éloigné $ c*eft Taétion réelleàc

confècracion de mon Corps ée de mon Sang , qui (e réïcére efficace-

ment, & réellemenc. Je Tai ainfi voulu &: ordonné , U fai cranrpotté à
mes Minièresma vereu , & mon autorité à cet égard^

"jf'. Zé. MortEMDoMINI ANNUNTlABiriS DONEC VENI AT.
Toutes les fois que vous mangerez, ce pdin , . . . t'ous annoncerez, U mort du
Seigneur ^jupjuà ce qu'il vienne. Juf qu'au jour de Ton dernier avcnjmcnc,
lorlqu'il pjroicrapour juger icsvivan>, & les mores. (^) Ce niyllcrc le

célébrera dans l'Eglife fans interruption jufqu'à la fiadcslïcclcs} U dans
là célébration vous repréiènterez la MortU la Paffion du Sauveur. Son
Corps caché fous les apparences du pain , 8c Ton Sang fous celles du vin ,
sous marquent , mais d'une manière réelle& efficace la mort de J e s us^
Christ. Le Sacrement de Ton Corps rompu, brifc, mis en pièces ^
mâche

,
broyé fous la dent , eft une vive reprefenration de tous les rour-

mens que le Sauveur endura dans Ta Faffion. Son Sang dans le calice, &
fcparc de ion Corps, nous mec devant les yeux fa moit fanglance &c vio-
lente.

f> 2.7. QUICUMQU E MANDUCAVERIT INDIGNE, {h)
B.EUS ERiTy &c. ^i^*nqu€ mémgtr* etfâm indignement , fern coupd^
kle dn Cwfs & dm Sémgdn Seigneur, Celui qui s approche de ce Sacre-
BAcnc d*une manière impure > fans tefpcâ^ fans foi , (ans charité , fans in-
nocence. Quiconque y vient ayant laconfciencc chargée de crimes,
fouillée par le péché mortel , fc rend coupable de la mort du Sauveur,
On regarde comme le comble des crimes celui des Juifs

,
qui ont fiit cru-

cifier J E s u s-C H R I s T. U faut avoiicr qu'on ne conçoit rien de plus hor-
rible , ni de plus noir : mais le péchc de ceux qui profanent fon Sacre-

ment, &: qui s'en approchent fans Religion , fans piété, fans refpecl:,

eften un (ens encore plus grand. Les premiers ne connoîfibient point

Jbsus-Chiii$t> u étoic couvert des apparences de ferviteur { fa gloire

n ctoit point encore révélée. Mais les mauvais Chrétiens loutragenc à
préfcnc qu*ils le connoiiTcnCi U qu'ils faveoc qu'il eft glorieux £ns le

( « ) Chrsfafi. Thêtdtrit. D, T'om. E0. Mtn. ninnuUi. B*fU. Otcumn. Amintfmp. Angu^^

digni D»min$, ifs Ctdd. Sttfbên» }. f>t êlti \^ a
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4J0 COMMENTAIRE LITTERAt
18, Prohet MHtem fetpfum homo . cS- Que 1 homme donc i cprouve \m-i

Rc de pMC iSt t(Ut » c de Cdlue ht- même, 6c qu'il mange aiofi de ce p^in, &
boive de ce calice.

'9' méuUtiSélt&bibit i»- 29- c|iiiconque en mange & en boii

iig^ . judicium Jihi mandHCAt & ht- indignement , m.inn;c & boit (a propre con-
" ' " damnation , ne failant pas le dilcernemcns

fm*il dtitàa Corps du Seigoeur.
: m» dtjMdiCMts CorpHf Damtnt.

COMMENTAIRE.

Ciel. {a)Froh ftelus ! femljuidi Ckrifiê wumm imuUfum , ifii q»êtidiê

corpus ejtis Uctjfmn, O nuMus frjtcidendd! {h)

f. xS. Pkobbt autem sbipsum HOMO. l'hmme dtm ^Sm

prouve lui-même. Qu'il s'examine ,
qu'il voyc s'il cft digne de s!ap{«o-

cherdc la cable facréc) qu'il employé féciculemcnc les moyens que Dieu

lui a donné pour recouvrer fon innocence , &: pour Citisf.nrc à la jullice

de Ion Dieu. Le Concile de Trente ( c ) déclare que ccctc cprcuve conliAc

à s'approcher du S icrcmcncde Pénitence , en l'orte que nul ne doit fc

prcCeater au faim Auccl dans un état de péchc mortel > fans s'ccre aupa-

ravant puri^îér par la confcifion , à moins qu'il ne Ce crouYedans riiTipuif-

fance aavoir allez tôt un Confetfeur. Le terme Grec qui eft employé

pat TApôire , fignific proprement AfffPMVtr avec chix» Que rhoiii*

me donc s'examine & s'approuve foi-même} ou plutôt qu'il fc rcndo

digne dé l'approbation de Dieu ,
qu'il travaille à trouver grâces à fcs yeux,

& qu'alors il s'^.pprochc de h cable ficrce. C'cft: le p.iin de U vie , & la

nourriture des cnfans , des amis. Que nul ne s'en approche dans des

difpofitions de mort , & dans la haine de fon Dieu. C'elï ainli que Judas

s'en approcha, &: qu'il y trouva la mort , au lieu d'y rencontrer la vie,

L'Eutharidic fut pour lui un poifon, au Ueud'uncYiandefalutaire.

^. z^. Nom diiuoicams (r) Corpus Domimi. Ne faifantpAS

ié difiirnmem qifU d^t dm Ctrps dm Sàgnemr. 11 ne le diftingue pas des

viandes communes; il le prend comme il prendroit un pain ordinaire»

au lieu de le confidcrer comme le Corps dcjEsus-CHRiST,& com-

me changé réellement èn lafubftance du Corps U du Sang du Sauveur.

f » ) viii Chrjpfi bemil. iQ. »i fful. A»' êmnikus , tMm Stcttdatihut ^uihut $x tffitiê-

tUch. & 83. lit Uttth. Thetdwn, Ut. ($• MM^mnjf ttUkt**e, bà^ f»nS* Synêdmi ferft-

Thop ^--jl- ^ ftrvnium tfft inreivît { mmA nm défit iiiê

té) TtrtmH dt lioleUtr. tsp. 7. tcft* S^urdotu

le) Trideat fif.ti.e^ipj. ^tclefimJlicMfûn-
j

{d\ à^mtfui^w il HfàfÊm'^ itufU. VUê
fuetudo dtcUrut i*m probMtitaem, 9ttffétrUm

J

Rom. II. 18. xii.i. 1. C»r. IIL). XTI. |. 0<N
tutUt" fib* ttnftius mertMlis ftccati, . lut. n. ^ Bphtf. f. 10. o-c.

mt,Mmtnm9h fiU Cêmtrims vidtmtur , ulf<>ue frs.- 1 ( « j M« /wâflfcw. 4mkf^»p, SM iiptf.

mi* SserMHMttdi ^enftftont , »d f»cr*m Eu- I ntm»

f^MfiJHém Mtêim dOtêt .- ^ned à Chnfiiâms 1

.
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SURLA L EPITREDE S. PÂtJL AUX COR. Cm. XI. 491

)o. Idèh inter VêS wuUti itffirmi . 50. C*eft pour cette raifon qu'il y a parmi

iÊ^iUtst& ékrmiiPiftiMÊUi» vous beaucoup de malades, de languiT-

fins , êc que ploiîeuis docmeiu d0fimmil
de la mort.

COMMENTAIRE.
Ji[9MS ne mevêtisfùint te féi» &eevm^ dit faine Juftîn le Martyr , ( a)

umm MU mafritHretemmmu : msis de mime f Jefrs Chtifi nâ$re Ssm^
metar fefi fût hêwme dans f$n Incarnation far la parole de Dieu

, & f*r
fê$ir l'ameur de nous ilïefi revêtu de chair & defkng: Ainfineusfivênt
fne cette rjourr'ittire fur laquelle ont été prononcées les a£ihns de grâces , é*

dont nous nourri[fons nôtre chair dr nôtrefang , ejl la Chair & le San<7 de

celui tjui s'ejl incarnépour nous. Ccii par la participation de ce divin Sacre-

ment
,
que nous devenons le corps &: les membres dcjESUs-CHRiST,

iûivanc faine Clément d'Alexandrie^ faint ChryfoUome, & faine Léon:
Jb câmem ipjius , qui céorê nefirAfaâus efi ,trâi$fimës,

f, 30. IdBO tMTBR vos MQLTl INFIRMI, BT IMBBCILLBS.
Cefijûm cette râifim qefUy éftmi vous beaiuemf de rnnUdes ,& de U»^
gmffdtts , & queplufieurs dorment. Les indignes communions que vous
faites , & le peu de rcfpc£t que l'on a p.umi vous pour la faintc Eucharif-

cie, font caufcs que plulicurs tombent dans des maladies , dans des lan-

gueurs , & dans h mort mcmc. Car c'ell une more prématurée qu'il veut

marquer ici fous le nom de dormir, V e Ibmmcil fc prend en plufieurs en-

droits de l'Ecriture, (^)pour lamdrt.Dans ces commcncemens de l'EgUfc,

Dieu punt^roit fouvenc d'une manière fenfible , ceux qui s'approchotelit

iodignemenc de la faince Table. Saint Cyprien rapporte plus d'un exem*
plede punitions exemplaires, pour des communions indignes, {e) Un
JMMnme s'étont approché de l'Éuchariftie » après avoir goiicé des viandes
immolées aux idoles, devint muet; un autre fc déchira la langue avec
lesdcncs} un enfanta qui l'on en avoir tut m.mgcr , rendit lEuchariftie

avec effort &: violence. Saint ChryTortomc ( dit que plufieurs ccoienc

agitez du démon, pour avoir reçu indignement la faintc Euchariftie.

DêrmiMUt meUti : Plufieurs dorment. Le Grec : {e) llendertmnâjfez.grand

.{*) /.ijlin. Aptl. 1. dj yi « « ' «' «r^»' i 1 (*) Mm!:, xxvii. jt.fian. x». H. -rf^.

itt Ktnif wt'fM mSjt im/ÊfiUt»i3lfi. X»: r^-
|
VII. 6o. 1. C«r. vu. )f. XXtI. |<. t.C«f.

w» J'tM i.i'^u fol» MfMwtiv&Kr (nvit Xg^rit i l xr.6. 10> t.Tbt£dl. tv* S|* 14* !/• %, ttiH»

«a^vp nftm, 1^ r»}xm, mft» veif lit mni- \ III. 4.

ffit , ii*t ilu) et' ^ic^f A»>-» Tjr
I

(
c) CyPrian. firm. Je Laffts.

m»fl «wri t«x^^<un^uiM* TffÇiùt ii iit tufut
I

\d] Chr/f^. btmit.. j. ini' adTitMth.
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491 COMMENTAIRE LITTERAL'
3'. ^ini f> nofmetipfot diitêdicâre- 1 ji-Oiicfi nous nous jn-ion<; noiis-mème^ .

DTMi , l^a tt'.Kjuc jHdéCaremur. nous ne Iciions pas jui^ez de Dieu. .

judtcamur smem^k Dtmhiê ji. Mais lorfquc nous fomints jugez de ta

€»rrifintHr » m m» eum hoé mm»d9 forte, c'eft le Seigneur cpj» nous châtie,

da/Kismttr, aiïn que nousneloyoBS pas condamnez avec

ce monde.

/Maue yfratres met , cum conve- 3J-
^'^^ pourquoi , met ftcre», lorfqno

nUiséutmémiueMitm^inviçmtxfec vous vous a(lèmbl«.poBr ces repas, attem

\ dez-voos les uns les autres.

COMMENTAIRE.

Kcmhre, Ce que quelques-uns (4) entendentamfitU y en aailexdefnipS

pez de mort ,
pour donner exemple, U pour infpirer de la frayeur aux.

autres : Diai les punie en ce monde, pour les épargnerdans l'autre. Pioi.

les frappe, pour lc$ Êiire rentrer danseux-mêmes , U pour leur fiôre mU;

fcricorde..(^) Voyezcî-aprcs le^. 51.

3r. Q^UOD SI NOSMETIPSOS Dl lUDIC AREMUS. Si TIOUS TiOUS

jtigior.s r.ôHS- mimes ,
nousmferiass jms jnçez. de Dieu. Si nous nous c prou-

vions nouç-mcincs comme il tauc, U ii nous punùioiis nôcrc conicien-.

ce par la pcniccncc , U par la charité , nous ne tomberions pas dans ces

malheurs. Si vous ne voulez pas que Dieu vous juge, & vous ^iflê

dans {a rigeur ,
jugez-vous , U vous punilTez vous-mêmes. PrevencB,

Ton Jugement par vôtre pénitence.

f. )x. Ut nom com hoc mundo d amnemur. Afn que nêusnâ

fiyons pas condumneza avec ce monde ; avec les méch.ins qui rempliflent le

monde , &: qui fuivenc fcs dangcreulcs maximes. Dieu nous punit en cq

monde
,
pour nous faire éviter les maux éternels.

53. iNVicEM EXPECTATE. Attendez, vêus les uns Its dutres^

„ que . ,

des pauvres , f. ii. Attendez-vous pour manger tous enfcmblc le repas

decnàrïté.afin que dansun même efprit , & dans une parfaite charité»',

vous vous approchiez tous àn Corps , ôi du Sang du Sauveur.

54. Si qjuis esukit, domi manducet. Si quelqu'un efi

trefé de manger , quil mange chez. lui. Et qu'il ne vienne pas dans le lieu

de i'aflcmbice pour y manger avant l'artivéc des autres. II y a ici une cf-,.

(«) Viit Otcumtn. hic. & Augufl. ftrm. I ciflin*m in.^
^

#Iiiîn. X. d* Diviff. »»»c 14t. ». i. Dormiunt \ {kl Auiufi. Utê fit»t»tQr^
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Stm LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL 49}

}4. Si ^His efurit , domi m.tndttcet :
|

Si quelqu'un c H: prclTc de mmgcr ,

W mcttifi judicium c»nveniatts> CutrA 1 qu'il mange clicz lui : aHii que vous ne vous

émm g tum veiier» dtffoném. | aflcmblies pas â vôcie condamnatiofi. Je

I
réglerai la ancres choib>lori<]iie je ferai

I vdm.

COMMENTAIRE. ,

pcce d'ironie Si \x faim vous prcfTc , &: qu? vous puifTîez attendre

l'heure du repas commun
,
qui vous caipcchcdc manger dans vôtre mai-

fon î au moins vous ne donnerez point de fcandalc , ni de jaloufic à vos

ircrcs , dr vous ne vous aJJcmbUic^ ^oint à vôtre condamnation , commâ

Calteka autem, cuM yCMEiio DiSfOHAM. Je réglerai iesé»'

très tbùfis t l9rfii$u je ferai véim. Saine Paul dévoie venir à Corinche»
quelque- cems après cette Epitre. Il y vint fur la Hn de l'année fuivante»

57. oe J E s u s-C H RI ST. Les Apones inftruifoient les Fidèles de vive

voix , & rcgloient plnHcurs chofes concernant l'ordre des afl'cmblécs , le

tcms & les cérémonies de la Liturgie , &: plulîeurs autres particularitcz
,

qui regardent le bon ordre, & la dirciplmc de rEglifc. C'eft à cela que
fc rapportent ks Conjîitutions intitulées , des Afotres

, qui ne font pas à la •

vérité l'ouvrage des Apôtres , mais qui ont été rédigées depuis fort long-

cems , comme contenant ladàcipliBe établie par eux dans les Eglifes.

(«) riit Gr0t.Uc,



4f4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XIL

Jlj a divers dons du Saint Effr'u, mais ceftUmême Efprit qui les

•

dsflnluté' comme il U juge à propos ^poifr l'utilité de l'Eglïfe, De
même que le mfs efi composé de divers membres , qm ont éaam
leurs fon&ons merentes , Mnfi entre les Fidéla édcun doit tra»,

Véûlltrd tutilité commune.

*• n fpirimédihm âatm ,mh »•P O^r ce qui eft detdons rpiriciiels;

VêS iffiÊrénrt tfréÊtrts, X mes frères, je ne veiix pas qo»
vous ignoriez ce cjue vous devez favoir.

1. Scitis ifttonUm cnm Getites ejfctis, i. Vous vous fouvcnez bien qu ctaat

MdfimHU6hr4 mmaprom dnethémimi Payens, vous von» laiffics entrataer, f©.

ftaïut, ^ qu'on voas menoic, vers les idoles muce<

ces.

•

COMMENTAIRE.

f.I. SFIRlTUAtlBUS AUTEM, &C. (4) PêUf te ^iA tf

\J des dom fpirituels , (fe. Les Corinthiens avoicnt écrit à faine

Paul
,
pour lui demander quel ufage , & quelle clHmc on devoit faire des

dons fpirituels que le Saint Efprit rcpandoit alors dans l'Eglifc. Plufieurs

en faiibient un excellent uiage pour la convcrdon des Gentils , & pour

rédifîcacion &: l'inftrudion des Fidèles. Mais d'autres en abufoicnt pour

nourrir leur vanité , & pour en faire la matière de leur otlcntation. Ceux
qui parloienc diverfes Langues

,
s'inccrrompoienc l'un l'autre

, par-

loient quelquefois crois ou quatre cnfemble. D'autrefois tous parloienc

diverfes langues , fans que perfonne Interprétât ce qu'ils difoient à l'aT-

femblée. Ceux qui avoient reçu les dons les plus brillans , & les plus ex-
cellens »s*eii élevoient de préfomption ,

&méprifoienc Ics^ucres. Ceux
au contraire qui en avoient reçu de moindres

,
voyoient avec quelque cf-

pcce de jaloufie , les autres qui en p51îc.ioi'MU de p'us relevez. De maniè-

re que ce qui leur étoit donné pour l'édiiîcar ion , ne fcrvoit fou vent

qu'à la dcllru(^ion. Ccil ces abus que iaint Paul attaque dans ce Cha*
pitre.

e<«yMir«f ri wi^iml^. Grêtmt- Dt us qui S^i-
; xiV. ^7^

fil» j#Mr«ir> /«» îMfwVfjîvf/M^ Sit m-

1
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Stm LA I. EPITRE DE S. PAtTL AUX COR. Ch. XîI. 49;
}. Ideo notum vohêsfacit , (jHod tumo 5. Je vous déclare donc , que nul homme

bt Sfiritm Dei hfimiit dieit sméthe- parlant par l'Erpric de Dieu, ne dit aiiAthc-

mm/e/m. Et nenu poteji dieère •XX^aw- me i Jbsvs } & aae nul ne peut confciTer

fnttj9fm tmfiiu Sfiritmfmiâê* que J e s ir s cft le Seigneur» iînon par It

I Saint Ëipiit.

COMMENTAIRE.

f. 1. SCITIS QJJONIAM (4) CUM GeNTES ESSBTIS. VûHS'VtMt

foMven(T. bien qu'étant ?ayens , vous vous laifj'.ez, entraîner vers les idoles.

La Uailbn de ce vcrict avec celui qui le précède , Ik. avec ceux qui le fui-

vcnc , n cil pas bien fenliblc. L'Apôtre pour difpofcr les Fidèles de Co-
laithc à entendre ce qu li a a leur dire Tur les dons furnacurels du Saint

Erpric , leur hvt remarquer que ces laveurs emaordinaires font des pré-

rogacives réfenrées à l'Êglife de Ibsus-Christ: qu'elles roiitlncon<'

miës &dans le Paganirme, & dansle Judaïrme. Pour le Paganifinevouf

en êtes témoins: vousfavez qu'on vous conduifoit autrefois vers les ido*

les , comme on mène où Ton veut des anitnaux fans raifon. £t pour les

Juifs
, f. j. vous favcz qu'ils difcnt anathcmcà J esu s-Chr ist. Or on

ne peut ni protvrcr anachcnie à ] E s u s-C h r i s t , ni adorer les idoles

,

quand on a reçu le Saine Efprit ; & fi vous avez faic l'un ou l'autre^ vous
n'en étiez cercainemcnc pas alors inipircz.

f. 3. Nemo ik StixiTV Dei loqjtens» dicit amathb*
MATA Jesu.(^> Nmlbammfâriémt fsr l^Bfirèt de Diem , tte dit mm^
thème d Jefus. Tous les Juifs difoienc anachême à Jésus-Christ
à (es fectaceurs. (f ) Ils ti*écoicnt donc pas remplis du Saint Efprit. Qui*
conque les imite , ne peut être plein que d'un mauvais efprit. Ainfî tous

les Payens , les magiciens , les cireurs d'horofcopcs , les difcursde bonne
ûvanturc , tous ceux en un mot

,
qui fc mêlent de prédire l'avenir , foit

par l'infpedion des aftrcs , ou des entrailles des animaux , ou par une inf-

piration furnaturelle , ne font rien moins quinfpirez du Saint £fprit. {d)

Voilà la marque générale pour diftingoer r£(pric de Dieu, de refprîcdii

démon. MaisillemblequerApâtre en cec endroit attaque principale*

vent les Juifi. U eft certain que dés le commencement du Chridianif*

pue,& loug-ciiDS depuis, tU donnoient des malédiâioas à JbsosChrist,

( A ) Gtac. imprijf (fiMt Sn i5p« jfrt. Nof-

iHf , éfuiM gentii fnfit$. Alii : (fêfgfi Srt iS.ij

in. Stitis cum gtnttt tjftti:. Ain : Ôiîart »n

9it iSm irt' Stêtit ^uê»^»m cum itnta tffttii

,

m VKig. Itm tHfk I. Altx Clmnm.GréC.
jÊtii fimnt. Ad»Mii, qiUftimm t$0iÊ»m
ftrt.

yn i.Aiifm il /lté» ttxi*fii.».

{ c ) A0. XI Jt. 9- Cmm quidam {JiiJêi) im-

iurarintur m.ihdictntts vt*m Dorr.in: ccrjt'V

mulutudini , oc Et Jo»n. ix. it. J-m mim
tmm tmffiT.\vcr iintjudti , ut fi quis tum rwf»,

fittrttm tgê Chr^^ttKtr» ^f*ii»m
rtt.

[d)Gr0t.Tirm.
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495 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Divifioutf wr) grétidritm /mut» 4. Or il y a divcrfitc de dons rpîcltaels i

idem dutem Spiritm. mais il n'y a qu'un même Efpric.

5. D: vfinHis minifirâthmm [tm t 5* I' y =^ divernccdemtniftéresimalsiln'jr

id(m AMtern Dmi»MS* a qu'un mcme Seigneur.

COMMENTAIRE.
& aux Chrétiens , trois fois le jour dans leurs fyn^îgogues. ( 4 ) Et après

la Kcfurrcdion du Sauveur ils envoyèrent par tout le monde des émillai-

rcs , pour décrier U Religion Chrcûicnnc, comme cnfcignant rathcirinc,

& renvetCànt ccNices les Loix. ( b ) On <lit qii*ciicore aujourd'hui ils les

déteftenc dans leurs fynagogucs , fous lenom de Goim , ou Gentils , ou
Iduméens. ( e)

f. 4. DivisiONBS VERO CRATiARUM SUNT. Ilf â diverfi$£

de donsffirituels , ntAts il n'y a qu'un même Effrh. 11 faut que ces dons
fpiritucls fliffcnt alor'; bien frcqucns

,
puifque faim Paul clt oblige de

donner aux Fidèles les inftruclions , ic de faire les réglcmcns que nous

lifonsdansce Chapicre. Saine jullin le Martyr, faint Ircncc, (^)

Origénes, (/} rcnoenc témoignage que cela fublUloit encore de leur

tcms. On Ta vii même encore depuis ^ comme il paroic par faine Hilaire»

& Eufébe de Ccfarée » que nousavons cité fur les Aâes, Chap. II. jf, 4.
L'Ap6cre pour réprimer la vanicé de ceux qui s'clevoient des dons ^çirir

tuels qu'ils avoient reçu , &: pour coiilbler ceux qui n avoient pas reçu de
CCS faveurs extraordinaires, ) fait voir ici que le même tfprit Saine

cft auteur de toutes les grâces
,
qu'il les diftribuc à chacun félon fa voloi*-

tc ; que tous les emplois fonc honorables dans l'hglile, &: qu'ils doi-

vent cous être rapportez, à i'uciUcé comjiiuacdcsFidclcs, &: à la gloire du
Seigneur.

f. J.DlVISIOMBS MINISTHATIONUM SUNT. llyâ dîvtrfii

dt mimfiérts , de fondions éccléfiaftiqucs ,
d'emplois dans l'Eglife. Les

ans font Evcques, les autres Pirécres , les autres Diacres } les uns ibnc

chargez du foin des pauvres » les antres de la prédication % chacun a foh

talent , &: fon olHce. Qiie celui qui cft au- deflus des autres , ne s'en élevé

point: bc que celui qui cft au-dclfous , ne s'en afflige point. Tous font

Miniltrcs du même Seigneur; tous appartiennent à un mêmeMaitre;
tous feivcnt dans lamcmc imifonj tous concourent à la mcme ûn« cha-
cun en fa aianiérc.

{») VUc /tifli». Dialtg. eum]Tr\fl>i<"f ij^

*I4' & ny- Ortgtn. Gr*e. in Jtrtm. homtl. 18
ftrmtjm- in if^i.

{ 9\ Euftb t» Jfsi. xTiii. Itrênym. ibidem.

( e ) Viét Bmxt9'f. Syudg.Jkd. (. y fag. 160.

{ d ) Juflin. M^rt. Dialeg. K«cf »•«(.* n/tl, T, /»

l 0 ) Irrn. lih, SMp. f 8.

I / )
O'tgtn. ttmtfCilf. 1.7-p- ÎJ7.
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6, £c il y a diverlicc d'opcratioiu furfid-

tmrtitt ; mais il n'y a qu'un même Diea«

SUR LA ï. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIL 457
Et diviftoHcs eperattoMHm faut,

Um v&h Dtm , (jm operMitr êmrié
iMêimnitM. qui opcrc tout en tous.

7. VMicuitjue MHttm Jjtttr mâmf^Â- 7- Or k$ dons du Saint Efprit , qui fe font

ti» S^êhtùs éU mtltta$cm, conuoUre au-dehors , iooc donnez à chacun
pour l'utilité.

8. j4U§ ^Midem per Spiritum datur > ^. L'un reçoit du Sâim E^àt U don de

JtrmofûpitntU : aUi Autemftrmofciin-
J

parler dans la fagcfTc : un autre reçoit du
ité/eemiSm t/tmdem Sftntttm : I mcrae l:Ipric , le don de paiiei avec fcico^

I ces

COMMENTAIRE.

f'. DiVISIONESOPERATIONUM SUN T. il d dïverjlté d'opt.

rétiêiufurnaturtlUs. Chacun de aoiis a une vertu , une capacité , un ca-

lent particulier , Toit naturel ou furnaturel \ mais tout celaYientde Dieu^
4)ui datis cette aclmirablc diverfité , édifie , & {bûtiencfon Eglife. Le ter-

me Grec (4) qui cft traduit par oférathns , (ignifie proprement l'efficace

,

la force , la vertu d'agir , qui eft propre à chacun , fuivant Ton talent , 9C
fes difporicions naturelles ou furnaturellcs. Ellius remarque que les gra*
ces Cbarifmata , f. 4. font attribuées au Saint Efprit. Les miniftéres ^f, ^,
au Fils , comme Seigneur Se Chef de l'Eglife. Et enfin les oféraiions^ f,g,
au Pere , comme au premier principe de toutes ciiolcs.

#^.7. Unicuk^ub autemdaturmanifestatio Spiri-
TUS AD VTILITATEM. {h) Us dêits dm Somt Bfpit

^
qui fe fo»t€9n'

nPiiTiM deb»rs , qui font fenfibles ,yï/»/ dûtmtx» à chacun ptmr tmilité,
ic non pour Toftentation , ni pour la dcllraclion , Se la divifîon de l'Egli-

fe. Les grâces que nous recevons dans le fiApceme^ font très- réelles ; mais
elles ne font pas fcnfiblcs. ( f ) Au contraire celles que l'on reçoit après le

Baptême , &: qui font pour l'utilité communedc rtglifc, Se des FiJcIcs,

font fcnfibles , &: proportionnées aux bcfoins , aux difpoûcions
, &qucl-

quctois aux mérites de ceux qui les reçoivent, {d)

•f.S.Avil OATUR SERMO SAPIENTI^. L*M» TCftit lnU^de^éT'
ier dansU figtjfi. Le don de fageife, dont parle ici faint Paul , confîifce

principalement à parler d'une manière noble , fublime> U (èntentieufe

des matières de Religion ; de s'en expliquer dans des termes relevez 9 fie

avec dignicé i de les expliquer nettement » prudemment , U d'une ma-

( ^ J Hfjt r« 9-uuÇi'^t. Ad id quod conftrt ,

ifiînf txftait . ifHod ut le ffl.

[ej Vidt Thtad»ret ht: T\^î ri nftp'^f ;
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49» COMMENTAIRE LITTERAL
9. Un autre teçoic la foi , par le inËme

£fpric : un autre revoie du même Eipnc»

la grâce de guérir les maladie s :

10. Un autre le don de flii e (\c<^ miracles :

un autre le d»» de propiictic : un a.uirc le di£>

cemcment des elprits : un ancre Udêm éù
parler di v crfes laiigues :Un antre rjiiRrpcé;

ration des longues.

COMMENTAI RB.

nicre proportionnée à la portée des Auditeurs ; 6C tout cela par lavîxcn

du Saine Efprit , & par une f.igcirc infurc , Se furnaturelle.

Le don de lafcience en cet endroit , n'clt pas une qualité naturelle ou ac-

qu'.fc : c'cft une grâce furnaturelle , un don du Saint Efprit, qui fait qu'on

explique d'une manière claire , & periuaiivc les véritcz de la Religion »

par le fcccMirs de la raiibn , hc d&s (cîences humaines } comme on le fiûfi .

dans les écoles de Théologie , où Ton raifonne fur des principes de foi

,

dont on cire des con(eqaences, fie des ad'ertions théologiques. Les Apô-

tres avoicnt reçu du Saint Efprit les dons de la fageife , & ceux de la

fcience en un fouverain degré , ( 4 ) puifquc tout d'un coup ils fc trouvè-

rent fi éclairez ,fi fages , &: fi prudens dans des chofcs qu'ils n*avoient

jamais étudiées, quiécoiencû éloignées de leurs profeiliotis , fie de

leurs habitudes.

^. F I D E s. La Fût. Ce n eft pas la foi juftifiance , fi^ qui nous fâic

Chrétiens
,
par laquelle nous croyons ce que Dieu nous a révélé dans foa

£gli{e i mais la confiance en Dieu » fi£ la vertu des miracles, qui fiût en*

trcprendrc au nom de Dieu , fie làns héfiter , les aâions furnacareUes fis

miraculeuses. (^)
Gratia sanitatum. (<:) La grâce de gnérh les maladies. Ceft

une fuite du don de la foi &: des miracles , dont il vient déparier jcc don
ctoit commun dans TEglife au commcncemcnr.

f. 10. Opérât 10 virtutum. {d) Le don des miracles. Pour le

diilinguer des précédcn$,on lenccnd des plus grands fie des plus excellens

miracles } ( ou celui de punir les mécbans par des prodiges éclatans , .

comme quand faint Paul aveugla Elymas^ (/) ou que faine Pierre fie

mourir Ananie fie Saphirc. (j)

( m ) Vidt Thnitrtt bit. "
\ i d) Grée, imfrtff. E'>t^v<V<«& fwuifumi. Aliii

{t) Chryf^.TlmiÊm.VâiUA, Zfi.Thim. 1 t'hym lu^^Kutt,. Um CUrtm fy> s. Gtrm.G,
Or «t. mlii.

| l B rntr. G. L. Am^r^. Urwjm, MlUf. •ftraiè»^

{ e ) Ortt. imfriff. XmfUftt^ Uftàrm. Vmlf. . Çtu tfficinttim.

CrMttM curAtionum. It» Clarom ô> Sard Gitm 1 ( * Efl Tir. Sduttr*
h»t. Ambro^nâ. Itrcnymiuft. Ttrtutt. DjttHm I (/| AS xiii. tt.

mtMUBim Uk. /• MMf* Moftim,M. I (f ) M. t. j. &h

9. jilteri pdts tn eodtm SfiritH : âlii

gratiafanitMum im «m Sfiritm:

10. A!u operMtio virtuti/m : alii pro-

fhetta : altt dif,rctto fptritutu» : altt

gtnern li»l$iarfm : édii imtrfrtuah
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIL
. 45^

îi. HtcÂutem omni4 operatur m»ms i ii. Orc'eft unfcul & même Efprit , qui
m^ue idem Spiritm » dtvidtm ftagmlit 1 opère toutes ces chofes , diftribuiinc i cha-

fnm vmU, I cun ces <loiu , (êbn qu'il lui plab.

COMMENTA IRE.

PKO pM B T I A. Uék»d€ Ff9fkésU ed: aflfez étendu j il comprend le

«Ion de connoitre , de prédire Tavenir , d'interpréter les Ecritures , de
prêcher la parole de Dieu , de le loiicr folemnellemencdans TEglife , de
parler d'une oianiére infpirce, & par l'impreffion de l'Efprlc de Dieu.

DiscRBTio spiRiTUUM. {à) Lt difeemement des e/prs$s cxït^
ftc à difcerncr qui font ceux qui font vrayement infpircz , de ceux qui ne
le font pasi {b) à diltiiigiic*r icbon d'avec le mauvais efprit; l'Ange de
lumière, de l'Ange des tcncbres j le vrai Apôtre, du faux; le jullc , de
rhypocritc ; le luup couvert de la peau de brebis , de celui qui cil venta-

Uemenc agneau. Les inrpirattons qui vîetmenc du faint Efpric , de celles

qui viennenc de l'amour propre , ou du mauvais efprit ; qui Ibncceux qui
font vrayetnenc appeliez, de ceux qui cherchent à furprendrc. Ce don
cil un des plus importans pour ceux à qui Dieu a confié le (bin de l'Eglife,

& la conduite des ames. Voyez i.joa» iv. i. Ntcrtyex,fAS s U»$ tfffiis

•mats cproHVtz^Us efprits s'ils font de Dieu.

Gênera Linguarum. Le don des Langues , &: celui de l'inter~

frctation des Langues , font diffcrens en ce que le premier parloir une ou
plufieurs Langues étrangères , ô£ ne parloit quelquefois pas la langue du
peuple auquel il devoit prêcher s aiau un homme avoit reçu par exemple»

Jedon de parler Syrien , ou Hébreu, ou la langue des Scythes,& ne (àvoic

pas le Grec ; en forte qu'en parlant devant les Grecs, il falloir qu un autre

qui avoir le don d'interpréter , lui fcrvic de truchement devant ralTem-

blce. (r) Voyez ci-aprcs Chapitre XIV. ^. 13. celsù qtû f^rle UM
Langue étrangère , demande à Dieu le don d ir,terpreter,

f. II. DiviDENS siSGL Lis ( ^ ) PROUT VULT. Le mèmc Efprit dijir'.bué

i chacun ces dons comme il lui plat t. Le faint Efprit cil maître de fcs dons ,

il les donne à qui il veut > & comme il veut. Que celui qui les a reçu ne
S^enélevé point; il n'arien qu'il nedoiveà la bontédu Seigneur. Que celui

qui ne les a pis reçus,ne s'en plaigne point. Ces dons ne lui font pas dus.

,w>:«i«r.cf Ùk rSinxTt. O' Si ift/^nffi itijt oW««

id) ùimfSf UlfUmri» Kxiit /SwAti^f. Oi*
vidMtffivêtim imitMiqHt frutt vhU. AufMft,

ht. ât Trinit. «mit. Dti» enf. t. îtteaym,

.^gafm,, , .-m ij- s^H.jyjw. m,m-'^^ .^j.w. w. Dinloj 1. contr* TcUf! tiip. é Prt>prid unicHt'

Theodortt. ibidtm. I qat. Alù emittHot » iStfpftu frofrid. yide

JtaltrtnU. A"bi»f HtUr CLrj.. A t k Ciiro/n.

S.GiTm B rntr. «lii.

( i Sc«l. Mênnf. ex MMitt. Mtàic. nfud
frit* &td'/nint riïlt mXnBitis •^^ Sis wfi^fn

IdlnJ/m. Vidt & Chryffjt. iktA.d* û>/rik r. XIY.

1. Theodortt. ibidtm. I

( c ) The Joret. hit. Eji. Crtt. Chryfejt. Uc. 1

^ }S fii n n lAiyu mrit , itiff ii if' i.

Rrr ï)
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500 COMMENTAIRE LITTERAL
11. Et comme nôtre corps n'étant qu'un J

eft compofé de plu/ieiirs membres^ & qu'et»»

core qu'il y aie pludcurs membres» ils ne

font tous né.ininoins qu'un nicrae corps} il

en crt (it* même de }esus-Christ.

ij. Car nous avons tous étébapcifcz dans

le niâme E(prit, pour n'être tous enfemble

q l'un mcme corps , foit Juifs ou Gentils,

loir ciclavcs ou libres. Et nous avons tous

rc^ii un ^ivjM breuvage, pour n'eue qu'un

même crpric.

II. SicHf enim corpus unum f/?,er

mem'ora ha'tet mmlta ; 9mMiét antem

memhrs corpvris ckmfim mulu , tm$tm

tâmem etrfmsfam : its& Ckrifim.

t). Etenim in uno SfiritM omnts net

in tnnm etirpus kâftiutti fwmm^^v
JtiàAt yffoe GiMiUf,fiv$firvi ,five /i-

btri : & êmms im tm Sfirit» fttati

COMMENTAIRE.

y. II. SiCUT CORPUS ONUM EST,... ITA ET ChRISTUS,
J)€ mime tous n$s membres ne font qn*nn même eorps^ il en eft de

même deJefns-Cbrift, Tous les membres de n6cre corps deftinez chacun

9l Ton u(àge parciculîet» ne compofcnc qu'un feul cronci ainfî dans le

Corps mylliquede Jbsus-ChrisT) les hdéles qui font les divers mem-
bres, ayant ch.ifun Ton talent, Ton don,(on cinploi particulier, ne font tous

qu'un même corps , un mcmc Royaume , une me ne alfcmblcc. J e su s-

Christ eft mis ici pour l'Eglitc >
{a) àc même que d.ms cet endroit

de TEpitrc aux Romams ; ( ^ ) vouiroïs être anathème de Jefus-Chrtfi

^

c c(l- à- dire
,

i'éparc de l'Eglifc de Jésus-Chris t. Voyez cy- prés

les verfets 17. & aS.

f. 13. In UNO Spiritu oicifBS Nos» &c. Ifous avons tons

êi haftifez. dâns U même Effrit. Saint Jean Baptifte a déclare dans TE-
vangile, {c) que ce qui difliguoit Ton Baptême de celui de Jesus-
Christ, eft que le Sauveur baptifoit par le faint Erprit , au lieu que

lui ne donnoit que le Baptême de l'eau. Ec J E s u s-C h r i s t avant Ion

Afccnfion promit à les Apôtres de leur donner le Baptême du faint Ef-

j>rit , ( d) ce qui fut exécute le jour de la Pentecôte. Saint Paul nous die

ici que tous les Chrétiens de aaelqœ nation , & de quelque conditioa

qu'ils foient, ontété baptifezains lemêmeEfprit, ont tous participé

à la même grâce judtfîance , & ont reçu chacun leur portion de Tes dons
furnaturels» afin qu'ils ne filïènt qu'un feul corps avec IesusChrist,
& qu'ils ne compofaflenc qu'une mémcEglife, unie par les liens de U
foi fi£ de la charité.

( «) A»{tift. txTiehnh. Uh. f . it Dtarin. I {h) Rem. ix, |.

Chrijt. taf »o. %\. Gîef.erd. E/?. Crot. aIU.
\ ( c ) Af4»*. III. Ii.K«r«. I. S* III. if*

Thttdertt. hic. Xg^fi, cti^iâm ri ri/*» i I }).
9it ti-xfvrttt MsAjftr, Uîmii atfm»i tSiï tS \ [d] AS. I f.
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Stm LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIL foi

'^14. NéitH er corpHSmn tjl mnmmmrm-
brHm ,fcd mutta.

15. Si dixtritpes : ^jioniém wnfnm
manus , non fum de CêTf&r* i tmm idéh

non efl de corpore ?

lù. Etji dixerit attris : ^Monidm w«
fitm 9ciàm , mnfim éU ttrpêre : mmm

I;. St totttm corpus oculus . ubi du-

ditms! Si utmm a»dnt$s » uht odern'

tmf
iS. Nime Muemftifmt Dsmt wunArsj

mmwmqm^i frtm in €9rf9rtfient V»-

'9* fi ejfent omnU HH$mmem-
lnrmm,tAi e^rfmf

lo. N$$ncaiitimmmUM^aidimutm'

14. AiiHl le corps n'cft pas un icul mem-
bre i mdis pluiikuis.

15. Si le pied difoic : Puifque je ne fiiif

p;is la main > je ne fuis pas du corps \ ne (é-

loit il poinr pour cela du corps î

l6« £c A l'oreille difoic : Puift^ue je ne

(his pas œil , je ne (bis pas du corps} ne (e-

roic-clle point pour cela da corps î

17. Si tour le corps ctoic ocii , où Hroît

l'oiiic 3 Et s'il étoic tout oiiie , où feroit Vo*

dorât?

18. Mais Dieu a mis «bm le COrpS fliê»

ficHTs membres » & il les y a places comme
il lui a plû.

19. Q11C fi tous les membres n'étoicnc

qu'un feul membre , où ferok lecorps!

20. M lis il y a plufieurs membres»
/«M qu'unTcul corps.

C O M M E N T A I K E.

In UNO SviiiiTU tOTATi 8UMUS. {à) Nous avûHs teus reçA

un divin breuvâge, Iesu s»Christ décrit quelquefois fa divine doc-
trine fous la figure d'une eau , &: d'une boifl'on , donc il abreuve fcs Difci-

plcs. {b) Si quelqu'un afoify qu'il vienne à moi
, & qt^'tl boive j Ji queU

quun croit en moi , ilfortira defon fcin desfleuves d'eau vive. Ec aillairs :

(c) Si V9USfaviez, le don de Dieu , &quiejî celui ^ui V6us demâjtde à bohre^

ftin être fMe v0msM demaderinb fM'il vûms d^tmât di tes» v/vr. Tous
les Chréciens ont donc goûté ce breuvage fpirituel , U (ont devenus en
.quelque fens un même corps , comme nourris du même Tue , & animes
dumême Efprit. D'autres ( d) expliquent ce breuvage! fpintuel de ce que
nou5 recevons dans la fainte Table, &: dans la participation du Corps Se

du Sang de J e s u s-Christ. £c ce dernier liens n'cft pas moins beau
que le premier.

^. ly. Si di:kemt pes: q^oniam non su m m an us. Si le

fiiddit : PuifqM je nefuis fAs U mâin , je nefuis fâs d» cêffs. Tous les

membres du corps ontun belbin réciproque les uns des autres ; ils doi-
- «ent s*eiinc*4ider te s'encie-aimer les uns les autres. Tons ne peuvent pas
avoir les mêmes fbnâÎQns. Ceux qui paroiiTent les plus foimes» & les

^ iwôlCAf^. Alii : Éf -miiém imS\iAn^, -ml

Ut 1» mifm* tJMH*fUmm fttttvimmt. Viit èlilL

H)$Uu. Vtl. )7.

{e)fiMn 10.

(i
j Chryfofi. Cajct. Eft. T*rfl». Gnt.f^

Krr iy

Digitized by Google



joi COMMENTAIRE LITTERAL
XV . I^en fotefi étHttm tculus dicere ii. Or l'œil ne peut pa« dire â la main : Je

mMHt .-OperA tu* non inàtieo j âut été- n'ai pas b«lbin oe v«re fecoiin i non pliq

rèm €«pMt pedik» : Nèm efiis mUn m- que la tèce ne peut pas dire ans pieds : Vbiit

ttffârii*
m'êtes point ncceflaires :

21. Seà mulà mafis ejui videntmr xi. hUis au conciaixe les membies da

membrd corporn tnprmtora ejfe , necef- coips qui patoilTent let plat felUei , ibot

fàriêrsfmm, tepluméceffairef.

COMMENTAIRE
moins honorables , font ceux que nous couvrons arec plus de foin.

Ainfi, 6 Corinthiens, vous devez vivre dans une par&tce intelUgence

lesuns avec les autres. Nul ne doit envier les grâces de Ton frère, ni s'af»

flîgcr d*en avoir moins que lui. Par la charité , par la Foi» par l'union

qui cft entre vous , vous voiis rendez tous ces dons communs. Vous ne

compofcz qu'un Tcul corps, dont J e s u s-C h r i s t cft le Chef myfti-

que. C'eft là le fcns de tout le raifonnemenc de faine Paul , dans les ver*

Icts ij. i6. 17. & dans les luivans julqu'à la fin du C hapitre.

-f. II. Non potest oculu^ dicere manui. Vœilnefeut

fas dire à U main : Je n'ai pas beftm dt vêms» Le peuple Romain sfetanc

ieparédeUNoblefTe, {a) fous prétexte que les principaux de la ville

en avoient tous les honneurs& tous les avantages
^
pendant que le peu-

ple en (bufTroit toutes les charges. Menenius Agrippa les alla trouver ^ &:

leur dit: Qu'un jour les membres du corps s'ctoicnr révoltez contre le

vcnrre
,
prétendant que lui feul demcuroit dans l'inadion

, &; confumoic

tout ce que les autres membres rama(roicnt par leur travail. Mais bien-

tôt le ventre ne faifam plus Tes fondions , parce qu'on ne lui tournillbic

plus de quoi manger , tout le corps fe trouva dans l'accablement & en

danger de mourir \ alors les membres reconnurent leur mcprife, le. qub

làns le ventre ils ne pouvotent eux-mêmes ni travailler, ni fe foâiœnir.

Saint Paul fefert ici a peu prés du même tour, pour kifpirer aux fidélds

de Corinthe , l'union 8c rintelligence qui doivent régner enrre-eux.

^. 11, 0,0 JE VIDENTUR MF. MBRA INFIRMIORA ESSE. LiS

memhres qui paroijjtnt les plus foibles , font les plus nécejfkires. Ceux qui

paroillent travailler moins, comme le ventre, le cœur , les viCccrcs, les

inteftins; ceux qui font les plus fragiles, &: les plus dtiiiats, coin ne

l'iril , font les plus ncceilaircs à la vie, & à la confervation des autres

nienibres.

Zj. Q^UJB PUTAMUS IGMOBIIIORA. ^911$ féfwsfltU JthW'

MX farties d» €tffs qm paroijjènt les moins honorables s comme les

pieds, les mains j on couvre lespiâs de fandalcs, U de fouliers, fou-

( « \ Livuis M, 1.
'
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIT. 105

H. Et fM<e pmMHMS igmkithrs mtm-
ira tfft corftrts , hit bêmrtm tAtoidan-

tiêrtm cirtmntUmMS : & inhonefia

44. Hûtu^M SMttm mftru ndtim
egent :fed D:hs tempiréKVit €9rpus , ei

«M deeréu» dèmiuLuitiêrtm trtlnundo

ktMrem i

15. Ut m»fit Jchifma in corpore , fed

idipfim fn èmuictmfilUit»fim
kr4»

25. Nous fai(bns plus d'honneur aux par-

tirs du corps qui paroiflènc les moins hono-

r.iblcs ; Se nou5 couvrons nvcc plus clc foin

d'honncceté celles qui Ibnc moins bon-

nècet.

14. Car pour cellfs qui font bonnctes , el>

les n'en ont pas befoin : mais Dieu a mis un
tel ordre dans tout le corps , qu'on honore

davantage ce qui efl moins honorable de
fi>i-mfetnei

t$. Afin qu'il n'y air point de fchifme, ni

de diviHon dans le corps ; hkhs que rous les

membres confpii eiu mucucilcmcuc à s'cxuio»

aider ka uns les autres.

COMMENTAIRE.
cnr prcticux ; on met aux doigts des anneaux de grand prix: {a) Et
nous couvrons avec fins defoin ô" d honnêteté^ les Parties quifont les moins

h9tmètes \ ( ^ ) les parties que la pudeur défend de montrer nuës. Elles

(bnc nommées Us miiu iêmthes^ à caufe de la loi delà concupifcence,

Îjui y régne principaiement
^
(f) ic qui eft oppofée à la loi oe la rai-

on , & oe la jul^ce. Adam & Eve après leur péché, fe firent des cein-

tures de feuillages pour couvrir leur nudité, {d)

f. 14. Deus temperavit corpus. Dieu a mis un tel ordre

dans le corps , c^uon honore davantage ce cfui efl moins honorable

Avant le pcchc , avant la révolte de lâchait contre Tefprit, il n'y

avoîc dans le corps aucunes parties qui fulTenc honceufes , tout y étoic

honnête& honorable, & rien ne meritoic d y être caché : mais depuis

la chutedu premier homme, la raifon& 1^ bien(eai|ce ont voulu qu'on

couvrit avec plus de foin certaines parties, 01^ le défordre de la conçu*

pifcence fe remarque davantage, 6C d*aiitres qui font plus dégoûtan-

tes, & dans lefqueiles h corruption 8c la mortalité de l'homme fe voyent

Î>rincipalcmcnt,par la réparation des parties inutiles de la nourriture , dont

c corps fe décharge. L'Apôtre dit ici
,
que Dieu a tempéré ces parties

de telle forte
,
que l'on les honore davantage que d'autres , parce que Dieu

cH: auteur de la raifon & de l'inclination qui nous porte à les cacher } il

eft même vrai \ la lettre , fuivant la remarque des Philofophes ,
que 1*Au*

teur de la nature a mis Kors de la vue certaines parties qui ont en elles*

mêmes qudque difformité , & qui poarroienc câufer cpiclque dégoût,

( « ) V>it Chryf>ft. Ejt. Mem. Grot. T ( c
) Jugufi. l '.i. RfirtiS. t»f. J,^Ui, 4«

{y il» m^ifut»^ iadietra , immtdift»t vt- ( («ntra/utianum ttUginn. \

fmd0,ùAntfJtê, i ) 111. 7.
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yo4 COMMENTAIRE LITTERAL
16. Et fi quid fatltur ttnttm mem~

hris^ , cnmpâtiumtmr omnid memkrs :

fvc gloriatur uHttmmemkrtm ^fngém-
dem omnia memhrd.

1*5. Et fi l'un des membres fouffrc, tooi
les autres fouffirent avec lui % ou fi Tun da
membres rt çoir de l'honneiit t tOiM les itt»

très s'enrcjouillent avt c lui.

ty. Voi autemefiis corpus Cbrifii,^ 1 17* Ot vous ctes le corps de Jésus-*
membrâ de mtmbrt, | Christ ,& mcmbies lesuns des «ictes.

COMMENTAIRE.
Caufe de Tufage auqud elles font employées: (4) Natura qud formam
Hojlrâm , âtqmt fgmràm^ w quà efe$/petits Inneft

a

, eam fofuit inprom^
tu

; qud partes 4»iem têrpêrii âd luturs mceffitâtm éâid , afpeaum effent

dtforrnm habituTA â$q»€ tmrpem, eus cmex/f étfMe Midit.
f.i6. Si quid patitur. Si Mdes membres fitffre^ toasiesM-

très fouffrcnc avec lui. Cela cft toujours vrai dans la nature ; mais non
pas dans la morale. Il n'arrive que trop Ibuvcnt

,
que dans la même fo-

ciécé , dans la même famille, dans l'Eglifc, les membres ne compatiffcnt
{)oiCî alTcz les uns aux autres. Toutefois le meilleur moyen de diminuer
a peinede ceux qui fouf&ent , fcrolt que les autres ufalfent envers eux de
compalTion: (b) Nefcio quomd9 mmts eji quodptùtwtmmmemhfum^
fictmpétiantnr âliâ membra,

f» 17. Vos ESTis Corpus Christi, et membra db
MEMBRO. rous êtes le Corps de Jefus Chrift , è' membres les uns des
autres. A la lettre: Membre d'un membre. Jésus- Christ cft vôtre
Chef, &: tous cnfcmble vous compofez Ton Eglile, qui cft fon Corps'
myftiquc ; chaque Eglife particulière eft membre de l'Eglifc univcrfcllc i

& chacun de vous cft membre de votre Eglife } ainfi vous êtes les ntem^
ires d» membre, {c) Ou: Lis memhes de U pmit ; vous êtes les uns
\ régard des autres » comme les membres d*un même corps. Le Grec s

{d) Vêtu êtes le Cerps dejefus-ChriJl , à^ fts membres eitfmie. Chacun
de vous cft membre de ce corps myftiquc ; chacun y a fa fonàion , fon
emploi , fon don particulier ; mais d'anciens Manufcrits Grecs

,
{e) faint

Epiphane, (/) & quelques autres Grecs, Oint Auguftin, l'Ambroliafter,

& le Scoliafte fous le nom de iiùnc Jérôme, iifcnc comme la Vulgace:
Membra de memhro.

f. z8. P RI MU M Atos-TOLOS. Premièrement des Jpotres. Les
Apôcrestiennenc à bon droit le premier rang parmi les membres de TE-

*

(̂ * ) Cicero. Hh. I. it Offtih. I ( t ] CoJd S Germ. ^ Cl«Mm. & mUm»
{b) A gufi Ep. Q9. H0V. idit. olim tu .

f afui Cwcll Ke/r ^
( c) ï>»i/* îVi rifi* X«4f5, ^ fu'j^ cnfti- . , /) Efhh*n. hirrf. fidMtitJu.O' Fretlus 4.

, , , l
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XII. yof

18. Et <fuefdam tjuidem pofuît Deus

in Ecclejid , pnmHm Ap»ft«los , fecun-

i Prêphetét , ttrtèl D^Urts , deiiuU

mrtmes , ««imlr grâtùu emrM^Êmm,
9fUHlAti»nes ,

gubernAtiomes , gênera

^^uéTHm ,iHt«rfretatt9Hetferm»itHm.

19. NHm^mi^mnts jifofioli f N$tm-

fmidêmiiês Pnfbnêt Ntmftiid •mms
M»rtsf

iS. Ainiî Dieu a établi clam Ton Eglife

,

prcmicremem , des Apôtres > fecondemenc »

des Prophètes ; Se nrotfiémeiiienc , des Doc-
teurs ) enfuite ceux qui ont la vertu de Faira

de? miracles y puis ceux qui ont la grâce do
guâir les maladies i ceux qui ont le don
d'affifter les frères ( ceux qui OfU le don de
gouverner -, ceux qot ont le don de parler

ilivc^rfcs largues iccus qui oncle dondelc»
interpréter.

29. Tous (ont- ils Apfttrest Tous finit-Ht
Pr<>pkto ) Tous font-ils Doàaui 1

COMMENTAIRE.
glife , ils en font les chefs fous Jesvs-Chuist, ce Tont eux qui l'otie

plantée &arroréej Jésus- Christ lui adonne riccroirtcmenc. Us
en font les Princes & les colomnes , les Fondateurs &: les Pores , fous U
dire«Stion &: les ordres du Sauveur qui les a envoyez. Sous le nom d'A-
potres on entend non- feulement les douze choilis par 3esu s-Christ
même, mais tous ceux qui ont travaille comme eux à la fondation des
Eglifes , comme les Sepcaocfrdeux Difciples, & tant d*aattes qui après

k mVrc des premiers Apdcres > ont annoncé r£vangtle aux nations.

^
Après les Apôtres font /r/ Prir/i^Z/ex du Nouveau Tefbment, {d) câr

il ne s'agit pas ici des Anciens» ce font ceux principalement qui avoienc
le don de prédire l'avenir , comme Agabus S>c pluiicurs autres dans les

jComincncemcns de l^Eglifc. On peut aulU comprendre fous ce nom ,
ceux qui avoicnt le don d'expliquer en public les fainccs Ecritures, par

une révélation particulière du faint Efpnt. On peut les conlidèrcr com*
jnc les yeux dans le corps de l'Eglifc.

Les ]>ê{httrs (ont ceux qui ont reçu de Diea le don (umature! d'enlèî-

gner les peuples , & d'expliquer les Mvftcres de la religion. Ils éroienc

dansTEglifc, comme b langue. Cedonfurnaturcl n'excluoit pas Pé-
tude , & la ledure , comme il paroit par cet endroit de faint Paul à Tî-
mochéc: [h) En attendant ma venue ^ attachiz-vous à Hre , à exbfrtef,

s enfèigner ; ne négligez, foint la grâce ^jii; ejî en vous.

ViRTUTES. Ceux qui opérert des miracles. C c:oit un don ncccfTairc

au commencement du Chrillianifmc
,
pour convaincre les Gentils & les

}ui fs incrédules. On peut aulli Pentendre de ceux qui exercent leur poa-

pour punir les méchans , demême qu'au jf, va. puifqu'ils font dt^-

( 0 ) Efhtf. III. /. IT. lit

sa
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'5«< COMMENTAIRE LITTERAC
30. Tous font- ils des miracles? Tousort-

ils la grâce de guérir ks maladies } Toui

f>arlc:QC-il8 plufieurs languet ! Tons 00c iif

e don de les interpréter.

}i. Entre ces dons , ayez plus d'empreflV-

menc pour ks meilleurs. Mais je m en vm
vom montrer encore une voje bcaiicoq|i

plus excellente.

50. I^ftm(fuid omnes virtmtes t Nnm
^MtdêmneiiratiMn Itétifeut citrMitHipn^

Nim^Mid ênmu limgmis U^iumiurt

^t. ,,'£vtuldmitti Atttem charifmata
'

m<lt9rA. Et adkM txceUcntfrem vism

COMMENTAIRE.

rens detta» ént U d§m dtfftêrir Ut mdâJ&u » dont il eft parlé iminfc^

diacemenc après.

Opitulation E s , CUBE RV ATI ONE s. Ctux qui ont U don d^âf*

Jifitr , & de gouverner leurs frères. Ih les afîiilcnc par des fccours fpiri-

tuels , ou temporels ; ils pourvoyenr à leurs nécelficcz par des aumôncf

qu'ils leur font, ou qu'ils leur procurent} ils vilicent les maUdcs, â£

le remarqae dans (Sint Paul. Le don du gouvernement & de la conduice

des ames , n c(l pas un art aifé , ni qui dépende de h prudence humaine»

• C'eft un don du fains Efprit , c*eft l'arc des arcs » & la fcience des icieiip

ces.

Interpretationes sermonum. Le don dH'iterpreter les Lan-

gues} le don d'expliquer dins une Langue connue , ce que les Prophcccs

dil'cnt dans une Langue inconnue. Ces mots ne foîit point dans le Grec

ordinaire i (nais on les Ut dans-fôdicioo de Vechel , ( 4 ) dans (àinc Au*
' guftin , faine Ambroife » U (Une Grégoire de Nazianze.

f . 51. ^MULAMIMI CHARtSMATA MELIORA. AjtX, fluÊ

dtmfreffmem fnf ks dons Us plus parfaits. Quelques-uns [b) lifenc

ftvec une interrogation. Recherchez.- vous les dons les plus parfaits f Je vais

vous montrer une voye plus relevée. Mais la manière de lire de la Vulga-

te, eft la meilleure & U plus fuivic. L'Apôtre exhorte les Corinthiens

à demander à Dieu les dons, non les plus brillans &: les plus lionora-

bles y{c) mais les plus utiles pour l'édification de l'Eglife, & pour leqf

Copre fan^ificacion. Au commencement du Chapitre XII. il les ex*

irce àrecherchec fur tout ledondeProphétie. {i^JEmëUmi/.if^iritMêliât

mipsmm m frûfbetait.

{ m } ^f^tUt yAMîM. 1
^••'<^î'-- Stifh. /. *. m. AU», tartir. «J8

{k) fMi, ^mi Tkêodtm. ylMbtt Mfiut I fMidëm. Mais Iss mril!curs Jifcnr : X«^V^
Onum*». I ifur]«>S»> comme la Voigatc ynUCkrjftfi.

i () Qoe^oM EjceiBfbÎBeilIftHi X«tl<|M& {di s. Cor, sxv.u
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SURLA I. EPITRE DE S. PAULAUX œR. Ch. XIIL 507
. AOHVC IZCBtLBDTtOHIM VIAM VOBXS DEMONST&Ow
ft VMS vûMf montrer une voye beaucoup plus escetUnte, Vous cftimcx

beaucoup les dons furnacurels, &: vous avez raifon; la plupart font trcs-

rôitîiables en cux-mcnics, &: par rapport à la gloire de Dieu, à l'avan-

cagc de l'Eglifc
, & à vôtre propre perfcdion : mais je vais vous mcm*

crcr une voyc bien plus excellcutc , un don pluspar£iic, un chemin plus

brcgé pour le (âluc i {m) c'eft l'aiiKHir de Diea 9c du pcochain^ donc U
jra poder au Chaîne fuivaac.

CHAPITRE XIIL

NeccJJité de U Charité^ fes efets ,fa durée, fes dvaHUges.

t. C/ Unguis hminum h^udr > <^ 1 i« Q
mmktàmmtfé&mfumvdm4»[vMatt» I n'ayepo

mtCfwMmm^mùnu* \ unairaii

1 fanr^.

I je parie coures les langues cfci

lioamiet • det Anges > & que je

_^ ,j^.^j .^j,.^, , pointk chtiicé , je ne fuis oue comme
m VfwiMàm iiuuiiMt, un airaio ibwMiK , ft une cymbale retenu^

l famé.
,

COMMENTAIRE.
^. I. LiNGUis HOK4INUM LOQjJAR. Si je parU tùutes les

[3 L^ig»es des hommes & des Anges. Le don des Langues eft

celui dont vous faites le plus de cas
, cependant fans la charité U ne fcre

de rien. Jugez par 1^ de l'excellence deh charité , & de (à (upériortté

•B-deflîis desdons qui font Tobjec de v6cre eftime , ft de vos empreilè*

mens. Le Lângége des Anges n'ed pas un langage (ènGble ft aniculé

,

ainfi que le n6cre. Comme ces Efprics bien- heureux n'ont ni langue, ni

bouche, ils ne peuvent fe faire entendre d'une manière fenfible au3K

oreilles du corps. Toutefois comme l'Ecriture les rcpréfente qui

louent Dieu, (^) ft qui (c parlent cntr'eux
,

{c) qui reçoivent les

ordres du Seigneur , & qui lui rendent leurs réponfes ; L'A-
pôcrc a pu leur donner un langage : mais un langage tout intcllcâucl,

(^) par lequel ils fimc cooBOÎtte à Dim
qu'ils pcnfent , ft ce qu'ils défirent. On c'cft une hyperbole femblabie à

sec 1}
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St% COMMENTAIRE LITTERAC
celle que nous employons cous les jours ^ par exemple pour exprimer un3

beauté extraordinaire , nous difons une beautéangehque : ainlt pour diio

une langue la piu-) belle & la plus parfaite que l'on connoiflc , nous difons

une langue angciique. (4) Si les Anges paiioicnc ils ne patkioienc pat

mieux.

Origcncs, (^) & les Rabbins (c) attribuent aux Anges Tinvcntion

des Langues qui ontécé en ul'age dans le inonde ,
depuis lâconflifion de

Babel. Voyez Geiutfixi. y,9. Usatcribttenc auffidcs corpsaux Angcs^avee

la plupart des Anciens : & dans cette fuppofitiony il n y a nul inconvé*

nienc à dire qu'ils ont entr'enx une efpcce de langage» comme dans le Ciel

après la Réfurceâion , les corps des bien-heureux réunis à leurs ames,

auront cncr'cux un langage connu entendu de tous
,
par lequel ils loue-

ront Dieu d'une voix uniforme. C'cft peut- être ce langage dont veut icy

parler faint Paul, [d)

PfcUus [e) dit que chaque province ayant un Ange établi pour la gouver-

ner pour la protéger, chacun de ces Anges doit apprendre la Languede
la nation qui lui cft confiées d'où vient, dit-il, que dans la Grèce ils

rendoient des oracles en Grec , & en Caldée » en Caldéen, Ces laifons

pourroient être de quelque poids , (i le commerce entre les Anges & les

nommes fe fàifoit par la parole : mais comme il cft tout fpirituel , on n'ac*

corde pas qu*il foit néccllaire que les Anges fâchent la Langue des per-

fonncs qu'ils gouvernent; & quoique dans les apparitions ils parlent le

langage de ceux à qui ils apparoiflcnt, on ne doit pas croire que cela leur

coûte comme à nous
,
d'apprendc une Langue qui nous cil inconnue:

Idir fubcilité & leur extrême pénétration luppleent dans eux avec une

très- grande facilité, ce que Tétudc fait en nous. Mais il ne s'agit ici

que de la Langue des Anges entr'cux , or il eft indubitable qu'ils n'onC

befoin ni de diTcours articulez, ni de (ignés fenlàbles pour (e £iire cn«

tendre.

FaCTUS SUM VELUT vÇS sonans aut cymbalum tin-

K I E N s. Jf ne fuis que comme un airain fonnant , dr une cymbale rétentif-

Jante. Je n'ai pas plus de mérite devant Dieu, qu'un inftrument d'Airain

qui Tonne, ou une cymbale qui retentit i en un mot cela ne fert de rien.

La cymbale eft un infiniment de mufioue ancien , faitcomme une petite

calotte de enivre 1 on en mcttoit une dans cbaqpie main > & on les fiap*

poicl'une coouerautredu côté de la concavité. On peor voirnôtreOut

( « > E)r. Tir. Htm. Tift. SdâUr. «fif. I ( < )
P/r/L it OptruHêm». Ommwm». l'iniM
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S(mtAï.EMTREDES.PAULAi;xCOR.Ck.XnL j«t
l.Etfi hal-Hero frcphria'» , ho-

|
2. Ef quand j'aurois Ic don de prophétie}

wrim myfleri.i omma , omnemJctcH' 1 <^uc je pc/îCti crois rous les myftércs ; & qiia

tidm:ç^fi hûhucrtamiicm Jidem, tta ut
j
; aurois une p;irfjitc fcicnce de toutes ciio«

Tes ; quand jaurois encore toute la loi

iie , juftju a rranfportet les montagnes» uja
n'ai point ia chante , je ne iuis rien.

j. Ht quand j'auiois diflribuc tout mon
bien pour aoorrirleg pauvres , Bc que j 'au-

rois livré mon corps pour ècre biulé » fi je .

n'ai point la cJiacité» tout ceU ne Cut OM
rien.

montes transftrêm » théorifâitm émum
mm Mtun , tùMJk

Ef
fi difirtbuert in cibos fMtpC'

rmm •mits fmetUtéUet imest , ffi'Ji tradi'

éUr9 corpHS memm ita mt ardeam , chéh

TttAtem MiÊttmmm béàmtn , tùhil mibi

frtdffi.

COMMENTAIRE.
fercacion fur les inRrumcns de mufiquc des Hébreux, à U técc des Prcaa««

mes, & M. Le Clerc fur HamnionJ en cet endroit.

f» %, Si habuero Prophetiam. ^uâKd jUttrtis le d»n di

frêfbétii, L'Apôtre parcourt tous les dons fumaturels , la Prophétie,
laSageflè, ou la connoillânce des Myftéres, la fcience la plus relevée,

laFoy la plus ferme, ledon des «miracles } tout cela ians la charité de
Dieu fie du prochain , ne me fert de rien pour mon falut. U attatpie in-

dirc«5lemcnt les jiloufics , les parcialicez > & les divifions qui rcgnoient

parmi eux
,
qui en banniiroicnr , ou du moins qui en alccroicnt beaucoup

la charicc
, ranc celle qui nous fait aimer Dieu, Se procurer fa gloire»

^uc celle qui a pour objet l'utilité du prochain.

OmNBM FiDEM [a) ITA^UT montes TILANSFERAM. TtUtt -

U F$i pojj.ble , jufifê'À tranfporter Us piêntagnes, U fait àUufion à ce que
ditjEsus-CHRiST dans TEvangile : {h) Si vom$ 4Vf

«

itU Foi ctmmê
imgraim de montévde , vous direz, à cette montagne: retirez,- vous, ellefi
retirera , & rie» »e vousfira impojj.hle. Il fcmblc que c'ctoic une efpccc
de proverbe, pour marquer une chofe naturellement impoffible, demre:
tranlporccr les montagnes. ( c ) Cela marquoit les plus étranges prodiges

,

& les plus furprcnans effets de la Foi. Il cft rare qu'une fi grande Foi fc

trouve fans la charité , mais enfin la chofe n'cll nulicmcnc impolfibie $ àc

fiellearrivoit, il eft certain que celui qui (ans la charité nanrporteroit

les montagnes , nen feroit pas pour cela plus agréable à Dieu, ni plus,

aflûrédetonfalut. {d) ^

1^.3. Sx THADIOBRO CORPUS MEVll, ITA UT ARDBAll. («)

{») Omnit fidts.iitfi ,ferpa* fiits. Viit

». C.r 1.
J. Efhif, I. |. (. Cûltff. I. >. 1. limtt.

1. \s &e
ik ) ài»ttb.%rit.t9. to,
icj Qnt, GUg.Ltff.

{ i ) Vide £/}. in hune Uetum. é> "•'•^« M-
tMtts & Tk$td»r$t- Mdf.i.

if) Lapl&paxc des Anciens tiTenc: Vi tr^ii-

itr» têtfut mnm »t mrd«*m; cnomccunc its.

Sffiij

Ûigitized by Google



%f eOMMENTAIRC lITTERAX
4, Chârttéi pMitm , htmin^ tfi ; , 4. La charité eft padente , elle eft Joucè

Se bienfaifante. La ch,ir:rc n'cft poitu rn-

vieufc , elle n'eft point tcmcrairc & prccipir.

tce, elle ne s entie point d'orgueil :

COMMENTAIRE*
^NdndfâuYsis livré mon corps pour être brûlé i le martyre mcmc foufFcrt

fans l'amour de Dieu , du prochain , ne fert de rien pour rcccrnicc.

Le marcyre endure hors de TEglife , dans rHéréfie j dans le Schîfme,

dans la iuine die Ton prochain^ dans ramour dominant du péché, fans

concrtdon U fans regrec » ne peut procurer le (âluc à celui qui le fouffire.

( d
) £n6n le martyre ne nous fert qu'encanc qu'il c(l un effec de Tamour

de Dieu & du prochain , de la vcricé & de la juftice. 11 ne fuffic pas de
fbuffrir , &: de fouflVir pour une bonne caufc-, il faut le faire comme
il fautj pour la fin &c dans les difpofitions que Dieu demande.
N*a-t*on pas vu des Philofophcs, des foldacs, des voleurs affron-

ter le péril , fouffrir la more , &: s'cxpofcr au plus cruels courmcns par une

pure vanité
,
pour fe faire un nom , ou pour éviterun aHiront \

Saint Jérôme ( b ) lifoit dans quelques Exemplaires : Si trêdHerê mfu$
mtâm m^Urier% Si je livre wiem €orps petit en tirer tm fiijet de gleire.

Cette leçon fe remarque dan s le Grec du Manufcrit Alexandrin
, f* ) dans

TEdirion de Véchcl , dans le Cophtc ; mais quoiqu'elle foie a^rouvés
de fiint Jérôme, c1lc efl: abandonnée de tous les autres Interprètes , &
c(l contraire aux Textes Grecs & Latins des Exemplaires defaincPaui,

& à la Leçon de tous les autres Pcres,

f 4. Gharitas PATiENs EST. La chdrité tjîpatiente } elle en-

dure les injures fans ^irriter i elle fcuiïre les maux fans fe plaindre, fans

iè décourager: MUe ef i$uee & hen fatfamé , elle ne cherche qù'i obli-

ger fon prochain
, qu'à lui faire plaiur. (^) Bien différente de cet amour

propre qui régne parmi vous , & qui vous attache fi fort à vos intérêts,

& à vôtre propre fens. Elle rftjl point enviemfe du bonheur dViutrui , ni

du bien quVlle voit pratiquer à fon prochain.

Non agitperperam. Elle n'tjl point téméraire précipitée, (e)

D'autres craduifçnt : (f) Elle nefe mêlepeint de ce fui neU regardepeint.

( « ) Vid4 A»iMfi. ftrm. ùUm fo.it Virhû I «l cÎi/imm?*/.
Tit'^ini mmsiit*tap.xAtfmfmC9mmmt.*i 1 (t) H' m^mmi t wtfwtfOSiUn. TAm^V-/^
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Stm IA T. EPTTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIH.
5. N»n tji amhtitfa , non ^mrit tfu* y £Ue n'ell point ambiticufe , dit* na

/iiaftfHt , ««« nrHéUMf « h9j* tagitut mA- cherche point fcs propres iotctêcs , ciic* ne
4ims ,

s'^igck'de riea>cika'j| poiat dcmaavait
iQUp(OM«

COMMENTAIRE.
Saint Chtyfoftoroc, (4) Théophylaâe , la plupart Tentendent de fa

cémcrité, & de la prccipicasion , oppofcc à la gravité, à la pru.
dence > à la confiance. L'amour impur cft volage, précipite, léger; U
charitcefttoucc dirfcrcntc. Le terme perperam cWiovz commun dans les

Auteurs Lacins> mais le Grec ptrperevcmai ne Te trouve pas dans
les anciens Auteurs Grecs, ce qui fait juger qu'il dérive originaire-

ment du Latin. Or dans cette dernière Langue égtreftrperum
, fignifie

£dre mal à propos 8c fansiaiToiitmatsleGfccaunel^îficationplu»

éceoduë i U marque fe anter , s'élever de vanité t faire unevaine parade

de fa capacité , ou de Ton éloquence s ( ^ ) & c*eft le vrai fcns de cet en-
droit. La charité ne s'en fait poinc à croire» dff ne cherche pas à £dre
montre de ce qu'elle a de bien.

^. 5. Nom est ambitiosa. Elle n'tjl po'int âmhUieufe. Cette
Leçon fc trouve dans S. Ambroifc, dans faine Aut^artin, dins le Lacin

des anciens Minufcrits de faint Germain , &;dc Clcrmoiit. {c) Mais le

Grec dans les imprimez.^ dans les Manuscrits, porte:
) Ellen^eft point

étdaigntttfi^ {d) elle ne regarde rien an-defTous d'elles elle fouére vo-
lontiers les mépris ; elle embraflê les emplois les plus vils, {e) Autra-

mentî (f) elle ne fait rien d'indigne, de bas, de flatteur. D'autres:

{g ) £iit nefait rim de meféant , de déshonnéce; elle n'imite point Tim-
pudcncc des Cyniques ; elle eft modefte, rcfcrvcc

,
pleine de pudeur. Ce

qui cft oppofé à la prcfompcion de ceux qui s'clevoient d'orgueil , & qui
vouloienc dominer dans les aU'emblceSj ficqui y caufoient du trouble.

Voyez Chjp. XIV. y'. 4e.

No N Q^AKiT qvJB, SUA StTMT. SUtmd^mkt point fes propres

imhhsjKixàÂXvnxixa%Q. de ceux de iês fieres. £Uen*aen vûë que la gloire

de Dieu > 5c ratili^ du prochain. Elle aimenienx perdre ton bien , ik

{* ) Cirff»^. hie.htmil ji. Cfu wtfwtfd,'tfif. G*»» «A«{«»/^7«f. TtrtttB. NfM pretervum J4'
«lAfm , « Wfywtr^i\mi , ^ •jH rmtrit SfyMÎji- fit.

r«f lit iyvmj., tù ltMfi> , K. fltfli!*»^. {
c) o'u >^>-,M«>H. Angtifi»Km àthê»tfi»U»,

(*) Vtdt Hummlnd. U Clerc, Cnfum^ûn , TertuU. N*»pr0t*rvit.

Wmtub. Lui. de Diiu. Hefyth. ntfwifddilmi , nm- i (d) Ckrf^. T<J tMiSt wmSirm iii Wy Jya.

Smii wS» I fti fui xf'** , Jt»^ M»«iv4.w I
( f ) V»t. ErMfm. Ztgtr. ftUttf. TktêiÊfOt,

flitWmfmXMfifidfilM. TuU. lit. i.Ep. i^.tdAttie. \ {f) Amhrofm^. M*n.

Mg^ mmttm ipfi , Du bmil quêmodê oitwtfrtfd*- I ) AM^ufi Hjm, Gitt,

pk^t MW Muljfiri tmitiot Oitmmih Ufi
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jii COMMENTAIRE LITTERAL
6. Non gatidet fufer imqmtMt, W»- I ^. £iic ne fc réjouit point de rinjuûiceî

MAMdetdHtemvcrttMi: I nuis die fc réjoiiit delà vétilé i

•
7. OmriMMert . MWfl4m^, «»- l 7. EUc «idutc tout , clic croit tout , cUii

miéff9réii,mmâf4imt, 1 elpétc coût , elle foiiffke nmt.

COMMENTAIRE.

àranqalUité» (es avantages ,
que de les conferver aux dépens.des antres.'

Non IRMTATUR. (4) Elle ne s'aigrit de rien. Elle ne s'emporte

pas aifcmcnt de colcrc , elle en réprime les raillics, elle en modère la

violence, elle ne la garde pas long cems, 2£ n'en exécute pas les mau-
vais délîrs. Elle eft douce & pacicncc.

Non COGITAT malum. {h) Elle nU fo'm Àe mâwoMsfiujçên.

Ou fimplonent , elle n*a point de mauvaifes penlees , ou elle ne forme

.
point de mauTais deflèins. Elle incerpréte touten bien , elle excufe autant

2u*eUe peut, le mal qu elle voit dans un autre. ) Elle ne conferve point

c rancune y ni d'animofité contre Tes frères. {,d)

f. 6. Non gaudet swer iniq^uiYate. Elle ne feréjoiilt point

de l'injujîice. Elle ne voit qu'avec douleur l'opprcllion du pauvre , 3i

l'injufticc que fouffrc Ton frcre. Elle compatit à les peines ; ou cnhn elle

a de la douleur lorCqu'ciic le voit tomber dans le péché, (tf ) Elle Je ri-

pmt deU vêthit elle coniidéreavec joyc le progrez fpiritud des autres

dans la juftice , dans la vérité , dans la cnarite. (/) Elle eft charmée de
voirré^er le bon ordre, la vérité, Tcquité. C'dl-là en effet la plus

grande joye des jafies en ce monde * {g) $l des Anges dans le Ciel. ( h)

f' 7. Omniasuffert. La Charitéendure tûMt. Ou plutôt fuivant

le Grec ; ( / ) elle tolère , elle diflimule, clic excufe tout. ( k) Elle prend

tout en bonne part , & ne condamne les foiblcfTesdcs autres que lorf-

qu'cUe ne peut ni les excufcr, ni les dilTimulcr.

Omnia CREDIT. Elle croit tout. Ce ncft pas une perfeâion de

croire tout (ans examen » & fans choix j mais c'en eft une d'être fimple,

droit, U, fincére, iedenepasétrefoupçonneux, & défiant, comme
ceux qui ne crbyent rien^ & qui s'imaginent qu'onveut toûjours les troni-

pcr ( / ) Les gens de bien croycnt ailement , fur tout lorfqu'on leur dit

du bien d'un autre. Comme ils font incapables de mentir, & de trom*

per , ils jugent que tous les autres leur idïcmblent.

^lii: tf.fn tx*(e'i'.\îHT.

{b)à;^ 3m-tiQ[lm rimmuih

i t ) Tb»û4«nt hit.

(U) Zf} Men C-r-

{i\ Efi Mm. Tir. Grêt.

if) J/. if Qm,Hâm.âUèt

U ) l.Jo*n. f. 4.

( 6 ) Lmc. XT. 10.

n.Aa cyil C'frUm. ai finir-(i)

cfif. \ (> -Unit. Eu! j. OmniA

Ejf. Même. T"- Grot. H*mm.

tu
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SUR LA 1. EPURE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIIL p j

S. Chérttétt H$m<iMém excidit } fve
frophetis eV4Ct$Abt4Kt$tr,Jtve lifigmstf-

JÀkmHt fjive fctentia defir$utHr*

S. La charité ne finit jamais. Les prophé*

tics n'auront plus de lieu j les langues ccflè»

ront } & la fuence lira abolie :

^. Car ce qie nous avons maintenant <fe

(cicnce , 9c «leprophétie cft tcét-imparfait*

COMMENTAIRE.
Elle efpcre couc : die ne âcCcfyète jamais de la converfioh & du faluc

«leperToiiiiet comme cllecrpére que ceux qui font les plus éloignez de
Dieu , retourneront à lui , elle les aime non fclon ce qu'ils font , mais
^elon ce qu'ils doivent être un jour. FJ/efouffre tout\ les maux qu'on lui

fait, les injures, les calomnies, les mauvaifcs humeurs de fes frcrc-.

Mais clic ne loutirc ni leurs délordrcs , ni leurs crimes , ni leurs blaf-

pbcmes concre Dieu i clic ne les diflimule pas par une lâche complaifance,

elleles corrigeaucanc qu*ileft en elle. Quelques-uns(4, rapportent à Dieu
les trots derniers articles que nous venons d'expl iquer.La charité ertitHu$
ce que Dieu lui révèle \ elle tffére tout, ce qu'il lui promet : ellefouffre ttut.

Ou plutôt : tUe meni tottt de (à bonté , elle ne fc lalVe point d'attendre ce
qu i! lui a promis. Mais l'autre explication eft plus conforme au deilèiii

de l'Apôtre.

1^.8. Charitas numq^am excidit. (h) La charité ne fnit
jamais. Les dons lurnaturels dont on a parle cy- devant, n'ont qu'une

ceruine durée } au plus ils s'étendent dans le tems de cette vie.

Dans le Ciel il n'y a plus ni Prophète , ni don de la fcience , ni don des
niraclesi ni don aes Langues i mais la charité y (îibfifte éternellement^

dleferaalors dansiàpltts hauteperfcâion. Criera principalementdans le

Ciel y que nous aimerons Dieu de tout nôtre ccEur , de toute nôtre ame«
de toutes nos forces. La fagcflc & la fcience feront alors fi différentes de
ce qu'elles font aujourd'huy

,
par leur étendue, leur grandeur, &: leur

cmincnte perfection
,
que l'on peut dire en un fens qu'elles fcroiu dc:rui-

tes. {c) Plus de douce d.ins nos connoilTances
,
plus de foiblelVe , & de

crainte dans nùcrc iageile. ( d ) Nous connoitrons les effets dans leur eau-

le, nousverrons toiit dans Dieu , nons pénétrerons tout dans (à lumière ;

nous (êrons pénécrez^es rayons de fa fagelTe. Les connoilOmces utiles

que nous aurons ac^ifes en ce monde, (r) fubfilleront dans tout cé
' qu'elles auront eu de par£ût , fans aucune ombre d'imperfirûion.

'
( « ) Httvt. Tttr. t»mi»ri.Tidi E/F. t ( ) Ssf. ix. 1 4. CffiUtUnit amuUum
{ b ) F*«a/»7*. Thtcphyl. ^m>.itit't //«K«w7t-

I
m''d*, <^ interti. frovtJentU utjirà.

mmitrmf. Ttrtmg Cyfrutu, Amkrêfi*fi«r, I • «) tênnym. »d PtmHmmm, Dtfumm* m •

tMtidêt. . terris , fmnm ftimti» wMt ft^vtnt im
( e } vidt D. Th>m ^ Efi. hic. A$ip^» Jk I cdlf,

hnt. Iti. fc». taf» %y ». 4. ^. <|

Ttt
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ft4 COMMENTAIRE LITTERAt
10. CUm dutem vemtrit ^mod perfec

tum :fi , evêttmlntmr^m^i txparte efi.

. II. Càw f^tf* fMrvtUms , lo^nehar

Mt farvulus , fapieham Ht p^rvulus , co-

^ttaham ut pdrvulus. ^ututdo amem
féiiims fum vtr , tVMmavt ^u£ eramt

11. P''tdemMS nunc per fpeculum in

étfligmAie : tune autem facte ad faciem.

Nunc cogKojLo ex parte : tune aMCm Ce

10. Mais lorique noiu ferons dans Vitit

parfait } rootce qui tk iinpai£iic (êra aboli.

11. (^and jétois enfant • je parlois en cih
fanr , jugtois en cnfinr , je raifbnnois en
cnfaiic ) mais lorfquc je fuis devenu hom-
me , je me (ait défait de tout ce qui icnoic

«lerenfanc.

13. Nous ne voyons maintenant que com-
me en un miroir . & ^ n des cnigm. s ; mai»

alors nous verrons ficc à face. Je oc con-

^aefcatnJîcMt cr cogmtusfttm, 1 nois maintenant qu'imparfaitement \ mais

I

alors je le connoitrai conunc je itais mok*
i même connu di Imi»

COMMENTAIRE.

f.f). Ex PARTE ENIM COGNOSCIMUS. Cf ^Uf tJOUS avOfJS it

fctciii( cr de rrophétie , eji très- imparfait . A la lettre ; nous ne fcivuns &
nous ne prophctilons qu'à demi , &: en partie. Peu de pcrfonncs ont ces

dons (urnacurels , bc ceux qui les ont rcçù^ , ne les poncdcnc pas dans tou-

te leur pcrfcdion. Voyez ec qu'on a dit fur le y. précédent.

II. CUM BSSBM FAUVULUS. Lorjque j'étois enfajtt , jeforliit
.em enfuit, A^ant que Dieu m'eut éclairé par la Foi /je jugcots comme
Vous du mericc des cho(ès, par l'ccbc qui les accompagne, & par les

avantages qu'elles pocurent : mais depuis que Dieu m'a donné les lumiè-

res
,
j'ai commence à en juger aucrcmcnr. La Prophétie , le don des Lan-

gues &: des mii Acles , font fans doute des dons fort relevez i mais la cha-

rité crt inhninicnt plus cftimablc. Autrement : Dans cette vie nous fom-

mcs pour l'ordmairc à l'égard des choies de Dieu , comme des cnfans fans

intelligence fans difccrncincnc. Mais dans laucre vie nous connoîtrons

les chofes comme elles font * nous en fâurons le véritable prix , & tout le

mérite. (4)

-f. II. ViDBMUS MUHC PER SPECULUM, {h) NtMS m Vêjm
fnaintenànt que cemme en un miroir , & fn des énigmes. 11 marque ici les

deux dcfiiuts de nos connoilTanccs. Le miroir défigne leur incondincc,

& l'cnigtnc leur obfcuritc. Le miroir ne nous repréfentc pas les chofc
dans leur réalité , mais feulement une image , &: leur image palla^crc ^
fans conlillance. L'énigme ert enveloppée d'obfcurité , & de doutc}

Telle clt nôcrc fcicnce en ce monde. Mais dans l'autre vie nous verrons

£iceàfàce, c]drenient,rolidemeni, parfaitement. Alors nous connoi-

Cfons non-(cttlemenc Dieu, (r) qui eft le premier& le principal objet de

{a) Fit Gret Tirm. l 9» m i-/uirt

l b
j
QHUd. Cedd. ils ilm irivlf» Bi\ [c) Thttfhjl.

uiyiii^cG L/y Google



SUR LA L EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XllI. jij

tj. Nnne MMtem ntAfiem ,fdes ,fpes , |
i;. Or maintenant ces trois vertm , la foi,

êharttéu ttria hte :it^9mitiem hvrum l l'crpérance , & la charité demeurent } nuit

tbâritâs. 1 la charité eft la plut exceUciite det trois.

COMMENTAIRE.
nos connoiCTances, & de nocre fclicicc : mais aulfi tous les myftcres , &
tout ce qui (e peut voir dans ce Soleil de lumière , fie dans cette fourcede
TexifteDce, U de Taâivité de toute créature.

L'Apôtre &tt allufionï ce que dit Dieu en parlant de Moy(e : ( 4 ) S'il

félevéfârmvêus un Profhete
,
je lui apparoitrai envifiên, ou je luipar-

lerai enfenge ,• mâts il n'en ejlpâs de même de monferviteur Moyfe , qui efi

le plusfdéle de tous ceux quifont en ma maijon ; car je lui parle bouche d
bouche , df il voit le Seigneur manifejlement

y fansfigure&fans énigme. La
manière dont nous verrons Dieu dans l'autre vie , comparée à celle dontç

nous le çonnoifl'ons en celle- ci: eft comme celle dont Mo^fe voyoic Dieu,

de lui parloir» comparée à celles dont les antres Prophètes le voyoient

,

entôidoient (à parole.

f'.Ij. NUNC AUTEM MANENT FlDES^ SFES » . GHARI T AS.
MaintenantU Foi

,
l'efpérâme , &U ckârité demeurent , msh la charité

ejî la plus exieUtme de toutes. Dans cette vie {h) nous avons crois dons
de Dieu , qui font fixes & permancns : favoir la Foi

,
refpGrance, la cha-

ricc. Ce font des vcrcus ablolument ncccfiaircs au falut ; fore différentes'

des autres dons furnaturcls
,
qui ne font ni nécelVaires , ni fixes , ni per-

manens. D'aucrcs ( c
)
croycnc que nunc , maintenant , ne marque pas ici

le teais i mais feulement Toppolition à ce qu'il vient de dire , cette parti-

cule.fe prend fouvent de cette fortedans les livresdu nouveauTefbmenc.
{d) Les Prophéties, le don des Langues, & la fcience (èront un jour
abolies i mais la Foi

, refpétance , & la charité fubfifteront toujours : fie

comment fubfiHeront-elles ï par leurs efifets. Nous verrons ce qui a £uc
Tobjct de nôtre foi , nous jouirons de ce que nous avons cfperé ; nous
aimerons fans partage , de toute Tctcnduc de nôtre charité^ celui que
nous avons commencé à aimer dans le monde.
La première explication p.iroit meilleure: cardans l'autre vie la Foi ne

fubfiftera plus
,
puifquc nous jouirons de la claire vilion de Dieu ; ni l'cf-

pérance, puifque nous poflederoiîs ce que nous avons e(péré i enfin U
charité arriverai foû comble , en pui^fant de l'objet qu'ellea toujours dé-i

(*) Snm xM.i.-j. i.
I fi|Jfci».ix. 4r. -rf/î. yn. )4- Ji XT. 10.

t * ) Ertfm. Efi. ^«tfi. ScUtn, j xx. it i f. xx 1 1. 1<. <^fafim. km. III.

( *) / IH. x.emf. 47. M. 4> taf. t/. ' «i. x?. et*.
TtrtuU. lib. d, Pstùiu, eaf. titthu^MudOt" 1

'

ium». Gr»t. hit, '
|j

'

Jtt 11
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jitf COMMENTAIRE LITTERAL
firc. (a) Elle cft plus excellente que ni la Foi , ni l'elpcrAncei premicre-

menc
,
par fou ucilitc

,
puilqu ellecft ucilc a ccîui qui l;i pofTédc, &: aux

autres, i**. Par Ton écenaue , parce qu'elle fc répand > &c fe communique
à tout le moûde. )*. Par Ta durée

,
puifqu'eile fttbfifte <ians Taucre vie , U

dans récernicé. 4^. Par Tes e^Tecs
,
puUque c*eft elle qai donne b peréc-

çion Se le mérice £^ la Foi , & à l'efpérance. Sans u charité la roi eft

morte , U TeTperance n*cft que piérompcion.

CHAPITRE XIV.

Le don de Prophétie efl préférable à celui des Langues ; 0* le don

des Langues ne fert de rien fans celui de l'interprétation. Régie

pour tufâge de ces dons dans l'E^ife, Les femmesj doiventf^r^^

der U ftience.

'I'. I. C /^i^^ww' charitatem , tmmlA' D ^cherchez arec ardeur la charité',

mtm JfirttéUsa: mâ^is timtm iV délirez les dons rpiiicueis, & fur

•mfrofhetui$, wot de prophédfcr.

COMMENTAIRE.

^ r/// Il £iut joindrececi àla findu Chapitre précédent. Puifqiue

la charité eft fi fort au-deffiis , non-feulement des dons furnatiuels &
iènfibles de TEfprit de Dieu , mais même de la foi , 8e de l'efpérance s

recherchez là avec toute Tardeur &: lempreffement dont vous êcescaiNi*

bles. Et quant aux dons furnaturels dont j'ai parlé ci- devant ; dcmanaez

à Dieu fur tout, qu'il vous accorde le don de prophétie ; c'cft le plus ex-

cellent de tous ceux qu'il donne aux fidèles. Les Corinthiens cftimoient

principalement le don des langues. ( ^ ) Saint Paul n'cft point de leur avis;

il préfère celui de la prophétie. Ce terme ne fc prend pas feulement pour

prédire l'avenir , mais aulfi pour expliquer la Loi , pour prêcher publi-

quement y
pour exhorter le peuple à la vertu > pour chamer les loiianges

wmAif^ Mms vit «il?. Km) l'Afp»* «;f«ii^r«f,

j0r nmtmff if»^ Jttim a ht

ftSitrmt. Vide & Thiêdêfêt*
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* SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIV. f17

1. euim loejuitur lén^ttâ , mn i. Car celui qui parle une langue inctn*

btmttsiints U^uititr , ftd Dtçî nemo mjù>', ne parle pas aux iioromcs, mais à Dieu}

«MMi éUêdtf* Sfirim Mtm ûf&imr , puiiaue perlboneœ l'emend , &c i^i il parle

mjjfttrié- co ciptic des choie» cachées.

COMMENTAIRE.

At Diea dans un iamt enthoufiafme , ic dans des cnLnfports (urnacurels.

Mais pourquoi préfècc- t*U la prophétie aux ancres dons du Saint ETprtt

}

C*eft apparemment parce qu'elle écoic^lus propre à convaincre ,& à
convertir les Payens , & les Juifs , &: à "difier les Fidch s , & à les aft'cr-

mir dans la foi. (<<) Il veut qu'ils mefurent l'excellence de ces fwcurs

extraordinaires
,
par l'utilicc publique &: particulière qu'elles pcoduifeoc^

& non pas par l'éclat extérieur qui les accompagne.

f. Qui enim loquitur. lingua. Cclni quipgrU ime lângtte

hrangére. Le don des langues confiftoit à parler une langue étrangère tc

inconnue ,
que Ton n*avoic jamais apprife , & que fouvenc on n'encendoic

point (bi-mcme , ou du moins que l'on ne pouvoit pas interpréter aux

autres dans fa langue naturelle. (^) Un homme patloit Arabe» Sy*

liaque, Scythe, Phénicien devant des Grecs , fans pouvotr leur ex-

pliquer en Grec ce qu'il leur difoit
,
quoique le Grec nit fa langue ma-

ternelle. Delà vient que faint Paul fouhaite, que quand il y a quclqu'ua

dans l'aflernbléequi a le don des langues, il ne s'en fervc point, qu'il n'y

* ait auprès de lui une autre perfonne , qui aie le don d'interpréter ce qui le

dit y dans une langue inconnue, {c)

Le don des tangues n*étoit pas une habitude permanence ^ donc on pût

uTer indi^ércmmcnt quand on vouloit \ on n'en ufoit que pendant rim-
prelTion aâuelle du Saine £rpric: & auilt-câc qu'elle ceifoit, on ne pou-

voit parler que fa langue naturelle. Au contraire le don d'interpréter les

langues, étoit fixe & permanent. Celui qui l'avoit reçu , croit toujours

en ccac d'interpréter ce qu'il entendoit prononcer en une langue étran-

gère : mais pour lui il ne pouvoit la parler, je parle de ce qui étoit ordi-

naire: car quelquefois il arrivoit y par une faveur particulière de Dieu,

que celui qui avoit le don des kngues » recevoic aum celui d'interpréter,

comme les Apôtres , qui reçurent éminemment l'un & l'autre le jour de
ia Pentecôte. Saint Paul confeille à celui quia reçu le premier^ de de*

mander auffi le fécond, {i) £t il reprend ici un abus qui regnoic dans

|'£gli£s de Corincbe, ou par une efpéce d'oftcntacion quelques fidèles

( m ) Vtit Grtt. hic. é» Chryfofi. homil. j I ( c ) i. Cor. xit. itf. 17,
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COMMENTAIRE LITTERAL
5. l^*m (fui propbetat , beminilutt h-

j

^mtnr ad tdiJieMioMtm, ^ exhortéttt' \

4. UfMitmr lingni » ftmetipfum

tdificac : <fui autem ff^Mât , Étcle-

^Ant Dci tdtfiçM.

5. VtU MMtemomiietvts lê^mlimgms:

mugit éuttem profhttétr*, Nâmmâitr tfi

^Ht prophetdt ,
(jHJm (jm Itijuitur lin-

gHts : mfiforte tnterpretetur , têt EseU-
§M édifie4t$»Mem iuetfiéu»

Mais celui qui p ophétife, parle aiii

hommes , pour les écili t > les exhorter » ÔC

les confolcr.

4. Celui qui parle une Iwgur iwtmiUi
s'édifîc lui mcnic *, au lieu que celui qui pTO;

phécife» édtûc 1 Ëgliic de Dieu.

5. Je(ôiiliaice<]iie vous ayez fous le don*

des hingttO» mais encore plus celui de pro«

phérifcr ; parce que celui qui piophctifc.cft

préférable à celui qui parie une langue in»

tcmmé t û ce n'eft qu'il interprète ce qu'il

dit , a&D querEglife ea fi»t édifiée.

CQMM£NTAIR£.
parloicnt des langues dans rartemblcc, quoique pcrfonnc ne les cnrcn-

ciic,ni expliquât leurs rcmimcns pour rédificanon de l'Eglife. Ligfooc

croit que farltr mu U»ffie en cet endroit ,
figniâc parier Hébreu, fi s'i-

magine que les lulfs convertis afïèÛoteiit de parler en pablic cette Lui-

eue ,
qui n'ccoic plus entendue de perfonne i ce qui caufbit de la cou-

fufion dans les aflemblées. Ce fentiment n e(l pas fort probable.

Il die qu'ils parient mn aux hommes, mais à Dieu ; parce que perfonne

ne les entend , & que Dieu feul cft témoin du mouvement de leur cœur,

& du fentiment de leur efprit i &: qu'inutilement ils découvrent des myf-

téres cachez
,
puifque perfonne n'en reçoit l'inrelligcncc. Vous pouvez

prononcer de fort belles prières , &: découvrir des my lUics fort relevez j

mais à quoi cela fcrt- il
,
puiiqu'il n'y a que Dieu qui vous entende > Sfi*

titM lê^fMniy[fierèé,{ét\iL eft infptrc du Saint Efprit t mais il dit des cho-

Tes entièrement inconnues, {h ) Autrement : Spifitm iêfMttiu^i'û vaodroic

autant qu'il ne parlât point , 9c <]ii*il fe contentât de penfer ,9cde tenir

4ans lui-même ce qu'il prononce au dehors, {c)

f. 3. Qu I PROPHETAT H G Ml N I BUS L O Q,U ITU R. Celui ^UtpT»-

fhétife j parle aux hommes. Celui qui parle en public une langue connue

de tout le monde , & qui explique les Ecritures , ou qui exhorte les Fi-

dèles , ou enfin qui leur découvre des ciioles cachées , les confolc , les

édifie , les exhorte , les anime à la vertu; voilà le fruit de fes difcours:

au lien que celui qui parle une langue étrangère , n*eft utile à perfonne;^

U s'édifie lai*même ,& rien an-delà : Stmtiffitm êiiJicMt , &f, f, 4.

^.5. VOLO OMMBS yOS 10<IJII LINGUIS. Jt fi^héite fMt

( « ) Quelques Exemplaires Lati'nt IiTciu : I \ t
) Tfl Grofl. V^rfl.

êfirttui loifMttMr myfterijt i mais c'eft aoe faute. 1 (f \ C»itt. U4ttMm*f.
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StmLAI.EPITREDE
€* Nmw utrtetn ^fratrts ,Ji vemro «d

«f/ limgmu Uquem ; qntd vtbis prode-.

Tttnijivhit Ufâur éutt tn nveUihêke t

0Ht infcternis » MU imfTùflutié , Mut

in doElrina ?

7. TMmen tjtuftue anima[uni vocem
déonès tfve tiéid ,fiveeithdrM > mft dtf-

HmStionemfonttMHm dedtrim i ^mmodê
fctetur $d efttùd CMïtmr, émtfmld ei'

iharit.atHr !

8. Et9nimfi inemtm Vâeam dttnAs ;

fmis parabitfe ad bellum f

9. Ira dr vos per lingnam nifi mani-

ftjttêm fermonem dedentis : qHomodo
fctetur td quoddUHmr t Britit 9mm im

éérm Ufttemts.

S. PATTL AUX COR. Ch. XIV. yi?

6. Aufll, mes frères , quand je vicndrois

vous parler en des langues iHConnna , quelle

Utilité vous apporrerois>je, û je ne vous paiw
le 011 pjr la révélation, ou parla fcicnce,
ou par la prophétie , ou par la doctrine ?

7. Ne voyons-nous pas aullidaiis les cho-
fes inanimées qui rendent des (ôns > commo
les hautbois Se les harpes» que fi elles ne
forment des tons dirtc-rens , on ne peut diC-

tinguer ce que l'on joue fur les haut-bois ,

ou fîir la harpe ?

S. (s^ic Cl h trompette ne rend qu'on Cm
confus , qui fc préparera au combat ?

De même» li la langue que vous par-
lez n*eft intelligible , comment pourra i on
favoir ce que voQS dites î Vons ne parletes
qu'en l'air.

COMMENTAIRE.

HfêMS syUz tûÊS U d$M dts Lânguts, Ne croyez pas que je veiiiile ici rab-

baifTer le don des Langues : je fouhaicerois que chacun de vous l*euc reçu
de Dieu : mais j'aimerois mieux, û )'avois à choifir, que vous cuiTiez celui

de la Proph5cie: il eft bien plus utile pour l'cdificacion de rEglifc. Le
cotnbledu bonheur leroic d'avoir l'un 8e l'autre \ & de joindreau don des
Langues , celui de rinterprccacion.

^. 6. Q.U1D VOBIS PRODERO NISI VOBIS LOQUAR AUX
IN REVELATION E. .^clU Utilité VOUS Tâffotterai-je ftje ne vous

farle ou far U révélation , ou par U Jcience^ U.c. Si un homme comme
moi venott vous prêcher en une Langue étrangère , à quoi l'a prédication

vous ^ervtroi^eUe> s'il ae vous expliquoic ce qu'il vous dit, ou s*il ne
TOUS in(lrui(bit de quelque-autre manière par la Prophétie ,

par la fcience,

eu par la doârine > Ces trois chofes Te prennent ou pour des dons diffé-

rens du faint Efpric. (Voyez ci* devant Chapitre xii. verfets 7. &8.) ou
pour une même chofc , exprimée en diffcrens termes.

f. 7. TaMEN Q^U/ESINE anima su NT VOCHM DANTIA.
Les chofes inanimées tjui rendent desfons , fi elles ne forment des fons dif^

fcrens , on ne peut diftingucr ce qu'elles jouent } ainû fi vous parlez une
Langue qui ne foie point intelligible

,
perfonne n'entendra ce que vous

Voulez dire. Ce que les divers Tons > rharmonie font aux înftramens 1

rinterpréiatioD , 6c l'intelligence > le font au di(cours huiuam. Sonnez
confiiiement de la trompette , touchez au faazard & fans règle furqueU
Queinftrument de mufique il vous plaira ^ vous £ûtes du bruit, &: rien

4avaiicage
, parce que perfonne n'entend ce q|ue vous )ottez. 11 en cft de '

Digitized by Google



jio COMMENTAI
10. TéU» mttltâ , Ht fMtd tgenerA hn-

gnéwtmfmm in Imc mtautê t nihtl ft~

m V0ce eft.

11. Si ergt nefciero virtHtem voeis ,

ero et , cm loqnêr , harhdrHS : 0" f«i U-
fuitttr , mtbi ksrtétnu,

11. Sic vos , ^Bioniam 4.mnldtores

efiisfpiritMum , dd édifietuiêium EceU-

fit qitârite têt dktutdctis.

if. JBtM fui UfMitar UmgmÀtwn
m imirffmttÊT,

RE LITTERAL
10. En effet > il v a tant de dîverfes laoS

guesdam le monde ,& il n'y a point Wirpnf»

pu qui n'ait la fienne.

11 . Si donc je n'entends pas ce que fignî-

fient les paroles, je ferai barbare à celui 4
qui je parle ; & celui qoi me paile» roc Te*

ra barbare.

11. Aiufî, mes frères y puifque vous avez

tant d'ardeur pour ces dons fçiritucis , déli-

rez d'en être cnriciiis pour 1 édification de
l'Eglife.

ij. C'eft pourqooi» que celui qui parle

une langue , demande« Dùm it dêm de i'ix»;

terpréier.

C O 11 M B N T A I R S.

incmc des difcours en Langue étrangère, devant des gens qui ne Tcn^

tendcnc pas , c*eft fi:appei i'aii inuciiemenc. C'eft ce qu'il die aux vcrfecs

8. & 9.

f. 10. TaM MULTA GENERA LINGtTAIlUM. il J Atâ»t dt iU
nurfis Lângues déiu lemwde t & il n'y a point depeuple qtù itmt Ujkmtt,

On pourroicttaduireleGrec, par: (4) iljAptm.itreêMtâmdefifiad§
LéHjgnij â» mênde , fite de nations , car il n*ytmé êMtmte fMfiïi m/uite*

Or toutes ces nations > fi elles n'encendent la Langue les unes des autres*

font mutuellement comme barbares , & ne peuvent avoir entre elles au-

cun commerce. Ainfi dans l'Eglifc fi chacun de vous parle une Langue

diiférence , inconnue 1 l'allcmbléc , vous êtes comme barbare a ceux à

qui vous parlez. C'eft comme fi un Scythe parloie à des Grecs , ou des

Grecs à un Scythe, {h)

BâfkârMS kk ego fum , quiâ nnt imelligtr M»
f. iir. S ic BT vos , 6cc, ie) Ainjipuipjue v$»t âf09X»témtd?»d€«f/#«r

tis d»nsfpirituels , portez vos défirs à ceux qui font iitiles,à ceux qui peu-

Vent fetvir à l'édification de TEglife. Demandez à Dieu,non le don des

Langues,qui fen défi peu,mais celui de l'interprétation, de la prédication,

& de la fcience, qui peuvent être d'une fi grande utilité pous les autres,

9iim)fi»tV9et ffi- Vulu, Et 'uhil /înewa tft.

Ce qui cA coufoime â piu/îcun Exemptai
Grecs , q<ii liicnt fimplenMM : K«4 »çm*t \ vmu. lu Se vos. fut$ 4mu ^mt ittmt ftmlnitt^

ifi Vide A!(x*nd. Chum, S. Ç^Êfwt. Bêntr. \ •vutmitd'0rdtiar,à'e,CcDa»Atontil^
Vtfhfl. BMh.dlii.

{ t ) Ovidiui.

( e ' Q_ic qucs uns , félon Thèodorct ,
joi-

i;ncnt ces mets à ce qui ptécêde : Je ferai bar-

bai^, à celui <)ai roc ^le : lie» tft dt mimdê

Digilized by Google



SURLA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIV. y«
14. Nâmfiorem Unj^^uâ

, fpiritmmtms ï 14. Car fi je prie en une langue crrangé-

%réu , mtns étutm meafiHtfrti&M tft» lté, mon efpiic p^ie i nuis mon iaccUigeaca

I eft (ans fnur.

COMMENTAIRE.
& pour vous-mêmes. Thcodorct ( a ) croit que faint Paul mclc ici un peu
dlronic

, pour rabaccre kfiiffifance des Corinchieas.

^* ij. Qui loqjjitur Limgua, o&bt ut imtsr»rbti«
irV lu ceUi ijuiparle cette Lingne

, dtmémde à Die» Ugrm dt Vhier-
fftur , afin d'écrc plus utile à l'Eglifc : car fouvent Dieu accordoit ceg
dons aux prières de ceux qui les dcmandoienc comme il faut. On voie
par les actes de quelques Martyrs

,
qu'au fortir du facrc bain du Baptê-

me , ils dcmandoienc les dons qu'ils croyoienc les pius utiles pour eux
ou pour leurs amis ; &: que pour l'ordinaire ils les reccvoienc. Quelques
nouveaux (^) traduifent aiuii le Grec : (c) celui /fui par/e une Lan.
lue étrangère , ^hVkmdaiu l'EgUfi , mais m forte ^ifil explique lui-

même , ou qu'un ancre explique ce qu*il dit. Ce&ns eft fore bien lié avec
ce qui fuie.

14. Si orbm Lxmgua, spiritqs msus orat. Sijepriê
fit une Langue étrangère , mon efprit prie , mais mon intelligence efi fini
fruit, L'ci prie en cet endroit fc prend ou pour le cœur , ou pour la refpi*
ration , le mouvement des lèvres ou de la langue

,
qui forment la parole;

ou pour l'Efprit- Saint qui anime un homme infpirc ; ou pour la volonté
& rafFcâiion naturelle. Si je prie Dieu à voix haute dans 1 aircmbléc des
fidèles , en une Langue étrangère& inconnue ,

l'efprit qui m anime, qui
échauffe mon cour , & qui prie en moi , me fait produire \ la vérité une
prière agréable à Dieu : Mais mon intelligence demeurefansfruit. Je n'en-
tends pas moy-même le fens des paroles que je profère , & je ne puis le
feirc entendre à d'autre?. ( ) Ou bien , Mtns , l'intelligence , fe mec pour
le fens de ce qu'il dit; ma pcnfce eft inutile aux autres, parce qu'elle leur
eft inconnue. Ils ne peuvent pénétrer mon fens , ma penfce. Ou autre-
ment : ( ) Sije prie en une Langue étrangère , mon efprit prie , rr/ais ce ^ue
fmtttds demeure itmtile. Je ne prie que pour moi i ma penfce , ce que j'ai

dans Tcfprit , & ce que je profère par mes paroles , dcvienc infruclucux

(«) Thfi>Jor:t. Airitriv ri* SiiuKiZt e-ti r»

4tf '/>.».' à> v«g,i,-ii«
,
s^tQtinu ri Trf if-

iTtdt
y
Ji Mtn. Tir.

( b
:
L^nr. VmR. C»MtctHâ. Pife Vj*JI. Cent,

Ont.

{ e ) Vid* Grer f. CafeU. CtiMtcbMU. L^ur.
V*n. Mtn Ttr. Mlri. f^idt <J» Thttitnt. P'ti>«
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ifif,
• COMMENTAIRE LITTERAL'

ij. ^»ld erjra ? Oraho fpiritu ,

j<^. Ceterùrt
f.

hinedixeris fpirittt:

^uf fupplet locurn iditU , ijMomodo di-

15. Que ferai-jc donc ? Je prierai de l'cf-

pric ; mais je prierai AuiH avec imcUigenc^

Je c fiancerai de coeur des cantiques; mais/a

les chanterai au(îî avec intelligence.

i<>.Q^ie fi vous ne loiicz Ditu ^«r du cœur»

comment celui qui n'eft que du iîmple peu-

ple • r^jondra t% : Aimn * â la fin de vôtffjR

aAionde grâces, pttifiiii'iin'aiKeiid pattjl

que vous dites \

COMMENTAIRE.

i ceux qiii"m*cntcndent. Pour bien faire , il faudroîr que je puîfle expli-

quer dms une Langue encenduc de couc le monde , ce que ji dis dans ma
pricrc. Voyez le ï6.

y. 15. Orabo spiritu, orabo et mente. Je prierâi i$

i'ejprityje prierai aufji Avecintellig^eace, Je ne me contenterai pas de prier

de l'erprir , U d eotendre moi-même ce que je dis à Dieu ; je cachetai dfi

le faîra connoicrc aux autres , afin de les édiâer. Ou aucrement , en fupv

po(ântavec piuiieurs Interprètes ,
que ceux qui parloienc des Langues

étrangères , ne les encendoient pas} ]e prierai par rËfprit- Saint qui m'in^

•ire, 2f quiin'ouvre la bouche , mais je prierai aullî pir l'incelligcnce que

J^cn donnerai aux autres par moi- même, ou par un aurrc Interprète, [a)

f. 16. Qyi SUPPLET LOCUM iDiOTi€. Comment celui qui nejl

ijuc duJîmple ptuple ^ répondra fil^ Amen, Le terme Grec idiot és
,
que la

Vulgate a rendu par idi«u , Ce prend ordinairement pour une pcrlbnnt

privçe, par oppofition aux Princes aux Magiftrats» ici il %ùfi8

QQ fimple Laïque ,
qui n'a aucun rang > ni aucun emploi dans TEglife.

Ils étoient apparemment affis 6c placez dans une place inférieure à ccll^

des Evéques , & des Pafteurs { fleceuzd'cntre les Laïques qui refentoieni

inrpirez par l'efpric de Prophétie pour prêcher au peuple , ic plaçoient en

un lieu plus élevé
,
pour être à la vûii de l'alL-mbIcc. Parmi les JuiFs la

fervicccommcnçoit par les prières
,
aufqueUes le peuple rcpondoit Amen,

{c) 11 V a néanmoins une tradition, qui veut que cela ne fe fill pas dans le

Temple de Jcruralcm j mais à la tin des prières le peuple répondoic;.

BénifoitU DkmîâtlêiftjMnm ffgnt éunteilement, Lts Hébreuxavoicos

grande conâanoe cEms cesAme» répondus avec ferveur à la fin des^c-

{ » ) Thtoiortt. h'tc. HnS/w» ri x^i-ft* ««>.n ,

|

WMriiA itiff v%Mn iuii^i^f . . . i f ( e ) Vtdt t. Pmt XTI. }«. ». E/rf». VIII.

rmtfytt rit iiUmmtîtf AMfifim,Hf. Vid* Gr»t. \ &ç.



SDR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIV. ^tf
T7. J^am tu tiuidem hftùgrâtiéU t^iz

|
17. Ce n'eft pas que vôtre a(ÎHon de gra-

i^tr m» âd*fiesu$r» I ces ne foie bonne « mais les autres n'en ibnc

I pas édifiez.

COMMENTAIRE.
tes:(d) Ils difefJt qut les pertes du Ciel font ouvertes à celui qui refond

^

Amende toutesfesforces : Éc encore: Cciut ^ui répondAmen^eflflus grand

fjK celui quifrênùnce La bé»édi£Hê»>

.
L'E^lîfe Chrétienne a héricé dek Synagogue , la coûtumede répondte

émm^ a lafin des prières publiques. Dani les graodçs l^Ures , pu couc le

jHeuple ne pouvoie cntcndte la voix de celui ^ut prononçcMC les prières y on-

^oonoic le fignalavecun mouchoir aux plus éloignez, quind il ctoic cems
d^clcvcr leur voix pour répondre amen\ Ibuvenc mcmc dans les prières qui

fcdifoicnt à voix bafTc, on rcpondoit apjen à haucc voix. Lufébc parlant

du martyre de f.iinr Polycirpc, l'inlinuë ; &: les Actes du martyre de faine

Pionius ne pcrmctccnc pas d'en douter. S.ùnt Jérôine ( ^ ) dit que le bruit

qu'on faifoit à Rome à la fin des prières en répondant amen^ Çt^^^c fembla-

âe à un connere. /«finiUtitdiiim cttUfis fàittm Àmtm rWfiif Le Laï-

que qui répond ûmtn à la fia des prières, iblenuioUes , die Xhéadoeec, (r)

i)e participe pas moins au mérice 4c Tc^raiCoQ , que celui qui la prbaonoQ
dans railemblée.

: ,

f. 17. Tu QUI DEM BENB 6RATIAS AGIS. Ce n'ejlpas que 'OOtT^^

à^ion de grâces nefoit bonne , mais les autres n'en font pas édifiez. Il pa^
roîc par ce p.ilTagc , &: par tout ce c]u'on vient de dire

,
que l'intention de

faint Paul ctoic
,
que dans les prières publiques on le ici vit d\mc Langue

aitcudiie de tout le monde i &: certes rEglife daos les commenceiiicns

il*a pas employé d'autre Languedans Ton Office^ que celle qMi étQÎt la plus,

conniiedanscliaque pays. («) Dans prefque tout l'Occidenton employoie
la Langue Latine , & dans l'Orient la Langue Grequc \ parce qu'alors ces
deux Langues étoienc prefque généralement encendiics dans ces deux
p:irrtcs du Monde ; ce n'eft pas que dans l'Afrique , &: dans les Gaules^
par excnipl-c , &: aiUcius , fur tout à la cait)pagnc , il n'y eue une infinitq

depcrfonncs, qui n'cnccndoicnt pas la Langue 1 acincj & que dans TE-
gyprc , dans l'Afrique , <S«: ailleurs , il n'y en ci.it de mcmc piulieurs qui
B'entcndoicnt pas le Grec. Les Padçurs partjculicjcsaypicnc foindans leurs

Jnftruâionsd'y fupplèer, de fe proportionner aux bcfoins & à la

capacité de leurs peuples. Aujourdhui', que les Langues ancien-

{i) Zerpuym. fréfut. lit. 2. tn Ip'ft. »i
G*Ut.

( e \ ThtuUfêt. im x. C«r I. xo. O'v i

t d ) Ortgftn. lit. 8. centra Ceif. O'i ^ î'*»-

Vuu ij



yi4 COMMENTAIRE LITTERAE
iS. G^atUt itcro , Dco meo qtàd êm» j

i8. Je louc mon Diea , de ce qnejepid^
mum vtjhum UngHÂ ieqitor, j coûtes les lingues «^ue vous pariez :

COMMENTAIR B.

ncs font changées , & ont dcgcncrc en jargon ; en forte que la Lan-
gue Latine par exemple, qui le parloit communément dans l'Italie, dans

l'Lfpugnc, dans les Gaules, &c dans une grande partie de l'Afrique, n'y cft'

plus cncendiie que de ceux qui en ont fait une éiude particulière j l'iiglife

ik)ncinuë d'afer des anciennes Langues dans fon Office public : mais elle-

permet de le lire en particulier en Langue vulgaire, <e elle exhorte le»

Pafteurs à l'expliquer au peuple.

Elle a cru par là Cuisiûse afiez à rincencion de TApâtce » (ay
dlc n'a pas juge à propos de quitter fon ancien langage, à mclure

que les Langues primitives ont change: cela l'auront cxpofc à des

variations trop fréquentes , Se auroit peut-être cxpofc aulli les facrez

myftcrcs , & la religion même à la rifcc , à cauic de la variété 5c de l'in-

conftancedcs Langues vulgaires, qui fe font formées des Langues an-

ciennes, L*amour de l'unité-,-& le danger des'divifions l'ont encore dé->^

terminé à ne rien innover- dans fon langage , de pcnir que les fidèles'

n'en priffenc occafion d'en inférer la diveriité dans les chofes. £n^
Ib il eft d'une extrême importance pour confcrver les peuples dans

une même C ommunion, de les entretenir dans le même lai^ge , Gu 1er

matières de la rcbgion & dans l'Office public.

f. i8. Omnium vestrum Lise u a loqjjor. Je parle toutes

les Largues que vousparlez.. Dans TEglifc de Corinchc il y avoir pluficurs

fidèles qui avoienc le don des Langues , les uns d une Langue , & les au-
tres d'une autre I & quelques-uns de plufieursenfemble. Saint Paul dit

que par la grâce de Dieu , il n'y a aucune de ces Langues qu'il ne paries

{k) mais qu'il fe gardera bien d'en ufèr par oftentacion ; & que s'il parle

dans l'alTemblée des fidèles une Langue étrangère, il aura foin en même
ccms de l'expliquer , ou delà faire expliquer par un autre,

-f. i8. J'aime

piteux ne dire que cinq paroles , dont j'aurai l'intelligence , pour en inftrmri

les autres , que d'en dire dix mille en une Langue inconniie.

Le Grec cft un peu différent : Je rends grâces à mon pieit , de ce

. f «) Cm€U.TTidtnt.ftff ii. tsf. t.S.tJ$mf- 1 mgit Dto qutd cmmSis jipa/ltUi m»gis Imptit

fs mê%ium tmithunt f»f»U fidêUê tfmJMmtm, \ l*qHttur : Qui tmtm mmins ftntitiU mmam-

non '.i<n(n tx^'ltrt v-lum tft pmnihut Ht vuii»' ' ttdtUTHs tr»t, mult^ritm Hmfumrmm setefmÊ

ri f»gtm lingHÀ etUbr irttmr Maniât 1 gr»ti»m. lté D Thtm. Utrvé Efi. mtti.

jfintUa Sptêdm , jhlguli$ tur»m Mnim*rum ge- \ (cl E'»;c«ft«r* .
"'«^ff t^*^

nntikus ,Mtf^eqm€»ttrmtirmtf0rmmuUkrMtt<^ | A.. yAA»»-» )Mii,êi. Ita UtitSyr. (^GrAti. PP.

. vtl ftrft . vel ftr nliêt , *x Ht immif-
|
& Itronym ai HtMh.Uf fiifr* tiUf. Std tBmd

ùk Ufuntmr , mliquid exponsmt.
j
^««i ,

mAgis- êmitUmt MHdif Jmkl^^}

L.iyui^ca L/y GoOglc



xo. Frâtres, nolite pntri effici fefifi.

km tffi mdUtiiPârwdit/ku tfenfthm

XI. Im lege fcriflnm efi : ^^uomam in

àUii Imj^mét &Miitédiit le^uarpopulo

StmLA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR, Ch. XIV. y

Xf. Sed iff Ecclejîé vole ^HW<fH9 ver. 19. Mais j'ainicrois mieux ne dire dans

fiifit meo lo^m t m ^ ahos imf- l'Eglilc que cinq paroles , donc l'aui ois l'in-

$rmém : fmUp dtC9m miUis wrhêrmm tetligencc » poui en inihuice aam lesaucres •

miim£Mé> que d'en dire dix mille en une langue itt-

ceHHMë.

10. Mes frères » ne foyez point cnfans en
ce qui regarde la fageife} mais foyez-le

pour ccrc fans malice » ic (byo fages com«
me des hommes faits.

2t. Il eft dit dans la Loi : Je parlerai 1 ce
peuple en des langues étrangères 0C iflcon»

nues i & ap'cs cela même, ils ae m*eiicei|a

diom point , die le Seigneiit.

COMMENTAIRE.

jeparUplus dt Lângnis
,
qm vûms fê»s, ]'ai le don des Langues avec plas

d'abondance que vous , & que vous cous enfemblc. Ou fcion d'autres : je

polledc les Langues de coûtes les xucioiu qui fonc parmi vous,& quicom-
pofcnc vôtre Egîilc. ( a )

f, 19. In Ecclesia volo qjuinq^ue verba sensu meo
LO(v.ui. J'Aimerns mieux m dire dsiu l'Mglife , ^ue cin^ pércUs dont

fâtuTêisti»$elligence / ne parler qu'uneLangue aue j'entendrois » flf qui (e-

roic entenduë de couc le monde, quede ^re de longs difcours dans une
Langue inconnue & étrangère. ( ^ , Il nbbat la vanité des Corinthiens^

qui ^ifoicnc parade de leur don des Langues.Au lieu defenfu meOfXcQveo
porte : {c)Par mm iïïtelligeme, D'aucres: {d) FârU Ui. Ce qui eft une
faute manifclle.

jf. lo. Nolite pueri effici sensibus. Ne fcjez point en^

f^ns en ce qui regarde Ufagejfe: mais Joyez, Upour êtrefans malice. Ayez
l'innocence, mais non pas la (Implicite des enfàns } foyez prudens

, judi-

cieux y éclairez : mais doux , innocens fans malice. Comparez ce que
dlc J ES os Christ à fes Difciples : Si vûms me dtmemK,€êmm des en^

fMS,V9Ms n'entrerezpoint dans le Royaume des C/^//.v.(f)Ne changez point

Je bon ordre» dit Thcodoret, (/) n'imiccz poinc l'ignorance, mais TiiH

nocence des en£uiSi U rccenez, non U maltce, mais b prudence des

(«) Vidt Mennch.'Eft (^c.

l k 1 Amkrtjêaâ. Vtùuis ditii fnuiii vertu in

gftr^mtfifitmmh lofui fuoâ mmut imttBigame,

qm'improuxMm ormtitmu» bsttrom okfimn^

( e ) Gr»c imprtjf ùii r9 fit fm im)Sir»i.

Il* Ui^i.

( t M»ttb. XVIII- ).

(/) TkoodoM. Ut. Mf mnwtUni* ^Vb»,
f,nfi m wmHm tU ttm, i^i wU immmSm

Vua uj
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ji6 COMMENTAIRE tlTTERAi:
ZI. /r^fjvf îinptd in figHHm fufit non

|
it. Ainfî le don des langues eft un flj^ne,'

fideUbus ,fed infidelihtts : prophetu 4$$- 1 non pour les fidèles, mais pour les infiJé*

tm M9M infideliêts ^ftdfidelibus. 9clt don de prophétie au contraire.

In'eft pa» pour Ici infidae», mai» poor te fi*

délet.

COMMENTAIRE.

hommes flics. Voyez Éêm, xvuf, if, F0h vsfâfkmtstfft i» kpMf (j^

Jim^iices in malo.

f. 11. In Lege scriptum est. Il ej! dit dans la Loi:jeparUrâi à cepeu-

ple en Langue étrangère. Il appelle ici l'Ecriture en général , laLoi , fuivanc

la coutume des Auteurs du nouveau Tcftdmcnc, &dc Jésus-Christ
xncme

,
qui a quelquefois compris fous ce nom tous les Livres

iacrez. {*) Les Rabbins eax-mémes en ufeiicainfi dans certaines occa« *

iSons , comme le montre Ligfboc. L'endroit que TApâtre cite ici , eft tiré

d'Ifaïe j XXV 1 1 1 . 1 1 . où ce Prophète menace le peuplede Juda de la parc

de Dieu , de leur parler déformais un langage inconnu , & de les envoyer

à récolcdins un pays dont ils n'entendront par la langue. L'Apôcrea-

cite ceci non fdon les Septante, mais à fa manière ordinaire; il a

rendu le fcns fans s'attacher fcrvilcmcnc aux termes du Prophète. Il ajoure:

après cela même ils ne m'entendront^oint , ce qui n'cft dans ILïe qu'a la
'

£n du f. II. du même Chapitre.

^. 11. Lw<XA m sxGMOif SUNT NON FiDBLiBUS. &c. Lt iinitsLân»

giies efltmfigntmnf9mUsfdêlts ,mâhffurUs infdéUs, Le don des Lan-

gaescftunmiraclcordonncdeDicupour laconverfiondcsinfidclcs: mais
.

nonpas pour s'en fervir dans les alfemblécs des fidèles: un infidèle qui voir

Unhommcqni n'a jimais étudie
,

parler une Langue inconnue, &: expli-

quer des myftcrcs cachez mcmeaux plusfavans, cil frappe d'admiration; il

le rend à l'évidence du miracle , &: à la force des raifons. Mais à l'égard

d'un fidèle , à quoi fcrc le don des Langues , fur tout fi vous le fcparcz de

l'inftrudion & de Texplication ? Car U frophétie n'ejl p.upoitr Usirfii'
Us, mais fêur lesfdeUsi fi on explique dans l'Eglife les (aintes Ecritu-

res , fi Ton y célèbre les facrez Myftércs, fi Ton y chante les loiianges de
Dieu, (î l'on y exhorte les frères; cela ne ferc de rien pour la converfionr

des infidèles. Vous fuppofez des vcritcz que l'infidèle comefte : vous

parlezun langage qu'il n'entend pas; d'ailleurs vous ne le recevez point in-

. différemment dans vôtre affemblée. Le fidèle au contraire , trouve dans

tout cela ("on édification , Ton inftrucbion , fon atfermiilemcnt dans le bien.

Ne ccnvcrfcz donc pas l'ordre établi par U Providence, & ne faites pas

|« ) /««k X. >4. %y. xj, rUt xm*. UI. if«
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XW. j 17

ij. Si ergo ctuveMiat univerfu Ecclt" I aj. Q;ie Ti toute J'Eglifc étant aflemblce

/4 /« , fir //«^Mù lo^HMi- i eti lU) lieu , tous parlent diver(ês langues *

^ qu'il y entre des ignorai» «ou des infidè-

les t ne diront- ils pas que vous êtes des is*

fcnfez î

24. Mais fi tous prophétilênt , & qu'un

infidèle* ou un ignorant entre dans vôtre

aflemblée» tous le convainquent* tous k
jugent.

ifs : m/im diem f»^ imfimkUi

x^. Si dutem omnes pr9fhettnt , tntret

mmitmr ék êmëikm» dijudie^itr ^

COMMENTAIRE.

une vaine paradedu don des Langues au milieu de TafTemblée de TOf

Ireres, appliquez-vous à la Piophécie , ou à l'cxplicacioa.

f. 15. IntRENT AUTEM IDiOTiE ET INFIDELES. SttOttS pâT'^

Itrn divtrfes Langues y & cfu ily entre des ignorans o- des infidèles^ ne diront'

ils f/as (fue 'vous hes injenfcz,? Le nom à idiota comme on l'a àc)x vu , fc

prend en divers fens. Qiiclques uns {a) l'cnccndcnc ici des Cathécu-

mcncs i d'autres
,
{b) des l^aycns, qui par curioficc cncroicnt dans les Egli-

fes des Chrétiens. Enfin d'autres avec plus deraifon, l'expliqucncdes

ignorans d'encre les fidèles» (() qui encrant dans ralTemblée, & voyant

plufieurs perfonnes parlant conflifcmenc des Langues inconnues à toute

raflemblcc , ne pourront s'empcchcr de dire que ces gens font en fureur *

ou infenfcz. Les plus fimples de l'Eglifc favent bien qu'il y a des fidè-

les qui ont reçu le don des Langues : ce n'eft pas cela qui les furpvcnJ ;

mais c'eft rirrcguLiritc de cette conduite,qui les choque &: les fcandalife.

I?-.
14. Si AWTEM OMNES PROPHETENT. Si tOUS pTOphctifent

^

f^€. Le verbe Profhétifer en cet endroit lignifie autre chofe que la Prophé-

tie, au ^. ra. Icy il Te prend pour prédire l'avenir, découvrir le tond,

des ccBursî révéler les chofesles plus cachées ; & là il ne (îgnifioit autre

chofe^quel'explication des Ecritures,ou l'interprécacion des difcourspro^

noncez en une Langue inconnue. La Prophétiecn ce dernier fens ne peut

gucrcsêtre utile qu'à ceux qui font déj.i fidèles, comme Ta dit l'Apôtre au

^. zi. Mais la Piophccie lorfqu'elle lignifie prédire l'avenir, ou péné-

trer le fond du coeur , eft un figne &: un prodige propre à convertir , &: à

convaincre les infidèles, comme l'Apôtre le remarque ici : Si lorfquetous

froùhetifent^ un infdélt^M M» ign$rant mrt dâm tâJfMlée , tous les Pro-

phètes U cûmfaijtûMtMt , t9t$s lejugent, & lui font honte de (on erreur ,

te de Ton infidélité \ ils lui découvrenttout ce qu'il a fait de plus fecrct

,

ils le chargent de confiilîon pour les Ênices qu'il croyoit ensevelies dans

( « ) Thtaicrtt. Stvtrum. OsgÊS, I ( (
)
Arafat. Vât«h. Ejl. «lii.



COMMENTAIRE LITTERAt
15. Le fccret de Ton cœur cft découvert j

,1»

15. OccultÂ cordis ejus manifefid

finm t i(4 câdens in fâcitm éidor4bit

J)iim , frm$mitiâm fiim vtrk Dems im

Volfisjtt.

16. ^jtid ergo efi , frÂtres ? cm con-

venitis , ttHufymifyHe ve^rùm fftlmnm
hâhit 9 d^brimm Mm, Mp9CéUjfftm

jhâhtt t Umgmim hdhet , inttrpntiMê-

fum héàit s mms sd âd^âtkmm

de (brte que (c prodernanc le vifage contre

terre, il adorera Dieu , rendant tétnoignago

que Dieu eft véritablement parmi vous.

16. Q|ie faur il donc, mes frcres, ^mê

votufajfiex^ ? Si lorfque vous êtes afTcmblez»

l'un eft ii^iré dt Diw, pour coropoiêr mi
cantique} l'autre pour indruire, un autre

pour révéler les fccrcts de Dieu ; un autre

pour parler une langue i»c»»»Mé , un autre

pour l'interpréter } que tout fe httc pour

l'édification.

17. S'il y en a qui ayent le don des !ai>

dùm duos , 4mt Ht mdtitm très ,Vftr l gue» , qu'il n'y en ait point plus de deux ou
17. Sive lingui tjHtt loijmt$tr,frcuM

f4rtgs ,^ uHHt int«rfret*tttr» trois qui parlent une langue imfmmit
Se qu'ils parlent l'un après l'autre ; & qu'il y
ait quelqu'un .qui interprète ce qu'ils autotf

die.

<' COMMENTAIRE.
«n oubly éternel. Alors y. ij. Voyant le fecret dt fon cœur découvert , il

fe projiernera le vifâge contre terre ^ & adârerd Diiu , dont il rcconnoicra

la prcfencc au milieu de vous. Saint Irénce [a) cnfeignc qu encore de

foncems il y avoic des fidèles à qui Dieudécouvroic ce qu'Û y avoic de
plus caché «uns le cceur des hommes.

*J. CUM CONVENITXS, UNUSQ^UISQUE VESTRUM P S Al;-

MUM HABET. Si Urfyut V9us hes aferniUiu^l^mteJl tTiCfirédtI>U»fêtff

tompofer un Cantique. Tous les fidèles n'avoicnt pas des dons furnaturelsj

& parmi ceux qui en avoicnt, il fc trouvoic une grande variété: les uns

ctoicnt infpirez d'une manière, &: les autres d'une autre. Saint Paul veut

Sue dans les aflTcmblécs chacun fc comporte avec tant de fagcflc , de mo-
cilic, ic de bon ordre , que Ton évite le fcandalc, &c la confuHon } que

chacun parleàfoo rang, & que cous cherchent à procurer rédification

commune des fidèles. ffUmum héhet. Il fe fent porté \ chanter un Can-
tique facré de l'Ecriture , ou à réciter celui qu'il a compose , ou enfin à

en compofcr un fur le champ dans le tranfport de fon cnchoufiafme. Apê*
câlypfrri. S'il a reçu le don de découvrir les chofcs futures , ou les myftc-

rcs ca. hcz de la rciigionj ou enfin l'explication de quelt^ue endroit ot>-

fcur de l'Ecriture.

Z7. SeCUNDUM duos, AUT TRES, ET PER PARTES.

L.iyui^ca L/y GoOglc



SURLAL EPITREDES.PAUL AUX COR. Ch. XIV. yi#

iZ. Si Mutem non fuerit interpres , ta-

€e*t in EccUtfd > étmtm hquMnr ,

«9» frtfhttê ûMUm dm , êmtres di-

MMT ,& tmri d$jmdie§m.

18. Qtic s'il n'y a point d'inrerpictc, y«*
celmi fui s ce d»» (e caiic dans rLglifc» (ju'il

t-même , 8c à Diea*ne parle ^m'k (bî-même
Z9. PoiLT ce qui eft auflî des Prophéccty

qu il n'y en ait point plus de deux ou ctoit

qui parlent» & que les autres en iueenc.

30. fi
âlii rtvtUtHmfMtritfe- }o. Que s*Û fait qaeldoe révâadon â

inHf ,wri9rtâi9M* -^utre de ceux qui font a/fis déUU têfmn
I , qiiele premiei le tailc.

COMMENTAIRE.
mymégffdi flmsdt dtmt $m trêit, & qu^iU fêrUm l'tm âffis PAutre,
Comme il pouvoic y avoir parmi eux pluGcurs pcrfonnes quiavoicncle

don des Langues, il veut que dans chaque allemblce , il n'y en ait pas

plus de deux ou crois qui parlent ; & encore l'un après l'autre : & qu'il y
aie coiijours quelqu'un qui inccrpcece ce qu'ils diienc. Voilà la manière

ordinaire donc on expliquecef. Mais leGrecpeuc recevôir unautre fens:

Ctf) Si quelqu'un fâirUtmljmgwêàfâ»gir€ ^
qu'il fotle um flus deme «m

fr$isfines de luuigeies , &€eU tuBe ufrés l'autre, {h)

f»
^9. SiBi Loc^DATOii, BT Deo. J^îl te fârle pt*àfiU

même , & à Dieu. Qii'il ne parle pas à haute voix, maïs qu'il fe contente

de s'entretenir intcrtcuremenc , & en ieccet devaiic Dicu^ de ce que le

faine Efprit lui mettra au cœur. *

f. ty. Catbm dijudicent. Us Autresjugent àQcz€[Mz\c%

Prophètes difent dans l'Eglife. Lorfque quelqu'un aans TEglife le le-

voit pour prophétifer > pour prêcher, j^r enfeigner, pour tncerpréter

les hcritures, rafTcmblce jugeoic s'il etoit vcricablemenc infpire; {c)

car dés lors il y avoic des faux Prophètes de des fcducleurs
,
qui ahufbienc

de la crédulité , & de la fimplicite des peuples. ( d ) Mais Dieu donnoic
ordinairement à quelques uns le don de dilccrncr les cfpncs , afin de dif-

lingucr celui qui étoic vrayement infpiré , de celui qui ne 1 etoit pas.

if. 50. Q^UOD SI ALII REVELATUM FUERIT. ^UC i'tl fefAtt
quelqut fkfèUtion à um Autre

,
que le premierfe tAtfi U. qu'il lelaiHb par-

ler. 11 arri^oit quelquefois que pendant qu'un Prophèteharaagtioic , VÊS-
prîc-Satnc iè £ûioic fcntir à un autre , & lui infpiroit de parl^. UApô-
tre {e) veut qu'il n*y aie ena:*euzaiGoiiceftatian«mjalouiie, & que dés

{m) ^<n y\iari r!r Afljtf, ««S ivé , i ri \ f» fnc,<,imt , $ ifl/m, m^tfll^ Ont.,

( t ) CmnAmI. Ctae, pn»jcc ée uadnâiM , t (d) Thttdim, Uem. E/f &e.

- - - Xxx
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7jo COMMEKTAIRS tITTERAC
|i. PêUfiSs MM» 0mms fer fim^mUs

0xb»rt*irt$tr :

3U Car Tou (NMim tous prophétUêthui
après l'autre , aHn que cous appreooenc, 8e
que tou'» foient exhortez au bien.

^X. EtJhiritmt frpfhetATMm frophetis i jz. £c ii.sclprits des Prophécci £bni Toik»

'fiAjedijim. t mis aux Prophètes i

COMM£NTAia£.
qu'iin nouveau eft înCptré , le |M:eniier demeure hutnblemenc & modefie-

ment dans le filence , fans interrompre celui qui cft infpirc le dernier. Le
fâinc Efprit décide en £ivettc de celui-ci» puiTqu'il le pouiTe aâueUemeoc
à parler.

y. 31. Ut omnes discant et exhortentur. Vunafris
Vautre , afin que tous apprennent

^
d^iftée tonsJotcm exhorter au hien. Fx~

hortentur , Te peuc prendre en fcns ai-lif, ou en Tens paflif i ceux qui le

prennent eà fens palfif,.i*encendent de rezfaortatlon que toute l'Eglife

reçoit, pendant que les Prophètes, ou les PcedicateurS' parlent les

uns aprc les autres -, les uns fur un fiijet , les autres fur un autre , fuivant

^e le Taint Efprit les infpire. En l'expliquant en fens a£kif
, (j) on l'en-

tend des Prophètes Icfquek parlent dans raflemblce les uns après les

autres , iJd exhortent les fidèles tour a tour. Thcodorct [h) remarque ici

qu'encore de fon tems c'ctoit l'ulagc dans l'Eglifc , que les Prédicateurs

prcchoienc à Paltcrnativc , l'un dans cette allemblée, & Pautre dans la

«livante. Le fens paflifparoît plus confbrnieaadeflibin de l'Apôtre, (r) Le

jGrec Te peuc traduire par : Aftique têusfiientm/hmis , ^ qêt nmsfwnt

f, 51. Spirit¥s PROPHETARUM PROPHETIS SUBIBCTI
s UN T. Lfs efprits des Prophètes font fournis aux Prophètes. Les Pcrcs

Grecs & Latins, {d) Ssù plulieurs txjns Interprètes ( e) Pcntendcnt ainti:

vous voulez que les Prophètes ufent de déférence les uns à l'égard des

autres, qu'ils ne parlent pas pludeucs à la fois, & que le premier demcu-
maîs puis- je rclî-

]ui me cranfporte?

, ^ , , , : (bûmis aux Prophè-

tes. Il n'en cft pas de l'infpiration des vrais Prophètes,comme de l'enthou-

fiafme des devins &: des fuix Prophètes du démon. Ceux-ci font forcez

de poilct malgré eux, les courts qu'ils font pour fe défendre, U pour

finis I ie«Ai>f.-«/.

{ù) TmtêdoTit hic. ÀvTtt fiix,eA ri -mit^i^^ . [d] Chr)f>Ji Thtofl-yl. Otimmtn. Origtn. *i

.4Si(<( ^ rSut iSmtKfttMt fu^n** , W /i^ttr^ \ Kom. tiii- lerenym. FrùUg. in tf*î.

L.iyui^ca L/y GoOglc



SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIV. fît
'

}). Non tnim ejt dijftMfioms Deus , r 55. Car Dieu e(l un Dtru de paix > SCnon

fed pac$s
:
ftc»t im «mMêhiU BecUfus c^e dcforcire ; & c'cft ce que j'emeigne daat

féattoTHm docM, cuucc:» les Eglifcs des laines.

COMMENTAIRE.
fecouer le joug du demon qui les agite, fonc inuCLles.(4) Ils parlent comme
des furieux ians fa^oirce qu*ils difent : mais les Ptophctes du Seigneur

,

prophétifoienc craii(iuileiiienc,rans émocioD,fans ces tnéiiauccs agiutions;

ils atccndoicnc paifiblemcnt le cems que lapfudcncc leur dîâoit pour pu-
blier leurs Prophéties. De là vient que Jonas fefauve à 1 har fcau lieu d'al-

ler à Ninive,(^) & <^uc le Seigneur dans 3crcmic {c) le plaint dcfcs Prophè-
tes , qui par timidité ne publioicnt point ce qu'il leur ordonnoic de dire au
peuple. L'EgliCe & les Pcrcs {d) ont condamné les Montanilles qui en*

icignoient que les vrais Prophètes croient emportez hors d'eux-mcmcs^
comme les Prêtres& Prétrelfes d'Apollon dans leur ftireiir.

D'autres {e) prennent cepaifà^e tout autrement: Les tjfrits detPr^ôts
fêntfournis aux Profhéus ^ç^dài-^'Aiie^ les Prophètes vrayemenc tnrpirex

.

& éclairez de Dieu
, jugent fl£ difcernent fi ceux <pii(èdonnent pour Pro-

phètes , le font véritablement ; &: s'il n'y a point d'illuGon dans leur

infpinition , c'cft à quoi fcrvoic le don de dtjcermmtnt des efprits , dont
faint Paul p.irl? en quelques cnJroics. {f_

D'aucrcs enfin ig) lui donnent
encore un âutrc lens ; que les Prophètes ne parlent pas tous à la fois , ni

avec dcfordre& confbuon t mais qu'ils déférent les unsaux autres , 8c

^e les premiers fe taiiènt , lorfqu'un autre eft infpirc pour parler. Cette

explication fe foutient fort bien avec ce qui précède , & avec ce qui fuie,

& elle eft peut- être la meilleure& la plus littérale. Voyez les verfets aS.

29. ^o. 3î. & 59. 40. &:c. Thcodorct l'explique des Prophètes qui font

quelquefois fournis à d'autres Prophètes , comme Jofuc àMoyfc, Eliféc

à Elie, les Prophètes de Juda à Llifèc -, Timothcc 6c 1 icc à faint Paul.

^.35, Non ENiM EST DissENsioNis Deus. Car Dieu eji u»

iHim defâix , & n»n de déftrdre. Ainfî ayez foin que parmi vous il y ak

(•) Virg'-Î ^.Ttefd. Tl.

Ae Pbtli nendiua f tiens imm»ni$ in mtro ,

B icihj'ur vatts , tnafnum fS pt,9«re
f> [fit

EKtstfJifft Deitm: U»tt mAgit iUt fmtig^t

Ot rtitémmf*rm €»t* dmMité^.
Luc»n. lib. f.

. . . . Ba'chMtHT dtmtns nlitn» ptr *ntrum

CelUferens v trafifue Dci , Phtf ea.fUt fert»

MnSJi$ dtfoÊff» t0mmt
, ftr intui* timpli.

Jmeiptri ttrvît» ntét, ffwiitfnt VJtgsnH

Ol<jt int's tripa(.ii
. >n4:ni»fMt tx^hiMiifflê

Irétum tt , thélft , f<r$atx

{ h ) frr.M I. 1 !•

( c )/trtm XXT I.

{d ) i^idi lerptym. Trif-it. in 7f i. in Nahttm,

M Jli»c. Otifin. r. 6 tnjoan- (j^lit. 7.

tr* C^.Chryfifi, & im rf»L sut. %,

&c.

( e) Culv. Bet. f*r»%

f) I. C0r. XII. lO.d'lT^fU. T. 11. <^t^
Jotn. IV. I.

(g ) Cmtr$. liid.dêDim, Btid. ligfiêii

Xxx i}
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fji COMMENTAIRE LITTERAL'
54. Mulieret in EccUfiis tAce»»t , hoh

§nim ftrmittitmr tis h^ui ,fed fHbditéU

55. Si qnid dmtem Vêlnnt dtfcere

,

dtmi virêsfmt inumgtm, Tmrpe eji

$6. Que les femmes parmi VdMsk tiiCai
dans les Egli(èt > parce qu'il ne lenr cft mi
permis d'y parler ; mais elles doivent cuo
foumifcs ,fcIon que la Loi l'ordonne.

5j. Que il elles veulent s'inilruire de quel*
que chofe » qu'elles le demandent i feut
maris, lorfqu'elles (èronc dans leurs ouia
fons

, car il cil homcoxaiiz femmes de par*

lec dans l'Ëglile.

COMMENTAIRE.
une juftc fubordination , &: que les Prophcrcs ayenc les uns pour les autres

une humble &c cluncablc détcrcncc. C'eft là rcfpric du Chriftianifmc :

C'ffi là ce que j enjeigM dâm s§Mtes Us Eglifes, lui lUivanc Tcxplicacioa

des Pères qui enfeignent que les erprits lonc fournis aux Prophètes , en

force qu'ils ne prophécifcnc que quand ils veulent ; on Tentend ainfis est

le Seigneur cft un Dieu de paix , & non de dcfofdrc. Et quel désordre

ieroic-ceiî dans la même aflembléc le même cfpric infpiroic plufieurs per-

fonncs
,
pour les faire parler toutes cnfemblc en confulion ? Le Grec cfl:

diftcrcnc de la Vulg.itc: (4 ) Car Ditu n'ejl pas un Dieu de eonfuÇon , mais

de faix , comme dans toutes les LgUfes des Saints. Le verbej 'enfeigne , ne

fe lie pas dan ce Texte , ni dans plufieucs anciens Manufcrics \ mais on le

lie dans bon nombre d'autres , dans faim Chryfoftome » Tàéodorec « 2c

l'Ambrofiafter.

rf*. 34. MULIERES IN EcCLESIIS TACHANT. ^lU ItS femwm
f«rmi 'VOUS , fe taifent dans Us Eglifes. Ce verfet & le fuivanc fonc

tranfpofez dans tjuelqucs anciens Manufcrits , ( ^ ) &: ne fc lifenr qu*aprés

le quarantième.. Saint Paul ordonne que les femmes demeurent dans le

filcnce dans l'tgUfe : qu'elles ne Te mêlent ni de prêcher , ni d cnfeigner,

ni de parler diverfes langues: Dêceri matitrm Mê» firmhto , dit il

aUleurs.'v (t) Il fàuc joindrececi à ce qui précède» dtécucez ce que j'en»

ièigne dans routes les Eglifes } que les tenunes ne parlent point dans Taf-

fembleé . Le Grec imprime lit : (</)^e vosfemmss mais plufieurs Exem-
plaires lifcnt fimplement : .^e les femmes demeurent dans leflence. Les
Hébreux obfcrvoient la même dilciplinedans leur Synagogue,lcs femmes
n'y lifoicnt point en public , à caulc du rcfpcél pour rallcmblcc. (^^

) Le

iilencc cil le principal ornement des femmes. (/) £nfcigner cil une marque

I SX't M wilrmtt (sitlt (^HxXwm'f iyl^t.
| ( f ) I. Timtt II ii.

M L'tinis. Eji. . yirmrmf.

{k) CUfU». s* Gtrm B»nHr. <^ Amkrt- 1 {*) sttnmm.Caft(l. Vif$»t.
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SURLA I. EPrraE DES.PAUL AUX COU: CÉ.XIVr. ni
iS.jimii vohit Verbnm Deifntt^t f I jtf. EA-cc de vous que \x parole de Die|(

'JUtm ffuf0i»s ftrviMit t |
cft premièrement foitie j OU q cil-cUe venaf
qu'à voui Iculs î ...

f7. Si quelqu'un oroic htt Prophète > oii

/pirituci , qu'il reconnoifle que les chofes

que je vous éciû) foju des ocdootuuKei du
Seigneur.

. 17* Si^itt* ViéUtttr prcphetÂ ejfi^

fpiritMAliSy CfigMofm fiM fçrtè9V§hs»
fMss DMÊimtfmmmêàdéM,

C,0 M M £ N T A I R E.

d'autoricc qui ne leur convient point : Files doivent êtrefoùmlfes^dinjïqtH

la loi l'ordonne , en difanc: (4) FêMi dmtMrerob/hu Is^ii^fimt dt l'kom»^

mttdril vous dominera.

f. 3y. DoMi viROS suos INTERROGENT. ^$t'elles U de»

mandent à leurs maris. Bien loin de leur permeorç d'cnfeigner dans !'£•

gUfe , il ne veur pas même (^u'ellet fiiilciic des qacrftiotis aux hoitmies > ni
qu'elles demandent VédairciiTemencdéleiirs douces dansi'Eglifcf celâeft

coacce la uiodcdie hL la bieni&mce. ( ^ ) Il leur fuffic d'écouter les inftruc-

rions , & de prier en fecret , ou en commun avec les autres fidèles. Si elles

ont quelque chofe à dcnunder, qu'elles s'en inftruifent dans leurs mai-
fons auprès de leurs maris \ û ceux-ci ne ionc pis afl'ci habiles , ils peu- •

Venc confulter leurs Pafteurs. Il vaut mieux que cela le falVe par les liom-

mes, ^uc par les femmes, pour évicer'les courfes, pour jprévenir les

jnauvaisfoupçons. DaotleCbaptcrexi. ^. L'Apôtre a dcja repris les

ftmme$ qui parotflôient dans l'Eglife (ans avoir le voile (tir btéce, & qui

prioienc en cet ccac ; il leur a dit que cela étoic tout à. £iic honteux pour
elles , & qu'il vaudroic autant <|a'elles patuflènt raiees ; que de Te laiflêc

voir ainfi fans voile.

^. 5^. An a Yonis verbum Dei processit. EJI ce de vous

^ue la Parole de Dieu eJipremièrementfortie , ou n'ejî- elle venue qu'à vous

J€»lf Voulez- vous faire la Loi à toutes les Eglifcs, & prétendez- vous
quel^on vienneà vous, conuDe à la foucce dePEvangile , à b première

le la plus anciennede toutes les Eglifes^poury apprendre les pratiques que

.

l'on doit obferver ailleurs > Ce trait eS un peu vif» hL très- propre pour
réprimer la préfomption des Corinthiens , qui étant beaucoup plus nou-
veaux que quantité d'aurrcs Eglifcs , vouloient fe conduire avec indépen-

dance , introduire de nouvelles pratiques. C'eft à vous à vous coa£bc«
mer aux autres Eglifcs , &: non à leur donner la Loi.

if, 37. Si qjjis videtub. Phopheta esse, avt spiri-
tUAus. Si qtéelqtftmtrêitêtrt frêfkiM, »mffirkul. Il yaune pointe d'i-

ronie cachée Tous ces mots s Siqqtlqifm$ ffâit être frefiéte , ou fpiritueK

( » ) Otnef. III 16.
[

^'i'fi - dtm,btvmsmnlmm Grti,

Xxx iij



1

Commentaire litterai;
;
3». St qtth 4mem iiwm tiimrahi- 3S. Qite fî qaelqalnn le veut ignorer, il

i0r. ' fcraliii même ignore.

59. Ira'jMe ,fratres , âmul/nniMi pro- ^9. Poui conclure donc , mts ftcres , dé-

fheure : iajki Itttgàtf'iulkf frêHu iiiea fin* tout ledoh de prophétie , & n*enu
^ere. I p&chez pas Tufs^ da don des langues :

40. OmMia AMtem hûtu^, fjrf^tmt- 1 40. Mais que tout fe Ciilèdaiis labic».

àhn trduum^dttt, l fcaace , & avec ordre.

C'O^liiENTAIllE.

La prcfomption des Corinthiens mcritoic ces reproches ; il ne nie pas qu'il

n'y ait parmi eux des Prophètes &c dcjff'mtutls , c'cft à dire des gens ornez

des dbfisdaS. Efpntiniais il veutdite queii quelqu'un (eflate &: le glorifie

dcGe^ftuau^ qu'il apprenne que et qu€jtdis,ftm,Uiêf49muuKtsàmS&-,
gne»r,{ à ) ^ qpic îcrnc parle point en l'air, & par mon propre efpcit. Ceft
là lé plus foi^cargjoiàeiff qu'il pni(&empbyer» pûurles réduite. ,

y. 38. Si qjjis a'utem ignorât, ignorabitur. Si qutU
^u'un Us veut igntrer y ces ordonnances , ilfera lui-même ignoré. Jesus-

Christ lui dira un jour: {h) Je ne vous connois point. 11 fera mis aa

rang des reprouvez. Cela fait voir quelle cû l'autorité des Apôtres, &
quelle Téneracion on'doit-'avoir pour, leurs dccifions. Quelques uos

tirenc dans le Greç lie ) ft ijuelqu'urt l'ignore
,

qiiil l igmre. Je ne
contcfljepas avec lui, qu'il demeure dans Ton ignorance: c'eil à (es rif-

ques i (4) Ton ignorance ne Texcufera point au jugement-dc Dieu» je l'ai

niffifamment averti.

59. itMULAMlNi PROPKtTARE. Dcjtrez. fur tûut U Prophé-

tie , n empêchez. pjs le don hs L^ntgues. Je ne \ ous confcilie pas de nc-

tliger le don des Langues, il a ion avantage,rur tout pour la coavcriioa

es Gentils , ( ^ ) mats la^Prophkie , fie le don d'expliquer les Ecritures,

eftiiesnicoup plus eftimaUe. Ou bien, cftimcz le non des Langues , &
n'empâchea^ pas qu'on n'en parle dans vos afTcmblces, (/) pourvu qu'il y
ait un Interprète pour fqs,expliqaprT inais préferez toujours le don de

In Prophétie, &: f*itcs en forte que dans vos aflemblces tout fc p.id'c d.ins U
hicnféance avec ordre, f. ^o. Ceft la conclulion de cet article

, qui re-

garde la diicipline qui doit s'obfcrvcr dans les alleuxblécs.

'I., t;* ;.' «-v •
. •. „/ .. • .-.* * ..• ••. •; ......

* •

r»ni. Ro -ft. Ambrofi
fl. { d) E(l. G'i>t. Ai n T r

frtjf. jUi : i'/'ii2>iftla{. liittr*kitmr, lt»y§ltK. [ (/) Grêt.ltCUr*.

I

«

I
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SURlAI,EPrrpXDES.PAUL AUXCOR.Ck.XV. "siS

Il prouve la Réfurreclion future des nions , far l'exemple de la Re-

fitrreâion de J E ^ y P i ^ quih confirme par pluficurs

têmi^a^es. Ordre ^ manière ^formc^ J^^^'fÇ f^f.^^t,^ fl^^

f.i. I E cro;5 maintenant , mes frcres,

vous devoir faire (buvcnir 4cl'E-
.#,u Kl Oittftf MHtem vohis.fuch ,fra^ i I

* ^ tr'es , EvtingiiiHm tjuod pr€- I J.
iiCâvi vobis , qmod cfaccejnfits , i» ^m» 1 vangifc que )c vous ai prêchc,que voiis avcs

f^Pâtft t
• I ttçuvwwIeijucF vous demeurez fermes;!

•

X, fir fHêd&fiUvdmiHi: ^ua rAtie- ] J- Er par lequel vous eu s lauvez
i Ci vous

m frtdicaverim voHt,fi WMii , mfi
Vxvcï retenu comme fc vous l'ai annonce,

fri^rdcredtdtjlt/. .

- j à moipsque yownVixcsatten vaiiu

.... COMJiiE NT^^RJP..

•f. I. 1V T Otum autem vobis facio. /4// ftuvemr de

l'Evangile que je vous aiprêché, lly avoic parmi les Corin-

thiens quelques fôdttâairs ,
qui nioientIaccrurre£Hondesmoccs. (4} P(i

ne lidt pas dtftinâetnenc qui ils éroienc , ni quelles étoienc kûrs . raiions %

mais il y a beaucoup d'apparence que c etoît des Philofophcs
, qui expjli^

Saoienc le dogme de la réfurreâiion , dans un (ens figure & allégorique^

ifanc que la rcfurredtion ccoic déjà faite, &: qu'elle ne confiftoic que dans

]a rcgcnéracion du Baptême , &: dans le changement de vie. Tels ccoicnc

Hymenéc &: Philcte , dont il parle dans la féconde Epitre à Timpchée :

{b) ^ui 4 veritate exàderunt ^ dicentes refurreilionem ejjejam faclam.

On voie dans les Pèresdu feconaficicle
,
qu'il y avoicidQrsiuiaiïez grand

nombre demauvais Chrétiens , ic d'Hérétiques , aùi » prévencis des^in-
cipesde laphilofophieyConteftoienc cet article de ^otre fot/Lcs Jui6

k crôyoienc comme nbtts } ainfi ce n'cft point à.eujf!qucVApôtre jen yqis

dans cet endroit.

jf. Z. QUA RATlONEPRitDICAVERIM VOBIS, SI TENETIS.
Si votts ravez, retenu ,cûmmeje vous l'ai annoncé. Le Qrcc : C^^) l'or queU

( « \ Voyez ci-aprcs le y. 1 1. & faîne Cbty- 1 f s<i« J,f!4m rtfHrrcQiantm Mnmmtiniat th
roftome,Thcod.&Giot.ftttccvcifet. I ( c ) Tm< ^••î'g\Mniit''JÊ ySk , Ufnatt^

2l«vir«ii immktm vUmn ëmnmtialortfit



. CtniMENTAIRE LITTERAC
3. Trddid» enim vtbis in jtrkÊtit » ! j. Car premièrement , je vous ai commë

ijuti dr ACcepi : ijHomAm Chrifius mot- \ donné en dépôt ce <juc j avois moi mcme
tMHs ejl pTù ftccéttis H$firis , fecHnd<Àm rc^û : favoir , que Jbsus-Christ e(l moïc

Sertftmrss: poiuriiotpécliM»fUott les Ecriture* i

4. Bt^niéifepmltm ejl . & ifmiéirt/kr- 4* Qp'»» a enfevcli , & qu'il eft tefluW

rtffit tmiA dit tfitiuuàmStrifûirâi s cité le troiiiémeJonc» £èloBki wthmi ixàr^

i turcs i

COMMENTAIRE.
le paroleje vàus ai annoncé l'Evangile ,Jî vous lefavex, , ou ^Jt vous vous

tn fdwvencz,. Quelques uns { a ) ôtcnt le fi, Vtusfavez. , ou vous devez,

féiv§iffârqmU Mfiêmrsje vêtu éU prèthi fEvémgUi. On croie que l'Apô-

tte veue isureroavenîr ici lesGonndiiens,^ termes^mslefqiids il leur

a annoncé la réfurre^^ion des morts,& des expUcatimis qu'il adonnées

aux paroles du Seigneur, face di^ientesdecellefque ces nouveaux Doc«
tcurs vouloienc leur donner. £ft> ce là ce que je vous ai enfeigné l Ed- ce

là le fcns de mes paroles ? Si vous vous enfouvenex, ; c'cft une cfpccc

d'ironie : comme u une chofe de cctcc nature pouvoie , ou dévoie s'ou-

blier.

Nisi FRUSTRA CKED iDisr 15, A mitis ^Me V0MS m'djfnb tr^ tÊ

A moins que vous n'ayez dé)» oublié touc ce que je vous ai die

,

que vous n'ayez crû en vain,& que touc mon travail nefe trouveà préfent

inutile. En effet , fi vous avez oublié & ma prédication , & les prittci«

paux articles de votre croyance , votre foi elt devenue inutile ; en vain

TOUS portez le nom de Chrétiens. On peut auflTi traduire le Grec : ( ^
)

fnoins tfue vous n'ayez, cru témérairement , vainement , fins raifon , com-

me des gens qui fe livrent au premier venu , fans examen ; &: qui font

au(fi légers à abandonner leur foi
,
qu'ils l'avoient été à la recevoir.

5. TaADinx yo^is, jtvûiuMe0mmed§mt£einl^h,fa€
Jefm-Chrijl efinuftt four ms fàbex, , fuivant les leritwres, Ifaïè un. f.

Jlé étébiefé four nés iniquitez. , // a étébrisépour nos péchez. $ musfem-
mes guérispar fes meurtrifures. La RéfurrciStion dcjESUs-CnRiSTcft
un des points fondamentaux de nôtre faintc Religion -, & c'cft avec rai-

Ton que r Apôtre en parle ici comme d'un dépôt , qu'il a laifte aux Co-

rinthiens. Dépôt facré & inviolable, qui fait le principal fondement de

nôtre foi ,& ae nos efpcranccs. ... ; .
.

4. £t QJJIÀ RBs'uRRBx'lT TBRTIA DIB, SBCUNDOM
ScRiPTORAS. St i^ifUef reffttfiUih tfêifihHjênr,feUB les Eerhures,

(il) ?>r. t^.ATcr^ ci^ÛMrt tutrir^nr. Dtketis \ Btrnrr. G.L Titteiit ffntre

itmr». Sis Amh»Ji*^. S, Onm, Oêhtù/mfimtrgt '
( ^ ) ^vit it /cî im ûrir^Çmn^

la
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JUR LAI. EPITOE DE S. PAUL AUX COR, Ch. XV. Si7
5. Et qnid viJms ej} Cepb* , &pofi hûc 5. Qu'il s'cft fait voir i Céphas , pui« auk

^decim ; Onze Apôrres.

6. Diindt vifus eji^ pîupjHlm «jm»- 6. Q^i'aprcs il 3 ctc vu en une feule foif
gemtsfratribusfimnl : ex (jHihus mnlti I de plus de cinq cens frères , donc il y en •

pluluurs qui vivent encore aujouid'hiu > 6C
quelques-uns font déjà omni s

COMMENTAIRE.
La.Ré(tineftîonde Jesus'Christ cft annoncée & %urcc en pluficurs
aidroics des Ecritures de raocîm Teftameac. (ii) Mais le nombre de
trois jours , n'cft nulle parc û dairement marque que dans ITiiftoirc de
Jonas

, () à laquelle le Sauveur a fidcallufiott en parlant de fa Réfurrec^
don nirurc. {c )

f. y. Et qjjia visusest ClLfHM, Il refl fait voir à cAbâs
ou a fainc Pierre. 11 ne rapporte pas ici toutes les apparitions de J es us-Christ; mais feulement celles qu'il juge les plus propres à faire im-
DrelTion fur l'efpric des Cormthicns. L'apparition de Jésus Christ
à faim Pierre, tfeft rapportée que par S. Luc , ( ^) & cela feulement par
occafkm t après avoir raconté ITiiftoire des deux Difciplcs qui alloicnt àEmmaus

, & leur retour à JcruHileni, après avoir reconnu le Sauveur
1. Ëvangàlifle dit qu'ils trouvèrent les onze Apôtres aflèmblez qui leur
dirent

,
que J e s u s ctoit refllifcitc ,U qu'il avoir apparu à Simon.

PosTHocuNDEciM. Puis AUX ofizc Afotfcs. Cela arriva dans lemême tcms que les deux Difciples oui vcnoicnt d'Emmaùs , racontoicnc
aux Apôtres, ce qui leur ctoit arrive dans le chemin, {e) Le Grec ioi
prime ht: Z.W Apôtres; mais pluficurs Anciens ont iû conformé!
moit à la Vulgate: If/ (/) Saint Luc en met onze, quoi qu'alors
Judas n y foc plus , & que faim Thomas fôc abfcnt. Saint Paul en cet en-
droit en met douze

, quoi qu'en rigueur il n'y en eût que dix. Tout celane doit pas fotede peine. Saint Luc a fait attention au nombre des Apo-
très

,
qui compofoicnt alors le collège Apoftolique ; faint Paul aconf^é-

rc leur nombre ancien &: ordinaire avant l'apollafie de Judax On
voir faint Auguftin , lih. j. de Confcnf.cap. 33.^ ^^

1^.6. PlUSQUAM QJJINGENTIS FRATRIBUS S IM U L. //

4

nmttfeule fiu de flus de cin^ cens frères. Lorfque Jesus-Christ
loir ayant dit daller en Galilée, fur une certaine montagne qu'a leur
ac%na,(^)ilsyficvoiràcuxtou$, & y reçut leurs adorations. Ccft

10.

C«J*«.Mif.|V:»».w„. 1 UJ<*«*.nf«i..«.
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J5« ; COMMENTAIRE LITTERAl *

7. DthJt vifiu efi jMêk* 9 JêiBdê 1 7. Qii*eii(îiice 11 j'eft lait roir â Jacqa^ i

'jif$fi§Us tmmbm : \ puis d tous les Ap6iires :

.

COMMENTAIRE.
. *

1^ OU il leur donna la miffion pour aller prêcher parmi routes lec Nations^'

& pour baprifcr au nom du Pere, du Fils , & du faine Efprit. Quelques-
uns traduilencle Grec: (4) AprésceUH frtvâ d'enh.iut , parchif cens

frères en une fois ; comme fi le Sauveur s'écoit fait voir du haut du Ciel,

après Ion Alccnfion , à plus de cmq cens frères. Ce fcncimcnt cft rappor-

te par faint Chryloilomc
,
Thcophylaclc &: Occuiiicnius , comme le fen-

timent de quelques autres, qu'ils ne dclapprouvent pas. L'Apotrc ajoute,'

que quelques- uns de ceux qui s'écoienc trouvezàcecce apparition, vivoicnc

encore -, afin qu'on put , fi Ton vouloîc , s^affurer de la vérité de Cou

récit.

-
1^. 7. DciNDB visus EST Tacobo. Etifuîte il ieJîfattvHfkjte^

fin, L'Evangile ne parle point de cette apparition : mais les Pères nous

apprennent , fuivan^ l'ancienne tradition
,
que le Sauveur apparut à faint

Jacque le Mineur , Lvcquc de Jérufalem ,furnommc le Juftc , &: Icfrcrc

du Seigneur. Siint Jérôme {h) raconte fur la foi de l'Evangile des Naza-

réens , oufélon-les Hébreux
,
que le Seigneur ayant donné le fuaire au fer--

viteur du Prêtre , alU mwutrféintJacque , am MfûitjuridtMfrenirt âiH

€une n$iirfime , de/ms qu'Uavoh bu le têlice du Seigneur y qu'il ne teif

W reffuJHiédts mtrts. Et un feuaffù» apportez,, dit Jefus-Cbrifl , uui

$MkU& du pain ; & ayant pris lepêin , il le béait , le rempît , le donné i

Jacque le Jufe ,& lui dit ; Monfrère ,
mangez. ;parce que le Fils de l'bâuu

tmefi reffufàté des morts. Selon ce pafla^? , il faudroic que le Sauveur eut

apparu à laint Jacque le jour même de fa Rcfurreclion , ce qui ne peut

s'accorder avec ce que dit ici faint Pau', qu'il ne fe fit voir à Jacque qu'a-

près avoir apparu en Galilée à p'us de cinq cens frères cnfcmble. Saint

Jacque éroit encore alors en vie , & il ne fut martyrifc que quclquq

fcpc ans après que cenc Epîtrc fut écrite.

Ce fiK dans cette apparition , ou dans celle à cous les Apôtres cnfem-

ble, que le Seigneur rccomm.mda à faint Jacque le foin de fon Epoufe,'

( c ] c'ell-à- dire , de rE'j:^lirc de J?rufalem
,
qu'il avoit formée , & qu'il Ui

lui laifla , cdmmc , fclon la Loi
^
l'époux qui meurt fans enfans , lailîe en

mourant fon époufe à fon frcrc; afin d'acquérir par lui des enfans après

fa mort. En un mot, ce fut le Sauveur lui-même qui l'établit Evcquc

Chryfejt. Tttit t« fv<û«, mtm m ^*

(à) lermym, Cat»!^' Strift. Etdef. !»/•-

ceh. Vide Sed«l. S'i>t. hic.

( c \ Vidt ItTonym. m Efifi. »i G*Ut. Efi-

fhtm hâref. 78. cnf 7. BmtMrd.Uà, l*itCHH



SORLA I. EPmiE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XV. y»
8. Et qu'enfin après tous les autres , il s'rft

fait voie i inDi>fiième » qui ne Cuis qu'im

avorton.

p. Car )erui9le.iiiofaidseilesA|»6cr(»»&

je ne fais pj.s digne d'être appelle Apôtre»

parce que j'ai peifécuté rEgliie de Dieu.

. ' t.IMfimksmemommmm umt^Mdm

; 5. E^o enim fitm wMttmm Apofiolo-

nm t fHM m»fim diffuu vtesri Aptf-

films , ^mmmm firfitmm fim EuU^
fmDci,

COMMENTAIRE.

*4c Jcrufaîcm. {a) Mais d'autres (^) tiennent qu'il fut établi fur ce Gcge

par le choix des Apôtres , en conformité de la dciiinacion que ] £SUS*

Christ avoit faite de fa pcribnnc pour cette charge.

Deinde Apostolis omnibus, r^i/i Apétres , xiScfXïr

blez à JéiuTalcm , pour être témoins de Too Aiccnfion. {€) Sous lenjoià

4*Apôcreon encend ooo-feulemenc leS' douze ^oûis auilt les iépcancoi*

deux Difciples , qui font fouvent qualifiezdu titred*Apâtres. (^ )

8. NOVISSIME OMNIUM TANQUAli 'ABORTIVO , VISUS EST ET MIHI.

Afrés SfMS Us autres ^il s'ejl fait voir i moi, qui ne fuis qu'un Avorton,

H fe nomme avorton par humilité, comme étant venu hors de l'ordre,

& du tcms déterminé par le Seigneur
,
pour choilir fcs Apôtres. Je fuis

venu après tous les autres Apôtres
,
appellé d'une manière toute extraor-

dinaire i né ,
pour ainû dire , avant terme , &: devenu tout d un coup pré-

dicateur de l'Evangile que j'ignorois
,
que je pcrlfeutois , U forci

avec eâbrC) & contre les régies , du fein de la fynagoguc ma mè-
re. ( e ) D'autres {/) prennent le terme d*avorton dans le i'ens , du plus

méprifable , du plus indigne des Apôtres >
qui ne mérite pas de porter ce

nom, qui n'en ai ni le mérite, ni la vertu. Saint Paul vit le Seigneur,
lorfqu'i! fut convèrtî cnallantà Damas, {g) Il le vitcncorcunc autre-

fois étant dans le Temple, comme il le dit lui-même en pacianc aux
Juifj. (/^)

"jf.
«?. Ego enim sum minimus ApostoloruxM. Car jc fuis

mâindre du Apiires. Comment peut- il dire cela (ans blefler la vérité ?

iai qui dit ailleurs iii)Je crois ifâvoir fâs fâit mins ftte les fliu ffânii

( « > Ev/t( \ih. 7. Hihtir, Eeet. ttif. ty. Ch-y
Jtft. hic hom'xL )8. EfiflUM, ItTMfm, Tbtcfhjt
»r»cl. homil. it.

( b \ Cltm. Ajtx. HpniJEufch hh. 1. taf.

-i. Athan ù» ij»«ff. l*T00jm, i$ Vhit liUtfir.

JLmirofiift. m Gal-tt. I.

( c ) Lyr. EU Altn ml>i.

( d ) Chryf ft. kit. ^ ^ il^w Av.V*-

{ e ) Chr f^, Thecdoret. Amirofinft. Tir C<*t,

Schicr. Vorjl. alii.

(/) ViJe Eft. Vat. iimvc. alioi. ^ •

{g ) Ad. IX. j. 4. J7. ftq: lnfTm'n$\%\»
XXV!. 1t. . . >. # f

(J!>) >f<7. XXI1.17. iS. i^.
'"

X*
(j) &.Cfr.xi.;. '

Xyy 9
'
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Î40 COMMENTAIRE LITTERAL'
lo. GrAtii AMtem Det fnm id ejHod lo. Mais c'eftpar la grâce <fc Dîen qaèj^

fftm , £rjtiA tjM im mt VéCmét tua fuis ce que je fuis , & la grâce n'a point été

fuit ,fcd ékmuUuÊtikt iiit §im^m lu* Aérile en moi : ma» j*ai travaillé plus qu«

êêTâ^:mm tff éMtm ,fid^miM Dti tous les auc res , non pas moi coatefois } siai|

wwiiim, I la g^race de i^ieu avec moi.

COMMENTAIRE.
Afoms. Et encore : (a) N'efuis,je f/ts Àfêtre? Jefus- Chrifi nôtre SeL\

gneuT ne ieftM pas fait voir à moi ? £t enfin : { ^ ) Paul y quifuis Âfôtre^

'tionde Ia fart des hommes ^ ni par un homme ^ mais far Jefus-Chriji , (jr

Dieu fort Pere
,
&c. On répond

,
qu'il ne nie pas qu'il ne foie Apôtre , mais

il dit qu'il cft le moindre des Apôtres : & comment cela ? Parce qu'il a

pcrfécutc TEglife de Dieu. Il £iit actencion à ce qu'il étoit avant fa coa*

Tcriion i II fe compare aux autres Ap6cres » non dans ce qu'il a £dt dans

fApoftolac i il y a travaUlé plus qu'aucun autre, {e) Mais dans ce quil

écoit auparavant. Il écoit perlccuteurde l'Eglife.

lo. GratiaautemDei suMiDQjjOD SU M. Cejt far U
grâce de Dieu t quejefuis ce que je fuis. Etant donc aulTi indigne de l'A-

poftolat , que j: le viens de dire ; c'cft par une faveur toute gratuite , àC.

une bonté toute particulière de Dicu,quc je fuis Apôtre. ( d) Ce n cft nià

ma bonne vie , ni x mes mérites
,
que le Seigneur a eu égard dans ma vo-

cation , c'cil à fa puce aû^ertcordje» & je lui rends grâces de ce que fa vo-

cation n*apas été inutile en moi , U de ce qu'il m'a foutenu dans mescta-

yaux , 8e de ceque fa grâcea toûjours été avec mot , m'a £iic travaillée

plus qufaucun autre à l'oeuvre i laquelle il m'a dellinc. Il attribue fa vo-

cation , Tes travaux , fcs fu cccz , àiapure bonté de Dieu fur lui : il recoor

noît la coopération de la volonté , ic la vertu du libre- arbitre. Le Sau-

veur dans la converfion de faint Paul , a fait comme un médecin habile,"

qui fticcclatter fon art dans la gucrilon d'un malade défcfpéré , dit faint

Auguftin. {e) ^uomodo folent medicifotemiamfua artis in defferatis of
itndere :

J/c Dmirnu Jefus Chrifim Ueékus Sâtvéiir mjîer^ in defferatê^

qui ferfécum Btelefiafuit , ùfteniit wégKHuéànm éftisfm*.

Les exemplaires Grecs, {jf\ au lieu&%&fa grâce n*a fas HifiiriUm
mâi , liiènt : £ffigface qui ejl en moi » n'afas étévai/§e» Quelques anciens

exemplaires Lanns , U même quelques Grecs « (g) portent : Saffrêcm^â

fMsééféUÊWitMwm.

\m) I. C«r.ix. i.ft.

ih) G*l*t. I I.

( ( ) 1. CV.ir. 10. Aiu»d»mtiiu iliit

là] Efi. Grat. Mtn. '

^ j ) CUrom. Borner. Kaf i» x^e^ *

Ifti wlDxi »« i^n^^. CUr»m. S. C*rmani , Am'
kr»fi*ft. Grmti» ffns inm|Mf«r« {fit^ mmfmt^
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XV. f

AbONDAKTIUS ILLIS omnibus LABOIlAVI./W/r4V4i/////M

fët têui Us êÊirts, Ou plûcôc : fâi trdVdilU flus qu^âitefm âuire Âpôtrt,

11 n'y a rien en cda de trop éxaggéré. A la vérité nous ne connoinTons pas

quels ont écc les travaux des autres Apôtres : mais il cd moralement im-
polfiblc qu'ils ayent ctc plus grands que ceux de faine Paul j foir que Ton
conlidére le nomisre des EgUCcs qu'il a fondées , ou les pays qu'il a par-

courus, ou fon zclc, & Ion aclivirc à procurer par couc la gloire de
Dieu

,
par fcs difcours

,
par fes adious

,
par fes écrits. 11 dit lui-même »

( 4 ) qa il a répandu de tout côté l'Evangile . depuis Jéru(alem
^
jufqu'ca

lil^riei qu il ne Ta prêché qu'aux lieuxoulendm de J b sus-Chr i st
n*etoic pas connu

,
pour ne pas bâtir fur le fondement des antres. Il ajou-

te ,
que ce nejl fas lui qui a travaillé , mair la ffrêce de Die» évee Im, (k)

Ce n'eft n'y moi fcul , ni la grâce feule : c'eft moi avec la grâce , &: la grâ-

ce avec moi. La grâce eft !c principal agent \ j'agis en coopérant à la grâ-

ce : Pfjtfumensfe nonfolum operis cjje mïnijirum ftr ejfcftum ,fed o^erai^

fis quoddmmodû fociumfer ftf;»/îr/ï/«w , dit faint Bernard, {c)

f, II. Sic PRiEDiCAMUS. FM et fueneus frhhens ^ les autres

Apôtres Zl moii (avoir ^ que Jbsvs-Christ dft refTufcicé» &que
nous.reirurciterons tous.

if. 11. Si Chbmtus KESVK%L1LIT* Si fefis Cbn/ ^ reJfufiiU

d^entre la wmUi comment fe trouve-t'il parmi vous des gens qui diiênc

que les morts ne rcfliifciccnc point? Ces gens croient apparemment,

comme nous l'avons dit fur le premier vcrfet , des PliUofophcs trop ar-

tachez aux principes de la philofophic. Le raifonnement de faint Paul

fuppofe
,
qu'ayant une fois admis la Rcfurrcdion de Jésus-Christ

comme un article de foi , on ne doit plus douter de la téiiirre^on fu-

ture de ceux qui font morts. Ec voici comme on peut propofer

cet argument, i*. Si J

B

soj^Ch r. i st eft idGifcité , la réfurtedion des

( ^ ) Le Gcec: LmgrM dêDim tfmi </ I ( e ) Bêrm»rd. àt Gr»:. & lib. mrbitr.t. ytd$.

u. Si dutem Ckrifhtt freMeatur
(jiibd refurrexit k r, s , ^ttttHodg

^midéim dicHHt in vobtt , ^Honiém ri-

fkrrgSiê mtrtuêrum ut» efi i

tr. Sive emim ego tfive illi;^ fTâdi-
eemuf , ^jîc trtdtdifiis.

11. Puis donc qu'on vous a prcché qua
Jbslis-Christ tft redUrcicé d'entre les

mores } comment fe trouve- c'il parmi vous

detperfbnncs qui ofent dire, que les moïc^

ne reflôlciteflt poim I

ir. Ainfi , (bic que ce fbit moî, ou eu*

^mt V0$u fréehfut , voiii ce que nous pce-*

chons » 9c votli ce que vous'avez crû.

COMMENTAI&fi.



•y4t COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Si 4Utem refntreSitê mortuortêm

|
Qiie Ci les morts ne reflufcitcnr point

,

nen efi, ne^Mc Chrijlns refitmxit. IjlfUS-CHUii-T a'cll donc point lelTu^

I cité}

14. Si Autem C'ril^HS non refttrre-

xit.inanis eft ergo prtdiCAtt» Mjirs,

iH4Uns eji (^ Jities vejiréi.

14. Et Cl Jésus Christ n'eft point reC*

CaCdiét nôtre prédication el^ vainc. Se tô<

ère foi eft vainc auflû

COMMBN TAIRE.

morts n'cll pas impoiïiblc. Or il cd indubicable que Jésus*Christ c(l

reflufcicc , donc. i^.Larérurreûion de J.C eft non-fèutemenc le modèle,

inais auffi la preuve fie la caufe méritoire de nôtre réfurceftion. Or ]. G.
eftreflîifcitc , &c nous a mérité la même grâce s nous ne devons donc non
plus douter de nûcrc rcfurrcdion future

,
que delà iienne. Jesos-

C H R I ST eft le Chef de fon Eglife , chacun de nous eft membre de fon

corps myftiquc. Si donc il eft rcfllifcité, nous rcirufcitérons aufll. Jcfai

qu'en rigueur l'on ne peut pas inférer la rélurrcftion du corps myftiquc,

de la refurrcdion du corps naturel : Mais J es u s-Chri st ayantdonnc
ia ïéfurreâion pour gage , Se pour aftlirancc de la rcfurrcdion de fcs

membres ; fie ayant vaincu la mort ^ non-(èalement pour fa perfonne,

mais aulfi pour celle de Tes ferviteurs s on peut aiTurer que fa viâoire ne
feroit pis entière > ni (à volonté accomplie , fî les fidèles ne relTurcitoient

pas.

Ajoutez une raifon pércmproire, qui fe tireaulTidc la même fource.

La rcfurrc^lion de J e s u s-C h r i s T , eft la preuve certaine de fa million,

de fa divinicé , de la vérité de fcs promcftcs. Or il a promis aux ficns

qu'il les rcfl'ufcitcroit i ) il les rclVufcitcra donc infailliblement. Et ce

ratfonncment prouve non- feulement la future céfurreâion des Fidèles,

fie des Elus , mais auHi celle des méchans , puifque Jbsïïs-Christ nous a
appris qu'au jour de la réftirreâion générale , les uns fie les autres paroi-

tront devant Ton Tribun.1l. {h) Et que ceux qui auront fiiic le mal,
comme ceux qui auront fait le bien reffufciteront *, les premiers pour être

couronnez dcgloirc, & les autres pour être }iig'^z &: condanncz. (c)

f. 15. Si AUTEM RESURRECTIO MORTUORUM NON EST. St

les morts nertjjuf.itent faint ,0 la réfurredioneft impollible,/<y^j--C;^r//f

n'tjï ifoiht rej/ufeiié. Si la rcturrcclion de J Esu s- Chr i s t cit douceufe,

la notre eftaum incertaine, {d)

f. 14. Inanis est ergo pradicatio nostra. 2Xêtrtfr('

iUeâihB tjf vâiae ,& vipre fêi tfi vm'nu sMfj^^wa Ibmmes ou des men-^

( » ] UMtdf. X»I. I). It. |0. lue, XKT. 14. I if) 7^--n. V 1 9.

JhM. T. Hmtth. XIX, &t.
1 Ù i

y*»* Xiii.êdei«t. hfi. Grtt. Èirn.

Hi Uwb, SIS. xh»t» $1, 3 s. |J[. g
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SUR1A I. EPrmEDE s. PAtTt AtTX COR. (h. XV. Ui
if. Iti9tnimm Mtttm & faljî ttfles

llri .* ifuomam t^imoniMm diximus ad-

vrr()s D-n/n , (jnnd fiéfcitiverit Chrtf-

refurgHHt»

N'amfi mortui non rtfitrgttiit , ne-

15. Nous fôminetinime convaincns d'ft-

rre de faux témoins â l'égard de Dieo, comv
me ayant rendu ce témoign.igc contre Dieu'
mîrnie , qu'il a rcfrufcicé Jesus-Christ >

qu'il n'a pas néanmoins ttSxSàxh , fi lef«

morts ne rcifufciienx pas.

- . . r.^,. .wjwmw^im^ »,mm- 'f»- Car fi Ks uiorts ne rclTufcitent point,

fMc Chnjtms refurrexit, * Jesus-Chaist n'cll pus non plus cciruT.

cite.

17. Qrie fi Jism-CRitiST nVft point reP
fufcité , vôtre Foi cil Jonc vaine} VOUS èccf

,

ift p:cc xt'tt veflris. |
encore d.ins vos pn îit z i

jS>. Ergot^qHidêrmierum in Chrif-\ iS. Ceux qui Ibnt morts en Jésus-
I» tftriirmm» \ Christ , font donc péris/4«j repureit

^li^dfi Chrifim «mr rtfarrexit

,

v^fiA e(t fides vffirM, éMuiC tnimtfiis

COMMENTAIRE.
tears * 8e de faux Apôcres ; ou des inlênTcz > & des hommes (eduics: 8(
vous, êtes des innocens, qui avez crû trop légèrement une chofe mal fbn-»

dee, & inccrrainc. Oron ne peut dire que nous foyons des réducteurs (

nous avons donné des preuves iucootcftâbles de la vérité de nôtre mif»
fion

, ôc de nôtre dodriiic ; Se on ne'pcut pas vous nccufcr de Icgcrecé,

& de liaiplicicé à croire i'ans raifon. Donc J ESUS*CuiLlSTcHcciUirciT
té, & nous rcHufciccrons comme lui.

If. Invenimur autemet falsi testes Dei. Kousfofnm

mes c9KV4imus d*êfre deféux témehu À tégardde Dieu, Nous avons abufé

du nom de Dieu > & de fbn autorité, en vous aâurant de fa part , que
Jbsus-Christ étoit re(ïufcité>& que vous reflufciteciez auflî. Oc
|K)urriez- vous nous foupçonncr d'un fi grand crime, &: d'une profsuKU»

tion û viûble du nom de Dieu , & de fon facré miniftérc ? Vous avons-
nous donné lieu de former contre nous un pareil reproche ? Ces mots,

Ji mortui non refurgunt , ne fc lifcnt pas dans plufieurs Anciens. ( a )

^. 17. Adhuc estis in peccatis vestris. Vous êtes encore

dâns ves péchez, , dont vous vous croyiez purifiez dans le Baptême
, qui

eft la figure de la réfurreûion du Sauveur , & qui tire toute U vertu , Se

tout fon mérite de la mort ,& de la réfurreûion de J. C. ( ^ )

^.18. Qui dormierunt imChristo, perierunt. C^«x^«f
fine morts en jefus-chriji , dans la profcfTion du Chriftianifme, dans 1^
foi , dans rcfpéraDCe de la réfurreôionî {c) les Martyrs, (</) qui ont
donné leur vie pour jBSUS-QHKiST,y^i»/ demfùisfa»s rejeune^ 11

( * ) Amhroftitfttr.lrtn. lih. f c n. Ttrtull. I (f ) Eji. Mtnoe. Tfi.
Theedwet Codd. Germ. CUrem G L.

| {à) Tlfitrtt. G 9t,

i y J Ami. vi. 4. VUt Tbitiwtt. bl$, 1
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^(44 COMMENTAIRE LITTERAC
19. Si imhKViuumim imChrifi» 1 19* Sinoosn'aviomd'erpéniKeeiiTiin»:

fftrâmitfmmMS tWnfiréAilhrgs fimms Christ que pour cette vie , nous ftrrio»

êmHihus hominihms. • plus raiferaDles de tous les hommes.

10. NuHCMttm Chrifimt refurrexit 1 zo. Mais maimciunt J e s u s-Christ

^imnms frimiHêémmtnHmÊh 1 ceflîiictcé d'cnrre les morts ,& il eft dft-

I Ycanlei pf&nkcf deceux qoidofment.

COMMENTAIRE.
fe fert du verbe dûrmr , pour fignifîcr la more

,
parce <|iie la ferme créan*

ce de la rcfurrcdion future , en avoir introduit 1 ufage parmi les Fidèles»

L'Apôtre s'en fert fouvenc dans le même fens. ( 4 )

f.j^. Si IN HAC viTA TANTUM inChristo. Si nous n'Avions ,

d'effcrame en Jefus- Chriji que pour cette vie , nous ferions les plus miserâ"

hUs de tous Us hommes. Les Apôtres , les Martyrs , les gens de bien n'ont

en ce monde pour partage ordinaire que les croix , les mépris , les pri-

vations y les travaux. S'il n'y a point d'autre vie après celle-ci., ils fooc

làns doute les plus malheureux de cous les Iiommes i car il y auroit en
Dieu une injuÂîce , & un défordre incroyable, fi les plus Saints ^ U les

plus juftes étoicnc les plus malheureux de tous les hommes. Il y a donc
une autre vie, Ô£ les morts reflufcitcront : autrement leur bonheur ne fe-

roit jamais qu'imparfait , G le corps n'avoit aucune part à la récompcnrcj
après en avoir tant eu aux travaux.

Porphyre {b) difoit que les Aj>ôtres avoient parcouru tout le monde,
dans des vues d'intérêts i quec'etoit des malheureux qui crouvoient leur

compte à annoncer une doârine nouvdle, qui leur donnoit du relief,

9c leur procurotc <les fecours de la part de ceux qui croyoient en Jbs vs-

Christ. Que leurs miracles ctoicnt des effets de la magies que bien

d'autres en avoient £ût , comme les Magiciens dans l'Egypte; & depuis

Jesus-Christ même
,
Apollonius de Thianc & Apulée. Les Apôtres

faifoicnt donc des miracles par un art magique
,
pour tromper des fem-

melettes
,
qui les fuivoient , & qui les rendoicnt maîtres de leurs biens.

Je le veux , répond l'Auteur du Commentaire fur les Pfeaumes , fous le

jiom de faint Jérôme ; que nos Apôtres ayent été des magiciens
,
qui

£iifbient des prodiges pour s*enricnir. Mais pourquoi (e font- ils £itt cru-

cifier \ Pourquoi fe font-ils expofez aux tourmens , Ae à la mort ? £ft-ce

par intérêt 2 Se fait- on volontiers mourir pour un homme mort ? £c
crucifier pour un homme crucifié > Ils (avoient que Jesus Christ
étoit mort fur la croix , U ils vont Êdre des mitades pour foutenir (â

lm)A9 VII. <o. I. C«r. vtt. %9, x\, |o. j ( h) Htfiyf»0fÊà Imnjmêft.m Tf*lm,

doârioc
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SUR LA tmm, DE s. PAUL AtTX€(ML Ch. XV. s^f
il. ^mniâm qmdem ttr Immiinm 1 il» Ainfi parce que la non eftvenue par

•MT» •^/«r Immmi» rtfimtSi§ tmr' \ nn faonme , U rëfurreâion des anom doit

tmnum» I anflî p« nn homme.

COMMENTAIRl.

doâxine, & facUvinité : quelle folie î Ils avoicnt donc d'autres erpéraa-

ces que dans cette vie ? Ils attcndoicnc des récompcnrcs cccrncllcs.

f. lO. NUNC (4) AOTEM ChRISTUS RESURREXlT. MétS

mMntenant Jefus- Chrijl ejl rejfujcné. Ou : Or ejî-il quejefus- Chriji tjl réf.

/ufcité, dr qi*'il
(fi

devtnu Usfrimus iectnx qm dêmettt. Vous ne dou-

tez point de la réfurieâtoii du Sauveur , & perfonne de iroas ne la con-

tefte i il eft il Tcgard des autres morts , ce qoe font les prénûces ï Tégard

de toute la mmc i elles U fanûifient, & lacoii(âcrent en quelque lorte

an Seigneur, Atnfi I. C. étant renufcicé , tous les Jufles ont des aC-

furanccs certaines de leur rcfurrcdion. ( ^ ) Il cft premier- nédes mortsi
fes frères font de même condition que lui à cet égard: ils auront donc
part à fa Réfurrcciion. l es médians rcffufciteront aulTi ; mais pour eux la

rcfurredion n cft ni un bonheur , ni une prérogative. Cela ne leur efl: dû
ni en qualité de membres , ni en qualité de fireres de Jésus-Christ;
c'eft par un furcroit de la magnificence de I. C.& par une fuiabondance

du mérite de fa mort
^
qui uat tirer fa gloireU du bonheur des Juièes

,

& des fupplices des mcchans. ( f )

f' XI. Peu homimsm mors , ët per hominbm resur.
RECTio MORTUORUM. La moTî ejî venue far un homme, U réfinr»

reilion des n^orts doit venir aujjipar un homme. De même que le crime
d'Adam a caufc la mort à toute (a poftcrité

,
{d) il cft convenable que

laréfurrcLlion dcJ.C. leur mérite le bonheur de la réfurrcdion ; & que la

mort de J e s u s-C h r i s t ne foit pas moins efficacepour nous (auver

,

que la cfaûte d'Adam été pour nous perdre. La rémrreÛion eft due à
ceux quioncruàlBStls-CH&iST, &aurquelsil Ta promi(èi die eft

donnée à tous les autres , même aux mêchans & aux infidèles, par un
furcroit de fa bonté ; maisûns préjudice des droits de fa juftice, qui
punit le crime fur le corpscomme fur Tame s puifque Tun^ l'autre y onc
concouru.

f. zz. SicuT IN Adam omnes moriuntur. Comme tous

meitrtni en Ad^m , ainjî tous revivront en Jefus-chriji, Tous les hom-

111. J&.T1I.IO. i.C«r. V. il.Ttt. 14*XII< %0. \ i»»fhtH iH' Viit & Cltm. imEfiJl,

Srv. *' I ( « ) Co/ojf. I. 1 8. JlfH^ I. S'
[t )Elt. fur PifcMt. SiUttr. Vorfl Thtciore:.

| \é) FMf JU«hT.I4* I/. 1^ I7«4jif*

Int, TJ «MfXji èi mÀnmt îuutMàiri ri f»^ *'



54^ COMMENTAIRE LITTERAL
11. Et^mh AéUmtmmtmrtm-'

tvr , fM iff Cbrifi* êmMt viv^ét-

15. JJnuf-jMifjHe antem infuo ordinei

fr. mttu Chrijius ; deituU té ^ftt [mit

u. Car comme cous mcurenr ienkimi
tons Ecvivioiic aiiffi«a Ji s v s-C

ij. Et chacun en fbn rang -, Jésus-
Chaist Ir frmètr , «mmm les prémices </«

tous i puis ceux qai iônc i lui » qui ont crA
en (ào avénemoK»

'

COMMENTAIRE.

mes meurent en AdaA dmle corps ic <{ans Tacoiei dans l*ame par le

çhé originel > dans le corps, par la more natorelle, à laquelle nous fommes
tous afTiijetcis fans exception , les judes comme les méchans. Tous les

hommes en un fcns revivront en J e sus-Chr i st, puifquc tous fans

exception auront part à la rcfurredion
, les juftcs rcfrulcitcront

pour jouir c!e la gloire éternelle, &: les mcchans pour être éternel-

lement malheureux. Pour fauvcr la difficulté qui fc tire de la perte

des enfans morts û&s Baptême , & des réprouvez qui n ont poinc

de parc aux técompenfes de ]esqs*Chiiist , faine Augullin

,

(éy faifit Léon, (^) & quelques autres interprètes {e) donnent un

fcns limité aux pardéide l'Apmte: de même que cousceux qui pcrifTent,

péritTcnt par Adam , ainfi cous ceux qui fe fauvent de qui font vivi-

fiez , le font en 3 e s u s-Ch r i s t. Ou bien, de mc;ne que tous ceux qui

appartiennent à Ad.im, c*eft-à-dirc, tousles hommcs,nicurcntcn Adamj
ainli cous ceux qui font àJfiSUs-CHRiST, cous fcs ciùs,fcrout rclulci-

tez en lui, à la gloire.

y. 2.5. Un usQjuiSQjJB IN SUQ ordznb. Cbâeimt»fin rang,

Jcfus. Chrift lefumier ,
puis enue quiftnt i lus. Tous les hommes rêfuT-

ciceront à la fin des fiédes , mais non pas tous à la fois confiifêment*

*Les uns rcfufciteront avanc les autres. Les Saints Patriarches , les Juftcs

de Tancienne Loi» les Martyrs, les élus, les Chrétiens réfurcitetaot

avant les mêchans , & les réprouvez. Jesus-Christ eft comme le

premier né , &: les premiers de tous ceux qui rcfufciteront à la gloire. II

cft rcfufcité le premier , & fa réfurre^Slion eft le gage & l'aflurancc de la

nocrc. Avec lui font réfufcitcz quelques- uns des Saints de l'ancien Tcfla»

ment , comme il eft mar^lé dansTEvangile: (d) Mais ces premiers ré-

rufcicez (cfonc enroiceendormiau Seigneur» leur ré(urreûion paffagére

étoit comme une figure& un avant- goiit de la rénirreÛion gcnéiale. £n*

cîimii.nimt ié€. Ep. êlmify* mOU 190.
|
nt Domini.

rtii Ô> bidiun , <^ n. Th*m, 1 (c > Eji. Htrvàut , Tir. éSi,
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XV. ^47
14. Deinde finis j ctim tradiderit re-

|
14. Et alors viendra la conlommacion de

g»Mm Deo & PAtrt , ckm evacMAVertt l umts chofts , iorfqu'ii aura remis Ibnroyau-
- frmciféuum& fotefidtem» & \ neâ ibnDieaft aa Pcre, & qu'Uaiiradé-

-, f I traie couc empire » toute dominaiion > êc
I
trait couc emfritf

toute puidànce :

COMMENTAIRE.

fin au dernier jour tous les hommes rcrufcicecoateiifêtiible 8c à la fois»

de en un clin d'œil. {a) Mais les élûs rcfufciccronc les premiers,

comme faine Paul le dit aux ThciVuloniciens , ( ^) c'cft-à-dirc ils rcfufci-

tcront avant que d'aller au devant de ] es us-Christ dans les nues
,

ils iront feuls au devant de leur Seigneur
,
pendant que les reprouvez dc-

nieurcront fur la terre , dans l'attente de fa venue i i dans cette marche,

dans ce concours des juftes , il y aura de Tordre ; les anciens Patriarches,

les ùànts Martyrs , les Apôtres, &c ceux qui aocDOCmérité une gloire ex-

Ciaordinairc, précéîderooc le commun des élfts de des Chréciens, quionc
cru en fon avènement, (c)

Le Grec lit iiroplemcnc » (d) puis ceux qoiiôot à Jbsvs-Chkist,
dAns fâfréfence t o\x Àfa venu'é. Ceux qui (ont \ îe sus-Christ, fc$

fcrviteurs
,
fesclûs, rcfufcitcront au jour de fon Jugement, & de fa

Venue, {e) Sous le nom de ceux qui font à J es us-Christ , font

compris les anciens julles
,
qui ont cru & efpcré en lui avant fon avc-

nemenc dans le monde, comme le remarque Thcodorct. (/)

^. 14. DfiiMDB FINIS. AUrsvUBdfé U €§nfmm4ti9» dt umu
$b§fis. Apres cette réfiirreétion on ne doit plus attendre de changement*
nous ferons tous dans un écac fixe pour touce 1 éternité. (^) Quelques-
Uns (^)croyent qu'alors feulement rcfufciteronc les mccbans& les rcprou-

Tez : mais (aint Paul ne parle ici de leur rcfurroflion que fort indireâe*

picnt; en difant que chacun rcfufcitcra en fon rang.

CUM TRADIDERIT RegNUM DeO ET PaTRI. LOTpJU'ilaUTA

remis fon Royaume àfon Fère. Jésus-Christ comme homme a reçu

jde fon Perc le gouvernement de l'Eglife, qu'il a acquife & rachétu defo»
Sâmg, A la fin des fîécles il lui remettia l'Empire qu'il a reçû de lui : 8c
ibumetna\ Tes pieds tons ceux qu' il lui a acquis , & qu'il a amené au ià-

(* ) î. Car. XT. /i.

(^) 1. Tinff»l IV. If.

^Mtfjue in fuo erJ ne, fei'.htt tjuU in fut
€»rff>rt. Ordo tnim non alind quàm mtritnum
dtffefiuf. Bjt. Ot»f.Tir, Ut». rUt& jifttal.

iyr. AtlArtf. Itrenym. JiÊgl^ rnm*f. CUi,
Mliqui L»tim. Vidt MiU.& Bp.

[ *
)

Theophyl. E/T. Fnli Lf^fU. IV. t/«

(f ) Thiodoret. ht:.

( i ) Chryfojl. E/l. Mtnêt.

{ h )
Thetfhyl. Oetumin. Thitdorit.

( 1 ) A tgMft. lih. de Trimt. Mf t. Hil«r.tH,



M COMMENTA
15. Opertet dutem illitm refndre , Jo-

nec ponât tmnts i»imicêS JiAfedibm
ejus.

tS, NfVi^mséU$tm immicM tUfirng"

tur itnrt: Ontnis enim fmlfjeeitfmk fe-

LITTERAL
15. Car il doit rcgner jufqu'i ce que lé

Per» lui ait mis cous ics ennemis fous let

pieés.

16. Or la mort fera le dentierenaeniiqnl
fera décruic : car l'Ecriture dit tint Di««Tu|
a mis tout Tous les pieds, lui a COIK affil*

jecti. Et quand elle die j

IRE

COIIMBNTAXILB.

lut. Alors tout empire , toute domination , toute puifTancc teraporcllc

fera détruite , & tous les ennemis du Seigneur feront réduits à fervir de
marchepied à fon Tronc. Ces cxprellions tirées de l'Ecriture, ne veulent

dire autre chofe , ûnon que l'empire du démon , de l'impiété, de l'erreur,

te les paUIànces cempoceUes feroiic cornes anéanties, & que Dieu feul

' fera reconnudesAn^ ttdes hommes bons U mauvais» pour Tonique
.Domioaceur de ramvers. Ces Empires étoienc comme une efpéce de
partage & d*écouiement de fa fouveraine puifl'ance. A la fin du mcnde
il n'y aura plus ni divifîon , ni partage d'autorité.

jf.rS' OpORTET ILLUM REGNARE, DONEC PONAT &C. C4f

il doit régner juf^u'd ce (jue le Pere lui mette tous fes ennemisfous lespieds,

11 vient de nous faire voir Jésus-Christ qui remet tout Empire entre

les nuins de fon Pere : ici il nous die que le Fils doit régner en tant que

Dieu-Homme fiir fon Eglife , U en tant que Dieu for toutes les créatu-

tes ,
pendant tonte Técecnité , jufqu^à ce qtu le Pere lui aflbjecciflè cous

fes ennemis } non qu*il n*aic pas légnc }ufqu*alors , & qu'il ne commenoe
à régner qu'au jour du Jugement : mais c'cÂ qu'alors il régnera d'une ma-

nière plus abfoluë & plus parfaite
,
lorfque le démon , & les mcchanslui

feront parfaitement aflujcttis. ( a ) fufju'À ce quil,Tic marque pas toujours

un tems fini &: détermine : mais fouvent un tcms indéfini -, par exemple,

dans le Pfeaume cix. dont faint Paul emprunte ici les paroles : Ajfeiex^

mus 4 ma droite
,
jM/q»'â ce qut je rûUtifi vês ennemis à vêtu fervir de

mérct^kd» £ft-ce-a-dire qu'après cela il ne régnera plus , fie ne (èra plus

aflis à Udtotce de fon Peie i £c dans Ifiïe: (^) Cette mhfuiténe v§nsferé
'
fês temife vens ne meurriex,. C'eft-à dire ,

je vous ferai mourir pour

punir en vous cette iniquité. Et dans l'Evangile: ( c ) Jefefh ne eennuf

feintfin éfcufe , jnfqn* qu'elle eût mit an Monde fin premier Fils. Il

ne l'a connut jamais» ni avant » ni après la naifTanf-p de J^sQS*
Chkist,

( é )
Theephyl. OetMmmf O.Tkm. Efi. I ( C ] Mâttft' I. 1/.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. XV. sif

17. Omniaf/thjeEiafnta ei ; fine einhi»

fréter eum « qui/mijecit ei •mmtd.

iS. Chm âmtemf$AjeBâ ftterint illi

ij. Qiietout lui eft aflujertî, il cfl: indu-

bitable qu'il en faut excepter celui qui lui a

aUbjetrî toures cho(cs.

amm %^mim mmtwrmjmv/KMM jmcrimf tut • l8. LorS doilC quc (OUC?S chofcS aufOOC

§mnia : runc ipfe FUims/mbjeStHS erit
\
été afluj^tties au Fils , alors le Fils feralui-

tit^mi fi^iec$tJiot omma,M Jie Dttu 1 même aifujccti à celui qui lui aura ailujetti

fiMkftf im mitèkm* | tontes choies \ afin ooe Oica foie tout ai

I tôt».

COMMENTAIRE.
%€. NOVISSIMÀ INIMICA DESTRUITITIL MOKS. {â) Lé

wnnftré le dernier ennemi qui fera détruit. *} b sus-Ch r x s t dominen
fur tous Ces ennemis ; la more eft un des principaux, die fera donc dctruice

avec les autres. Or elle ne le fcroît pas s'il n'y avoit point de réfurrcdion.

11 y aura donc une rcfurrcclion des corps, [ b) &c une réfurrcdion géné-

rale , autrement la mort ne fcroic pas ailaietcie , & il y auroic un cnucoii

qui ne fcroit pas abbatu ious les pieds du Sauveur.

f. 2.7. SiMB DOBIO VKiETEll EUM QJU I SOBIBCIT BI OICNIA.

Jlfâut excéder dm nenArede ces chofes qui lui (êcoot foikmires , Diemfem
Fere , qm lui m ajfujettitemet tkefes. On croit ( î ) que làinc Paul a ajouté

cette exception , de peur qu'on ne lui pût repiocher qu*U metcoic I e s us-

Chris t au delTus du Père , ou que les Payens ne crufîent qu'il vouloir

marquer un régne pareil à celui que les Gentils attribuoient à Jupiter,

lequel ne rcgnaj dans le Ciel qu'après avoir détrône Saturne» û, l'a-

voir réléguc pour jamais dans les Ifles fortunées.

2,S. CVM SUBIECTA FUERINT ILLI OMNIA, TUMC ET IPSB»

lêrfque têitta ehêfes âmrefÊ$é$idJfMjeme$âm fiUtAlersletUsfirshP'mime
éffMjetti d» Fere, Lorfque par la rérurteâion cous les eanemis du Fils au*

root été détruits , le Filslui-incme fera affujetti au Pere. Cotnnient ce*

la, puifqu'il lui eft égal, &conrubftaiuiel> {d) Ege & Pater unum fi$^
mus ? 11 lui eft aftujetti ou par l'union ineffable qui eft .entr'cux , &: qui

fait que le Fils eft dans Dieu , & Dieu eft dans le Fils , fans que le Fils

ceffe de le rcconnoîtrc pour Ton Pere , & en ce fens de lui rendre une

cfpcce de foûmiilion , qui ne déroge point à fon égalité , ni à fa puiifance

& à fa majeftc infinie : ( ^) ou il eft fournis à fan Pere» en tant que l'E-

glife, qui eft Ton Corps myftique, lui eft tiés-parfidtemenc aflujetûe ;

{f) ou enfin en cane que ià nature humaine
,
quoiqu*unie faypoftadque-

VbHMTf émimitmt dtfrmtm mtrs. It» Ugunt
TenuË. âe Rffmrtta. eâm tâf. ji. Itnmym. in

{i] Eâ. Tir. mUi.

( d ) 7»*n X. jo.

1 1 \ Chrjfi^, Ue, Tbt^fyl, OHumem.

[f) Ath«n»f lih. ie Humana N*t A vtrh

[ufttfUiThttintt. hit.Gttg. ti*;^^ Mfud- Ikt**

fijl. AKg fié* 49»

Zzz uj
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COMMENTAIRE LITTERAL
ip. Autrement que feront ceux quî fon

baptiicz pour les morts , i'ii e(l vrai c^ue le«

morts ne rdrufcitent point \ Pottr<|iioi Cont*

fr$ iliis r ' '

j
ils baptifez pour les morts ?

fo. XJtqmid&iHSfniçUtmmftmm 1 30. Et pourquoi nous mêmes nous expo»

It0rn t I ^ôns-nou5 à toute heiue à ubc de périls î .

t9. AlhciHin cfHidfaciem (jni kapti»

K.4«f«r pro mprtuis , Ji «mni») mortmi

9§M refurgnitt î Ut ^jmd <^ kéfttJbâmur

COMM ENT AIR&

ment au Verbe , cft toujours par elle-même d'un ordre infiniment infc-|

rieur à h divinité , &c par confcquenc roumife au Pcre. (4)

Ut sit Deus ommia in omnIBVS. que Dieu fiit tiU9

m têus , que couc genoUil fléchiflê devant lui , que tcNic ce qui jufqu'alors

avoit ururpc le nom de Dieu > foie fupprimé , 6c aUbjetti i que coûtes les

créatures dans le Ciel , dans la tene, & dans les enfers reconnoiffanc

divinité U. fa Tupériorité infinie ; que le Fils lui-méoie, dans le fens que
nous venons d'expliquer , lui Toit foûmis , 6C que rien ne trouble cec

Empire infini , abfolu , éternel , univerfel.

f. iç}. Alioqjjin q^uid facient, qjji baptizantuh
PRO MORTUisî Autrement^ que feront ceux qui font baftifez. four
Uswmtsf Si les morts ne rérufcitenc pour, & fi nous n'avons poinc

d'efpérance après cette vie, \ quoi fèrvira le Baptême que l'on reçoit

pour les morts >. Ou peut-être, les ablutions dont on (è fert après avoir aT-

fiftc aux funérailles î On prétend que ces ablutions fervoicnt à expier le»

foiiillures,&: étoient un fymbole de laréfurrciftion. (^)D autres (f)croyeQt

^u*aiors c'ccoit l'ufagede fe faire baptifcr au nom d'une pcrfonne qui avoit

été furprifcparlamorr, avant que d'avoir pu recevoir clic même le Sacre-

ment de Baptême. On a examiné ce dans une Dillcrcation particulière,

jf, 30. Ut QJJID PERICLITAMUR OMNI HORA. Pourquoi

9$»i mimes nous expofins, nous à tm de périls f ù nous ne devons riea

attendre après cette vie , & s'il n'y a poinc de réAirreÛion à attendre,

pourquoi nous expofons- nous à tant de dangers? Mais le bonheuf du
Ciel n'cd- il pas allez grand ,

pour être achctté au prix de tout ce que
nous fouftrons ? «5<: quand J e s u s-C h r i s t n'auroit pas promis la réfur-

re£Uon , les autres biens que U religion nous promet, ne méritcroicnt- ils

pas que l'on s'cxpofât à toutes fortes de périls pour les acquérir? 11 cfl:

vr.îi : mais quelle part y auroit le corps ? & quel motifaur ions- nous pour

1 cxpofcx à tant de travaux, s'il ne devoir jamais participer aux recom-

( n ) Itrmym. Uh. i. DUlog. miverf. ftUgf. I (h) Vid» liffttt. 14e.

im». f, -(< v^v,?. lik. j. c*ntrM MMxim. cmf. i 8. <^ I ( f j Grtt. hic. V<de ihlJem TertuR de Refin^

ïtb. t$ntr»^ttm. Arttn.tt^ 17. S*. i»'«r> 1 reS. tarms , tmirét MMr(i9tt.& Amirtfitfi^

Digitized by Googl



SURlAlKPrmEDES. PAULAUX C01l.Qi.3CV. sfi

}i- ^otiditmrhr.fer vefiramglo' Ji. Oiii , mes frères , par h gloire qui me
tiéon , frmrts . mmm Mftt in Chrtp revient à vôtre fnjer en rûii e Seigneur Jô-

Jrf» Domino rojlro. lus- <^hrift , jc meurs tous les jours.

il. St (fecu»d\m hominemjad bef. ,
ji. Aparler félon rhoqirac , que mç fcrt

fgfff^ l nous mourrons dcnuin.

GOMMENTAIRfi.

penfes^ Quivoudroic rifqurr fa vie, fa fancc, fon repos, & cxpofcr

ion corps au froid , au chaud , à la Êtim , aux courmens , pour des biens

qui ne le rcgardcroicnc point î

f. 31. QjUOTIDIE MORIOR , PER VBSTRAM CLORIAM,
ïR ATRES. Oui , mes frtres^ far la gloire qui me revient à vêtre fu^
jet, je meurs tous les jours. Saine Paul jure par la gloire que lacon-

vcrlion des Corinthiens lui procuroic devanc Dieu: vous êtes mes cnÊns

enjE8U8-CHRiST,ma couronne , ma joyc , ma gloire , le plus ten-

dre objet de mon amitié , ôcdc mon inclination. Comme il cft vrai que

jc vous aime très tendremcnc , aoffi il cft vrai que je meurs tous les jours,

ou du moins que jc fuis tous les jours prêt à mourir ; tant jc luis pcrfua-

dé de la rcfurrcdion farurc , &: tant )c fais peu de cas de cette vie. ( ^ )

Quelques excmpliircs Grecs {h) lifcnr: Per noflram gloriam , par la

gloire que nous cirons de nôtre foi. Mais la traduûion de la Vulgatc cft

Latins

Auguftin {e
)
prouve par cet endroit que le jurement n'eft pas abfolumenc

illicite
,
puifquc faint Paul a juré par la gloiie que lui pcocoroit la bonne

vie des Corinthiens.

^. 31. Si secundum hominem, ad bestias pugnavi
Ephesi. a parler félon l'homme, ^ue me fert d'avoir combattu contre

les bêtes à Ephje , fi les morts ne réfufcitettt MtM f Si je ne confulte que

le penchant naturel que nous avons tous a confervcr nôtre vie, & û

nousneréTufcitons point, qa'eft-ccquim'obligeoità combattre contre les

béces l Ephéfe l pourquoi m'expofai-jeàde tels périls, pour de vaines eT-

( « ) ViJe Grot F.f{. \ { dV tt» tdit.SixSi V.& iit,d*m mIu l^.i'g.

/ra i^pr.jp Codd. l ( « > AHf,u?. U\ 1 S^rn,»n* D^m.n, cap.



jyi COMMENTAIRE LITTERAL
pcranccs d'une autre vie î En effet fi les promeires que J e s U s-C h r i s t

nous a faites de nous rérurcicer , font faulTcs , coûtes Tes autres promcf-

fes ne font pas plus vntes.
'

Les Interprètes fonc parerez fur ce combat de (îdnt Panl à Ephé(ê;

Les uns croyenc (4) qu'il &t réellemenc condamné à combacre contre

les béces , 6c expofê pour cet effet dans l'amphithéâtre , quoique raine

Luc n*cn dife rien dans les Aâes. D'autres ( h ) infèrent du filcnce de
faint Luc

,
que le combat de faint Paul à Ephcfe , n'ed autre que celui

qu'il eut à foûtcnir contre les Orfèvres
,
qui faifoicnt de petites niches,

ou des médailles pour la Diane d'Ephcfc. {c) Il appelle ces gens là des

bétes farouches , dans le même fens que faint Ignace le Martyr nomme
LUurds les foidats qui le cooduifbienc , & que l'Apâtre lui-iiiénie(W)ap-

pelfe LtMf rEmpeieur Néron. Mais ce dernier fentiinent eft infoûcenable

quant à cette circonfbnce
,
parce que la lettre que nous expliquons a été

écrite l'année d'avant la fédition des Orfèvres d' Ephéfc contre faint Paul,

Scaliger prétend même que l'on doit lire dans le Grec : ( ^
)
j*af cûmbâtt»

éMX hètes centre les hommes i Ephéfe. Mais la Leçon de cet Auteur ne fc

trouve autorifée par aucun exemplaire Grec , ni imprime , ni Manufcric.

Saint Jérôme {/) par les bétes, entend les démons, qui fufcitérent à l'A-

pôtre une foule d'ennemis pour le faire périr.

Mais l'opinion la plus iîmplefic laplus naturelle, eft queiàintPaul avott

été cxpofé dans lechéâtred*Ep]iére,avant qu'il écrivit cettelettre, & que

Dieu le délivra de ce dapger
,
par un effet tout puiffant de fa Providence*

Si faint Luc dans les Aâes , fi£ iàint Paul lui-même n'en a rien dit ex«

prefTcmcnt dans le dénombrement qu'il fait de fes travaux , 3i des dan-

gers qu'il a couru , dans fa première Epîtrc aux Corinthiens, {g) c'cft

que la chofe n'ayant point cû de fuite, ils n'ont pas jugé à propos de la

relever. 11 cft certain que le Texte de cet endroit eft formel
, pour être

réellement ex^ofe aux bêtes. Saint ChryfoAome^ Théodoret , l*Aml»o-
fiafter, faim Cyprien , (i&) faint Hilaire, ( f ) l'énc entendu à la lettre*

Nicè^hore ( k ) cite du Livre intitulé Ut vojfêgtt defàm FêmI , une lon-

gue htdoirc de cei'évétiement.

Saint Paul fut envoyé en pri(bn , & condamné ï être cxpofc aux bêtes

par le Gouverneur de la ville d'Ephcfe nommé Jérôme. Comme il étoic

f « ) jlmirefi tjt.& Cbrjfoft Thtodtrtt. hlç.

fifc. CwHil.

Htmm Eft. Vtd§ Ttrtiit. dg Mdàmë. S0m.

( r 1 AS- XIX. 19. )o.

{d] 1 Timoth. IT. 17.

au lica de , «i^f Sitmndum htminnm,

(f) Itrmjm rrrfsf,imld. |. Sx^r. Sf. êi
Efbtf
(g) %. C»r.xï.%4- tf &c. YoyezM.dcTllf

Icmoni , Norc 40. fur faint Paul.

( h ) Cifrinn. E/. 6,f' 19.

( i ] HlUr. m 4mxmi»f»t. iti

.

en
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SUKLA L EPITREDE S. PAUL AUX COR. Ch. XV. yn
)). Nêlit*fiduei : CêmtmfMmm-

| if. Ne vous laifTcz pas fcduire. Les matt«

fHfiMWtêiê^mmmâU* i vais encretieM gâtent les bonaei moBiiii.

COMMENTAIRE.
prîfon il fut vifitc par àc-

' mes nommées Tabule &: Artcmillc

,

qui vinrent pendant la nuit lu» Uc .andcr le Baptême. Il fc dégagea de Tes

liens, fortic de prifon , àc alla fur le bord de la mer où il les bapcifa. Il

zcvinc en prifon, àc Te remit dans fes liens , fans que pcrfonnc s'en appcr-

dîc. Loriqu'il fût expofé dans le Théâtre > on lâcha contre lui un lion

ibrieux , qui vint Ce jettst à fcs pieds » plufieurs autres bétes ayant étélâ-

chées en nrcnt de mcroc. Enfin il tomcka dans ce moment unefi fîirieu(c

^êle, que plufieurs des fpe^bteurs en furent tuez. ]ér6mcfeconvcrtic,te

reçut le Baptême. Ainfi faint Paul évita ce danger. Cette hiftoireeft an*
cicnne, mais elle n'en cft pas pour cela moins fabulcufe.

Manducemus et bibamus, cras enim moriemur. Ne
fenfons qu'à manger dr à iioire , car nous mourrons demain. C'eft un pro-

verbe ancien ufitc chez les Lacédémonicns > (4) & fouvene répété par

les Epicuriens s fi nous ne devons rien attendre dans Tautre vie , que ne
nous donnons-nous du bon tenis , au lieu de nous Êitiguer en vain. Les
Septante dans Ifaic {h \ lifent de même que faint Paul, ce qui fait juger
qu'il Ta plutôt tiré de là,quc des Epicuriens. Il prouve (on fentimcnt fur
la réfurre£lion

,
par les abfurditcz qui fuivent du fcnrimcnt contraire.

IC. NoiITESEDUCI:,CORRUMPUKT MORES BONDS
^

COLLOq^uia m al a. (f) Ne "VOUS Uijfez, pas séduire, les mauvais
tmretiens gâttm les bonnes mœurs. Ces dernières paroles font tirées ou
d'Euripidecomme le veulent Soctace rHiftorien , C &: Nicéphore } ( e)

àtt plût^ de Ménandre , comme le croyent la plupart des Auteurs. (/)
Saint Paul (;)cite quelquefois des Auteurs Pro^e».O Corinthiens, ne
vous y trompez point 1 n'écoutez point ces efprits dangereux qui nienc
la réfurreâion } évitez- les comme une pefte capable de vousgâter le coeur

& l'efjprit
,
ayez avec eux la prudence du ferpent : une trop grande fim-

pltcitecft fort expofée auqiihcudc ces peifonnes : B^nos mores^ {h)

U,iiftiiD. Btwnmrd it Mtnfiuuwmt DtMr. ital.

fM£. Xll. A«>:o(*iJ 1^ àfXtiU V»^lfù*. Et »lit

Ctdd. Mpud MiU. hu hthnt »i mmgmcm.

( J ) StcTMt. Uh, |. tMf, 14.

( t ) Nittph»r. Uk. X. <*f. tt.

if) Ex Menxndri Thjù'de. Grot. EJl mIH /#-

rtnym. txfrtjVt £». 84- •dàâ.'inHm ^f^md i>#-

mtrimd. Ep. S. a» égià' Ctdâ, bk âd «Mr/f*
urm VidtMiB.

i g ) yid4 Ai, XVIT. . . . ri*. I.
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514 COMMENTAIRE LITTERAE
94, EvipUtt it^i .& mlitepeccMre :

igwramiMm enim Dit ejuidém lu^tHt i

0d rtvtrêatiêm v»iis Uqmr»

fitrimm mnmî ^mslive ctrftn ve-

niemf

}6. JnfipicMt tu quod fcminét

vivifieéttmr, mfi priés m^riMtir.

34. Juftet»cenei-¥ous dans la TÎg!laiiee3

& gardez- vous du pcciié. Car il y en a

quelques wnstArmivom qui ne coniioiiTenc

point Diei > ;e vous ledis , pour vous fidra

nonce.

15.
' • t;.' ' u iin me dira : En quelle ma*

niérc le:, :>-,ut » rciTufciccront-ils « û. quel fo)

raie corp» dans lequel ils rcvieiulront)

fS, Injtenfë que vous êtes > mt ver ex.- vtui

pas ejne ce que vous fL-mez ne prenapoinC dc
vie j s'il ne meuic auparavant \

COMMENTAIRE.

Le Grec, dcsmcrurs fvmplcs , ficîîcs , commodes, imprudentes.

^.34. Evi GiLATE lUSTi. J'fJ^es , tcnez^vous dans là 'vigilance.

Fuyez CCS hommes corrompus
,
qui ne connoiffent paint Dieu

,
qui viycnc

en Epicuriens , &: qui niant la rclurrcdion , le livrent à toutes Ibrtcs de

corruptions. Le Grec porte: {a) Réveillex,^V0us jujlemefity & gdrda^

vûtts ieféchvt. Ou bien : HheilUx^ vous dt vitreyvrejfejujiemem , vraie-

mène, iiticéremcnc , & vivez cy- après dans la pratiquedelà juHice, U
de la piété, {h) Il appelle une yvrcilc, une ignorance, un fommei]*

un oubli de la jufticede Dieu > Tétat de ceux qui nient la réfurrcÛion :

en c{fct on ne fe porte à cet exccz que par Ty vrcue des paHTions , & dans le

fommcilde l'ignorance , ou de la parcilc, ou cnhii loriqu on a ciuicrc-

mcnt oublié les promeflcs , & la juil:icc de Dieu
,
qui a promis des biens

éternels à ceux qui lui font fidèles. L'immortalité de l'amc , la ré furrcc-

tion la récompcnfe des juftes dans l'autre vie, font cellemenc lies

avecVidée de la jufticede Dieu ,
qu'on ne peuc nier l'unedc ces véritez »

iàns donner quelque acceince à Taucre.

}T«
QuoMODO RESURGENT MORTUi? En quelle mmért

Its weris reffufeitero»t-Us f Après avoir établi le dogme de la réfurrcftion,

il fatîsfaitaux objcâ:ion s que l'on forme contre elle. Comment fe fers

cette prétendue réfurriclion , & en quelleforme les corps refufciteront ils?

La chofc n'cft m concevable, ni poflible; nos corps feront corrompus

depuis lon'j^ te 11s ; &: fi le corps rcfllifcitc dans l'état où il eft aujourd'hui,

nous ferons donc fujecs aux mêmes befoins qu'à prcfenc i & ficdaeft, oà

ed le bonheur que Ton nous promet ?

56. QUOD SBiCIMAS HOM VITIFICATVU , MISI PRIVf

mmuU» CUrom. &S. Germ. L*tin. Evigilatc.

alii L'tini. Ctii- pUirimi b*kBt}v^&
Amkrtf. in PfiU. CXTtlI.

( » }
Er4»' àrt, Ifr. thtUtm, thtefijU
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SC7R LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX OOR. Ch. XV.
'
fj. Bt (jModfimûku mn corpus , (lutd

> • m.fmé trititi > *m édiemitu t4te-

$9, Dhu émêm dât iili corpus ftcut

vàr; 4t Êimmqmtfmimm fnfnmm

17. Et quand vousiemn . vous ne (èmes

fus le coq)s dtUfléiite qui doit naître , maïs
a graine feulement, comme du blcdt OUdo
qudqu'aucre chofe.

38. Mais Diea lui donne un oorastel qu'il

lui plut» 9c il donne chaque umcnc^lo
corps qui eft propreicluupie plante.

COMMENTAIRE.

MoR I AT u R. Ce que vêMSfittezmfftndpoint de vie^ /il ne memtt 4mu
faravartt. Il en cft de nos corps comme de la graine que nous jcttons en
terre ; cette graine fc pourrie d'abord

,
puis le germe qui y cft renferme,

ic développe, fc dégage, grandit, produit fa tige, fa fleur, &: enfin fon

fruit. Ainli nos corps font reçus dans le fem de la terre , ils s'y pourrif-

fenc , ils y dcmcurenc un long-cems, mais enfin Dieu par fa puiilance les

léilnic à Tame qui les a autrefois animé , il leurrend la forme & la vie.

Les anciens Rabbins (vi) fe fervent volontiers de cccce fimilinide > pour
prouver la réfurreâton des morts. Le Sauveur s'en icrc aufTi dans S. Jean»

Zit. &4. Nififfrâ»tmffumenti cadens à» terrAm mortuum fuerit^ iffumfe-
Utm manet : Jt antem mortuumfuerit , multumfru^um ajert.

f. 57. QUOD SBMINAS, NON CORPUS QUOD FUTURUM EST
s E M I N A S. ^^afidnjousfémcz^y vous neftmez. pas le corps de la plante qui

doit naître. Vous fcmcz un grain de froment, & il en naît une ou plufieurs

tiges, avec un ou plulicurs cpys remplis de grains. Ainfi vous mettez

dans la terre un corps morcel
, corruptible, infirme, & il en fortira par

là ré(tirrcdion , immortel > glorieux , incorruptible. SemiHês mmm
gfénum dit Tcrtullien ^

(h ) fine foUicuU wjle , Jhefundamme fik4^
mummentfi arifia,J&te fuperbia culmi , exurgit HMtem ctpiâ feenetétwm,

sâmpagine édifmwm^ $rdim firitShm^ eàksnunritmm^ & Mfi/»ef»âfÊii

^ejiitum.

T^-. 38. Deusdatillicorpussicutvult. (f) Dieu lui

donne un corps tel qu'il lui plan. Dieu des le commencement du Monde,
donna aux graines de chaque plante , la vertu de fe produire & de (c mul-
tiplier, {d) étant reçues& pourries dsnsle feinde la terre. Sa puiflknce It

ik. volonté opèrent encore anjocnd'hui , commeellei opérérôit alors (tir

|es plantes & fur toutes les prodnâionsdelà nature. Les Marcionices li-
'

fbient dans leurs Exemplaires i {e) Die» lui deime l^efpm cemm il veui

$

• { *) nhh. Mtir. Hi GfiMr. dt,Sji»tdri»

,

JL- Hy j Vtùe Grrt '
'

*
'

-
J

<> } Ttrtu'd de Rifurrctf. f.«r«». r,»^. ji.

luit, it» & Pjltiret iMtmi»

(d) Gvujf. 1. Ili

(e) Jfiid Aufhor. Dhlc^. centré Mxrc:on.

. m( iibi/.r,Ti , i au lieu de e-ufit. ) rsttîfilmf r'iftm

Aaaa ij
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CO MMENTAIRE LITTERAL
)9« 1^0n omnis çtrt eadem caro :fcd

éiliit (futdtm hominum , alta verb peco-

rttm , Wi4 vtlMcrmm , élis 4tttem ftf-

40* Et corporâ ctlefiià , & corporé

arrfftria : frd aÎia qttidem cxleftifon

^hrsA j étitM autem lerrefirtum.

41. Alid cUritdS filis , éUs tUrkds

, (S- ali4 claritMjleSdrmm, StiUd

99m àifm im tUrifêtt*

îp. Toure chair nVft pas la même chàfir^

mais autre cfl la chair des hommes , autreU
chair des bcces , aucrc celle des oilèaux > ao-

are celle des poiflbnt.

40. Il y a auni des corps céleftes , & def

corps terreftres ; mais les corps célcftcs OfK

un autre éclat <^uc les corps tcrieilrcs. •

41. Le[bIeUalbii^t,Ialitiiekfieii»ft
les étoiles le leur % 8c entre les étoile* «fi

eft plus éclatante qoe Tautie.

COMME N TAI R E.

9mfimtm ttfft gKàmâl^ &il rejfufiiterâimeorfsjfirhinl : 9i^Uf6miém
Ui9rrMfH9m, Hreffmfiktréi tUm l'imêrrtfiiêB, Ce qui fe lie aux verfecs

4). (c 44. avec quelque difierence.

f. }9. Non OMNIS caro, eademcaro. Toute châirn'tfifas
U même chAÎr. Vous me diccs: ii nous rcfTufcitons en chair comme nous

femmes, ferons- nous de nouveau mortels & corruptibles ? point du touc,

Touce chair n cil pas eifencicUcmenc corruptible , de combien de forces

de chairs oc voyons-nous pas dans le monde ? toutes fonc chairs , mais

toutes ne fonc pas les mêmes. Ainfi de ce que la chair dont nous fom-
mes revêtus eft mortelle, il ne s*enfuit pas que la chair dans laquelle nous
reflbfctterons , doive êcre mortelle. A la céfurreûion les principes de
corruption qui fonc à prcfcnt dans nos corps , n y feront plus } la maléw
diftion fulminée contre Adam , nefubfiftera plus ; le mélange & le com-
bat des humeurs contraires ne s'y leaconcrera plus i ce fera une chaic

pure
,
glorieufe àc incorruptible.

Autrement, de même que dans la nature il y a une très-grande diver-'

fité de chairs d'animsax : aiofià la réfurrcâion il y aura entre tes corps

des élus fie des bien-heureux^unegcuidedi^ience par rapport à la gloire,

à Teclat , à la beauté qui les accomp^era } ( 4) fie à plus lorte raifoa en-
cre les corpsdesélus fie des tépcou^ex. {b)

f, 41. Et corpora c<«lbstia, &c. Il d des corps cfleJleSf

^ des corps terrejîres. Ce ^. & le fuivant prouvent la même chofe que
nous venons de dire : comme il y a bien de la ditfcrence de corps à corps,

dans la nature : ainû U y en aura beaucoup dans la rcfuriedtion i (^)

( » ) viit Ey». if«M».<«Ai^. iMb. Um- \ rum : Al!» fifiimm, $4 4t , fmèm a^BâfHf:
h*ri. Htrvtê. mi fn^cti.

( y ) TtftmlL it RtfmrnS. ctrn. e*f. $%, Ali» ( c ) VUk TmU» Im* «j^> Amk^f^'^
ntnbtmms, ii tft ,fnvi Dit ; jtmmti , «Iîm;

\ Digitized by Google



SUR LA T. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. XV. f^y
41. Sic & refmrreHit wurtmorttm.

Stmiiuumr in têtrufti^m tf/tr^tt im tfu

€9rr$tpt$»mt,

4J. StmtMMtmr in ignthiUmt tfttrget

in ^loria : SemmMtW im il̂ Êtitét» ,

Jttr^et If* virtMte,

44. Stmimétitr CêTfm ë$iiw$éàê tfitT"

get corpms fpiritMMle. Si eft corpus ami

4î. Il en arrivera denicmc dans la rcfur-

reàtioa des morts. Le corps tù. mis en terre

pldo de corruption » & U reflalcicera incoib

«uptible.

4 il eft mis en terre tout difforme , il

rcllul'citera louc glorieux- Il eft mis en cène

privé de mouvement ,& il reiTulciiera plci«

4e vigueur.

44. Il eft mis en terre comme un corps

animal, & il reftufcicera ctmme un corps

mdt , tfi 0- fatrttde,jic$it fcrtttMm I /pxrituel. Comme il y a uu corps animal

,

ifit I
il ya aiidîiiQCorp5lpiriciiel»reloii qu'ileft

1 écrit :

COMMENTAIRE. ^

cette différence Ce pieodra de la divcrGcé de leur mcrlcc , de leur gloiie»

de leur bonheur : Csr dâmU mùfêë ^ert téUjit Ujf*flm/kmr* dtmm».
tes. (4)

f. 41. Seminatur in corruptione. Il ej} mis enterre comme
un corps animAL ^ il rejjufcitera comme un corps fpirituel. Le corps ani.îial

fc pK:uc prendre en ditlcrciiccs manières : mais les Pcrcs , ( ^ ) &: les meil-

leurs Incerpréces {c) en cet endroit Tenccndcncdu corps mprtel, par oppoû-
tion au crpsfpirituel , qui eft immottet. L'éme dam r£cricttre le met
fouvenc pour la vie ,( 1/) ou pour ce qu'qn appelle l'ameièiificive ^ .5e vé-
gécatiTe, différente de 1 ame raifbiiiiable. Le corps dçl'homme dans Vér^

tac ou nous fommes , e(l donc un corps aniipal , & ouandilcft more , se

qu'il eft mis en cerre , c'cft un corps animal que l'on (eme : non qu'il foie

alors vivanc & corps animal , mais parce qu'il l'a ccc , &c que U dcno nina-

cion lui en rcftc. Apres la rcrurrccbon le corps eft nomme fpirituel , noi%

qu'il foie ccl en ctfec quaoc à fa lubllance> mais parce que comparé aUi

corps animal que nous animons àpréfenc, il fera & plus ag le, plus

iîibtil, te plus lé^ri immortel « pénétrant y dégage de tout ce -oui lo
rend corruptible» péîlànt, éc mortel. L'ame y exercera (es fbnaions
fans peine , fans o|^acle; elle ne (èntira plus le poids de fcs paillons , 6c

de la concupifcence, qui l'attire à terre, .( ^ ) & qui U cousbc vers les objets

fcnfibl es: (/ )
Corpus quod corrumpitur agffituâiénimêm y^ terrttM iiinh

9iU$i§ deprimisfcB/itm mitUé çQ^itâmem» *
^

{k \ Amgmft. luehirii t»f. 9 1 . lih. 11. Je Gt-

ntfi mà Litttr tmf. 7. '<^> !}• i< Ctvit- c»f.i.o.

& pp. Crtei.

U ) Si. Qtot. Tir* 2}* Tktm, C«ii». Umot»

( d ) Ottuf I. &0. 14. f«. II. 7. IX.

Ltvit.xrM 11.14. — 1

( « I Htrmt. Ub. x.fat.

Aaaa u|
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fjS COMMENTAIRE LITTERAL
45. FaEluJ eyf frimus htmt Adam in 4^ Adam le premier homme a été crée

éi9im4m vivtntem , n9Vt£tmm Adéum avec uae arae vivante » & le fccouii Adam
f»fpirHmm vivifieswetm. a été rempli d'un efpcit vivifiant.

6. Sed mn prias cjuod fpiritale ejl , 4^. Mais ce n'cft pas le cortt fpiniacl^
a ccc formé le premier i c'en le Mf]pf aaih

mal» U> cnliiico le ipuituei.
ftd ijmdémmdti dtMàt ffiri'

q O M M B N T A IR I.
• . . • '. .

'

Si est corpus animale. Comme Hy a »n€9fft âHimal , Hjé
Mfijfi un corpsfpirituel. Ces paroles manquent dans quelques Exemplaires,

(4 ) Le Grec imprime lit fimplcmenc ; Ily a un corps animal ^ ily a un

corps fpirituel. Mais plufîeurs exemplaires Grecs , &: quelques Pcres U-
fent comme la Vulgatc : / £mi^ corps unimâl , &c.

f, 4^. Factus est promus HOMO K'DKVU .Adâmle^renâtr
kmme s hi tréiavec mte smi vivmttt* Ou i ti frtmkr Adtm 4 ôi (r(i

êmmé& vivant^ Dieu loi donna la refpiranon 6e la vie-, ( ^) 6c tous les

hommes qui viennent de lui , font de même animez & vivàns, ils onc

lin corps animal & mortel. Mais Jésus-Christ (f) le fécond Jdam
a été rempli d'un tfprit 'vivifiant. 11 cfl: refTiifcirc ^ a promis à cous fcs fi-

dèles un corps Ipiricucl dans la rciurrcction. Tous ceux qui font nez en lui

par le Baptême,& par la Foi, s'ils pcrfévcrent dans Ton amour,auront pire à

fa gloire. Le premier homme n'a produit que des mortels des pécheurs;

le-fceofid A4im prodtttc ides -Saines , &dês?enfans immortels. Veffrié

vivifâM qu'il nous cocmiranique , eft 00 le faine Efprtt {d
) qui nous xd^

fufcicc U qui nousdonneVimmotcaltté s ou l'ame mêmequi nous a ani*

inc dans cette vie» {e) laquelle rentrant de nouveau dans fon corps,' hû
donne unevie toute nouvelle, infiniment plas parfaite que la première,

f. ^6. Non prius q^od spiritale est. Ce n'ejî pas U
corpsfpirituel qui a étéformé le premier

, c'efï le corps animal. Adam a paru

avant Jésus* Christ, le péché avant h grâce j la mort avant la rcfur-

reâion. Dans la nature les chofcs ne commencent pas par ce qui cil

plus parfait % Dieu Itfs cènduit par dcgrez I leur perfisâton. Atnfî dans

hordre de la grâce , la LoSet moins-patf^fttç quë l'Er^ngitc j les premiè-

res grâces font ftHVÎes par âVHiti^es<gtàcn plus cxcenchtes ; oô comment
ce fouvcnfàfêfvir Di-eu parTa^cctînte, on achevé par l'amour. Le pre-

mier honune eft le pere du corps aniinal ; 3 x'sv s*Chk i s t cft celui du

t«) M. Mille & Eraf/ntr croyeitt ^«É CC» f { d) Ch*;f/'H' Theophjl. Mrth»J Orcur^tit»

nots font ajoûicz nul à-propai. ^ 1 TntmU. Ji Rtfuntff. cârn. y$.Amhoft*fi ^if-

(h) Gmtf. II. 7, V \ ! («1 -^"S^tà- '"t», Borvé.M CMtiiù- Di
( c

) tuft. ^ lwmif.fafim. JUw. v. j/. I 7Mffr.Sjf. C«/«r» ' ' * » . .
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SURLA I. EPUÎIE PE S. PAULAUX COR. Ch. XV. s$9
47. Le premier homme formé de la terre,

eft tccrcftre } & le i'econd homme , qui eft

dnCid.eftcélefte.

48. Comme le premier homme a été tefw

rcftre , les enfaiis font aulîl tcrrcftics -, <5c

comme le fécond Jiorame cil cckite. Les eiv

fans (bnc aofficéleftes.

4^. Comme donc nous avons porté l'im**

ge de l'homme tcrreftre ; portoas aufli 1*»^

.
mage de i'iiommc céklle*

47. Primms homo de terrâ , terrtMMt

ficwtdm htm* dê cctU , (âlcfits.

48. ^édU urmmt ,uUes&unam

49. Igitwir* JUtÊtpmâvimm iwtâgi'

mm terrtm »fmmm imsigimm

COMMENTAIRE. '

corps rpîrltuel. Le corps animal eft fcmc dans la terre \ Ic corps (pirU

tucl rcniifcicc &: joiiic d'une immortalirc bicnhcurcufc.

if. 47. Primus HOMO DE TERRA TERRENUS. Lc premier

hommeformé de lu terre
^ eji terrejîrci lefécond homme qm efî du Ciel

^
cji

télefte. (4) Adam ayant été forme de la terre, eft tcrrdlrc , grollîer, cor-

rapeible » mortel % lefecond qui eft I. C. étantengendré du PÎere de toute

éternité , s*étant revêtu de nôtre nature , & étant refrufcité ne peut qu'il

ne foit cclefte, éternel, tout- puiflTanr, immortel. Philon a eu quelque idco

de la vérité que faint Paul établit ici. {h) Il y a , dit- il , deuxfortes d'hom-

mes ; les uns (ont céltfes , les autres terrefres. Le célefle eflformé à l'ima-

ge de Dieu , cr r}'a rien de matériel dr de corruptible î mais le urrefirt efi

(ompofcetune matière divifble , cfue Mojfe 4 apptllée poujfert.

f. 48. QUALIS TERREN US,.T ALES ET TERKENI. Comme U
fremier a été tmtjîre , fes enfans font aujji terrejlres. Tel qu'a été Adam,
mortel , foiblc

,
fujet à une infinité de peines , tels font ie$ enfans dans

la vie préfente; niais aufli comme Icficûitd Aiêm eft célefe,fes enfâns

fint A»ffi célefles y immortels, rcfTufcitcz , vivans d'une vie toute nou-
velle : // doit donner i nôtre corpsfî abje^ en Itti-mème , une"forme têutt

nouvelle , jufcju'à le rendre femblahle afon corps glorieux. Il ajoute f. 19.

Comme nous avonsporté timAge de l'homme terrefre , portons aujji celle du
célefle. Ou félon le Grec : {d) comme nous avons porté lignage du terrefre,

musportons auffi celle du célefle. Comme nous mourons tous en Adam,nous
fciraifciterons cous en Jésus-Christ. La plupart des Pctes, fi£ plufieurs

Mamtfcttts (r) font conformes à laVuIgate; imitons lefecond Adam

(4) Gr/r. tm^r. tY S^%tt^ «»5^»iîrO , i

tiîA'^ «S ¥^»î Mais plufïcurs Manuicrits

,

9c les Pcrcs ne lifcnr point , « Ku'iiJV.

'^^ ^ iy^9'^J^M' * vf^. O

îmmyn,

( f
) Philiff III ult.

(ê)rûlt FâT, Ug. MiU. Ut.



Séo COMMENTA
<o. Koe MHtem dico , fmtres , ejui*

fAro & fartfmis Regnum Det pojjidere

no» fo^Hnt : Hequt corrttptiê inctrrHftt'

51. Ecce myjfcriftm vobis dico : Om-
mes tjMidem refurgemiu tffd 9mnes

immutabimur.

IRE LITTERAL
50. Je veux dire , mes frères , que la chair

& ieiang ne peuvent pofléder le Royaume
de Dieu , & que la conupcion ne poflédeta

point cet héritage incorruptible.

51. Voici un myftére que je m'en vais vouj

dite : Nous rcflufciterons cous i mais nom
ne ferons pas tous changez.

C O M M E N T A I R IB.

clans Ton obcïfTmce, dans fa vie fi fainte, afin que nous puiflions avoir

parc a fa rcfurrcdion , &; à fes promcITes. Le f» iuivanceft tout à faic ùr
vorable à ceccc explication.

f,S0'CAKO ËT SAMGUIS RegNUM DeIPOSSIDERE NON
vos.sUN T. Lâ ebéUr & Ufang ne peuvent poféder le Rêpémm di Die».

L'homne charnel» candis qu'il demeure en cec ètst , ne peut a?oir parc à

la réfurredion , 8c au Royauniede Ibsvs-Chjlist. Tandis que nous

vivons de la vie préfente ,& que nous poccoos ce corps morcel , nous ne

pouvons rcfTufciter. (4) Il faut premièrement que ce grain foie fcmé &:

pourri dans la terre , avant qu'il puifle germer , U. fruclifîcr. Ou , en le

prenant daiTS le fcns moral, & en le joignanc au ^.49. félon laVulgacc: ^)

l4 chair & Ufang , les actions de la chair & du fang
,
opporécs a celles

de l'efprit , de la raifon , & de la piécé , ne joiliront jamais du Royaume
de Dieu t ( ^ ) à moins que nous ne £Ufions fuccéder reTprit \ la chair 9

la vertu U. la piété y la foi fie la charité , aux oeuvres de la cfaair » dont

parle faine Paul aux Galaces. {d) Mânifeftafunt âutem tperd Çdritis,^9â

funt ffirnicâtio , iwmunditU , impudicitia , tuxuria , idobrum ftrviius
,

*vtntfcia y &c. Et hisfimilia , qu4 prédité vfihis^Mêiùdm qtù téUd égnnt,

Jttgnum Dei non poff^dehunt.

f. ji. Ecce mysterium dico vobis : Omnes q^uidem
KESURGEMUSj SED NON OMNES IMMUTABIMUR. P^fiici Un mjp<

têrt queje nfmvm vém dire: Net/s re^ufciternu Hut , «mât ne fi-

rempâs tentebâi^etb» Les bons fie lesmtcnansaurontparcà la rédineâioD»

snats ceux-ci n'éprouveront pas cet heureux changement qui arrivera

aux Elus, lis ne poUederonc pasle Royaume du Ciel, ilsne(cronc pasre-

vêtttsde gloire, ils ne patcîciperont pas à tonces ces glocieufes qnalttez

,

. l»\ s/. ane.Mm€,TMu.m0mmim.r»rP. 1 U) VU» Mâm. viii. i&. *i mim fttttnimm

SiUttr.
I
eêmmmMvMimntmmi t&MOm^ititmfêt-

I h\ viit Âutup. Ef. •tim i4<. «M» toj. 1 U tâm^ wur^PuntriH»»mvtdu 0«iUr*v.i^

Mi Cfnftniium. Eft. «(ÎM f'jfilUf UtmU^fa^ 1 {d) Quht, T. I^i
'
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XV. ^St

dont jouiront les Bienheureux dans le Ciel, (a) Ita ut incorruptio om^
nium refurgcntium fit ^gloru autem atcjue mutâtio proprie Sanêforum , dit

Dydiine , cité dans fainc Jérôme. La rcfurrc6lion n'cft point un bien à

fouhaicer pour eux } c e(l le plus grand des malheurs
,
puîTqu'ils n en Te-

font que plAs tourmentez , hL plus chargez de coofufion. Cccce xnaniéro

de lire de la Vulgace que nous venons d'expliquer « fe trouve dans de ion.

bons Manufcrics , ( ^ ) dedans plufieurs anciens Pères i ) il femble que

^a toûjours été la plus coinnuine » it presque la feule ufitcedans l*£gli(è

latine.

D'autres {d) lifent : I^ous dormirons tous , ou nous mourrons tous ; mâis

nous neferons pas tous changez,. Ce qui n'eft pas difficile à expliquer , en
fuivant le fens que nous venons de propofer. Tous les hommes mourront^
mais cous ne reHufciceront pas à la gloire, & à la béatitude éternelle.

Enfin le Grec imprimé , la plupart des anciens Manufcrits , des Pères
\

He des Interprètes u(ènt : (e) N$»s »ed»mif§9s, ou nousne mourrons pas

tous i WÊéùsMUSferons tous chémgtx^ Lorfque Jésus-Christ paroitra

fur la terre au dernier jour , il y trouveraencore des hommes vtvans. Ces
hommes ne mourronr pas , ou du moins ne feront pas réduits en pouflîére,

&: en pourriture, comme ceux qui feront morts long- tcms auparavant':

Tnzis ils feront tous changez, , &: rcvctus de la gloire, s ils s'en trouvent

dignes, lis ne pall'eront pas dans l'état de l'immortalité bienhcureufe,

avec ce corps ainU fujec aux infîrmitez de nôtre nature : ils feront chan-
gez , & glorifiez comme ceux qui feront rédlemenc refliifcitez du fend
delà pouffiére de leur tombeau. Voilà ce que fainrPiul appelle un myfté-

re. Tout cela a un rapport fcnfiblc à ce ^'U dit au ^. f 2.. de ce Chapi-
tre, & au Chap. IV. f. ij.de la première aux Theiralpniciens,qttaa

dernier jour il y aura des hommes pieux encore vivans
,
qui fans avoir

goûté la mort , mais ayant fimplement éprouvé l'heureux changement

{ m) Dipdtr. T»rftof. Af^Bimsr» Origt». Df-
J^u$ , Mpud Itrtnyn t.f tft. »d Uimnv'mmO'
Attx*nd Vidtçf' Aufitfl. Itb. zo. Civil, caf.

xo. Ttrtutl. M- d« RrfurrtSioin tmtHis. Alii

L»tini.

{ k ) CUrtm. s» G<np. F«b«. 9, CjriU^ up
Cdgm.

{ t ) Tirtull. dt Rrfkrr»ft.€»m. cap- 4*- HiUr.
n Pfal. wili'Ambro^tfi. hic. AnArtÇ. im Ht-
•xàimer. M. 4,. cmf. 4. ut. f cnf x\, lirmy-

miafl. ht' (jr Urtr-yn. Ep. Md Mmtr. »d fiiem.

An^iifi. fltirik Ucit , qni in fUrif^ut Lutin:» hs-

htri ditit, <ju. %. sd OnUit. TKlgtnt. Rvfiit. Bt-

iU, amnsd. Phih Curfat. V dt UiO, lût

G. L C0dd. Gréti »Uquet. Tatih. Oiomtm. ttr»»
nyntitfi.hic.lmnytn hp.^d Mincrvinm. C»J4.
Latini sliqnt ttfit Au^ufl lib. 10. dtCs1.11 cff,
lo. qui <^ «/fm 146. niutc xoj. ntt*tc»m
Uaintm fmft CmU. Gré€. Mtkifp. Diitym,
ufu4 Icronym. Ef ifl. ad Mintrviutn^ Atexand.

(») n*'»Tff tàft il >tiin*,^rrc'f,iba
, mmiit( fi

mUkuytirifà^. lté Ctdd. ulujitt Cr tr/lt OtcH^
men. Itrtnymisfi, Iirmyrr. AtAÛ», C^dé,
qmi Lêtiai ttftê Didymo,t>'Jf f hrti^Ht êtHmetCtê'
ci. Sjr Aralt. Origtn. Thtfd. Htr^tcl. A^ .^lliniir.

Didym Diadtr. Tharf. Author Rt(p. MdarthtdêX»

f 9 1 • 6> ley. Thtadot. Chiyfijf. TMImfM, TktÊ»
ffiyt' Otcumtn. Aitth. Ditleg. (&ntr» Marcitnit,

MttM. atnd Bhtt. icTtnym. in ifai.ti. yiét
'



5^1, COMMENTAIRB LITTERAC
^ 5t. /« mmtm9 . im 0» mêiU ,imm-\ 52. En un moment , en un din d'osff . ài

viffttMîiAé : esmtt emm tmhs,&mêr^ \ Con de la dernière rronipetic ; car la trora-

tmi refurgetit iiÊC0rrtfti: 0' wsimmm- 1 petre Tonnera , & les mort^ reirufcireront en

iêkimur^
I
un état incorruptible , Ôc alors nous Cciom

l changez.

• COMMENTAIRE.
.dont îl parle Ici ^Ticadront audéwt dejEsus-CHUiSTle foaveram

Tugc:(4)
Mais comment accorder ce que dit ici TApôtre

, que tous nemourr§n$

fâs , avec ce qui cft dit fi fouvcnt dans l'Ecriture , ( ^ )
que l'arrct de

mort efl: prononcé contre tous les hommes gcncralcmcnt ? Tcrcullien, [c)

fiint Chrylollome, ( d) Théodorec , faine Jcrômc, (
f) Théodore d'Hc-

raclcc , &: Apollinaire , citez dans iainr ]érômc dans Ton Epicrc a Mincr-

vius , à Alexandre , àc Cajctan , foucienneat que tous ne mourront pas,

contornicmcntàla lectte du Texte que nous expliquons. Mats la plup ut

.des autres (/)
croyent que tous mourront pour un moment

^
pour reuuT*

citet aulïi tôt après. Leur mort ne fera que comme un fommcil léger

,

très -court «fort différent de la more ordinaire, qui nous réduit en un

état de corruption &: d'horreur.

^. 51. In momento, in ictu oculi. En un moment, en un

clin (tœil , au[on de U iron:pette , .... nous ferons changez. ; ou nous nous

endormirons pour un moment, puis nous rcll'urciferons , comme on

.vient de le dire. Où fani mourir nous palTcrons tout d'un coup > dans un

moment, de Técat de mortalité à celui d'immortalité, comme le veu-

lentles Pères Grecs. Car jufqu'ici l'Eglife n'a rien décidé fur cette raa-

Itiére , & il e(l permis de fuivre deces deux fentimens , celui qui paroic

le p'us vrai-femblable.

Quant au Ton de la trompette que l'Apôtrcdic ici , &: dans l'Epîtrcaux

Thcilalonicicns
, )

qui le doit faire entendre par tout le monde
,
pour

faire lever les morts de leurs tombeaux , ce icra apparemment un fon tore

& perçant > fcmblable à celui qui fot enccnda fur le mont Sinai
,
lorfque

le Seigneur y parut pour donner fa Loi \ Moyfe ; ( A) ou à un tonnerre

d*un fon éclatait ,
<pii fera la marque du commandement du Seigneur »

Tifc. fluref.

{ h ) Gttuf III. 19- R*»>- IX- *-7-

SUtumm eft hominiiut fimd wmi » f^bêt Mh
'UmjHÀit'mm. hic tf-tx-

ii\ Cbrjf0jt. Tkmlêftt.ThmfijL Ui.

{ t
)
Jtr/ijiym »d Sf/trtfH 'm.

(/ ) Vtdt ,fi fl4(tt , A^iufi. l'b' lo- dtCiviti

c»f. 10. Ot($tmtm, hit* mum wmmmi i L»tùù$

»fui Eft hic.

[D I Tiuf IT.IJ.
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SUR LA I. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XV, ; y tfj

Oportet enim corrt^ibili hoe im- 55. Cat il faut que ce corps Corfapctt>Ie
duere ineorruprionem : (y m»rtéUc htt foit revttu de l'incotriiptlbilité , & que C8

corps mortel Toit revêtu de l'immortalité.

54. £c quand ce oorpc mertel aura été rft<

vèttt de l'inimortalité , alors cette parole de
l'Ecriture fera accomplie : JUl mort aélé
abforbcc par la victoire.

éMduert immortaliiatem. *

immortalitatem , tune futfirm* , qui

firiptui 9jt : Aif»r^efim»rsim vUU-
riê.1mmm^ j/MA lA^lWbUllb»

55. 0 mort , où eft ta viâoire \ O mocc;
• oàcftcoii^giiillon}

^

COMMENTAIRE.
comme fa voix qui les appellera} ainû qu'il ftppdla La^aie hors du com^

beau , quand il le rcflufcica. ( 4
)

f. SI- Oportet enim corruptidile hoc induere im-
CORRUPTiONEM. CâT il faut ijuc ce corps corruptible

, foit revêtu de
i'inforruptibilité. 11 parle de ce corps comme rcnanc fa peau &: le mon-
trant : ( ^ ) ce corps , ce même corps aujourd'hui mortel &: corruptible, •

doit un jour être revêtu de rimmortalitè : U doit changer , pour ainfi di-
te, de nature, avant que d'entrer dans la gloire. De corruptible &: de
tnortel > il faut qu'il devienne incorruptible immortel.

f. y 4. AbSORPTAEST mors INVICTORIA. (jy.jUBi EST
MORS VICTORIA IM K^. La mcrt à été ^tiforbée par U vi&otr€, {> c . |
O mort

,
où efl ta vi^oire ? Lorlquc nous ferons ou rcllufcitcz, ou chan-

gez
,
fuivantcc qu'il a dit au ^. yi. Alors l'empire delà raotc fera entiè-

rement détruit. Alors on verra raccompliiTemcnc de cette parole de l'E-
criture: U mtrt éthé englmiefur U viûâire^é-c, Ccpairagecil tiré

ovL nous Ii(bns y (ùivant l^ébreu : Ild^AjtrhiU mçrt pour •

toâjêuTJ. Ou , Tuivant les Septante i{d) U mm vèatriemfe 4 tngUutK
Saint Paul ne pouvant accommoder cette traduftion à fon deflein a eu
recours i l'Hcbreu

, &: l'a traduitnon pas tout à fait à la lettre» maisfant
s'éloigner du fcns. {c)

f.SS' UbI EST MORS VICTORIA TUA. O mort, OU ff ta viffoi^
wefOmêrfmeft /jw//** /» Ce palTage cft tircd'Ofcc, ounouslifons
dans THébreu : (/) Jeferai téperte , S mort ijeferai ta morfure , 6 tom.
étm^. MaislesSej^e, le SyriaqueU l'Arabe, font fort conformes à faint

{»)JUM. XII. 4].
(iy TnfHÊ. i$ RtfamB. edfnh. Cnm £tit

.

ifiud corruftivum , ipuJ mortale , c»rntm
(
C

j ifu. xxT. ». nrh mon pSa

îffMm tnmt iitit . emi , tflud, n fi de fubje^o . ( « ) riJ, C»14, Syr. Atmb. & imttrpp. M
Htfi dt tompartHti fnmimtiitffe nm ftmt. lu \ Ucum.
& Thtodont. Ue : Smfit «//^«(o êt mz «rM*»

Awn^ 1^ Xfff lin mrt 'àmthJtiu Mimi fri

(/) 0/"r« XITI. 14.. no T-'ai >M|

Bbbb g
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î^4 COMMENTAIRE LITTERAL'
^6. Stsmutus éuttem m^rtis fteciUtÊm

|
5<?- Or le péché efl l'égui lion de Jamort 1

tj^ : virtMS verhfeccMi Lexi I & la Loi cft la force du pcché.

57. De» étmumgréHéa , f«I diditm~ \
57> C'cftpourquoi rendons grâces âDio^

itis vitioriam f€r Dêmémmm mfinm 1 qui nous donne la viâiUK piC aftcrc Stifi

JtfitmChrtfitim^ 1 gncur Jesuc-Caaisx.

COMMENTAIRE.
Pnul : (#) ^ pTêttx, , c f Oueji Hn égmlhn, itimbeau ? AquiU
&: la cinqviictnc Edicion : Où font tes difcours è mortr {b)OÙ eft tên éguil-

io» ,
&c. Le Syriaque ; OÙ ejl tA viBoire , i mort ? L'Arabe :0Ù efi tapeine^

Crc. Les Exemplaires Grecs de faine Paul rcnverfcnc l'ordre du palfagc :

(f ) 0 mort , où efi ton éguiUon f O tombeau ^ où ejl ta vUioirt ? On a rc*

marque plus d'une fois que faine Paul cicok l'Ecriture fans s'Attacheraux
propres paroles du Texte. Apres la réfurreûion générale on ne craindm
ni les maladies , ni la mort, ni la corruption , ni le tombeau. Le Fils d«
Dieu a remporté pour nous une pleine viûoite fur tout cela.

'f, y6. Stimulus autem mortis peccatum est. Orlefé^

thé ejî l'tgu'îllon de U mort ; dr U Loi efi laforce du péché. Il rcprcicnccla

niorc comme un fcrpcnc, ou un ennemi armé d'un cguillon. Cccéguillon

çft le pccUc. Adam par fadcfcbcillance a fourni contre lui-même des ar«

toes à la more ,
qui l'a attaque ^ percé. Or la force , la malignicé , le

pouvoirdu péché téfide dai» la Loi. Comment celae Parce <|ue la Loi 9C

la dcfcnfe dcDieu ontdonné occaûon à la tranfgreflionyen irriunc la mau-
Taife volonté de rhomme, & en lui failànt connoicre un mal 40*611608

ConnoilToic pas auparavinc , fans lui donner les forces pour l'cvitcr , 8f

pour le vaincre, {d) Il faut voir ce que dit l'Apôtre dans l'Epicrc aux
Romains. ( ^) La grâce durant ccccc vie, eft le feul remède contre les

efforts du péché
,
qui donne la mort à l'amc » dans l aucre vie , la. réfur-

rcâion nous délivre pour toujours & deU mort , U de touces fci

fuites.

f. 57. Dbg autbm gratias. ÊettéUm grétes à Dieu, qtd mm
donneU viâfoire ,par Jefus-Cbrifi, Tous les hommes étoient réduics foui

Vefclavage du péché & de la mort ; Dieu les en a délivrez par J bsv^
Christ. Il cft mort pour nous mériter à tous les grâces neccffaircs ao

falut. Il eft refTufcicé pour nous procurer Iç bonheur àc la gloire de la rçi-.

^urre^ion.

( ^ ) ni »»nt il >iy*i r«.

imrt vUhii» tma f Phinn Ancieat Ilftncttlll

0/timn etnttm'iê tm*r lit U&kttC
lica de Vojrcz Eft.

( W > £/r. Mtn»c. Tir. Vêrft. Ont. mUL
(«J Am». III. »0b T. l}.nx« f'f'.Mn
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SUR LA ï. EPrrUE DE s. PAUL AUX COR. Ch. XVT. > ^

;

]t. Ita^tte , frMres mei , dileUi
|

5S. Aînfî, me» chers frcres, demeurez

hiles efitte, imfmhles : AimmdMMttt fermes & inébranlables» & travaillez fans

im êfir* Dumlm fimper , fiinus f«ài cefSè de plus en plus i l'œuvre de Dieu , fa^

chant que vocrc travail ne fera pM (ans c4*

compcme en «4ir« Seigneur.

COMMENTAIRE.

^. yS. ESTOTE ET IMMOBILES , ABUNDANTES IK OPER.1
D o M I N r. SojKz. inébranUbles , travaillez, de plus en flus à l'œuvre

iiu Seigneur. Soyez fermes , & inébranlables dans la foi de U rcfurrc£lion,

& travaillez fans relâche à vous peitê^lioiiner ,& à remplir cous les de-

voirs du Chriftianifnic . puifquc je viens de tous montrer que Y^cre

travail ne (cm pas (ans recompenfe, 6e <{ue vous (êrez on jour glorieux

damleCiel.

CHAPITRE XVI.

n ncomiÊkmde smx Cmnéim U foin desfduvns de U Palefitie^

Il leurfmmef de les vemr voir. Il excuje AfoUon de n'y êtrepas

menu. Il leur recommande Timoéée maifon de Sté^hanas,

Ilfinitfon Efître far des falutatwns,

f,i. T\E ctUeUis autem, ^uâfium 1. 1. /^Uanc aux aumâaesqu'on recticil'

imSéuiStti tJkmwéuÊévi Me-
tl^ ffédâtiês ita& vêsféeitt»

_ le poixt les Saintt, faites U nêma
chofe J'ai ordonnée aux Egjlifia dcGat
lacie.

COMMENTAIRE.

^, I. C0LLECTIS(4) AUTEMQU^ FIWNT IN SaNCTOS.
1 M Jouant AUX aumônes tju'on recueille pour les Saints. Saint Paul

avoir été chargé par les Apôtres au Concile de Jérufalctn , d'avoir foin

de ramafTer quel(]ues aumonespour les pauvres de la Paleftine. ( ^) 11 s'é-

toit acquitté de cette comimBion aveo tout le zélé poffibile. UcnaroiiC

{•\ niel Tvr KtyUt, &e Thttiênt. A»- t fi.;miet cet waaAatt. Mais les Maaaicriti , te
ylut xi'/H iLù rcAKtyiu! iV , fnfiArmt Saint Paul I les Imprimez tirent ici CQpftainPWIs » JUyfet
tl&fle^c iSci ibuTsat ic texmc de ^^yûi, pou f ( ^ j U. jq.

Bbbb ilj
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COMMENTAIRE LITTERAL "

i. Per M»Am Jahbuti uniifijMifjMe \ z- Que chacun de vous mette à part chez

vejlrûm apHdfefcfonat, reewJum uned l foi le premier iour de la (êmaine , a
tiM plaetierits ut m», ckmvtmrê , 1 wmdra , l'amafrant peu à peu , fclon fa bon»

ttme C^iiéfiiM» I ne volonté ; a6n qu on n'attende pas à mOH

I
ariivce à recueillir les aumônes.

3. Cum éiMtem fréfint ftutê : ^utt \ j. Et lorfque je (mi arrivé , j'envoye^

fr^Mtrith ftr epifi«lâs , his mittam \ rai ceint qw vous m'aures marquez par voi|

ferferr$ ^âtiém Vi/hrâm im /irmfa- \ LeccRf,ponarT«chantes à JttuUkm.

km, 1

COMMENTAIRE.
«

fait ramafTcr en Galatie , & cnMaccdoînc , & il devoir lui-même ac«'

corapagner ceux qui les portcroicnc à Jérufalcm. 11 exécuta ce dcfTcin
,

èc ce tue dans ce voyage qu'il fut arrêté par les Juifs. ( a )
L'Apôtre pro-

pofc aux Corinthiens l'exemple des Fidèles de Galacie, a6n d'animer

leur zélé , 8e leur clutué envers les frètes de Jéniiàlem , qui avoicnc

beaucoup foufec de U parc des Juifs endurcis , U ennemis de ] e svs*
Christ.

f. z. Per unam s a -r^ athi. (t) ^^ef'Mm de V0ms mette à ^âri

chtz. foi le premiir jour de lafemaine , ce qu'il jugera à propos d'employer

en aumône. Le premier jour delà fcmainc cW le Dimanche
,
qui atoij-

jours été un jour de dévotion ô£ d'allcmblcc dans le Chriftianifme , en

confidération de la Réfurreâiion de nôtre Seigneur JesusChrist,
qui ellarriféeoe jour-là. {€) Tenullien parle clairement des aumônes
que chacun donnoic au dépôt de l'Eglife contes les (emaines » ou cousies

mois , pour les pauvres , les orfelins , les vieillards ; &: pour ccre em-
ployées à enterrer les morts , à fecourir les Martyrs exilez , & condam-
nez aux mines. ( Modicam unufqu'ifquepftm menflru'i die , vcl cum vt-

lit , &fi modo velit , & fi modo pojft , App$mt. Nam ncmo compelUturyfd
fpome confert. Hxc quafi dfpofit .1 puînis fum. Celles dont faint Paul parle

ici , croient mifcs à part dans la maifon de chaque hdcle, peut être par-

ce qu'ils n'avoicnt pas encore d'Eglife commune , où ton s*aflêmblat

coûjours.

t.5. QVOS fROBAVlRITIS PEK. EP ISTOLA S , HOS M ITTAII.

fem/cjftnd puftef vos aumônes, en Palc(line,/4fr aux que vous m*âMtib

wtir^fuez.par vos Lettres. C'eft-i-dirc , (î je ne viens pas à Corinthe, vous

m ccrifez où je ferai , qui feconc ceux que vousaurez choili , & je les dc-

Aa. x«iv. 17.
I
Chryf^. Viit7^pin.Ap9*»i. X.Ttrtmi Jf«t*t**'

i è ) V»» f^bbathi , m's p^Mir , frlmn f*h- « cfif. jf. Ambrefisjl. TbttéÊnt» ht** ÂfH*
§êthi. SmhkmthHm , fc met pour loiuc la l'cmabc 1 Diti Domtnic:
AiuilcOy'edcjJuifs. I {à \ TmM, diéUg»,
i*l fsU i>^> fmfiÇÀrm, , tvWri 1
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SUR LA T.mrKt DE S. PAUL AUX COR. Ch. XVL y

^ Si^'^f* ^'g'"*'*^ fifrtt » Ht cr ego

5. Fètuêm éUÊtem ad vos , cnm Mace^
Jioniam pertréf^tTê îtumMMtàtmém
fertrMnfiht,

6. Apmdvs âMtem forftMt mât$ehê

,

^ftêCMimpÊ» Un»

4. Qiie û la chofe mérite que j'/ aille moi.
même , tU viendront avec moi.

5. Oc je vous irai voir quand |*aurat pafI2

par \i Macédoinei car je poflciai par cette

province } .

'

6. Et peut être que je m*arrc(erai chez
vous»& que j'y pailcrai l'hiver, afin que
vous nig fonduifitg.au lieu où je poutcai

aller.

C a M M B N T A I H E.

piitcrni à Jcrufalcmen vôtre nom, &: au mien. Ou bien , en changeant la

pondaucion : (4 )
J'cnvoytfM avk mes Lettres ^ ceux que vous m'aurez, de'"

Jî^nexH Ou cBfin : je les députerai avec vos Lettres ,& avec les miennes.

Car c*étoic alors U coutume de donner 9ux Fidèles des Lettres dç con-
fiance , pour les autres Fidèles des lieux où ils alloienc. Ce desnier fens
paroît le plus naturel.

y. 4. Si dicnum FUERiT. Si la chofe nicrite tfue j'y Aille. Si la

foinmc cft telle (|ii'eUe mérite que jc l'accompagne à Jéiuialem, j'irÂ

avec eux. {h)

y. y. V E N 1 A M AD \os. Je vous irai voir quandj'auraipajséfar la

Hacédthe, Saint Paul dans (à féconde Lettre aux Corinthiens ^{c ) nous
apprend qu'il avoir eu d'aix>rd delTein d'aller droit à Corinthe au fortir

il'iiphéfe I U de Corinthed'allcr en Macédoine y &c enfin de Macédoine^
de retourner à Corinche^AC s*en aller de là en Judée. Mais il changea de-

puis de rcfolution , & ne voulut point d'abord vilitcr les Corinthiens,

afin de leur donner le tcms de lever tous les fujets qu'il avoit de n'être

pas content de leur EgUfe. Il ne fut pas trompé dans fonefpcrancc à cet

igard. Titc étant venu à Corinthe , y tut rcjù avec toutes iorccs de tc-

moigoagcs de refpeâ. Il revint trouver faine Paul, qui étoic paiTé d'£-

iphéleen Macédoine, fur la fin de May de l'an 17. & lui fendit compte
de la difpoficion où étoic TEglifede Corinthe. Siint Paul écrivit alors (à

Seconde £pître aux Corinthiens» ôc la leur envoya par les mains de Tire;

Enfin fur la fin de Tannée 57. il vint les vifiter , ( /) un an après fa pte-
iniére Epître.

f. 6. Apud vos autem forsitan manebo. rctit'hre que je

m'arrêterai chez, vous ^ & que j'y fajferai l'hyver. Saint Paul étant venu à

Corinthe fur la fia de l'année , y demeura trois mois , foie dans la ville
,

{«) Cfvt tm, ihmvdMn, i'i' imr*>.it rint I (S) Tb*ûdêref. E/f AltIhGni»
%(iKfw. Itm Cbryfftim. ThttiUnt» Sju AilA. 1 ( e ) i. C»r I. i6. 17.

Qim% Ut». Mtym* , &(» A {d) JM. xx. i. &t.
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56t COMMENTAIRE LITTERAt
7. N9I0 enim vtt mtdi in tr^/ttit 7- ^ar je ne veux pat cette foilvonttob

^UUri, fperê tnim m nlifÊémtMUm fenicmcm en paflaiit , «C j cfpéro que jea»*

ifHtMrM msntr* éÊfml V9S ,> Dummu meurtrai allez long-tems chat vo&s,.fi 1^

permtffrit. Seigneur le permet.
, ^ ^

8. P^r»»4W^ ffqM* sd 8. Je dcincurcrai il EpWfc jufqu'a la PçaJ

tcc6ce.

9. Car Dieu m'y ouvre vifiblcmrnt nr>d

grande porte , & il s y élcvc centre moi^
Seors ennemis.

ftmicefiem,

9, C^ium enim mihi Apertum efl

mégnnm^ 4r tvidtm « & éditerfârii

mttlti*

COMMENTAI&L
ou dans les villes des environs. Il en partit vers la fcte dePâque

,
qui af-"

riva cette année le vingt- cinquième Mars. Il palTa cette fête à Philippcs,

Yiilc de Macédoine. (4) Ainli il palTa véritablement l'hyver à Corinthc.

Il dit qu'il l'y pail'crafeMt^itrt i ce peut-être marque qu'il ne favoit pas au

fikr s*il pootroit éxécuter Ton projet. ( t ) Les Prophètes ne ibnt pas toft«

jours éclairez rumaturellement.

8. PfiUMAMEBO AUTBM EpHESI VSQ^UE AD PbNTECOS*
T EN. Je demettrerdi À Ephéfe jufyu^à U Pentecôte. Il fut déterminé à for-

tir de cette ville
,
parla fédition de Dcmccre orfèvre d'Ephcfe

,
qui foô-

leva le peuple contre lui , &: qui faillit de le faire périr. ( ^ ) Il en fortit

vers le mois de May de l'an 57. de Jesus-Christ, un peu après la

Pentecôte, {d)

f. 9. OSTIOM BNIM MlHI AfBKTVM BST, MACMVM BT
SviDENS. (c) Cdr Diem nfj êuwrt viftiemet$t une grAnàt forte. Je trou-

e à Ephéfe » ic dans les environs , une mcrveilleuie difpoficion dans ks.

ccnirs pour recevoir l'Evangile. Dieu m'y fait trouver une facilité admi-

rable , de la part des peuples: (/) .^oiqu'il s'élève contre moiflu/teurs en-

nemis , tant de la part des Juifs jaloux du progrez de l'Evangile parmi les

Gentils » que de la parc de pluficurs Gentils > qui s'oppofenc à la vérité.

Mais CCS contradiâions ne me rebuctent pas ; je compte pour rien tout

cela, pounrû que J bs v s-Ch&ist foit prêché > U que je trpnyc 4*ail::

Ictirsoes auditeurs dociles , de bien diTpolèz.

{* )Aa. XX. j. Chryfjjl. htt. l. 4j.TiUcinoat
fur laint Paul , arc. )4.

(*) Thfphyl. n^f/i,ri ri, ri

w^f*m]^ , im fit.

{ c ) A:l XIX. ij C> fcq.

( d I Til'cmont , Noce 4 8. far fkioe Paol.

( < I e^y /My«fMr 1^ Mifyvr. Ofiium magnum

jimirtjîafi. jfutuji. Itrtmyminfl. hîe.Sià C»ii.

Om»ti Qrtci , (>> P*tres : Etium C»dd. S-Ognh

Cf Clartm. inGrAt0ùMfyit. Mill hit.

{ f) CAiryfojl. hic hmil. 6f i'uf^yAf'^ f^^

f^iMuUt «.'f tIi0 rif nlfw vvêuuUi. Dm» cet

endroit t»tfyiht CèoMC •pparcmment jmttifi'

cMx.Mtilis, ftnnt, par oppofîtioo à une por-

te , i]ui uc (cit à rieo , <^ai n eft que pour la p»*
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SUR LA I.EPITRE DE S,

'. • ïo. Si Mutem venertt Timothems , vi-

dit9 m fin» tnmre fie gfMd Vêt s §fmi

luNequis erg$ iliMmfpernat : dedit-

tiHéÊtÊUm Hmm impMt , m vtmM sdm s fXfiS» êmim itim«umfrâtnbm.

IX* De AftUo éMtm frdtre , V9l/â

mumfâtiê t fmmiâm nmUèm niMvi
•mm » Ht vernirtt mJ v$ çamfrétriàms s

f!r utic^He non fuit voluntas ut mtnc vt-

miret : veniet dtuem » ckm es VMmttm
fmnit.

PAUL AUX COR. Ch. XVL
10. Que A Timoihéc vous va trouver

,

ayalbin qn'il foie en tâmé »anni vous

,

parce qa'iltiavaiUeirieavredii Seigneur
auflî-bien que moi.

11. Qiic peifonoe donc ne le mcprife \
mais coiidaiiès le en paix , a£n qu'il vienne
me aouver , parce que je l'acrends avec nos
fieres.

li. Pour ce qui eft de mon frère Apol'on,
je vous affiire que je l'ai fort prié d.- vous
aller voir avec quelques uns de nos frcrcs |
nuis enfin il n'a p is ciù le devoir fairepr^
leuteracnt. 11 vm ira voir ,lorfqu'il en aik>
ta la commodité. •

COMM£NTAIRE.

10. Si venerit Timotheus, videte ut sine timo-
ré $IT AruD vos. S$ Tim9tbéevMV9»s trouver , ayez, foin qu'il (oitm sûretéfârmi v$us. Saint Paul en .attendant qu'il quittâc l'Afic , avoir
envoyé faine Tirnothcc fon difciplcavcc Erafte en MacÀloine, ( À) avec
ordre à Tirnothcc d'aller à Corinche» & açrcs cela de le venir trouver à
Ephéfe. Il l'cnvoycit apparemment pour taire préparer les aumônes

, qui
dévoient ccrc envoyées à Jérufalem. II recommande donc ici aux Corin-
thiens

, de le recevoir avec honneur , &: de le traiter de manière qu'il foit
fans crainte , & fans inquiétude dans leur ville, tant delà part des étran-
gers , que des dcneftiques

,
qui pourroicnt prendre occaiion de la jcu-

ncfTc , de le méprifer , ou de ne lui marquer pas aflcz de conhancc & de
déférence. (^) ^.11. ^iffM/ ///«rjii^n'jM^

*

f, II. DedUCITE AUTEM ILLUM IN PAGE. C^nduifijCrlt tB
faix. Traiccz-Ie avec toute force d'humanité , (f ) U quand il voudra le-
venir,conduifcz- le en paix ; faites- lui honneur en Icconduifantau potr
accompagnez- le avec touccs fortes de marque d'amicié. [d) S. Paul fcm-
bloit' craindre que les divifions qui rcgnoient alors dans TF^Iifc de Co-
rimhCjôd la manière donc il vcnoïc de /cur écrire, n'ac-irailcm peut être
à fon difciple quelques reproches

, quelques mépris^ou quelques mauvais
craitetnens de leur part.

f. II. De Apollo autbm. fùnrcgqaîcp^AfêlUnJelaifm
frié dt Vêtu diier vêir. On fait qu*ApoUon avoit prêché à Corinthc , 8c

{ M ) jlâl. XIX. 11. (J» I. Cor. IV. 17.

; { A) Voycr ». T.-'^j-'/j. i v. ix. K*n>o.»ieU^-

{ ej Tktêdertt, AiiitAt , d$(fm^Smn

ÇCCQ
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J70 COMMENTAIRE LITTERAL
i{. f'tgiUte » ftéUe in Jidt » virilittr

|
i). Sojcz vigilans , demeurez fermes dani

égitt i& coKfartmmtri. l la foi >, agifla coarajeufemeoc } fojres plein

Idc
force :

14. Faites avec amour couc ce <jpc voai

faites.

C O M ME NTAI RE.

qu'il avoit arrofé ce que faint Paul avoit planté; (4) il vint enfuitcai

Lphcl c &: y vécut dans une grande union avec famc Paul i il y ctoit quand

cette lettre fut écrite. Il auroit pii fans doute beaucoup contribuer par

(k préfence , à rétablir la paix dans cette EgUfe t (àbt Paul le pria doue
forcement d*y aller : mais il nepkt l'y £iire téfoadre. Peut- être que les

dividons qui y régnoient alors en partie à foa occafîon» fiirent un des

moti fi qui l'en empêchèrent : Nonfait voluntas Mtmme vtmrts. P 1 ufieurs

{b) l'entendent comme fi faint Paul vouloit dire que Dieu ne voulut pas

qu'il y vînt : Mais il ed plus vrai femblabie qu'Apollon iui-mcmc eut

alors des raifons pour n'y pas venir, {c)

L'Apocrc ajoute ç^ ÂfolUn les ira voir quand il en aura la commodité»

Quelques-lins ( d )
croycnt en effet , que c'eit le fécond des deux que faint

Paul envoya peu de tems après vers le milieude Tan 57. à Corintheavec

ùàm Tite, te qu*il qualifie les Apôtres » ou les députez des Eglifes , 8c la

-gloire^e } e s us-Chui st. (c) Il dit en parlant du fécond
,
qu*il l'avoic

reconnu en plufieurs rencontres , zclc & très- vigilant. Saint Jérôme (/)

croit cju'Apollon rccourna àCorinthe, lorfqu il eut appris que le CCOOÛe
-Jqui y etoit arrive à Ion occafion , croit appaifc.

if, 13. VlGILATE, STATE IN FiDE, &C. SoyCZ. vigiUnS y di"

murex»fermes dans U Fût. Veillez 1&: ne vous lailTez point furprendre par

les fëduâeurs , U les faux Doârors 1 demeurez fermes dans U'Foi que

"«otts avet reçuede nous; te^neyous laUTez polnc alleràtout mt de dôe-.

crine.

f. 14. Omhia tsstra im CHARiTATl fiAHT. Faites énOtt

smour tout ce ^ue vous fartes. Banniflez d'entre- vous toutes divifions,

toutes disputes , toute partialité i {g) ne foyez tous cnfemble qu'un coeur

& qu'une amc en Jésus-Christ nôtre Seigneur. Que les forts fup-

portent les foibles , &c que chacun cherche à édifier ^ &c i. animer les

' fieres à la vertu.

(a)i Ctr.ltt.f.e. (() i-C«r. Tin. ti. 1 1.

th) Thiçdorit. Thftphyl. Ommm». CU. (f)Itr0»ym.imTn lU.
, tfijl Biil. Bodl. et'^ifim t>»i. \g ) wiit Smf il», i. xiii. i.^ ftf. Xlf. I4

{c) Eji crot. Mm. Tir* ^.Qnt, Mim.Tir. TkmiêMk
Idl Tkitdfrti. ta t. Çg^, J.

V
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Srm LA I. EPITRE DES. PAUL AUX COR. Ch. XVI. 571
ij. Vous connoifltz , mes frères , la famil-

le de Steph.inis , de Fortunac , & d'Achaïr
quc4 Vous favez qu'ik one écé let préoiicct
de l'Achiie , & qu'ils fe font coiuacrcx an
lorvice des Saints.

16. C'eA pQurcjuoi je vous ruppiie d'avoir

pour cnrla déférence due* i des pctCoaast
de cette forte ; Ôc i tous ceux qui con-
tribuent par leur peine * |»ar Icur iravaili

Ikruvrc dc'I^ttm..

17. GâmU9 amem in prtfemié Stt- I 17* Je me réjoiUtderarrîvée deSceptuf

15. Ohft^ro étttem vos , fratres , nof-

fis domttm Stephant , (fr Fort$tHatt , ^
jttlMeé s qmmêm ftmt frimitis. A^-

thàU , & in mimfieriimSMi&Êrtmor-
4i»MVeruntfetp/is.

16. Ut (é;wsfmbditi Jicis ejnfmêdt

,

mism id , fÊi$d Vêkis durât t iff fitp-
^wrt$nt :

nas , de Farcunat , flc d'Açhaïque* parce
qu'ils ont fftpplcc' ce que vous n'cticx pas à
portée de fliiepar vous-mêmes i

GOMMBNTArREL

f. ij. NosTis DOMUM Stéphane. Vêms conn$i0K, U famille

de Sttfhânds ,
de Fortunaf , & à' Adoatque. Ces trois perlonnes ctoicnc

venues à Ephçlc pour voir faine Paul ; \ leur retour a Corinthc , il

Icj chargea de cette Icccrc , ht recommande aux Corinthiens d'avoir beau*

coup deconûdéfAcion poureux { comme
^Hâm^nfécrtiu AUftfvite dts Séùm. Qiiclquos«>i]ns tcadttifenc le Grec t

(4 )
Connoijftt. lê miàfêm di Stéphan^s

^
ayez pour elle beaucoup d'égard;

f. %%. confirme cecce manière de traduire. Le Grec imprimé ne parle

tçicàc^ Stéphams ^ mais pluficurs Manufcrits ajoutent (^) Fortunat , &:

quelques autres y joignent (f) Âchaiijue , cequicfl: pris du ^. 17. de ce

Chapitre. Stéphams avec fa famille, croit les prémices de l'Achaïc. Je ne
fai û Ton doit dire la même chofe de Forcunat » & d'Achaïque.

jr» 16» Ut ex vos suED-i.Ti'-s^i'Pii»^ Bitf stifrODii. jt'VMs fuppUi
détoêirfêwt emt U défémue uni eftdâ'é à detiUesperfonms , de lesfeipec-

ter , de les honorer^ de les eco&tei;^ de Ids-imicer 1 ils métiteoc par leur

2clc , 6c par leur boanr.viaque vou» ayez pour eux toute ibctede confi*

dération. U fcmblc craindre qo*à leur recour les Corinihiens ne leur im-

pace&t tout ce qu'il leur a dit de fore dans cette Epitre , &: qu'ils ne les

regardent comme des gens qui lui auroieitf malignomenc rapporté ce qui

ic paiToit dans leur Eglife. ( d }

(a) (ftimn rLi iinlmt in^fS. Cç qui cft

(quivalent à {wiyitJnun h tit nmnt, du f-
II.

Ctfht. Tbttitr. tUii.

( t ) 4mh9ÛjÊfi. ttfnpmêfi. M0rmtr, G. £•

(
d I Tbttémf». ââ f, it, ThHfkyl. & *

Ccçc ij

r
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S7i COMMENTAIRE LITTERAC
18. Refteeritm tmim wkttmfpiri-

|
18. Car ils ont confolé mon cfprîr aufTi-

tum , & vtftrùm. C»imfiift #r^# f«« 1 bien que le vôtre. Honorez donc de ccUet

pcifoiines.

19. Les Eglifcs d'AHe vous r&luctv. Aqnt*
las Se Piifcille , chez qui je demeure, &
l'Eglife qui t û dans leur maifon, vous fa-

lueoc avec beaucoup d'aâedion en nbxxq

J Scigaenr,

hnjufmodtfunt

19. Sé^0tdmt «il Eetltfiâ Afiâ* SmIm'

t.iKt VOS in DominomMltum jiifttiU,(^

Pi /fiiUa , cum domeflicéfué EccUfis :

COMMENTAIRE.
fUéie qnevêus iféiizfAs àftftkéemefaire, lis m*atA rendu les CarrU
CCS > ils m'onc confolé , ils m'onc remla témoignage de vôtre amitié , tC

de vôtre actachemènc pour ma perfonne 1 il m^a femblé en quelque Coné
vous voir tous en leurs pcrfonnes. Grotius traduit le Grec par : ( 4 ) ///

m'ont informéde 'vos dtfautsi ils m'ont fait connoîtreles abus qui fc font

gliilcz dans vôtre Eglifej ils m'ont inihuicdc ce que vous deviez m'ap*
prendre vous-mcmc. Comparez 1. Cor, ix. it.

18. Refecerunt et mevm spiritum et vestrum.
{h) Ils em eenfilémsM e/prit aujfi bien y«ele vhre % ils m'ont confolé en
m'apprenanc de vos nouvelles , U. ils m*ooc procuré Toccafion de vous
écrire & de vous indruire. Autrement , ils ont confolé mon cfprit

,
qui

eft le même (juc le vôtre ; puifque nous femmes unis par les liens d'une
même charité , & animez par le même Efprit Saint. ( c

)

j^. 19. S A LU TANT vos £ccLEsii£ A S I it. Les E^UJès d'ÀjU

'VOUS J'alutnt t parcicuiicremcnc celle d'Ephcfc , où l'Apôtre ccoic alors,

& d'où il écrivit cette £pitre. Il y avoit apparemment alors daas la mê-
me ville des petfonnes des Eglifcs de Galacie , de Lycaonie , de Phry-

gie , ou de quelques autres , au nom defquelles faint Paul faluë les Co-.

rînthiens.

..AqjJILA et Pkicilla. AtjmUs dr PrifiiUeebe^ ^uije demeure^

parce qu'ils font de même métier , &: faifeurs de tentes. ( d ) Saint Paul

avoir dc)a loge chez eux étant à Corinthe: Aquilas &: Prifcille l'ayant

luivi à Ephclc , il cft probable qu'il contmua à demeurer dans leur lo-

gis j toiicctois la chore peut paroîtrc douteufe
, puifque le Grec impri-

mé, & plufieurs anciens Manufcrits, & les Pères Grecs ne marquent
point cette circonftance; mais die fe lit dans Va ManuTcrics de-C|er-

{k) L'Ambinfiaflcr , & le Commcrtai. c ibus

le nom de Ikiac
J ciôinc lux cci cndxoitj outcut^

( ( ) vidt ifi. rir.
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SDR L EPnUE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XVI.

10. SaÎHtdnt V9S omnesfratrn, SûIh- \ lo. Tous nos ftcres vous falucnr. Saluer-

iâtt i»victmim tfcidtféviti^, 1 vous Icc vm les autres par le faim hjiX*

I fer.

11. Sdt$mh mes , mamm TâmlL
|

ii. Moi Panl , j'ai écrirdema main cee;
" ' te falutation.

2'. Si tfuh non amat Dominitm Mof- 21. Si quelqu'un n'aime point nôcre Sei-

trum JeJum-ChriJiMm ,Jit MMtbims , gncur Jesus-Chkist, il Loi: wuachèmc

MéWémjitba. MaranAclu^
, I. ' 't • •

COMMENT AIR fi;.

mooCy 6c éc ÙMit Gecmaîn des Prez , (4} daps TAmbrofiafter, dans le

Gopimentaireroos le nomde fàiot Jérôme, & dan$ la plupart des Exem-
plaires Latins. Saine Paill.<fjpùcc que l'Eghff ^jui eJlàmuUur maifi» , (à-

lue les Corinthiens. .Ctmdtmtftké fiiaEcçitfiéi foie qu'on l'cncendc de
la famille d'Aquilxs

,
qui croit toute Chrétienne, [b) foie qu'on l'expli-

que des fidèles qui s'y retiroicnt, àc qui s'y trouvoicnt ordinairement,

pour y entendre la paro'ede Dieu. C'étoLt. une efpccc de rendez- vous,

commun des fidclcs , où l'on le rallcmbloic ppur y cnccndrc ioioc Paul,

ou Aquilas lui-même.
. ' r •

f» xa. Salvtatb invicbm im osculo sancto, Sâlmxf
v$MS Ut ifus Us aMtrtsfar Ufi'm bâffir, C*eft ce qui fe praciquoit dans
les afTemblécs des premiers Chréciefts, pour marque d'union & de chft-

ricé, & ce qui a donne occafion aux calomnies des Payens, fur les préten-

dus inccftes , &: autres abominations dont on dccrioit leurs aflemblées.

Voyez Rom. xvi. \6.& 2.. Cor. xm. 11. On fe donnoit le faint baifer,

après l'oraifon
,
{c) Si avant la participation des laints Myftéres. (dy

Tcrtullicn rappelle le jjw^tf/r^ /4/»mW , (^) le gage de la cliaricc ô^v

de Tmiioii qui doit accompagner rotation.

. f, II. Salutatio mea mamu Pavli. Mû PéM/j'di écrit,

ftttefilutâtifin. ]*ai di£té le tefte de la lettre: mais pour la falutation, .

c*eft>à-dire , les verfets 19. & 10. & le refte de l'Epitre
,
je les ai écrits

de ma main. Il conclut la lettre aux Cololfieiis, (/} la féconde «uc
Theffaloniciens {g) de la même forte.

1^. ^^. Si qjuis non amat Dominum. Si ijuel^u'un n'aime

ftintMtre Seigneur Jtjus-Chrijl
^
^a il feit AMtbèm, Maran-athA, Ce

( « )
a'mW, ^ BtinaMm wmf la ^ (iW^f.

f-

( y ) Efi Cr0t. Ermfm H*mm. Mtn,^*
{ t ) Orignt Int. lit. x. fai- 411.

(d) G)riÊ. CMkuhtfi i<>M- /•

( » ) TertmU, Uk. dê OMtÎMM*

Ot] x.Tinff*l.lll, 17*.
'

Ccçç ii)
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î74 ' COMMENTAIRE LITTERAL"
1^ GrMiéDmtMi mfiriJtfnChrifii i i). Qtic la grâce de nôtre Seigneur Jt«

vobifcmm» . 1 SU s-Christ (bit avec vous.

A4. Chéritâs macmmwaMhmv$Hs
]

A4. J'ai pour vous tous line duxicéJii$cér§

imCkri^Jtfm..Amtti, ' en Jbsos-Chiust. Amen.

COMMENTAIRE.
dernier terme cft Syriaque, il fignifie : Le Seigneur vient, ou le Seigneur tfi

venu. C'ccoit , dic-on , le plus grand de tous les anarhêmcs, (4) par Icqudl

on dévoiioic un homme au dernier malheur, & on le mcnaçoit de la v&-

nue & du Jugement du Seigneur ; comme fi Ton difoit : qu'il foit exter-

mine pour toujours, 8£ que le Seigneur vienne bien- tôt, pour tirer ven-

geance de lui. Mâran-Âthd cil le méme,relon Drufius & Grotius^que Scbé»

mâté , oa S€bem^êttm leNbm YÎenc
, c'eft-lnlii», Dna-lricnc. Sekam^

iJcftuneilespl^Df terribli»ibtfesd.ezcoiiii^ dt de feparaâonf

parmi les lainiw K&is^Ligfboc SC Stlâta C-^) foâttennenc, que l-on tM
trouve aucone mention MératréHàâ^ ce fcns'dSws IbS' Rabbins ; & il

cft aftcz croyable qu'en cet endroit il ne fignifie autre chofc finon : ^^e
fuicon/jue n'aimepas nôtre Seigneur^fcit anathêmeje Seigneur ejf venu.W cft

venu le Souverain Seigneur & Libérateur d'ICracl^quc les juifs incrédules

maudiflcnt, avec ceux qui ne le reconnoift'cnt pas pour le Mcftie: mais

qu'ils foicnt eux-mêmes anachcmes. Il y abeaucoup d'apparence qu'il en

eue principaleisenc aux Juifs « (r) qui non- feulement n*aimoient pas

nôtre Seigneur , mais qui Id chargeoient- d'injures, te. d^imprécnions
dans leurs Synagogues, {d) Il peut au(H marquer- les autcursde la divifîon

croubloit l'Eglife de Coririche^rinceAtian » U ceux qui Tous pré-

texte cPqne £au& liberté , ne feignoient point de fcandalifcr leurt

fireres.

1^. 13. Gratia Domini. ^e la grâce de notre Seigneur Jefus-
Chrijl'foit avec vcus. PuilTiez- vous trouver grâce à fes yeux , &l être

sommier de toutes fes'bénédiâions. Ceftlàmanîéreordinairedont faine

Paul cpndutfei llettref.

f. 1-4; Cb A R IV T. A s MEA e^ST O'MMIB'VS TOBilS» faiftWf
'VOUS t9ës^ mie cbéBtitéfimire. Ou ^que f^ye pour vous une cliaricé véri-

table ; OU enim > paiflîcz- vous avoir pourmoi une cfaartcé (tnccrc. Ai*
Éieï-moiaaianirqae jeTous'aime.' '

;
'

( n ) Viit Gret. h'e. »i Lur.vj ir Druf. É (h) l'td.- SelJff . Je Sytuiriit. lik i. f. t*

md 7»*m. IX. rt. cj> *l't>i.- M»ri»nKm hit. Il* l {e) L'r*n. Li^fnt-Z^. M*TtisMMf.

^ « V % « ^ '
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SDR LA T. EPITRE PAtIL ATJX COR. Ch. XVI. 57^
Les exemplaires Grecs lifcnc ici , (d) que cette Epître a été écrite de

Philipf>cs en Macédoine : mais on a fAic voir dans la Préface qu'elle a été

écrite d'Ephcfc. Les foufcriptions Grecques de la plupart des Epîtrcs

de faine Paul , font fauflcs , & ne font d'aucune autorité par elles-mêmes
dansTEglife. Cequt'apftdonaerocaifioo à IVrtear de ceux qui l'ont

ccuë écrite de Corinthe , eft que ùàxit Paiil dit ici f. y. (^ ) fevwms vtem^
draivljîter lorffiue fëmrâi fgreêmf»têM$eU Macfdtint ^ ur je parccurs U
MdcedHne. Mais il met: fi filHfVêMrf

^
mVtCMàdiefuret^rraàs eaefaU

fâiE par la Macédoine» en «oinfià Coiiath: l'aiBiiée fuivance.

T(^:^i». PlH'tt émittunt h»nc fmhfcriftUntm.

jiki Itimmtt Asi ifin.I» Stidtl. Amh.Syr.

TrtmtQ. Ch'jfefl Thtêiortt.Oitumtn- A'htn.



p€ . ^JUCVMJEKT J>£ LA II. £PISTÂS

"k'ilv '•'klP *k'l^ -kl?^ *k-lC> ^ifs

ARGUMENT
DE LA SECONDE EPISTRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS-

SAiNT Paul écoit en peine de rcflfcc qucia première Leccre au-

roic produit dans l'efpric des Corinthiens. U leut envoya Tire avec

un ancre Difciple
, qui n'eft fciac connu ,{4) pour enappcendre

des nouTcUes. Lorfque Tice fut arrivé à Corinche , les Fidèlesle reçurent

avec un rcrpeâmélé de crainte,rant la première Epîcrede S.Paul lesavoic

ébranlé , &c avoic réveillé leur vigilance, & leur attention à mériter fou

cftimc, &: Ton affedion. Pendant ce temsPaul fût obligé de fortir d'Ephc-

fc
,
par une fcdition des Orfèvres , excitée par un Epnéficn , nommé De-

métré. Il vint d'Ephéfc à Troadc , fur les cotes de rHcllcfpont , efpcrant

y rencontrerTite de retour do Corinthe i mais comme il ne l'y trouva pas,

l'inquiétude où il école du fuéccz .de ûl première Leccre , ne lut permic

Ks de s'y arrêter ,
quelque héuf^Ct difpofltion qu'il y troovâc pour

Lvangilc.

Il paffa donc la mer , & vint en Micédoinc , où il eut beiuicoup à fou^

firir: (^) M.iis Dieu qui confole les humbles &: les affligez , leconfola

par l'arrivée de Tice
,
qui lui riipporca le bon état de l'Eglife de Corin-

the. Tous les Fidèles s'étoicnt (cparcz de l'inceftueux , &: demandoicnt

à laine Paul
,
qu'il lui pardonnât. Ils avoient éloignez, , ou du moins ré-

primez les anceurs de la diviiîon i Se on avoic commencé chez eux à ra-

maiTer les aumônes que Ton dévoie envoyer à Jéruûdem. {e) Mais û ces

bonnes
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Avx cûïtfiTrffîSTrs. •

bonnes nouvelles le rcjoiiircnc , il eue la doaleur d'apDrendrc que !'£.

^ifedeCorinthe ii*écoic pas encore bien purgée do dâôrdrcs de Tim-
jurecé. {s) Qiie de faux Ap6ues venus de parmi les ]ul6

, y fâiroienc

4e grands ravages , &: dcrruilbicnc ce qu'il avoic édifié avec cane deiôia :

Ils enfeignoient qu'il falloii; obfcrver lu Loi de Moyfe , & le décrioienc

lui-même , comme un dellrudcur d'" la Loi , & un hoiinifc qui n'avoicm
cara£kére, ni mifllon ; di Huit qu'il n'avoic pas écccAVpyc paç Jisvs-
îChrist ,ni par les premiers Apotrcs. {h)

Saine Paul comprit par ce rccic , la neccUicé d'apporter un prompt re-

mède à ces maux. 11 écrivit donc cette féconde Lettre aux Corinthiens,

4c pria faine Tice deh kur porter. Il liiidenntfeiir ajoines dcan Ireres

,

dont il rdétvele mérite par degrands éloges. (0 IL témoigne d'abord aux
Corinthiens , ciue s'il n cft pas venu les voir auîfi-tôt qu'il l'avoic promis,
c'cflque facendreflènele lui avoir pas permis, craignant qu'il ne tût obli-

gé d'ufcr envers quelques-uns d'eux , de plus de Icvcrirc qu'il n'eut vou-
lu. ( ) Il leur marque cnfuitc la facisfadion qu'il a de la conduite qu'ils

ont tenue envers rmccllucux , &: dit
,
qu'à leur confidération, il lui par-

donne volontiers. ( ^) 11 fait fa propre Apologie contre les faux Apôtres

,

d'une manière fî fage , fi^ii modefte» que le témoignage qu'il Ce rend

,

combe moins fur fa perfonne, que fur fes collègues , fie fur le miniAére
dont il étoit chargé. Il cxhoftc les Corinthiens

, (/.) à contribuer aux
aumônes que l'on devoir porter à Jérulalem ; & il les y porte par tou-

tes les conlidé rat ions qui les pouvoient toucher, {g} Enfin il reprend fa

défcnfc contre les faux Douleurs; il les fait connoitrc pour ce qu'ils

font , & craice la (ottc crédulité de ceux qui les écoutoicnt , avec une
véhémence &c une liberté toute Apolloliquc. Il eft obligé pour fa julHfï-

cation , de parler de lui- même avec avantage i mais il le tait d'une ma*
niére qui fait bien voir la violence qa*tl £dfoiK à propre humilité , 6c
lifamodeftie. ^ .

,

On croit que l'Ej^tre fut ccrîtc èt Philippes en Micédoine. Ceft
ainii que le marquent la plâparc des Exemplaires drccs. Q-ielques Exem-
plaires Latins portent

,
que ce fut de Troade

, d.ms l'Alic Mineure. Mais
ileft certain que ce fut de Macédoine, {h) Quoiqu'il n'y ait aucune au-
torité certaine qui nous obligea croire que ce fut à Philippes, plutôt

que dans une autre ville de ce pays. Les foufcriptions qui le liicnt à la âa

( « ) t> Ct. XII. tu
( A ) t. C*r. XI. II. xi. c^c.

î « ) t. Ctr Yiii. II. 1^.

.

\d ) *. C»r. l. ïf. ij.

|«) X. C«r. IX. i|. 6^

(/) 1. Cfr TI1. %.4.

( / ) t- Cor. VIII. IX

(Â) &' C«r. TU. s- i-

S... . • 11*

TtlI. I. . . /. . •

D4dd
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des Epîtrcs de faine Paul, nccanc ni authentiques , ni uniformes. (4)

De trcs-anciens Manufcrics ne l'es lifenc point. D'autres portent que ce

furent Tire U, Tainr Luc qui la portèrent. D'autres, Tite fcul. D'autres,

Tite& Timothétf. DWres, Tite, Barnabe & Luc. On faiçcertabew

ment que Tite fut accompagné par deux Oifcipies fort recomnmuU-
bles. On croit que l'un écoici'aînc Timothéei mais pour l'autre on igno»

•fe fon nom , ôc Tes qualitez.

Ce flit vers le milieu de Tannée y7.de Jesus-Chmst que ceCCf

Lettre fut écrite , prcs d'un an après la première.

(«) Voyez les TatiétcidcLcfonde M. Mille,
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA II EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS.

CHAPITRE PREMIER.
jiffiSîiom queftint Paul a Jouffcrtcs en jifie. Tout cela contribué' À

, U confoUtion des Corinthiens. LApôtre s'excnfe de ce qu^U n*4

p4s été les voir, Vérité in varialfle de l'Evéïngle^

f. I. r) Aul, Apôtre de jBsvs-CRRfST^
1 par la volonté de Dieu ; & Tinio-

théc Ton trcrc.d rEf^lift: de Dieu , qui tll à

iont dans

f. I. p Atànt AptjiolMS Jefu Chrifii,
* fer volmntatem Dei , cJ* Ttmt-

the$u fréter , Ecclefia Dit , (jut eji C«

rJathi , cam êmmihits SmUis , qmfnnt Coiiiuhe , & à tous les Saints (^ui

pàimivirftjtehâiâ, Houce rAchaïe.

COMMENTAIRE.
AULUS Apostolvs* et Timotheus^

^ECCLESIJE QjJiE EST CORINTHI, ET O M»
^^IBUS Sanctis, &c. Paul Afoire de JeJ'uS'

Chrtji t & Ttmotbée ^ à l'Eglife qui eJi à Cortnthe
^

& à tous les Saints qui font dans VAchâïe. Ticc

ctant arrive de Corinthc en Macédoine , y rcndic

compcc à l'Apôcre du boa cfFec quavoic produis ilans les cfprits

£i première Leccie aux Corînthkas \ ce qui détermina £ûnc à
. Dddd ij
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|So COMMENTAIRE LITTERAL
1. Gfittiâ vehis (fr fAX ù Deo Pdtr»

|, Stmdi^MS DtMS ^ Péter Domini

nofirijtfn Chrifit , P*tcr mtfertcordta-

rum > cr Ditt* tMius com/olathms ,

i. Que Dieu nôtre Pire, & Jcfus-Chrlft

nôtre Seigneur , vous ilooucnt la grâce &U
paix*

5. Béni Toit le Dieu 9c lePere dcââcn
Seigneur Jésus -Christ, le Père dei

miiciicoctics , Ce le Dieu de toute conToU-

rion >

4. J^i c»nfdéumms im9mm triku- I 4* Qpi nons coitTole dans tous nos maui»

Uttone nofira : utfê^mm & ipft cotifi- afin que nous pu Ilîoi s u(îî confolcr les au-

/4ri eos qui tn omnt prejfttra fntit , fer \
très dans lous 11 urs m^ux , par U même coft.

exhortattonem , ^ma cxhartamitr 1 relation donc nousfommo nous-mêmes coo)

étDt0, I
folesdeDiai.

COMMENTAIRE.
leur en écrire une (eoonde ,

qu'il leur envoya par Timothée, 8e

parTice. {à) 11 ne parle que de Timothée dans le titre de la lettre,

mats il c(l certain que Tite étoit de la compagnie» comme on Ta vu

dans la Préface , avec un autre frerc que les Eglifes leur avoient afTocicz»

pourreceiiiUir les aumônes des fidclcs . Il vouloi: apparamnienc que Timo-

thée fut confidérc comme le Chef de ccrcc dcpucation. Il l'appelle fo»

frère
,
pour lui concilier plus d'clUmc $c de coniidéracion de la part des

Corinthiens, chez qui il avoic été envoyé l'annce précédente, Se où il

n arciva qu'après la première Epitrc. Celle*ci cft adrcil'ce non- fculeiuenC

aux fidèlesde la ville de Corîndie , mais auflS à toute l'Achaïè , dont Co-

rinthe étoit U Capitale, afin q|a*oa en répandit des copies, 8e qu'on la

communiquât^ tous les frères. {()

f, 3. Bbvbdictus Deus, et Pater Domini nosth
Iesu Christi. B/ni foit Dieu le Pere de Jejus^ Chrijl notre Seigneur,

Le Grec & la Vulgace à la Ictcic : {d) Béni Joit U Dien
^ & U Pere dt

notre Seigneur Jefus-Chrijl. MaisThcodorct , Occumcnius , & Théophy-

laiSle veulent qu'on life: Bénï foit Du» ^ & U Ptre de nétre Seigntuf*

Tertullien \{t) Bénifoit le Diem tknStre Stiffitmt» £n omettantU Ftrtf

mais laVulgate n'enfermeaucun danger. Le Sei^eiir eft>leDieu deltsus-

Christ comme homme, U félon l'humanité , il eft Ton Pek'e ùAoa la di-

vinité.

f, 4. Ut possimus et ipsi consolari. Jfin nêtufuif»

fions aujjl confoler les autres. Saint Paul flwoit que fa première lettre avoir

frappe U affligé les Corinthiens, ici il les conifoie âe die que le Dieu

( 0 ) ruk *. C«r. TU. viu. C 14^ 17. IX.
I

{J) t»x»réli* * mBif* Mii : Ét*»*
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Sim LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. L jSi

Çiirtjh it$ mhii : itM fer Ckrifimm

' Cm Sivt awem trilmUmur ^rs vef-

tieb«rutiêiu fnUiÊt ,fiv* ewfiU-
mmrfr» vejira confilétMfM ,Jive tx or-

témmrfr» veftrj exitôrrdtioiie drfdttte,

fâM 9f*rétmr talerMutiam carumdem

\

5. Car â tncfure que les fouârances da
Jis us-Christ s'augmenreat en nous • not
cofifolationi anffi t^au^mcncem fiar Jbsu»»
Christ.

6. Or fuit que nous ibyoru affligez ,c*eft

pouc v6ae inftruâion » & pour vdtre (alut (

loir que nous (byons confulcz , c'eft .lufli

pour vôciecoivfolation ; foir que nous foyons

encouragez \ c'eft encore pour vôtre inftruc^,

cion , & pour vdcre faluc , <pit t'aocompUt
dans la fouffirâncc det mftmcs maux qycnoui
fouâioiis.

COMMENTAIRE.
de confolation l'a comble de joye fpiricucllcj.ifin qu'il pût confotcr les .w-

tres : inlimiant qu'il leur impucoic toucc \i conlolacion qu'il avoic reçue

de Dieu , comme s'il ne l'avoie reçue qus pour la leur communiquer. CcU
marque une grande tcndrclTc, & une Quricé bien parfaicc U bien épu-.

rcc.

PbR BXHORTATIOMBM QJJA EXHO&TAlfQB. ET IPSI A
Deo. Tat la même confoUti»n dont nous femmes Msu. mimes Ctnfiie^

de Dieu. La Vulg.itc dit: Par l'exhortation tjue Dieu nousfait four nous

encourager. Mais le Grec [a) cft plus conforme ànôirctiaduûion, quoi-

qu'on puiflc aiilli l'enccndre dans l'autre fcns.

"i, J. SiCUT ABUNDAHT PASSIONES ChRISTI, &:c. A
mefure que lesfouffrances deJtfsu- Cbrijl sUugrmmtnt e» nous , Tes confo-

lacions s'augmentent au(S. Dieu proportionne Tes coniblations aux (bu^
franoes que Ton fou£fre pour lui 1 (^ ) il donne des giaces proportioanécE

aux tentations qu'il permet qui arrivent, (e)

f, 6, SiVS TEIBUL AMU « , PRO VESTRA EXHORTATIONS,
ET SALWTE. Soit (fue nous foyons affligez, , c'efl four vôtre inflruôliom

^ four votre falut. Tout ce qui nous arrive, tourne à vôtre avantage»

atttiction , confolation , Ibuftranccs , bonheurs , tout cela contribue à

vôtre inftrudion , à vôtre confolation, à vôtre (àluc. Les textes Grecs &
Latins foufifrcm quelques dÎTetfitez. Le Giec imprimé porte : {d) Seit

'étrct T» (-^«ï. I f<Ji:nert.

ih) P/4/.XCIH. i>. StCKnium mnltituitritm \ (i\ firt /i 5Aii8/jKi&* . vW;? rr.f i.u-Vs.j^

Ut-JteMwrunt Animum mt*m. \ W wm^nfuim, , mt ff*''t wA^tA»-^"*

(c) i.Ct.x.\\.'FtdtlitDiutamn0»f»tU' I ar*f«««>«4«<i?« , u»»f rïf »/4f »«ç««A<KM« A
mvt$mt»i [ufru U \uêA f^t^tàfênÊ» I «WhelM^ VitUMiâ, in hune Ucum

Ddddiij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. V: fpet tufira firmA fit pro vobi$ :

fctentes qithdftCMt fieii fâjfiê»$im efiis

,

Ju éritit ijrc9ttfiUti9m$,

8. Nsn e»imvolnmHS t£n$rdri

fracres , de irthnléUtont Mo]trà,qm*fM''

M^ i» Ajié > fiÊêmiéum fi^rs mtdmm
gravati fumusyfupra virtuttm , ifSm
t»dirt$ HêS ttiâm vivcrt.

7. Ce qui nous domie une ferme confianN

ce pour ce qui vous touche , fâchant qu'aiiu

fi que TOPS avez parc aux (ôofiance*» VCK19

aurez part auflî d la confolation.

8. Car je fuis bien aife > mes frères , que

vous ùchia l'affli^n qui nous eft fittYOi

nue en Afie> qui a été celle que In nunjC

dont nous nous fommes trouvez accablez >

ont été cxceilifs* & au dciTus de nos foc-

ces , jufqu'i Qoiit nnice nène U vie e^*

myeiuê.

COMMENTAIRE.
fue MjKxfi^0iu âffligex, , c^efijour vptrt hfirMw & fêur vStrtfâi»ti

fM s'fférepar les mêmes fouffirânees , fut wêiuJi»ffr$ns nêMs^mêmesf fik
que nousfiyêiu tênfolex.

, ç'tfi fur 'votre ctn/eUmn & vêtrefàlut. Mats
un très grand nombre de manufcrics Grecs lifcnt : Soit que nous foyons

âffligez. j c'ejî four létre inJîruBion ^ (ou exhortation , ou confolation)

&four 'vôtreJalut , dans laJouffrancc des mêmes rnaux que nous fouffrons ,

<^ nous avons uneferme corîfiincefour vous. Soit que nous fojons confblez. ,

i'eji four vôtre ç§nfiUtUn four vitrefelui. Enfin il y en a d'autres qui

font ptas courts que ni la Vul gâte, ni les autres exemplairesGrecs: Sehque
nemfiyenscenfettie»^ c^efiftur vôtre confiUtion , qui

0fertiens U fetieme

des mêmes tnaux que neusfouffrons , nôtre confiemefour vous ejt entière.

Et peut- être que cette dernière leçon eft la plus pure , ( 4 )
L'Apôtre««

dire que foit qu'il fouffrc, où qu'il foit conlolc , tout contribue à la con-

folation , & au bonheur des Corinthiens, qui compaciil'cnc aux peines

qu'il fouffrc.

^. 7. Ut spes nostra firma sit pro vobis. Cequinous

demie uneferme cer^encefour ce quivens Huche, PùifqueToas fouffires

comme nous , fai une fermeconfiance que Dieu répandra dansvos coeurs

comme dans les nôtres^la douceur delâconrolaciom& quevousaurez parc

tuxconTolatioos, comm^Toos aurez eu part aux foutfrances. Ouplûtôci
puifquc vous avez compati à nos maux

,
j'efpére que vous prendrez part à

nôrrc bonheur, &: que comme vous vous ctcs intcrtcilcz à nos fouffranccs,

vous aurez de la )oyc d'apprendre que nous fommes comblez de coo-,

relation. (^) -

f. 8. Db TEIBVLATIOMB MOSTa.A> QU^ FACTA EST iN

( 4
]
Voyrz TA. Brug. & Mill. & comparez t hit. cfmf tmKt^'mi ifSfi mKySt*, St Ami

s Edicioiit de Sixte V. Àc de CIcinenc VIII. I mJj^tiltt rin. cfvr»( icJifj tnyl wftM*>M^lfm^
{k\ ridt Grtt.9 £/?. b* Thttévret* Tbttfhjl. \ inù iv nnfwiQ4n«$ Az»A»ûitrf *t*i^tt^
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SUR LA ir. EPITRE OE S. PAUL AUX COR. Ch. L
9. i'tfi^ fp/î i« tubtfmetipfts refaonfum

j
9. Mais nous avons comme entendu pio-

tmn

noocer en nous•mîmes 1 arrêt de notre
1 mort , afin que nous ne mettions point n6-

j
tre confiance en nous i nuis en Dieu qui re^

j fulcite les morts >

COMMENTAIRE.
A s r A. Vaffl't^lton qui nous tflfurvenué en AjJe , a ctc fi cxccfTivc, qu'elle

nous a rendu la vie cnnuicufc. Sainr Chrylollomc , &: TliL-ophylnde, {a)

croycnc ^u'il vcuc parler des mêmes adverl'aires
,

qu'il a déjà touché d.ins

U première Epitrc : {h) l>itmwfêwuu ici unegrande forte, mais il s'éUve

iùmremoipluJteMrsemtemis, Théodotec l'explique de la fèdicion excitée

à Ephéfe par l'Orfévre Oemetrius. ( r ) £c faine Chryroftome fur les Ac*
ces

, y rappelle ce que fainc Paul die en cet endroit, (d) D'autres Ten-
tendent en général déroutes les peines & pcrlécutions qu'il eut à fouffrir

pendant les crois ans qu'il demeura à Ephcfc , & aux environs, [e) L'A-
pôtre dit que CCS maux ont écc li exccirifs , qu'ils étoient au- delfus de Tes

ibrccs: Supra modum^ frp^* virtutem\ non aa-defUis de fcs î^xzq%

iûrnaturclles
,
puifquc lui-même nous apprend (/) que Dieu ne permet

fâs que nousfojftns tentt^ âm^deffks de ntsfortes ; mais au defTus de lès for-

ces natarelles) il ajoute qu'ils ont été jmpi»*à lui rendreU vie emmieum

fi. Ou fuivant le Grec: {$) Jnfqu'à nousfaire en quelque forte désespê»

rer de nôtre vie. Je necroyois pas fortir de tant de dangers.

$. In kobismetipsis responsum mortis habui-
MUS. Nous avons comme entendu prononcer l'arrêt de notre mort, {h)

D'autres traduifent : {<) Nous avons eu au- dedans de nous-mêmes un pref-

fintiment de mort, (^)Heinûus (/) fou tient qu'il faut traduire : i^^»/ 4a//>/;x

€tt em Mêus. mimes mte eâmih» demm » qui nous répoadoit que nous ne
mourions point : ce qui femble revenir à refponfrm mortis, de la Vulgate.

Toutefois lespremières traduâions font bien plus fuivics. Nous avons

feçûkrépooiede mort, comme des malades» à qui on déclare qu'ils

doivent mettre ordre à leurs affaires ; ou comme des pri(biiniers à qui

l'on annonce qu'ils font condamnez à la mort.

( a ) Cbryfcp. & The$fhjL
. ( ^ ) I- C«r. xvx. f.

{ ( ) AB. XIX. 14- & ftf-

{d) Chrjfojl.in Ait homil.^\.fMg.%6t.

( ( ) AB. xx. 18. 19. Vti fcitis s frim» iU
'f$S ittgrijfm fum in Afi*m i)>4»literV0h$femm ftr

MMM ttmfus futrim , fervtens Det cum 0rmi v •

tmmUiUU . & Ucrymis , (> tinUHmihut. |
t?» nfuAft Un 4 ri dmtdn v£y«Jtaj«^

(/) I c«r X I). 1 {i) MoiofEmnit.Jmf.f.$9A*

(il /J^hWwi ^ !à fitÎR»^ **

hffi»ft. Jt» mt itffrrârtmm w»s itUrn vivtrê.

(h) Chryfojlim. Theafhyl. Thttdtrit. Ont.

Erffm. Alit flurts cenftr i. Cor. XV. ]». »à Btf"

tùu f»gn*vi Efhtfi.

( i ) V»t. Eâ. Tir. Ut».
( k ) X».' m«T*i M immît ri mmUtAI*» ri

5«>«r» iWm^. Thtêphyl. MtxeJ^ rîit JMwla§
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J84
COMMENTAIRE LITTERAL

lo. £lm de téntis peristths nos eri-

fuit ,& erutt : in ^nem ffcrétmtn

miéim & éuUtm trifia,

II. AdjHVAHtibus (jr vobis inorutione

fro nobts : Ht ex multortum ferftnis,

igf/M fM immkis efi d«nMi$mStftrWnU-

tu Ifâm^triMMtfirMbâC efittftim*-

mm» Ctnjcteftti* nojire , ijttod infimfli'

titMte etrdts cr fmcerttate Dd , non

im féifienUé carndU ,ftd in grattât Dei»

tmwrfiuifmmmiM hn mmuh : ékmt-

10. Qui nous a délivrez d'un fi grand pC«

ril ; qui noa« en délivre twttrt • & noas ai

délivrera â l'avenir» coaunenoos l'cfpéiaQi

de fjL bonté.

11. £c les prières que vous faites pour

nous, y comribnCTOnt auffi i afin que la grâce

que nous avons reçue en confidération de

pluficurs perfonnes , foit auflî reconnue par

les adions de grâces que pluficurs en ieo«

drompôtirncMii.

I z. Car le injet de ofitre g|oi<e > eft le tô*

moignage que nous rend nôtre confciencc,

de nous être conduits dans ce monde , & fiir

root à vAcxe égard, dans la flmplidté de

cœur , & dans la (incéricé de Dieu , non avc«

U fageâè de i« chair* mail don» Ja

Dieu.

COMMENTAIRE.

f. lo. Qui de tantts periculis nos eripuit.
mus a délivre d'un Jigrand péril. Le Grec : [a) D'une Ji grande mort

,

d'un fi grand danger de more. La more fe mcdouvcnc dons l'Eciiiurc^

pour un péril cmincnr. ( b)
'

f, XI. AplUVANTIBU$ ET VOBtS IN OftATlONB PR<r

NO fi I S. LeSfriêres que vêus faites fêttr »9ms,/ cmribuïrwt aujf>i elles

tbncribuëronT à me garantir de cous ces malheurs. Le Grec:{^]Fvifi têmx
sidtrex, â»Jfi de vSnej^ârt

, f^rUsfriéres V9»s ftrex, fêtuf nous ^ vous

coopérera a nôtre délivrance.

Ut ex multorum versonis, &:c. {d) Afn que U grut

que nous avons reçue en conjîdération de pluj/eurs pirjonnes^joit aujj. rccon'

nu 'épar Us aciicns de grâces queplujkurs eu rendrontpeur nous. Quelque*

exemplaires Grecs lifcnc ; Mmttndrentpemvm iQ^\.ïx\9scL procure ce

bonheur par vos prières. Mdslefcnsae la Vulgace eft fort bon» U b
ciaduâion Françoife en développe aâèz btenl'obrcurité. Plus il y a do

perfonncsqui s'intéreileniàma conrervacion^pUis ilen reviendrade gloire

( « )
c*f cit rK>.iKi}rtf ^mii^rt t'fiùra-r. i/iit f ( d) Les anciennes éditions tan'ncs , même

Jtlit: E'» r^Xl»<^m1 b^iHTmt.'Ex t^nui mortHus.
|

celle Hc Sixte V. pottoicm : hx multHrum ftf'

Jtt chryf.fl Tktêiêttt, CldfMV. & S, Offm.
I

fjiiis fuifnm. Mais la Valgate iapriméc eft

i.Mt. Ainhrtf. | conforme ait Ctec : Vt ta multtrum ft'pmu
( t

) Exod. X 17. 4. JUrj. IT. 40. Tf^l. XXJC. I Cm» fie V«»i» v^vimn ri «Tr i/mt x»k^'P^
1». Lvvxvii. 6 7. jt/if, jaen, jp, SâMtk. ». | ^^• n«A* ^z^e^^ i^n vwi> "rf^V m mMhif
11- t. Car. XI. 1}. f

•ténu X
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SUR LA II. EPITRE DE S.PAUL AUX COR. Ch. L ySr

iî. NtneuimAltd fcribiniHs vohit ,
ij. Jenc vous ^cris que des chofes que

vous avez déjà lû & recoxuiu. £c j'cfbé-

re qu'4 Yvtttôz VOUS conwItfeB entiore*qui

mène»

COMMENTAIRE*

à Dia» , lorfquc on lui tendra grâces de ma déliviancè.

f. II. Nam GLoftiA MosnA Hisc, est. Ufmjt$ it nêm gUirt

^

tfi celui qut mus rend notre confcîence , que nous nous fommes condulct
dansUfinpliàté y & dans laJmcéritéde Dieu; [a) c'cft-àdirc , dans une
très- grande droiture , &: dans la plus parfaite finccritc. Le nom de Dieuî

cxaggérc relevé ces vertus , comme dans plufieurs autres exemples de
L'Ecriture. Nous ne nous fommes pas conduits pâr lafagejfe de Uchdir^ par

les lumières de laprudence humaine » ni fuirant les principes d'une dan-
geteufepolitique , m enfin dans la malice , la nife , laduplicité , maisimu
idgrétede Dkmt nous avons tâché <le nous rendre agréables premiéiC'^

ment à Dieu »piûsi vous. Ou: ce n'eft ni la (â^efle du fiéde, ni la

prudence humaine qui nous ont donné entrée dans tos cœurs
,

ç*a été la grâce de Dieu , fou attrait puiffant & intérieur
, l'infpiration

de fon Saint , accompagnée des dons furnaturcls que Dieu a daigne

metcre en nous, [b) Il attaque indircderaent les (aux Doâcurs &:

les impofteurs qui avoicnt fuivi des voies toutes différentes, pour s'in-

finuer dans refpric des Corinthiens, {.f)

f. 15. Nom ALI a scribimus vobxs. JimvûêsMsfM dis

tbifit quevous dvex, déjà 14 , &rt€9»mt. Je vous ai déjà dit la même chofe

4aas ma pcemi^feEpitre» U vous ne fauriez difconvenir de la vérité

dece que je vous en dis. Il fait apparemment allufîon à ces paroles de fa

première lenre : {d) Et lorfque je vins chez, njous , ce ne fut point avec U
fuhlimitédu langage , ou de U fagejfe queje vins vousfaire part du témoin

gnage qu'a rendu Jefus Cbrifi , carje n'âi fwttfdit état hdntpdrmi vous de

tienfétvêir ,finonJefus.Ckrijtj & Jefui-tbit^ €fmïfi(, &€.

he Grec : (#) Nê»tmniêm krhtêm rim éfttrt chofe , que ce que «mkt

Jfvet>, &€e que veus (ijai ; vous voyez & reconnoifTeK dans mes Epîties 1«

,Térité de ce oue je vous ai dit autrefois. Ou, vous reconnoifTez dans mx
conduitcpafTeetoutela vérité de ce que je vous dis aujourd'hui. (/} J'ofê

Vous prendre à témoin de la vérité de mes difcours, & de la droiture dema
^onduiEe:£/y ef^ére que vousU reconnoitreMus lesjoursde^lus enflusiffe^

{ a \ Grée, mrfiirnlt , ÛM*&im£f 9ti. AlH: 1 ( < ) Thttiortt.

XrAfiUni t'p>iMe^»lm. im fintOitat» & fi»- \ id) i. C*r. II. x.&fif.
, # . ,

ttriuu Dit. it* AltxMnd. CUm. Ahx Cipht ( # ) du yi «^a ycj^*pifi v/WytSJà* « «OT^
.Qriitm.ytdt Mii. Cmtftt mfr* i. Cf. II. 17. I % iwiynénutt.
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St6 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sic Ut dr cognovijiis not ex parte

qiîbd gloria vefirdfmmm , ^CM& vos

Mttftra , im die Demhd m^i Jefn

Chrifii.

I). Et hac confidentia valut prias ve-

ntre ad vos t m feemsdâm gratsam bA-

beretii.

14. Aînfi que vous l'avez déjà reconnn en
partie , que nous ibmmcs votre gloire , coa>
me vous (èrez lanftncettijoiir au Seigneur

Jisus-Christ.
15. Ccll dans cerre confiance quej'avoîs

réiolu auparavant de vous aller voir i alu)

1 que vous xc^ûflîez une féconde gtace.

GOMME NTAIRI.

T94utm quêd»fyut infrum cfgMfittûyous m'avez connu pendant le tcmr
que jViécé chezvous ; j'ofc appelleràyftcietéoioignagne de ma conduite i

& )
cfpcrc qu'un jour» iorf«]ue vous me connoittcz encore mieux, vous mo

cendcezanffiplus de jofticè. Les Grecs le joignent au f, fubrant : ( 4
) fe/L

fére ^Mi vêus mus cêHBêitrtx,fmtfgiitmtm sUfm» tmmjufqifid vna
m^m mtex connu en partit.

^. 14. SiCUT ET COGNOVISTIS ME EX PARTE. Ainjl ^tse V9Mt
l'avez, déjà reconnu en partie

,
sjue nousfemmes vôtre gloire. ] ai une ferme

confiance que cyielque jour vous reviendrez du préjugé avantageux
,
que

vous avez conçu des £uix Doâenrs qui fc font gliil'ez parmi vous , ( ^
)

qu'à la fia vous avouëcex que vousoe meoobiioiffin pas aflèz : Et ftujû
JmsvStreghire, tnmm v$»t êttsU wutime. Vous vouskm une gloiiedfl

m'avoir eu pour maître, conune je m'en fais une de vous avoir eu pour
difciples} mais cela ne fe însi^irùïzemcnt^u'aujo/irdeMStrfSêiffteMr

Jefuj'Chrift , au jour de fon avènement. Ce fera alors que chacun parole

ira ce qu'il cft , U que U vanité
, rhypocrific , U duplicité feront decou»'

vertes : c'e(l-là où nous nous rendrons mucueUcmcnc la juitice que nou9
nous devons.

f. ly. Et hac COmiDBMTlA VOIVI tJLlVS VENIRE A»
VOS. CtJ tUm tette cût^âiue quej'avêis réfêlm Jt vêus âUir vêir. Plein

de la confiance donc je viens de vous parler
, j'avois deflein de vous aller

voir , pour me renouveller dans vôtre fpuvcnir , & dans vôtre amitié
{ je^

vous l'avois déclare dans ma première Epître i {c) & je l'aurois exécuté :

jljfn ifue vous reçûjj'.ez. cetteféconde grâce de ma préfcnce
,
après lapremière,

qui eft celle de ma lettre: {d) ou bien
,
je voulois vous faircce fécond plaifir

de vous aller viûcer ,
après la première grâce que vous aviez rc^uë de moi'

m5«c iwlytmlt ifûtt imi fdfut.

( l,
) Chr^tftmu TketftjL TheUmM. t^.

Mm.
( c 1 1. Ctr. XVI. / C^/if> VeuUm ai

inHiam f$rtfamfH»% ofmi vu aiOm firfim

^
[d] chnftfi. Ityrtift txtnt. ri
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cm. L sîJ
' l€. Et per vos tranfire in Macedo-

|
i6. Je voulois p.;(Tcr par chiz vous en al-

miém » e>" ^erkm a Maeedoma vemre lant en Macédoine •, revenir cnfuiie de Ma-
sdWfé' à'VÊkit dtimci inJndMm. cédoine chez vous , & de là me faire con-

duire par voui en Judée.
17. Cum ergo hoc voimjfrm, Hmmtjuid

j
17. Ayant donc pour lors ce deAfèin , cfb.

UvitMe nftufum i Aut ^tu ceg/to , />- ! ce p.u inconftancc que je ne l'ai point éxé.
ttmBtmtértum €§ltt9 , mfit éifmd m* 1 cutcî Ou quand je orends une réfolution,

iffjrmmf I cette rélôlntibii n'eMle qu'humaine , 8c

I ttouTC' t'oQ aiofi en aoi le oiii »& le non )

COMMENTAIRE.
par la prédkadoo. Oa enfin» je voulois vous £dce une double grâcedans
ce mcmc voyage , en allant d'abord chez vous

, puis en Macédoine , & do
Macédoine revenir chez vous. Voyez le fuivanc. Mais il m*cft hirve*
jiu des einpcchcmcns qui ne m'ont pas permis d'exécuter ma réfolution.
^.16. Per vos transire in Macedoniam. Je voulois faf-

ftr far tkejb vêMs e» âilant en Macédtitu , & revenir enfuite de Macédoine
€keb vêMs, Le Dremior deflèin de Cuat Paul étoic donc de venir dircac.
ment a*£pliéreâ Cocinche, (s) 6c de Corintfae d'aller en Macédoine ,
pour y recueillir lesaumânesqtt'onyavoitamailees, & après cela recoor-
ncr à Corinthe ,

pour s\ embarquer & aller à Jcrufalcm. Mais il ne leur
avoir pas déclaré ce dclîcin dans la lettre précédente. Il leur promerùm»
élément de les aller voir

,
après avoir paflc par la Macédoine, comme il

le fit en effet, {t) Quelques-uns conjc£lurenc qu'il leur avoir fait cette
promcflc dans une autre première lettre qui s'cft perdue ; ou qu'il le leur
gwoit fait dire par Tire j ou enfin qu'il avoit defTein de ^irc plus qu'il n'a-
yoit promis, {c) Quoiqu'il en foit , au lien de venir d'Ephéle droic à Co-
rinchie, ilécoic aUèd'Eçhéfeà Throade» & de Throadeen Macédoines
Ce changement aoroit pu faire foupçonncr aux Corinthiens l'une de ces
deux cbofes : ou que faine Paul avoit conçu quelque indifpoûtion contio
«ux , ou qu'il étoit un homme inconftant, ôc fans termcté dans Ces réfoli^
rions. Il détruit ici ces deux faux foupçons , en les afTùrant i'. que (on
premier deflcin étoit véritablement de les venir voir. Et z^. que la même
(Charité oui luiavoic infpircle dcfirdeles vifiter,ren avoit cmpcchc,de peur
^'il ne ilk obligé d'agir envers les pécheurs, avec plus de févérité qu'il

ji'auroic voulu.

f» 17. CVIC IRSO HOC VOLUIS^BM, {d) NUM<tVlD ttVU
TATB US US suif. JjmdmfêMrkrsUdtJfem^tJi.teféarmênfém^

( M ) Viiê I. C«p. xvt. {d) Grée, imfrtjf. Tir> !, fiuJJi^L^,j^é
( » } J>. Tbtm. lirm.

\ ihiXifS^. Hh ititm voUns.

l') Cinjf^.Tbttfbjt,

T

bt$dmt,QnMmmi X
9eee ij
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58g (SOMMENTA
18. FiéUUt éMttm DêêS , ^mdfirmê

gfi cr non f

19. Lki tmm FtUms Jefms Chrifims, 1

f4» MT vêhis ftr mt ptédicâtms^^fêr
me (îr SilvAHum , (fr Timotheum , n»n

fuit efi^mn tftd éfiimilU fmt.

IRS LITTERAC
18. Mais Dieu qd eft véritable , m'ejf tt- .

moin qu'il n'y a point eu de otii & de aoq

dam la parole que je vous ai annoncée.

i^. Car en jisus-Cbrist Fils de DicOt'

^ vous a été prêché par nous , c'efi-l-Mn,

par moi , par Silvain , & parTimothée , 3
nV a poinc le oiii & le non > mais couc ce cja\

eft en lui eft xxh-ftaas*

COMMENTAIRE.
ie ^Htjene l'sifeiift exécutéf Suis-je donc unhomme qui forme des pro*

poncions hL des defleins en l'air > éoA avoir uneenvie iincére de les exew

cuter \ Suis'ie de ces gens qui fbrmenc des projecsftUnUAér, qui n'ont

pour règles de leurs aûions & de leurs dellcins
, que la chair & le fang»

la padîon , les intérêts , le plaiHr \ écoic- ce un fimple compliment de n»
part, &: de ces promcfTcs que l'on n'a nulle envie d'cxccutcr ? Enfin : Trou*

we-t'on en moi le oiii& le nom ? Suis- je menteur, inconftant
,
double,

hypocrite , fans parole î Les exemplaires Grecs lifcnc : {m) Enforte ^u'il

y ait chez, moi oui oiii , & non non. Ce qui i'cmblcroit dire que chez lui il

n y a que le oui ou le non, comme ] bs0S-Chil i st l'ordonne dans 1*&

vangiie à iês Difciples. {h) C'eftà dire qu'il aflûre les choCes fimplemen^
fans employer d'autres précautions que la fincérité & la vérité » pour (e

faire croire. Mais la leçon deUVutgateeft fuiviepàr quelques ManuTcritSy

( « ) 6^ elle nous reprcfente (uremenc le vrai fens de TApôtrc en cet en-

droit ; & fi Ton fiiit la leçon commune du Grec
,
qui efl: autorifce preP»

que par tous les Manufcrics , les Pcrcs , &: les verlions Orientales , il fau-

dra toujours l'expliquer dans le Icns que nous avons exprimé dans la vcr«

fion Françoife : Tromve- fen en moi le o'ùi& le non fur le même Tujet.
'

f, 1%, FiDBLis Dbvs. BienijuieftvirMU^m'eJitémêmqnfHiff
âfeint en de ûiii& de n§m dans ce que je vous ai dic< Il prend Dieu à ce^

moin(^de la fincéritéde Tes promettes. Autrement,commcDieu efl fidèle

dans Tes paroles , ainfice ^ue je vous ai dit etl vrai & finccre. (e) Le tex**.

te Latin porte d'une manière aiTez obfcure : Sermo nojler quifuit apud vos,

non eft in illo eft & non / à quoi quelques Exemplaires ajoutent : Sed eft in

illo eft. Mais le Grec (/) eft plus court, & plus clair : Sermo nofter qui fuit

ûd vos , no»fuit eft nen» 11 n'y a point eu de oui &l denon dans ce (Juq

je vous ai die

{•)ffî, mmf t/m*i f^t*Hiiè*ii»9- I ('') Bet.. Mm. Tir.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. T. y 8^

là. ^u9t^uot enim premiffiones Dei
j

lo. Car c'eft en lui que toutes les pro-

famt , im lUa
«fi

: ideh cTfer $ffim Amen ! meiTes de Dieu ont leur vérité i & c'cil par

Otê édgUrùm nofirmm, I lui anflî que tout s'accomplit â rhoaneur de

I
Dieu: ce qoi £dc la gloire de nficreminiC^

I (ère.

COMMENTAIRE.
19. Dei Filius qjji per nos PRiEDicATUS EST ;

NON FUIT EST ET NON. EnJtfus- Chr'tjl ^Ut TIOUS VOUS AVOflS ptêché^

il n'y d point de oiii & de non. L'tvangilc que nous vous avons annonce
n'ctt point une doûrine douccuie , inconibncc , &: où fc trouve le oiii &r

leaocii (4) nous ne vousavoos pas dit tantôt une chofe^ & tantôc une
autre: la conduite que nous avons tenuë envers vous à cet égard , vous
cloit être une preuve de ce que nous ibmmcs , de de la certitude de nos
paroles. Il met Sylvain Se Timtthée comme Tes aydes , & Tes Coapôtret
'dans la prédication de l'Evangile, parce qu'en eifec Sylvain nommé au*
tremenc SiUs l'avoir accomjpi^né dans la plus grande partie de fes voya-

ges , &: que Timothce lui etoir aufli attaché depuis allez long tcms , &c
qu'il fouhaicoit que les Corinthiens prilVcnt beaucoup de conHancecn lui,

Silas &;Tiniochcc étoicnt venus trouver l'Apôtre pendant qu'il ctoit à Co-
rinthe , ( ^ ) & ils lui avoient beaucoep (enri dans les travauxde la pré*
dication dans cette ville » 9c dans toute l'Achaïe.

f»^ ao. Q.voTQjroT bmim promissiokbs Dei svnt, in
I L L 0 1 S T. Ceji en lui Itsfrsmejfes de Die» êMt Utir vérité. Le Grec
à la Ictrrc i [c ) C'tft dans ce oiii , & dans cet Amen que font fondées toutes

les promejfes de Dieu
,
pour contribuer 4 la gloire de Dieu par vôtre moyen.

Ce qui fait un fcns fort aifc; mais quelques Manufcrits lifcnt comme la

Vulgatc: {d) In illo ejl j ideo & per ipfum amen , &c. Toutes les pro-

sncllcs que Dieu nous a Êûces au fujec de I s s v s-Ch r i s t , fe vérifient

«& jBsut-ÇltB.xsT: c'eft pourquolflMtf i^9ii»4iwflpi Dk» fârjtpu^
Chri/f, é^ifB'slfihgMféféVfiêms, Nou8tecoiitioiflÎMisendilanc«i»«ii^

^e dans J e s u s-Ch n iST ^bot accomplies toutes les promefo àc tou-

tes les Prophéties , 6c nous rendons gloire au Père q^i a£ûc ces promeT*
fa, 5e q^i les afipar&itemcnc exécutées.

{») Tbtùitrit hic. O' wieÀ n w« '^'^ ! W <

( i ) A0.Xtill.S-

4y< M mwf 9i mfdm^ «f i^/iu it

'

{
d) Alu : E'r «rrS ri fmf , i.» >^ 2i mtti

ri ifiim. Ifm Alvi. Suph. m- Lm. 's*rètt, t»

£eee iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
11. Or celui qui nous confirme ôc noai

affermie avec vous en Iisus-CnaiST, SC

qui nous a oints ir fim m0iê»t c'eft Die^
même.

iz. £r c'eft lui au/Il qui ix>us a marquez

de Coa (ceau , & qui pour arrhes nous a don»

né leSaine Efpric dansnos cœurs.

15. Pour moi , je prends Diru 1 témoin «

au péril de mon ame , que ç a été pour voua

épargner , que je n'ai point encore voulu

1er à Corinthe. Ce n eft pas que nous do«

minions fur vôtre foi -, mais nous tâchons

au contraire de contribuer d vôtre joyc,

puifque vous demeurez fermes dans la foi^

COMMENTAIRI.

f, ai. Qy I AUTEM CONFIRMAT NOS VOBISCWM, &C. Of
celui ijui Hûus confirme en Jefus- chriji , (jr qui mus a oint de fon onftion

,

i'ejl Dieu- même. De craincc qu'on ne s'imagine que faine Paul vouloic fc

relever dans couc ce (|u'il vient de dire de la vcricc de La prédication, il

en rend ici gloire à Dieu , & déclare que s'il a eu rhoimeiir de prêcher

Jbsus Christ, &derairedesBienreiltesenfonnom>c*eft^Dieafeiil

qu'en cft duc toute lagloire, (4) que c eft lui qui la aiïemii dans la Foi,

^i lui a donné roomoade foii £rpcic-&iiit » fie de Cugrace , ( ^) (ans b*.

quelle il ne feroic rien.

jf ZZ. Q^UI ET SIGNA VIT NOS, ET DEDIT PIGNUS SpiRI-
TU S. Cefi lui aujjl qui mus a marqué defonfceau

,
qui nous a donnéfont

drrhes lefaim Ejprit. Dieu par un pur ctfet de fa bonté , nous a imprime

le fccau de la jullicc &: de la grâce dans le Baptême , U, il nous a donné fon

Efftric S^ncamfiMidoiitânnamcel^oiiuiieungagedttbai^^
Î|u'U nous apromis. CeUûquicîaiCaesaErlies,adesaflikrancesdelachi^

e , mais il ne la pofTede pas encote ).fle œliii qui a une promefTe bien fceU

léefie confirmée, ne jouit pas encorede ce^ lui eft promis , mais il

a de juftes ptéiaicioos fie des cfpéninnrs bien fondées d'en joiiir m.
jour, {c)

f.tj' Testem Deum invoco. Je prens Dieu à témoin au péril

de mê» dme^ ou de ma vie, qtu f4 étépur vous épargner queje n'aiptim

( M ) Chryf»lt. a /î fiifimtm iif»Sf , f»- I (i) iJ/êMU. II. Utm I. /. I. C<f|

Wf «r, i fti ièt lifuit mmffnJidStt^mi M ff«« 1 Xf. 10.

f fl» «« rw aè<r^ I- (<) ri^ C*^/. Tèoedmh

I . AUtem conprmut H$S v$»tj'

inmtH Chrijto , qt f«' uuxit u»s Dtus»

XI. C'fgravit nos , ct* dtditpig-

nus SptrnHt m ctrdtbus uoftris,

i|. Egê âmum t^em Demm htVêCê iu

étuimam meam , fu)dpareetu v$bit, non

vent ultra Ctnnthum : nom ^nia dtmi-

mâumrfidoi vefira , fed adjmtresfumu$

lâM ve/tri ,mmJUlifimù.
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. î. sn
Itncâre vomIu aller i Corinthe. Car fi j ctois allc vous voir dans ladirpoGcion

où ccoicnc les chofcs , je n'aurois pu me dirpcnfcr de me fcrvir de mon au-

toricc, &: d'ufcr de rigueur envers rinccftucux, & iesautrcs donc j'ai relevé

les dcfordres dans ma première lettre. (4) Quand je vous parle ainfi , ne
croyez point que je prétende ixeretrimtd9mnât$9Mfinr viire F«i, ni vous

imporerdetobligacionsnouvellef y ouvous proporecautrechofeàcroîie»

Sue ce que Iesus-Chkist noasacnfeigné. (i) Oa bien, je n'ai garde
e m ériger en maître , parce que Dieu vous a appeliez à la Foi par mon

miniftcre. < Jeme regarde au contrairecomme uni^Memeni ikli^éde (0m-

tribiter à votrejoye, & à vôtre bonhsur,^*//^/»^ vous demeurezfermes dans

votre Foi. Je ne me fcrvirai jamais de vôtre attachement à l'h-vangilc,

pour prendre fur vous une autorité capable de vous fiire de li peine:

je n'aurai d'attention qu'à vous procurer des fujcts folidcs &: légitimes de
TOUS réjoiiir cnjESUsCHRisr, & c*eft ce que je crois avoir &it dans

saa première Epicre, opÀ ne vons a a(Higé pom un moment que pour tous
remplir cnfuîce d'une folide confoladon > par la corte^on de ceux qu!

s'ctoient éloignez de leurs devoirs,& pour vous affermir dans la Foi: Nâm
Fideflatis. Ou en le joignant xDûmtMri Fidei vefirà. Nous ne prétendons

pas exercer fur vous toute nôtre autorité Apoftolique
,
puifque vous de-

meurez forccmcnc arrachez à la Foi : nous prenons part à vôtre bon-

heur , & nous nous en réjouiilons avec vous : Std Adjumtsfumtts gAitdii

[ M ]
Chryf ft. Thtêitrtt. | ^ ^ ) ThtUortt. Finêm^ M§aiOll—W Mfi

l è ) Grtu Bit. ScUttr, Mtu. ErMjm, Gmi»»
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S9i COMMENTAIRE LITTERAC

CHAPITRE IL

Séûnt pMii n'eft foint njenn à Connthe,de peur iaffliger les Fidè-

les de cette Eglife, Il vardonne à ^tHcefiueux. Il n fm déjtrc

le retour de Tin, Odeur de vk, 9dmr de mert. Faux Dw^^

teurs*

f.U Ç7M âmm Im ift/im âfud

rtm Ad v«s.

1. Si enim eg» coittriff» V9S : & tfMts

fM «M Imifictt, mjiqid «tm^ifié^

imrfxmet

f. I.T E réfelns donc en raot-fntine de né
I vous aller point voir de nouveaiif

de peur de vous caufer de la criftelTe.

1. Car Cl je tous avois attriftez » qui me
poorroit réjouir; pnifqae vous qui le de-

vriez faire , feriez vous-mêmes dûs latiii^

ceflê que je vous aurois causée i

C^MMENTAIRI.
I^.I.^TaTUI me ITERUM in TR.ISTITIA VENiREM AI»

VOS. réfolus de ne ojûus j>oint aller voir , de peur de 'vous cau~

fer de U trijlejfe. Saine Paul cominui: àfc juftiHcr de ce cju'ii n ctoic poinc

venu voir les Corimhkiis , comme il le leur av^ promis. Il a die à U
findu Chapitre précédent 4^1} neçrétoidoic pointd^ fm
prétexte qu'ils ecoienc les, mais qu'il ne fongcoic qu'à contribuer à
leur joye , puifque Dieu leur avoir Êiit la grâce de demeurer fermesdans
la Foi i ici il déclare qu'il n'a pas voulu les aller voir tandis qu'il y a eu

parmi eux quelque chofe à rcformer,de peur que Ton arrivée ne leur cauâc
quelque nouvelle triftejflfe, après celle que (à lettre y avoit caufée.

^. 1. Si ego CONTRISTO vos, QJUIS est Q^UI me LitTI-

riCET. Si je vtms 0orii âttrijié, qmmejêitrfM réjtiiir ? £c fi j'éioi»

allé chez vous ,
pour vous caufer de là trifteflè » {e) quelle (àcîsâftion y

flnroii* )ereçu mo^ménue \ puifque vous êtes les (èuls qui pouvez m'y re*

cevoir , &r m'y donner quelque plaifir. Cauroic donc été m'expoCêr moi-
même à fitite un voyage déiagroible que de m'y trouver dans ces dr-,

confiances.

if, |. Et HOC IPSUM scjixrsi vosis. ce que jevens d

Digitized by Google



SURLA n. EPITRE D£ $. PAULAUX COR. Ch. IL S9$

I» C'eft auHî ce que je vous avots écrie |

afin que venant vers vous , jenereçûlTcpa»

triilcllc iur criitefTc , de la parc même de
ceux qui mQ deTOÎcnt donner de la joyes
ayant cette confiance en vous tons» que cha-

cun de vous tiottveia ùl joye dansu mien»

• 9. & kff iffmm firiffi v§iis ,m wn
thm venero ,

trijlmamfuper triflittM»

bstedm de quibus ofortiuréU me gau-

idere : cttifidewsim 9Wtmhm v^s t^nis

rnnrn lémiimm , $m»kim vtjtràm

' Nâm ex mtêlt*tfMétti«nt& dn-

gmjliûurâisfiriffi Vûkis ftr mulia ; U-

Crjmat,n9»m cotttrijlemini :fed mfcitt-

tis , eftwH charitéuem hébeam ébtM-

dàntius il» v»kii.

5. Si cfuts Atttem contriffdvit , «•« me

tvHtrijtavit tfed ex farte , m non one-

nm^mmtvês*

ne,

4. Et il eft vrai queje vous écrivît aFori

dans uneexcrême amiâion» d»wun fcrro»

ment de cœur. Se avec une grande abon-
dance de larmes, non dans le dcll'ein de
vons itccifler ; mais pour vous faire ctnmoi*

tre la diarlcé toute pacticaliére qae j'aipou
vous.

5. Que ù. l'un de vous m'a anrifté,ilne

m'a pas attiiilé entièrement » mais (êiile*

ment en partie> pour ne vous pat chaînée
tous.

COMMENTAIRE.
ierh. Afin ^ue veiunit vers vtusje ifeujftfâs trififfeptr priftffi. { m) Voilà

la vraye taifon que viens de tous écrire , qui m'a empêché de vous
enir voir. Ou bien, c'eft pour vous portée à corriger ces abus , & à pu*
nir CCS défordrcs

,
que je vous ai écrit ma première lettre , ( ^ ) afin que

quand je viendrois vers vous je ïa tuU'e pas accable de criildîe ^ ni obligé

à vous traiter avec (cvcrite.

^.4. Ex MULTA TRIBULATIONE SCRIPSI VOBIS. Je VOUS

Snrhfis âlws dâm mu exiri'^f éf/Uffim, Jevous ai écifemapremière Epi-

Kieavec une extrêmedouicur , & fij'ai u(e d'exprcffions un peu forces, ce
n'a été nt par aigreur , ni dans la vue de vous aj91iger ^ mais de vous cor-
riger par l'amour tendre que )*ai pour vous.

^. j. Nom me contrist avit, {c) sed ex parte, ^/ijre

ffta pas am'tjïé entièrement , mais feulement en partie , pour ne vous pas
tharger tous. J'avoue que lorfque je vous écrivis

,
j'ccois dans la douleur

àcaufedu crime de l'mcellucux : ( d) mais ma douleur ctoit modérée par

la confidcration du rcftc dcrEglifc, qui ctoit demeurée ferme dans ia^ 5e dans la vertu. le n ai garde de vous imputer à tous la âute d*ua

non t'ifi:ti.%m htL<Jnr>, Alii : Ava'w tJtt >.i-

m*\- TTiJhti.u» fuper tnjliùam. lU flmtt MtiéJ.

MOI.
{b) Efi. Grtt. M*n. Tiùn.

( éi ) Origen. hmml T. ffaU xsxvif . tMeitm,

Ef. j. Md Symfrin. Ambrcf. C?» Ht- l- d» Partit.

CMp. $ilt. Gng. lit. )j. Mtral.cup. t.AniMfi. lit.

Ffff
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J94 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Sttjflcit illi , (jm ejMfm*di efi içb'

'

7, /té mi C9f>!rari)) magit donttis ,

cenfhlemim , ne forte akundantiori

trijhtiÀ 4thf«rhedtHr j«< ejMjmcdi cj}.

8. Propter (juod otjhrw Vêt , m9 tm-
firmttit i» iUmm cbéerinêim*

6. li fuffir pour lui » enlëcacoù il cft , qaé
fa réprinMiide ak été hnt par plnÂcun

per(bniies. >

7. Er vous devez plûrôr !c traîrcr maint©»

nanc avec indulgence , & le confolcr , de
peur qu'il ne toit accablé par un tictz de
criAcHc.

8. C'cft pourquoi je vous prie de lui

dooaer des preuves câ'c^ves de vôue cha*

licé.

COMMENTAIRE.
Icul. Grotius l'entend ainfi : ce n'cft pas toute rEgUfe de Corinthe qui
m'a caul'é de la cnfteflc , c'cll un fimplc particulier : ce que je dis afin que
vous ne croy icz pas que je veuille vous charger cous de ce reproche. Hain^
motid: cen'eft pas moi feul qu'il a affligé, mais vous cous , au moins en
quelque chofe; ce que je dis pour ne le point furchargcr par de nouveaux
reproches % ou pour ne pas vous accabler cous de ce reproche.

ir. 6. SUFFICIT ILLI OBÏUR&ATIO, &C. il fuffit pêUT M
quefa réprimande ait étéfaite par plufum s perfonnes. C'ell allez que Tin-

cellucux ait été corrigé , & repris par toute rhg'.ifc , fans ajouter de nou-

veaux reproches à fa peine, {a) D autres craduifcnt ainli le Grec -, [h) c'eft

allez pour cet homme , d'avoir foultert ce qu il a louftjit julqu'ici , foie

qu'on l'entende de l'excommunication ,
(f) comme s'il difoit; il a ccc

' dTexlong-tems réparé de TEglife, qu'il fois récabli dans lacommunion:
(bit qu'on Texpiiouc de fa maladie : il a été a«tez puni de fon crime par U|

maladie dont U a «é firappé t (^) il £iuc à i '?rcnt «demaiidcr à Dieu (à

gaérî(bn.

^.7. Ut magis donetis. Le traiter avec indulgence
, lui faire

grâce, lui pardonner. Il parle aux Chefs de l'EgUfc, &: avec eux aux fi-

dèles
,
qui s'étoient joints à eux pour donner plus de poids à l'excommu-

nication, ou du moins aux réprimander des hefs. Recevez- le dans la

communion , &: le con(blez par refpécance du pardon , de peur qu'il ne

Ibit accablé par un exoezde triftefTe. Théodoret admire ici la force de
réloanence de faine Paul. Ce fàifeur de tentes » avoit (çû remuer cous

les efprits &: tous lès coeurs ,
jufques au point que l'on voie ici: enforte

qu'il eft obligé de les confoler , À de les prier d'uTer d'indulgence envers

( « ) ThtêJoret. StK. Erufrn.

{ k ) tmuêt tf Téuhf i imûi/iU Sflt i vmi iV
( i ) VU$ I. Ctr. T. 4. Tr»JeTt hHjufmêdifi

théMA im itMrinm tanùt» YUê Gtêt. Jf.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX f9j
'9. lU) enim , (fr fcripfi Ht ce^nofcum

.gxperimentttm vt^rum > m» tn omutbiu

10. C*i dHtem dli^ttid dtitafiis , CT

0g0 : »Mm ego ifHtd dontvt , fi
^Htd

tUanvi tfroftervêS imferfonn Chnjli j

9. Et c'tft pour cela même que je vous

en écris » aÊn ae vous éprouver > & de re-

connoicre fi vont êtes obéïflâns en toatet

choies.

10. Ce que vous accordrz à quelqu'un
par indulgence » je l'accorde auilî. Car G.

ftiCe moi-mtme d'indulgence, j'en ufè à
caufe de vom »m «m» <^ en la pcffimne de
Jésus Christ ;

it. ift H9t cirCMnvemittmmr ifatana

^ COMMENTAIRE.

.11. Ahn que fatan ne nous furpienne poiac
car nous n ignonMis pot (èi det&iu.

•c pécheur , de peur qu'il Ik* tombe dans le dcfcfpoir.

( 8. Utconfirmetis^n illumcharitatem. De lui don-

mr desfrenvts ejft&ivts âeviire thsmi, en leconfolaiit , en priant pour
kii y en le recevant à la communion , en le traitant défonnais comme ua
firere , avec une parfaite charité.

9. Ut COGNO SCAM EXPKRIMENTUM VESTROM. jffi^

-ét vtus éprouver , & de reconnottreJt vous êtes obéïjfans. Une autre rai-

fon qui m'a porte à vous écrire ma ptcmiérc Epîtrc comme j'ai fait , a ctc

d'éprouver vôtre attachement à la Foi , &: vôtre obéïrtancc -, & pour in'af-

furcrfi vous aviez, approuvé la peine de l'inceftueux, & file partage dcfen-

timcnc oui régnoic parmi vous» navoit point altéré vôtre ioumiilion, 5c
Vôtre pieté. D'autres Tcxoliquent ainfi -, je vous ai écrit cette féconde let-

tre pour éprouver vôtre ODémàncc, U pour favoir , fi vous aviez la mé-
tne déférenceàmes ordres» lorfque je vous dis de recevoir TinceUueuit

dans vôtre communion ,
que vous en avez eu à Tcn rcparcr.( 4

)

• "jj-. 10. Cui A t I Q^U I D D 0 N A s TI s , ET EGO. Ce rjue VOUS aCC9r~

dtz> à (juelcjti'unpar indulgence
^
je l'accorde aufji Les Corinthiens avoicnt

fcit prier faint Paul par faint Tite
,

qui vint à Corinthc quelque tcms
après l'arrivée delà première lettre , d'ufcr d'indulgence envers celui qu'il

«voit livré à iâthan > ( ^) il leur répond ici que très- volontiers il accorde

gis en cela comme Minière Apôtre de J e sus-Christ, (tf)

veux bien uièr de mon pouvoir pour lui pardonner en vôtre confidérir-

tion.

•f*) ThtûUrit Ejf. \ ftiftr ttrram.trit felittttmin ceelh.f^cThtffhyl,

{h) Vtde Thtod»r*t. Ti'in. 1 û'( mnmf^nm^ *n. ''id* 6> Tht»d*r»t»

Ici HmA* Sri. 1^. fifMtoMNitt fifwrw

l

Ffff ij
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55<J COMMENTAIRE LITTERAC
IX. C^m Vtniffem Mtem Tro^dem li. Or étant venu à Troade pour ptcchcf

l'Evangile de J» tr i-C H a I tT , quoique
le Seigneur m'y .eût oavcft une entrée fê*

fropter Evangelinm Chrifti , ofiinm

mim éftmm ejfet in DÊiirim,

COMMENTAIRE.

f. II. Ut non circumveni AMiR A SATHANA. jfnqut

fathdn ne nousfurprenne peint. Nous devons de concert ufcr d indulgence

envers ceux qui lonc tombez , & qui ont tait pénitence , de peur que le

démon ne nous furprenne. Vous autres, en nous portant à ui'er d'une fc-

vcrité cxcelTivc , U les pécheurs,ea les ponanc au découragemenc & aa

àéfefpoir. (4 ; iKmsdevomciaiiicke que les remédci que nousemployons,

ne dotmeoc matière de triomphe à fathan: Ne nmedium nûftrump4tfitbém

tM tfiMmffms i dît ùânt Anibroire. ( ^) On peut traduite le Grec : (()

J)epeur ijite nous nefiyensfaijts & arrêtezparfathan , comme par un maî-

tre injuftc U violcnc. Autrement , de peur que nous ne foyons vaincus &C

alTajcttis par fathan. Il paroît par tout ceci que toute TEgllfc avoit con-

couru à la peine de l'inccdueux , &L que faint Paul vouloit de même qu'el-

le concourut à Ton rétabliffcmcnc & à fa réconciliation. Elle avoit cupaçt

i l'un &c à l'autre par Ton obéiflàtice » par Tes prières
, par Ton intercemon

auprès de 1*Apètre. Elle s'étoit féparée du coupable , elle s'étott affligée

de Ton malheur , elle avoit demande ic obtenu pour lui quelque indul*

gence auprès de (aint Paul.

f. II. CuM vENissEM Troade M. Etant venu à Troade. Saint

Paul quitta Ephéfc après la fcdition excitée p.ir l'Ofcvrc Demetrius , U
vint à Troade ville de Phrygic pour s'y embarquer , & pour pnfTcr de là

en Macédoine, comme nous 1 avons vu dans les Ailes, {d) Il fouhaitoic

d'y trouver faine Titc ,
qu'il avoit envoyé à ^orinthc , àc par lequel il afi-

tendoit des nouvelles du fuccez de fa première lettre: ainu il auroitvoo^

lu ne pas pi(reren Macédoine (ans lui. Il y pafTa toutefois , quoique Dieis

lui eût ouvert une entrée favorablepour la Prédicationde r£vangile dans

la Phrygie: £t ojiium mihi apertum effet in Domino. Dieu avoit tellement

béni mes premiers travaux
,
que j'avois tout lieu d'efpérer de faire un

grand fruit dans ce pays- là. (e) Dieu avoit ouvert le coeur de ces peuples,

fit j'avois trouve en eux une mcrveilleufc difpoûtion à m'ccouccr. (/)

^. 15. £0 quod ]^om iNVENBiiiM "riTUM. Je n'j éf foinf €0

i*) Eft.&ieiue.TMa.ëUL I (*) It'mjm. Zf. i;o.

{ y )
Ambrof. Uh. i. di Pcen 'tttnt. c*f. tdt.

|
Thom. ?rsm»f. Sedul. EJl. hic.

{t)fmfi 9Mit*»n,âm^ vs« ti ntgwÂ Ki- c (/) frirnsf. Stiul, AHm
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StTR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IL $97

tj. Non hahui ree^uiem fpiritHi me$ ,
ij. Je n'.ii point eurcfprir en rcpoj, ptr-

«) ijiihd non invenenm Tttttm fratrem ce que je n'y avois point trouve niun tu tc

memm , fed vâlefMiêms tù , proftHns Titc. Mais ayant pris congé d'eux > je m'ctt

fum im Métfdtniâm, iiiis allé enMacédoine.

COMMENTAIRE.
tej/rit nf ref$s , fârctq^ejeify âiftint trouvéTin, que j'actendois de
Corinthe, fie par le moyen duquel j'efpérois de vos nouvelles , & je de-
Crois favcir commenc vous aviez reçu ma première lettre. S lint Jcrômc
(4)acru que S.Ticectant l'Interprète de S. i^auljl'Apotrc n'alloit pas volon-

tiers fans lui ; comme il prcvoyoït qu'il pourroit avoir bclo.n de ion fc-

cours en Macédoine , Ton ablencc lui donna de l'inquiétude. Mais on ne
conçoit pas aifémenc quel befoin l'Apôtre pouvoit avoir d*un Incerpréce.

Les uns croyent que le don des Langues n*étoic pas pcrpccuel dans les

Apfttres. D'autres » que faint Paul
,
quoiqu'il eût la connoillànce de la

Langue Grecque, ne la parloicpas aifémenti quelques uns s'imaginent

que quand les Apôtres parloient devant les alTemblées nombreufcs , com-
pofées de peuples de différentes Langues, leur Interprète cxpliquoit par

exemple en Latin , ce que l'Apôtre difoit en Grec , ou en Grec ce qu'il

difoic en Latin. D'autres conjcclurcnt que l'emploi de ces Interprètes

ccoit d'expliquer d'une manière intelligible > lesMy Itères que les Apôtres

|»rononçoient d'une manière trop retevéé.

Mais £ftius montre au long qu'aucune de ces raifons n*cfl; convaincante,

Ae qu'il n'y a nulle apparenceque faintPaul aiteû un Interprète» cet Apû-
cre nous dit lui-même qu'il n'y avoic aucune Langue qu'il ne parlât, (b)
1*. Avec les feules Langues Grecque &: Syriaque

,
qu'il favoic fans mira-

cle
, il pouvoit prêcher ptclquc dans tout l'Orient & l'Occident. Et avec

la Langue Latine feule dans prcfque tout l'Occident. 2.^. Dans la Macé-
doine te dans la Grèce où ilalloit, il n'avoitnul befoin d'Interprète

,

puirqu'ètancnatifdeTbarTey le Grec écotc fa Langue maternelle. 5^.

Pour la dèlicacefiTe de cette Linpie, fie la finelTe de la prononciation , il

ne l'a jamais recherchée i il déclare qu'il n'eft point .venu prêcher avec

l'éloquence des Orateurs , & la fubtilitè des Philofophes ,{ç) mais dans
ialimplicitè &:,rhumilité dcTEvangilc. 4". Enfin les Apôtres prcchoienic

avec tant de fagelTe
,
qu'ils s'crtbrçoicnt toujours de proportionner leurs

înftrudions , &: leurs dilcours à la portée de leurs auditeurs} {d) & s'ils

avoient quelques Myftércs à leur découvrir, ils les leur expliquaient eux-

mêmes y fans ufei pour celadlnterpréoes.

{ » ) Itrêujm. S/. I/o. «M. t X. I (t) i, C«r. II- 1. &fiq'
(> ) I. C«r. nv. «t. Qmmm «v/ra» fia- I (<< J 1. Cm UI.

^
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COMMENTAIRE LITTERAt
1*4. Je tends grâces à Dieu > qui nous kit

toujours triompher en Jiset Christ»
& qui répand par nous en tous Uciiz rôdeur
de la connoiflancc de Ion nom.

15. Car nous (bnuncs devant Dieu la bon-

ne odeur de Jisvt Christ * fi>lc i i'^fd
de ceux qui & (àuveftt , foit à Pégwd da
ceux qui le perdent i *

S!»
14. Deê autem grattas tfut femper

triftmphat ttos tu Chrifio Jefu , &
rnm miitisfiut mamfifiéUftrmt imvm-

m hco:

M- Chrijli (tonus odor fumus

D:o » #« ns ^«1 féUvsJinat »& t» J«»

COMMENTAIRE.

f. 14. Qui sbmibr tritjmphat nos in Christo Jssv*
Je rends grâces à Dieu

,
qui nous a fait triompher en Jefus. Chrijl ,

qui nous

a toujours donne la vidoirc contre nos ennemis , par le fecours de J e s u s-

Christ. Qui (4) aalTuietti fous nos pieds & les Juifs les Gentils,

pour les rendre fidèles à l'Evangile; ou pour cliarger de confufion ceux

qui font demeurez dans leur infidclicc , hc dans leur cndurcifTemenc.

D'autres ( ^ ) le prennent à lalettre : TrsMmfbêt nês,\\ triomphedenous ;

il nous a heureufement aflbjectis à la Foi , il nous mené en triomphe

,

co medes ennemis vaincus par la force de Ton eTprit& de fa grâce.

OdOREM NOTITIiE SU^ MANIFESTAT PER NOS. // thêni

far nous en tout lieu l'odeur de la connoijfance defon nont. La bonne oocur

,

marque la bonne réputation , ( f ) comme la mauv^ifc odeur , la mauvaifc

rcpucacion.(^) Les Apôtres écoicnt la bonne odeur de J Esus-CHRiST,parcc

qu'ils annonçoicnt par tout fa religion , fa morale,fa vie , l'a Rcfurrccîion

,

U Divinicc , &: que foûtenantc£ par leur bonne vie
,
pur leur doârine,

& par leurs miracles , ils rendoient pour ainfi dite , la vie aux morts en
les cirant des ténèbres de Tinfidclité , hc en les conduifant à la lumière de

la Foi i mais a l'égard des incrédules , & des infidèles , ils éttiemmu êdtÊf

de mort. f. 16. Parce que ceux-là n'écoutant l'Evangile que pour le

contredire, & pour le combattre, ils périffoient par leur fuite, &: demeu-
rant voloncaircment dans Li mort ; ils fe rendoiencencore plus coupables

par le mépris qu ils faifoienc de la véricé,qui leur ètoic annoncée, (e) Il y a

des odeurs qui font revenir le cceur , &c quifoulagent ceux qui les fencear|

il y en a d'autres qui font dangetcufes
,
qui portent trop à la tête > & qui

ibnt capables de caufêr la mort. Ceft à quoi l'Apôtre foit ici allufion.

f, i6. Et ad hmc ojixs tam (/) idoneus? Etquiejfâm

(«) AubrcfnH. §>jii trimmpbat ftr Hti. Zji.

Crot. Mm. Tirin. GtAci. .

i k ) E/f DruJ. Lud, ài Di$m. Tf^f^dittit
4fS* e* ri Xg/rS.

( c ) ferem. xt U i . 1 1. of,e vit. 7.

(«) ridt Chryfc.fi. Thtedtret. Thuflyl.Ep.

Mtn. «lits.

(/ , I»m» »"» le:^itmrm Gfàt. Su*. Amhr*fi»P%

StiiA. Std Itgitn IS Otrm,^ CUrmu. Lot»
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SUR LA II. EPITRE DES. PAUL AUXCOR. Ch. II. yp,
16. Aux uns une odeur de morr Ics

fait mourir i & aux aucrcs une oik ur de vie,

qui les fait vivre. Ec qui eil cap .blecl'iiA

tel miniflcrc?

17. Car nous ne fommes pas comme plu-

£eurs, qui corrompent Ja parole de Dieuj

.wr ,j - ,^ ,^ , g
n«» la jwêchon* avec une entière fin-

imChrijttU^Mimmr, I cériié» comme de Ii p ire de Dieu, en U
I préfence de Dieu, & d4M U fêrfênm d»

i ( j Jtsus-CuniST.

\6. jiliis {fHidem odor mortit /« mor-

tew iMliii tmtem odar vtu tm vttAm. Et

17. Non enim fumut fient pittrimi ,

ddiUterAntes verittm Det : fed ex

COMMENTAIRE.
fâbU d'un tel ntinijiére ? De prêcher l'Evangile, ^ d'ctrc aux mcchans une

odeur de more , & aux bons une odeur de vie t Si Dieu par l'a mifcricordc

ne nous avoic choills pour cec emoloi , & ne nous avoic donné les grâces

pour noosenacquictercomme il rauc^ commeticanrioiis-iiottspûenceini*

î>Ur lesobligacionsîcarnousne nousy fommes pas ingérezde nous-mémos.

j^.^7 XinoHsntfmmesfascommeflufteursqui€trr9mfemUfâfoledtI>ieui
^

ce ne feroic pasune grandea&ire de prédu^r TEvangile , fi l'on vouloir le

faire comme quelques- uns qui le corrompent
,
qui en aftoibliflcnt les vc-

xicez
,
qui en dcguifcnc les obligations

,
qui mêlent à la parole de Dieu

leurs propres inventions; (4) comme ceux qui niclcnt le vin avec l'eau,

au lieu de le vendre pur. (^) D'autres craduiicnt le Grec par : {c) ^ui
tfifûuem

,
yii cherchent à s'enrichir par la parole de Dieu. Il attaque

les uux Apôtres ,
qui ne préchoient rÉvangile que pour vivie plus à leur

'

aife, & qui pour éviter lesj>errécutions
,
memanquoient goéresdedégpi-

|êr , 00 de corrompre la vérité Chrétienne.

jt, 17. Sed ex sinceritate. Mais nousldfrêchâfijàvec une en-

tièrefincmté. 11 oppofe la droiture , le dcfintcrenemcnt , la finccritc , la

vérité qui accompagne fa prédication, à l'hypocrific, aux détours, à l'a-

mour du gain
,
qui font le caraâcredes faux Apôtres , contre Icrquels il

invcâivc en placeurs endroits.

r « ) QhrjfÊfi. %MM%Ui»Sitt rit A^r ri &ti. 1 ( < ) Vid, E/|. TMm. Un. trnmOJh». Hê»
iBitt. Ctufit I. fteffifr» VI. /.

Mlti flurtst 1 Tit. I. II, 1. Fitri II. }.

é9k

ft
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COMMENTAIRE LITTERAE

CHAPITRE III.

Saint Paul na pas hefoin de Lettres de recommandation , il eflajfell

recommandé par la converfon des Corintljtens. La nouvelle Al-

liance efi plus honorable que l'ancienne, Voile étendu fur la Loi

de Mojft. Ce voiU efi levé far ceux croyentk l'Evangle.

f, I. TNcipimus iterùm nofmeùpfot 1. 1. Ommençons-noas de nouveau i

* eémmtndétr9:4mn$uiniHidçie' K^noui relever nous-n^mes i U
mm (jtsm qmiâm ) cmmtniâHHit avons-noof befeiii , comme qaelqocf-uM,

tftJtêUtédPfi» MttX V§ht t <iuc d'autres nous donnent des lettres de re-

commandarion envers vous , ou que vou^

nous eu doiuiicz enven les autres î

GOMMENTAIRB.
^. I. INCIPIMUS ITERUM NOSMETIPSOS COMMENDA^E?

Y Commençons, nous de nouveau à nous relever nous-mêmes ? Saint

Paul pour foûcenir la dignité dcfon minirtcrc contre les faux Apotrcs,dC

les faux Dodcurs ( 4 )
qui le rabaifToicnc , & qui chcrchoicnt à lui ravît

fou aocôrîcé , avoic kxk obligé en plufîeurs endroits de Ëi premt^e Epîçre

(^ } de direquelque cho^é à fon avantage \ U eft obligé de nouveau de re-

lever ici rcxcellcncc de fon emploi , & de foûtcnir la fupérioricc de TE-

vangiie au-dcfliis de la Loi de Moyfe. U prévient là- dcffus les Corin-

rh icns , en leur cémoîgnant que ce n*eft que par néceificé qu'il eft obligé

d'en venir là.

Aux EGEMUS [C) SICUT QJUIDAM, COMMENDATITlIS
EPiSTOLis. Ou Avons- nous hefoin , comme queléjues-ufu , de lettres de

recêmmâiuUHM emttfs vus f Les &ux Ap6tres pour Ce concilier du cfé*

dit , de pour être mieux reçÔsdans les Eglifes , defflandoient des lettres

de recommandation aux lieux d'où iisfortotent, afin qa*on leur donnât

Hiofpitaiité^ & les autres chofes de la vie, & qu on eût confiance en eux»

comme en pctfonncs reconnuiss fa éprouvées. Saint Paul U. les vrais

f « ) Cfcry/,j? Thtêdtrtt. t/ii Jirfi*^- JlHt «» iniiitmust JU Sttfb.i,

{
b

)
Vid: I. Cor. I. II. s|. ^fi^^lLj, 4.

I
S. Gtrm 6> CtolMI. O. L, Af. Jlf»k, XW,

( '} ^' xtii'A'. H'f »i»mmt JJil « i
•
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StTRLAILEPlTREDES
i> EfifiêU mfird vùs ffth , Jiriptd ,

in cordibus noflris , qt$dJcètMK^ Itgi-

. |. MéMtfefiâti t^iài epifioU tftis

Chrifit ,miftfftrdtA a nohti , tjr fcfiptd

mm Mrsmtntù fed Spirstm Det v$vi :

mm im téMit téfidiit tfià im tééMiis

. PAULAUX COR. Ch. III. €oi

tm Vous êtes vous-mcmes nôire lettre dê

rec»mmMfidation t qui cil écrite dans nôtre

cœur , qui cil reconnue ôc lùc de cous iet

lioRinies I I

5. ros aSlions faifant voir qae yOUI (cCS

la lettre de Jcfus-Chrift , donc nous n'avons

été que les niiaiâres -, & qui eft écrite, non
avec de l'encre ; mais avec VEf^t de Diea
vivant -, non fur des tables de pitmt* mai*

ùu dca ubics de ciMuu:« qoi moc voicauiff.

COMMENTAIRE.
Apôtres n*avoient que faire de fcmblables lettres de recommandatiofh

Les prodiges & les dons du faint Efpric qui les accompagnoicnt par tout,

rendoient aflcz témoignage à leur prédication » à leur mérice. Il y a
une cfpécc d'ironie dans tout ceci.

f.i» Epistola nostra vos est is. Vous êtes vûus-mèmes nô'

tre letÊTi de recmméndâiiêm. Nous n*avons au'à dire que nous fommcs les

Apôtres des Corinthiens ,
que nous avons ronde cette Eglife, pour nous

^ure aflêz coonoitre. Vôtre religion y vôtre piété» vôtreTcnu font célè-

bres par tout le monde. ( 4 ) Ce font là tes téoBoins qui dépofent en nôtre
faveur. Cette lettre eft écrite non au dehors , mais dans mon cœur , d'une

manière liliblc &: intelligible auxyeux de tous les hommes ; mais comment
étant écrite dans mon cœur

,
pcut-cllc ctrc lue de tout le monde >. C'ed

que quand je n'en dirois rien, & que j'en rctiendrois la connoifiancc

au fond de moi-mcmc, les effets parlcroient. Tout le monde fait la cou-

Teriionde rEgUfe de Corinthe>tt peribnne n'ignore que je n*en fois l'A-

potre. Ainfi je n*ai que filtre de lettres derecommandation de vôtre parc.

f, J. MaNIFESTATI Q^UOD BVIS.TOtA ESTIS ChrISTI*
Vâm êtes U lettre de Jefm»Chr'tfi ^ dont nom avons étéque les Miniflres,

Saint Paul ne s'attribue que la moindre partie de cette lettre, qui lui fiit

tant d'honneur, je veux aire , de la convcrfion des Corinthiens. II ne dit

pas qu'il l'ait écrite, mais lîmplcmcnt qu'il l'a préparée
,

qu'il l'a difpo-

îcc: miniftrata à nobis : C'eft le S. trprit lui même qui l'a écrite : Scripta

90M éUTâmemOifed spiritu Pe$ vivL Nous n'y avons pas eu plus de part

,

que Moyfe aux Tables de la Loi. Il les tira deh carrière , il les polit , il

les difpofa : {h) mais ce fut le doigt de Dieu qui y grava les dix Comman*
iiemens de la Loi*

{») Ti>t»ioTtt. bie. iwn»xtw tfr^vx,** ix*' t Dtut. x. i. %. Dixit Dominut mi mt:

1^ Si nmSt' iftit ruturèrm» ntiMt , rîut wifU 1 Dorm tibi du»t t»hitl»s Ufidtms , feribum im
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€t^i COMMENTAIRE LITTERAL ^

• 4. FiducUm *mem tMmkMkmmtt 1 4. C'cfi pu Jcfat-Chrift , queaoinaviMi
ptr Chri/hmmad Dent»: \ une li iiile confiance en Dieu ;

• }, Non ^uidj'ujficiemes Jimtu cogi- 5. Non t|uciiOU« ibyons capables de for-

tMre aliquidi mbts quafi e»mhis:fed |
mer de nous-mèinrs aucane hwu pfofie

fitfoiifittiM w^rnêxDf^» I comme de nous mèmrs \ mais c^cft Dk«|i

J qui nous en rend capables.

COMMENTAIRB.
•

f', -4. FlDWCIAM TALEM HABEMUS. Ctft pdf Jefus-Chriji ^Mt

nous avons uneJi grande confiance en Dieu. Je rcconnois avec U plu^ finccre

humiliié , que je fuis indigne du minilbcrc que j'exerce , &: que Icserfcts

dcvôcrc Foi, &: de ma prédication
,
que la propagation de l'i vangile , Ôc

le progrcz que vous y avez fait, font tort au- dcllus de mes fbrcc5i(4; aulïi

j'en rapporte toute la gloire à Dieu , & je recoimois que c'eft par J e s u s.

C'H n X s T « que j'ofe en parler comme j'en parle. Si vous êtes le fceai^

de ma prédicacion , ( ^ ^ ^ ma lettre de rccom[Tian4atioQ % c'eft Un pur

cSèc de la bonté de J £ su s-CH B. I s T , & de Dieu fou pere.

^. y. Non qjjod sufficientes si mu s cocitare ali»
QJU I D A N o B I S. Non que nous foyons capA-les déformer de nous mêmes

aucune bonne pensée. Et comment aurions- nous pij ouvrir vos efprics ^
vos ccxurs , pour vous faire recevoir la parole de lalut

,
puis que nous ne

pouvons denousomcmes, & par nos propres forces, former aucune faince

réfolucion , aucune bonne penfcc agréable à Dieu, & méricoire d'unç

<récompenre fumaturelle. (c) Oeitunefcntcncédeb vérité même, qup

làns Dieu nous ne pouvons aucun bien : {d) Sine me nîhil p»tefihfuttt.

Sans la grâce de J esu s-Christ, fans la Foi, fans le fecours (tinub-

turel de Dieu , nous fommes à l'égard du bien moral & mériroire, ce

qu'ert le fcp à l'égard de la vigne ; aulH- tôt qu'il en cil leparc , il n cft

plus bon à rien. ( e ) Mais fi nous ne pouvons rien de nous-mêmes
, nous

f)ouvons tout avec le fecours de Dieu , die le Concile de Trente
, (/)

'Apôtre lui*même : (^ ) Omniapojfum m eê quim €$nfmMt,

Q^iand on*dit ici que nous ne Douvons de nous-mêmes former aucune

bonne pcnféc , il faut l'entendre aes penfées faintes méritoires qui nous

mènent à la Foi , au falut, à la converfion t & non pas des pcnfccs fpc-

•culatives » & d'ui) ordre naturel
,
qui n*ont pour àn qu'un biende takm

{é) PûU Stif. X» <hr. -II. r ( # ) yittn. rr. 4

•

{t) 1. C*r. IX. 1. SigModam Jlf»ft^»tus \ (/) Concil. Trident, ff xi^ eap: 9. fUti tM

WUivês tfiit h» DomiH0. ^ n»Hi tmm^unm *x nebis mhtl ftffxmus ; t» twf*-

( c ) Vide A>isuft. À» Dmtt f0rfivtr* tuf. IJ.
I
r»mt0 ijm noi fnfortmt ^ mtiâ f»ffiiim$*
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I

SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Cn. ÎIL ^oj

. Cfr idtneos mùs ftctt mit '}- ûs I C. Et c'cit lui aufli qui nous a i ciidus ca-

mv$ TfJ^^mcntt : »o/> luterJ ,J,-J S^t- 1 pablcs d'être les rainiitics de la nouvelle al-

fim: ièncréitmmtçtidittSftritm 4»> 1 liance, non pas de Ja lettre, mais de VEf-

$m vivtfcat»
j P r i t -, car la leme tixë > & l'ffptic dôme U

COMMENTAIRE.
ordre &: de même narure. Telles ont été les bonnes pcnfces des an-
ciens Fhiiofophcs, &: celles des peuples qui ne reconnoidcnt point

Je su s- Christ, ni la vraie religion , ou de ceux qui la connoillanr,

jkc s'occupent des vérités qu'elle euicignc^ que pour repaître vaiaeiucnc

Jeiws efprics ) ou leur vanité. .

f. 6* SVfFtClBMTIA NOSTKA BX DbO BS.T , (^U 1 BV
IDONfios Mos FECiT. Ci^ Dk» ^mtipus ftitécéfuklts étitffi it* Mi»
fùjîres de U ncui cUe AlUdiifi. Ceci a rapport à ce qu'il a dit cî-dsvanCs

i k) Et âd hdc quts idoneus \ Qui eft capable d'un tel miniftére \ nous n*ea
fo.Times pas capables de nous-mêmes, ni par nous-mêmes: mais c'efl

pieu feu l qui nous en rend capables
,
qui nous donne les lumières, la

grâce , la force pour y rculllr. Je n'ai garde de faire un partage injuftc

en attribuant à Dieu une partie du bien , une autre partie a moi mèmci
dit faine Chryroftome , {c

)
)z reconnois que tout y'veox. de lui.

Non LiTTfiRA SBD Spiritu. uimjlre di u tMMvelU âlliémte,

pêMp4s de U lettre , mais de te/prit. Les Apotm font ks Minières de la

nouvelle Alliance, de l'Evangile, du Royaume de Dictt : iVTtfn de la lettre
^

non de la'Loi de Moyfc écrite fur la pierre: mâh de l'efpr'it ^ & de la
'

Loi nouvelle
,
qui nous donne le (aint tfprit , & la grâce pour nous faire

obferver ce qu'elle nous commande. La Loi de Moyfeenleignoit le bien

& le mal, mais elle ne fournilloit pas la force pour pratiquer l'un &: éviter

l'autre. La Loi de Jésus-Christ, cnfcignc plus par£iitemcnc ce qu'on

doit &ire fie eviscr , fie donne de plus puifuns (ccours pour icmplir ces

devoirs. (<() :

LiTTERA ENIM OCCIDIT, S P I R I T U S A U TE M VIVIFICAT.
CâtrU lettre tu'é,cy l'efprit dMS€ la vie. La lecrre,ou la Loi de Moyiecon-
damnoic à mort les eran^refléurs de Tes principaux commandemens > {e)

ftfiut.

{b)x. Cor. U. i6.

{e\ Chryfêfi. hmil. 6. in t. Cor. htc du^

M» Hraf , rt 0( r» 01* M mm m*f mm-

, 4 A) Fidê InM. TiL •« j[.^jSf• B^<i*v>

p 'jftm lib.dt Spiritu (^littcr» tentrt adverl'.

Ligis cj» Prophft. Itb. j. contr» duai Efiji.

^ti^j. c/ip. 7 •

( « ) Chryfêfi. hic. Tgfftfm è' ««SiiSK tit U~
ffi ^v* I

r«? cfXilÇniSi lit ^J>yy>x8»8w. HhS»
ft» àt.TMJ Z'^cy" '"'•« ilt-slUftaT^ rit

Tkttdar^é'Titlfiyl- & V»t«b. Zeitr.Gm*

Ggggij
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ioi COMMENTAIRE LITTERAC
7. J^j^id fi minifirdtio mortis , litte-

ris defermMAtH Upidtbm ,fmttmglo-

fis : itM M HP» pojfetu imit$4*refilià

'/Jrâët i9 féciem M^fi» /r«/pMr gU'
riéim vtAtHt ejm , fm tVMméStm •

7. Qiic fi le miniftcre cic la lettré gravW
fur des pierres > qui croie un iniiiiftére de
mort , a été accompagné d'une telle gloi-

re, que les enfans d Ifracl ne pouvoient

regarder le vif.igf de Moyfc , à caufe de la

gldireMonc il eckcoic, <^ui dcvoic oéao^

moins finir >

COMMENTAIRE.
commcla violation du Sabbath, l*aduîtcrc, l'homicide, &:c 5 mais l'cf-

pric ou la loi nouvelle donne la vie de lame & la grâce par le fiaptcme»

a ceux qui U pcofeflênc. L'oppoficion qu'il y a enctelavie de TcTpric

,

que la l^i nouvelle nous procure , & la more dont la Loi ancienne nous

menace, Êiic juger avec plus de raifon » qu'il sagic ici de la mort deTanie^

14ais comment la Loi donnc-c'eUe la mort \ l'amc? Ce n'eft pas fimt

doute par un effet direct , hc par une intention formelle de Dieu,qui en eft:

l'Auteur , ou de Moyfe qui l'a publiée, mais par occafion ou par accident,

en ce qu'elle irrite la concupirccncc
,
qui fc porte naturcllcmcnc à ce qui

lui cil défendu , (4 ) &: en ce qu'elle donne des lumières pour connoitre

le mal , fans fournir les grâces necefraires pour iWati à la cupidité , &
pour remplir les obi igacions qu'elle impofe. ( h )

X>n peut auffi l'entendre en ce fens : Là Itttrt tu'ii l'EcriHure prife à la

lettre , conduit quelquefois à l'erreur, U nuit foovent au Lc<^cur peu

inftruit : {c) Mais l'rfprifvhijîe , Les mêmes Ecritures prifes dans le vrai

fens , & expliquées dans refpric de l'Eglifc , en fuivant l'analogie de U
Foi , donnent la vie à i'amc , l'édiftcnt , rurtcrmifTent dans la Foi , &: dans

la piété: ce qui eft à peu prés la même choie que ce que Jesus-Christ

dit de l'Evangile ; {d) Cefi L'tffrit qui vivifeja eluùfmfirtde rien. Mais
ces explications ne font pas les plus littérales de cet endfoic

f. 7. QUOD SI MINISTRATIO MOILTiS LI TTB R I DE-
FORMA T A. fiU mintfiére de U lettregravéefur des pierres. Si U
X'Oi de Dieu publiée par Moyfe, & écrite fur des cables de pierres, qui

n'a jamiiis pû par elle-même que donner la mort , dans le fens que nous

le venons dédire ; fi cette Loi a été accompagnée d'un fi grand éclat de

gloire
,
que Moyic écoit oblige de mettre un voile l'ur fa face \{e) Que

doit on penfer du mimjlére de l'ej^rit , 8- &: du glorieux emploi de l'A*

(*) Vidt Rom vn 8 9. 10. & fiiftt (if

K^m IT I/. Vbi n»n tjl Lex , »tc fTtv»rtt*ti».

%t V. 15. Pittmtum m«n tmfutMhAtitr CHtm Ltx
KM tffiu %Q, Ltx fiikimtf*vk mnAtmà»r§tdt

frq. ^ lih. I f. eMtr» Tâufi. tâf. t. & tMi/ki
ftHt Lft. hic.

{ d J /««n. V] ().
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SURLA IL EPITREM S. PAUL AUX COR. Ch. ITL r

8. ^Hpmoâo non rnugii mimftrâtiê

Sfirkài erit imflorin f

- 9. tfém fi nût^ritth iâmmthmh

ttrimmji^itéû imglêriéu
'

8. Combien le miniftére (U rË^irit doit*

il èttc plus elorieux i

9. Car & le niaiAéte de h condamnadoç
a éré accompagné de gloire . le minincredq
la ju(tic6m ton incotopatabkociK davaih;

tage. .

.

to. Et cette gloire inSme tU I4 Lêi n'eft

poinc une véritable gloire > H on la compare
avec la fublimiré de celle de l'Ev/ingtle.

1;., Car iî le miniftére qui de voit hnir a été

glorieux , celui <nii durera ra«/0jiiri ,1e doit

être beaucoup dinrantagc.

' 10. N«m mec glorifie4ti$m efi, jmd'
tlMrmK tifhâe fsne frofttrtxctÊaitem
glor/am.

II. Si enim ijmoJ ev/tCMatttr ,-per glo-

riétm efi .- muLto mâgts quod matut $ Ht

II. HAbtmnilHi$rtéitmffm,mml- Ayant tionc une telle cfpcr.incc , noos

tifidutiâ Mimur $ 1 1"*'^ parlom avcc toacc rotcc dt liberté i .

COMME N-Va fR Ê.;.

'

poftolat ? QlicIIc doic être nôtre gloire , Se qui de nous pourra Ce croire

capable d'en remplir tous les devoirs ? Adhdc (fuis idoneus ? A \n(\ mes frè-

res , fi je relève rcxcellcncc de mon miniftére , ne croyez pas que je m'en
impute quelque choie : je rcconiiois que yz ne l'ai poinc mérité , &c, que
)'en fuis fore indigne , & vous devez airoiier en le'comparanc à celui de
Moyfe» qa'il eft rorc au-defTiis des éloges que je puis lui donner.

Q^u A EVACUATUR. ghifi dtfin vifâgt fëi devoitfnir. L cclac

du virage de Moyfe ne devoic durer qu'un cemSi elle devoit finir à (a

mortjôi l'éclat puftager de cette gloirc,ccoic une figure de la Loi deM )y fe,

qui devoir être abrogée dans Tes obfcrvations purement cérémonicllcs.

A cette Loi pafTagcre devoic fuccédcr l'Evangile « donc la iumicrc de*
meure éternellement.

1^. 10. Nam N££ GIORIFIC AT0M £ST Q^UOP GLARU IT IN
HAC PARTE. Bt ettttghke même deUM »'eftpas nm vérinkUgloire,

comparer à celle de r£vaogile. (4) Ce qu'il y a de plus glorieux dans
Moyfe , n'cft rien en comparaifondecc qui fecrottvedansla Loi nouvelle,

& dans les Apôtres de }esus-Christ. Mais en quoi coafide l'excellence

de l'Evangile au-defTus de la Loi ? en ce que les grâces y font plus abon-
dantes , les dons du jfâint Efprit plus exccUens , la pcrfcdion plus émi-
ncntc, les préceptes plus relevez 9 les lécompcnfcs plus grandes, U plus

Qiagniâques.

f, 12.. Habemtbs mitur TAtBif sPEii, Jjém i»nc miettllé

efpérânce , nous farlêm mite umtfirtt de tikmi. Ceci a rapport au 4.

^ .—-

—

. .—
^

jiM^i *ir owffê§liHots »4ftf, owèfm aiAir.

Gggg iij
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ioè COMMENTAIRE ttTTERAL
ij. Et no» fie Ht Mojjis f9tub4U.velér

men fttper faciem fmém ,m «M iMtn-

14. Scd ffhtnfi f$iHtfe»fitt iêriim. Vf-

^ue tn hodiernum enim iitm idipfttm

velâàmtm'ikteShtm 'imftés TefiMUn^
mar^t non revtlatitm i,(^HMism i»

1 3. Ëc nous ne faifons pas comme Mojrfe^

qui fe mettoit un votte vofi le vifage , afin

que enfant d'iCracl vi0êiu.pQiat 1*

Imïiîcre poflagcrc de fa face.
y,

14. £t ainu leurs efptics font demeurai
endarcît aveuglez. Car jufqu'aujouv*

d'hiliniftaie, lorfqa'iblifencle vieux Tcfta-

Toept « ce Toile demeure toujours fur Icuc

ccvut , fans être levé> parce ^u'ilm s'ôce ]«f
par Jcliis-Clirift. . . .

COMMENTAIRE.

où it a dîc4 C't0 fât JtfiuitCkriJi que mm 4Vêm um t(Ue em^éuue tir

Dietb Ceft là ce qui nous donne la confiance de relever àinfî notre mU
niftére, & de parler de eèccelbrce de là Lot' ancienne , comparée à la

nouvelle. Ce n cft point une vainc préfompcion j c'eft une afl'uronce bien

fondée fur la parole de J e s u s-C h r i s t , ^ fur tes promedes du Pcre.

Ces loii -ngcs ne fc terminent point à ma perfonnc ; dles onc pour objec

la gloire du Seigneur , &c pour fondement la vérité.

f. 15. Ut non intenderent filii Israël in faciem
ÈJUS, QjuoD EVACUATtJR.. Afin quc Us enfaits itIfrAÏl viJJ^HtfêttU

U Jttmiérepajfagére d€fon 'vifage. Ce Texte cft fore clair : Mais le Grec ,

(4 ) & plufieurs anciens Peces Latins \h) \\ÎGcaxVt'9ê»ktHwi99mfUi
ÎJr^Hi»fnimquod cvacuJtur. Ce qui paroh la meilleure le^on.- L,*Apô-

£e veut dire que les Miniftrés de la Loi Ëvangéliqjaé parlent avec con-

fiance, & (ans voiie, découvrant aux hommes les myfléres de la Reli-

gion, inconnus jufqucs là; au lieu que Moyfc ne puloit aux Hcbreux
<]ne le voile fur le vifage ; yifin qu'ils ne pùjput découvrir U fothle de cet-

te Loi , &fa courte durée , qui^ctoh repréfentcc par cette lumière pafla-

^crc dciroït finir , & J)ar le voile dont il fc convroît. Saint Pairi don-

ne ici* rexplieadôn atlcgoriqae dn votile deFéclâc du vifàgédeMoy»
(e, & en fait voir la fin , & la véritable' caufc. {c

) CVumd il dit: Afit

ijH'iUntfijfifit dfcûMvrir la fin de cette Lût ^ui devait être abrogée i il n'en*

tend pas que ç ait été là fa véritable &: première intention : ( <s^ ) mais "feu-

lement que l'événement a fait voir que cela n'ccoit pis fans myflére,

6c fans un delTcin fupcricur de la part de Dieu , qui avoit ménage ces

circontlances ,
pour nous faire faire acccncion à U vérité que rApôcte

nous dcvcioppc ici.

' ( Tfyt ti fti iti$£nit m «àf frifèx mV I j0etBtëu. Ji^»fi*jf, lêrtmymifft Std$êl.rn'

{ ^ ^ A»gH^. cantr» Mdvitf. Ltf. & frtfh$t. I ( «) Vtt.^ft^Orêt.
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SUR LA TI. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. HT. ^57.

^5. Sfd nffue tn h^diernum diem , \ 15. Ain/î jafqu'à cette Junire , lorfqu'on

t^m legitmr M»jj*s , wiJmu» fojumm \ \oàl Ut Mo^ie , ûi i^axf^ vuk^MÛii iul le ccçur. «

efifuper etrtwmm,
i6. Citm âmem cottverfmt ,fi$0tit ad 16. Mais <}viftn(l il fera converti aa Sei-

Dmmimm , âmferfutr viléomt»» I go«ur , alors le voile ièia ôié.

t"4'. Î5kd on tu si sOî^t- stNSUs eotiUM. Âinfi leurs fCbrlls'"

Jhnt demeurez, endtacis ^ avtugUx.; Les Juifs ne voyciK les çliolcs qir*à*

travers un voile cpiis ; la Loi cft à leur cg.trd comme un livre fermé,

ils n'en ont que le corps , fans ca poflcdci lel^rte s ils en liicnt la lettre,'

£eiis en jpénétTtt ieièiis. Le Toile i)ui <ioifttoie te viTago de Mi)yfe , cft*

demeure jufqn'à ^éBencteeendo' Riricur^ettkicVtAitti §*tc H'^yaftt polnr

Jb$cs-Chr isif ils n*6<irni la clcfdcs Pro|)héiè*-, nlîû^i^ycrf?6nhfeiP

fancc des loix morales , ni ch générât TintdK^rice des-' Livrés (aiiics.^

Ils s'aveuglent volontairemenr , leur incrédulité fft le voile qui leur cou-«

vrclcsycux. ( 4 ) Les Prophètes , Jesu s-Christ, &: les Apôtres ont

fouvent reproché aux. Juifs^ leur aveuglcinenc^ 0C là ^urccé <ic leuri

cccurs. {h) ' \ ' •
• .

.

,» ' v A
. .

leî.CuM AUTEM CÔMVfi^fcSHS TUBIC'rt If© DoMlNilM,(f)
AUFERETVH VIL AM^N.: Afjf/r fumid U fir»iMvmhëm Sêifflièm , ^
^9iUfifâ ht On donne pournommitif au verbe M fi¥ê f0mtrH , od
ïfracl , ou le cœur du peuple, ou Moyfc , ou la Loi : nttistont cela ré-

vient à peuprésaumême. LorfqucDku à la^n dds riccîés rftpficitera 4es

Ifraclires de leur erreur ,& de leur cndurciUcment , il leur ôteract voile

4jui leur couvre le cœur, {d) Ou lorfqu'il leur révélera le vrai fcns de
"MoYfe , ou de la Loi , alors il lèvera le voile

,
qui jufques là leur en a dé-

robe la parfaite intelligence. Il fcmblc qu'il aUroic dû dire que le voile

fera 6te , avant que meccfe ItHt bonvtribri , <pàrce qne natitrctlemcnt

les obOades doivehr écté'levei i
ifrant quel'dët f^9ve.^is «lan> ledits

cours ordinaire on n*a pas'Co&|oars cerceexaû{ti]dè-,'(br tmu: quand 21

s'aetc de chofes qai fe renconcrenc eh meme-ien», & qui -concourent
in^parablcment au même effet.

1^. 17. DOMINUS AUTEM SpIRITUS EST ."UbI AUTEM S P I-

KITUS Do M INI, iBi LiBERTAS. Of U Stigntur eft Effrit : Bt ûù efl

l'M/prit , ik eji àujjl U liberté. Il faut fc fouvcnir qu'il a dit ci- devant.

( « ) yiit fupn. DMtg cum Try^iwi». Gri-
gtn. htmil. 1 4- in/tf§m» ^ kmiL i&. im SW.
TkmUrêt. bie.

{k\ Vi4kjfiLft. 10. M*tth. xtii. 14-M*"* (i ) Im». xi. *é. DMHt rlenitmd» gmtilm

0^
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éo8 COMMENTAIRE LITTERAi:
17. DomiMits ÂUtem Spiritm efi: Vki

|
17. Oc le Seigneur eft Erpcic i 6C où, ck

: ,01.: COMMENTAIRE.
que la lettre tue , & que l'efprit donne la vie \ que la Loi eft la lettre , &
que l'Evangile eft rclprit -, que Moyfe a été le miniilrc de la Loi , &: que
les Apôtres font lc3 miniftres dp l'Érprit. Ici il veut dire que Dieu cil

cet Efpric oppo(i à la Xfituc , qu'il eft auseur <&e la liberté des enâns de
rEvangilc } que c*eft lui qui convettit le coeac du Jui^, fie qui lui ôte le

Yoile de deflus les yeux t que c eft lui qui dunge en cceuc de chair , le

coeur de pierre qui écoit en lui. En un mot ,
<|ue dans la Religion Chré-

tienne fc trouvent les vrais adorateurs en efpnc , àc en vérité \ les cnfàns

de Dieu , vraiment libres
,
par oppoficionà l'efprit de fervitudc qui ani-

moit les Juifs. L'Efpric qui vivifie, oppofé à la lettre qui tue. Moyieccoit
comme le corps , Jésus-Christ eft comme Tcfprit. ( 4

}

Les Pères Grecs , U les T^ologiens Catholiques employenc ordinai-

rement ce palTage
,
pour prouver U divinité du {aintEiprit. JHt» efi Mf*

frit , ou BicH eftl'Efprit de Dieu vivant, (^) qui noixs eft communiqué
danskBapceaic ; qui eft répandu dans nos coeurs, qui nous infpire > &c

qui nous fait crier : Mon Pcre , mon Pcre. C'eft cet Efprit Saint qui dif-

tinguc la nouvelle Alliance de Tancienne. Ifraël fe convertit au Seigneur,

& le Chrétien fc convertit au faint Efprit : l'un &: l'autre fe convertifTcnt

à Dieu
,
parce que le Saint Efprit efi Dieu, ifrael eft efclave , tandis qu'il

demeure fous la Loi le Cnrétien eft libre , auffi- tôtqull eft fous TET-
pr ic i parce que 9» e/f PE/ffh , là eji aujfi U iiefté,

M. Graverol Prêtre de l'Eglife Anglicane ,( ^
) prétend que la Leçon

«tfdinaire de ce paftâ^ç d}; corrompue , & qu*il faut la reftituer de cette

forte : OÙ eftU Seigneur^ U efi Efprit ; {d) au lieu de , le Seigneùr efi Ef-

frit. Voici fes raifons. i*. Le verfet précédent fait voir que par le Sei~

^neur , il faut entendre Jésus Christ. Or il n'cft dit en aucun en-

droit de l'Ecriture qu'il foit Efprit
,

beaucoup moins qu'il foit cet EC*

prit , c'eft- à- dire , le faine Efpnt , la troifiéme Perfonnc de la Sainte Tri-

jBitétU dcr^çus ^paftàges que l!bn,eite pour prouver le contraire , ( ^
)

il nY.enay ielp^lui».aucu9qtti prouve que le Fils foitappellé Efprit.

a^. Q^vaà Js|QS-CH&xsT-poiirroit.ëaFeappellérEfpriciaint»r£rptic

( M ) Vid* Er«/«. Me» Tirin. F/f.

( h) O ti ¥. iîA^ ri Mnifm Xçu. Vitù mfra
f. it A cUriutt im tl4trit»im» tam^mm à
JUmmi Spirit».

{d) Il lit : CTo Jt KÛi4^ , ri vnZfUt iftt
au lieu de, i Kvg^^ r« wnùfiM in.

i t
)
Voyez M*rc. II. t. R»m. I. }. 4 1.

Timtt. III. U, Hebr. ix. 14. l, fttri III. it.

divia
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SURU ILmm,DE s. PAUL AUX ODK; 6». IIL ^
il» JWm fwrè tMPwri , r*99tâU fmit i8. Pour nous qui n*afons point^ voile

^Urêém Dtmifii fpccHUntes , in eam- fur le vifage , & conremplanr la gloire du
Seigneur , nous fommcs transformez en U

dané en
élem imdjrtHtm trA»sf$rmamHr a cUri-

Wf in êUritéUem , tam^ttsm À Domitti

oeigncur , nous lommes cransrormez c

même iroaee > nous avançant de clarté

dané ptr 1 îlinminarioa de r£(prtc àa

COMME NT A IRE.

mm, TETprit de lumière s le fentiment qa*il propofe n'en (croit |>af

j j l 1 •/ -V. \ \ l I
~

les j ^jtand ifra'elfera cânverti au Seigneur , U voilefera été. Et celles-

ci : Or le Seigneur eft Efprit f Au lieu qu en fuivanc la vcrfion , le fcns eft

tOUC-à-€ût clair : J^ium/ Jfraelftrd eêmtmi sm Seiffamr , le Vfiile fera
hé. ar^kiji U Sdi»€Mr,Uefl'Bf^iiié'(fùeJllEfffh»a e/gidUkr-
ti, VAaceas ne dunge rien au Tcxcc ; il prend fimplement le pronom
t yhoc

^ pour la particule » làk Les Anciens^ & particnliéremenc kt
Lacédemoniens oiectoient fouvcnc cccce leccre o , pour M. (j)

ITm fuit tantùm quâ refpcndêre Lacones

Littera , & irato régi placuere negantes.

f. l8. RlVBLATA FACIB GLORIAM DoMlNI SPECULANTES.
Pw ttêMs qui 9f0O9mftimitv^fw U vifage. Le Juif fous les ombres
de la Loi , ne voit qu'à travers un voile , ne fe repaie que de la let-

tre qui tue; au lieu que nous confidérons les vcritcz fainces à découvert,

& que nous fommcs inftruitt par Vooé^ion du faine Efprit, d?s myAéies
les plus cachez , qui font ici nommez ,

UgUiredu Seigntur. {h) On peut

traduire le Grec par : [c) Nous confidérons comme dans un miroir dr l*

face découverte t la gloire du Seigneur. Ou, félon les Pcrcs Grecs : [d)

Nous exprimons , nous refréftntons commt dans un miroir , U gloire du
SeijpÊiMr, Les Miniftres de Ûiea» les ùàaa Ap&tres , tous les Chrétiens,

ibnt comme des miroirs dans lefuuels Jbsus-Christ eft peint i û
charité » (a modeftie , fa patience , ton humilité , (à douceur doivent bril-

ler dans nous-mêmes .* Glêrifiute &. f¥ttâtt J>um i» ttrfwi vtf^

{ » ) Auf'n. Vide ti-Alijr. in tunieir. Jttn

Gtrsrd y^ff Anjljrth Uv. i t»f. \\.Si*lm'f.

MT, md efifijcfTAt ttmf lt in Aga». Mtràd, Attic.

f*g- \7'<i' '*»'dii*nd. f»g. U7. 1^d$ tfMfmtf'

mnt. tttétra Qrtt.fig. ji.

( b )
Efl. Tirin. atii.

(d]Chr)f fl, I.cni! 7 ThiO'lfirtt. htC Virwtf

^ ri êiMÇm-.if vitf zatftm ltiiif "i^.' mn^l», ifS

t4" f, 1^ 'fi!' iifii>* ^ <f»1*«< mOmg^

(«J ttCfTfVi.att»
«

Hhhh
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^i. COMMENTAIRE LÏTTERAU ^

Im eamdem imaginem transformamur. Nous fimmit
transformez, en U même imjge ; foie que nous foyons des miroirs dan<

leli^uels J E s u s- C H R I s T cil rcpréfcncc -, foie que nous conlidcr ions fa

gloire le vifagc découvert, &c comme dans un miroir: Nous Tommes
tranK>riiie2 en lai , Ton image réjaillic fur nous , nous le portons dans
nous-mêmes , fie fur nous-mêmes , par l'îmiucion de Tes veccus , fie de
fes perfections , autant qiie cela cH podible à une créature:& miu Wêàt

4niâ»çons de clarté en clartéy par rUiimittétiêtf étl*Effrit du Seigneur, La
tlartc de l'Humanité faintc dcÎEsuh-CHRisT,& la gloire du Pcre

qui brille dans lui , rcjaillitVant Tur nous , comme autrefois la gloire de
laprcfcnccde Dieu rcuiilliiroit fur la face de Moyfcjnous devien-

drons glorieux & cclacans , & ainû nous nous avancerons de clarté cni

darté % de la clarcc de Dieu , en la nôtre \ celle- 1^ pafTerà jufqu'à nous s

iMHis ferons medeftes ,
paciens > doux , charitables co'mcne tut % comme if

^ céteftc y nous ferons aufTi céleftcs. ( ^ ) Si nous participons à Tes fouf'

ïrarices» nous auront part à fa gloire , & à fon règne. '( h) Si fujimehi-

mus y ^ regnaeimus. Tout cela eft opéré dans nous par l'illumination de

i'Efprtt Saint
,
qui nous transforme en Jésus- Christ, & qui nous;

revêt de cette clarté , &: de cette gloire , donc nous venons de parler

,

qui étant commencée en ce monde par la contormité que nous avons

avec Jésus-Christ, s*achcve & fe perfeûîonnedans l'autre , où nous

A>mnles rerêtus de rimmoctalité » fie couronnes d'une gloire éte^

Belle.

Au lien de ces mots : Tàmqmm à DêmiiU Spirhit , plufieurs lifent con-

formément au Grec :{c) Tamfuam a Domino Sp'tritu. Comme par le faint

Efpric qui eft Dieu. Cette conftruclion extraordinaire n'cft pas fans rai-

fon de la part de l' Apotre ; il veut appuyer ce qu'il a dit en palTant dans

le 17. Le Seigneur ejl Effrit. Mais la verfion de la Vulgate
,
qui eft fui-

vie par les Pères , fie les Incerpféiei Latins , n'eft point oppolée au Grec,

fie revient au méine (èns quant au fend ,
puifque l'Efprit (aine, b troifié-

mePerfonnede la (àinte Trinité
,
qui nous fanâifie , fie nous ttansfbnne

en J ES us-Christ par fa grice, eft indubitablement Dieu , comme le

pcre & le Fils.

Tcrtullicn lit : {d
)
Tamtjuam à Domino Spirituam; ce qui eft conforme

à la bçon de quelques Interprètes , qui porte , à Domino Spiritùj
, parle

Seigneur de TEfpiic % parce qu'en ctlci le faint Efprit ell le Seigneur iC

|«) I. Cor.xf. 4t>
{i) X. Timnk. II. II.

Tkttdtrtt. Tbufhjl. bit. M*JiL Uè, di Sftruu

SmS» , tuf» II. Br«. VmJI». Eft. Glfff. Er*fm.

( d J
T«nmi.lA. §. uitir» àtsrtu». Mf.

lU
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SUR LA IL EPITRE DE S.PAOUAUX COR. Cm. IV. €h
le Maicre de Ces dons furnatui els

,
qu'il communique comme il veut , & à

«qui il veut , (uivua les lo ix de ù Sagcûc « de fa Ftovidence.

CHAPITRE IV.

/dinijiére Evungclicjue exeru ^ar les jépotres au milieu des perse-

cutions. Incrédulité des réprouvex,- Force des jipotres au mdiett

, de leurs persécutions. EJicmptnfe étemeUe fonr Us peines de cettt^

I. JDehbnheHtes admi»iflrdti§nem, t.î.

Jmxu ^itod mijiricûrdtsm t0n

rfcmifiimm ,mm d^iamt.

1. 1. '£ft pourquoi ayant reçu un td
aùai&éic > TeloQ la milcricorde

qui nous a été £Ute> ao» ne nous hdSoa»
' foiiit battre}

COMMENTAIRE.

f. t. Tl ABBNTBS ADMIMISTATIOMBM, (4) IVXTA C^VOD

1 1 MISERICOR.DI AM CONSECUTI SU MO S. Ayant rtçà

mn tel wùniftért ,felê» U muêrkcrde ^ui nous a étéfaite. Après avoir re-

levé l'excellence du facrc miniflcrc de l'Evangile, au dcflus de celui de
la Loi , dans tout le Chapicrc prcccilcnc ; il va dans celui-ci rendre

compte aux Corinthiens des travaux qu'il a endure dans la prédication
,

U. de la force donc Dieu l'a revécu au milieu de fes fouffrances. Dans
tout ceci il cend à (es 6ns, qui font de détruire le crédir que les âux
Apdcres avoienc acquis parmi les Corinthiens , & de précaucionner les

Fidèles contre les furprifes de ces dangereux doûcurs ,
qui décruifoienc

ce que faint Paul avc^ bâti avec tant de peine , & qui cnfeignoicnt que
les pratiques de la Loi ctoient nécefl'aires au faluc. Vous ne devez pas

être furpris de nous entendre parler avec tant de confiance, ni attribuer

à vanité ou à prcfomption l'éloge que nous tailons de notre miniftércj

c'cft que nous en connoilTons toute û grandeur , &l que nous femmes sûrs

Que c*eft Dieu même' qui nous a envoyé , u qui a verfé fur nos cravaux

oes bénédiâtons fi abondantes. C'eft ce qui nous rempUt de force& de
courage au milieu de nos affltâions. Pour ce qui c& des âux Apôtres

,

(«) ^ fi» tp^v tii immdm M». MÊkmmlgfÊm kmu MmiflrMtHmtm.

Hkhh ij
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COMMENTAIRB LITTEUAC

tuH âmbnlantes t» nflmi* , ne/jue adul-

terâMts vtrlutm Det ^fed im omnifefiâr-

fis t ûà 9mmm t9Mfiimkm hmiMtm

1. Mais nous rejettoi» lois de oûui IS
pa/îîons qui fe cachent , comme étant hotir

CeuTes , ne nous conduifant point avec arti-

fice»Â D*akéraiic point U panle de Diati

mait n'employant pourii6tce reoomoiand»
tion envers tous les hommes , qui jugeront

de notu félon le fentiment de leur comcienr*

ce , b (îocérité avec laoueUe nous pcè*

chont devant Dien »U yiàtk de fin Etio*

giie. . .

'

COMMENTAIRE.

où cfl celui dont Us tiennent leur mifllon >. Quelles (ont les EglUesqu'ill

ont fondées ? Quelles font les perfécucions qu'ils ont endurées ?

Non deficimus. Noms ne nous Uijfons point thattre. Nous ne fuo

combons point à nos peines ; ou , félon quelques Interprètes: ( <) Nous

nefuccombons point dans U nonchaUnce , nous ne fuyons pas le danger,

comme ces mauvais ouvriers
, qui font un trafic de la prédication de l'E^s

angile , & qui n'y cherchent que leur commodité tempocelle.

•f, t, Sed abdxcamus occulta DtDECoais. N§»s rejfttm

M» dt ftêMS ces fajjlpns qui fe cachent > comme éétnt btnumfit. On croit que

ce trait regarde les faux Apôtres, {h) qui par des intentions baffes fie

intcrclfécs, prcchoicnt l'Evnngilc pour y trouver leur avantage, fie

leur intérêt temporel j { t ) ou même qui réglez au déhors , nourriïoijeAt

au- dedans d'eux- nicmes des paffions hontcules cachées. ( d )

Non ambulantes m astutia. Ni m$ms €ê9dmfant fointâWi

éftifitt » comme ces mauvais Prédicateurs , dont je.vout ai parlé , qui fé-

duifent les fimples par les apparences de la ^iétc , &c qui éltérem Upart-

ie de Dieu , en y mêlant leurs propres penfces \ (O 91^^ déguifent &af-

£>ibli{lent les véritez fiintcs, pour éviter les perftcutions , qui font

inévitables ,
lorfqu'on veut attaquer avec zélé bc avec force , les abus >

les erreurs , 6d les palTions des hommes charnels. (/) Nous n'avons gar-

de d'employer comme eux des artifices hiunains
,
pour nous rendre rc-

commandablcs , nidemandiercomme ils font, des lettresde lecommdtfir*

Ration pour les Fidèles des lieux où nous allons : Kg ) Nous ne dierduns

( « ) o'vK owMMj^. Htmpgluftimiu. Or»f,

l»t f^g- f'ff

j ( * 1 ThtfJt^rtt. Gret Eft- Afrs«r.

{c ) t. ?rtri Y. t &Tit I. 11. Decntti qiu

9$H ef0rttt Ii4'f>ti lucri gmti».
'

(il Zfkef. V 1 1,. fiffâ tmm m êtttdtê fimtt

loi »,ç«r.U. 17. JSm mmfimiufitmtfl^.

ri(nu MÀulttTMta verium Dit. Or^c. l^#jrt*

m.
(/) ViJi Philipp. III. II. Multi tnim Ml-

iulunt, n»ts fépe dici^Ant v»bis , nunc MUtim

fitns Ou», immitêt cmis Chrifii^ fHtnm
finis mtmtmst «««rM» Dtm^ttttUnê*

U) *>Cir.llI.i.
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SUR LA XI. EPrtRE DE I. PAUL AVfX CÔR. Ch. IV. 41$

j. Que fi l'Evai^ilc que nous prêchons

,

eft encore voité » c'eîft pouc ceux ^ui pcciC-

reDCcja'tteft voilé»

4. Pour ces infidèles , doncle Dieu dece
fiéclc a aveuglé les efprits , afin qu'ils ne

^fMt ilits tUmminâti» Evungtlu £Urié I Soient poinc cclaitez par la lumière de l'Ë-

Ckùp , gMi 9f imé^0 Diû \
rvtgSe de la gloire de Jeiiii-Ciirift , cjuicA

irinugedeOieu»

fi
«pertfim efl Ev*»-

Jteliium twfirtm > i» iu q$êi ftrtutit , ifi .

tftrtMm :

4. tm^hms Deus hi^MsJkemU txe*-

tâvit mettes énfidetimm , ut mh fui

COMMENTAIRE.
poînc d'aucre recoamundadon auprès des hommes^ qae ladioîtisre» la

uncéricé de nôtre oonduice, tC la vcricé de nônc prédication. In mani-

feftâtione 'verisâtîs ctmmendantes mfmetipfos dd »mnem confcitnt'tam bomi»

num cofdtm Deo. L'hypocrific , le dcguiîcmcnt , l'artifice fc découvrent

toc ou tard. La vcricé , iafinccrité , la droiture , font à l'épreuve du ccms

& de rinconftance des jugemcns humains. Saint Paul en appelle à U
unfciencî dts b$mms déuâ9iJ>ie». Ceft là où il fouhaite d'être jugé i il

n'y là ni faveur , ni prévencion , ni crainte » ni reTpeâ humain. .

f, 3. Q^QOD SI ETIAMOPBRTUM EST EVAMGBLIVM. fi
CEvangilt que nous pri(b$»s tfinKWt voilé y c*eft ftnrceux qui férijfent,

11 vient de dire qu'une preuve certaine de fa miflion j eft la nianifeflation

de la vérité , & le fucccz de fa prédication. Ici il prévient une objcdion

qu'on lui pourroit faire. Cette manifcrtaiion de la vérité peut bien vous

faire connoicre aux lieux où elle a ccc prcchcc : mais comment peut-elle

vous fervir de témoignage où elle ne l'a pas été 2 A la bonne heure que

TOUS ne premez point de lettre de recommandation pour^s lieux oil

irous avez fondé des Eglifes. Mais il n'en cÂ pas de même de ceux oà
ous n'avez jamais été. Saint Paul répond , que l'Evangile n'ed inconnu

qu'à ceux qui demeurent volontairement dans l'incrédulité. En effet, il

n'y avoit alors aucune Province de l'Empire Romain où l'Evangile n'eût

été porté. Par tout où il y avoit des Juits , on favoit l'Hiftoire de Jesus-

Christ. Les Apôtres ou leurs Difcijples s'étoient répandus dans toutes

les parties du monde* On v ooonoifloit les vrais, les anciens Apôtres.

Ixur réputation étoit grandeen tout lieu, leshommes avoieotautant

d'envie d'apprendre la vérité , & d'écouter l'Evangile , que nous appor-

tons de foins à L'annoncer , il y a long-iems qu'il n'y auroit plus d'infi-

dèles , &: d'incrédules. ) Tout ceci doit s'entendre principalement des

Juifs 1 du nombre defqucls étoienc les ÊuixApôtres,dont parie ici faine

Pâul.

4. Im Q^UIBUS DfiUS HUIUS S^CUl-I £XÇi(CAVIT, 8£C.

Hhhhiij
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iî4 - COMMENTAIRE LITTERAL
Vottf ces infdites dont le Dkn de ceJiéde â Aveuglé les effrits. Il n'y a qoe

ceux- là pour qui TEvangilc cIt encore voile -, ces Juifs endurcis, dont

les Prophctos onc prédit l avcuglcmcnc ,en difant :{a) Àllezj , dites à ce

peuple : Ecoûtex*^& ne cornfrenez^foint : Vojei.^ é- n'Ayez, point l'intelligence i

itveuglez» U cemr de et feufie -, fermtt,fesjeux ,& rendez*finrdes Ces êreiL

4ei > defenrjifU 0e v$ye , qe^ii fdemntde , ne tm^renne ,& f«*</ né .

fi eênvertijjt , & fneje -ne te gniriffi* Dieu n'a pas caufé leur oulorcifrc-

menc ; il ne l'a pas ordonné , il ne la pas approuve, il ne la pas voulai

mais il l'a permis par un cÈet fecrec de £a Juftice, âcde ià lagdlè io*

çompréhenfiblc. {h)

Quelques uns (c) par le Dieu dufiéde , entcndcnc le démon
,
qui A've»*

gte les ejprits des infdétes , afin qu'ils nefoient pas éclairez, far la lumière

de VEvengile. Dans rEcricure (athan cd aiTcz fouvenc nommé , le prinei

de ce ftécle. ( 11 (è dobne pour le maître de cpos les Empires , & de

jcouces les richeflfes. \e) lls*éu£ûc adorer pendanr plulieurs liecles par

une infinité de peuples. 11 exerce fa domination (tir les méchans , fur les

infidèles , fur les incrédules ; il eft l'auteur , le promoteur , l'approbateur

du crime, du dcfordrc , de l'idolâtrie , de l'erreur. Ce fcns eft afl'ez fui-

vi. Mais les Perci {f) onc favorifc la première explication, en prenant

le paflTage comme s'il y avoir : Deus excjicavit mentes infdelium hujus /i-

euii i au lieu de , Dens hujusfecnli êxeecevit , drc. Ou en mettant la vir-

^e après Dens , pour le féparer de
,
hujus ftculL

Illumimatio Evamgslii GLORiiC Christi, qui est
IMAG0DEI.L4 tumUrt de l'Evungile de lagloire deJefus- Chrift , qui ejl

Vimige de Dieu. Dieu a permis que les Juifs tombaficnt dans l'endure if-

femcnt & l%crcdulicc
,

qu'ils fcrm.ilTcnt voloncaireracnr les yctix à

r Evangile de ] e su s-Chm s t
,
qui cfllagloitc &: l'image du Pcrc. {g)

Ou bien ; Ils ont rejette l'Evangile, qui eft la gloire de j £ s u s-C h r i s t,

puifqu il renferme l'iiifloirc , les miracles , la doâriae , la mort & la ré-

lùneftioo de ce diyin Sauveur * qsù ejl Vimage dm fere, entant que FUs
de Dieu

, engendré de toute éternité , U confubftantiel à celui qui

l'a engendré avant tous les ficelés 1 égal à lui en vertu , en pouvoir , en
fagellc. Il eft auflî l'image du^Perc entant que Dieu- Honmie , & média-

teur y puifque dans lui nous cofinoilTons le Pere , comme dans fa plus bel*

( « ) Jf*i. Tt, 9. 1«.
I (/) Vtit TJtrit f»fr» citfttf , & Irem. Uh f.

( k \ Chryfafi. T^MOél^^imèrtf Hkmf. Se- I m>. 7. 4 tof 48 Ter/Jifl. M. /. mtrs
iuHm , &e.

|
m^tcim. ctf. w.jI igufi. Uk xi. tmtr* t^f^

{
f

) Erafm Efi. Crût. Mtntc. Tirin. 2-'(r. '
(Af i.<jr » Leiistjf9r»fk$t.i$i'i%

Sut. C»mcr»r.al$H V*M^ Aàlil^. xt-Cêatr» [ «/. 7. t. «/>0« Eft.hie.

ÏÏMMfi. €*f. f. I f r ) y*^ Cflef. h if. Sjif 4# irnag»IM i»-

(W > ^nM». xtt. ft, nr. fO* t.fimttTtty: | •vfiHhs, frimiitn tus evmis crtxturt Et HiiK
tfhtf. f 1 . 1 1 . I I. j . ^1 cumfit IfUnàer iletiA , QrH*f* i»h
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SOk LA IL EPITKEDP 1 PAUL AUXCOR. Ch. IV. iif
f 3. Car nous ne nous prêchons pwnous-
mcmes, mais nous prêchons Jbsus-Christ
nôtre Seigneur ; Se quanc à nous , nous
nont regardons tmm* vos ienriceursjioac
Jcfiis i

6. Parce oue le ii^ême Dieu , qui a com-
RMOilé que la lumière (brrît des ténèbres ,

«jf cttmi ^mi a fait luire ik darcé dans nos
CŒuts ; afin que nous puifTîons cclairrr Ici

Mtres par la connoiflance de la gloire de
113ieu , A;|ot> «jÉ'c^e parok en J s s u s-

C B K. I s T.

^. T^oHenim mofmetipfoi predicAmnf

,

Jid Jefmtk Chrtfiitm DaminHm mc^flrimi

^' J^"""*»» DttiS tfni dixrt de tfne-

ifrii Imcem fpl^ndefcere , ipfe iUuxtt in

fcientié tUrikKit Dti • imféuiê CknJH

*

le& plus Darâitcim^^U) rcpréCêotanc ^dow^dsIenEUsotwm Kcs àU
tfncs pçrteâioos. l^HélffcuxappdkmlçMe^

f. f. Non BNiM NOSMETirsos PR^EBicÂMUs. Cér mêis ni
mus prêchons pas noMs-mcmes. Nous ne cherchons ni à nous faire coo*
noîcrc , ni à nous acrircr du rcfpcd par nôtre prédication , ni à procurer
nos inccrcts temporels , comme font ceux dont je vous ai parlé ci- de-
vant. Je fuis toujours allez connu ^ &: allez bien reçu , pourvu que J e«
i u s-C H R I s T foit annoncé » àc que Cm Evangile CoaSix&t dans les lieux

1>ù je me trouve .Jenemt re^ârde que eêmme vitre firvittitr/Mr Jefut-m

Ckrifi
, }

trop heureux fi par mes crafiux, je pûis constibuer à fagloi-

Tc > & à vôcrefanâiâcaqiiii.

f. 6. Deus q^ui dixit de tenebris lucem splendesce-
R E. Le même Dieu qui au commencement du monde {d) a commandéque
la lumière fortit des ténèbres , a fait luire fa clartédans nos cœurs. Com-
me nous avons reçu gratuitement le don de la foi, notus devons de mé-
Inela prêcher graïuiceoienc. Dieu qpi a créé dans le monde la lumière

fenfîble , a crée dans nos coursk lumière de la foi ; conune il &ic
le^er (ans didinflton Ton foleil fur les bons» & fur li» méchaas, (fy
nous devons à fon exemple répandre en tout lieu la connoiffance de U

. ghm de Dieu , félon qu'elle faroh e» Jefus^Cbrift, c eft-à-dirc , la vie ,

|e$ miracles, la dcxflrine, qui ont éclate en la pcrfonne de Jésus-
Chris t ; (/^ ou bien les myftércs

^
àL les perfcftions de Dieu , félon que

Jesvs-Christ nous les a révélées: ou enfin, nous publions la puif-

fance , U la gloire de Dieu , in (erfonâ Cirifii i au nom, &c avcci'aucoricc

(S)jbjn. I. ig. Dtkmntmt vidit un^uam i • ( f ) Aià liirif , fftfiwjjfi
tmiftnitus Films qni tjk in fin» Pstm , tfft ï ( d Gtnif. l. )

m^rr^vit. y,dt o> i . Ttmoth. III. %%, I ^ ' > M
4^li* bSx In Zdt*r,&0, I (/) GrM.Utu.Iitm»
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M COMMENTAIRE
7. Hâhmm âmm tktféitnm ifi$m

im vMfijfitHlihms t mftiblimitMJkwr-
mis Dtitfirmmtx mbii*

t, tn§mmhm trikmUiH§mmfâUmitr,

fid non âniMfiiémur i éfÊTimm »fid

7. OrnoasjpoitoMcetrâbcdaiiiJa^
Ces de terre , ann que nous recMâriSiw que
ce qu'il 7 a de fublime en nous , TiCtt de te

verra de DieUi & non pa« de nom.
S* Nom Imdiimc pccucs de tootei fiwtfli

d'affliâions } mais nous n'en foomei pn
accablez : nous nous trouvons dam des dif^

ficulcez infurmomabies » nuis luius n'y fufi*

conabom pas :

. CO^M£NTAIRE.

de I Esus-CHKiST^donc nous fommes les Ambaflàdeurs & les Mi-
nilbres, (4) 5c de quinoas devons UDiquemeoc cheicher la gloire, &lcs
intérêts.

*

f.7. KaBBMUS THBSAURtrif XSTUM IN VASIS flCTIlIBVS.
Uous ftrtcns ce trifpr dans des vafes de terre. Tout ce que je viens de di-

re à l'avantage du roiniftére Evangclique , ne doit pas m'cnflcr d'orgueils

je confcflfe que je fuis fort indigne de ce glorieux emploi :(h) £tad hdC

^ttis idoneus i C'cft un trcfor ; mais un trcfor placé dans un vafe de terre ;

éifn qut nous fttêmfiffiMs ^tte se qu*ilj/âdefukUmtm nêMs,tant de Diett,

{()& non fAs di nêBf, Ne croyez donc pas que ce que j'en dis , foit pour

me faire Yslotr. Si j'honore mon miniilcre , c*efl pour en rapjpotter U
gloire à Dieu , pourpoofbndre les ûux Apôtres

,
qui le déshonorent

par leur indigne conduite.

•f. 8. In omnibus per secutiokem patimur, sed non
ANGUSTiAMUR. NousfommcspTcfcz. dc toutesfortes d'afflidions, mais nous

n'enfommespas accablez,» Ou : Noms nenfommespas réduits à l'extrcmitf,

A la lettre: dans l^rejffrrtmm dm tmw -, manière de parler connue par-

mi les Hébreux » être à l'étroit ^ être rd&rré » pour marquer le danger^

raccablcment > la triilefre. L'Apâtre fidc ici le aenombrenoent des maux
qu'il foufFre pour Jésus-Christ; non pour fe vanter , mais pour con-

fondre la vanité , & la dclicateiTe des faux Apôtres , & pour relever la

force & la puiiîancedeDieu, quilefoucient au milieu de fes pecfc€U«.

lions &: de fes maux.

Aporiamur, sed non destituimur. Ntus nous trouvons

dans du diffitnlttx, mfnrmêiuMts , «m» mm n'y ficcêmbons point.

( « ) Ejl rrim»f. Êtimiâ^ I q«e la grande pmflkoMcjlrf eft «B iwdt fi^t Al
[h] X- Cor. II \i. III, (.

I
nica , &: non de nous. C'cft ainfi tiiic îifciu la

( c \ fttt n Virifi3»?,i riÏT imtmfmttt n Oiv, p upart des anciens Pcics Giccs. Mai& Tcnul-
k; ^4 %\ i^!^- vi fukhmiutttmc^ltntim , txctf | im les Latios fiiK coofenoM àU Vnl^iUC*

fiu vtttutit ,fit Ommi, à* m* m 9ohi<, Aâu J Yo^ca£ftiiiii

Le
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Stm LA II. EPITRE DE
9. P«rfec$u$0Htm fMimtar , Jèd ntn

'•êtrêUm^tOmmr s dtjkiwmr tjidmn pe-

rimms :

10. Semêer nurtificationem Jefn in

€9rfore Mojtro cireumfcrèmes^m çfr "V'té

J9jm WNunftfitmr m €9if9rihit mf-
pris,

11. Semper enim nos ejuivivimMS , in

mntem tradimitr pr^pter Jefmm : Ht&
mitûjef» WMmfeftrtur im fêrm œfird
mêrtiUi.

12. Ergo morsiiimkis êferéitmr gvi-

féénuem invebst.

S. PAUL AUX COR. Ch. IV. €17

9. Nous fommcs perfécucez , mais non
pas abandonnez : nous fônmiet afranocj

nuis non pas emiétemenc perdus :

10. Portant toujours en nôtre corps U
more de Jcfiis > aân que la vie de Jcl'us p*>
roifle atUfi dam nôtre corps.

11. Car nous qui vivons , nou? femmes
à toute heure livrez à la mort pour Jcfus ,

afin que la vie de Jefus paroifle auflî dans
nôtre chair mortelle.

IX. Ain/i la mort imprime Tes cfiècs CQ
nous , & la vie en vous.

COMMENTAIRE.

Le Grec à la lettre : [a) Nous femmes dans la perplexité , mais nous ne
ferdons point courage ; Nous nous voyons fouvcnr dans des dangers d'où
il ne paroîc pas que nous paillions naturellement nous cirer : mais Dieu ne
nous abandonne point ;ufqu'à nous laiifcr tomber dans le défclpoir ^
jofqu'à nous refUrec entiéremenc Ton fecours.

*

f, ZO. SbmPER MO&TJFIGATIOlIBli JeSU IM COUPOrb
lfosT«.o, {i) ciRCUMFERBMTBS. Ftftâm têàj9mrs tM M0fre tir/s
la mort de Jefus, Nous répréfêntons dans nous-mêmes les routfiances

& la Croix de Jésus-Christ; nous mourons, pour ainfi dire , tous
les jours avec lui , & pour lui • afin que la vie de jefus faroijfe aujji dâtu
vôtre chair mortelle

; &: que comme nous avons eu part à la paiîîon
, nous

ayons auiH part à (a gloire U à i'a rérurrcdiôn. (f ) Stfufiinebimtu , ^
fçnregftabimtu.

tant de dangers 1 eft donc pour nous un fujec de mort , ^ pour vous un
fujet de vie. Elle nous attire mille difgraces, & elle vous procuie
toutes fortes de biens. Vous jouiflcz rranquillcmcnt du fruit de nos tra-
vaux , mais nous ne vous envions p.is ce bonheur

,
puifquc nous efpérons

auflil jouir un jour delà iccoaipenfc promilcà nos Iburfranccs.C cftcc qu'il

dit au ^. 14.

( ^ ) Le Gice ne lie ou s^tv. TiU tiupmm

lSif^^^i^.^ff.*Vi-.sî^W*!s. Mail

'a plupart des Pères , le Syriaque , l'Arabe,
tfaiopicn, Icsancicr s M.icurctits cic Clennont^
de Saine Germain, lii'cnc , ntfin , ifi^

( e
J 1. Tkmk» II« la. Vide & Bout, rzi l|

'Z* - ,
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. ffuhentes autem eumdem fpiri-

tMfft fidei , ftcM fcriptum efi : Credsdi

profter ijnod locmtMfitm trtdi-

mus jfTopier quoi ifi'lnjmimmr

,

i^. Scientes ejuonUm ^hs fufcitdvit

Jefttm t & nos cum Jefi* fhfcitabtt , &
ftifiUmn vobtfctm*

IS. OmniA enimproptervûs : ut gra-

tis dhundénu ,ùer mtUtcs m ir^ttArum

ij. Et parce que nous avons un mcme es-

prit de foi, fclon qu'il eft écrit: J'ai cru,

c'ell pourquoi j'ai parlé: nous croyoManffi

nous auiret» & c eft adfi poucqaoi noat

parlons

,

14. Sachant que celui qui a teffufcité Je-

fus, nous refltiicicera aum avec Jcfiis,

nous fera comparoîcre avec tousm f*pr^»

fence.

15. Car tontes ces chofcs font pour vous^

afin que plus la grâce fe répand avec abon*

dancc , il en revienne aiim à Dien plus «le

gloirL',par les témoignages de reconnotlTan-

ce qui lui eu feront leadus par plufieurs.

COMMENTAIRB.

^.13. HaBENTES AUTEM EUNDEM SpIRITUM FiDEI. 'Et

farce que nous Avons le même efprit de foi. Miis coiBine le même f.iint

£fpric qui vous a donne la Foi , nous anime aulFi, ic nous £iit parier,

fchn il ejl écrit, J'ai cru ^
c'ej pourquoijaiparlé

^
nousefpérons qa*a*

prcs avoir annoncé les éricezfaintes, 8c avoir confervc jufquà Ufin

le dépôt de laFoi, f. 14. Ceimi f«i d reffitfiiU Jt/ms , mûms reffmftiurê

sMffi évee {*) & nousfera comféorûiire évetvhu devant Dieu , dans

une vie bien hcureufc Ac éccrncUc , pour y recevoir tout ecifemble la

xécompcnfc de nos travaux & de nôtre fidélicé. )

f.i^. Omnia enim propter vos. Car toutes chofes font four

mus. Soit que nous prêchions
,
que nous fouffrions , que nous foyonf

perfccucez , que nous remportions la vidloirc fur nos ennemis , ou qu«

nous paroilFions fuccombcr à leurs eflbrts, tout cela eft pour vous» le con-

tribué \ vâtie avantage , hc, \ vôtre falnt. (r ) Il contribué auffi à la gbirft

de Dieu ,
poifque U gtâce ik Dieu fe répand âfvte ahùttdâtiet ,Utnri^

vûM anffî à Diem flmdegU'irt , far Us témoignages de m$miêijgâme firf

Im ett fini nndm fétfflttfienrs. (d) En force qu'ay.int ainfi travaillée

pour Dieu , & pour vous , nous avons lieu d'efpérer que nos travaux ne

ièroas point inutiles > U que Dieu nous en tiendra compte dans fon Ju-

.

M) mm.^W-i- n. §lmdft fftritut fj is fjui

fitfHtmvItFipm k nurtuis, h»biUt in vobis , f«i

f,'fciu-jit 7 C. k mtftuiStWwJUêbità' mtrtd-

Itm corfor* -vtfirM , <$»e.

^i) Vîdt Eji Mttt.Tirin. Grot. Zt^tr.

{«) % Ctr^ I. <• 0Uttm tribitlMmiir

,

ÈfiwÊra tjckêrtaHm» &ftdmtêi fivê ttmftU-

II 10. OmtU fMjliHtêfr9furt!e3}i,ut&iffi

(i| CompARS ce paflacçc à celui-ci, t,C«r*

I. It. VtêX mmltfnm fgrlonit ,
ejus fMlvM»

Ut iJt4$UM^mdi,ftr milm gratté mgtmmpé
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SURLA II. EPITRE DE S PAUL AUX COR.Ch. IV. éi»

16. Propter (jtied non deficimuf : fed \G. C'eft pourquoi nous ne perdons point

courage i mais encore que dans nous rhoin*

me extérienr (ê décmUe, néanmoim llioai.

me intérieurferenoavcQeilejoiir en jdtrt

17. Carie moment fi court & fi fcger des

afflidions que nous fouâTons en cecce vie

,

fitfrâ mcdmm in fubUmitâte tttrfutm
' produit en noitt le poidt étond d'une foa-.

^itruf0Hdm ffcTéimr m-màiu \ vetaine it incemparahlo gbûre.

Ifcet is , qm forts eft , Mojier bomo cor-

rmmfâtiêr : tsmtm ts , f/vi tntks efi , re-

WÊVâtmr à» diê m Mtm,
17. fd cnim , <imd in prêfenti eJtuM-

tmintAneum fir UvetrilmUtitHU mofird

,

COMMENTAIRE.

jpient. On pourrok ddiner ce (èns an Grec: {d) Je foufrêvêlêmiers

gÊMies chofespour Nmêmp de v§gs
,
a/n ^ue la grsçe de r£vangilcfe rc^am-K

dtdeflm enfinsfvrmi unfins grmtdnmkn defeMfUt» âfméShm degré',

ns , &f9»r Utgleire de Die»,

16. Propter qjjod nom deficijcus. Cejl feur^Mi neus

ne perdons point courage. L'cfpcr.incc des récompcnfcs éternelles , & U
confiance que nous avons que le Seigneur verfcra Tes bénédictions fur nos

travaux
,
par la convcrfion des peuples , nous font fouftVir toutes chofcs

avec joye , en foue que queiaue dans neusVhemmc extérieur , &: ce corps

Itiortel (^) fe détruifene , méémmeins Vbemme ùttêFiemr ^Vtxoc^ refpric,

cette partie de nous-mêmes qui eft capable de connoiflance de beatin

code , de mctice &: de déiiiérite^/r renoimeiiiéUjeiareBjemr^tcactgjàett

ai milieu des (bu^ances de nouvelles forces , fie un nouveau courage i

il fe renouvelle par une Foi plus ?ive, u^efpétance plus ferme, & uœ
charité plus ardcnre. {c)

17. 1d EN I M Q^u 0 D I N p R s E N T I EST. (d) Car le mo^

ment Ji court, &fil€gcr da afjiicîions ^ue nousfoufrons en cette vie. L'ar-

deur &: le zélé de faint Paul àk capable d'infpirer du courage aux plus lâ-

ches. Une vie toute de croix, de ttavau», de perfécutions , de mau-
vais traicemens, n*eft pour lui qu'un moment d'affliâion, qui doit être re-

compcnfé dans l'autre vie, fetr.lefeids àemeld'unefiuveraine& incomba"

fable glaire. Ces rermes font pompeux , 8f fonc voir, la haute idée

qu'il avoir de ce que Dieu lui preparoir : Lé poids immenfe de la

gloire ccerDcUe comparée au moment d'une Icgcie aâhclion, fait un bel

_j«fH, hm 4^wXni*mf rii OixHAiUf wtç^r- 1 r«r M^ttM. 9*4 S. Orrm. Chirmm. Btmrr.

{è) VUt Rm. Tti. XX. X4. Tixi. 10. EfheJ ' E$ tts ViUi» AHinft. Ttristii. Amèrff>

XI 14. C«/f^III. 9.1e.
I
«Ml

•

IlU IJ
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S%i COMMENTAIRE LITTERAC
i8. NfH eâmtmplâmibtu nohis ^U4 18. Tandis que nous ne conCiàéwni point

videntur ^fei qtu non videntur. ^4 les chofcs vilibics , mais les inviUbIcs ; joar-

tmm videmiir , temftraits f»nt , ce que ks cholêt vifibkt lbnrcempoitiKl|

mittmmm viémmr,âNn$âfmBh I mais les invifibltt fimc àeciidki*

COMMENTAIRE.
cfo en cet endroit. Dans les Langues Hébra'ic^e,U Oldaïque, le mê^*

me terme qui fignifie la gloire, figpifie aufTi la pelânteiiri 9c «uns les Au-,

ttiirs Tacrez : fefiin > fe 4nec pour abooduic » nombreux y
puiilànt»

riche.

f. 18. Non contemplantibus nobis, &c. Pendant ijue nous

ne conjtdérons point les chofes vijîbles , mais les invifthles. Ce qui fait que

nous regardons tous les maux de cette vie,comme rien ou très peu de cho-

ie, comparez aux peines cccrncUcs , c'efl que nous avons les yeuxdel'cr-

Sit élevés non aux chplès fenfibles , & palfagéres , mais à celles qui fonc^

ifibles & écemellet. La vie préfente comparée i l'ancre vie, eft plutôt

une mort ou une vraie vie. Les biens de ce monde comparez aux bicn^

éternels , (ont plutôt un poids embaraflTanc, qu'un Tecours& un avantage.

{a) Terrena fuh^antiafufernxfeltcitati comparatâ
^
pondus eft , non fib/h

^
{S) On^ir. Méifft, Mf. ij^ktMwmgtL
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. V. ^ii

CHAPITRE V.

VeJ^inmci du ionhntr celefte fait méfrifer U vie. Nous devons

mut renébtdfftétks àjESVS-CHKisr ammkt^tn Juge.
Nous ne devont vivre que pour lui. Les jipôtres font fes Am-
haffadeurs, Cejî far lui que nous fommcs réconcilie:;^ avec Dieu,

T* CCimm tmim »«Mm4W/ ierref-

*^ tris dommmiftrMbuims bdkitd-

tionis dijfolvatur , ejubd tdtfcAtitnem

tx Deo hahemus , dom/tm m» mânM-

!• A Ufli nous favons que il cette mai-
JiJL Ton de terre où nous habicom

vient à Ce diffoudrc , Dieu nous donnera
dans le Ciel une autre maifon , une niaiTon

fiéik«M » mtrmim it» cmliu 1 qui ne fera point faite de main d'homme *

^ 4c qui durera éconeUemeiK.

COMMENTAIRE.

R.RESTR
' terre $à uêut

mautremai^
fin. Saint Paul continue dans ce Chapitre, àaoMS exporei quels font les
iujcts de fa confiance au milieu de fcs trayaux, Acàiious tracer Hanf ik

f, f. OCllIVS «HIM QJÏOKIAM SI TERRESTRIS DOMUS
C>wû"»A- ^W'^'^f ^itfjttitte méttfênéi terre êhuêùt

habitons , vtem ife Mfoudre , Die» nous dêumrâdâiu (e Ciel mueâmewu^

Dégage
koéature^nefoikpiianc qu'après la béatitude éternelle , attentif à fc ren-
dre agréable \ Ton Juge , fie à neviw que pour lui. La maifon de terre
dont il parle , eft le corps monel : La maifon qui n'efifesféûte deU mam
des hommes , & qui doit demeurer éterueilemem^ cft le même corps rdfiir*
cité : (4) ou la demeure des bienheureux dans le Ciel ,{b) dont il cft
icric : U) Ilyaflufteurs demeures dans U maifon de mon Pere. Le Grec.
Au lieu de la maifon de terre où nous habitons

,
porte : ( d) Si notre méi-

fin terrejlre de cette tente vient ife dijfeudre , ou à ctrc abbattuë i pour nous

r#n«ff d» RtfmrreB. c»mit , tmf. 41. I (c )/«•»•. xit i. .

C w M ». JS0, r#'/. «/m. riéê 1. C«r. 44.~i [d) Ém, i imlyii^ i/Viad^ti rffrwM*

lui UJ ,
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étt COMMENTAIRE LITTERAL -

1. Nim& in hoc ingtmifcunuî , ^4-
j

2. C'cft ce qui nous fait fou^ircr dans le

hnatiomem Hojtréu» , ^mm dt cœl» efi/tt- l dclu que nous avons d etrerevecnsde cette

periji4»scm»Um*t: I mailbncélefte

}

|. Si téomm veftM . mmmiéi imftmd- 1 3 Si toutefois nous foimnes txoum
fif/tr, i nu pas iittds*

C O M M E N T A I R B. .

inlînuer que nos corps ne (ont que comme des tentes qu'on renvcrfc en un
moment , 6£ dont il ne reftc pas le moindre vertige, (a) l\ fcmble dans

tout ce Chapitre , avoir principalement en vue ceux d'entre les Corin-

thiens
,
qui nioient la iclurrc^ion. Voyez i. Cor, xv. ii. & fuivanc. Et

ici vcrfets 6.7.

f. t. Nam et in hoc imgbmiscimus. Cefi ce fui n^Ms fiit

fiuftrer dumh déjir qne nêus âv§m JtUu fwhms de cette mdif§n célefie de

nôtrecorps glorieux , immortel & relTufcité. Il fert du veàocfiferm^
dut» être revêtu par-delTus, {k) parce que le corps immortel n'eftpas

d&ntiellement di^Fcrent du corps que nous portons ; c'cft le mémecorpSy
auquel cfl: ajoutée la forme d'immortalité, ù. de gloire, qui font comme
des liabits riirajoûrczau corps. Car il faut comme il dit ailleurs: C^") .^ece
corps corruptiblefait revêtu d'incorruptisu , ^ que ce ctrfs mêrtelfait revèm

tu d'immortalité.

f. 5. Si TAMBlf VBSTtTI, HOMMOPI INTBNIAMUR. Si

Utttefêis itêMSfimmes trem/ex» vêtms à* weitfdi wttds. Pour avoir part \ l'im*'

mortalité bienhenreufc , & à la réfiirreâion des Saints , il ne fufBt pas

d'ccre mort » ic dequitter la demeure de ce corps corruptible : il faut de

plus fe touver riche en mérite , & revêtu de b robbc de la charité , & des

bonnes oeuvres i {d) fans cela le corps rcnufcitcra, mais il demeurera dans

la nudité , &L n'aura aucune parc ni à la gloire , ni au bonheur des enfans

de Dieu. ( e ) Son immortalité icca la iourcc U le lujet de (on malheur^

& de fon défefpoir éternel.

* Quelques uns (/)
l'expliquentautrement: nous feronsrevêtusde nôtre

tnaiion célefte fans fouffrir la mort : Sheuttfiit neus noustfêwemsau jour

4tt Jugement nombre deceux quifont encore revêtus de leurs corps,^
metÊféu ém mmhre de eemt quifont nuds » & dépouillez de leur corps par

k mort naturelle. On prétend que faint Paul teit ici attention à ce qu'il

{m) Chryfo/t. TheiJcrtt. Itrtnjfm'tajt. Grêt. 1 (c) 1 Cêr.xr. j|.

mlii.
I

Id) C»l.f m. it At-c xtx 9.

ti) Th(cdtrit. hic. O'y» mso ô-lirto'^» , I ? .) jhfilartt.Uminf^ r» rtf

^Mfh J i/iC0jit.Grêt,àti».£jt.FiJ(ât.Sti4tk
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SURXA II. EPITRE DE S. PAULAUX COK. Ch. V. 6if

« die dans la première aux Corînchicns
,
(d) que ceux qui fe trottVcronc

. encore en vie au fécond avcncmcnc de J B s u s-C h r i s t > ne mourronc
pas comme les autres, & ne rcirufciteront pascomme ceux qui font pvTir-

ris dans le rombcau , mais qu'ils feront changez : JF/ nos imnnttabimur. Ce
qui cil équivalent à ce que l'Apôtre appelle ici, ccrc furhabiUc de l'im-

morcalité : Suferindui immortalitate.

D*autres voudroicnc ( b ) lire ce i. en paranthiiè,&comme une efpéce

d'afiriiatton. Et plût à Dieu qu'alors nous ncms trouvions bien vêtus, 9c
* remplis'de bonnes cmvres ,& non pas dans une at&euCe nudité des vertusj

Ou plutôt , Et Dieu vciiille qtt*en ce jour nous ayons le bonheur d ccre

revêtus de l'immortalité, & que nous ne foyons pas dans une entière nu-
dité , comme ceux qui ne tcd'ufciterone que pour être étcrnciiemenc

malheureux.

Enfin quelques anciens Manufcrits Grecs & Latins {c) &c quelques

Pcrcs comme TcrtuUicn
,
(i) faint Paulin , ( r) Primafius , & d'auttcs,

(/) lifçnt ici d'une manière différente de la Vulgate corrigée par faine

Jérôme: (g) Et fMéUtd même mus ferions défêUiUex, , nâms nefiri§»s

fAs nudspâur ceU , ce qui fait un fore bon fcns en le jo:|nant à ce qui pré-

cède & à ce qui fuit,f.2. Ntiufoùftrons dans le défr d'être revêtus de cette

pt.tifen célejle
^
qui eft comme un habit dont ce corps doit ccre couvert.

Nous délirerions non de mourir, mais de vivre lufqu'à l'avéneaicnt du
Sauveur, afin que fans goiiter les amertumes de la mort , & fam éprou-

ver la pourriture du tombeau, nous foyons revêtus de la robbc de Tini-

fQortauté , & que nous paffions tout d'un coup d'une vie mortelle à une
vie immortelle. Voilà quel eft nôtre défit s Mais f. 3. ^mmd mime nous

ferionidiftuillez, de nôtre corps,& réduits enrécatde ceux qui dorment
4lans la pouffiére du tombeau, cela ne dcvroic pas nous affliger ; puifque

.mus neferonsfasfour cela dans la nudité. Dieu nous rcfrufcitcra , &: nous

revêtira de l'immortalité , &: de la robbe d'une gloire éternelle, y. 4. A
préfent que nous fommes dans ce corps : Nousfoufironsfous fa péfanteur^

jfgrce que nous nedèfirons pas d en être défoUillex.^ mais d'être revêtus pétr-

. défis, en forte aue ce qu'ily a dtmmelm'Wêus
^ foit abforbé par Uvie,

Saint ih )
Chry(oftomea propofô le fcns tpc noûs venotis de marouer,

te M. Mille foûtient que la Leçon qu'on ht dans les anciens Manulcria
qu'on a citez , eft la véritable.*

( * ) I. Cor. XV f I. f 1,

( k ) Viii KiMUkHa.

( C ) CUrtm, G. L. S. Germ. Btrntr, tlmivni-

'f^*i, txl'oViMti. Cedd. Mliqui GTt,ti uf^-lf. Chrjf.

^ OKumtn. (jf quidd L»t. ttfit Amhr»jî>tfir0.

' {d) TtriuB dt Refuma. Mnir* 4I«

hi.f - t»n*rnid»rti»m.t«f.it. fSjftt

[f] Prtmaf. U»c»r hic.

[ g )
E'iyi 1^

cutvrd^ii , I» yvft'tt djfn^r.r*'-

I
h ) jCty* c^JardJjfin. Turtfi, mip
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^14 COMMENTAIRE LITTERAC
4. iV4W é'^mifitmmt tu Imc ubernd-

titlo t itgemifcimHS gravâti : eh f/thd

mUemmt exf^linri ,fed fnpervefiiri i ut

j. dmtm iffith Mât in lue ifpm,
Ans fui didkmhisfiffmt Sfirim*

6, ^ndemtt igititrJimftr , fiientts

4. Car pendant que nous fommes dam
ce corps , comme dans une cence > nous foix-

pirons (bai û pefamear » pacce nous Be<l^-

lirons ças d'en être dépouillez , mais d'S-

vcfus par- defliis , en forte que ce qu'iltre rcvcfus par- deilus , en lorte que ce qu il

y a de raoïcei en nous, foie abfotbé par U
vie.

5. Or c*eft Dien qui nous a formez pour

cela , àc <pi nom adonné pcnir acrhcs Ton

Elpiit.

tf. Noos fommes donc toujours pleins de
confiance : comme nous favons qoe pen-

dant que nous habitons dans ce corps , nous

fommes éloignez du Seigneur » & hors de

nôcie patrie.

GOMMENT AIRI.

f'. 4. Eo QUOD NOLUMUS EXPOLI AR.I, SED SUPERVESTIRI.
Hfiiisfouftrùnsfous UféfÂnttur de ce cor^s

,
farce que nous ne déjironspas

4te» hrt dé^tmilesi , maisstêire revêtitsfârdeffks. Les Chrétiens Jes plus

parfaits deiireocla gloire êe l'iminorcalité^ mais ils craignent aum la

mort > dont la nature a horreur , comme du plus grand de cous les maux.
£DCre ces deux 0lOll?emeDS l'un de crainte, & l'autre d'amour , on vou-
droit paflTcr en un moment de l'état de mortalité & d'in6rmitc , à celui

d'immortalité & de gloire , ( 4 ) &: éprouver cette hcurcufc tranfmura-
tion, dont S. Paul a parle dans fa première Epîcre aux Corinthiens

,
[b)

& qu'éprouveront les juftcs, qui fc trouveront en vie au jour de fon fécond
avènement. Tout ceci prouve évidemment que ce fera le même corps que
nous animons » & où nous demeurons comme dans une tente

, qui ref-

fufcitera au dernier jour, (r) .

^. ^. Qui autbm efficit nos in hoc ipsum, Dbus.
Cejl Dieu quincus a formé four ceU , pour rimmortalitc » pourlabesk-
titude

,
pour la réfurrcdion. Ne nous demandez donc point comment

& pourquoi la réfurrcdion arrive , c'cft Dieu qui la promet , & qui l'exé-

cute. C'cft lui qui a mis dans nous des gages de ce bonheur ; // nous a

donné font mrhts fon Effrit-Sâint, Les dons furnaturels qu'il répand
dans nous-mêmes, les lumières te les grâces dont il nous remplie , les

prodiges qu'il opère dans les fidèles ^ font autant de preuves dek vérité

4es promdicsdû Seigneur , & de la réfurteftioa future. (/)

(« ) Viit Tfi Gret. Men. C»fiêl alitt.

( i , 1. Cor X». f t. Jl. 1( d
)
Comparez x. Cor. I. t%. SigMvit. mât,

& Mitf^ffNu ififitêi i» urUhu
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SUR LA 11. EPITRE DE
7. ( Fer fxâem enim

m» fer ffectem.J

8. jtmÀtmmi âmtem ,^ bawâm f>$tm9~

tâÊtmkéàtmus magis feregriméri ke§r-

fâre , prifcntes ejfe ad Dominum.

9. Et sde'j conttndimus tfive é^ftm-

Us t jivefréfeHtes ffUttir* èUù

S. PAUL AUX COR. Ch. V. 61.$

7. Parce que nous marchons encore par

la foi , & non par la claire vue des choies.

8. Dans cette confiance que nous avons ,

nous aimons mieux foi tir de Umâifiméteù
corps, pour aller hibiter avec le Seigneur.

9. C cil pourauoi coûte aôcrc ambition

eft d'être agréables i Diea » (bit que nous
' habitions dans le corps , on que nous en ibt^

lions pour aller àlui ^

COMMENTAIRE.

f. 6. AVDBNTES ICXTVR. Nous f§mmes dsnc têâjêitrs flàns de

confiance , avec de telles promefl'cs &: de telles efpcrances de refrufci-

ter un jour &: d'être revêtus de l'immortalité
,
pouvons- nous craindre

les dangers , ou les perfccutions ? {a) Nous nous regardons en ce mon-
de comme djns un exil , nous coafidcrons nos corps comme une jprifon >

nous gcmifTons comme ccant éloignez de Dieu
,
qui fàic toute notre fc*

licicé fie nôtre efpérance» après cela noos craindrions <]aelq|ue dioie,
ou nous demeurerions attacnez à cette vie »

' 7. Per Fidem emim ambvlamus, bt non per spe-
c 1 E M. Car nous marchons encorepar la Foi , é" fJonfârU (Uire v»é dit

chofes. C'eft la preuve de ce qu'il vient de dire, que nous fommcs
éloignez du Seigneur , & hors de notre patrie : Peregrtnamur à Domino,

Nous y tendons , mais fans la voir d;s yeux du corps % nous ne iacouit-

dcrons que des yeux de la Foi.

AUDEMUS AUTBM...'MAGIS fBRBGRINARX ACORPORE.
J>«m cent €9nfâmt t wus ûiwsêm mtmx firtir de U nuâfin de ti eerff.

Dans la confiance d'être un jour revêtu de rimmorcalité , & de revoir nôi^

tre patrie célcfte , nous préferons la mort à la vie, & nous mcprifons tout
ce que le monde a de plus flatteur, ou de plus terrible, pcrfuadez que tous

Tes maux ou Tes biens ne font lien aux prix des iccompenfcs que nous at-

tendons dans récernité. .

* f. 9. Et iDBO coNTENDiMus. Cejlpourquoi toutc notre ambition

tfi de plâtreÀ Die»* Dans cette vie nous n'avons qu'un feul objet
, qui cH

de nous rendre agréables \ Dieu , & de mériter par nôtre bonne vie la

gloirede la réfiirreâion & de rimmorta! ité bienheurcu fe, foie qu'il veuille

nous tirer de ce monde, foit qu'il veuille nous y lati&ri à la vie & à la

mort } dans la prorpcritc , ou l'advcrfité ; dans la paix , ou dans la perfé-

cutionnous fommcs à lui , 61: nous ne cherchons qu'à lui plaire: Ceme»'
dimus^ve dfentes ^Jhe prafentes pUcert illi.
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COMMENTAIRE LITTERAC
10. OMHti enim m9s mMufefiart opor. lo. Car nous .devons tous compibfcfé

tet MHte mhtmd Chrifti . m refera devant le tribunal de Jésus Christ ,ai«

fmpfqHifque proprU corp^ris , fntU que chacun reçoive ce qui cft dû aux bon-

fsfit^fiw kium,JiV4 mdum. >^ s ou aux mauvailcs adioiw qu'il aura fai-

* * ^ us, pendant qu'il étoit revêtu de Ion corps»

11. Seientii trgê têmtnm Dêmimi, ii. Sachant donc ce que c'cft que lacrain-

homimbmsjmAiimm , De» étiuem md- te du Si igncur , nous l'enfcignon? aux hom-

mf:}! fMmHS. Spero antem ik con- 1 mes : mais Dieu connoir qui nous fommcs \

fcigmis vefiritma>$ifcpj »0S ejfc. I & je vuix croire que nous fommcs auffi

*'
.

I
connus dé vous dans le fcccec de votre co»!

I icicnce.

COMMENTAIRI.

f. lo. OmNBS EMIM nos MANIFBSTAlLt 09OIIVBT A1IT«

Tribunal Ch b. i s t i. Câr mus devins t9MS eêmfûftm dtvâm U
Tribtindde jefitS'Chrifi, 11 rend raifon de ce qu'il vicnc de dire, que

nous devons tâcher de plaire à Dieu , foit dans la vie , ou dans la mort t

Sive dèfintes , J/vepr^/èntes. Et pourquoi cela > c'cfl: qu'après nôtre morç

nous devons paroîirc devant le Tribunal de Jésus-Christ, pour y
rendre compte de toutes les aclions de nôtre vie , &: pour y Tubir la fcn-

tencc de cond^imnation , ou d'abioluùon i pour y recevoir ou la rccom-

pcnfe de nos bonnes adions , ou la peine de nos péchez. Cette vérité cft

répandue dans toute rEcfiturc. {a) FroprU ccr/»ris. {h) Signifie ce qu'il

a bit pendantqu*il étoit revêtude Ton corps » & non pas les feules aûioof

corporelles, à l'exclnfion de celles de l'ame.

^. II. SciBHTES ERCO TIMOR EM DoMiNl. Sachant doHC Ci

^ue c'tjf ^ue la crainte du Seigneur , nous l cnftignons aux hommes. Perfua-

dezdeces terribles vcritcz que je viens de vous dire , fur le Jugement

que nous devons tous fubir , nous tâchons de les infpiier aux hommes

,

& Dieu cft le témoin dufcnthnent de nos cœurs. Autrement: (achanç

donc en quoi conûftc la vraie rcligion,que Tlxritureexprime d*oplinairo

ious le nom de U tréiutt d» Setffteurt nous nous efforçons d'en inftruir^

les autres i{c)6c Dieu eft témoin de nôtrebonne volonté. Enfin on pcuc

l'entendre aînfi : fâchant combien le Seigneur eft redoutable dans lès Ji|<«

gemens, nous tâchons de prefuader les hommes de nôtic innocence i

(a) M 'tth. XXT. R^"»- 3£IT. 13- 1 1- -^H.

X. 4t- XVII. XXXtV. 11. P/Â/ lXt. 1].

BrO». S 11. 14. finm, STil, lo. SJtxii. 19.

( i> ) Le Grec imprimé .Ti HA rS vifutr^.

Ce qu'il a fait par Ion corps. Mais Ori^en. h»-

lil> i. C?" 5
Tflt'"n. mJ §lu!rin. Thttinret. frrm.

\x. de yirtHtr»3iv».Fitlgtmt. 4* fid* »d Pttrum

caf. \. CAUnmn. Ritfim. Ct»n*i. IcrtBïmiajt^

Amhrefixft. cUrom. S. Gnm tomtr. Lut. fnm
pria ccrporis. Edit, CêmflM, Ti tfi» ri rdf»*
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SORXA nrEPITRÊ D£ S. VAtJtAUX CÔR.Ch. V. éif
n. Non iterum commetUUmm nos vo-

h'ts yfei occafionem damus vebis gîo-

rtandi pro Mohs , Ht hubeatts ad toi qui

tnfaeifgUrtantur , cr ton tn C9rdi*

11* Nous ne ptétendom point nous rele-

ver encore ici nous- mêmes à vôtre égard:

mais reulemenc vous donner occadoa de
TOUS glotifier i n6tre fujcc , aHn que VOUS
puiiHcz tépondre i ceux qui mettent leur

gloire dam ce qui paroît, & non dans CC
qui ell sMfcHd dm caur.

COMMENTAIRE.
tnais Dieu fait le fond de nos cœvirs : je crois même ^«^ fjcusfommes cort-

mms de vous dans le fondât nôtre confcience. Ce dernier fcns paroîc le meil-

leur. ( A ) On voie au ^. fuivanc que l'Apôcrc cft oblige de Te juitificr &: de
le défendre contre les faux Apôtres

,
qui afl^edoicnt de le rabbaiHer , pour

s^éleveraii-deiTasdelai. Ceftce qui Taobligé jufqu'ictdeielever la gloire

4e (cm ApoftoUc , hL de parler de lui même avec avancap , quoi qu'il l'aie

fait d'une maméte q^i montre afTez la répugnance qu'ily aYoic> & qu'il

ne le Eufoic que par pure néceiTité.

II. Nom I t erum co m men oAiiirs no s vobis. Nous ne

prétendons point nous relever encore ici neus- mêmes à vôtre if.ird. Vous
croirez pcuc ccrc que je cherche encore à me loiicr , Se à me Faire valoir

auprès de vous j nullement: je ne veux autre chofc éjuevous donner occafion

de nteus glorifier â nôtrefijet , afin que comparant vôtre Apôtre , &: vôtre

premier maicre , avec ces nouveaux Dofburs qui viennenc vers vous avec
des leccres de recommandation , Veus puifjltx, rifendre à ces gens ^ui met',

$ewt leur gUire ddns ce (jui paroh y & nort dans ce qui tfi a» fond d» cmur*

. Ces traits dcfignent les faux Apôtres
,
qui ctoicnt venus à Corinthe , 8e

*4jui vouloicnc établir leur crcdic fur la ruine de ce!ui de faine Paul , &: rcn-

vcrfrr ce qu'il avoir établi dans cette EgUfe, en y introduiiant de nou-
velles pratiques &: une doclrinc écrangérc.

Ce tour : i\ nous l'ovnmcs obligci de nous loucr^c'efiaftide vous donner

> êctétjhndeveus glorifier à trêtrtfujet^ cft coût a £iit délicat & fpîcituel : je

veux vous fournir de quoi £iire mon Apologteije fai raffeâion uncére <|ae

vous me portez: je n'ai que faire de dcfenfe auprès de vous: mais |*ax

belbin quie vous medcfi. nclicz; dites donc à ceux qui viennent pour me
décrier ; que vous connoilVez vôtre Apôprc, que c'cf- nn homme irrépré-

hcnfiblc: \Jthdheatis adversùs eos. Afin que vous ayez de quoi me juftificr,

ou de quoi répondre, ou même de quoi vous gloriticc devant ces

nouveaux Dodcurs. ( b )

( « 1 Ejl. Z.'ffr it^nm Compare^ QtHt I. 1 ( i ) Ottumm, Tm "tx^t « àmtMyiSMt , it-

90. iÊ»4htntm kitmintim fuadtt , tm Dê»i Et
|
yn», mit»YjiAm. Cinyfijt. i^X/m MMMi^ii&iif,

Toycz Taliu ch 1 yu'uwc for «et codrAÎt »*fitf 1 VkU& Thiodmt.&*.
}ic palLigc ùii de» GaUics» £

Kkkk ij
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6it COMMENTAIRE LITTERAC
I}. Sive evim mente exetdimm » Di»:

five folfrit fumuit vtbni

14. CharitdS enim Chrijii nrgetms:

mfiimaiaes hue , tfuoniAm Ji mhms fn
«mnibus mtrtnm efi , er99 oiêêêêêS

uHfm

ij. Car (oit que nous foyons emporte^

comme hors de nous mêmes » c'ell pour
Dieu : (bit que nous noas cempérions , c*eft

pour vonsi
14. Parce que l'amour de Jésus- Christ

nous preiTc : conlidéranc que (î un feul cft

mon pour khis , donc tout font mom s

COMMENTAIRE.

f, 15. SlVBEMIM MENTI BXCBDIMUS, DbO. S$'lt fMtmm
f9jê»s em^trtez. comme hors de mus-n^mt , ^ejipour Dieu, Les Fkropîié-

tcs hL les Apôtres lorfqu'ils ccoicnt ravis en extafc , &: rranfportcz par Tio-

fpiratioa aftucllc du (aine Efpric
,
paroifToicnr comme hors d'cux-mcrucs,

coume d'autres hommes; leur air , leur vilage, leurs yeux, leur pa-

role ctoicnc coûte diftcrcnce d'eux- mcmes , comparez aux autres ccms où
ils ccoicnt de fcns ralïis, & fans inrpiratioa. Saint Paul pour excufcr co

>ii :« aU!<»& JiiMk f^ArSnrkîjinc . « i#%n «atMVArro indnuc ici

îefpccc

, (|u'il ne
* w ^— r r o pour lesempêcher de (ib

laiiljcr furprcndrc aux faux Apôtres } (4) (bit donc que nous fciiiblions

nous louer avec quelque force d'excez , c'cft unique nciu pour Dieu que
nous le hiifons : ^olt que nous nous temptr ons

^
c'cjlpour ions. Sivtfobrii

ffimns vobis : Soit que nous foyons plus retenus &c plus fobrcs

à parler de nous-mêmes , foie que nous en parlions avec éloge»

nous n*àvons en vûë qpiel'honneur de Dieu , ou votre avancement r|Hfi*

cud. Od bien, foie que nous nous rabbai(fîons à vôtre portée, 5d que nous

vous parlions d*une manière humaine ; foit que nous nous élevions,

que nous vous découvrions desmyftcrcs les plus cachez , & les plus rele-

vez } ( ^ ) c'cft toujours la gloire de Dieu^ & vôtre avantage que nous
cherchons.

f. 14. Charit AS EN iM Christx UR CET NOS. Parce que

pàmour deJefiu-Ckrifnêus frejfe. Ceftl'amour que nous avons pour ] e-

sus-Chkist, qui nous prdTe» U, qui nous oblige à parler & \ agir

^mme nous failons» owôt en nous élevant avec quelque efpé-

( isf«n> yS rir* mAm, iîrwif «> ÀA^^i
»9^rvt!f. Vidê t. C*r. XI f. iC- xit. 1 1 ) àtm

,$fl}nîf. Vidé Efi, Crût. & Tkwàt'tt.

( b \ Vid» Ams»lt. tirait, vt!. m>«». M. xtu
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SUR LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. V.

Bfro •WM$bHS mortMts efi Chrif. 15. Et que Jesus-Christ efk mort pour

fm- mt& (jHi vivMit , jam mmfibt -vi- tous i afin que ceux qui vivent , ne vivent

VAnt . fed et , f«j ffê ifjit wtmëm tfi plus pour eux mômes ; mais pour celui qa|

4^ rtfmrtxiu ' • ^ » ^ tcOx^iié potu eux*

COMMENTAIRE.
Ce d'excez , & tantôt en nous abbaifant au dcflbus de tous les hommes ;

tantôc affrontant les plus, grands dangers , &C tantôt cédant avec foumi f-

fîon à une force rapcrieurej tantôt rcliftant aux ennemis de b vcricc , &:

tantôt nous humiliant aux pieds de tout le monde. C'cft la charité qui

nous fait faire ces divers pcrfonnagcs.

iEsTZMAMTBÇ HOC, QUODSI (4) UHDS PftO OMNIBUS
MonTVVs BST. CënfilérMttt q»i fi um efi m$n f9ur iêns , dêiiç

t9MsJfêjtt morts. Si Jb s u s eftmon pour tous,donc tous étoienc mbm i

car il ne feroic pas more pour des perfonnes qui auroient été faines& !«
vantes: {h) c'eft pourquoi la charité q ic nous avons pour Dieu

, nous

prcffe à prouver le falut de tous , &: à nous proportionner aux befoins de
chacun, foit en employant les voyes de douceur, ou celles de rigueur

}

foit en nous humiliant, ou en nous relevant.

Autrement i (i J B s us-Chui ST eft mort pour tous, donc tous doivent

mourir \ eux-mimes , au vieil homme , au péché
,
pour ne vivre plusque

delaviede Jbs os-Christ, delà viedcla Ju(îice&de lagmce. (e)

NmI deuêMsmvh , ni ne meurtpourfoi , dit- il dans l'EpicreauxRomains :

( d ) Soit qnenoMS vivions , c'ejifour le Sei^nenr ; foit fue nous mourrions
,

€'ej} pour le Seigneur ;
ainjifoit que nous vivions , ou que nous mourrions ,

nous fommes au Seigneur, Jujfi Jefus-Chriji efl il mort & rfjfufcité^a^n

d'exerar fon empire fur les morts & fur Les vivons. Ec ailleurs: (e)

Nous avons étéenfevelis dans U Saptêmt âvec Jefus-Chrifi four mourir
^

afin que cêtmui il efl rej/itfcitépar la gloire dit Pere , demême netts marchietif

dâiu une vte ttenveUe , &t, La fiiiue de cet endroit-ci de fatnc Paul eft

tout à fait favorable à cette explication, f, i^, feftu^Chrifi efi mort pour

$êus , âfn que ceux qui vivent ne vivemflm femt tffX-mêmes , muisfeur
€eltti qui efi mort& rejfufcitépour eux.

Or voici comme on peut entendre le raifonnemcnt de faint Paul. La
gloire de Dieu, & l'utilité du prochain font le <eu •

'. jet de toutes nos

avions ; la charité dont nous fommes remplis, & l'Efprlt- Saint qui nous

anime, nous portent à nous proportionner aux diffih?entcs difpoûtions des

( » ) Plufieais Manufcrits Grecs omettent le I [b) It» fîeriqut in EJt "Ztgtr. VJt. Me»,

tmm fn mmtm nmttuu ^, rU*JM»rar. I (d) tMM.nii.7. t.

Kkkk iij
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* CÔMMEI^AIRE LITTERAL

té. ItâifHt mwhêc nmiium mvi
mut fecM»dkm csrnem. Et f co^novi-

WHi fecMttditm CArnem Chri^tm : fed

i6. C'eft pourquoi nous ne connoifTonf

plus déformais pcrfonne , (don lach-jir. Et

ûnous avons connu Jesus^Chrisi le Ion U
duJr, mainccnant aoui ne le connoilRHH

pluf de cette (bcce.

COMMENTAIRE.

perfonoesavec qui nous traitons , pour les g<^gner toutes \ Jésus-CHUisTr

Ce divin Sauveur étant mort pour cous les hommes , il eft jufte que tous

meurent avec lui au péché , 6c à rtnjuftice, fie ou'ils ne vivent plus que
de la V ie delà grâce. Je veux dire qu'ils lui conucrcnc leurs fencimens ,
leur cfpric , leur cceur > & leurs allions.

f. i6. Itaq^ue nos ex hoc neminem novimus secum-
DUM CARNEM. C'efi fourquoi mus ne connoïjfons plus déformais ferfort'

fie fe/on la chair. Nous nous regardons comme des gens mores en ] Esus-
C h r i s t , &c rclTuiciccz avec lui s qui ne font plus de ce monde , qui n'y

connoiilcnc plus pctfonne Telon la clûir. Nous avons d'autres rcncimens,

d'autres vûés,d*autres inclinationsqu'autrefois) nous n'aimons que J. C,
nous ne cherchons que fa gloire , nous défirons étendre Ton Empire fur

tous les efprits , ficfur tous les cœurs. La chair» le fang, la faveur,

ladifgrace, la profpérité , Tadverficé , rien ne nous couche, qu'aucanc

qu'il peut contribuer , ou s'oppofcr au pro^rez de rEvangife, & à U
gloire du S^-igncur. (a)

Et si cognovimus secundum carnem Christum. El

Jinous avons connu Jefus-ChrijlfélonU (bâir , nous ne le connoiffons plus de

cettefêfte. Avant que Diçu nous ait appeliez à la Foi par un efo deô
grâce , nous étions comme la plupart des Juifs » dans l'erreur fur le fujec

du MeflSê. ( h) Nous neleconnoiflîons que félon la chair, nous l'atcen*

dions comime un Héros , &: comme un Monarque » qui dévoie fubjuguer

toutes les nations , & rétablir l'Empire d'Ifr.Vcl dans un cent infiniment

plus florifTant qu'autrefois j mais je ne le connois plus de cette forte: j'en

ai des idées plus relevées
,
plus jullcs, &: plu"^ nobles.

Autrement , ( f )
quand nous aurions autrefois connu Jesus-Christ

félon la chair
,
pendant quHl éioit vivant fie mortel , nous ne le connoî-

trions plus à prelênc de cette forte. Nous l'adorons comme nôtre Dieu,
nous favons qu'il e(l retfiifcité & dans la gloire \ nous mettons toute nô-
tre application à riînicer y à vivre d'une vie nouvelle, à procurer fi>n

(«) Aufufi lib.xj. C0Htt~. Ffi'f rap. 7 *1 [h) CAj;t. HcUter. nUfim,hik9Hâ»ê^
Itm. M*g». ferm. i. d* Rtfu'rtSi. Domini. D. \

( c j ç^rêt. V»$,L$CUrs^
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StmLA n.CPITKEDClHVH AUX COK. Qt.V. €}i

17. Si tjna ergo in Chrtjto mVMçrea* . 17. Sidonc quelqu'un appanientâ Jésus-
'

tttrs : wnrm trâmjMtm» : tCff f0* Christ , il tfi devenu une nouvelle crcacu-

fttnt êw$ma MtVéU ^^'y ce qui ccuic vieux eft paÂc, ôC couc eft

devenu nouveau.

it* Oima*éÊUm ixDn » fm* mt r«. iS. £c le couc vient 6c Dieu , qui nous a

€0iÊC$iiéivif Shà fgr Chrifium :& dUit reconçUies avec lui-même par J s s u s-

mbit mtùfnitm rtttMsiUéùtMis» C h & i s t , & qui nous a confié le minifté-;

I re 4e ia réconciIiauoa>

COMMENTAIRE.
Ihonnciir en cou: lieu. Il fcmblc que faine Paul en cet enJroit réfute in-

dircdcmcnc les faux ApÔcrcs
,
qui fc vancoicnc d'avoir vu Jesus Christ

dans fa chair , au lieu que (aine Paul ne lavoic poinc connu. (<t ) U repond
4juc quand il l'aiiroîc vû* davant h, vie monetle , il auioit voulu l'oublier

«lors, pour ne'penicr qti'àle coonolcre régnant dans le Ciel, & pour
Rappliquer à retracer dans (bi-mâme les vernis de ce divin Sauveur.

7. 17. Si QJBA BRCO iN Christo nova crbatura. si

donc ^ucliju un appartient a Jejus-Chrijl par la régénération , & par la Foi,

il ejl dfjenu une nouvelle créature y ce nVil plus cet homme charnel , cor-

rompu
,
fup?rbc ; c'cll: un honimc tout nouveau : Ce e^ui étoit 'vieux ejlpaf-

^é, tout ejî devenu nojivciu. Nouvelles connoiflanccs, nouveaux penchans,

nouvelles vues. 11 ne vit plus qu'en Jésus-Christ, & pour Jésus-
Christ. Le Chriftianifine eft en quelque choie une noitvette création.

Le Baptême eft une efpéce de téfurcêâion \ ( k) c*cft ce qui devroit pa-
Toicre dans tout les Chrétiens. Si^ju s in chriflo eft y nova creaturA efi,

mit nâturd novitâteformetur^ fed gratis, dit faini Ambroife. ( r ) Et cette

nouvelle création, dit S. Auguftm, {d) eft plus miraculcufe & plus diffi-

cile que celle du Ciel &: de la terre. ^Mdmâjm ofnt efiM ex tmpiûJuJIms

JÎÂt ,
quaryi (rare calum & terram.

f. 18. Omnia autem ex Deo. Le tout vient de Dieu , (jui nous a

ncêmUHéÊVUliiirmèmepar Jefus-ChriJl.Dc peur qu'on ne crût qu'il vciiille

s'attribuer quelque chofe de ce qu'il vient de dire à Favaiitage de Ton mi*
llére, & à la gloire de la Religion Chrctiennet il déclare que le tout *

vient de Dieu: quec'cftpar fa imTéricorde quenousfommes une nouvel-

le créature enjBsvs-CHRiST: que nous ne vivons plus félon la chair

^

( « ) Saint Piu! avoit vû |cfii5- Chrift depuis I {b) ThetiêtH» ng^ri?»» t«<>u» rit t~. X^yici

tx RèCuircdion, comme il le Hic lui-même, 1 wmir^*ti* , c« ztutiua ar«Ai7<!C'i^<^ «nW.
X C#r XV 8.& I X. I.IIs'itOÎt apparat In!dSM

|
Hir^i)5c''7if yj ^« tS wmmyl» fim^tfuS9* ti

le chemin de Dam2$. Voyez AS. \x. % 17. | v^r mfutCUt irnivrAftn^a. y^-ct.

«VTIt- 9XXI1. 14. 17. it.XXIK- It- XXTI. 16.
I

Àmhtf Ef. i. MÀ F ffi.M l's I ne raTofç lifcrnwnii aodfcnftm ptpd 1 [diJlug. mj/ètà. tra», 7».
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6^1 C0MME14TAIRE LITTERAL
19. ^Mmmm ^midtm Dent trM in 1 19* Car Dieu a réconcilié le monde avec

Chri^ê mttndim recoMiliém fihi , non
{

foi en Jesus-Ciiris r , ne leur iropuunt

reptftans illis delili* ipftrttm ,&f^mt
j

point leurs péchez i & c'eft lui qui a mis CO
in nebts vcrbum reconcitiéttitHis.

ao. Prf Chrifiw trgo legatioiie fun-
gimnr, tâm^Mâm Dto exhmâHÊ* fer
net. Ohfecr/timu ffê Chnjt9$ rttfMti-

U4mim De9 »

nous la parole de réconciliation.

lo. Noof fidiboi donc la diarge d'anw
baffadeurs pour Jesus-Christ , & c'eft

Dieu même qui vous cxhorie p.ir nôtre bou-

ciie. Ainiî nous vous conjurons au nom de

jBsw-CBRiiTydc voiit ceconcUicc avQç
Dieu»

G«MM£NTAIRI.

nuds ièloa Vcfyàx : qoe nous (imuiies moRs \ rinjoftice 8e \ VmwbA
Tout ce qu*il y a de bieii ennooi , vient de Dieu 1 à lut féal gloire , non*
neur , & action de grâces dans cous les (iécles. Il nous a rachectcz & rc-

conciliez à lui- même par Jesus-Christ, & nous a appeliez à l'Apof-

tolac : Et n$$u d CMjSé U mimfiért di U rtcâmiliàtiêB ^ d* deUmmvtUi
Alliance.

f. 19. QjJONIAM QJJIDEM DeUS ERAT, IN ChRISTO
MuKDUM RËCONCiLiANs siBi. Ditu d rgco/nUié le Mtnde avec foi

in jejus-chrifi. Ott , far Jefus^chrifi , ainfi qu'il £int traduire félon

Theodoret , t ) en mettant une virgule après lut truf. On peut toute-

fois fuîvre la Vulgsue à la lettre, en difanc que Dieu ccoit en Jb s us-

Christ, comme JïSU s- Christ écoicenDieu, {h) danstouc l'ou-

vrage de l'Incarnation , &; de nôtre Rédemption. Le Pcrc nous a donne
fon Fils pour nous rachctter. {c) Sic Deus diUxit Mundum

^
ut Filium

Jtium unigenitum daret. Il ne l'a point quitte , il a toujours été avec lui

,

opérant avec lui : [d) Pater in me manens , iffefacit o^era. 11 a reconci-

lié le Mondeavec foi par J e sV i-Chr 1 1T 1 «s UmrtmpUémtfêlttt Umtt

féfhezs en let leur pardonnant» pounrû qu'ils crulfent en lui , fie qu'ils

cmbraflaffent les moyens qu'il leur a ^Mirni pour Ce (âuver. Car c'eft là la

condition de cette reconciliation , comme les Apôtres nous l'ont appris,

eux dans qui Dieu a mis la farole de la recomiliation ; à qui il a ordonné de

la prêcher , & d'en expliquer les moyens , U caufe , & les effets , & à qui

lia confié le pouvoir de reconcilier avec Dieu , ceux qui lecourncroient

à lui , &: qui croiroicnt en J E s u s-C h R l s t. {e)

f. z'\ Pro Christo ergo Lecatione fumgimur.
JTfiMJfaifons d§mU €harge d'Ambafadeursf$ur Jefrs-Chrifi. Par ces tcr-

(« ) tStln ei«r h, M t^ts^ mUfm f ( « ) /««t. III. t<.

|aM«w fawf. ttmTittd. \ Id ) XIV. to.

- PKS
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. V. 6^3

tî. E>m ifMntn noverst peccMum , i ii. Puifque pour l'amour de nous îlacraU

frt *êhtt peccAtum fecit , ut rus cjfue-
j
te comme pécheur * celui qui ne connoiiïoit

rr«Mr jmfiitfé 2}si m iffi, |
puiiu le péché \ a£iû qu'en lui nous deviot-

• ibnsim§tù in kjofticc de Dieu.

COMMENTAIRE. .

mes il relève roaminiftécc , 8e £iic fcncîr la cfêpendanoeoà il cftàrégjr<l

de J B sV &-C H R. I s T ,
qui renvoie. Puis donc^ nous vous parlons au

Bom le par l'aucoricé de } e s u s-C h r i s t ^ qui nous a envoyé comme
fon Perc l'a envoyé lui- màmc ; (4) vous devez nous écouter avec un pro-

fond refpeft, &: renvoyer ceux qui n'ont pas de fa part les mêmes lettres

de créance , & les mêmes caraâcrcs de vérité que vous avez dû remarquer

dans nous. Rjeconciliez-vous donc avec Dieu, £iites pénitence de vos
£nites, appaifez (à jaftice: c'eft Dieu-mépoe qui vous y exiione par

nôtre bouche: nous vous en conjurons au nom de Je s vs-Christ.
II. £UM aj[II MON NOVERAT PECCATVli* VRO NOBIS

p E c c A T M F E Cl T. fout l'amotif de rtfius il 4 traitécomme péiheur^cdui
sjHÏ r.e Lonnoijfoit foint le péché

^ afn qu'en lui nous devinffions jujîes de l/t

jujîice de Dieu. Ou bien : // a fendu viéiime pour nôtrepéché^ celui qui ne

ccnmifoit point lepéché. Jésus- Christ qui cft la fainceté & l'innocence

meme , a été traité comme un fcélérat y
{h) attaché à la Croix , de expo-

il aux outrages& aux malédiâtons des Juifs» lui (|ui étott la vi<lime

dVxpiacion pour cous les péchez du Mondes U) TAgneau fans riche im-

.

nele dés' le commencement des fiécles » ( 1^) qui nous acou s 1 avédans (on
Sang, & qui a pris fur lui toutes nos iniquitez, pour nous rendre un peuple

pur , faint & agréable à Dieu : Vt nos efficeremurjujiitia Deiin ipfo. Afin

que par fon moyen U jufticc nous foit communiquée , & que nous foyons

juftes &: innocens aux yeux de Dieu. On fait que dans l'Écricurc le péché

fc mec fouvenc pour la viâiaie d*cx|»Jcion } ) & que, ne cmiêitrepas le

féchéy fc prend pour ne l'avoir jamais commis, le dé(approuver, lecon-

damner : âcre parfaitement innocent : oe (bat des Hébcâafinescommuns.

{ b ] C^.'rïfojl Àfuiftimt îwéêtSrtf. , tif iftuflm
|
f»^tm. \

fM. Theo.lcrer Tin tLXnhu'f Xwtf IfJut iftùt , . (*) ImMT. IV |. Xf. 93.^. <. VIU X^.&t»
M«AJn> lifmt, éWf vm^fjcia mnif» VOê Ouit- I ?l»lm. xxxxx. 7- lUm Tlilt j. Htht» X. t»

0Hm. Gr0t. »lt»s fpm. '
1 XiXi. ii«
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<}4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VL

l»'c ^hts recevoir en ^ain U ^race de Dieu, Saint Paul d êt^emeni

rempli Jhn mimjiére. Il déjend le mariage des Fidèles anjec les

infidèles. Les Chrétiensfont U temfle , le feufle , les enfms

de Dieu.

it, I. yfD. Mvaifes 4»tem exhorrumttr,

nt in VACttttm^réUtam De* re-

tifiMit,

X» Ait ftnm : Tempore âcceft» «Xâm-

dtvi te ,(fr in die ftlntis ttdjuvi te. Ec-

ce ttHHC ttmfM êiectftébik , tctê numc

MesfM/rtis.

f» I. p Tant donc les coopéraceurs dt
Dteu , oous vous exhortons de no

pas recevoif en vain la grâcede Dieu.
t. Car il die lui même : Je vous ai exau-

ce au lems favorable , &C je vous ai aide

au jour du falut. Voici maintenant le rems

favêrééU » voici maiocenaiic Je jour du
lui.

COMMENTAIRE.
•l- A DlUVAMTBS AWTEM EXHORTAIIVR. (4) EtêHt ItS

£\ CPùpérâtemrs de Die» , & fes AoibaflkdAirs , comme il l'a dit
à la fin du Chapitre précédent. Nous nous acquinoos des devoirs de nô-
tre légation , en vous conjurant de profiter des grâces que Dieu vous fiic,

&: du tcms qu'il vous donne pour vous fandificr & pour vous faiiver, K
des lumières de l'Evangile , ic des inftruukions que vous recevez. Faites
uiagedeccMMesceschofcs, & ne les rendez point inutiles par vôtre né-
gligence Ac vôtre pardCs. U^âeetncefttnàtok^ nemarque point tantU
grâce aâuelle ou habituelle

, que le faint Efprit répand dansnosâmes : (i)<

Qiie la grâce de la rédemption , & les fecours extérieurs que Dieu noas'
fournit pour le falut. Plufieurs anciens {c) entendent ainfi ce f. Npës^d
femmes 'vos coopiratcurs, nous vous exhorions. Mais le fens que noasaVO&S
fuivi cft meilleur. Voyez i. Cor. m. 9. Dà entm fumus adjutorts.

f. X. Ait ënim: tempore accepto exawdivi te. Car
il dit même : jevem ei txâuci em ternsfavorahU, Ce |ullàgc cft tiré

rlur.scm ttunt Kai. Amtrc/:A/l CUrom Gitm.
L»t Mjj: 6. Uvn ritimtnt. ittram plurts U

v»»ttt muttm exhfrtjutes It» Gtrm. CIm
r»m.B9rnir L*t mUi tx Latinit.

( i
) C»j*t. Ermfim. Ejf. Grot. mIu.

((} /M CmM vetertt fUrifiie,
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SURLA n. EPrm de s. paulaux cor. ch. vi.

. ). dàMi wiâm affemjîûnfm ,

0t mm VMÊftrtwr mmftttimm mf-
Et Mot prtmm garde aitiS nous^mè*

mes de ne donnrr en quoi que ce foie au-

cun fujcc de fcandale , aHn que fi6ueiniiu^^

I

tci c ne foie point déshonoré.

• 4,.S*d im tmnikfu txMtâmmt mof~ 4. AgtfTons en tovtes chofts comme dei

mùiffittfifm Dti mimftfêÈt immmlts \ miniftres de Diett} en nous rendant re-

pmiemia, imtribkUtiêMikmtimMtteffi- icommznd^hks par une grande p.iticnce

U$$km a in êMgafité » t dans les maux , dans les néctilicez fréfcmes,

COMMBNTA1R&
d'Ifaic. C 4 ) Le tcms favoriblc cft, ou le tcms de cette vie , où nous pou-
Tons mcricci: le bonhcui éternel par nos bonnes oeuvres ; ou le icms dcU
frédkacioli de TEvangile

, comparé à cdat da Paganilme , oa même de
U Loi ^avast que ] &su s>Christ eue pnijdjuis leMonde. On pour-
toit iradu ire Le Gscc (A) par : Lf uwtâ étgriéàleicc qui scviexidroic mieux à
l'origirui Hébreu. Comme rteik se pouvotc être plus agrcab!e aux
Juifs captifs àBibylonnc, que b nouvelle de leur dclivr.incc, &: que
leur retour dans leur pays ; atnh rien ne peut ciic plus coniblonc pour des

hommes, qui julqu'alors avoienc vécu dans les ombres de la mort, & dans

les ténèbres de l'ignorance
,
que d'entendre la bonne nouvelle de leur

iâluc, de leur rédemption par J esvs-Chilist. JEoreiRwrfffm/mr^irr^.

iMe , ute mmsdiufâtutis,
f. 5. NeMINI DAMTES VLLAM OFrENSlOMEM. N»MSfn^

nvnsgârde de nt dêmur tmf««î fnf cefêit^âmtmMitdtfidiuUle. Le Grec r
( f) Nous ne donnons i perjonne aucun fujet de chute 1 naw n'olfcnfons per-

fonnc ni par nos paroles , ni par nôtre conduire ; nous ne donnons aucun
fujet de fcandale, ni moi,ni Timochce, ni ceux qui travaillent avec moi
à l'œuvre de l'Evangile : de peur d'attirer fur nous quelque reproche qui

recombe fur R^treminiHére. VttÊ$»w$i^eretartmniJhrimmiiâfrMm, Rien
n'cd plus capable de décrier lafaimetédct la religion ,

que lamauTaifevic

de ceux (fsi raononcenc ^ 6e <)oi en fonc les Miniftres. Si ce qu'ils prê-

chent ctoïc vrai , Tivroienc-Us comme ils vivtecr difcnt les libertins , 3c

les foibles.

y. 4. In omnibus exhibeamus nosmetipsos, sicut
Dei Ministros. J^!(Jons (n tontes chofes comme les Mini/Ircs de

DiiM, Le Grec (^) cil plus naturel : il limite ceci à l'Apôtre ^ &: à les af-

f » ) ifjii xtix 8. f Clârem. ^ «. Gnm^imniiO».

[ b j
K«<M \\t^ fV3

I

(d\ ^> ^mai mniT0/i*t Unit if^ti ttwm-

Lia ij



COMMENTAIRE LITTERAL
5. Dans les playcs , dans les prifonj , (lanj

les fédicionsi dkns lu rtavaiiz» dans Icc

veilles , dans les jeûnes :

6. ParU pureté , par la (ctcnce , par une

douceur pcrféver.inte , par les fruits du
Saint Ëfpric > par une charité iiccéie :

5. TtifUgis, i» edrctrikmt , im fidi-

JtJMKIiS :

mimitM » imfuâiuitate , in Sfiritmfm'

OOMMENTAIRI.
focicz dans la prédication de l'Evangile : Nous montrans en toutes chofes:

ou , Noms rendans recommattdabUs en tout , tels que doivent être des Mirùp^

trts de Dk», La fuite fitic voie qoe ceci ne s'entend poinc des Corio-.

thiens.

f. 5. In sbditiomibvs. Dans lesféMthttSiaCqfiàlia nous Coni'^

mes expofeB, comme à Antiochc de Pifidic
,
{a) ^ Iconc , ( ^ ) à Thcf-

faloniqne, {c) à Corinthc, (</) à Ephcfc. {e) Le Grec
, {/) fc prend

pour rinftnbilitc , la ncccfliité de changer fouvcnc de demeure , &: de fiiic

de lieu en lieu , 1 quoi font expoCez ceux qui loufFrenc pcrfccucion, 6c

qui , iuivant le conlcii du Sa«^vcur, (^) fuient d'une ville en une autre,

pour Te dérober aux recherches de leurs ennemis.

.Im LABORiBUS. J>dtu les irdvâux inféparables de la prédication ;

liirtouc lorfqu'oneft danslapaavreté, & qu'on prêche une doârine nou-
velle , odicule y auftcre , &r qu'on fe K6ifc,par un efpritde pénitence& de
défîntéretTcment , les choies qui fcroient nccert'aires pour pafTer la vie plus

doucement. Saint Paul ]oignoic à la fatigue des voyages& delà prédica*

lion , le travail des mains pour gagner (a vie. (h)

f. 6. In CASTITATE. Par U fureté. Non-feulement faine Paul

vivoic dans une exade chafteté , mais il cloignoit même tout foupçon

d'incontinence, en ne Te permettant pas ce que le Sauveur lui-même
s*étoit permis, (f) ttcequefe permettoient les autres Apocres, {k)

de mener avec lui quelques femmes pieufes
,
pour pourvoir à fes befoins i

il mortifioic Ton corps & le réduifoit en fervitude , ( / )
gcmidànc fotîs le

poids de la concupifcence, dontcomme homme, il reffencoit^ combat-
toit les impreflîons. (m) '

Les Pères Grecs ( n ) i'cnccndcnc aulTi du dciîncéreiremenc de faine Paul,

( 4 ] XIII. JO.

[h ) Jtà. XIV- i.

( c ) jia. xvii. f.
{ d ) AB* XTtll. II. 1%. Jif
\ t J AB. -XIX. tt.

[h' C'ryf ff. TheeJorer. TlarlHn ^ wA

\ i ) M*ldk svttt. ff, Lmt» zziv. %%,

( k ) l. Cor IX. /.

{ / I !• C*r. IX. 17.
(/) E'f iK»'stt»wt4U(. Theaphyl. T«Vr* fmy- t (iwl r. C»r. xii. 7. |. 9.

fult ,
Srmt f*n ïxf rit wi *j ii>M«t^^$ tm ri- \ \ tt ) Thtêdttt. Aytirn^ »mXS rU-t^t^f^

I/) z.s|> :|.
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SOR LA IL EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. VI.

7. tmvtrbê veritérth , in virtut* Dei»
|

7* Par la pan^e de vérité , par la force de

fer mywêm jt^itié 4 dtKtris » & ^^mif- j
Dieu , par les armes de ia juwce » â dcotc

trit i \ ôci gauche :

COMMINTAIRI.
<ÏUi non- feulement s'abftcnoit de tout gain bas & honteux , mais qui ne
voulue pas recevoir des Corinthiens , les chafes mêmes ncccîraircs

à la vie. Le terme de Toriginal marque gcncralcmcnt la pureté, (bic

celle dn. corps, des moeurs, ou des mains , le délrncéteflèmenCy le mé-
pris des rîche&s.

I N se 1 B N T I A. Pdf lé fcience. Rien n'cft plus ncccflairc à un Pré-
dicateur,quc la fcicncc des chofes divines , â£ des Myftéres de la religion.

Saint Paul ne fait pas difficulté d'avoiicr
,
qu'il avoit de la fcicncc; {a)

& quand il ne l'auroit pas dit, Tes écrits en font une boime preuve. U
joignoit la charité qui édifie, à l.i feience, &: il en rapporcoit à Dieu toute

la gloire, &c au prochain tout le proâc« en la répandant avec un zcic intî-

ai, & toujours nouveau.

Im Spiritu Sahcto. {y) .PârUsfrM9isdëSéàmtEfprit. ParlV
l)ondancedeces dons fpîricuels,qtte Dieu a daigné mettre en nous , coin*

jne la Prophétie , le don des Langues , celui des miracles , de la icience ,

le difccrncmcnt des cfpritsj fans parler des dons intérieurs de la grâce, de
la juAicc, de l'innocence , de la charité, delà douceur > de la modellie;
toutes vertus fi nccelfaires à un Apôtre.

^. 7. In verbo veritatis. Pâr U partie de vérité. Incapa-

ble de mentir , de tromper , de déguifec la vérité } de corrompre la pu-
feté , U la (âtntecé de là parole de Dieu : {() Nw âdiUitrémtti vtrhmm
^ei, comme il dît ailleurs. (^)
IM IRTUTB Dei, PER ARMA lUSTlTI/E. PdT U forct dê

X>ieM , ^dr les armes de U jufiice^ à droite & à gauche. Un Prédicateur

Evangclique , doit être armé de la vertu de Dieu , d'une force route di-

vine , & toute furnaturclle ; fcs armes doivent être la jufticc , la droiture,

la fincérité i il doit porter à la droite l'épéc de l'équité , & à la gauche le

bouclier de la force. L'épée attaque, le bouclier défend. Il doit attaquer

l^mpiété , llrreligion , le crime > l'erreur \ il doit défendre la vérité , U
jodice , l'innocence au péril de fa vie. Dieu lui donne pour cela des ar«
mes offenfives & dcfcnrivcs : A dextris , & à Jtniftris, La droite marque
laproTpéricé» la gauche > i'adveiûoé. Eaqudqueitat que nous foyons»-

(«) t. Cûr. xr. €. Etfi imfiritus firmnt ,1 (c) Chryftft. CT* /«aS/^i« W» A^f «S Gm*
pi nt» fcitniiâ. I ^^j ft^JJttut in-nxUttf^.

LUI i?i
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é5« COMMENTAIRE LITTERAL
K. P-T glor'tdm , ^ ifnol^tl-'.item ; per 8. P.u mi l'honneur & l'ignominie

, par-

mi il maavaifc àc la bonne répucacionk

comme des fédafteors » quoique &no£re» 8e'

$»ff$iti s

I

vérirables i comme iacomn» » qaoiqoeo^
connus -,

9* SjSffi fff»ftentes , ecce vivi-
|

9. Comme têûjêitrs mourant , & vivans

mmt im u^ifMi mtm mmrti^mi ', [ oéanmojnfficoiBffie cMties« mais noa )u£;

tqn'i être tues i

COMMENTAIRE.
nous devons demenser inébranlables dans la pratiqueU ramonrdeh ju^
ticc. [a]

f. 8. Per gloriam, et icnob i lit atexi. Parmi i'hMne»r

& l'ignominie. Nous nous foûtcnons , & nous remplilTans les devoirs de
Minillrcs de J esus-Chri st, dans l'advcrlicc, coaimc dans la prof*

pcricc } dans rignomioie , comme dans l'honneur : I>ms U mdiwaift

,

tâmm ÀânsU hime rZ/MéfiM : {bit 9i*on nous icnde jufttce » oi> qju'oa

nous cnûte indignement s foir qu'on nous faffe pafTer pour des (iEdHâcufSm

00 qu'on reconnoifTc nôtre droiture, 5£ nôtre finccricc. Ut feduilorts

^

^ verdces. Les Jutâ tnicoiaic ] iiV*'Cuni s t , l£ ics Apôtres de ^e».

duâeurs. {h)

SicUT Q^ui IGNOTi, ETCOCNITI. Commt ihcomus y quoi qut

très-connus. On nous traite de gens inconnus, &: fans aveu -, gens nicpii-

fablcs , U fans nom : nuis nous ne fomuics que trop ccMinus, à ceux qui

veulent (avoir qui nous(bmnics. Nous avons paiu en tant d'endroits, on
peut s'infbrour qti*eUe eft ndcre fninicre de vie» les converfions que nous'

avons Êiitesdanstontesles villes où nous avons pafle, les miracles quinous
accompagnent par tout, rendent témoignage.en nôtre Êiveur ; nous oe
fommcs inconnus qu'à ceux qui ne nous veulent pa'^ connoîtrc. Les faux

A potrcs qu i ^^âl-denc de nous traiter d'incoaous , ne fdLtlesotcncpasainiv

s'ils ccoienc fincércs.

il' 9- AS! MOR.IÊNTBS, ET fcCCE VIVI M US. Commt tOUjOUTS

m$iaraas , & vivA^fs mêimiiéwi i cxpofez concinuelicmcnt aux derniers

daottrsi w>)raii5iDtijeaiS'pootainfir'dire,f,t naortdevan^npsyfnj^, com-'

ncoes ctimiDcis condamnez aux derniers fUpplices > te qui n'attendent

quelemomencdokorexécntiocL. Le» Hcbrcux donnent .le nom |dc mort^

aux grands dangers, à raiHtclioQ^ àtouces ks fâcbeufes extrcnûccz. £>ieo^

par fa puifTanccnous tire des plus ttrribles cpreuvcs.t.M npus^lfifttfcije ça^

quelque forte , U nous délivre des bras de la mort.

( « ) ridé Tbttitn^ Orêi. tâ,Mm»f.S. Gh % ( ^ ) Ifidi/tt/tia.DmW.emm Tryphên. Or«ci%
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StmLAtI.£I>ITRBD£S.PADLAt;XCOR.<!M. VI. «55»

'to. ^Mfji trijhi ^femper MtAem gMt$-

dtttes :Jicnt egemts , mnltês ^ntttm h"

tbii , s*r mfirtm diUtâtmm tjt.

lo* Comme triftc-s , & toujours dans Li

joyc { comme pauvres , & enrichiflant plu-

ijcutfj comme n'ayaac rien, &c polTcdanc

wue.
II. O Corinthiens, ma bouche a'oiivre ,

& mon cœur i'e dilate par i'afic^oa ^ue je

vous porte.

COMMENTAIKl*

Ut castigati, et non mortîficatl('4) Comme châtiez,,

mâis nonpdj juJ'qsé'À être tuez,. On nous cxpoic au Tuppiicc , on nous châ-

tie comme des mal&iceurs ) mais Dieu ne permet pas que nous foyons

mis à mocc. ) Saint Paul a fouvenc éprouvé ce qu'il dit ici ; il a été

fouetté , lapide , chargé déchaînes, traîne devant les Magifttats , te ^eu(-

étre expofé aux bêtes dans le théâtre d'Ephéfc* Voyei l. Cêr, xr. ja,

f. 10. SiCUT EGENTES, MULTOS AUTEM L O C U P L ETAMT t S*'

Comme pauvres j d;' enrichijftntplafieurs. Il ne die pis , nous fommcscon-
fîdcrez comme pauvres , quoique riches. 11 étoic notoire à tout le monde
qu'il ctoit très- réellement pauvre, âc qu'il ne pofTcdoit aucun bien

dam le monde. Mais il dit : Cmm fâmfres , & tmrkS»jf*m pUJieurs,

Parce qu'en etfèt , 8c à la lettre , il enrichiflbit un trés-gcand nombre de

fauvres fidèles, par les aumônes qu il leur procuroic , 6c qu'il leur dtftti-

uoit , avec un défmtére(remenc admirable, (f ) Mais la plupart ( d ) l'ex-

pliquent des richellcs fpirituclles , de la Foi , de Ki grâce , de l'Evangile
,

des dons fpiritucls du (aine Efprit
^ (^) dont les Apôues ctoieiic comme

les difpcnfaccurs, &: les Minilkcs.

TAMqjJAM MIHIL HABENTKSy ET OMNIA POSSIDENTES.
CmmnUjm tk» , &fftdm$HÊi, Nous n'avons aucun bien temporel,

nous nous Tommes volontairement dépoilillet de tooCtpolit embtaflèr une
pauvreté yoloncaitellarttite de JlSQS^CiiiasT même-, mais cette pauvreté-

raitnôcrc richede. No«s trouvons n^&tce(àt|s^à6bion de nôtre abondance^
dans le mépris que nous faifons de toutes les richeffes, & dans la C\tisfac-«

tion intérieure , qui fait que nous nedcûrons rien de pcrifTablc. (/) Enfin

Dieu permet qu'au milieu du dépouillement total où nous fommcs, noud
ne manquions de rien » ia Providence fournie à tous nos bcroins.

(«) fif watlAiJ^u
, fu, ^ttmritSfUi. I ft) t. Cor. l. 4. f. GrMtiMi »go Dfy mtê,

3 mer. O. L lït wnj'^i^SfMi , Swwilrf 1 ^Mêi m tm^thus divitts f*Si êftil i» iSê, im

fSlf>»>. Atthrtfttft. VttmUMtit&t» \ pmni verh . & m *mni (ciinii:

.{t) ip.»âm..T»*C*jtt,
I (/) rU» Chryf.fi. Theofh/l TttêitttrGfM,

ic) itm Cbrjfifi. Tht»i0m. TkMpfyk Sj». 1 & Phdiff. iv. iS. Msh» •fm tmah» &
;| lté fêtnt» MJt. OkvftjtfM. Th, «M» .i



COMMENTAIl^Ê LITtERAt
1 1. Utn émiH^iâmini in mbis , a»-

|
iz. Mes encrailles ne fonc poiat re(fétrfei

lufiiâmhHSKMm in ttifitrihu vtfirii.
|
pour vous » mais les vôtres le ùmp^mr«w.

i|. Bmdimêmem iabentes rtmHne- . t j. Rendex-moi donc amourpour amour.

rétiênem , tanqmm fiUiS diftdUêté- I Je vous parle comme à mes totaot > diUlCi

miMic^ws, I aul]i^««r «Mf vocrc c«uc.

commentaiXe.
t. II. Os NosTRUMPATET AD VOS. Ma hcMchc s'cftvn , & mt»

tmmrfe dilMtfAt l'afeciion que Vùfmfvous. Je ne puis demeurer dans le

filence, ntrcMnirau-dedansaemoi-méfnecequejerens. Mon coeur fe

dilace lorfque je tous parles 8e yt (bis pénécréd'une fecreite(àcisââioncn
vous racontant ce que fai £uc pour l'ayancement de la gloire de Dieu, per*

fuadc que vous y prainex anitanc de part que moi-même. Je répans arec
joyc & confiance , mon cœur dans le vôtre ; je fcns même que mes paro-

les coulent avec plus de facUicé fi£ d'abondance > parce que je vous parle

de l'abondance du cœur
li. Non ancustiamimi in h obis, &:c. Mes tntrAilles nt

fâm foim reffhrrhsf9wr nf9MS , méâs Us vitres lefontfour mêî. Ou :

m'htsfêitÊtàthrêit dmts tMmtmmrt ^ejtv$mtmm qui efl rinecifmrmn.
Il eft ordinaireaux perfbnnesqiù aimentbeaucoup, de croire qu'on ne les

aime point afTez ; comme leur amour efl vif, ardent , & pour ainfî dire in*

faciablç, ils voudroient trouver dans l'objet qu'ils aiment, des difpofitions

pareilles aux leurs, & encore quelque chofc de plus. Saint Paul aimoittrcs-

ardcmment les Corinthiens: par une delicatcHc d'amour-, il fc plaint qu'ils

ne 1 aiment pas autant qu'il les aime. Comme s'ildifoit : quelque étendue

qu'ait vôtre cœur , & quelque ardent que toit vôtre amour pour moi , il

o'égalera iaroais celui que j'ai pour vous j jugez-en par l'étendue de mon
coeur, qui vous comptent tous » au lieu que tous les vôtres à peine me
comprennent- t'ils. Si iàinc Paul avoir à fe plaindre de quelques uns d'eux,

c'ctoit de ceux qui écoutoîent trop les faux Apôtres. Il leur fait encore

un reproche à peu-prés pareil , ci-aprés : (4) Lktsflus vos dili^eas , mi»

pits diligAT.

f. ij. £and£m autem habentes remunerati'on em.

C h ) MiiuUz»mi dtmâmwrfêm âmêw. Ufez envers moi d'un jufte re-

cour \ dilatez vos ooeiics, sfin que j'y tienne lamême place que vous oc-
cupez dans le mien. On le peut joindre à ce qui précède : Vos çaemrsfni

mes erféuu mt ^âlretemr, (r)

( « ) C«r. SI». I/.
\
&5. Gtrm. Imt Amku^tafi, Ligit, luAmn,fii

{h) Qtàf mm'Ugit:HMimtM. rSif H ««- \ jmiiitprûCtdtmtUmt.

fié inf»£UféiHnm klym. im^ CUr0m L i^l itu Gkry^p, âUi OrâdJmh^fiMfi

- Ou
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VI. 641

14. Nolitt jHiHtn dneere cttm tujide- 14. Ne vous attachez point à un même
Jfîwi. emm fsrtici^Ati» jufitti* joug avec les iofidélet : car quelle union

€Hm tHiiftiitdtt t Aut fMfHiiW tnti peut- il y avoir entre la juftice & l'iniquicé \

4id iiBêêrés i Q}^ ^'1 commerce cacieU lutniéce «& les U-
ucbrcs î

15. mam tmutmh Cbrifii dd 15- Quel Mcordeonre Ïiivs-Crilist
Sdiédt Jim tm BâtsfidUi tmtmfi- & Bélial ; Qsidtc ibciàé encre, le fidae

COMMENTAIRE.

Ottbien: Fêt tmji^ifetêiin {jt v$its ftrkcmm àmesmféms^ ) H'
Uttx, 4»Jfi vos cœurs. (4)

14. NoLiTE iugomducere cum infidelîdus. Ne vous
Mtijcbcz. foint À un même joug 4vec les infidèles. Plufieurs rcntcndcnt du
joug du mariage, {h) n'en concradcz point avec les infidèles. C'cft une
rcpcciciondcs Loix de Moyfc, fur cemême fujec, ) & des règles ^ue
iàinc Paul a déjà donnéesdans (à première Epîcre aux Corinthiens , fur les

mariages des Fidèles avec les Gentils. Là il permet aux parties qui (onc

mariées de ne pas fe réparer, {d) I:y il ordonne à .ceux qui ne lonc pas

mariez , de ne pas cpoufer des pcrfonnes d'une autre religion. D'autres
(r) rcxpliqucnt en général des liaifons de commerce , d'amiric , d'ha-

bitation , du manger , & généralement de tout ce qui peut donner oc-
cafion à Taportafic , au crime , au relâchement , au fcandale des foiblcs. II

a déjà donné des règles tore fagcs fur ce fujct dans ia première lettre , à
l'occafioa des repas que Ton faifoit chez les infidèles , & des viandes ioi-

molées aux idoles. 11 femble faire allulion aux défoiics Tymboliques que
£iic Moy(e d'accoupler enfembledes animaux de divcrfe cfpcce , de ne
pas femer fon champ de di^rentcs graines , de ne fc pas vêtir d'une érofe
faite de fil & de laine; de ne pas labourer aveclc bœuf &: l'âne. (/)

y. I y . Q^u X. cqnventio Christi ad Belial. ac-

tord entre Jefus Chriji , & Bél'tal. ? Le nom de Bélial fe dit en gcnér.il

d'un mcchant> d'un libertin, d'un homme qui ncs'alî'ujcttit à aucune Loi.

Selon rétymologte , B(Ud veut dire un homme <|ui n'a point de joug , ou
<|ui ne vaut rien. Tels font les in^pics , les infidèles , les idolâtres \ ces

tortes dç gôis n*bnt aucune parc avec ] B s u s Qhr i s t , & les Di fci-

pies du Sauveur ne peuvent les confidérer quecomme les ennemis de leur

\ Maittc y & ne doivent avoir decommerce avec eux que pour les titer de

(« )
('.•/<• <"yr. Ar.-^h Cret Cttfrhitlt. t (J) I Cer. tii.ii. tj.

ii] F.(i hic Cornel. I- rcKjm. H. 1- t*tttr»
| ( « j Vidi Gfêt. Eft. Uam ultes }>jjîm,

fnl»i*n CUrit.iSt. Jir.Er*fm, I (/) £fmr, XlJb m t. lo.

( t ) DiUtt TM. |. txtdt XMX*||> H.*

Mnamin
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(f4i COMMENTAIRE LITTERAL*
1^. âHtem C9nfenfnt temfU Dti

Dei vivi .petit diCit Demt : ^luantAm
inh«hft*iM) I» nlis , c^* tfiMmyttluf» inter

eos , ero iliorum Dens , <2r ifji erm»t

miht jMpmliÊt.

«7, fîrtpter fmd tithtàtmÊdh tt-

rum , ^ fepardmi»i , dicit D»mmm >

^ immundiim ne tetigeritis ;

i5. Qiiel rapport encre le temple de Oiea;

& les idoles } Car vous êtes te temple de
Dieu vivant , comme Dieu dtc lui mime

t

J habiterai en euut , & je m'y prorocnerai.

Je ferai leur Dieu , &c ils feront mon pea<
pic.

17. C'eft pourquoi (bncx do miliea do
ces pcrfonnes, dir le Seigneur : (épatez»

vous d'eux « & ne couciicz poiiu â ce qui cft

impur}

COMMENTAIRE.
.rcrreur , & pour les gagner à Dieu. Sous le nom de Bclial on entend aufli

ledémon , le percdu menfongc , le Ptiocedes réprouvez& des méchans
& plulicurs Intcrpréccs (*) croyenc <pie le fens le plus naturel de cet en^
droit cft celui-ci : ^el tAffm d JeJifs^Ckrifi avec U démom t

f. 16. Templo Dei cum idolis? ^tlraffùrtuuft leTemfU
'de Dieu, à- Us idoles ? Il toudic le trop grand attachement quavoienC
les Corinihicns avec !cs Gciicils, qui les mvitoient quelquefois à leurre»
pas de religion, où i'onoungcoïc des viandes immolées aux idoles} ce

croit uneoccalkm de (caadale aux fidéie5 , aux payons mcmes. [h)

our les détourner de ce$ repas prophancs , il leur propofe un motif crcs-

felcvéi vous êtcslei temples de Dieu
, par le faine Efprit qui habite en

vous, & comment oTez-vous vous prcfcnter dans un temple d'idoles I
comnient ofez- vous participer aux (actifices du démon ? comment pou-
vez- vous recevoir dans une bouclie qui reçoit le Corps & leSaogduSet^
Çneur , des vi uidcs Ibiiillces &: abominables i Nefaves-^vouspds quevffui
êtes le temple de Die» , & que lefaint BfpïH kdblte en vous ? Qzteji queU
qm'uB^éUUfgfltimSûffuw^ Hit» l'exurminerai car le te^U du Sei*
^tteiat efifaifk, & vêmt hu vus^mimts u impie. {c)U ailleurs : (d) Ne
faVibVûMJfài fut ^•smmhesfintltstempUsé»r^MjkitMÊàkainteeM
Vêtu

, fM V0MS dvez, refê de DU» , & v§»t pas i.nfêm-mimet f
f. 17. ExiTEDE MEDio EORUM, Scc. Smez, du miUgm dt fti

perjhnnes. Ces paroles & les précédentes , font tirées de divers endroit»
de l'Ecrirurc, {e) que S. Paul adapte à fon (uj?c ; fans s aftrcindrc aux pro-
pres paroles de l'Auteur facré, il en rend fidèlement le fens. Il ordonne
aux Corinthicns^on de fortir du milieu des mcchans j autrement il^«

( m
)
Syr. Ejf Driif. ?ifc. Verft. alti M Cht^jft • J ; 1. Cor. »i.

P P P. fMjpm.
I , , j i^if^

Ik) I. C#r. x.ig. ly.io.é-iîfifc |//4f. UI.IO.
f#J I. Or.IlI.ltf.i7. 1
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SOR LA II. EPURE DE S. PAULAUX COR. Ch. VL #4,
it. Et trg9 récifiâm vs^s^ ero vo-

hit in f.ttrem , V9S trttit mth: infi'
lus ii' filiéUtdtm Skmumt ênmi^»'

d. Et je vous recevrai } je ferai vftae Pe>
re , & TOUS ferez mes filg met fiUei > dic

le Seigneur tout-poidanc.

COMMENTAIRE.

liroic fortir du Monde y comme il le rcconnok lui-même : {a) mais àt
£c Icjparcr de la compagnie de ceux qui pcuTcnt leur être un fujet de chute,

ceux donc les difcoursU h. compagnie Les mctcenc en dangrr de faire oau-

fragc en la Foi. Tels fonc les préccndas dfynts fotti , 6c ceux que rEcrî-
mre appelle des mooiiDeatfl ou des railleurs

,
(i) qui par un tour na-

lia & mocqucur
,
inCptrcac ou du mépris , oti deAdpBCes lur les chofcs de

la religion. Ces gens fonc bien plus à craindre que les impies de profef-

fion , &: que les hommes les plus déréglez y connus & déclarez pour cels.

Saint Paul Temblc principalement vouloir marquer ici les ùux Apôtres,

qui réduifoienc les cfprits des Corinthiens , &c ceux d'entre les fidèles qui

voulant mêler la l-'hilofophic à la religion , ntoîent la rcrurredion>&: rai-

fonDoienc cropfttr les Myftères. Séfarn^vêMs^nx , & Mt fmkt»,ftim
à te qmi eft immêndt. Tout cela (e doit prendre dans le mêmerens que
nous venons dédire: iloignez-voas deleifer comporgnie, n'écoutez point

leurs di (cours, défiez-vous de leurs raifonnemens » ne prenez point de
part à leurs oeuvres.

j^. iS. Etego recipiamvos: et erg vobis in Pâtre m.

Je vous recevrai
, drjejerai votre J'ere. Sjrtcz du milieu des méchans

,

& i?ttcz vous entre mes bras ; je vous recevrai comme un Pere reçoit Ces

cncinSy qui fliyenc unennemi qui les pourfuic. Ces paroles : Mrê vêbis h$
féÊtrtm ^ & Vês tritts mihi in plios d*f^'^' » ^ff Dêmkuri tmnifêtem. Ne >

ie lifent bien expreflement en jucun endroit de l'ancien Tcftamenr : mais

on trouve quelque chofed approchant dans Jcrémic ; {c) ^iafaftusfum
Jfraeli Pater, (jj- Ephraimprimogenitus meus ejï. Et dans le fécond Livre des

Rois : ' d
)
Ego cro et in Pairem, & ipft erit m 'thi in Ftlium. Et d uis IQic : (e)

JiJ'crfiios meos de longinquo , & 'uius meas ab extremis terr.t. S. Jean dans

TApocalypfe
{f)

fcmble faire aliulion au mcmcpallagc: Ero illi Deus,

é- ipfe erit mtktfihs. Saint Thomas croît que (aint'PauI avoir tiré ces pa-

roles de quelques écrits prophétiques que nous n'avons plus , U Grotius

conjedure qu'il Un avoir priiès de quelque Cantique célèbre parmi le»

Hébreux.
'

\b) Pf.: i I. p>#v 1. is. III. ]4. m.». L («I jf^i. \Liii. t.

-

7. t. xtii i.xi.v. 1 (/j XXI. 7.
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#44 COMKIENTAIRB tITTERAC

CHAPITRE VII.

Siiint Paul déclare aux Cor'méicns l'amour quil a pour eux , ciT

rcconnott celui qu'ils ont pour lui. La conjolation qu'il a reçu de

Icitr pari. Il fe réjoUit de U trtjîejje quefa première Lettre leur 4

camée, à caufe des bons effets c^i ontfiûvi. Il Us nmeràidelé

hrnie réception cjfitls omfaue a Tut,

^, I, TJfAs ergo hAbtHtes fromiffio-
[

i. \ Yanc donc reçu de Difu detel-

* nés , chdTijjimi , mmndemus I ^jL promcd'cs , mes chcis freret»

tus ah mai im^mtmmmê «érmu & I purifions nonsdetoucceqatfbtiUleleeorpi

jftrkût tferfitinmifMlBtî§»mimm im
j
où l'efprit , achevant l'cMvrt de ntoe tatBm

fiMwr# Dti* ' cificaiioo dans la crainte de Dietk

COMMENTAIRE.

^. 1. T T A s HABBMTIS fR O M I S S lO N ES , MUNDEMUSKOS
x\ ^^'^ ^ de telles promets , Uc, Puis

donc que lUai nous promet de nous recevoir , &c de nous prendre au

nombre dcfesenfàns , fi nous nous réparons des mcchans qui veulent nous

fcduirc,&: nous jctccr dans i'cgarciuenc j Purifions- nous de tout ce tjui

fouille le corps & l'efprit t des inipurccez corporcllcs,vicc trop commun à

Corinthc: & des dcccdemens de refpL ic , foie dans les fentimeas, comme
ceux qui nioienc la réiurieûion » foie du cour , comme ceux qui cntrctc-

noiencla divifiondans rEgUre>& ceux qui rcandalifoient leurs frères, par

la liberté qu'ils prenoientdemanger avec les Payens , des viandes immo*'

Ices aux idoles. Achevant l'ctuvre de nôtre fandification dans la crainte de

Dieu. Nous confervans purs & faims dans la crainte , &: dans le culte re-

ligieux du Seigneur. Nous avons commence l'œuvre de nôtre landifica-

cion dans le Ba^tçmc , nous devons l'achever en vivant dans l'innocence,

dans la faintete , dans la pureté des mceurs
, qui convient à des Temples

du S. Efprîr. Quelques Anciens (4) fuivant une autre ponÛuation, nat*

{• ) Jmir^sp. Int. rid» d» ÂUgmft Bh. i. f mtntê tarnit j & f^hhit fvfi Unus [mnaift»»
à* DffUrin. Chri({. cff. i. Et fie inttrfungunt I tUntm. ALi vtre (fi -n : MunÀimui tigs «m»

ttk y^tic.StxtiV Mn. ijfo. lum CUm. Vlll. . ni imqiÛHêmnU» (»rnii tx^ttttàs , ftrjikH»t$i t

0»m. lyfi. ij9i' & PlAHtm. ifoi.& 1 O"».

farif, Kit. Mimàmm ms mmi <iij«AM- 4
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Stm LA II. EPITRE DE
ï. Câjfite His : Ntmintm Ufimits,

No9 dd condemnMioHem vefiréom

die» : frtdiximus tnim ^$$id im cordi-

èm mfiris ffiis , étd fnmmrifmUm ,

dd convive»dum.

4. MultA mthifiducia efi apud vot j

mmltd miln fttridti» pro vohis : reple-

tnsfmm €Êifildtùn9 »fmperdbmmdêlêM-
éh immmsriMsHnu mfhiU

S. PAtTL AUX COR. Ch. VIT.

2. Recevez- nous ; Nousu'avons fait tort

â perfonne i nous n'avons corrompu iefprit

de pedôniie i nous n'avom pris le bien «le.

pcrionne.

j. Je ne vous dis pas ceci pour vous con-

damner t puifque je vous ai déjà dit > que
vous ites dans mon coeur à la mort& Ah
vie.

4. Je vous parle avec beaucoup de con-

fiance : j'ai grand fujct de me glorifier de
vous : je Hits rempli de conlblaiion , je furs

comblé de joje pacnu contes mes Ibuffirai»*

ces.

COMMENTAIRE.
duifcnt amfi : Turtpons nous de tout ce (juifouUUU corfs , achevum Ufine»
$ification de l'efprit , d^ns U crainte de Dieu.

f.z. Capite NOS: neminem l.csimus. Recevez,noas : nous

n*éiV0nsfait tort À^fijuie. Recevez nous dans vos cœurs ; dilatez vôtre

cœur pour nous recevoir. ( a ) Aucrement : Jteetvextit^M/ , comme vos
Apôtres, & vosamis ; ne prenezaticune mauvaife imprcfOon cancrenouss
li*ccouccz point les faux Apôtres qui cherchent à nous détruire dans vos
cfprits: Noms n'avoftsjMt tort dferfonne ^ nous nUvons trompéperfonne

^

nous n'avonspris le bien deperfonne. Ou: Nous n'avons rsucoT:né perfonne.

Comme ils voudroicnt nous en accufer: &: nous pouirions nous-mcmes
a bon droit leur faire ces reproches là. [b) On peut aufli traduire le Grec
par: (f) Rendez- vous attentifs à ce que je vais vous dire; comprenez»

éiiif fe queje v9ms dis ; wms »*£V§9strmpéperfitme. En eficc , il y a une
dpéce d'énigme en cet endroit» où il attaque ùxa les nommer les faux

Apôtres , & les calomniateurs qui le décrioient.

f, 3. Non ad condemhatiombm vbstram oico. {d) Jtnê
dis point cecy pour condamner ; comme fi je vous foupçonnoîs d'avoir ces

fcntimens de moi , ou comme fi je vous accufois de me croire un trom-
peur , un féduclcur , unhomme interrciTé &: avare ; c'cft aux faux Apôtres

que j'en veux, {e) Pêur vous vous êtes dà^ mon coeur^ àU vie CÀla mort.

{•) JiM Thttdtrtt. Chryfifi. Im^iran <ifiit

,

Ttrifi, Çiikiwmn i/ul$, ItéGtt. E/t. «lit flt-

( t ) VU$ Chryfêjt. Theodmt, Th$tfifl. &e
£/. Er»fm. Er»fm. Mt»»c. slii.

{ t ) Xmfirmn i/mt. Ctnftr Matth. xix. It.

ffd miflt$ XKfin tdrw. EtjOK» Si*

[d \ AIH: N«a »i fntdtmnat'-ntm dit» Er

iM Grtti , i mm^^hn iiym. "Et it» Onidd.

Ut. EJl.

{ ê) lu FP. Gr*t. £/. C»jet. CMthsr. M^m

Mmmm iîj
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COMMENTAIRE LITTERAC
^.Namé'elmvenifemiisiHMdte- 5. Car étant venu* en Macéwioine noué

dtmium, nH&Am re<imtm héAnit C4rt n'avons eu aucun relâche, Tclon b chair

|

n^rd pfid untm triMsthium f^ffi
"^i^s avons toujours ru à foufiit. Cê

J%mM :frrii p0ffu , imis tâittrtt, nu été ^uf combats au^dehocc > é"

1 frayeurs au- dedans.
^

6. Sed qut ctnfaUfHr hmmlet » «««^ |
6, Mais Dieu qui confole les homblei

' [acTitc.

COMMENTAIRE.

Je ne vous oublierai )zmm^U rien ne fera capable4iem*îiidî(poreC€0iiC];e

vous. Vrai caraâérc d'un excdleoc Pafteur.

1^. 4. MULTA MIHI FIDUCIA APUD VOS. Jt VtUSfâfU êVti

beaucoup de confiance , comme un Pcre à fcs en fans \ comme un ami à Tes

amis : J'aigrandfujet de me gUrifer en vous , & de vanter par tout vôtre

accachcmenc à ma pcrfonne , âmes inccrccs, à ma dodrine: ccftce qu^

faicmjefuis remfli de (otfûUUê», & quejefuiseêwAlidejojiefâStm mes

fiujrantes. Cequime conTole& me réjoUic , c*eft que j ai dans vous des

Difciples fidèles, des amis conftans, des enfàns pleins de zélé 2c d*o-

béiflancc.

^. y. Nam et cvm venissemus in Macedoniam. Car

étant venu en Macédoine , nous n'avons tu aucun relâche. Saint Paul ctanc

parci d'Ephcfe , s'arrêta quelque tems à Traide , où s'cranc emb.irquc ^

il vint en Macédoine , d'où il écrivit cette Epîcre. li déclare aux Corin-

thiens qu ccanc arrivé en ce pays , fans avoir reçu de leurs nouvelles , it

s*éroit crouvé dans d*écfan|es inquiétudes^ incercaln du fucceade (à pre-

mière letcre, & de la manière donc elle avoic été reçue, & des cfecs

qu'elle avoit produit. Au milieu de ces allarmcs, & de ces mouvcmens
intérieurs , heureufemenc Tire e(l arrive, m*arap|K>nél*heureuredi(*

pofition où il vous avoit lailTc à n\on égard.

FoRis PUGN.€, iNTUSTiMORLS. C^«'4 éléque combats au dehors,

(fr tfuefrayeur iW dedans. Attaqué au dehors par les Payens, par les Juifs,

1^ parles fàux fircres} & tourmente au dedans par les appréhcnilions donc je

Tiens de parler. Ma lettre n'ccok-ellepastrop forte , hL trop vchémentei

L'incedueux fe fera- c*il (bûmis àTèxcommunication & à la cenfure? Les

faux Doâc>urs n'aorom^tls pas décnitc tout ce que j'avois fàtr dans cette

Eglife? Ma lettre n'aura- t'clle pas aUéné les efpcics \ Voilà quelles

•toienc mes frayeurs. \a)

f, é, $ED COMSOLATUS EST MO S DbUSIM AnVBNTU TiTI.

( « )
C^rv//I. f^im^tf f^ci» V mwùm:

| mMf»nfin,ii» sliipsj



SUR LA II. EPITREDE S. PAUL AUX COR. Ch. VIL ^47
7. NoHfolum dutim in ddvtntM eins, 7. Et non-feulement pu (on anivée > mût

ftd etiam m co>:fAMtone , tjm* confoU- encore par la confolarion qu'il a lui mcmé
fus tû Vûbis , refenns Môbu veJirM/ft rcçùc de vous , ni'ayant rapporte 1 extrême
éefiJtriMm , vtfhrmm jltmm ^^àfn délit- que vous av«s dêm ttvir , U doiH
nmHl4tiêntmftùmi,it*mmâ^tt gtttt- leur que vous avec rtflèiide > & J'arilentft

dnrtm» afftdlion que vou? me portez ; ce qui m'a
«té un plus grand lujct de joye.

9t(i tmrifiMfi Vêt im S* Ctf «flcote que je vous ayc attrfAn
tpiftoU, HoH me paMttit : etfi pavittret, p-^r m* lettre

j je n'en f uis plus fâché déaiu
Wfw ifitjd epifloU ilU , (etfiàdhê- j

'"o lU \ quoique je l'aye été nupAr.ivanr , eti

TâmJ Vêt c«ntr:J}avit i j
voyant qu'elle vous avoit atti liiez pour UA

I peu de ccau.

COMM£NTAII^£.
Ciemmm 4 cêrfêUfâf Cértkftè dtTht , qui nous a apporté le bon état dé
vôtre Egtiiê,m bonnes difpoûtioiu tf&TérS nxfi » rheoteiûc chabgeoient
^'avo^ opécé ma lettre.

f- 7- Non solum autem in adventu ejus, &:c. Etmm'
feulement pArfon arrivée. Ce n'cft pis feule ncnt fa p. éfencc qui nous a
rcjoiii, quoique nous l'ayons vù avec Un très grand plailîr

,
aprc? une {î

longue abfcncc , mais c'eft principalcmcnc p.u les bonnes nouvelles qu'il

nous a apportées de vôtre part: j'ai été comble de pye, en voyant U
<on(blacion dont il étoit rempli

,
après les bons offices qu'il a rc^ûs de

Vous } fie lorfqa'il m*aappris quema Ictcttfbien loin de réttoidîtvôtrea&
feÛton envers moi,n a &ic que ra(fermir,ed forte qud voiis nràpirez apréi
inonatrivéej fur toutdepuisqUe jbVoUsai proniis de vous aller voir. Il

m'a raconté aiifîi les larmes que vous avez répandues à l'occaiiondu crime
de l'inccftucux

, &: dans la vive dojilcur de vos péchez, & celles que voui
avez verfées entendant le récit de mes travaux , & les pcrfécutions due

J
ai (ouvertes.

^. S. Etsi contristavi vos IN Epistola, non ms
voENiTET. Enewe queje itûÊs âyt âmiftcx,fâfm Uitre ,jé rit»frispâi
fseké^ fmiftuji Vàyt HtéufârâVâm, On bien Et ^êâmijt témrêii
ité auparAi ant

, je ne le ferois plus^voyanclt bon effet que cela a produit.
Je m applaudis au contraire du (uccez de nia répréhenHon.

f.9' CONTRISTATI ENIM EiTlS SECUNDUMDbCM,UT IM
KOLLo, &c. La triftejfe que vous avez, eut a éiifélon Dieuî & ainfiU
feint qut nous vous avons causée ^ ne vous a été nuUemtnt défavamAgeufe,

Onbien : ftrte que vtus n'avez, rtfû de nôtrtpart aucun défavantage.

(« ) muihm» «wl / fÊimmiffif. OT» . hie. ri vxi W^/O* ri ii £».m , m im fu
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<4« COMMENTAIRE LITTERAL
9. Mais maiaceaant j'ai de U j^CtnoA

de ce que vous avez eu de laCE^m s nais

de ce que vôtre trifleflè votu a pociCS àU
pénitence. La triftcflc que vous avez eue a

cic félon Dieu i ôc ainâ la peine que nous

vous avons cauTée , ne vous a été nalkmeiK

défaTantageufe.

10. Car h rriftefTe , qui cft fclon Dieu,

produit pour le Talut une pénitence ftablc»

mais la tziftcITc du (îécie pcodnit lamm»

9. Nwie gandeo : ntn (jm* conirifid'

t't ejiis tfià <jMtd cotitrtfiâti efitt ad fct-

mitemism, Ctmrifiâti êmim nPèiftemt-

ékm Deum^ mt iu natê dnrimiMtmit

fâtiémiMtxmhif»

10. ^Mtmmficmidtkm Dtitm trifii-

ti* efi, partitintidm in fdlutem fidkilem

fftréUMr :f*cult éUUtm trifittié wfrttm

COMMENTAIRE.
«

le ferois inconTolable, fi ma Lettre voisf «vwc affligé fans profit: mais

puirqu'elle vous a pone \ 'toe pénitence, hL qu'elle vous a cau(c m&c

triftcfTc faince & falucaire, je m en rcjoiiis. On volt toujours dans faine

Paul le modèle d'un bon père, qui ne cherche que ravancemen| deiet

cn£ins fpiricucls.

f'.
10. SaCULI AUTEM TRISTITIA MORTEM OPERATUlU

td trijlejfe du ficctc produit U mort. Ec qu'cft ce que h triftcflc du ficelé î

C'eft , difcnc les Pères , ( 4 } celle que Ton a pour la perte des biens
,
pour

la more de nos amis
,
pour leur ab(cnce> pour les mépris , & les injures

que l'on nous fait. Cette trifteflê ne produit aucun bon eftet pour le (à-

lue, elle nuit à la fancé , & au bonheur de la vie i clie donne la mort \

l'ame , lotfqu elle eft exccflive, fie volontaire» fid lorfqu'clle naît d'une

attache dominante à la créature. Au contraire, latnjlfjje qui ejî félon

Dieu , la douleur de nos péchez , la peine que Ton rcHcnt en voyant nos

frères dans le crime , fi£ dans le dérèglement î les fouftrances que l'on en-

dure pour procurer la gloire de Dieu , hi pour fe garantir du péché,
€tU ifht tm tutufêur lefûlut , une fémteuceftabie i ou , félon le Grec :

Vnefààtme fêwr UfâUa , Mm émnefe relentjaméis. Elle nous pcocu*

jre un bonheur Infîni
,
pour une douleur légère j à laquelle on n'a ja-

mais regret. Les larmes despénitens font douces 1 & nul de ceux dont

Dieu a touché le coeur, ne changeroit fes larmes pour tous les vains

plaifirs des mondains. Dulciores funt lacrymx orantium
,
ijuàm gâudiâ

thcAtrorum , dit faint Auguftin. ( c ) Ces larmes des Saints font comme
tm vin doux

,
qui cnyvre ceux qui aiment Dieu ; {d) Iffx latrjimd centré»

btUâtorum
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SUR LA II. EPrXKEDE s. PAUL AUX COR. Cm. VII. 44$
h. Ecce enim b»c ipfum ,fecM»diifn n. Confîdércz combien cette triâefle(c-

J^mm cefariJtMri vos , tjmantiim tn vo. Ion Dieu > que vous avez re0cncie , a pro-
.kis tftr^umr f»U€itHÀinem :fed defen- dmi en vous , non-feulemenc de foin de
.ftmtm^ fed imiigm4tthmn»,fid tim«- . vigil ncc, inaitdelàcis&âionMNwrf mmt»
rtm ,fed dfJiJerittm ,fed^miiléitio0em, 1 d'indigiution Mwr#«ri»ff*/?**i»Ar,de crainte

. vindt^dm. lit »mmtb»s exhibmiftit i <^ Ucoiert dt Diem , de dcnr de noms revoir,

miimtmâmiMMos tfft negoti», de sêle ftif mm eUfendre , d'ardeur i ven-
ger ce erimg, Vooi aves fait voir par toute
vôtre ctnduite , que vous ccicz pun* iné*
proch.ibks dans cette a/Faire.

It. Iiititr , etfi firiffi vobis , tnn Auflî loi^ue nous vous avons écrit

,

pr^Hr tmm ^mi feeit iHjmriâm , mee ^ caufe de celui qui avoir fliit

fropter emm qmi p*fms efi :fed ad ma- l'injure , ni à caufc de celui qui l'avoit fdufî.

mifefiéuddm foUcittuliHem wojtrâm .
^^^^^ > ^^^^ vous faire conookre Jç foi»

fMM»Memm fro Vêhis j
que oot»mm de TOOt doraiK Dioi.

COMMENTAIRE.
hmlatorum ^V^ujîum funt amantium. On pcuc auffi rapporter ces mow,
fiabiltm , ou nonjotmttiuUm , au faluc. Elle opère en nous un bonheur inr

au- dduis de tons nos tiavaiit.

f. II^QVANTAM SOLICITUDIKEM, SBD iTBfFBlISlOIIB&r,
8cc. Cêmhicn cette triflejfi t frêimt defoin , de vigilance

, pour T«is
re cravailîer à vôtre filuc

,
pour fatisfairc à la jufticc de Dieu, pour cor-

riger les abus de vôtre Eglife > Combien defatisfaÛion ? A la lettre '.(a)

I>'apologie y de juflification. Combien chacun de vous scll-il eniprefl*cà

juftificr fa propre conduire, &: à me faire comprendre qu'il n avok e^
mile parc an crimede rinceftneux s qu'il l'avoit on ignore , ou condam*"

né s ou 3i s'excufer de ce qu'il n*ayoit pas en tout le zélé convenablepour*
le réprimer? Ctmhien^miiffutiénGosasc ce pécheur fcandalcux , & con-

tre ceux qui mettoient , ou qui entretenoicnt la divifion dans l'tglife de
Corinrhc. ^jtelle erainte àc la juftice de Dieu ne vous a point infpiro

ma juftc fcvcrrtc , la vchcmcnce de ma répréhenfion , & l'exemple de la

ccnibre prononcée contie i mceftueux ? ^uelàéfir de nous revoir , & de
TÎvre dans la fuite avec plus de ctrconCpcoion ? X'éle pour la gloire

de Dieu
, pour la répucation de Paul

,
pour la réparation du fcandale ,

pour la correâîondes mceurs ? ^elle ardeur 4 «^«|f«r l'honneur de Dieu^
& deTEglife, outragé par le cri:ne de rincclhieux » & la répucaiiofi de
Paul attaquée par les faux Propliétes ?

^. II. Non propter eu m qjui fecit iNrURfAM, Ce n'a etf
m à CÂufe de celui fui avoiifait l'mjure i ce n'a pas cane ctc pour chargée
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^50 COMMENTAIRE LITTEUAC
ij. C'eft pourquoi nous avom ht tod

confolrz 5 Se ma joyc s'eft encore beaucoup

redoublée par celle de TUc» voyant que

vous aver , poor ainfi dire > fiuc mrkttt fou
fijjrit :

14. Et que fi je me fuis loiié de vous en loi

pai lant , |c n'ai poinc eu fujec d'en lougir'i

Jicm «mn'iéiVQbis in verittûe iMmi fu' 1 mais qu'ainfî que nous ne voitt aviooi

mns^Hé & ghriMh nofira , qaêfmt |
fieitdic que dan» la véricé. aufli le témoU

ij. Csrâm De». Idè^ c$nfoîati fu-

mui: In confoUtione autem fiojlr.i

d*ntiHS nrngts graviffumhs fufcr gau-

dh Titi , refe^us ejifptritns ejns

«hommim vtkis.

14. Et fi cjuid apud iHum dt vobis

glorixtus fitm , non fum confu/us : fed

Tium , vtritds féSU ffi.
gnage avantageux que nous avions rendu à

Tice de vtu , s'eft trouvé conforme à \»^

vérité.

COMMENT AIR. E.

d\ine falucaire confudon , le 61s qui avoic commis un inccfte avec fa hd»
le mere, femme de foa petcs Mi d ttmfs deeM f l'afouferte

,
je veux

dire
I
le pere ^ qui Ton ms a Bât cet outrage. ( à ) L'injure écoit toujouti

grande » foie que te pece (uc vivant ou mort i foie qu'il conCennc ^ ce ma-
riage, ou autrement ; la jufticc venge les injures des morts , comme ccU
les des vivans , ô£ en quelque force encore plus celles des morts

,
que des

autres, puifque par eux-mêmes ils ne peuvent en demander la fatisfâc-

tion. Mais four vous faire connoiire Le foin que nous avons de vous de»

Véo» iHeu, Ce n*a été ni b naflion , ni lliumeur , ni ma haine particulière

contre cet homme > ni ranè£Hon que je portois à Ton pere: mon pre-

mier motifa été de vous donnerdes preuves de la part que je prends à
vôtre fanâiticacion , & de la douleur que je rdÛËais de voir parmi tou|

du dcfordre, & des fcandalcs.

y. 13. Ideo consolati sumus. Cejî fourquoi nous avons tU
fort iûnjolex. , de toute la conduite que vous avez tenue dans cette affai-

re, âi: du fuccez que Dieu a donné à nôtre Lettre. Mais ce qui a mis le

comble à nôtre fatisÊiâion , c*cft la jojre dont Tite a été rempli ; csr v#«#

4trr&
,
pour ainfi dire^fêh revwrefin tjffit , en lui donnant tantde mar-

ques d .iifedion , en le recevant comme un Ange du Ciel t en témoignaac
tant d'attachement Se de zcle pour ma pcrfonnc, &c.

14. S I QJJ I D APUD iLi.\i M. Si je me fuis !oùé de vous en lui par»

hnti je n'ai point eu fujet d'en rougir, ni de m'en repentir; vous lui

avez: donné des preuves de ce que je luiavois du de vous. 11 a trouvé

dains Corinthe la piété , la bonne volonté , la charité dont je lui avois

parlé avec quelque cfpéoe de complaisance en vous-mêmes, ou en mok»
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SURLA II, EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VII. ést

15. Et vifterd tins Ahumdantns in
|

C'cft pourquoi (kten.l. c Ile pour vou*

Vêhit fttmt r remi*:tfcettis omnmm vef- 1 croît de pius en plus, lorfc^u ii le louvien^

WMm •^dttauAm , <jMmoÀit cttottiMo- devôtrcjobéïinince, & comment vous IV
r»& vrtmvrt txeepifiis Hltm» vez reçû arec crainte Ô» ti cmblement.

16, GéndiêftàdiM tmmku C9tifidê \6. Je me rejouis donc de ce^ je me
ài vêbu* puù promettic couc de vous.

' COMMENT AIRl.

même à caufe de vous. Vous avez vérifié le bon témoignage que je lot

cnavois rendu, ita dr ^loriatio nojlrx ^veritasfa^a ejl.

f. 1)' ViSCERA Elus ABUNDANTIUS IM VOBIS SUNT. S4

$tndr€jft four vêiÊttrthdt fias enflua fc$ entrailles s'cmeuvent , &: s'ac-

ttiuinirenc
, Urfqu'ilfefomtêentée vhre Mtffkmi % (bit decdle que rout

avez renduë à mes ordres, ou celle que vous lui avez rendue à luU
inéme , exécutant avec une déférence pleine de rerpeÛ, tout ce qu*it

vous a ordonne de fa part , ou de la mienne. Et comment njous l'avez»

refû , non fculcmcnc avec aifcciion , & avec eftimc ; mais avec ref-

peft , avec crainte& tremblemem , avec des marques d'un crcs grand hon-

neur i ( 4 ) non-feulement comme un pere, mais comme ua maître , àc

un Seigneur. (^)

fm 16, GaUDEO QJ0OD m OMNIBUS CONFIDO IM VOBIS. /f
me rfjeiih ,dece ftt^U p**^^ promettre tout de l oits,U agir avec vou9

dans une entière conuuiGe. Je puii apréi de telles épreuves oe vôtre cha-

nté j &: de vôtre bon cœur , vous reprendre &: vous corriger , vous ex-
horter, &: me louer de vous, fans crainte ni que mes juftes répréhen-

Cons vous éloignent de moi , ni que mes loiiangcs fe trouvent fauflcs,

&: ma confiance vaine. Je puis comptei fur vous , comme fur des perfon-
' nés qui me font enciéremenc ilévoâées , tt «Ions Ta&âionU la fi4éli&&

envers moi » ne fe démencironc )unais. (0

«1^ fÊtfi ttftnf iwtll^t3pr.t.
I

«Il mi>,ti /(Jcrfti- v ^laftmtZitm fit 4kl^êkf' Ff-

( h i
ThtêÀtrtt. mlii. 1 i§ Grtt. S/. Mm.Tir.0liêt»



€1% COMMENTAIRE LITTEKAC

CHAPITRE Vlil.

Saint Paul exhorte les Corinéiens à donner l'aumône aux pauvra

de Jérufalem , à l*exemple des Macédonkns , qui tûntfaite avec

aHmdanct, H rend témoigMge à leurtonne ntolontê, ejr loue' ceux

cjuil leur envoyépourrecOeUUr leurs awmnes.

I. \JOtâm éMtm faebiuu mtiis

,

* ^ frâtres , grAtiam Dei , qiu

ddta ejt in EccUJiis Macedênia :

1. ^t^d in maltê exfcrimmtê tn-

hnlâtioms , abundéntia gOttJU ^firnm
fuit : e)* AÏtijft'HÂ pauperras etrttm ,

mluuidavit $0^dtvitiéU ftmfUcététis te-

f.i. \ T Ats il faut , mes fircrcs , que je
iVl vous fiflc favoit la gracede Oien.

envers les Eglifes de Macédoine s

2. C^eftqae leur jojfe s*eft d'awanc plus

redoublée » qu'ils ont été éprouvez par de

plus grandes aflfliâriODS -, & que leur pro«

fonde pjuvcecé a répandu avec abondance
lei ricli<0èi de leur duficé iîncéce.

COMMENTAIRE*

f. I. Ratiam Dei data est m Ecclesiis Ma*'
V T c E D o N I iC. Là ^ace deDkm envers les Bglifes de MoeMne,

/prés s ccre infinué dans l'eipric des Coctoihteiit, par les lottanges qu'il

a données à lair charicc,à leur zélc , à leur attachement pour fa pcrfonne;

il palTc aux aumônes qu'ils dévoient faire aux Fidèles de Jérufalem ; il

les y exhorte par l'exemple des Fidèles de Macédoine. Lagrâce de Dieu,

en cet endroit, marque U cbaricc>raumône abondante qu avoienc faite les

Eglifes de Macédoine* Le nom de grâce , fe prend en ce fens dans lei

ver(as 4. . 7. 19. de ce Chapitre % 9c Je nom de Die»^ qui y eft ajouté»

y eft mis pour relever» pour exagérer ces aumônes : comme ailleurs , les

cèdres de Dieu , les monugnes de Dieu «le (rouble dç Dioi» le zélé de
Dieu, &c. (4)

^. z. In multo expemmento tri bul at ion is. L^-^ryV/*

j'iji d autant plus redoublée
^

qu'ils ont été iprouvetj far de plus grandes

affiiSiem* La joye qu'ils ont d*avoir été appeliez au Chriftianifine^ eft

proportionnée aux maux qu'ils ont endurez pour cela « plus ils fouttrcnt

pour la gloire de Dieu
,
plus ils ellimenp le bien faicde leur vocation. On

voit dans les Aâes (k) que les Fidèles de Pliilippes 6e de Thfiûlàloni*.

( d ; KmmubMU J^. 9. Thm. Tirin. Mut, I (^J 4^. avt. ao. fts*d**.STii.|.c^ySf«

r»Tfi,Stùtur,âl^
*
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SUR LA IL EWTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIIL 4fp
^. ^jtia fecund^im viriMtfm.teftimo-

niitm iUis rtddo , f^rfttt^* vtrtmum V9-

bÊUttâirtt fmirmu i

^. Cmm multa exhtrtMhnfyftcrém
r jwr gr/uiam , er

3. Car il cft vrai , &: il faut que je leur

rende ce tiipaignagc , qu'ils lo îbui porcçz.

d'iuKMhxM i «tonner auraltf itt ^ilnk
voient,& même au delà de ce qu'ils poor
voicnr ;

4. Nouf -^nluranc avec beaucoup de

pnéte$yxét.imWfWi Ijiaa amaftae* , & do.

preivlre parc an ^ibiii. de kiipoctct «MM
Saines.

COMMENTA ire/

giie en Macédoine , fouffrirsnc la pcrfecucion ÔC de la parc des Juifs
,
is^'

de celle des Paycns. Saint Paul ajoute
,
que /eur frofonde pauvreté a rc^

fatulu avec abondance les richejjts de leur charitéJincére. A la lettre {a)

Les richejfes de leur fimflicite, Msiis hjtfft^lieite le met ici pour la libtra^

litCi ( h )
parce que 1 aumône o'cft agr»b)e à Dieu ,

qu'autant qu elle pro*

cède d'un cœur fimple , fie Tîncére \ celui qui donne avec crifteflTe

,

connaince, aveco^eil Se vanité , dans des vues d'amour piop^e d*in*

téréc« ne mérite pas le nom de libéral , ni decharitable i c'cil un vcndeuc^

& un cœur double , & un hypocrite. L'cxtrcmc pauvreté des Macédo-
niens s'cil; furmontée,pour £»iie paroiuc une excrcinc libcralicc envers les

|iauvres de Jérufalem.

f, }. SUPKA VIRTUTEM VOLUNTARII FUERUNT. ilS ft fini

pmn» éttëX'mima à dêimer sm^Mà dt te qu'ils feuveiet». Ils n'ont pas

flEtendu qa*on leur demandât , ni qu'on les exhortât. Us onç^ofTerc d*eux^

m£mes, 6c par une pure générofité , de donner même au- delà de leur

pouvoir i c'eft-à- dire ,
plus qu'on n'avoir ofé efpérer d'eux , en comparai-

ion de leurs biens. Voluntarius marque aulli libéral , &: celui qui offre,

ou qui voue quelque chofc de farérogation. Ce terme cù, imité dei'ufa«

gc de la langue Hébraïque. {()
_

f. 4. GaATIAM BT COMIfVMiCATIOMEM MZMISTE&II,
Q^OD FIT IN Samctos. JDereeevêif temrt éuminet, ii^ de prendre

.fm MMfiin de lesfefttr aux Saints» Le cermeàcffâiU , (èmet ici com-
jneattpren>icr verfet, & dans les 6. & 7. pour les aumônes. LesSâkus

ilont parle ici l'Apôtre, font les Fidèles de Jérufalem, Icfqucls au com-
mencement de leur converfion , s'étanc dépoiiillcz de leurs biens , &: les

ayant mis en commun ^ fe tcouvcccnt dans la fuite réduits à une grande

(«) Ifir r*r Tl>MT»f TÎff MrA^vr^ «îtirm. I C«r. IX. tl.tt. I}. Km». XII. S. C^*'*

Tmêàtm* i» fUM^f «toti*- I {t } nnS ZihtrMlis i q-4i [fonte ofrti Prin-

•ÏM Ctft, Ex»d. XXT. X- XXKT. /• XI. tt, 6> P*âii»
{t) lté Thtôdortt. Thttphyl Chryftft. Efi. | î» /^iM,

Nnnn iij
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.\ COMMENTAIRE LITTERAL
j. Ec ils n'ont p.« fait feulement encd»

ce qiàc nous avions cipé^é d'eux i tnaÎJ ils

fi>K .donnez cm- mêmes prcanérenev «i
Sergneur »& puis à nom » par la volomédit
Dieu.

(). C'cfl c qai m'a poitéàfuppUecTiK^

^. Er fiôfi jîcmt ff>êrâVimms , fedftme-
ttpjos dedtrMMt p'^imttm Domim»^ deim^

6. lu M rogaremuf Titum , m qum^ 6. L> ciw c qai m a poite a mppucc i ueb

ftir^ TOUS coM «aria ^cltHicé.

COMMENTAIRE.
Bouneté. Ui peHecivion des Juift les ayant diflipez aprés.la inotcdeiâinc

Etienne , & leur charité ne mettant point de bornes à leurs aumènes , les

fbnds qui rcfulccrcnt de ces biens mis cnfcmblc, fe trouvèrent bien tôt

épuifc7. Les Eglifcs de Macédoine fupplicrcnt Ci'mz Vml de Ce charger

lui- même du foin du tranfporc , &: de la diftribution de ces aumônes à

Jcrufalem. Ce qu'il exécuta en effet , comme on le voit ci-aprcs, f. i^.

èc par rhidoire des Ades. {a)

f. y. SBMfitTPSdS DCDBHUMT vktlItfrM DolftMO, DEINOI
VO B ï s', #E R V G lÙHt ÀirBM D E I. l/sfi font donnez. fremiérmtiA
Ê» Stigneuf , fuis k nvns ^fât'làmUwié de lHtm. tH fe font abandonnez
entre les mains de la Providence

,
pour le Toin de Icnr-; biens temporels »

& fe font entièrement remis à notre clini ité
,
pour la didribution de cc

cju'ils avoient ; nous bîfTint les maîtres dcdilp^fcrdc tout fuivanc nôtre

intention , la volonté de Uicû; fe rcmcctanc de tour a la Providence.W vèhkUâiem Iféé, Vax fihnrqaef ici
,
parune Hbétalitc , ( ^ } oa une

honaé volonté (odte exttaardinaire. Nous venons devoir vêimaâriMS

poat lîbéhtf s lenom de Dienajo&cé à U volonté , en marque la gicam

detlr ficr^eellente dir|k>fition.

"
f. 6. Ita ut kOdAREMUS TiTUM. DefuppUer Titc , com.

me il * commencé y il achevé farmi -vous cette œuvre de Charité. A la lettre:

Cette prace
, ( f ) cette libéralité , ces aumônes. Voyant la géncrofité des

Macédoniens, j'ai prié Tite de fe tranfportet 3^ Corinthe > àfîn de vous

ànimer à fiitvro FAiempie de vos fieres dans les aomônes qu'ils envoyene

k Jétùlâl^i.dfh t]ut^dasiteibvez en rien inftrteuts à ceux de Maoé*

doine ; f. 7. it if/ie c&mme HttUs ires rkkeren fwmetftrtes de donsfmrnatU'

tels dnfaim offrit ,
tnfoî , enfairoie , tn fcîence , enfoin & vigilance , &

dâintéftShnqiu v90s nottsfmtx.,V9Ms lefijiex, encore en litéralitfewers

<C«r. IX. 1. 11. i|. I C«r XVI. i; ( r ] Tfcf «rf f . 4 f '«fe»

Uvit, Tti. »<. «LU. II. *i. it. Hitm l fifmt ^i/fTMo éi ri /ii^Mt^ ri m^>:<
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7- Sedftc^t i^êmmbttt abundatis fi"

fititkadim , infrftr ^ chtr^m^. Vif-

«r# ài M#« m J^r imJutB ffriiOM âkÊÊ»*>

étais.

8. N9» f«4^ imftréLMS dica : ftd per

«IwrMR fiUtkmHàm • «(»4» w/m

Jtfn Chrtjrt , tfuonitm propter vs 9gt-

nmfdtltti cfi.c'tm ept diva ,,tê.tU

SURXA IL EPITRE DE S. PAULAUXKÎ^BU Ua. VIII. «tf

7. Et que comme vous^êrrs riches en rou-

tes cltoicsk en t'ai ^ en<paroles, en fcience»

ea Ibin As >yigjknaeiMi8ciai*i*aAAioo que
vous nous portes , vous le u»yez anfli eo ceoi

te (prte de grâce.

iS. Ce que je ne vous dis pas néanmoins
pour«ont«bi^«lar (we foi.anisreuleflieiic

poiir vous porter par l'eKO^iple jdê l'ardem:

drs lucres , A «ItMMi^liCCiiwCi.devôcre
cUof lté îincére.

.9. Car vous favez qu'elle a étéh booié de
nôtre Seigneur }esus-Cb&IST> qui
étant rjchc , s'cft re ndu pauvre pour l'nmour

/ijw tmftivêt dtvttu ejfttis, 1
de vous , atin que vous dcvinilicz riches par

•
. , .

•

] . fa pauvreté, ^5 / ,.r>0 . r:*»* ' " *•

OM f4.T A.i^^,^
.

\\'' :.:

•

kstdu^et. Sain: P2al a déjà donné aillearï cet élnge aux Corinthiens^

qu'ils (bnc comblez de toutes fortes de richeiïes-fpiTicuelles , en forte que
rien ne leur manque : (rf) l9 0m$ùhiu, di'vites fmi eflis in Hlo , in ojmtfi

^ftrko y & in omnïfc'.entia , . . . . ita ut nihil vâbis défit in omnigrati4.

f.%. Non qJJasi i m pe r . vs di co. Je r^e vous dis pas néan-

moins ceLt ^'ûur vous tntpojcr une loi. La charité cil un précepte , niais la

inanicrc ôî la mcfurc de ia ch.irité extérieure que l'on doit exercer envers

fcs frères , n'eft poinc prefcrice par b, Loi. Dieu j^pus ;n dit a^fcz , lorf^

qu'il nous ordonne d*aiffler nos ittits côiiiiqç itous-niêmes , ( h )
âê' de

les tcatter cooirhe nous voudrions .qa'oh nous tt^ii&t. 5ainc Paul en pro^

|>oranc aux Corinthiens l'exemple des fîdêlés dcMacérdoihe, déclare qu'il

ne prétend pas leur imporcr la nccclTité de porter leur charité aiiffi loin

que ceux-là l'ont portée: mais qu'il leur propofe un modèle, fur lequel

ils puifTcnt régler Leur charité , û juger d'eux-mêmes , en fe cpiXiparanc |
d'autres.

"'* *'
.'^

'

f'9- QyONÎ AM fROPTlRTaS.EGBNUS FÀC-^US EST. Jefif-
€hri^ iténu fkhe,ejl Jtveimfsuivre fêw tétmmr de nfem , ^fn que vohs

éevmfftx, rkhe fafâuvrttf, La pauvreté toute volontaire de 3 e s u
Ciiit IST, eft enmêmc temsle motif^ le modèle de la nôtre. Nous
devons pour l'amour de lui méprifer les biens de cette vie , & faire parc

aux pauvres de ce que la Providence nous en a donné , afin de participer

au mérite de la pauvreté du Sauveur , &: aux richcflcs fpiricuelles qu'il

a promiTcs aux pauvres d cfprit dans i'ctcrnité , ( ^ ) £c.à celles qu'il leur

:
^

—

• •

, I

'—. ;-—
;

'

^
^ i ^

(-»)!. Cet. I. <• 7. • V ' : I ( e ) M*w*. ». 'f*»atmH f*»f*rtt.^ritit , fiêê^

i Ir l Uvtt, XIX. 1 1. Uéttit. T. 41* A MM* iffmm ift JUfVMP CmUrum.
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eOMMENTAIHE LITTERAL
lo. Et confUttm in hoc d» : htCiftim lo. C'eft ici un confeil que je vous <îonM

ne , {>arce que cela vous kH mile i & aue
VOUS -Q^avc» pat feiilemeiir- commencé le»

premiei* i fiûre cette charUé, mais que voua
en Avndevoiu-mêmsSoaaihc deuciadé^
l'année palTée.

' SI. Achevés éamcmàatemaitce quevow
avez coauMncâ déa- loca , afin que,comme
vous avez une fi prompte vofonré d'aflifter

vos frères , vous les ailiiliez auUi câfc^vCr
de ce que <

11. Kme «wr) ^ fnSlê perfitêi sm

iuméttis tètsj» i^,fêiifcêimU «r«afaw<

COMM£NTAliLfi.

donne en cette vie, par fa grâce ^ & par les dons furnacurcls donc il leur

fàîc parc, {s)

f. lo. Hoc ENiM voBis UTILE EST. CêT stU vêur t0 mUin-

Il vous eft ayantagciuc de âiie ranmônc , U d'imtcer la charité ^s M»*
ccdonicns, non- (culemcnt quant au bonheur furnacurel , &: au mérite

qui vous en revient pour le Ciel, où vous vous amaflcz un tréfor}

mais même en ce monde
,
par le bon exemple que vous donnez , & la

bonne réputation que vous acquerrez parmi les 6déics. Vous fouccncz

jar li le cémoignage avantageux que nous avons rendu à vôtre charité*.

NOH SOLUM r ACB&B, SBD ET VfiLLE COEVISTU A & ANMO
pR I o R E. Fotàs n'avez, pasftultmemt$mmtm(, mâis vo§s e» avfz, f»rmi
h dejpin désl*âa»€€fajjee , fans que pcrfonnc vous y cscborcât. Vou»
nc vous cces pas contenté d'en former le dciTein , vous avez coinaMBoé à
l'exécuter dés l'année paflee; achevez donc ce que vous avez fi bien com-
mencé. Ce fiic apparemment à Toccafion de la première Epitrc écrite aux

Corinthiens désj'^nnce précédente^ qu'ils formèrent la réfolution de

copmhuer aux aua^ôoies qae Tenamadoic potir les pauvres de Jérulàlem.

SiintfPaoI leur ëià â^oitcouche un mbc \ la nn de fa première lettre , i . Ctr^

xyi. 1.1.5. l'aroi^ pris d'une^inaniécfi tyiipouvoit fcrvir «bs

déle aux Macédoniens mêmes. Si ces derniers ont uir vous l'avantage du:

zéic^ & de lalibéralicé , vous avez fur eux celui de la primauté comme
ayant commencé les premiers. D'où vient qu'il dit au Chapitre fuivant^

{c) Jf fat quel tji votre x^éle , je m'enfais honneur auprès des Macédo»

mm-^ éjUi l'Aebéfe,, àLOOft Corihchç eft la Capitale , ejl £rêti dâ
l^émaee^ajfetitmfUdiVêiumhtrf méintgagé
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SUR LA n. EPITRE DE S.TAUL AUX COR. Ch. VIlI. 6^7

tî. Si enim volttHtas promptd efi :fe- |
II. Car ic.ftju on a une grawdc volonté

tund^m id qttod hAbct , éKcspta cji , non \
dc aoimcr, JDIim la reçoit, feloiice qu'oÉ

figmuStm id fM^MM héiht. j
a . & non feloa ce cpi'on n'apu.

ij. No» enim Ht oliisfH remijfio ,t/*- ij- Ainfi je n'entends pas que les autre*

Us âMtmtribiêlâth ,fed ex t^mUtmt. foicnt foulagez , & ^uc vous lo^c» liuchacw

gcz:

COMMENTAIRE.

II. NuNCVERO ET FACTO PERFiciTE. Achcvtz. donc méin-^

ttmnt ce que vous avez, commencé déjlors, llfcmblcles accufer de quel-

que efpécede négligence, comme n'ayant pas encoie acbevé ce qu'ils

«voient commencé dés Tannée précédente. U les exhorte de contnouer
àe te qtfUs ont , (4) ou de ce qu'ils peuvent \ chacun Telon Tes £icultez

U. Ton pouvoir*

jl. II. Si enim voluntas prompta est, secundum id

Q^u OD HABET, ACCEPTA EST, &LC. Car loffqu'on A gYAndc 'volonté

de donner , Dieu U reçoit félon ce qu'on a, Çr non félon ce qu on n a pas.

Dieu a égard à deux choies dans vos aumônes ; premicrcmcnc au zclc &c à
labonnevolonté»U fecondement à laquantité proportionnée a vor biens.

Si vous avez peu , & que vous donniezpeu avec beaucoup de dévotion s

cepeu vousdd imputé comme unegroOe fomme; vous avez beaucoup

& que vous donniez beaucoup, fi vous manquez de 2élc& de charité.

Dieu n'a nul ég.ird à la grandeur de vôtre aumône. Dieu mcfure le peu &:

le bcaucoap/ur les biens plus ou moins grands que vous pofTcdcz , fur le

plus ou moins que vous pouvez donner. Mais pour la mefure de la cha-

rité & de la bonne volcmté, il ladcmandc également à tous. Plus vous en
avez, (>Ius vous méritez: C'eft celaqui donne le mériteà tout le tefte. {by

-f, 13. Nom enim ut aliis sit remissio* Je n'tnttnds paf
mue les sutres fiient foulagez , & que vous feytx» fimlnffge^ Je ne fou-

haite pas que vous falfîez Taumônc jiifqu'à vous appauvrir pour enrichir

les autres; ce partage feroic trop inégal. Dieu ne demande pas que'

nous nous dépouillions de tous nos biens ; il le conrcillc , & c'cft la vov<^

la plus parfaite : mais à Dieu ne pl.li le
,
que nous iinpofions ce joug à

tout le monde. Donnez ce donc vous pouvez vous palier, (f) & que
vous pouvez donner fims vous beaucoup incommoder» de forte qu'il (è

rencontre entre vous quelque égalité, jf, 14. Qiie le pauvre& vous ayez»'

le jufte néccflàire, du moins que comme vous n'êtes pas réduit à Textré*

jpr/uf H-àu i tA«» #«|ir, à ^ fit ir»r»-

(t) Thniartt. Tw mt^m fdinimmt «u*
rmili* Wtài Hf, Tir, 1f$rff.idhtf*Pm%

00Q9
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<jt COMMENTAIRE LITTEHAL
14. Tu préférai tmfvt^ Vefird étlr»Mf-

[
14. Mai\ que pour ôrcr l'inégalité, vSttil

dantta tUartim $tufiétm fuffltM: >tt dr abondance ('u|ip!cé maintenant à liur piiu

itbrmm édmiuUiitis ^firé im ft* fn vrecé > afin que vôtre pauvreté fuit foula*

fitv^Mmmtm^ m fiM éfêtUtst ,fçm \ gée mh jtitr par leur abondancer& qpi'ainli

Jcrifum c:} :
' tont loir rcauit j l'c'gJiré

,

15. S^Ht multM/n > non Abundévit :
j

tj. Scion ce qui eU cent de U mdnne : Ce
fui mdu/m « m» mimréWi* lui qui tm r§€me$Uit beaucoup , n'en eue pas

plus «lue let attcccf : & celui qui imncmUUt
peu» n'en eut pas moiiu,

COMMENTAIUfi.

me tléceffité le pauvre n*y Coït pas auffi rédaît. JJifâtdéfMâUêâi» £n (bf*

le que vôtre abondance fuppléé à (on indigence : Afn que vôtre ind'tgtnt%

des biens fpiricuels tfoit unjour fêuUgée far fin dhondamt des biens do
l'autre vie. Vous lui donnez des choies périflàbles , il vous en donnera
d'éternelles , &: d'immuables ; il vous procurera une rccompcnfe infinie»

pour le peu que vous lui avez, donné, \Jt & ilUrum AbutêdâMiA vtfiré

inop'iAfifrppUmentum^
y. 15. Qui moltum , mom abvmdavit. Cflm fMÎ im reeeiat*

Ih ieéucûupfjt'en eutfAsfltu Us âtufts. Le Seisneiir ayant fàk combaC
la manne dans le défère , ordonna aux UtaeUteS'd'en ramisiilêr chacun on
go:nor par câte* peuple avide& cmprede en amaflà tanc qil*il pur , let

tins plus, les autres moins, fans s'attacher à la mefure marquée par Moy fc.

( 'i
) Mais Dieu permit que celui qui en avoir ramafl'é plus , n'en eut pas

davantage i &: que celui qui en avoir amuilc uioms, n'en manqua pas : ii les

réduiiic cous à une mefure égale, {b) Ain(i dans l'ufage des biens de ce

inonde,.Dieu.veutoiechacon en prenne fans excQz» hL fuivanc fet bcfiimfc

ïl condamne ravidité de ceux- qui n*onc jamais afi^êz.

Saine Paul en citant cepafiâge» (r) afuivi les Septante, qui fembleni
infinuet qu*il y eût dans cette occafîon une efpcce de miracle

, qui 6t qod
ceux qui avoicnt beaucoup amaflc de manne , n'en trouvèrent pas plui

dans leur vafe, que ceux qui en avoient amaflTé moins; Dieu puniffanc

leur avidité, par ledéchet lenfible qui arrivoit à leur quantité. Et c'cft

ainfi que quelques Percs, & pluilcurs Interprètes l'ont entendu, {i) Vais
THébreu ne donne point cscce idéede mkade. Il pone que lésVA*
Ereux êm^tHm ékU méimt Uf- tmsflus, lu âmns mêtm, &pu Pé^mm

( h ) va^imàtm. Q^tj^i^ Tkmfij^ Mm.

( c ) Ex»d xvt. 18. J»xU jo. dtu iVai/mt

( d I viit Tbiltn.îih. X. it ABêftr.ptg. f«*
91. Chtyffjt Tht»d0rtt. Thêt^l. Me K.SâUm
in txtd XVI. i8- CtnuL bte. im Ex^i
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SURLA.U.mTKEDES. PAUL AUX COR. Ch. VIII.

t<- Gr.itiaf AHtem Dfo , ^«i Jedit

^émeUmJUtcnttdtMem fr9 volfts tn cor-

17. ^Moniéun exbtrtMioMem tfuidem

fufctpit : fed ckm folie itior 0ftt,fn4

\6. 0ï je rends grâces à Dieu dr ce oii'il

a mis dans le ccmr de Tiie la mûnc loilici-

tudc (jue j'ai pour VOUS.

17. Car non feulement il a bien rcçû h
prière que je lui ai faite i mais j'y étant por-

té avec encore plus d'affcétion par lut-mê-
me , pocti 4e>(bfi propremommM
{NmrvoiitflUervok.

COMMENTAIRE.
..1 . • • •

••

mfifie ^ttm^êm^irjilmqmm aptit âmaffe beaucêuf , n*enfrit fât dê-

k>êm*g€ que cette mémre , & qdecttmtiiâ tn ânfêh 'mmu atiiafii^ n^eà

wunf/htpas ; parce quMl trouva dans ce que les autres àypient de trop , de
quoi fupplccr à ce qui lui manquoic ; & c'eft fur ce £)itqif'eftjfi>Ddce l'ex-

plication allégorique de faine Paul en cet endroit.

f. 16. QjU l DEDIT EAMDEM SOLICITUDINEM PRO V0BI$
IN coRD« TiTi. Dùtf a mis dans le certtr de Tite la memfolUcitude

Îueyéû four vous. Dieu a inrpirc à Titc la même envie de vous exhorter

'£iire cesanmônes , ( ^} que j'en ai moi-même ; bu la mSme ardeur î
Vous y animer , que fat eft à y porter les "Macédoniens. Pf vt^h^ la

même foUtcicudc pour tous, marque que faint Paul & Tite croyoicnc

vendre aux Corinthiens un fcrvicc bien folidc, en les exhortant à âirç
l'.inmône. A le bien prendre, c'cfb celui qui donne, & non celui qui

reçoit, qui proh:clc plus dan<; les dillributions des aumônes. Ceftunccf-

pcce d'ufurc picufe. {b) Si i:is fa-hcrator ejje , apud me ejlo : dic'tt tibi Dcus^

m^èi d^: e^o cum ufiris rejlituo. Qiiond nous donnons aux pauvres , nous ne
luidonnons rien qui (bit ànousi nous fommes libéraiix des biens deDieu*
\t) MahitiJH me targitorem , fiu meJMârem, Meém frnerétpreml

fkmâ miki dât^flmra rtdiâm* Nous devrions chercher les pauvres , nous
devrions achettcr la pauvreté , le mérite de faire du bien ànos firercs*

\d) jQuxre cui des. Beatus qui prxoccufatvocem^Uuri.
•

f. 17. QjJ I CUM SOLiciTiOR ESSE T. S'j ttiht poTtt encûte aitc

flus iafftclionpar lui- mcv.t- l'itc n*a pas eu bcfoin d'ccrc cxcité par nous

à vous aller voir, pour foUiciter les aumônes dont je vous ai parlé; il s'y

eft porté delut-mémej il a en quelque fortej>révenu nos dcUrs i je.i'ai

trouvé tout difpoféà s*y tranfporter très- volontiers.

1^. 18. MiSiMUS ETIAM CVM ILLO .fHATllBM > -CUIVS

.'ri
(H Jiugufi ftrm it dêFtrUtEt^ Ut. f. \fai' i}S7%

Oooolj
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460 COMMENTAIRE LITTERAC
18. MijimMt e^Um citm lUo frétrtm,

Cn^tfS lAms efi ta EvAngeUit fer «mues

EccUpas :

19. No» folhm antem , fcd ar ordi-

cft itb BfCCltjits cornes feregriH/t-

thmt mfirû in ItAnc gréuiam » f mt~

mfiré^tir * miti sd Démimi ^atitm »

18. Nous avons covojé aufli avec lui nd^

trc fe;rc , qui eft devenu célèbre par l'E-

vangile dans toutes les Eglifcs ;

19. tt qui de plus a été choifi par les Ec;!i-

fcs , pour nous accompagner dans nos voya-

ges , ôc prendre part au foin que nom avQat
de procurer cette aflîftance k nts frères pour

la gloire du Seigneur,& pOorCecoadcriiè-

tre borme volonté :

COMMENTAIRB.
f.AUS EST IN EvANGELio. Nous Avons tAvoyé Aveclui nôtrefrift

efi devenu célèbrepar l Evangile dans toutes les E^lifes. Eft-ce lainc

Luc, Barnabas , Silas« ou Apollon
,
que Tainc Paul dciigac par ces parolesS

c'cd ce que l'on ne pcuc Turcment déterminer. Les Pères & les Incer-

Sréces n'étant pas d'accord far cela ; faint Chryfoftoiiie èL Théophybâ»
ifeiic que pluueurs croyenc que c'écoic faine Luc , ou faint Barnabe t {4)

Oiais ailleurs lemême faintChryfollome > (^ ) 5C (âinc ]crôme (r ) croycoK

avec pliiHcurs Modernes, que c'écoic faint Luc , Auteur de l'Evangile (^e

nous avons fous fon nom,S£ donc S. Paul fc i'er?oit oïdinairement* Thco-

dorcc C ) fc déclare ici pour faine Barnabe.

Pluficurs Modernes ( e )
croyenc (jae c'écoic Silas. Ligfooc (/) foûticnç

que c'écoic Jean Marc
,
qui avoit été député avec faine Paul fie faint Bar-

nabéparles EgU fes de jerufaleoi {g) U d'Antioche {h) pour ramafleB

les aumônes. Il eft vrai que lean Marc s'écoit fépaié de faînt Paal$ (i)

mais il s'écoit réconcilié^ 8e étoit rentré dans les bonnes grâces de TA-
pôrrc. La plùparc ( )t

)
croyenc que c'écoic faine Luc, & c'cft l'opinion

la pins foùccnable. Origencs l'avoir avancé avanc faine Chryfoftomc , SC

faint Jciome. Les caradércs que faine Paul donne à ccctc pcrfonne,

convicnncnc parfaicemcnc à faine Luc : fon nomécoic célèbre dans couces

les EgUfes par TEvangiic -, foie qu'on entende ces paroles de TEvangile

2a*il avott écrit , ou quVm les entende de b prédication de TEvan^lOi

^ar quelques-uns doucent qu'il eût alors cTitfon Evangile: il fine

•onvenir que les parolesdu Texte de faint P«il , ne le.prouvent pas d'unf

( « ï Chryftft & Thtffhyl. hic.

{ i ) Chryjtf. homiL x. tm i. Ttmtt. <^ i» AS»

1 c )
ItTtnym. it Virif l§HfMè*ê>J.

{d \ Thi»â»Ttt. kit.

if) Ligf»»f- Cbrtm. fâ^t lit*

U } M*

( h ) Jiii. XIII. /.

( *
)
Itrtnym, U*. th. Prâfst. Gemment. M

Mtti. & i» Ef. mi fkiltm.fritn»f. Cmjit F*ier,

Dtuf. Grêt. Zegtr. Ttllemont toiii« i. pag. tyf^

le not. 47. far faint Paul.

{l\ Ori^tit* htmU, i. m Lu€,
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SUR LA II. ZVYTKt T)t S. PAlTL AVX COR. Ch. VITI. €6t

io. Devitantes koc , ne (juis nos vitM-

feret in hac flsnitMdtHe , miwftra-

20. Ec nôtre dtirein en cela acte d cvitcc

aue perlbnne ne nous purfle rien reprocher

uir le (iijec de ccctc aumône abon<Unte»

dont nous fommc"; les dliperfatcurs.

21. Car nous (âclions de f.iirc k bien , de
i\. ProvidemHS enim bonanon fotàm

, , , r * r
coram D(9 » fcd méuméor^m Inumm- telle manière qu il loit approuvé , non-feiH

I ment de Dieu» mais auOldes nommes.

COMMENT A JRI. •

manière inconteftable: I» Bvânielio , peuvent Amplement marquer TE-
angUequMi avoir prêché dans pluficurs Eglifes.

^.19. OHOIMATUS EST CoMES P E R E r. R. I N A T I ON I S N O S-

TR JE. Et qui a ct( choififar les Egltja pour nous accompagner dans nos

'voyages. Noas liions que laine Biriubc fu: dclliné pir les E^Iilcs d'An-

tiochc {4) & de Jcrvilalcm , (^) pour accompagner faine Paul dans les

voyage» , hL cUbs la cueillcce des aumânes : mais rien n'empêche que faine

Lpc n'air de mâmeécé deftiné par les Eglifes pour le même emploi

,

quoique nous n'en ayons rien d*exprcs dans les Aûes % puifque nout

iavons qu'il accomps^na long rems i'Apôcre dans Tes voy.igcs.

Et distinatam volUMTatem nostram. Pour féconder

notre honne volonté ^ 6c l'ardeur que nous avons de procurer du fccours \

nos frères de Jérufalcm, Le Grec (t"; imprime lie: & vôtre bonne volonté;

mais pluficurs anciens Manufcrits, fii la plupart dcsPcrcs font coal:br-

mcs au Texte de la Vulgate.

f. 10. DbVITAMTBS hoc me QUIS «0$ VITUPBILBT. Sw-
têm qite ferfottne ne ntusfmjft rien reprocher , fur le fujet de cette aumône

éAondante. On prétend que c'écoit la coutume des Hébreux ( d) dans la

difpen&tion des aumônes , de choifir trois pcrfonncs de bon témoignage,

pour leur en confier le foin. S une Paul prend ici cette précaution envers

les fidèles de Macédoine &dc Corinthc , afin qu'on ne pùc lui rien impu-

ter dans ce qui pourroit arriver de ces aumônes. 11 ne fuffic pai à un Apô-

tre d êcre innocent & irrépréhenfible : ildoitérreait-deirttsdecoutfoup-

çon d'intérêt , 2c de mauvailè feî. Il doit tâcherf. xu De ftire le hiem

de Belle meniêre, fnt â^onvé non^fenlement de Dieu , mais aujfi des

hmmtt^ («)Saivancceccemaximedu&H]vairtj(/')^ vitreUmfelnifêi

) xY. G*/«rII.io. •

, I .... „ f.

(f )
km^ x2,S«^« l/»m. AlH î Tta^'

I
fO ridtTh»d»rtt,l4$,Ttr.âtm,uUtt^

iftm. Il» fulg. Syr. Ar»b. Mthhp. Augmft. Am- I \f\ iiâié* f. U»
èrêf. Tbnd§rit,CUrsm,S,GirmBffMr.êlii\
•tonfc

pooo ni

Digitized by Gopgle



46% COMMENTAIRE LITTERAt
IX. MifimHs Mfttem cum tlln (é-frâ- 1 ^li» Nous avons envoyé encore avec «nx

trei» rtojtrum , quem probavimus in
|
nôCTC frère , que Dont avons reconnu sâé

WuOtis ftpè foUehmm tjfe : nunc nmem & rrt s vigilant en placeurs rencontre» , &
mlàftUsétunm , C9>^M$smêttÂ im qui l'cft encore beaucoup plus en celle ci :

éc nous avons grande connance ^ite vptu Ut
ucevrett hitu > «

ij. Et que Vêtu trditerez, de mcme Tbe i

qui cft uni avec moi , 5c qui travaille conj-

me moi pouc votre faluc, & nos autres frè-

res qui (om lés iM^KMt «les EgUTes t de la

gloire <Ie Jbids-CTviust.

ij. Sivt fTûTiHt fMi^ficim meus,

^ in Vis adjMtor , fve fratref nofiri ,

^ffioU EecU^êritm , ghris Cbrifii,

COMMENTAIRE.
ievémt Us bûmms

, âfin qu'ils vojem vos hotmes â&hm, & qu'Us

tifitnt vint Ptre qm efi dMs les CitMX. .

f.zt. Mis I M US et fxatkeic Nous avons envoyt encore notn
frère. La plu parc (4)croycnt que ce frcrc que faine Paul envoyé à Corinchc,
écoic Apollon. Mais il n'y a pas trop d'apparence que l'Apôtre leur en eût

parlé de cette forte , fâchant qu'il écoit li connu à Corinthe. D'autres

vculcni que ce foit Epénete nommé dans l'Epîtrc aux Romains
,
{h) ou

Zénas , ou Si las , ou Softhenes , ou fainc Luc : en unmoc cbacuo en penic
ce qu'il jugea propos. {()

CoN FfDEUTf A MPLTA IN y os.Nous4v$nsgrdndeeênfAtut eftvous^

que vous le recevrez bien
, ( </) qu'il aura lieu d'ctrc contenc, /Se de v.ô-

trc libéralité , &: de vôtre charité. Ou bien : il cft très- zélé pour cette

affaire ,
* canfe dt la grande confiance e^iitl a en lous , fur le cappocc av^a*

tagcux que lui a fait Tite de vos bonnes d.rpoficions.

"jjf. zj. SivE PRO Tito qjji est soci u s m eus, . . . . sivE
fRATRCS'MOsxRi ÀTOSTOLi EgclesiarDm. £t qsievêMS tTsU
tartikde^iêème9^ , &JI9S autresfrères » qui font les Afêtres des EgUfes,

11 auroit fallu dire : (« ) Shtefro T'ito
,
Jtve^rtfrairi^us nojlr'ts Apcjielis]^

&c. Mais l'Apôtre tout occupé <le (à matière, a obligé la c<m{lru£);ioii

& les règles de la Syntaxe. On peut fupp^écr à ce qui manque à fon Tex-
te qui eft très- concis de pluGeurs forte^ . (/ ) ^oit qu'il i*az'(Je de Tite , ou

des autres quifont nosfrères , & députez, des Ec^'il^s Pour ce minijîére. Ou
bien : Recevez*- lespjour Vamour de Tite , ou en confidtration des Afoires^ fi^c.

( « ] viit jkttàmt. bie.\B. Tbm,Lh, fit.

\ k ) SLêm. Xfi.j. yitlt Grot.Ut.

[d) 1.1 Mtn alii. ....
I e) L^rl xrm'f Tir» mH$»§it t/ut» . . . utt

G*#ri« ChriftLAUi: Olmû ChrijU. ItM AtiAr*-

L^tt. vitipti.

( f ) faim, tifistt'Gftt, Tataè^ ËTd[m> «
Gréfif,
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Stm LA lî. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. VIII. €6^

14. Ofie»jionem ergo , tfftt efi charte 14.. Donnez- leur donc devant les Eglifcs

ilUis vtpré 1 & fnjirx ^lori^ ff v^f» Ict preuves- de vôtre charité » & faites voir

Ar i$9S •^wditf im fMiim Eettefhh qoe c'eft avec fujcc que nous nous fouiinct

rmm, ' Joiiez devons.

COMMENTAIRE.

Ôa enfin: ^Mémf i Tin, &àMXâ»tres d^paret,, (4) notts avonsunegran-
de confiance en vous , & nous nous flacfons que vous les recevrez bien*

Cette dernière tradinflion cft pcut-ctrc la meilleure.

jifoJîoU en cet endroit marque proprement des députez, des pcrfon^

ncs de conhance que l'on chargeoic des deniers publics \ par exemple,

les Juifs donnotent cenonràceoit qui porcoienc aux Lévites les <iixmes,

fie les autres droits.qui leur étoient dûs ; ( & à ceux qui croient char-

fez des cueillettes qu'ils remetcoienc entre les mains de leur Patriarche,

aint Paul IcsappelleXs^/Mr^ dtJtfrs^Cbrift > parce qu en e£et ils étoiene

des inftrumens de fa gloire par leur prédication , par leur Foi , leur pictc,

Icurfciencc. Quelques anciens exemplaires Latins portent : Les députez,

des Eglifes , «[uijont la gloire de Jefus-Chriji , en le rapportant aux Egli-

ses & non aux députez. L'Eglifc Chrétienne cft en cil-ec la eloire du
' Sauveur , ôel'obja de Ion amour: maisb première leçon vaut beaucoup
mieux.

-f* a4. OSTSNSIOMBM ERGO dJJ JE EST CHAKITATIS V E S'

TRii. DtBnez, leur devant les Eglifes , des preuves de vôtre charité»

Recevez- les fuivant leurs mcrites,&r que routes les Eglifes foient témoins
de vôtre charité , &: de vôtre libéralité. On peut traduire le Grec (f)ea
ce fcns : Donnez leurs des preuves à eux , &: a toutes les Eglifes , de l'af-

fe£lion que vous avez pour moi , & véri£cz par vôtre conduiccles louaa*,

ges qtie nous voos avons données.

^ Mstth. x.i.f^kh, I wfjtmmn Ht MKAffiâv,



4ê4 eOMMENTAIRB LlTTIRAI)

C H A P I T R E IX.

Jnjlruâiorjs fur la manière de donner tanmone. Il fautU donHéHi

fans retard, avec abondance , CîT avec joye.

^ SmOm ,tx skmuUmi «/r mi-

i. Scio enim premptttm diimHmvef-

trum : pro quo de vbu ^Uri»r afttd

MMtd&ms , queniém & AehéSià pd-

tiUét tfi «b Mto prttersto , ^ «wp-^

gmuUttUfniwévitflttrims»

î. Mifi *mtem frâtret : ut ne ^atd

^loridm/tr de vchis , evdcuerur i» hdc

ftrte , M% ( quemddmodum dtxt j pA-

ratiftisi

1. 1. 1 L fooit (ttperfla àt too* écrire dé*
1 vatttM^e couchant ccne affiftance»

qui ed dcftinée pour les Sainrs.

2. Car je Cù avec quelle aiicûion vous
voiu y portez : 8e c*eft aufll ce (pli medon-
ne lieu d : me glorifier de vous devanr Ict

Macédoniens, lenr difum , que la province

d'Achaïe cil prête dés l'année pallée j & vô-

tre exemple a excité le m£me aéle dans l*dE^

jttitde plufîeun.

j. C'cft pourquoi j'ai envoyé nos frères

vcis VOUS) de peur que ce ne ibit en vain

que je me (bis lotié de vous en ce point , ic
atîn qu'on vous trouve tout pièts» (èlonr

l'afllirance que j'en ai donnée :

COMMENTAIRE.

E X ABUKDANTl EST MIHI SCRIBERE VOBtS. llfifeU

^fuperjÎM de vous écrire touchant cette âjjljiance , & ces aumônes,

•prés ce que je vous en ai dit cy- devant , & ce que je fai de vos difpoiU

tions à cet égard : car z. Je fai avtc quelle âjfeBiortvous vousy portez,,

& je dis avec complaifancc aux Maccdouicns
,
que vous & toute La pro-

vince efjftkéi e , donc Cerinthe eft la Capitale ,
ejl prêtedés Caméepajfte

,

te f#i em a engagéplufieurs àfmxire vStre exempte. Quanddonc il dit qu'il

cftfiipcrflu d'exhorter les Corinthiens à faire la charité » ce n'cd pas qu'il

regarde rccUemeRC cela comme intinl » dit Théodorct j (a ) c cil une fi-

gure de difcours
,
pour les y animer encore plus fortement. On doit ad-

mirer ici l'ingcnieure charité de l'Apôtre, qui fc fcrt &: de rexcuiple des

Macédoniens, pour exciter les Corinthiens , &L rccipro(jucmcnc de celui

des Corhitlucns pour animer les Macédoniens.
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SDR LA II.EPimDE S.PAUL AOX COR. Ch. IX. 66$

4. De peu fi cens de Macédoine
qui viendront avec moi » croavoienc que
vous n'etifîîez rien prépare , cela ne fût à
nous 4 pour ne pas dire à vous mcmet « utl

fujec de confbfion.

5. C'eft ce qui m'a fait juger néceflaire de
prier nos frères de vous aller trouver avant

moi , afin qu'ils ayent foin que la cliarité

que vous avez promis de faire , foit toute

piête avant nôtre arrivée ; mais de telle for-

te que ce foit un don offert pacU ciuricé»

& non arraché à l'avarice.

4* Mr «hm vtntrim MMtJtMt wt^
€mm t^kÊVtmriiit v$s $m»éirM«i , erm-

hfcamus n»s , f tiemm éuemun Vêt)
uthécftiàJtéMtiéU

5* Hutfarimm trg^ exifiimavi ro-

géTifratres , mt fréveniémt ad vos , cr

fréféurtm refromijfam benediliionem

kMCféiréÊtém ep ,[tc ^itaft heutdiOk-

COMMENTAI&B.
ir. 3. Mil FRATRES NE QJÏOD GLORIAMUR DE V O E 1 S,

ÊVacuetur, &:c. fai envoyé ms frères ven vous , de peur tjue ce

»efoit en vêin que je mefois loUide vùiu i» cef$$m. Il intérefle adroice«

ment les Corinthiens par leur propre honneur , à ne pas manquer a ce
qu'il avoir promis en leur nom. Je vous ai envoyé Tire , & fes deux affo-

ciez , afin que vous ne dctncnciez pas le témoignage que j'aircndu à vôtre
charité . C'eft à vous à conferver la réputationou vous êtes ^ à ne mo -

pas faire paffer pour un menteur.

^. 4. Ne erubescamus in hac substantia. De peur

ÎMe cela nefût à nous
^
pour nepas dire a vous-mêmes , un fujet deconfufîon.

^
)e peur quevôtre lenteur > ou vôtre peu d'exa£kitude à exécuter ce que

i*ai promis en vôtrenom, neneuschûrge de confùfioa & vous & moi.
X« Grec : {a) "De pemt fne mat n'ajons de la confujton dans ce que nous

finmes gUriftsbi 6c qu'ayant voulu nous £iire honneur de vôtre di-

ligence, on ne trouve toLU le contraire en arrivant chez vous. Mais la

plupart des Anciens ont lii comme la Vulgatc: Jn hoc fuhfiétntia ^ fans

AjoùzcT gloriatioms. (h)

f. 5. NecëSSARIUM EXISTIMAVI ROGARE {c) FRATRES.
J*4iprU nos frerts dtvùns êller tronver avant mon arrivée chez vous,

afin que nous trouvions tout prêt en arrivant: mais dételle forte qu'il

piroiUe que c'ed un don efertfâf U charitéy & no» éorr^bé à l'avarice^

Sic fMdfibenediéiionemjitn tan^ném âVârùUm. L'avare ne donne qu'avec

peine , avec trifteffe , avec lenteur avec crainte, & le moins qu*il peut.

( m) Miwmç ttmlMij^wj&iJ3fi . . . <•-' »5 vK*çi- 1 horn. L4t. Amhffi jl. ItrtTsymitft . A:igHft.
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6. Orje vous avertis , mes frerts , qae CC-

€éê COMMENTAIRE LITTERAL'
6, Hoc éUUtm die» : ^mi parceftmh-

tuu fârek &mÊt» t & qm ftmitm im

mttet.

7. VHmfqutfqmt frttu defitHétvit ih

ttréê Jkê , mm «c trijlitis , mit 9» m'

lui qui (éme peu , moifTonnera ptu -, & cpià

celui (|ui fcmcavcc aboncUncÇcHlOiflàllIlfi*

ra aulli avec abondance.

7. ^infi que chacun donne ce qu'il aura

léfolu en lui mînie de dpnncr , non avec

ttfftuûtkiUrtm mimJMrmébligii 1 mftefTe, ni comme par force : car Oicn air

Otms, 1 'Q<î celui qui donne avcc jojre.

COMMENTAIRB.

Pour vous , mes 6:crcs
,
je vous prie qu'il paroiflTc que vous regardez cctcc

occalîon , comme une bcnédidion , & un bienfait de Dieu. Il efl à re->

marquer que TApotrc ne Çe (ère pas dans cecte Epîcre du nom de préfenc»

de doD ,
pour marquer Taumânei maisde celui de charité , de grâce , de

communication , de bénédiction , de fimplicité , de juftice , comme pout

montrer que l'aumône cd duc au piuvre , ( 4 ) que c'eft plûcâc une gtace

que l'onrcçoir, qu'un bicnfaic qu'on donne»

^.6. Q\j I PARCE SEMINAT, PARCE ET M E T E T. Cclut fit

séme peu , mo'ijjonnera peu ; & celui qui (cme beaucoup , moirtbnnera

beaucoup. L'aumône que tous £Uce$ n'ell pas perdue \ c'ed une (êmenoe

«nie vous jeccez dans une eerre fôconde. Si vous voulez fme une recoice

abondance, ne feignez point de femer beaucoup} vous retirerez votre (tr

mence au centuple. Il appelle une femence & une moilTon abondante,

«nehcnédictifin^ unelibéralité , une abondance. Cette abondance fe prend

à proportion des facultez & du bon cœur de celui qui donne. C'cfl dans

1 etemicc qu'on doit attendre la moilTon , alors [b) 9n répandra dam notre

ftin MU mefire hêmu, fleiwe^ hUm^refséey & qui a^rés avtir étéftcouéc
, fc

f,^, UMOS^lSqJDB fHOUT OESTINAVIT IN CORDE SUO,

KON EX TRISTITIA, &c. ^ttt chacutt donne ct iju'H aura réfûlu dâ

donner. Je n'impofc ni loi , ni mefure , ni nccciritc à pcrfonne , chicun

donnera à fa dévotion: Non avec trijîejfe ^ comme les avares, ni comme

farforce^ ainfi qu'on exige les tributs des peuples fournis : Mais avec joyc,

U. avec une bonne& prompte volonté ; Hilâttm emmdétmrem di/i^it be»t*

Dieu veut qu'on lui otfire aveé joye. Il nevous demande rien du vôtre} il

voiu a donné tout ce que vous avez ! rendez» lui an moins une partie de

fes biens y U rendez-lalui avec joye« (r)

( m ) AHgufi. in ff-Im. xcr. n. i Si dr m»^t (c ) Euti. xnrr. 11. In tmmi imtô kiUumféi
MWrUrjtli* t Gtm dê itfÎMdis » tUdttu I «mfrm tmmm ,& im *x$Uuti«»uf»nMij!cm étti*

«A 1 ***'' ^ XI I > !• Sjfi mfimmt, m
(A) Zmc.ti.jI. l^itm.
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SUR LA ÎI. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. IX. iCj

Pêttns tjt Mtem Dots amMtmgrM*
|

8. £c Dieu (ft aiTcz puid'jnr pour vous

nim éAmMdéir9 féutrt in vhts t mt im ! combler de conces grâces } aân qu ayant en
•Mf«/^«/ j'cmptr omMtm fmffigitmiém roue rems , Se en toure» chofes tant ce qui

ivitE. pour vôtre fuhftfiaMce ,\'ovs ayez ibo»-

dammcnt de quoi exercer (ouies forces de
bonnes OBUTres

,

9. Selon ce qui eft écrk : Lijufie didribuc

fox bien , il donne aux pMKries :U juftice do*

meure cccrncUcmenr.

9. Shmfcri^mm efi : Difperjk , Jf-

iit pMperibmt : jmftitis tfM wum» tn

COMMENTAIRE.

f. 8. POTENS EST AUTEM DeUS. DU» tfl «Jfex^ féjfant fOttT

vêM*émuler êt têute gracci pour vousdonneriêi dons fanuciirels& exté«

rieurs , ou même Tes graoes intérietues » enteoompenfede vâtre cfaaricé.

Mais comme dans cette Epitrc le nom de ^ace (è prend Touvent pour
l'aumône; on part traduire : Dicueft affez puiflânc pour mulciplier vos
charitcz

, ou en vous fourniilanc des moyens de les fiire très- abondan-
tes , ou en vous comblant de biens

,
après que vous les aurez faites. Ne

craignez doncpoinc que la parc que vous ferez de vos biens aux pauvres >

ous appauvrifle : Nê» tris tgeims iriigemh , 'fUM tkt/kmufcmUJis mt.
tiSttfêffiJe$Mr, {â)S\ vous n'avez point refbie v&tre feooursaa pauvre qui
vous demandoit au nom deDieu , Dieunevous re6i(cri point Tes dons
lorfque vous les lui demanderez en Ton nom.On peat traduire le Grcc:(^)

jijfn qu'en toutes chofes x ous contentant de ce qui tft néceffaireàU nature, vous

'VOUS trouviez, toujours en ét4t defaire du bien aux autres. Ce fens cft fore

beau S)C fort lictcral. Il les exhorte à la modération , &: à U fage écono-
mie , afin d'être plusen état de faire plus d'aumSnes. {c)

f. 9. JUSTITIA Brus IIAMBT IN SACVLVU SMCVLU ht
jmft dorme dtfishitm mêk fêUvrts , fê juJlUe demeure éternellement, {d)

La juftice fe met ici pour la mifcricordc
,
pour l'aumône, de n.cme qu'en

plulîcurs autres endroits des Livres Saints. (^) Le juflc répand lilxraie-

ment fes aumônes : Difperjît. Le fouvenir du bien qu'il a fait , demeure

éternellement \ les fruits de fa charité font immortels , il en recevra dans

le Ciel une récompenfe infinie > 5c. fur la terre il Jottira dîme téputacion^ durera toûjonrs.

.i'. 10. Qui autbm admimist-rat ssmiim sbmin anti,...
MULTXPLICABIT SBMBN VBSTXUM. Dit» fmf$Hrm$ UftmtlUt i

( • ) AHfu/i. im rful. CXI. m- 4. ( i ] V'idt rf»i CXI. t.

( * ) yid» txx. mi Dm, vt« »j. i- R*t' ttu
7. pfmlm. xmu «.imw.ii.». «<• frov. x.

XI. 4. o>«*

Pppp ij
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f6% COMMENTAIRE LITTERAC
lo. AHtem sdmimijhat femeti

femtHûntt : & fonemMd ithii»du€4Mdmm

trum , & dHgebit McrtmotM frugmm

lo. Dieu qui fournie la rcmence i céA"
qaî fcme, vous donnera le pain <bnt voqf

«ves bdbin pour vivre , & multipliera ce

que vous aun-z fcmc , & fera ci;pîcre de plll»

jMjiéti* vefiré t |
M plus les h uns de vôtre julbce

}

11. Ut inêmmhm hetiplitMi,ékmii' \
i En forceiquetous foyez riches en coutf

pour exercer avec un cœur (impie toutes

iùrces de charitez : ce qui nous oormc fujcc

de rendre i Dieu de giaïuics actions de

grâces.

tii i» §mMmfimplicit4tem , ^jm opera-

tnr ftr msgrâtusnmàEtiêwm Jk»,

COMMENTAIRE.
tehi qulfeme , . . . mMflkféCtq»evMSâmn»fmi, LeGrec(4)eftcoii$ii

en forme de foufaaic , ou de prière : ctlm fwrfammh Ufememti ft*

4m^»ffeme^ luifournijfe aujji dupainfâttr fd nourriture , qu'il multiplie

ce qu'il afemé ^ &€. L'Apôtre fcmblc avoir fait alluûon à ce paiïàgc d'I-

faïc , ( fui vant la leçon des Septante
,
qui porte , Dieu donne U

Jemence à celai quifeme , & lepam k celui qui mange. Au relie la leçon

de U Vuigace dans cet endroit de i'ainc Paul , cil conforme à de très an-

ciens, de ccét-bons Maimfcrits >• if) au Syriaque , à l'Echiopien. Saint

Cyprien , (âinc Auguftin , TAmbrofudcr , & la pliipart des autres , ont

lu : // donner Umnlùflkré , &ç. Usfrmiu de vitre jttfite } c*e(l à dire

les fruits de vos aumônes. Il vous en donnera une récompenfe écernelle

en l'autre vie, &: en celle- ci il vous comblera de fcs grâces , àC s'il le juge

à propos , de richcfl'es temporelles. Voyez le fuivant.

y. II. Ut IN OMNIBUS LOCUPLBTATI. Enfirtt qut VOUSfoytt

tkhtitntûutfomftittrufâvttfmtmnfjimfle^ facile, libéral tê»H firttiê

€bâriti, DieurécompenlètaabondatDneitt vôtre cliarité, fie vous mettra,

même en ce inonde, en état de concinner vos aumônes. En e£fecDioi

donnedcs cette vie,leccntuplcà ceux qui pour l'amour de lui,ont répandu

libéralement leurs aumônes dans le fcin des pauvres. On a fur cela une

infinité d'expériences. Le Grec joint ceci à ce qui précède. Que le Sei-

gneur multiplie les fruits de TÔtrc juftice: {d) Et qu'enrkl^ em têutes

chofes^ vous conciduytez i fdrt tâmmiin âvte fûntefirte di IthMiséi (t

^n* nousdêmufi^tiJe ftMire àDumde^ândes aûiowtde êtes*. Oumême
^quidoime&jetsipflimef^uieyirâqttlesctfxs, 8; àtoQscfuxqal

) <S tï \wixiifvem rmifft» rS nU^tli .1 ( r ) Sttfh. m. Xêfv»i*»t *^ wXifiiivtt rit nr^

( b ) lf»i. Vf. TO. juxt» Lxx. Keij
#f; rmiff^ I ( i)^* wXvJi'^t^^i ii$ 9mm* A
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WKLA IL EPimE DE 9.PAULAUX COR. Ch. IX. 66$

iu ^mmiém miMiflerinm hHfHS cf*

fieii , mon filàm ftpplet ea qu£ dtfunt

SéU^is ,ftd ctiam simneiM per mnltiU

19. JVr pnkmkmm mimjtn-ii hMint,

glêT^eémtts Dettm i* thedientia Cêtifef- !

JimpliCitate semmftMiCéUionii t» iUts,
[

14. £r in ipfirnm «bfecrationepro

[tmgrétUmPn im vbit»

II. 'Car cette obktion« dont nou'; fom-

mes les rainiftres , ne Tupplcc pas iculcmcat

aux bi-fbins desiSaintsimais elle tHk riche fie

abondante envers DiCtt» par le grand non»-

bre d'aâions de grâces qu'elle kii £u< ren-

dre»

13. Parce que cei Saitm lecerant cespre»
ves de vâtrc libéralité par nôtre minidcrc >

fc portent â glorifier Dieu de la loiiniillioa

q.ie vous témoignez à 1 Evangile de Jtsus-

Crrist , fie de la bonté avec laquelle voiis

faites part de vos bkiis>ibic â eux» Ibir â
tous les autres}

14. £r d témoigner par les prières qu'ils

font pour vous, l'amour qu'ils vousponenc»
à caufe des grâces éinincnccs qite voM ave»

re^ûds de Dieu.

COMMENTAIRE.
ien ont connoîiTancc , de rendre à Dieu des actions de grâces &: des louan-

tes, de ce qu'il taie par nocre miniitére, U. par vocrc cluricé :

êftfâtmrfer ws grâtiêrwmMtmm Deê.

- f. tu Sbd btiam abumdât »br mvltas gkatiarvm
.;actiombs im Domino. £Ue tfi riche & abondante envers Dieu

,

far legrandnombre d'actions de grâces qitelle luifait rendre. Vôtre charité

enrichie non- feulement les pauvres, mais aufli , s'il cft permis de le dire.

Dieu- même
,

puifquellc lui procure une infinité de louanges & d'actions

.jàc grâces de cous côcez \ cane de la j>arc de ceux à qui vous faites du bien
,

.qoe de tous ceux qui en ont oonnoilTaiice. Ils loiient le Seigneur d'avoir

-mis ces fencimens dans T^cre coeur , fie de vous avoir donne la fiiciilté fie

la voloncé de fairedes anmènes lîabondamet.

f. 13. In OBEDI2NTIA CONFESSION is. De U foùmijpon tfut

nious témoignez, à L'Evangile de Jefus.Chrifi. Car la charité & l'aumône

des Chrétiens a pour motif l'amour de Dieu y &: pour principe la foi aux
promelTcs de Jésus-Christ dans l'Evangile. Ainu on peur dire que
r^aumône^ eftuneefeécede profèifioadaChriftianiTme.* In fmflkiîâM

' tommunicationis. La bonté avec laquelle vous faîtesfart de vos biens. Il a

déjà appelle plus d'une fois la charité
,
l'aumône, la libéralité: Ski^Ueh

tas, O" communicatio. Ici {a) Simplicitas commnmcéUhms met poUE
Cemmunicatioftmplcx , une aumône abondante.

^, 14. Dësidëkanxium vos fropter emimentem
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éjo COMMENTAIRE LITTERAL
15. Orâtiàt D*9 fuftr iHtnârréktlt ï ly Dieu Toit ioiié de fou ineffable door

dêm tînt, I

COMMENTAIRE.

6RATIAM DbX IM y OBIS. JÊ têHêi^HT témêtir f9^iif VêMS fê^i

unt , i câmfe des gféua hmmntit^ v$»s évnb rtfâ'és de Ditu. Plii(ïencs

Commencaceurs («) lemarqucnc qu'en ccc endroit dfjtderare femet pont
aimer. Us aiment en vous le don de Dieu ; ils vous rcfpcdent comme
remplis d'une excellence charité. Vous voyez combien Dieu eft glorifié,

te combien le prochain eft édifié par les aumônes que vous faites. D'au-

tres {b) traduisent : Ils défirent de vt»s vûir , 4 cditfi des dû»s que Die» ê
wds en Le premier fens parok plus littéral.

f. If. Gratias Deo super INEHARRABILI DOMO EJn9«

Dieufait loiié defan ineffable dtn, C'eft la conclufion de tout ce qu'iladik

jufqu'icifur le fujet de l'aumône , il pafTc à un autre fujct dans le Chapitre

Tuivant. Gloire éternelle foit rendue au Touc-Puifl'anc
,
qui a mis dans

vos cœurs une charité fi parfaite. Saint Chryfoftome, Théophylackc tC

{>luficurs autres } ( f )
par ce don ineffable que Dieu nous a fait , entendenc

'Incarnationde I e sv »-Chx.ist, U les grâces qui enont les foicei^

& les efirts. En général les cionsdc Dieu en eux- mêmes font ineffables,

infinis
,
incomprefaenfibles , comme il eft lui- même infini , U, incompré-'

hcnfiblc. Il ne nous fait pas rant de bien qu'il pourroit nous en faire, maïs

autant que nous lommes capables d'en recevoir , die Philon -y {d) Car il y
a une très- grande difproportion entre fa charité bienfairante)&: la capa*

citédeeenxiqol il £dtdabien.Ou pUîiôt pour parler plus correâemenc

,

il ne nous donne pas toutes les grâces qu'il pourroit donner , 9c que nous
pourrions recevoir

,
parce qu'il eft maîrre de fes dons , & qu'il les diftrî>

ouë comme il loi plaie ^(don les regks de iafa^efTe ,de fa mifécicorde ft

deûjuftice.

(«) tvmtbit*. Am»nt. Viig Pful. cxtiii.

Cltre.

( b
) nrsfm. V*t. Eft. iientc. Vtd» Rtm. I. u

néflier» enim viim «»f » mt àU^i^ îmftrtiéT

{ c ] SeUtgr. tifuu. f^t.

{ i ) VhtU dê Mimdi eptfifit. Cf» w^r ri fÙL

^ mulif yi
, 1^ irtKa'Jriptu. n^f «g -Hf
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SUR LA ÎI. EPITRE DE S. PAULAUX COR. Ch. X. 671.

CHAPITRE X.

^Aint Paul attaque les faux A^otres , qui chercijoient à rahaijj'erfon
miniflére ^ ^ fon autorité. Il déclare queJoit préfent ou ah/ent,

il efl toujours également fort; qu'il ne fe mcfure que par lagran^

. deur de fon travdiL Qj^'^ n'entre point dans le partaze des

autres, Qjie chacun doitattendre de Dieufeulfa vraye louante,

<M. TP/i dmtemego Pditlms obfecr» f,i. \A Ais moi Paul, moumCinc qui
VQt t pirwMKfmtnuUmtmé'f»' iVl vous parle , je vous conju e parj-A-

. . * . .. 1^ doticeor 6c u modcftie de Jiivt*
Christ; moi <jiiî , félon tjMelefmet- uns ,

étant prcient parois bas , <^ mcpi i(ab!c par-

mi vi'us \ au lieu qu étant abfiuic » j'*igis en-
vers vous avec hardicire i

éefiiém Chrifii, mfaeû^
émmitis fmn imtr tiv/ » tAfna smm

COMMENTAIRE.
I. ¥PsE AUTEMEGO Paulus. Mais moi Pâul ^ &c. Ce Chi-

\ picrc &: les deux fuivans contiennent TApologic de faine Paul

concrc les faux Apôtres qui tàchoieut de décrier fa doctrine, fa perfonnc

&: Ta coaduicc ,
pour fe rendre iiuîtrcs des Eglifes qu il avoic fondées , fie

iKMir en rienverfer toute Téccxiomic , U, la difcipline. Ces mauvais Doc-'

ceun étoient d» Juifs zélés pour robTenration de la Loi , (4) qui accu-
fôieiit faint Paul de prévarication , comme enfeignant qu'il ne faut

plus pratiquer les cérémonies légales. Pour eux, ils incroduifoienc dans
l'Eglife des pratiques nouvelles , des traditions Pharifaïques, des fenti-

mens contraires a ce qui avoir d'abord été prêche aux fidèles. Ils mépri-

foicnc faine Paul,commc n'ayant pas auuoc d'éloquence qu'ils en avoienc

peut-être eux-mêmes i car alors 9 y avoit plufieurs Juifscomme Jofeph

,

Ce Philon , qui fe piquoient d'éloquence , Sed'érudition Grecque* Eniin

ces pcrfonnes ne cravailloicDt que pour leur propre gloire, & pour leur

intérêt. L'Apôtre en fait dans ces trois Chapitres un portrait qui n en
donne pas une idée fort avantageufc. On peut y ajouter ce qu'il en dit

dans une Epître aux Galates , & dans celle aux PhilippicnSi car ce font
les mêmes faux Apôtres qu'il

y attaque comme ici.

i»)VUt TbuMit. a< Bjt. bit*



^7* COMMENTAIRE LITTERAL' '

1. R»£êâmm V9$ nefréfens dMdcdm» t. Je vous Diie, dis-je * de peur que quand
ptr*âm€$i^dmimnfMtxiftim»âm' je ferai préreat je ne fi>ii obligé d'ufct

dcrt > i» (jHofdum , qut ^rbitrâtttMr mt avec coofiance de cette autotlté avec la«

tMt^Mém f€Cmtdàm Cdrmm ém^mU- i quelle on m'accufe d'agir envers quelque*-.

m$u.
I
uns» qui «'imaginent que nous nous condui;

COMMENTAIRE.
Il conjure d'abord les Corinthiens far U douceur & U nodérâitên , oui

U dùuttiar , &U bontt, la facilicé , la modeftie de J £ s u s-Ch r i st , de
récoutcr favorablement , & fans prévention i ce n'cft point ici une dif-

pute, pour des biens ou des avantages féculiers ; ce ne doit ctrc ni i'cf-

prit d animoiicé, ni de rancune qui nous doive faire parler. i:coutez-moi

«biif la douceur &danslalioméaejBSUS-C»iiist. ]c faiqu'oxiavoa-

lu vous prévenir concre ma jufie défènfe » ) en difanc : ^Hântfréfem
jifârêis bas & mhrifahUfêrm Vêms , âm lieu qu'hant ahfent ,

j'agis âve^
l'cus avec hardieffe , &: je prensdcs airs de hauteur & d'autorité. Vous
me connoillez , c'cft Paul vôtre Apôtre qui vous parle. Souvenez- vous
de ce que vous avez vu U, connu en moi. Je fuis toujours le même , in-

dcpcndcmmcnt de l'idée que mes ennen^'s veulent vous donner de ma
ne. Infuit , c'clt à- dire , in frdfentiâ. ( b )

f. 1. ROGO AOTEM ME PR^SENS AUDEAM. Jt V9mJ prit

^

dis je, de peur^Ê^ééntPréftm^jine fois obligé dufer avec eonJSaïut i§
cette autorité y qui m'eft acquifc en qualité de vôtre Apôtre, & que les

faux Doftcurs voudroient me ravir par leurs ciloninics. ]e veux bien

vous prier d'écouter ma juftifîcation , afin que je n'ufc pas de cette auto-

rité dont on m'accufe d'avoir abufé, & qu*oo dit que )'ai ufurpée fur vous.

U) 1 1 y a dans ceci un peu d*ironte contre la facilite des Corinthiens , à
écouter lesennemis de ta réputation de leur Apôtre , &: contre ces faux

Apôtres eux'mémeSy quls'œorçoienc de lui £ure perdre Ton crédicparmi
fcs Difciplcs.

In quosdam, qui arbitranturnos tamqjjam secuk-
PUM CARNEM AMBULEMUS. VfcT dc mou autortté tttvers ^uel^UCS'

um f«i^imâgmtm fnemm ntm tpnduifonsfélonU tkdr. Les faux Apô-
tres {à) accufoient faine Paul d*étre un hypocrite , un i&ludeur

, qui
ne cherchoit qu'à fê fiiire valoir , & à exercer un

.
certain empire fur (es

Difciples \ en un noc qui marchoic félon lachair. QuelquesCocimhicn^

Im/» £/î. Mtn. Tir. mIH. I iv/^^if irtmit,

' avotett.
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Sim LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 67^

5. 1» edrm tmm émlftîntes , na»ft- \ 3. Mais encore que nous vivions dans la

9mMmt»mm wrilitâmiu, '
I chair , now ae conbanoni pat filoii la

1 chair.

4. N«m ërmâ militiéiiôfiré ,nofi c»r.
^

4. Lrs armes de nôtre milice ne font

mâltsfiiMtftdfottntiMDnymJdefirMC- . point charnelles , mab puifTaotes en Dieu

,

HnmmwnÊmiiiMm , tirfilta tUfinu»- I pourrenvcrlèr lei Ibctatlca » 4e fm 4^.
w, I troirc les raifoaocmm hnaaim,

COMMENTAIRE.
bvoienc peut être écouté trop aifémcnt ces calomnies. Saint ]?aiil prf*

*

donc qu'on ne le mette pas dans la ncccflTicc d'ufet de fon pouvoir envers

CCS gens là } ou plutôt envers les faux Dodcurs
, (4) qui l'accufoient de

fc conduire fclon la chair ; c*eft-à- dire de ne prêcher l'Evangile que par

des vûës d'intérêts , de politique, de vanité, d'amour propre, &c. Thco-
aloret {à) croie que mâttberftfênU eksir , marque ic

i , fu'tvre les cérémo'
fiies<ie la Loi Mofaîque.

fé 5. Im CARNB BMtM AMBVLAMTBS, NOM SECUNDUM
c A R N E M M I L I T A M u S. .Vi/r e;fcfire ^ut fliMS vivions dans la chair

^

ffûus ne comh/tons fasfélon la chair. Car encore que nous vivions dans
une ch.iir foible, mortelle, & cxpoféc aune infinité de peines & de tra-

vaux , {c) toutefois aidez du fecours de Dieu, nous ne combat-
tons pas fbiblement i {d) nous (oûtenons une milice toute fpiri-

tuelle, U nous &i{bns des efforts en quelque forte au deflbsderhotn-
mc. Il compare les travaux de i*Apaftolat à une milice. Cette poifée lui

Ctoicfàmilicre. {e)

f' 4. Arma militi.'f nostr^e. Les armes de notre milice ne

fintjoint charnelles , mais fintjjantes en Dieu. C'cft à- dire extrêmement
puidanccs, d'une puilfance toute divine, & toute miraculcufe. Le nom de
Dieu exagère , it. iert en quelque forte de fuperlatif

,
que les Hébreux

n*ont pas dans leur Langue. Qvtoique dans une chair fragile Se mortelle,
nous portons des armes pu^flantes& in vinciblesi ces armes font 4a*parole

de Dieu , le don des miracles
, (/ ) lafcicnce furnaturelledont Dieu nous

ren\plir, la force qu'il donne à notre prédication; le zc!c qu'il nous
infpire , la fcrmcré dont il nous accompagne pour rêfiller aux méchms

,

pour réprimer ceux qui s'élèvent contre la vcritc,/tf«r renvirjir leursfor^
ttr^ts , &t9m dhrmre hwrt râifêmtemtws. Ces torterd&sne font autres

4ue les oblfacles que lé démon ,& fes fuppôts oppofent à la vérité, & k -

.

(«) CiSwy/rjf TW^v/.
I

(d ]
X'tdt Grêt. Hfmm. Lt CUrc.

^h)Tke9éfrtt, T«')S rif*» mteAir^M, ( t ) l'id* i. Ti'-e l. I iS. x.TmtA» IL |.
'

1 1 ) rUê Oaitt. t*. 1 1. ir<è. II.14. t. 7- 6- (/> TbotàmhJ^. atti.
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^74 ' 'COMMENTAIRE LITTERAt
j. £f omnem altitmdtitcm extillentem

fe adversHffchmiém Bt» »&
vitMtem rrd 'lentes omnemimtât&Hmî»

, 1, .1 i.u « îi: .. ttti't . ?

* é.-Ifa» fromp^ kéifimt tâcifci orn^

UCT» tnol^edtentitm «'C^MP intpUni fturit

veJirsehditMiê»

5. Ec touc ce qui s eiévc' avec plas de hati^

rcnr conete la Càénee de Dira } te cfaenoM
l e- tii ifons en {èrvitude tous ks tfprits , pour

les jafmettrt m t'obéïljûiice de J 1 s û

C H R I s T i
* ' '

€. Ajmxt en ndcre indu le- powoir dt
ptmir tous les dcIbbciïTans , lorfque vous

aurez farisfaic à cout cc <|ue l'obéiflàace do>

lu^nJc de vous.

; t
i

: • COMM ENTA rit. B.-

préàicacion } réloquence & la fcienee hunuiae , la puilTance féculiére*

la malice, renvie» la-caionmie; Les niéchansfonc appeliez lesforUrefts

ennemies
, par oppofitt<mjÙY ge|is de bieo^^iii foiic nommez le temple dn

Cainc ETpcic. C**)
i

y. OmN I A DESTRUENTE s , ET OMNEM ALTITUDINEM
X XI o LLEHT B M SE. Pour dstruitt les ruijonnerntns humains^ dr lottt ce

éjtti l'élève avecplus de hauteur contre lajinme de D/eu.Lcs armes donc noos

Ibmmcs [cvccu:> rcnvcrfciu; fans- peine (ou:» lc> cdilonneaieDS & les iop^ui-r

nies des PhiloToplies, /*} & Mue cc vaiocraJage 4Kedoâfritie,d'éli»<|id6DG^

de fcieBoe ^daaic ils font parade ^ Se: doac iU cepaiâcB« lebr vasâxc , ta
s'Bc^iMeêaêrcUfeUntê de Die» , Sc contre r£vangi!c , Se h Foi en

S.U&-CuRiST. En effcc coûte la lUbcilicc &c le iavoir des PhilGfophcs,

n'ont ja^^lis pu tenir concrc L'cvidcncc dcb miracles des Apocrcs , contre

l'cHicacc de la grâce de J e sus-Christ , concre U pureté de la mo-
rille des Chrcciens, coeh(c y^ucosicc de UFoi , â£ de la p^isolc de Dieu.

Ledémooapréfravoir été fbrçédansles idotes jcdiins Icrcempleide^fàuA

Dicox y dans la âble 9c U ridiculede la tel igtoa Paycnae
, croyoic pou^

voir ÊdEequdqiie réfiftanee parle crédit de la PUilôrophie , & du rat-

ronnemenc , en donnant une couleur à riiilloire Poctiquc , &: à la Théo--

logie Pîiycnnc : Mais la parole & la vertu de Dieu , rcnverfcrcnt Tes

forccrciïcs. L'ennemi réduit dans tes derniers rcctanchemcns , ne ftc

qu'une légère rclillance . Les Prédicateurs rcduifirent en^firv'ttude teus Us

tf^'us,fê»r UsfêhmmekVê^ïJpaite ie Jefus Chrift,

f, In fKQ'UftV MAftEH-Tft» «IXISCI OMNBM lUO^B»
1 M T I A. AyéMe^mâmhfêmmuUfmùr tous les défekéiiffâms. Oica

i)0us a donné lepouvoir non feulemcnc de pcrfuadcrjâc de convaincre le»

incrédules: mais audîde châtier ceux qui s'oppofent à la vérité. L'Apôtre

exerça ce pouvoir contre £>lymas , en le frappant d'aveuglement ,
{c)

f«) rk«^««. kkndi.s- \ P'fc. Ep Mm. Tir-

\k\ At^tffmt. Thttfhfi. 2»tt*yi*pMW, S
| (< ) Ath XtSI. t. r'&t-

)gt il»4m 9tfltfmSf, VUt Onu tttg». Mtz, L
'
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SURLA n. EPITRE DE S.PAULAUX COR. Ch. X. Vry
7. -Juges 4» «w/»/ des cbofes félon l'ap-

parence. Si quelqu'un fe vante d'être à
Jesus-Curisx t ii doit auÛi cou/Idcrer en
lui-oicmc que conune il cft à Jbs us-
Christ, nous romincs aufll â |itu««
Christ.

7. fiçundum faciem ftttu , Vide

te. St ^uis cor^dttfibi Chnjlt fe qfc ,

hoc Câfttct iterkm apttd ft : ^ma jicHt

iffe Chnfii efi , ité (^ms.

COMMENTAIRE.
t r

Saint Pierre contre Simon le Magicien , &: contre Ananie , & Saphire.

Saint Paul venoit d'en faire encore ime épreuve contre l'inccftucux de
Corinthc. Qui m'empêche d'en ulcr de même caveis les taux Apôtres

,

& envers ceux d'entre vous qui les écoutent t '
*

Cuii IMffLBTA fUERIT YBSTRA OBBOXIHTIA. JfsrfMltV9M
suret, fâtiêfâh à ce {jue l'o^éijpmce JernsmU éi yom* . Mais à Dieu ne
plûTe^que je me fcrvedu glaive iodilféceiiiiMac, £r fans airoir auparavant

tente les voyes de douceur. J'attendrai que vous vous (oyez rangé à vô-

tre devoir
,
que vous vous foycz Icparcz de ces faux Apôtres, & que ceux

d'entre vous qui les ont fuivi
,
ayent reconnu leur faute i après cela j'cxer-

c:erai contre ces £uix Doûeurs , la jultc vengeance qu'ils niéricent. (4 )

CHi bien : û <|adqa*ttn demeureilans l'impénitence 6c robftinasiofi, j'env;

|4oirai concfc lui les armes que Dieu m*a mifes en main. Un bod
Vx&icm n'employé jamais qu'à regrec les deivicrs lecnédes. Ilexhot*

te, il menace, il pleure, il prie long- rems , avant que de féparer les

fidèles de la Communion de riiglifc. l e fagc Pcrc de famille ne permet
point indilfcremment afcsTervitcurs d'arracher l'yvrayc , de peur qu'iU

n'arrachent en même- tems le froment. Mais lorfquc le froment cil atVes

fort, &ryvraye ailbB connue^abn il fine que la £&vétiié de ladiTci-

plinefe réveille. (^) I

f.y.QVM SECVUDVH VACIBM svv T yi^BlM» Ju^iz. au mêlMS
4<s chûfes félon l'apparenci , ne vous hiffcz point vainement féduirc par
ces fcducleurs : faicc feulement attention à leur conduite , &: la compa-
rez à la nôtre, {d) Sur cela feul ne concevrez- vous pas contre eux des
préjugez légitimes, & ne vous fcparerc/.- vous pas de c ^s gens, dont toute

U doârine, les (èntimens» 4e la vie font (i difSesentes Jle ce que vou^ avc«
api^fis deoûus^ de l'Evangilemême de Ib svs-Ch r 1 ^s.t ; D'autres tca->

duifent le Grec \ {e) Fous ne conjtderez. les chûfes que filon VA^pàrencti

l'éloquence , l'air hardi& déciâf, lesdifcours flatteurs des faux Apôtres,
vous ont fcduic ; vous n'avez pas fçu pénétrer le fond de leur malice, &

{ a ) Chnfjî hSf. Thtêfhyl. ( J) riJtgfi. Mtn.Tîrin. é>c.

TzçJ'uwtt fiiJirm j Fui» Thiêdênt. Gr^ Bm/W

Ciqqq ij
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€7S COMMBNTAIRB LITTËRAi:
8. ATaim (^fi gmptiM 4jlfW^/«ri4- |

8. Car qu.mci je ivc glorifieroû un p«3
tus fuero dépote Ute nojtrét <fH*m de- ' d ivanr.igc de la puilHifce < le Seigneur

achis D«mimtu in édificatteuem ,^ |
ni'a donnée Dour votre éditication , 6c non

woK im defirttSitMem vefirdm : rr«. |
poor vAtre deftmdion > je o'auiob pas lor

y/câm, * jet d'en rougir.

COMMENTAIRE.

ies décours de leurs dangereux artifices. Qiiciques- uns liTenc arec une
interrogacion : Jugez, vohs des choffs félon les apparences ? eftimcz-vouf

les homsnes félon ce qui en paroît ? les confiderez-vous par l'oftcntation

,

le farte , la hardiclVc à le vanter , &: à calomnier les autres ? Je veux vous

faire voir t^ue je ne fuis en rien inférieur à ces gens, à qui vous avez don-,

néfilégcremeiiievôcreclHme.
"

Si qjjis confidit s i bi Chuisti se bssb. (ét) si quelqu'un

fevâmed'ètreijefis-Chrifl , s'il a la confiance de dire qu'il eft Apôtré

de Jbsvs-Christ, quil eft envoyé de lui , & rempli de fa dodrinc,
&dcroncfpric, ildoitfavoir quenous fommcsà Jesus-Chri st, aufïi

bienquclui. Les faux Doiftcurs fe vancoicnc apparemmenc d'avoir vu

Jésus-Christ en terre , ou d'avoir reçu de fa bouche immédiatement fcs

inflzttâions» & fa mîflîoûi U rabbatflbinit faine Paul qui n*a:voic pas eu

le même «irantage. Caron .voie wx plus d*un endroit de Tes Epitres, que
quelquefois fes enneotis lui ont nit ces reproches, {h)

f. 8. Nam etsi ALiQjdiD amplius gloriatus fuerq.
C4r /fuândje me gloritérais un peu davantage de Is puiffance que le Seigneur

m'a donnée , &c. je n'auroispasfujet d'en rot-^ir. Je ne dirai rien de faux,

& ne ferai rien qui doive m'attircr le reproclic d'un homme vain àc qui

s'en fait accroire. ( c ) L'autoritéque j ai reçuede Jb su s Chr i s t > n'eft

ni douteu(e > ni équivoque : voiis en avez vû vous-même les effets, & je

fuis en état de vous en donner des preuves in4ubitables ; mais Dieu me
garde d'enufer contre vous, fans de très fortes raifon?;. Je rcconnois

que Dieu ne m'a donne cette piiiftancc
,
que pour vôtre cdifcaùon , & non

four vôtre deflruflion f voilà la règle que les Paftcurs de l'Eglifc fc font

toujours propofcc dans Texcrcicc de leur autorité , foit pour comman-
der, ou pour défendre i pourdifpenfer, ou pour obliger : pour délier,

oupour li^r. Ils nédoivent en uter que comme Issus-CHRiSTena
ttfê : pour le ikloc, U non pourb pertedes ames.

f, ^. T AM QJI7AM T BRABRB VOS. MâÙ âfn qu'il Ht ftmhU fâi

r*ir.6»Jt.

I, G«r. Il* Il XT. s.* ,J
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SmLA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. éyj

9. T/f nmtm n9n iffifitmtr mm^Mâm 1 9* ^^-^'s H"*''
^""''''1''^'

P-'^s que nom
terrere vat per Epifltlm : \ voulions vous cconnct par nos ù tti\ s ;

10. .Sjunmm ^Miitm tpi^tUt in* lo. (Parce que les Lettres irPrf/v/.difeiiN

f«ÏMT » gTé^vesfimt t^fêftts : prtfen- ils , font graves &: forcer ; mais lorl'qu'il eft

tia éuitem corfrit ii^nmê, & Jèrm préCent , il paroit bas L-n ù palouac « & jué-

tmtmpub$its : pcifabie en Iba diTcouxs i )

COMMENTAIRE.
^Ne nous voulions vous étonner far nos lettres i car c'eft là encore un? des

acculacions <^uc les faux Apôtres font côntic moi ; je veux bien ne pas re-

lever icimon pouvoir,ni vous en donner une trop haute idée, en ufant de
menaces , ou en exagérant ce queje pourrois : vous pourriez pren ire roue

cela pour des effets auoc folle préfomption
, quiaudéâut des effets fe

répand vainement en paroles
, ^. n. Nous vous ferons voir lorfquc nous

ferons chez vous
,
que nous fommcs les mêmes pat les ctfccs étant préfens,

que par nos lettres étant abfcns.

10. QjJONIAM QJUIDBM I>ÎQUIUNT, (4) GRA-
VES SUN T. Câffis Urnes t dit'$» t )f»t dmftids & de la force ^ mais

ftur lus ^MdUeflpréfint , // paraît bas. C'eft ce que difoient les

Dodeursx pour diminuer l'autorité de fainr Paul; mais il n'en faut pas

davantage pour faire fon éloge. S'il croit bas & mcprifable aux yeux de
fcs Difciplcs, c'eft: qu'il prenoit volontairement des airs de modcftie,

de funplicité , &c d'humilité , pour fe conformer au Sauveur
, qui a vou-

lu paroîcre au milieu deshommescomme l'un d'eux , comme un ferviteur,

comme un pécheur \ 1*Apôtre vouloic être on modèlejpar&it de Thumî-
lité , te de ladouceurde ] es u s-Chris t ; il vouloic te faire toutà tout,

a6n de les g^er tous à J £ s u s-C h r i s t. Si fa préfence eut é cé û mcpri-
fiblc

,
pourquoi les faux Apotces attendoicnt- ils qu'il fucabfcnr pour ve-

nir dogmatiier ? que ne fe prcloncoient-ils devant lui ? Ses Epîtres ont

du poids &de la force. Elles font preflantes , véhémences ,
févéres, me-

naçantes i il tonne , il s'élève^ il cerrafTe. {b) Us wraignoient reâfet de
îês lettres * ils auroient voulu en prévenir les effets par leurs calomnies.

. Quant à fa forme corporelle, Nicéphore (c) & les Ménéos nous décri-

vent faint Paul commeun petit homme, racourcî fi;commecourbe, ayant

le vifagc blanc
,
long & ridé , la tête chauve , les yeux pleins de feu &

de grâce , la barbe longue 6c épaiiTe , mêlée de poils gris , comme (es

( 4 ) Al iwn»>Mt% 9^" > nifMit. : fm-
ri ,

inquiii»t.FiUg. SfT. Mânur. ùlt. $jf» Ifnmj-



67S * COMMENTAIRE LITTERAt
. II. Que celui qui ell dans cc-H'iuiment >

coofidére qa*étam ftiCeat nous nous coo*

duiibnc daM nof adioin de h mène m»*
niére , que nous parlons duKMf Learct^

écaoc abrcos.
' u* Car noua n'oTons pas iKMis.;mettte ait

rang d« quelques-uns » qui rdevent eux-

. j . » .^j >j mcmcs , ni nous comparer à eux ; mais nou^

fos mettentts ,^ emfârmti Hafmttif- \ nous mefurons fut ce que nous fommes vé^

fit mbis, I ricablemeac en BOUS» «eaoQSJieaoBi coma
I4HIC00S qu'avec nous-iofemes.

n. Ffee co^itit^ui ejiffmodi eji ,fms
quAles fitmns verht ftr «fiftêltu ébfem-

12. NoH enim dniemm imptrtre , âut

€tmfârêrê mâs tfmbHfdim , (jni feipfat

commenJant :fed ipfi in nebis ntfmetif-

fit mlns,

COMMENTAIRE.
cheveux. Un anci^ Grec donc le difcours fe trouve parmi ceux dcfaîné

Chryfoftome , ( )
l'appelle un homme haiir de crois coudées

,
qui néan-

moins touchoit au Ciel. Lucien {b) fait dire à un nommé Tricphon
,

qui prétcndoit avoir ctc baptiic par fainc Paul, que cet Apocrc ccoiï

chauve 6l avoic un grand nez.

f. IX. Hoc CO«ITBT (^UI HVfVSIfODI B5T. Ceisti qui tf

dênsttfmimtm^fiére.çi^Att meccebien dans rdfric, qaecoouna
nous (bmmcs fi»rci& vchcmeos , dans nos lettres étant abTens, nous le

ferons de mcmc auprès de vous étant prcfcns. Vous trouvcrex dan»

moi quand il le faudra , auoQC de coideuc hL de fermeté que j'en pa-

roîcrc dans mes lettres.

^. II. Non enim audemus inserere. I^ous n'ofons nous

mstn â» râ9g dt quclqites^mu fuife rtlévim tuK-mêmes, C'eft une iro*

niccontfeles £àux A|»ocres 1 à Dieu ne plaife que nous ofions nous mec*

crecn parall^avec ces grands hommes qui vous prêchent Jesus-Chrisî>

je n'ai ni leur capacicé , ni leur éloquente , ni cet air majeftueux & im-

pofint , ni les autres grandes qualicez donc ils fe vantent, & qni ne leur

luillcnc rien voir dans les autres qui ne (oit fort au dcflous d'eux. Pour

moi je ne me mefure qu'avec jr.oi mémei jencmenieis au dcfius dcper-

fonne. Si je parle de moi ,
j'en çarle fuÎTanda véricé : j'en appelle aux

effets • U. ain 4Bavres \ {c) voila ma mefure. Je ne Tais pas cloquent :

nuis aide de la grâcede DicU, j'ai plus converti de peuples, tc j*ai plus

fondé d'£gU(ès qu'aucun autres je ne lûis pas bien fait , ni d une mine

avantageufc , mais j'ai ébranlé les peuples entiers par la force de mes

difcours , & par la grandeur des miracles que Dieu a opéré par moi.

{ i) imitm, IMêfêsr. fy. iaa« »A« A* |, {f}Fkh tbtftftfitTkt Mmtdmh^f-.
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SURLA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. éy^

IV Not attffm non in imm'nfam ^la-
j

i?. M-i^i nons ne nous glorifierons pciiiC

fiitbimur ,f:dfeCM»dkm mettfmrdnt re- I nous mcmcsdémcfurcracnti mais nou? rci>

±Htt , qitA me^fut efi Kwkh Dems , men- |
fermant <iafis lef borne» du partage tyjs

Jmmftrmtewài «/jM âà «wr. [ Dieu nous a donné , mmt n»m ihrifitrm
I d'ccte parvenusJofqa'à vous.

COMMENTAIRE.

Le texte Grec [d) l'explique autrement : Nons ncfom p.tr r.cus rrefurer
,

fit nâus comparer â (juel^ues-uKs qui fe louent cux-mcmcs : m.vs ils m.in~

€jH£nt d'intelligence , enfe mcfUrant enfe comparant k eux- mêmes. En
cftet rien n'ell plus ridicule que de vouloir )ugcr de ioi- mcmc en le coai-

Êranc à foi»même. Quand on fe melure , c'elt. toujours fur autre chofê.

1 Pygmée^ trouva (cid , ft fe domjpanns \ foi-mâmCf Te ccoU
roic le plus grand homme du monde, fe feroic paflcr pour un infcnfé.

Il en eÛdeoiêiiiedccesÊHix Apôtres » qui ne vancoienc qu'eux-mêmes,
& qui fe croyoienc les premiers hommes du monde

,
uniquement parce

qu'ils s'étoicnt follcmcnc formé cette idée. (^) Qiiand laine Paul fiii-

vanc lileçon de la Vulgacc , &: de pluficurs anciens NIamifcrics, (<") die

^u'iKèmofureàfui-méme, la choie cft ion difFéreme} il reut dire fini-

ylement qu'il ne mcpciic peribtme, qu*il ne iè mer aur deffiis de psifonne:

Biais qu*il parle de lui-même félon la vérité , bc confennéiiient aux etfees

qui écoienc connus de roue le monde. fuite du diTcoois ^ flic le ^. iai--

vaut font plus favorables à l'explicarion des Grecs.

^. Nos AUTEM (</) NON IN IMMENSUM GLOR.IAMUR.
Jliiiji nous Ht mus gLoriftfmsf9Ïm nous mêmes démefttrémtnt. Il faudroic

traduife à la letece : Pêurmus nous ne nous glorifierons point déméfuré-
mrnvs ce qui infinudcjoe le jf. mkdeàeaK, regarder les £hix Apôtres , ain*

. fi que nous l'avons expliqué en fuivani les Goees. L'Apôtre dit donc qu'il

ne veut feglo1;ifierd^â1léfuréfiltiBf , comme fàifoienekt faux Apôtress

.

i') )e ne dirai point que j'nî parcouru tout le monde pour prêcher l'E-

vaiigile, que j'ai converti des millions d'hommes , que j'ai évité une in-

fînicé de dangers
,
que ) ai fait une infinité de miracles , Sic. Je me ren-

ftrmerMdâmJeshêrnt» dmfMftégt ^ue Ditvm'âdnmé ^ &: je me gloriHerai

À*ètrtfâfvtnujuftfué-ntMt, OncundenDOB a reçu Am partage , (/) ùt

Oi> Tt/ua>»ift t'y«*i.a<, il rvf*^>m I Clarpm. Borntr. jlm'/riyijflir.

li ) It* ftri Qrgti. Bt^Vêtp.Vstêi. \ tifttcm^M , y} î'/rt»; -nMui faym*9»
atUttr. alii. f ytfth. Vide ÉJi. Mtn. Ttr. Grêi. »lits.

( ( ) Vidt Ambrtfiafi S. Germ. é'CUnmé^l (f) T» fJvtft rS Mm»l)$h i Or umim eft nne
9om«r. G. L. inmimim/f. ! corâe,joaauSBcJtAxfmtMCA^nt.3tK.Gi^ttt
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éSo COMMENTAIRE LITTERAi:
14. Non emm ^né^ non fertingentis

àivos tfMftrëmndimm mt : mfym sd
14. Car nous ne nous étendons pai an*

delà de cequenoudevant > comme fi noat
n'étions pa* parrenus jufqu'i vous : foiùpc
nous (bmmes arrivez jufqu a vous en pift*

chant l'Evangile fie Jbsus-Christ.

15. Noos ne nom idevonsdlMW point dé^

meftirément » en nous attribuant les travanx

des autr^s ; mais nous cfpcrons que vôtre

£>itficMrtfecmndum re^ulém n»Prâan» 1 foi croiÛanc toujours en vous de plus en plus,

éémulmiêm * I nous étcndroi» nfiitc parcage beancoup plu|

15. Ato im hHmnfiim glêrtâiâa im
aliems liAêribus : ffem autfm Imt*»-
tes crefctntisfidti veflra, in vohit W4-

COMMËNTAIR£.
tnenire , fou héritage ^ cultiver dans le champ du Seigneur. Je ne mâ
vante pas ONjHiie ces &ux Doâeurs , d'avoir portérEvaneile par toute la

terre: mais je fai que je n'ai point bâti fur les fondcmcns d'un autre
, {4)

& que jc n'ai pas mis la £iux dans le champ de mon voifin , comme font

CCS ouvriers d'iniquité. Apres avoir parcouru bien des provinces fuis

parvenujufqu'À vous : ( ^ ) on ne peut nier que )c ne fois vôtre Apotrc } de

pourquoi viennem> ils détraire ce que j'ai édifié? <)ue chacun demeure
dans fon partage

,
je n'irai point les troubler dans leur terrain. L'ancien

tt(âgede l'Eglileufilé dés le tems des Apôtres jufqu'aujourd'hui , eft que

chaque Prédicateur demeure chargé de la conduite du peuple à qui il a

annoncé le premier l'Evangile} c'eft fur cela qu'eft fondée la diftribucion

des Dioccfes , & des provinces Ecclcfiaftiques. Les Canons veulent que

ciuquc Evcque exerce fcs fondons dans fon Dioccfe , &c non au-delà.

1^. 14. Non bnim qjjasi hom fbrtimgemtbs. NêMs m
nous ittiutênsfês éë-deli de te f npm devêns

, quand nous nous eten*

dons juft^u'à vous. On ne peut nier que je ne fois le premier qui vous

ait prêche l'Evangiicf, &: que je n'aye droit fur vous, comme fur mon hé-

ritage fclon Tcfprit. Je n'ai pas cmpiécc fur les droits d'autrui , en prc-

chinc à Corinchc : &: ceux qui y font venus depuis : n'ont pas dû s'y ar-

roger une autorité , qui ne leur appartenoit point.

^.15. Nom tK IMM BKSUM GLORIAMTBS IN ALIENIS LABO-
ji I B u s. Nous »e lÊêMs relevons fêim dhiéfitrémemm mut mrikiHm ///

travaux des dutres ; coume font ces calomniateurs , qui ne veulent pas

fe donner la peine de prêcher dans les lieux où l'Evangile n'a pas encore

été porté , & qui n'oleot s'exporcr aux dangers , & aux travaux de ces

\ » \ Infrx'f if trmim itimenfitmgUriMn- I nutut eUC ' lî^s, m fuftr tUtnumfmiMtâ
ttt in j/r.î,;; lilr.r.l.i n.un XV. 10 Sic au-

j tum tJifi:aTfm.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. X. 6U
\ë. Etiâm in t&A , f«M dtfÂ vês funt» i6. £n pticham l'Evangile aux Nations

Bv4Mielix^rt , m» i« Mlitms ttiulê i» qui font an-deli devont,&» entreprendre

iis fiM fr*fifrÊtépmfji»nm, fur le partage d'un autre , en nous giorihanc
* d'âVê^ yjki fur ce qu'il aura déjapr^aré.

<30 MM£NT AIKI.

Mîflioiis périllcufcs, au milieu des peuples où Jésus- Christ n'eft

point connu -, {*) ils vont impudemment dans les Eglifcs dc;a fondées,

pour y goûter les fruits des travaux des vrais Apocrcs ; & comme fi cela

ne futiiioit pas , ils décrient ceux qui y ont travaillé , & cherchent à les

noircir dans les efprits de leurs prooics Dirdplcs. Ceftlà la plus lâchc^

& la plus indigne de tooces les condaices.

S»£M HABBNTBS CRESCEMTIS FiDBl VBSTll^, IN V G.
BIS MAGNIFICARI, &c. Nous (fpérofis ^ucvStre Fût croijfam t»t^

jours en tous , mus éttndrons nôtre fArtâge beâucoup plus loin. Ou bien :

{h) Nous ef^érons (jue lôtre Foi s'augmentant de jouf en jour j nous éten-

drons par votre moj/en notrepartage beaucoup plus loin. Vos voifins &: les

étrangers voyant vôtre Foi & vôtre religion , feront de plus en plusdif-

pofez à recevoir TEvangile. Autrement: {d) J'efpérecjue vôtre Foi
prenant de jour en jour de nouueaox accroilTemens, ncu s recevrons auflî

par vôtre moyen, de nouveaux fujets de loiiangcs , dans les lieux où l'E-

vangile a ccc prêche par nous. Secundum regulam ncjlrami dans nôtre

partage, qui s'ctcndra pir nos travaux de plus en plus, f. i6, InHU quA
mltra vos funt , evangt/izare.

f. i6. Non ik aliéna recula, in iis qjja pa.iiata
SUNT GLORIA R f. Sétu mrtffindfeJkr le partage ttim Autrt \ e» n$ms
^ior^ant d'avoir bâtifur ceqm é$oit déjà prépâré. Le mot de Régula ^ dàûi
tout ce Chapitre (ignific le partage ; à la lettre: la règle , la corde , la me-
furcd'un arpenteur. Sain: Paul n'a garde de fc glorifier dans le partage

d'un autre ; il déclare en écrivant aux Romains
, f') qu'il ne s'eli arrêté

pour prêcher que dans les lieux où Jesus-Chkist n'avuic pas été an-

nonce , afin qu'on ne lui reprochât pas d'avoir bâti fur le fondement d'un
autre: fféuUemfi EvéagtUimbn fMB »hi nomiiuttiu efi Ckrifius , nefuper

éUiemmfundâmenttm ddtfcdrem*

( » I Tbt0dtn$. XuMirat ii Uiitut , nît

it ri nifyvf* ^^Mlfëf itm^tfyur ht^OHfSr^

( h
) ttxtfm 2x«mr «ti|<(*<r^V r«( Kt(t0t

ût 'sicMitw. Oopeni craduiie : SfmMmut,

trtftamu m fmnitMi» nêft*:

if» Ch*yflt.hU. tj^tlC» ,iflV iwifiiirrmi^

Tin*.
{d] VMtak.Eft.

{«) AM».aT| &0>
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6ti CÔMMËNTAIltE LITTEUAC
17. dutem lUriâmr, im Jkmtm

•glorietHr,

18. Nom eHinufttifetffttmctmmfnJdt,

17. Que cdui donc qui fe gjoilfie » te gloi

rifie dans le Seigneur.

I». Car ce n'cft pas celui qui fc rend ré-

ilU frokéUM e^':ftd quem DtMt ctm- moignage à lui mtme , oui cft vraiment cfti»

ntndgh roable ; mais c'eft cebii a qui Dieu fend téf.

I moignage.

COMMENTAIRE.

f, 17. Qui autem gloriatur^ in Domimo glouibtuiu'
J^e celuidêKC efuife gUrift , fe glorifie dans le Seigneut. Au rcftc ni ces

pcrfonnci qui font venues chez vous , ni nous qui vous avons prêché les

premiers , n'avons aucun droic de nous glorihcr en nous mêmes , mais en

L>ieu , de qui nous avons reçu Les uru & les autres cour ce que nous avons

de bien. Ceci eftcnosie concte les £uïx Apures , qui ic glorifioienc ayec

iexcez , qaî mépriToieiic cous les autres, faos feire attention f. 17.

€t n'efipas celui ^uife rend témoignage à lui- même , qm ejl efiimable , mais

€eiMf À qui Dieu rendtémoignage. C'eft lui qui eft nôtre Juge& nôtre Maî-

tre; il laura un jour dilHnguer le bon ferviteur , du fcrviccur inutile.

C'eft à fon jugement que j'appelle. On peut aulFi rcnccndrc ainli :

celui quife glorifie f fe glorifie au Seigneur
,

qu'il mette toute (a gloire à

connoicre , à aimer & à (en'vc ] fi s 0s-Chr istr : Carce nefpasaimfid

ft rend témoignage pat <ies loUangesexcd&ves ,
qui ef vntfwtm ncmtù

pumiéïkli , U fervitear ticile à fon Maître \ c*efiahi à qui le Seigmnar /«j.

mhte rend témoignAge^ par la bcnédiâion qu'il verfe fur Tes travaux

,

& par les heureux fuccez de fa prédication. Jugez des faux Apôtres iC

de moi , non par nos difcours , mais pat les câecs i jugei- en par ce (|iia

je vais vous dure.
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AU^^COR. Ch. XL 6%^
m «

CHAPITREXL
Saint Paid eft oUigê defe loiier

,
pour confondrefcs calomniateurs.

Son humilité ,fhn amour pour les Corinthiens. Il défendfon au-

torité f& fon Apojiolai, IlJe compare aux plus ffands Apôtres ^

far fes travaux,

'f'^'Tl Tinam fM/lineretis nudicHm \ir.i. Lût i Dieu que voqs vouluiîîtz un
kJ fMid^ ii^fiemU me* ,fed(^-\ i peu (uppotccr mon iinpcadeiicei

fmffmatimil |£tfiippQRezriiMM,>#«wiw/rif.

COMMENTAIRE.
^. 1.

1" T TinaM svstiner etis modicum ô.0ti>'tN9iPiKir«
.

V_y T I >t M E iE. Tlùt à Dieu que 'vous voulujjiez, un peu/iipporter
mon imprudence. II faut joindre ceci au Clupicrc précédent: ce nc[\ point

;

nous qui devons nous rendre tcmoignage,nous devons l'attendre de Dieu.

Il ne m'arrivcra jamais de me loiier pour m atcircr de rellimc , & du rcf-

ped , ni pour Ktbbaiflèr les ancres. Je tecoonois que cette conduite > cfl:

une conduited'infenfé » mais (>uirque rocsennemis m'y cdnciaigneoMxtur

repoudèrieurjcalomnie, fouHrcz que je me défende > qpe je ùSc un.

moment le perfonn^e d'un infcnle dans les loîianges que je vais medon-
ner.

Sed et supportate me. Suppûr tez- moi , je i'Ous prie , tout ri"

diculcquc je vous paroillc en me vantant. Le Grec le peut traduire : (4)
Maû vtMJf me/apportez^ Je fai que vous aurez aflèz de complaifancepour
ne me pas condàmncr » vous favez réloignemcnc que fai de ces radeis

'louanges : mais vous n*ignorez pas au(fi la nécefiité où Ton m*a réduit de
me jullifier.

'f. t. JE M V1.0K E N I M VOS D E I ^ M u L A T I o N E. J'ai pour
l'ûus un arr.our di la plusfortejaloufie. A la lettre :

,
h) Unejaloujie de Dieu,

Une jaloulic plus pairionucequc celle des époux. Le nom de Dieu nurquc
Texcez hL la grandeur de lachofê dimc ii s'agit* Autrement: ] ai pour
vous un amour de jaloufie pour Dieu ; comme un ami à qdi (on ami auroit

Mr*^yM»k.T'fmr.aréeL fSin.SmMtimbifrtJSt,fidl$*V0i

Rrrr ij

•90$ àtmmtm f»»

/
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é%4 COMMENTAIRE LITTERAC
1. v^miûtr enim v$ D«i êmttlath' f i. Car j'ai pour vous un amour de h fiai

m» Dtfy9Hdt enim Vos m9$ virt virgi- forte jaloufie* parce que je vous ai fiances

mtm Çéfiémtxhilfen Chrifi** à ccr unique époux , qui cA Je s us- C h r ist,

. . pour vous prcAnco; â lui comme une vier*.

ge coûte pure.

). Timeo antem , ne (ic$uferftm Be^ |. Mais j'appréhende qu'ainiâ qae le (êr^

r.ta* feduxit âfintiJ fnâ , ira corrum- i pent fcduiiic Eve p.ii Tes artifices, vos cf«,

fuHtitr fenf$u vefirt , or exadant ifm- i pries auiU oe fe corrompent > Ôc ne dégénéif

ftùitm^ t^iuefi inChnfi», '
' | rc« de la fimplicité dirarifniifi»

O O M M fi N T A I R B.

confié la garde de Ton époofe , U qui ferotc attencîf à toutes Tes démar-
ches , plus que ne le feroic Tépoux Itii-mêine. Tai été le médiateor » ^
rentrenoecceur de TAUûyice que vousavez contraâce avec Dieu i ( 4 ) j'ai

reçu vos promefTes fie je vous ai en quelque force fiancée à ce cclefteépooxt

c'eli: par moi que vous avez reçu les arrhes de fon amitié , & les premiers

prcfcns qu'il vous a faits. 3e lliis engage à vous fréfenter à lui comme unt

vierge chajh^ ,&C à veiller à la confcrvation de votre pudeur. Quelques
Anciens lifent: {h) MmtUns emm ms , DiùdmMUr, L'amourdejalou-

lie que je vous porte, eftuniquement pour Dieu. L'Eglifeeftrépoufede

7 E s u s-C HB. I ST » U chaque fidèle participe auffi à cette qualité.

3. TiMEO AUTEM NE sicUT SERPENS. fappréhende qu^a'mjt

ifue leferpentféduijît Eveparfes artifices , vûs efprits neJe corrompent , à«

rte dégértérent de Ufimplicité. Jecrainsquc les faux Apocrcs s'infinuant dans

vos cfprics , ne vous (cduifcnt, , U ne vous faircnt perdre la fimplicicc,

jBc la pureté decceur que vôtre époux demande de vous. LaJimphcii€c&
mî(c ici pour rintégrité des mœurs , la pureté de la Foi , la fincéritéchré-
tienne , rhumble docilité qui fait le caraâére des fimples âdéles. ' Les
£kix Doâeurs leur infpiroienc de l'amour pour les nouveautez

, pour ré«
loqucnce

,
pour les fciences mondaines

,
pour des connoifTanccs relevées,

ôtUcriles , dont l'Apotrc les avoit toujours éloignez, {c) Ces mots en

excédant , ne fe lifent ni dans le Grec imprime , ni dans d'anciens exem-
plaires La(ias,U) comme ceux de Qermonc,& deiàinc Germain,& ccu^c

doDtrainc Auguftin,6e iàint Ambroilé fç font f^^is» 8e lieu de àfimflU
d'autres Anciens lifent: A(âjii$d$9, de d'autresAnciens (<)i9î«

•5 y<y<it funrt.t. ùt ifti iV('{««^ ri tvfUfia ii I Aotbrc/îajl.

iSfm , &t. * "
I

t ' ) C^"^""- ^ ^ CM. 7. Btrmtr:

{ h \ C»larita».Amhtfi»fi.S,Q«rm &CI0- 1 G. L Epifh»n. Içfii'. $. 8. ^u^ufl. uk. n,
rtm. L*t. I umtrm Fttufi.ttf. 49- SiMfiuiut€ 0> t»jttt*(t%

( ( )
Vidi I. Cor. I 17. xt,if, & I <iv>M#* è ém»inl^.

*
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StrRLAn.EPrrREDES.PAtrLAtJXCOR.CH.XI. 6^y
4. Ndm Jt is ^Hi vcnit , dlium Chrif- 4. Car fi cdni ^ui vous vienr prcchcr,

tmmfr4it9At,quemm»fr«di9â(uim%si vousanooBçon un autreCrrist qocce-
AHt alifimfpiritum ticciphii

, qtter.tr.a^ Jui que t ous vous avons annoiu c j ou s'il

acceftihf iMftéiiMdEvM^eltMmt^MQd vous faifoic reccvoii un aucte Ef^iic qua
mw reci/îps nS^fMtrtmiiii. celui qae vous aves re^ ; ou s'il vous prê-

chotc uo antre Evangile que celui qia vous
avc*z rmbraflS» vouf auriez raifoa de le

Touffrir :

5. Eieifiim tmùm nihil mt mtnm fe- \ 5- ^ in.

çijh k wMfftii Af^éHt* fihrieur en rien aux plo» grands d'entre lei

Apôtre*.
i

• *^ I

COMMENTAIRE.
gncnt l'un &: l'autre : A captâte &Jtmptkîtate.

f. 4. Nam si i s q^u i venit, alium Christ u m pr^.
X> 1 c A T. CarJt celui ^ui vous vientfruher , lous annonçait un autre Chriff,

th* vHUâmfkx» fâiftm did reetV9ir. Comment cela s'accorde- t'il avec ce

querApôtre dît aUlenrs: {*) \^andceferoit»9»s-mlms^mv9»s4nn9»m
€erhns un autre Evangile , que celui que vous avez, reçâ^ ou quun Ange dit

Ciel V0MS frêcheroit amrtthofe
,
qu ilfait atutbême f Les Peces Grecs ( ^)

Tcxpliqucnt ainfi : fi ces nouveaux Prédicateurs vcnoient vous annoncer
un Melfic que nous eufllons dû vous annoncer , &: que nous ne vous cuf-

iions pas annoncé, ou qu'ils vous appriflcnc des chofcs utiles , ou né-

ceflàires, que nous cuffions négligé de vous enfcigncr , vous auriez

quelque milonde les écouter. Mais y a ('il dçux MeflSe^ ? y a t'il une au*

tre voye de (àluc que celle qiie nous vous avons'mpncrée? ya>c'il quel-'

ques vcricez eflcnticllcs au falut
,
que vous n'ayez pas apprifes de nous k

ces nouveaux Docteurs vous ont- il s donné de nouveaux dons du faint

E(prit î Si donc ils ne vous ont rien apporté de nouveau j pourquoi les

^vez-vous rcçià avec tant de facilité ?

.

D'autres (0 le preonàit dansk fensd'tine ironie : Si quelqu'tm vtmH
^êfufrèeber un aittre çhifl , q»e eeim fm 9â»t v§ms ay§nsfricbf, «m

fMi Vfus reçujfiez. un autre e/frit
,
que celui que vous avez reçu , . . , WMf

feriez U jflus belle action du monde de le fouffrir. C'eft-à-dirc au cou*
traire

,
que ce fcroit la plus grande folie du monde de le recevoir,

"jj'. y. ExisTiMO ENiM NIHIL ME MINUS FUISSE. Je ne fen-

Jfpas avoir étéinférieur en rien auxplus grands d'entre lesApôtres. Couunc

< « ) Qtlat. I. It. W^r , «t; •« e Ai^i7i. V'ti» & Thttphyl & sliât,

I
[c) Ville Eriifm.7^cob C^piH CntUcbuU. Ce

mxt,f hiyMn
, S Ui, là mtf mlm. m- I f, tMJk «Mii7t. tàMni w^iûtis, .

Rrrr ii]
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6Î6 COMMENTAIRÉ LITTERAL
6. Nâm etfi imperitus ferment, fed ,

6. Que fi je fuis^g^offier , c^- peu inftmil

non fcieMui : in omnibus dutem mani- t pour la parole , il n'en cft pas demime pottt

fejiA tifumm 'Ahii* | Tcience s mais nous nous(bmmes bit ailem

I cotiiioltie pacmi Toos entoiiceschoft»,

COMMENTAIRE.
Pierre , Tacqucs , &c Jean

,
qui croient confidcrcz comme les colomncs

dcl^glilc, (^) & que ] ES usChr IST avoir toujours fort diftinguez»

par des marques particulières de fa bonté de fa confiance. D'autres

prennent ces mots : Lesplus^Atiis ttaurtUs Afitres , dans un fens iro-

nique. }e ne crois pas avoir éré inférieur en rien à ces prétendus plus

grands d'encre les Apôtres s c*efl;ainfi<|U*ildcfîgneles faux Apôtres , (k\

qui Te vancoient d avoir plus fait que perfonne dans l'oeuvre ae la prédi*

cation. Le premier fens paroft meilleur. Saint Paul femblc vouloir réfii-

ter ceux qui fc difoient Difciplcs , &: envoyez de Pierrc,dc îacqucs,dcs

premiers des Apôtres ; or je ne fuis pas inférieur à ceux donc vous vous

vantez d être les envoyez & Difciples.

^. Etsi iupeuitus se&mokb, sbd moh sciemtia.
Sijefuisgr»^ é'.pià hfirmtfêur UftifU» H titn tfifAs de mêmefur
Ufiienee. ^i'nt^f^aut nè û)anî{ue ni de force, ni de ma)efté , ni d'éléva-

tion ^ ni de. iuirrcs qualicez propres ^ émouvoir, à convaincre, à perfua-

dcr, à faire plaihr même dans les lettres: (f) on peur croire qu'il ne
s'cxpliquoit pas avec moins de force &: de grâce dans le difcourSjpuifquc

les Lyllricns leprirent pour Mercure, &: vouloient lui orfrir des facrifi-

ces. {dy iAsÀs il h*dVoit pas cette éloquence pompcu(ê te harmonicufe
des Orateurs Grecs ; il ne s ctudibic point à choifir , & à arranger (es ter-

mes , à méfurcr Tes périodes, à ornet rcMidifcours , à fuivre les ree^'*s de
la Rcthoriquc : cela n'auroit pCi que nuire à Ton dclTein , & affoiblir la

grandeur ôc la majefté des ciiofcs qu'il prcclioic, Ç'cft en ce fens qu'il

avoiic qu'il cH peu inftruit pour la parolcj

Au reftc faint Chryfollome ( < ) nous apprend qu'il ctoit très- éloquent

queT<islettres étoient l'admiration des Juifs &'des'Payeos , & à plus

forte raifon des fidèles j dont elles fitifoient les délices Se la confolation,

Les enhanis^^a^.<^ cet Apptre (/} avottoicnt que Tes Epitres étoienc

Tirin. Grat 7. f.

{h \ B Se >ttt. quiimm.
'

{ t ) lVi0 ut Ktym. Idiêts t<>tmtÎ0mt Utimi

mê»d. d

( d J
Acî x^v. tT. II.

(*) Ch'yfofl. liù. 4. df Ssrtrdotio , f'p. 7.

ifl i.Cfr. s»xo*
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR, Ch. XL iétj

pleines de force 6c de rigueur. . Le in$me faine Chryfoftomê f dans un
«Ultre cH'hoic dit niîc fiinr Paul ctoir un pauvre Ciiicicn, ouvrier en cuir,

*c*eft à dire fv.lcur de rentes , qui en ce tcms-là ctoicnt pour TordinaTc

faites de pcaux; n'ayant aucune tciniure des Icienccs ctr.;ni;crcs,dc la Phi-

loioplvc^ U des arts libéraux^ ne fachanc que i'Hébrcu
,
qui ccoic la plus

inéprifce de toutes les Langues parmi les Romains. Voilà que! écoit cec

iiomme qui faifoic trembler Néron , 6c qui ûit aujourd'hui l'objet des

louanges 6c éfi l'admiraciiio de tout le monde. Mais ce que die ce Père»

d'ailleurs grand admirateur de faine Pau!
,
que l'Apôtre ne favoic que

l'Hébreu , 3c qu'avant fa converlîon il n'avoir aucune connoillancc des

fcicncesdcs Grecs , ne peut pas Te foutcnu: dans la rigueur. Saint Taul

ccoic allez iavanc dans les Poètes , &c dans la Diakdiquc pour un Juif,

fie il n*y a nulle apparence que Des traies d'érudition profane qui fetemao-

iquent dans les Epitres, fiedâns les Aâts des Apocres , lui aycnt été com*
tinuniquez par inl piration^Sc que ce foie un don (iimaitureldufaint Erprit.

Saint Jérôme {^) croit que l'Apôtre dans cec endroit, marque feule-

ment ou le mépris qu'il faifoit de l'éloquence humaine, ou qu'il dilli-

rnulc par humilité ce qu'il croit en cllct : puifqu'il cft certain qu'il ctoit

•vraiment favanc& cloquenc i quand je lis ces Epicrcs, difoic- il, {c j il nie

femble entendrenon dies paroles, mais des tonnerres t.J^ymj^uofie/cMm*

4jMt Itgê, videêr mibimm vtrba audire
, fedtimtr94: Lifcex les Ejectes aux

Romains, aux Galates , aux Ephéfiens, vous y verrez des preuves de cft

que je dis. Qiicl arc
,
quelle prudence

,
quelle induftrie

,
lorfqu'il atta-

que les ennemis par des argumcns tirez de l'Ancien Tcftament. A le

voir on croiroit qu'il ne pcnlc à licn , ô£ qu'il ne fait ce que c'cft qu'en-

gager fon adveriâire dans fcs fenttmens : mais quand vous l'examinez de
près , ce font des foudres de toute part : j^MfiMVf«r ftfpesetris^fulmM
jintt» Ailleurs (<^) il l'appelle un fleuve de l'éloquence Chrétienne: Flw
maa^MtnfU ChriJliaM.t. Mais en écrivant à Algaûe , ( ^) il femUe dé-

truire routce qu'il avoic dit à l'avantage de cet Apôcrc: je foûticns, dit-

il , ce que j'ai avancé en pluQcurs autres occaCons , que ce n'cft pas par

humilité qu'il difoic qu'il n'étoitpas éloquent, nuis qu'il en écoic con-

vaincu en lui mêmet 6c que éritablement il n'étoit pas favant en Grec,

ai éloquent. Il ajoûte en écrivant à Hédibie (/) que c*eft pour cela <m*il
'

avoit auprès de lui (aint Tiie » çgÀ écoit habileen Grec. Pour concuier

( ») Chr)fi>lt htmil. a- i» t. Timplh. j. t»g. T gnit-itii mt^:jlrum dietri , GfÂtam f.*tHnd»tm

*ir t|«d«v ri^iAf mmff9' i fyïr' t>hn itiit
|
diffimmUtétt.

{i) Itronym. advtrf Rufin. p»g. |OI, Jflf I (d) Idim »d P»mm»lh.Ep. dl.

ftthMt litttrtf erudUMi , & *d f$dis dtûut G*- I ( « ) Idtm »d AigMjîam Ep. ji.
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<8« COMMENTAIRE LiTTERAt

faint Jérôme avec lui-même > il faut donc dire que faint Paul comparé
aux Dciv-oflhcncs , aux Ifocratcs , aux Lyfander, aux Platons, aux Arif-

totc, n'cll point cloquent j mais qu'il l'ctoit beaucoup fi l'on fiiic conlif-

ftcr réloqucncc dans la vivacité , la force , la véhémence, qui convainc

Se qui entrdne , ou dans la douceur , qui pcrfuade. Aucun Orateur ne
produiGc jamais plus (ûremeâc ces cflfecs ,& ne fût plus maître des eftrici

te des coeurs de ceux à qui il parloic, 9C à qui il écrivoit , que faint Viat
Saint Auguftin ( ^ )

qui nétoit pas un moins bon Juge de l'éloquence,

queTctoicnc Taint Chryfoftome, Se faint Jérôme, rend comme eux
témoignage à la grande éloquence de faint Paul. 11 trouve dans fcs Lettres

toutes les Hgurcs ôc tous les ornemens de la Rhétorique , &c s il avoilc que
l'Apôtre n'a pas fuhri les icgles êc les préceptes des Rhétoriciens ;

il trouve que Téloquencea parfaitement fuivift accompagne (a fageffeSé

fa Icience toute divine. Sie»f irg$ Afoft^luin prjtcepta eU^mmU fttMtm
fttijfc nùn dic'tmus , itâ efuod tjusfapiemiâm ftcutapt éloqittntia , k», ncgH'

fnus. Enfin il dit que faint Paul en l'endroit que nous expliquons , femblc

n'avoir accorde à fes adverfaires qu'il nctoitp.is cloquent, que par une
£gure qu'on appelle conceflion } non pas qu'il fut pcrfuade qu'en eiict il

manquâtde Féloquencexonvenable à ion miniftérc. ( k ) Plour la fcience

fans laquelleU ne pouvait étrelVApôtre des Gentils , îàint Paul fbûticnc

qu'il Ta autant qu'aucun autrc,&; fes écrits le font aA'ez connokre. Il avoit

non feulement une fcicnccncquifc par l'ccudc
,
U) mais une connoiflancc

des plus iuuts MyftcrcSjpuiicc dans le Ciel mcmc,où il avoir été r^racu-

leuiement ravi, (i^) 11 ctoitcn réputation par fa dodrinc chex les Payens

mcmes;.- {e) Fitugrandfivùr v$iu âfièt extrén/agucr, luidifoit Fcilus

Gouverneur dé Jodée." , ' '

.

^,7. Aux NUMQ^VÎD PECCATUM FECI? ^fi-Ci tJMt féi
une fjMte

, UrfyH^afn de vous élever , je mefuis rabbaifé f 11 (èmble que'

les faux Apôtres s'efforçoient de rendre faint Paul méprifable, (/ ) parce

qu'il s'écoic gouverné d'une manière pleine de modeliie> & d humilité

I • ) Augmft. lit. 4. DêSriM Chrif. $*f.
7'"' «*•

( i ) limmt n. Jf. yiJhtmr fH»fi'tmtuâm-
io tit'ta^terihtis fie lorntus

, s4» tM*f«Nff id

{ c ) AS. XXII. |.

{d\ X. Ctr.xxx. ft. 4*
(i) xxTi. 14.

parmi
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SUR LA II. EPÎTRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL éS^

S. Alias SccUjUs exfttidvi , éuci-
|

8. J'ai dépoiiillé les autres Egiifes. eate*

fitms JHftuéum-Ml tmim^crUm vef cevam d'elles l'afnâance dontj^ois befi>iQ

$nm» I pour TOUS fexvic.

COMMENTAIRE.
^milcs Corinthiens , travaillant de Tes mains, & prêchant gratuite-

ment, fans rien recevoir pour fa rubfiftancc : chofes qui auroient dû
lui attirer leur cftime &: leur vénération. C'eft , difoient-ils, un homme
de néant , qui rend fon minilVcrc mcprifablc par fcs manières balTcS} &
& qui Tentant fon foible, n'ofe exiger des peuples ou il prêche, les cho-

fes néceflkires à Tes befoins , parce qu'il n'A point autonfôconme nous,

parlamifliondcspremiers Apôcres de Jesu s-Christ. Saint Paul ré-

pond : £{1- ce donc un péché de s humilier ,
drs'appauvrir , defe priver

des chofes néceflaircs
,
pour vous élever

,
pour vous enrichir, &: pour

Vous mettre dans l'abondance ? Par qui avez vous reçu l'Evangile , & les

dons du faint Efprit ? n'eft- ce pas par mon miniftére ? Par qui avez vous

été affermi dans le bien i n'ell-cc pas par mon exemple, par mon humi-
lité

,
par mon défintéreflienient ?

f. 8. Alias Ecglbsias zx^oliavî. fsi éi/ftUHUles ataris

JE^///?/, en recevant d'elles les chofes ncceffaires pour mon entretien,

afin de ne vous être point à charge. Il parle de l'Eglifc de Philippes en
Macédoine, {a

)
qui avoir fourni abondamment aux nécefficez de faint

Paul. Il fciriblc inlunier cette abondance, en difant qu'il l'a dépouillée

^

eu peut-ctrc qu il le IcrL de ce terme exagéré , & odieux
, pour faire fcn-

dr ctiTantagelecoctdesCbfinthiens* «2^

AcCIFlBltS STIPEMDIOIC AD MIHISTERIUM VESTRUlif.

'

recevdnt d'elles Vêf^Jlémce pour vomsfern/ir. A la lettre : [c) fe me
fuis mis M leurfolde four vôtre ftrvice. Il confîdcre fon emploi comme
une milice; & comme il eft inoiii qu'un foldat reçoive la folde d'un
autre, que de celui au fervicc duquel il s'efl; engagé , il ne pouvoir
relever dune manière plus force le tort des Corinthiens, qu'en fe'

Servant de cette expreffion. J'ai reçu la folde des Macédoniens.pcndanc
le tems que férois a vôtre (crvice. Grotius l'entendautrement : J'ai reçû
la fubfiftancc des autres

,
four nourrir v»s fr»prts pâgvres. Le terme qui

cfl traduit ici par
,
minifierium veftrmmp fe met dans cette £pitreen plus

d'un endroit, pour le fervicc des pauvres, {d) Mais je ne voudrois pas
^uirrcr l'interprétation ordiiiaire,qulell très- naturelle.

( « ' fhiîhf IT. If- . I STi'iir'jf ivris iwirt.

(c) Am^»» i-^inéf 9ffl tU iflV iuut

Id) Vidt fc, C#r.vi.i'Vii>/4- IX. I..U,

i>J>
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6$o COMMENTAIRE LITTERAL
9. E( ç^m fjfem Mpitd vtt,^ igtnm i

tudli tnerof^f fut : ttàm^atdmtlù âUg^

rat , fttpplevernnt fraires , ejm vene-

ruttt 4 Àlacedonia: or 1» ommbHs Jine

utri Mt vtkisftrva vi ,^firvéàê.

10. £jf verttéu Chrifti im jwr* faw-

mUim hte ghruuto non infriM^ttmr im

&
charge à prrlbnnc •» mais nos rrcifs qui
cioicnc venus de Macédoine, onc fuppléé

aux besoins que je pouvois avoir \ .& j'ai

pris garde i ne vous ci t • i charge en quoi
que ce faa , comme je icrai encore li lavo^

uir.

to. Je vous aflikrë par la vérké de Je s us-

Christ qui eft en moi , qu'on ne me ravi*

ra poinc cecte gloire dans toute l'Achaie.

COMMENTAIRE.

f . 9. CUM EGERÉM, NULLI ONEROSUS FUI. LorpJUt j'étOÎS

dans la nécejjité , je n'ai eu à chur^e à ferjonM. Ce fcns cft for: clair

,

la Vulg.itc ne peut s'entendre auircment ; mais le Grec (4) peut s'expliquer

dans un autre fcns. S. Jérôme ) croit que le terme de l'originai dl lirô

de la Langue des Ctliciens, d'oùf^nc Paul étoit originaire ; hL qu'il fi-

gnifie : jpW hélthtrgit iftrfêtmt. A la lettre : p m'éù étét»g0itrdif§m
ftrfinnt i comme unhomme engourdi par la maladie , ou par le{ommeU ,

& qui pcfc fur un autre. Ma langueur n'a été à charge à perfonncî ou je

ne me fuis pas abandonné à ma négligence , &: je n'ai rien ncg1 'gé pour ce

qui regarde vôtre avancement , &: le devoir de mon nunilfccrc. Le fcos

qui cil exprimé dans la Vulg te, eil meilleur.

SUPPLBVERUMT FILATlCES <IU I VfiNERVMT A MACEDONIil*
Ltsfrères quifontvemu de MécMiu , t/ttjfufpléiÀ mes hefims. Les Phi-

lippiens roumirenc abondamment de quoi iatisfaire à fes befbtns. {t)

Voici coaune il leur parle dans l'Ëpitrc qu il leur écrivit cinq ou Cx ans

après celle-ci : Vo»s favez^que efunnàje partis de Macédoine ^ nulle Eglife

ne mefournit rien
,
excepté 'vous (euls. L' Apôtre travailtoir de fes mains à

Corinthc , [ d) mais ceia n'empéchoïc pas qu'il ne reçut les fccours que

quelques Ëglifes lui envoyoient de leur plein gré. Grotius croyoic

qu'il employoic en aumônes ce qu'il recevoît d'ailleurs, fe comencaac

pour fa nourriture dé ce qu'il gagaoic par le travail de {es mains.

•f.
10. Est VERITAS Chris ti in m^. Jevous âffurefarUvcriti

deJefuS' Chrijî. C'cft une cfpécc de ferment qu'il fait de continuer à prêcher

par toKH , lut tout à Coiinthe » fie dans l'Achaie, avec le.même dcûntc-

( b
)
Itronym, Md Alf_li( qu. TO.

fi v'yMN. (Htum» Ont, F«r)r. stluêd. *

C»mrr. ml'ti.

(
d) Phtlifp ;t, if l<.

(/ J Thtoiotit. LttM. £/?. »ln f'J^
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SORLA IL EPITRE DE S. PAUL AUX CX)R. Ch. XL éh

Jitmsfin.
'

12.. ^ItMÀ éutem faciê , faciAm :

mt âmputemtcCA^tnem eorum , ^ui vo-

itmtetét/itnemtMt in gUriéOttttr >

i{. N4m ejitfmtÀi ffiHdoAfojioli

,

Jkm êperarii fmkUU , tréimfi«Êréumf

Je in jipoftolos Chrifli.

I4. E' nu» mirum : ipfe enimfatanas

trâm^^nrÂ'fi tn Aigelnm Ittcis.

lu Bc pourquoi } Eft ce'que je ne voiu
aime pas f DimlefAir.

1 1. Mais je fais cela , & je le ferai encore,

afin de retrancher une occafîon de (c glori-

fier à ceux qui la cherchent , en voulant par

toitre tout à fait fcniblablcs à nous»polif

trouver en cela un fujet de gloire.

1 j. Car ces perfonnes foat de faux Apôtres,

des ouvricts trompeurs, qui (è cransformenc

en Apôrres de Jesus-Christ.

14. £c on ne doit pas s'en cconrer , puiC-

que ùauL mtnie fe tran^rme en Ai^e de
lumière. -

COMMËNTAiaE.
fdTemeiic qa^aifcrefois. N»lnimerâvtr4cette gUirt dum ttàte l^jiehai'è.

Le Grec : {a) Cette gloire ne fera pointfermée , ou fcclléc pour moi dans
^

toute l'Achat e> Elle fc répandra , & je continuerai à m'en glorifier. Nul
ne pourra me fermer la bouche fur cela, ( h )

y. I i . Ut a m p u t F m o c c a s i o n e m. Jfn de rettAncher une oc»

CAjion defe glorijïer à cens qui la cherchent. On donne deux fcns à ce paf-

fagc \ faint Paul déclare qu'il continuera à ne rien recevoir de ceux à qui

il prêche, afin que les faux Ap6cres n*ayent pas ft-
'. :r (ê glorifier de leur

défintéreflement. ]e ne veux pis qu'ils ayenc cet ^ intage fur moi ; s'ils

pèchent gracuicemenc , je ne veux pas faire moins qu'eux à cet égard, [c)

Antremenr, je ne me réfoudrai jamni ^ à prendre quelque chofo des Eglifes

où je prêche, pour ne pas autorifcr par mon exemple, ces nouveaux Doc-
teurs, qui ne cherchcnc que leur intérêt & leur commodité, dans le mi-
niftcrcGC laprédication. Ce dernier fcns eft préférable à l'autre, {d) On
fait que ces bux Apôtres leoeroieiic leur fub(^nce , U qu'ils rcxigeoienc

snéflDë des Eglifes où ils préchoient. {€)
^ f. 15. PsEODOATOSTOI.1 SUNT OfERARI I SUBDOLI. Ce

font desfaux Apôtres , des ûttvriers trompeurs. Faux Apôtres , fans miC'

fion
, ni de J e s u s C h r l s t ,

ni de fcs premiers Apôtres. Ouvriers,

trompeurs
,
qui au lieu de la faine doclrine, cnfeigncnt une doâ:rincpcr-

verfc i lis dctruifcnt l'Evangile pour cLiblir les cérémonies légales > ils

^ « ) 0"m •/•?»«»«/ l'/f i'«a. Alii : O'v rÇ^-
| r. t. E ^» ic ujtit ^•'"/C *'^f*m^"it , Si

yi(n7(<{. Vide MiU )Cfirft)f}il,ci!lifii<

( h ) TheodoTtt-^ tfv/itV f(t»i^^ foi r« f«im , ( 4 £/f. iffS. G«f». Cti*t, AHg. lii. l. i»

Sfrm.1>mlhti iniêmu t*f.tt.'
' I ) Viit infra f io Cr 1- C^r. ix. 4. t. 7.7»- yide Grtt Httnf. J. C'b.U.

{ e
} Er»fm. Fat. Grtt. lUu fUrifUi. Thtêit-

Sfff ij
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COÎ^MENTAIRE LITTER/T: ^

15. Nom eji ergo magnum,f mimftri . 15. Il n'eft donc pas étrange, ^ue fcf Bal»

tjmt trémsfigm-emHr veliu minifirt jaf- niftres anffi Te cransfbmKnc en mmijbct (fa

titié î^mrmmfitiU erit fitm$éDimtferM la ;uftke. Ma» leur fia (fixa coolônna à
iffirtm. leurs cruvrcs.

\6. Iterum dico , ( ne ^uis me putet 16. Je vous le dis encore une fois :
(
Que

i»fip:entcm efe iétli9qMimvtlHt tufipten- 1 pcrfonnc ne me juge imprudent, 6a an
um accipitt m,M & WÊêditmm \

moins (boâr<z-moi comme imprudent» ft;

^mdghrèir.J I peraiettez*moi deme glodfier un peuû)

COMMENTAIRE.
arrachent la vigne du Seigneur , au lieu delà cultiver; ils travaillent;

niais de mauvailc foi
,
prenant les dehors de vrais Paftcius, candis qu'ils

ne font au-dedans que des loups ravillans.

• 14. Ipse satana'^ TRANSFIGURAT SE. Satan même fi
tunsfprm €n Angt de Um* e. Si le démon

,
l'ange de ténèbres , Ten-

nemi de toute jullice, &de toute vérité, prend quelquefois la forme
d'un Ange de lumière, d'un bon Ange, d'un Miniftrcdcs voloncez de
Dieu , de (à juftice , & de fa vcricé , doit il paroîcre furprenanc qaetles
hommes corrompus, infcnfez, amis de leur ventre, fc transforment en
hommes Apoftoliques, tout brûlans de zclc &: de chiritc ? La vrayc reli-

gion nous apprend ^ae fouvent les démons fuggércnc aux hommes des

lencimcns qui paroiHenc pleins de piété , te dont la Hn ne tend qu'au cri-

me > au déreglemen'- ou à la chûte de ceux qui s'y font latHêz aller trop

l^érement. .L«PavA..is mêmes reconnoUToientque quelquefois les mau-
vais efprits contrcfaifoieiit les Dieux ; que d'autrefois ils apparoiflbienc

comme des ames d'hommes décédez ; d'autrefois pour efïraycr , ils pre-

noicnt des formes terribles j tantôt ils infpiroient le crime
, & tantôcdes

a£Vions qui avoicnt l'apparence du bien, mais qui au fond ne conduifoienc

qu'au dcfordrc. (4)

f, Q^UORUM Finis. Leurfnfera conforme à Ugrsœitvra, Ils péri-

ront étemellennent en punition de leur hypocriiîé » & de leurs défordres,

(h) Ou bien leur fin découvrira ce qu'ils font ; bientôt ils feront re-

connus pour éiux Apôtres , & on fera détrompé de la faufle idée que l'oa

S*cft faite de leurs pcrfonncs. ( c
)

f.ï6. I T E R u M DICO. Je vous Ic dis encore une fois ; fouffrcz ma
folie, & pcrmcctcz-moi de me louer. Ou bien, ;e vais encore recom-

mencer à parler àmon avantage , ne regardezpoinc celacomme un trait

de folie } je m'y vois contraint pour ma défonfo. Ce n*eft point la vanité

( Fo-fhyr. lib. 1. d» Aljiin. 7*miUA. il r { t) tbUiff. III. If' i^WMM fimS ÎBttn

NifStr, Ità. l. tMf.ix.Ahà. 4. t»p. 17. 1 ritHs.

1(0 <»f»t*Mm,
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Stm LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XL ^r,

ty. lo^uor , non loqM«r fecnn- 17. Cro)tx, »fivom vouln, , que ce queJe
Demnt , fU quaji in infifitntU , dis ici pour me relever , je ne le dis po» ie-

*•Wfmifiéimia lUrié. | Ion le Seigneur j nuis que )e parle comme
un impriick'iir.

^ontam mulii gloriantur fe- i8. Puifque pluficurs fe glorifient feloa

'emnJim car/um : o- ei« \l9ri«bor, la chair , je puis bien auffime glorifieritm»

me eux.

19. Lihnter enitrtfufertii ifÊffUmtS : i9- Car crant fagcs commes vous ctes, •

tkm/ms igfifaftentes, [ vous foulfrez fans peine k$ inipiudens.

COMMENT.. IRE.

qui m*y porte ^ c'cft l'amour pour h vérité ^Uie zcle que j'ai pour vôtre
(âlur.

f. 17. Q^UOD LOQJJOR, NON LOQUOR SECUNDUM D E U M.
€e queje dii iciftwr me relever , Je ne te dis pasfeU» leSeigneur, Ce n*cft'

point ici le langage d'iml^irciple de I e s u s-C h r i s t
,
qui ne doit &ire

'

paroitre en tout que de la modeftie, & de rhamilicc. ]e parle ici félon

î'hommc , & non fclon Dieu ; vous me condamnerez fans douce , fi vous,

ne faites attention qu'à mes difcours : mais faites aulfi , s'il vous plaic,ac-

tcncion alanéccfricc où l'on me réduit , de me défendre contre ceux qui

attaquent maperfonne, encore plus mon miniftcrc. (4) Je joins ces

mots: In bâcJubjldntia glerid , à ceci , ^uodloquor, non loquorfiesmdhm
2>enm, On peut vaffi traduire en fuivant le Grec: Ce que je disfur ce qui'

fait ici lefondement de ma gloire
,
je ne le dis fas félon Dieu, Ou bien ;

'

^andjefâisfrndfnr cesfnjetsdeglekre, je ne frùends féu farlerfeU»
3^ieu.

f. 18. Q^uoNiAM MULTi GLORIANTUR. Puifque plufeurs fe
glorifient félon U chair , je puis bien aujfi me glorifier comme eux. Puifque

les faux Apôtres fe glorifient des avantages extérieurs qu'ils cirent de leur

. nail&noe , de leur wTetvation de la Loi , de leur connoifTance des £cci-

ciires t je puis bien me relever aulfi par les mêmes endroits, {i)

f. 19* LlBBMTBR -B M I M SUFFERTIS INSIPIENTES^ &C. Car
étant fages comme vous êtes , vousfouffrez,fans peine les imprudens. Il y a
ici une ironie. ]'ai confiance que vous voudrez bien me foutfrir, puifque

tout fages que vous êtes , vous en foufirez d'autres qui ne font pas plus

fages que moi } àc il c'cil une folie de fe loiier , puifque vous lavez par-

donné ' anx fiuix Apôctes, tous pourrez bienmlfinie le pardonner.

(a) Efl. Tirin. Ztger Men .^lii pt/fîm. t S',"£«Kr .
(^c. Vilt rhili^p III. j. 4. A'^n /i»

ib] D Thtm.Theaicrt'. Efi Chryf (t. /iwi
|

i»rnf fidutt^m h».bt»Us i ^u»m^H0m ige h*-
WSt«$fr, iwi <ti^ %Ut , iiti wKân, msi n- I hism fiduciMt» i» uunt. Si qiùt Mm vièum

SCCC'ûi

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAC
xo. St^iwMtttnim fi ^uis vos in fer- 20. Vous foi)0rez inêmé qu'on vous iS-

vitutem redigit ,fi
ejuis dévorât ,fi cjms fervifl'c \ qu'on vous mange -, qu'on prenne

accifit ,fi
qitis exfUttMr

»f%
^Hit $n fa- vôtre bien ; qu'on vous trauc avec luuccui i

ciem vas ctdit. qu'on VOM frappe au vifage.

xt. Stemiulém igtuhiUtMem dkêA n. CtSt i ma confiifioo que je le <IÀ^

quafi nos infirmi ftierimus tnh/K parte. I piiifquc nous paflbns pour avoir cré trop

fntfnoifftis andtt^m tHfifi€mi*diç9»J foibics en ce point. M^SDuiiqu'il y en a

iutde9 & e^t. I qui (bnc fi hardis àféorleh d'tgx u^wM , je
'

I
Veux bien faire une imprudence enme nco*

I dau aulfi liardi q»'tt$xi

COMMENTAI R E.

10. S u s T I N E T I s E N I M Voiis foufro. même qu'on vous affervijfef .

)^u'en "VOUS mange
,

ç^c. Touc ceci clt toujours contre les faux Do£^curs.

Vous loutlicz bien que d'autres vous aflcrviircnt fous le joug de la Loi

,

qu'ih vous mangent, cncxigcuudcvousdcsfecouts, &L des entretiens j

qu'ils prennenc vos biens , en recevant leur nourriture, âx delàmême du
ticceflaîre; qui s'élèvent ào-de^Tus de vous par leurs manières hautes U
impérieuTes ,

qu'ils vous frappent au vilàgc, & qu'ils vous traitent avec,

outrage & avec mépris. 11 parole que vous êtes daiis la dirpoGtioatdefouf-

frir touc cela par la facilité que vo\is avez eue de vous livrer à ces nou-

veaux Apôtres, & j'ai lieu de préfunicr que vjus voudrez bien fourtVir

de ma part , au moins la folie que je fais de parler ici à mon avanuge, àc

de me loiier devant vous.

[f, iïl Secumoùm igkpbîlitatbm dico. Ceftiftunénfufio»'

futjtiéiis.*^ Je tne'réproeheà moi mêmema trop grande facilité , •& j'a-
*

voiic que j ai eu tort de me conduire avec vous , avec tant de moddHe
&: d humilité. Je dcvoîs comme ces nouveaux Apôtres prendre fur vous

r.iucorité qu'ils y ont prlfc , &: vous traiter avec hauteur 6^ empire. {4)
Autrement : Je le dh a vôtre cot.fufiom vous vous laiffcz indignement

niaicrifer par ces ouvriers d'iniquité , &: nous avons eu trop de foiblcfl'c.

envers.vous , en vous traîran^avèc huniilité fiç modeftie; au lieu de pren-

dre avec vous des airs de hauteur , & de Topériorité. Grotius traduit le

Grec: ) S il s'agU d'ijmmmes , nous en avonsfoufert desfiusffândes,

(Î!cs motf l» hAi,f«ift9, nefont point dans le Grec imprimé. Oecumenius
le joint à ce qui précétî-™. / ous fovffrez. ifu'on vousfrappe au vifage , non
qu'on vous y frappe rc.-llc renc , vuls cjusini à la honte , 9n vêus en fait

autant que fi l'on vous frjppoit vraiment au vifagc. (<r

)

f « vtd h/l'». Trn» Y<ét J. C*ftl!.

{b) K«%' mtiflUt »Ay»,m *n «^tf iSun-

kat f«r»> GUirm> 9t^ Ovm. Lot.Jfmh^^t

Je'êc vil fl. l'iilg.

7ii&(, «A* Sn 4f îtf

-#^r'm îa<n^«f'wfj^tri*

r7«.
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SUR-LA n.^lTRE D£ S. FAUL AXJXCC^ Ch. XL ^
11- Hebrti fmntf & '^o. IfrAÏliu

t}. MiMipi Ckrifii funt ;(m minia

fipitkî die» , J ftmt rç» : i» l^bçrt}MS

jlitritntt , in ctrceribtts it'^H»Âantris ,

in pUgis [uprA modum , tn m^mkHS
frequentiTm

21. Sont ils Hcbraix ? Je le luis aiifTî.Sor r-

ils Ifrùciircsî Je le (liis ..iilli ? *>onc-ils de l«i

race d'Abraham î J'en fiiis aulli. . ,

•

Sont- ils miniAri-s de JtâUS'CHRiSTt
Qi^iand je dcvroi'î pclTer priir mip:u !cnr,

j'ofcdirc que je le fuis encore plus qu'eux.

J'ai plus ioulfert de travaux, plm r;çù de

coups, phu enduré de prifons. Je meliiis

fouvent vu font ptés de la morr.

Z4. J'ai ie<,~û di s Jui^ cinq ditt'cxences ïoiip

cccucc i^cut coups de fotiçt.

COMMENTAIRE. >

^. ZI. HEBRiti SU NT ? ET EGO. Sont.ilf Hthfcux ? je le fuis

éUjjL Ou limplemcnc : I/s font Hihreux ,je lefuis auip. 11 cft inutile dc

ciicrcher de la différence , encre H^tax , fi^ ifraèinis , & fâ€f d^Ahré*

ham. Tout cela ne dit que la oAmt cfaofe , tt^rCçSt m\i ici que par ampU-
ticacion, & poar prefTer davantage.

^. 13. MiNiSTRi CHRiiTi SUNT. Sont-Us Minijifts dt Jtfiis»

Chnji ? je le fuis plus queux. J
j' ^îus fait, & plus foulfct t peur Jésus-

C H R I s T
,
qu eux cous. Inmoriihus friqucnttr. Je me luis vu itni-

vcnc tout prêc de Umorc. La mort fe mec fouvçnt pour dc grands dao-
gcrs. (4) • '

.

if. 2.4. A JUD^AIS QUINQJJIES, Q^ADRAGBHAS UNA MINUS,
A c c E p I. fâi refu dtsJuifs ehif diffhttntsfns^tmt-mift9uf* defêntu
Les Juifs encetemS' là n'avoicnt plus le pouvoir de vie & de more , (tir

les coupables j mais les Romains leur avoicnc permis de condamner au
foiier dans leurs alTcmblécs , ceux qui violoicnt leurs loix p.ircicuHcres.

( ^ ) En exécution dc ces fcntimcns ils donnoicnc aux coupables trcncc-

ncuf coups de fouet, & pas davantage, pour entrer dans l'cfpric de la

Loi de Moyfe , ( ^
)
qui défendoic d'excéder, le nombre dc 40. coups.'

1^. Xj. Ter V 1 rg I i ca sv s su m. /-ri Hihn» de i/erges par trois

fih, Celaed différent du foiiec , qui fe donnoic avec des lanières de cuir,

en frappanc fur le dos nud , au lieu que Ton firappoic de verges Thomme
couché par terre, fur le dos nud-, ou fur les pieds élevez en haut , 8c

attachez à un piquet. Voyez nôtre Diifertation fur les fupplices
,
pages

5 1. 5 1. 55. Le Tiibuii qui commandoic les croupes Romaines à Jcrulaicm,

(0) Extd X.I7- 4. R*f. 40. P/il. XXX. f plagtrmm m*4us; ît» dunU*»* tit ^Kt4'iftn**

lî. //ir xy V I. 1 9. Maith v 'ig I rlnm numtrum ncn exctdtrt , m fœdi hrtrtm^

(*) i'iJt Vff^itt. Gret lie. éi>Mtttb.X' . Us AntcotnUi tn»s »l>t9t fr.tte' tuut Pidi

17. InSynagtgts [uisfiAgtlUliàttvts.
j
fiftpb. Antif Ut, 4. M/.' I. O»' *^^

( c ) Dtut, xxT. J. Fr» mtnfiirsfutMii, tris à"- * vn* f.
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' COMMENTAIRE LITTERAL
^5* TtrvtrgiteéfHSfum ,femtl lapi-

iéumfmm , ter nsufrAgiimftci ^ WKtt

^dè9 imfnfmU» mmitftU,

15. J'aicré battu de verges par trois fois,

j*ai été lapidé une fois, j'ai fait naufrage
trois fois , ;'ai été un jouc Ac ODC nuic

food de U mer.

GOMMENTAIRB.

vouloir apparemment faire foufftir à faint Paul ce dernier fupplice, qui
étoic fort ordinaire parmi les Romains ,

lorfqu'il le fit étendre avec des
liens pour lui donner la qucftion par le fupplicedes verges. A6i. xvi. zi,

Semellapidatus su m. fai été Ufidé une fêis. Ce fuppl ice fc

fsÀUki allez ordinairement dans les émutei populaires , & fans ordon-
nance des Jages. Saine Paul flic lapidé hL laiile pour mort \ Lyftres en
Lycaonic , ( <i

}
par lemême peuple qui un pea auparavant vouloir luio&

frir des iacrifices comme \ un Dieu, {h)

Ter naufragium feci. J'ai fait naufrage trois fois. Nous ne
connollfons qu'un naufrage de faint Paul, qui eft celui qu'il fit prés

rillc de Malte; {c) mais ce naufrage arriva alfez long-tems après cctce

Epicre. On ne fait quand ces crois naufrages arrivèrent.

. NOGTE ET DIB IN PROFUNDO MARIS FUI. J*éd Hé »9 f^MT

^é" tutt mii éuf»nâM U mer, On^nnc trois explications à ce paiTage.

.la première, fai été réellement au fond de la mer un jour & une nuit,

fans que j'y aye été noyé , Dieu m'ayant miraculeufement confcrvc fous

les eaux, {d) comme autrefois Jonasdans le ventre delà baleine. La
féconde, j'ai été un jour & une nuit dans une aifreufe prifon , appellée à

c;iufç de fon horreur , le profond de la mer. ( e) On dit que cette pri-

fon écoic \ Cyzique> (/) oi^ l'on prétend que iaint Paul à prêche, la
troifiéme , j*ai été un jour une nuit en pleine mer aorés un naufrage

,

ayant été obligé pendant tout ce'temsonde nager , ou de me fbâtenir fur

quelque débris du navire, combattant contre les flots, les vents, & ia

mort même. Ce dernier fens cft propofé & fuivi par faint Chryfoftome,

Thcodoret, (^j Occumenius, l'Ambrofiaftcr , faint Thomas & plufîeurs

nouveaux , & c'cfl celui qui nous paroît le plus probable. Théophyla^Vc

dit Que quelques- uns expliquoient UfinideU iNcrd'unpuitsprofond ap-

pelle Bph$s, ou Ufêwi, où TApâtre avoir été cache après rextrcme
danger.qu'il cou^ a Lyftres » où il fiit lapidé , & biile pour mort., (i)

{») Ja. \t.l9. 1 [f)Etx.».txThtedaroArchitp.GintisJniU

( t ) ibUim >^ 10. IX.
I
£ §}mtfi f. I MTt. t.

(t) jiÛ. xxril, *
I

Tbtêdfrti. Me. T» wKi9iitim>>»Sît'^9'

{dS tfi.Er»fm. Htrvtut, tr»pi». Tnm,1^ ! «Sm» nfm nuit >i viù nftic^r ikuAtm^h a**

lt4C tfi , élit Hoyrrg , tr.til tie PP. | Ki7rt vzjl rin ttuf^irmi ^I^(jiél0^*

I ( } SluU.sfud aMrto. nnnt Chri^iji. Vii* 1 {b\ AS.xir. 18.

Msildonat
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SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XI. g^j

%6. In itintrihu! f*pi , pericnlis fin- |
a6. J'ai été fouvenc dans les voyages , dans

, pericnlis les périls for let fleuves , pécib des voleun •

tMis in CivitMe , fericults i»ftlitudi

ne ,
pericutis irtmêri ,ftrietU»s **/«/-

JtjfrAtrthni :

mnUis , infâme & ftti , in jejmiiismM-

miiutm » perieults iMroMHm
, , » -, , , , v .

ixitntr§,f»neÊÊUst* Gtmihut , pert- pcnls de la part de ceux de ma nation , pc-
.......

' riis de- la part des payens, périls .iu milica

des villes, périls au milieu des dclcrts , périls

fiir mer , périls de la parc des fâoz frères*

17. J'ai foufierc toutes fones de travaux »

& de fatigues-, de fréquentes veilles , la

faim , la foif , beaucoup déjeunes , le froid,

âclanudifé.

COMMENTAIRE.
Maidonac dans fe$ nottes manufcricesy citées chez Cornélius k Lapi-

de: }*âû été agite d*ane(i horrible tempête
,
que j'ai cru pendantun jour

& une nuit être au fond de la mer. Le Grec lit fîmplemcnt : /W fâfié
muiffah & unjour dâns le ftofonZ. Mais ce moc fc prend oïdinaircmenc

pour le fond de la mer, (4) ou pour la haute mer. {h) Le Syriaque ; j'aiété

un jour & une nuir fans vaiiTeau dans la mer, ou fur la mer.

"1^. i6. Periculis in MAR.I. Périls fuT U mcT . Hilairc Diacre

Texpliaie du danger que (àint Paul courut locfque les foldats du vaifl*eau

que le Centurion Jule conduifoic ^ Kome, réiolurenc de tuer tous les

prifoniiiers. (() Mais cette féconde Epîcre aux Corinthiens a été écrite

quelquesannées avant ce voyage de faine Paul à Rome.
In F ALS I s FR A T R 1 B li s. Dc la part dcsfaux frcTCS y àcs, mmvàis

Chrétiens
,
qui par haine

,
par jaloulic , ou par intérêt , fc joignoicnc

aux cmicniis des Apôtres , éc leur tcndoicnt fécrcctcmcnt des pièges.

.Tels étoient ceux donc il parle dansVEpicre aux Galaccs
,
{d) qui fc ;oî-

enoient à lui pour obferver fesdémarches , & pour avoir lieu de décrier

ia conduite.

i. x7. I E I u K 1 1 s. Beâmo»^ de Jeûnes. Ce n'eft point des jeunes

involontaires donc il parlcjil les a marquez fous le nom de la f.iim & delà
foif : mais des jeunes qu'il slmpofoit par cfpritde pénitence , &l de mor-
tification.

Im fric g RE ET NUoiTATE. Le froid & U nudité, Expofé au
froid » fie auxànjures de Tair , parce que je n'avois pas de quoi me cou-
vrir commodément , & avec abondance. Nud » (emet pour mal vêtu«

aS. PRitTER lï.'Lh EXTRINSEGVS SUNT, INSTAM-
T I A M fi A. Otttre eu manx fjrî «rfinf ^M'extériemrs , It fein ^ne j'ai de

&xvni. t. 19. I 1 « } (jtf II, 4.

Ttt%



69^ COMMENTAIRE LITTERAL'
18. Préier illu tjtu extrinfecùs funt

,

MÊHimm EèclefartUÊf,

*9* ^Ji'' 't^HrmMur , ego non in^

fim^r f tjmsfcandtdtxtâtmr , & ego lun

)0. Si gloriari oportei TpmitfirWfitd-
iis mujknt ^gUrtnlur.

1%. Outre CCS maux , qui ne font quVxtc-
rieurs , le foin c^uc j ai d<: toutes Jcs Eglifcs,
m'attire une foule d'affaires <àoat je Mt
affligé cous les joLu s.

19. Qiii cft fûiblc , fans que )e ne fois af-

foibli î Qiii cft fcandalifc , lai;s que je brû»
le »

jo. Qtic s'il fùur f' glorifier de quelque
ciiofe» je me gloriâciai de mes peines, d;
de mec iboffirance*.

COMMENTAIRE.
mus Us Bglifis m'dttire une foule d'afaires. On pcuc donner au Grec
un autrefois. ( ^ ) Ce que je viens de dire regarde rna pcrfonnc i mais il

y a bien d'autres peines, qui viennent4u dehors $ Taccablement d'aig-
res où jefnts» lelbin que j'ai de toutes les Eglifes; cela m'cft plus à
charge que tout ce que je viens dédire. Quelques-uns {b) craduiTentt
outre les matTX que me font les Paycns qui font hors de l'Eglifc. Ou bien:

fans parler des redirions qu excitent contre moi les Payens ; ou enfin:

Pour ne rien dire de bien d'autres chofes que japallc ibusûlencc. (f)

La première tradudion parole la meilleure.

t. 19' Qj"«S INriRMATWR» J^i eft foihU ^
fans que Je ne fois

affoibUf ouparunfentimentde tendrdie &de comparions ou par la

crainte qu*il ne fuccombe à la tentation, [d) La foibldfc fe met ici pour
l'aiHiflion, la douleur» l'abbaifliement , les peines d'efpcit, les fcrupulcf

decc.àfciencc.

Q^u is SCANDALiZATUR. tffcanializ.é
^
fans que je brûle ?

Si mon Frère cil ébranlé, & fouffre du Icandale , n'en fuis- je pas percé

dedouleur , Se animé de zélé pour relever celui qui eft tombé
, pour ar-

rêter le progrex du fcandale
,
pour (bûtenir celui qui eft fur le penchaoc

de chute.

f. 30. OjJ INFIRMITATIS MEJE SUNT, GLORIABOR. Ji
mt glorifierm de mes peines. A la lettre : De mâfoibleffe ; non de mes dé-

fauts , ou de mes impcrfe£tions ; mais de mes foulVranccs. J'aime mieux,

puifquej'ai commence à me vanter, vous rapporter mes fouffrances, Û.

les liumiliacions que j'ai fouffcrtcs
,
que les aûions cclacantcs que j'ai fai-

tes , ou les heureux fuccez que Dieoa donné à nies travaux.

|«) Xm^ -fW m»fUlit, « im$ritmn$ fm i l {d) i. Ct*. IX. %x T»a»t fum imfirtmt i»^

«•S' i!f*ii^* , i lUgAff» wu9t 4tt eWfOvrtfir. } firmm , ut imfrmût Intrtfttmm. Vtd* Chryfi^.

[h) Vttab. I C^u» ùnif , i Kuimii rt, i'zvfM*; m* e*

( C ) Cbryfofi. Thttiêttt. Thtofhjl. mu«M gî I ri #f tf wmàn , èf ci «wrj m m(f*i(ift
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fiit q$ikd H0H memtiêr.

Ji. Diitnafct prdpofitMS Geiitis Are-

mêftiiwrmm , mm tvmfrêkitiàtm :

SUR LA II. EPITRE DE S. PAUL AtTX COR. Ch. XL
ji. DsHS é" P't'er Domtni mftri Jef» 31. Dieu qui cil le Pfre de iiôcrc Seigneur

.Christ , ^«1 ejt bemdt&in im fiewU, Jetus-CnniST, êc qui efl béni dans coin
les fiécîes , fait que ;e ne mems point.

3i. Eran: à Damas, celui qui étoit gou»
Vi-rneur de la province pour le Roi Arétas ,
faiToir faire garde dans la ville > pour tn'ai-
rctcr pnToiuiier :

ais on me <lc(cerciir (îans une eor-
bdllc par une fcnccrelelongde la muraille,
& ji me Duvaiainii de fcs mains»

3J. Et per fenefiram im /porta dtmif-

fnsfum fermiuHm , fie fj[t*gt méutut

COMMENTAIRE.

f. }i. Dbus, bt Pater Domini mo^tri JbsO'Christi.
DÙM éjui efl le Pere de notre Seigneur Jefus.Cbrifi, Ceft un lertnenc qu'il
fait pour fc faire croire des CoriathieDs , dans une affaire de très- grande
conlcqucnce;(tf)ccla combe fur tout ce qu'il a die jufqu*ici,& fur ce qu*il
a a dire fur Ton propre fujcc. 11 ne faut pas traduire: Le Dieu le Pcr^
de nôtre Seigneur JesusChrist. Mais : Dieu ^ui tj} le Pere. ( b

)

f, 3*. DAM4SCI PRAPOSITUS GENTIS AkETA RecIS.
Miéttt i Déimâs, celui fità £t«it CêMvermifr de U ftêvmefm le Ro\
Af^âs

y é-c. CecceHtfloirccft racontéedans les Aâes. (e) Arôss étok
Roi d*Arabie , & beau pere d'Hérodes Antipas le Tétrarque. Le Gou*
Tcmcur de la Vvov'mcc.rrxpojîtus Gémis, cftnomme en Grcc{</) Ethnarque,
qui eft un nom de .iignicc commun dans Jofcph, dans Strabon,&:dan$le$
Livres des Maccabccs , pour marquer un Gouverneur de Province ou
d'une nation. La Tille de Damas cil communcmcnc attribuée à la Syrie j
mais en ce cems-là die obéïfToit au Roi Arétas , & elle cft quelquefois
"attribocc k l'Arabie, dans les Géographes. Saint Paul pratiqua en cette
occafion ce que le Sauveur dit à fcs Difciples : (/) Lorfqu'en v$us pers^B"
fera dans une fille , fuyez» dans un autre. Ananie qui avoic bœtiie S. PiwL
ctoit alors chargé de la conduite des âdéles de Daoïas. •

4^

Ttttij
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700 COMMENTAïaE LITTERAL

CHAPITRE XIL

J^é'veUtions de faint Paul. E^uillon de la chair dont il ejï affii^^

Sa tcndrejje four Us Corinéienss ce quil afsUt fourenx.

f,i. CI glor'tAri oportet , (»«» exfe-

^ dit ^uitUm : ) Vimâm Mtm

1. Scio homintm in Chrijio, ante an-

nes qHMHvrdeeim , (five intorfonnef-

th »fiv* extra corpus nefcto, Demfeit,)

raptum

sctltm»

t.i. Q'il fautfc glorifier, (Quoiqu'il ne
l3 <bic pas aramageux de le faire

)
je

vieodrai maincenant aux vifioDs , anat xé*

vchtions du Seigneur.

i. Je comiois un homme cri Jésus-
C H X I s T , qui fut ravi il a quatorze ans j

( fi ce fut avec fon corps , ou fins (on corps,
je ne fii , Dieu le fait , ) qui fut ravi, dit-jt,

jufqu'au troifiémc ciel :

COMMENTAIRE.
-j^. I. GLORiARi OPORTET. Sllfàutft glorifir ^ quo'tquH Ht

^fiitfAsAvmûgfx it lefaire je vêendrâiMMX révéUwns. Saine

Paul dans touc ce Dircours fitit ientir en vîngp endroits la répugnancç

a de Te loiier , & que s'il le fait , ce n e(l qqe par concraince, fle unU
«juemenc pour l'avantage des Corinthiens. Le Grec imprime porte : )

Il ne w'ejl pas certainement avantageux de me glorifier
, car je 'viendrai aux

njijhns & aux révélations. D'autres : Ilfaut que je me glorife , (jr cela ne

m'ejl nullement avantageux j D'aucrcs enfin fuivent la Vulgatc , Ôd c'eft Iç

Texte qui paroîc faite le metUeur fcfis. Jç comprend qu'il n'cfl nulle-

ment avantageux deme glorifier.: mats je m'y yôis çonciainc par la né»

ceflité de me défendre contre mes calomniateurs.
,

f. 1. Scio HoMiNEM IN Christo. Je (pHnets un Hotimi m
Jefus-Chrijl. Un Chrétien

,
{h) un homme régénéré enjESUsCHRisr,

& de la mcmc religion 4oot Aous Tommes vous ô£ moi, U ne iç, upmme
pas par modcftie.

Ante a nno s q^uatuordeci m. fut ravi H y a ^Mterxjt

4»s fjuf^uau troijîéie Ciel. ' L'Ëpîtie que nous expliquons fut envoyée

aux Corindiiens la yingc-dnqui^e aaniée de Fere Cmrétieme. Or en

[m) Xim^eMai /« » nf^tfn /u). t>.^rtft.cf
|

p» It» Vitlg. & tiitioiui Laùmé. Vii*

'«S /«r Mtffwr , é-f. JB flures : lU^x^i^m in,
I
MtU. hie.
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SUR LA n. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XII. 701

rétrogradant , on trouve que la quatorzicmc année d'auparavant , revient

au vovagc aue faint Paul Ht de Tharfc en Cilicic à Antioche » ou il fuc

amené par uùoc Barnabe. ( * ) Peu de cems après U vint à JéruTalem

,

avec le même (atnc Barnabe
,
pour y apporter les aam6nes des fidèles

d*Antiochc} étant de retour à Antioche, C^) le faint Efpric ordonna
par fcs Prophètes, qu'on lui fcparât Paul &: Barnabe pour l'ouvrage au-

quel il les dcftinoit. On fie donc des jeûnes &l des prières, &:on leur iin-

pofa les mains, {d) pour l'ordination Lpiicopalc. Ce fur donc ou dans le

voyage qu'il ht à Jcrufalcincn l'an 43. de Jésus-Christ, ou immc-
dutemenc après (bu Ordinacion, en 44. qu'arriva le ravifTcmenc donc

parle id (àînt Paul. U avoir tenu cachée jufqu'alors cette faveur du Ciel.

11 n'y eut que la nèceflicè de (ê défendre , qui la lui fie révéler , die faine

Chryfoftome.

Il fut, dit-il ,
rdvi jupju'au tro'ijicme Ciel ^ &; jupjuau Paradis } (oit

qu'il entende la même choie par ces doux noms , ce qui cil fort prob.ib!c,

foit qu'il ait été ravi premièrement julqu'au troilièine Ciel , puis au Pa-

radis
,
{e) qui cft le (ejour des bienheureux. Pour comprendre ce lan-

gage de l'Apôtre , on doit fuppofer que les Hébreux ne diftinguent pas

dans le Ciel difierens cercles , à la manière des Agronomes Grecs ; ils ne

.connoiflènc que trois cicux. (/) i'. Le Ciel acrècn , où font les nues , où
les oifeaux volent , où fc forment les pluies, x**. Le Ciel où font Icsaftres.

3**. Le Ciel où font les Anges SsC Dieu- même. Le premier eft appcUé dans

r£cricure, fimplcracnt U Cicl^ le fécond, Ufrmamtnt, le troiiiémc, It

Ciel dis ciiMC,

SlVl IM coupons, SIVB BXTUA COllffVS, MESCIO. Site

fit avfcfi» cerfs , cm fins fin ctrfs , je tfe»fiêt-rien , Die» lefiit. Je qé
puis vous dire alTurémencfî alors mon ame ftit entièrement féparècde mon
corps, par une abfcnce réelle , & comme par une mort palTagcrc : ou fi elle

fuc firnplcmcnt élevée en extafc au-dcffus des fcns, &: des chofes fcnfiblcs

bç. corporelles, (j") Ou enfin s'il fut ravi au Ciel en corps tL en ame. Ccft ce
qu*41 n'olê dire , ce qu'U ne nous eft pas permis de décider. Il eft cer-

tain que ce ne fiit ni des yeux du corps qu'il vit , ni dès oreilles corpo-

r^es qu*il entendit les myftéres dont il nous parle ci après { mais il put

les entendredans une excafe « & un tiaolpoct lufnanirel , tel qu^il en ar-

« ) AS. XI. xf. I
da Monde des anciens Hcbreax , arc. /. Crot.

h ) Aa. XI. }o. 1 £fl- Drul'. fur cet CIMlroi^cL

'«) A&.x\x,xp I (x) Auiuft. Ut. It. M*, xj. tU Gtntf. Mi
'À) Aa.XJtl. I. X 5 4. I litttr. & Cf>ryf0ft. hSt. Ti S» ifSt ifaayn
t j Vide Auiuft. dt Gemtfi dd titttr. lit. ii. 1 « . " riuM nx^t (',«,,.(. : là rû-

**t- iA' & 'Bf. */• iii. nune 147. tmf. ij. ». 1 ^ •^•y« i >» «««» à< • n<vA^
il-

I
i «ijpMyiSr, tna^ fi»^ i/i£t.

if) Vo/cx a6cK Diifot^tiM fiu le fyftene

ccc uj

4
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701 CaMMENTAlRE LITTERAL
Etfch ht^mfmêdi hmMtm » Cfi^

hi corpore ,fivt eJttTg Ctffm « Mefih »

D:Mf fin.)
^.^wni4m raptuf tjt in Paradtfum:

ijr métvU areémd v*rta , ^m* mm Uett

kmiiù h^mh

). Et je Cil que cet homme • ( fi ce fiic

avec fjn corps . ou fans (bn corptt je n'en
fai rien , Dieu le fait , )

4. Que cet homme » diS'je , fut ravi dans

le Para4lis# & au'il y entendit des parole»

f. crertcs , qu'il n eft pas pennis iiinhofluniB

de rapporter.

COMMENTAIRE.
rive aux Prophcces ; il eft certain auflî ,mc dans cette cxtafe de quelque

nature qu'elle aie été , ilconfcrva l'ufagc de fa raifon, la ^rércncc de foa

e(pric , Se la libcicé de Ton jugement, fans tomberdans l'ecac de purepaT-
^ fion , 8c de privation de conDoiflànce ic de liberté , ôù les Manichéens
précendoient qu'écoient réduits les Prophéces, dans le tems qii*ils écoient

aâuellcment infpirez. (<f)

f,^. Raptus est in Paradisum. Ilfut ravi duns le Paradis,

LesPcrcs Grecs, {b) quelques Pcrcs Latins {c) dillinguent le Para-'

diSjdu troificinc Ciel ; & Grotius remarque que les Hébreux diftinguoienc

le Paradis , du Ciel des bienheureux. Le Paradis étoic , felon eux , un lieu

de repos , oà écoient les âmes des juftes > en attendant laréfurr^on. Le
Giel étoit un lien plus élevé, où Icsjuftcs refrufcitez jouiffoienc de la

gloire. Mais faint Auguftiny (1^) faint Thomas , (r) & la plupart des

nouveaux (/) croycnt plus communément: que le troificme Ciel & le Pa-

radis font ici la même chofe \ faint Epiplunc {g ) a cru que c'ctoit le Pa-

radis tcrreftrc: mais tous les Interprètes l'entendent du Paradis,c'cft à dire,

de la demeure des juftes& des bîenlieureux. Jenetrouve lenom de Parad is

dans le nouveauTeftament qtt*en trois endroits. Ici , dans rApocalypfcy

où il eft pris dans un fens allégorique, (^) 8c dans faint Luc, (0
nôtre Seigneur dit au bon Larron: Aujiurd'bm^êtuferez^âmie mêi ei^

Paradis ; ce qui marque la demeure des bienheureux.

^. 4. AUDIVI ARCANA VERBA,Q^U>£NONLICETÏlOMINI
L G QJJ I , Ily entendit desfaroiesfccrctes , ou des chojespleines deM fjlé-

res: ( Ftrhmm la parole fc ractfouvcnt pour une chofe;
)
qu'il n'cji pas

ftrmh i un hmtme ét m^ptfiir, H ne dit pas que la chofe fbxten elle mâ-

{ « ) yidt Ath»n*f. in Orlgen. t*Mt. 4. titfcl>. f ( ' ) D Thom. in hunt l«c.

Jf'ft. Itfl. lib. S-ff- ij.lirtnym. InZfift. »a
|

(/l T. H. Frem. Htmm C»m*r./iliifltri^tu.

Efhef lib. , . lis) ^•"ff"'»- Mfifi* 4ulJ^Jkttfdfm,mm
( k ) Vtdt Chrjifejf. Oetumen. Tbtophyl
(e) AnAnfimjttr hit. Crt%w. M»in.ltk 19.

af«r«f. tMf. j. PrkMf. kiê. H tymt , /tmfUm.f*»
MiTOtut «{(. Pidt Grêt.Eft. Drmf. sliêt»

i d } ÂMimp, d§ Qmfëi tàmtti^iut»f.

0^MJtrefym.
(h) Ai»t. II. 7. VimfmHéi^mbn dtlipi»

Vitt . qu»d efi in mtdi» PtréUlifi,
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SUR LA n. ËPITRE DE S. PAUL AUX COR ; Ch. XIL 70^

Je pourroîs me glorifier enpârUnt d'un

cel homme > mais pour moi je ne veux me
glorifier que dans mes foiblcflès, dMt
mes laitons.

6. Q^iL 11 je voulois me p'ot ifier, je le

pomrrois fjiic i^is ccic im^nuaviu ; cm jc

dirais la vérité: mais jeme reriens , de peur

que quclqu un ne m'ettimc au ci (lus de ce

qu'il voie eamoi , ou de ce qu'il eotexui dite

de moi.

amcm nihilglormoor, tntijirmta^

ttttts meit.

C. Num , cè" fi
volutro ghriari , iw»

tro inJipitHS : verUa'cm entm dtc^m :

féurc* ditttm , nt ftêism ex^imt fn-
pra id fMfd viin im mt : âM éUi^tÊid

. COMMENT AI I^fi.

me ibfoluncnt ineffable, mais qu'il n cft pas permis de h rapporter.

Dieu ne me permet pas voush dire 1 elle vous (èroic p ue- être imicile»

9c elle m'expoferoit à de trop grands fujets de vatiicé de la parc de$ hom-
mes. Dieu hii avoir révèle peur érre ou la gloire à U<juellc il le dcllinoir^

ou autres chofes qui nefervoient pas diredcmenr ni a l'urilicé, ni au fa-

lut des fidcics ; elles nctoicnt que pour la confolation, ou pour l'aftcr-

millcmcnc de ûint Paul dans les travaux ; ou bien les Corinthiens n"é-

ruienr pas encore allez avancez^ peut comprendre ce qu il auroic pu leur

dire de Ces révelactons.

Toutefois plufieurs Pères (s) de plufîeurs Interprètes croyent que les

choies que fat nt Paul avoit TÛës& ouïes , croient eh elles-mêmes réelle-

ment inetfables, &: qu'une langue humaine n'auroit jamais pu les cxpri*
nier , ni en donner une jufte idée ; Se s'il ell vrai que l'Apôtre ait vu VcC'

fenccde Dieu
, (^) &:que Dieu lui ait découvert les plus fecrets Myllé-

res de la rclieion Chrcciennc , comme il ell rrés-probable , on ne pcuc
nier qu'en cftec ces choCès ne finent fbrc an- deflus de la conception , &c
des exprcffions non-feulemencdu commun des hommes, mais de ceux
mêmes qui onc refprit le plus fiibcil

, plus telev6« Il fsxc pour les pé-
nétrer une révélation toute furnatureric.

"j^. Pro huiusmodi (c) gloriabor. Je pourrai mt glor'i.

fer d'un tel homme , &: vanter fcs cminentes vertus ; mais pour moi )c ne,

veux me glorifier que de mesfêiblejfes , mes fouffrances , mes afflidions.

Ceft ce qu'ilentend fous lenom de finUeflêsencet endroit i{d)ccs for-

cesde chofesfont moins propresàme donnerdelàanitéiellei m'infpirenc

( « ) Ctim. Strom lib. f. 0'ii« iiii wffrd^ I { c) Tmif ri midn uM^xÀ—t**^'

91, AmÂtum a myi» Jtmifmim, lté] { d) Viét Smf. tap. xi. )o. £jf. âitm. Tir.

1 .
( è )^

Auj,^ .1,1: ,1 ^ , Gtnefi ai Vit. à> I /^b^tf*

i
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V

704 COMMENTAIRE LITTERAC
7. JEt ntwUgÊ^Êi$riVelMi9num ex~ \ 7. Audi > de peur que h grandeur démet

f^UUPfe , datui ejl mih't flirnulus caT' 1 révélations ne me causât clc l'clcvement

,

mis metfUngelHi fêtMé, qnime cola- \ Dica a permis que je n (Terni (Te dans ma
^icrf.

I
chair un aiguUlon, <jiù cil l'ange cr U wn^

I nifin it fêtmt poitc me donnet des fimjCi

Iflen*

COMMENTAIRE.

an Cv^ntraîredcbas fentimcns de moi-mcmc,&: ne laifTcront pas de mcpro-
cutci dans vôtre cfpric quelque ct\ime , en compacaac CC que j'ai ibiiâcic^à

ce qu'ont fait ou loulTcrt les faux Apôtres.

. if* 6. Et si voluero gloriari. Sijevo»Uum glorifier , je
h fûitrrâff fins iift wfrttdm. Si ys vouloîs me vanter de ces révéli»-

cions,& vous en direquelque chofe^pcrfonnene pourroitm'accnfèrdeme
glorifier en vainjpuifquc jcdiroislavéricé. Qnnepourroitoonplusm'ac-
culer d'imprudence & de folie dans cette circonftjncc, puifqu'il s'agit

d'y foûtcnir la vérité , la jufticc , ma réputation injuftemcnt attaquée , &c

vôtre religion ébranlée par mes calomniateurs. N^iis je we rctiey^'^ de peur

^Me ne m'ejlime au- deffits de ce quipareh e» moi. On pour toit me pren-

dre pour autre chofc que je ne fuis t pour un homme divin, &: privilé-

gié aune manière fort au- deflns de la condition des mortels. Si les Ly-
caoniens le prirent pour un Dieu , \ caufe des miracles qu*il fit au miticis

d'eux, (4) & fi ceux de riflc de Malthe le regardèrent comme une divi-

nité , lorfqu'ils remarquèrent que la morlurc de la vipère ne lui avoic

point fait de mal i ( ^) qu'auroit-on dit s'il ciit découvert les Myilcres

àL les révélations qu'il avoir eues troifiéme Ciel \ {c) Grotius traduit le

Grec ( ^) de cette forte: Jem veux pas nu*on prenne de mes d'sntresfin»
timtns fne cenx fne Pen enpeutprendre , en voyânt ce jne jefais , é'ce que

fenfeigne. Je me contente de vous parler de ce que je fais s je palTe fouas

filencc tout le pafTé.

f^. 7. Ne magntitudo revelationum extollat me.
I>e peur que U grAndeur de mes rtveLitions ne me causât de l'élévation

, fi^

de roreuiiili car faint Paul étoit homme, &: toutalFermi dans la grâce

3u'il fut, il pouvoît (e laiflèr aller à la vaine complaifance, 9c s'élever

es dons furnaturcls que Dieu avoir mis en lui. Pour réprimer ces (ênti-

^ens trop humains, qui auroicnt pu naître en lui , {e) Dieu permît

fn'il reffenthdansfi thnirnnsigniiUn^^niefi tJnge defisnnfenr Ini detf"

{ M ) xir. m. (d) J^^i r.e ût iui kt-gU%lt»^ xm'tf • fiÂimi

net
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SUR LA IL EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIL 70;

'lur des foufflcts. Le Grec : ( 4 )
Scolops , marque une épine , une pointe

,

unéguiUoni c'cft proprement ces menues pointes des épines, ou ces

bois qui encrent dans la chair , & qui y caufent devives dooleats. Qoel-
âues'uos rentendencd'un foiier, d'autresd'un pieu, ou piquée pointu : S»»

ts, {h) Miis on peut«en tenir à la première ûgnification que nous avons

dite. i^M^e def*tan , l'envoyé , le miniftredudémon ; dans l'Ecricurcoa

nous décrit le démon , le prince des ténèbres > comme exerçant fon em-
pire fur les autres démons, fcs fujcts, ou fcs Anges : parâtus eft dUboU

angelis ejus. {c) L'ange de fatan, eft donc un démon envoyé par

Lucifer, ou Belfébut: jl donne desfoufJlets , il traite TApôtre avec le

dernier mépris , il roucrage indignement.

On demande ici 1*. fi f^êUion que l'Apôtre retlêncoit dans (à chair

,

& VJn^e defifan , font ici la même chofet 6c x*. ce que c'eft propre-

ment que l'un & l'aatrc ; car on convient que les cxprcffions de l'Apôtre

en cet cndroic font figurées. La plupart des Anciens { d ) & des nouveaux

(^) croyent.que par ces deux cxpi cillons faiiit Paul n'a voulu marquer

autre cliofc qu'une infirmité corporelle , qui lui écoic caufccpar le démon:
mais on neconvient pas de quelle naturecroie cette incommodi^ » fi c*c«

toit un mal de tête, (/) ou d'oreilles, ou d*inteftins , (^) ou la gouce»
(A) ou en général une maladie aiguë, ou une fim^lo langueur } ou une
foibieire continuelle. Le démon étoit auteur & exécuteur de ce tour-

ment, comme l'Ecriture lui attribue la plupart des incommod irez cor-

porelles qui nous (lirvienncnt ;
par exemple les maladies de Job , la mort

des premiers nez. de l'iîgypic, celle d 2 l'armée de Scnnachérib, &:unc in-

finité daatrcs maladies dont il eft parlé dans l'ancien fie dans le nouveau
Teftamenc, ôc qui font prcfque toujours reprélèntées comme des puni*
lions de Dieu , <e des vengeances exercées par le démon.
D'autres (

i) croyent que l'Apôtre a voulu marquer par là les advertài-

faires que Dieu p.rmcttoit Cfû s'élcvalTent contre lui , & qui s'oppofaf-

fcnt à les dcllcins , &: au progrez de l'Evangile -, tels furent les Faux Apô-
tres qu'il attaque en cet endroit, les Juifs incrédules, Alexandre l'ou-

vrier en cuivre, Hymcaée> àL Pluictc^ dont il parle dans la première £pi«

{») tSihn /m) r-.ixc^ Tjf nifKi, AyÛA^ 1 («) Erafm. Grât.
*

{b) TertuU. l:''.it F.if* i» ft*fttut. t*f. t. I lerenym. !ocô tu.

{e ) id*tth. XXV ^i. iTtdt & t. xviv.
î if) flf'd tfHil D Tbm. Ue.

{d) Btftl. Kigni. Ftif t»f. ut Aif. in Pf*l. \ ( # ) Chrffofi hit. Thtcdntt. Thtêflril 0$iH'
eXKX. Qhià »fmd. Ck^yfoU- O- Ti,ejphfL Ittt- I HNN. dmkf^t^* Mtff,
wjm. i» GétUi. iT. t). B(ds. StàtU, HtrVé. hk,\

Vnuu



7otf COMMENTAIRE LITTERAL
tre à Timothcc ,

(rf) & Démccre l'Orfcvrc qui exclu contre lui une
fcdicion À Ephéfc. (h)

£iiân ^lulieurs (( ) cieanencavec beaucoup defondemeoc^querégatllon

de la chait , de i*ange defacan , nefonc ici aucrecfaofe que les mouvemeos
dtflaconcupifccncc que ù'vM Paul relTehtoit malgré lui dans fa chair. 11

infînuc la mcinc choie dans la première aux Corinthiens
,
{d) lofCqu'il

(lit : ^«V7 châtie fin cofos
,
é- ijn'il le réduit enJ'etvitude ; &: aux Romains:

(e) jefins djm mes membres nne autre Loi , cjui s'oppofi à la loi de mon
ejprii. Cet cguillon cft la chofe la plus propre à rcprinicr l'orgueil

,
puif-

quc ricç n'dl plus hontcux,ni plus humiliant pour un homme qui veut vi-

vre feloh rcipric, que ces mouvemens imputs ^éitdidans (on corps

pat la éôncuj>ircâiice , quî l'oblige à une vigilance > ^ à un combat pet.

pécueT} c'cft à bondtoic qu'il Tappelle VAnge de Sâtm , foit qu'il confi*

acre ces dcreglemcn- co ivnc ciufez par le démon, ou qu'il les regarde

coriimeun inflrumcnt , dont le démon fe fcrt pour établir &: pour éten-

dre ion empire dans les hom r.es. Tout cela par la permillion de Dieu
,

(fj comme l'Apotrc le marque ici &: dans la fuite; afin que l'humiliation

OÙ Ve réduifoit ce défordrc qu*il (buffroic malgré lui dans fa chair , con-

fervât fa vdru , ^ le gatamic àb rorglicil , oui lui en auroit fait perdre

iôat Je mérite. (g ) Panh iâtm efi adpremmimfiéperhiâm , »U i» c»rr0

triitWtflmUiiriiimphànii datnr moniterfuggerens -, btmineHn te effi mtmmêl
Mais on ôppofe à cé fentiment deux chofes ; la premiére,quc ces mou-

vemens honteux font indignes de la fainccté de laint Paul , & ne con-

viennent pas à Ton âge dé)a avancé , ni à Ibn corps exténué par des veil-

les , des vôyagcs , &: des travaux continuels. La féconde , que l'Apôtre

ft'lUlroit |»ai découvert en Iui-iii6me cette foibleflè aux Corinthiens »

dans uneoccafion ou il s'àgiflbit de foutenit là réputation contre les faux

Apôtires , Se de donner une haute idée de lui même i Tes Difciples, qu'oa

dVoit voulu prévenir à fon défavanta^c-, ç'auroit été a^ir non- feulôaatfnc

contre fcs propres intércrs , mais aulh contre fa première intention.

On repond i**. qu'on n'a rien d'affuré Touchant l'âge defaint Paul. En
fuppofant qu'il ait vécu 68uins,comme on le trouve dans un Sermon qui cft

dans Icfixicmetomèdes oeuvres de S. Chryrodome {h)ic qu'il foie noorc

Tan €6. de J. C conune te croyent les plus ha&s Chronolagiftes»

( « ) 1. TmnA I. 1^ 1. Tfawii». Corntl. mlii f»ffim.

14. ( W I I . Cor. IX- 17.

{i\AS xv*,%4, ( / ) R#<n.Til. 1}

\() Attguft. Ctnt. %. m rf*l. Jt. & lil: t {/) yidt An^mfi. dt K*t, & Orê». têf. 17,
e»f. 7. tontrs x.Efifitt.fiUg. leremym tid Euf- I Bed» , E/t, htr.

tûch dttuftfdi» virfinit SAlvinn. ftrm di Ctr-
| (g) Itrtnym. tf. xj. itd PAHÏmm.
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SURlAn.£PITREDES.PAt7tAt7XÇOILCH.XlI. '707

1 Fnfttr fW mDtminitm rog*- 1 8. C'eft poarquoi J'ai prié trois fb» le

«f »« dèfe$4Mrn}imê. I Seigneur , ^fin quo et» émgt d»fâtm fe ra-.

I cirac 4e moi. f

COMMENTAIRE.

il auroit dû avoir y 6. ans lorfqu'il ccrivic la féconde Epîtrc aux Corin-

thiens i or cet âge n cft point à couvert des tencitions dont parle ici fainc

Paul. 1°. Les mortifications & les cravaux diminuent les crtcts de lacon-

cupifçcncc, mais ne les ctcigacnt point. 3**. La faintçtc n'en exempte

pis non plus : les Saines les fentent quelquefois plus que les aaeres , mais

ils y réfiftenc \ U c*eft en cela que confifte leur mérite. 4^. Saint Pail n*a

garde de prçrendrc fc faire un mérite aux yeux des Corinthiens , en
àvoiiant qu'il a des foiblefiês^ 8e qu'il cciTenc des imprcHTions honteufes

de la concupifccnce : mais il n'y a pcrfonnc de bon fens , &: qui ait quel-

que fcntiment de piétc &: de religion, c^ui n'ait une très grande cftimç

pour un homme, qui comme S. Paulavoitctc élevé jufqu'au ttoiiicmeCielj

H qui avoir reçu de Dieu des grâces H (Inguliéres> ^ qui après cela recouf-

notcroit humblenoent que Dieu Thumilie , hL lut fait eopprendée ciu*il eft

liomme,par les tentationsaufquellcs il l'expore,& dans lefquelles ille (ob-

tient par fa grâce. Cette humilité eft infiniment pIusçftimable&plus|lo-

ricufc,quc les aillons les plus héroïques , &: les fivcurs les plus relevées,

Qjclques-uns [a,] ont prétendu que l'Apôtre dans l'endroit que nous

expliquons , veut marquer qu'il acte maltraité , batcu , fouffli^tc
,
inquié-

té , tenté ,
affligé par un Ange de fatan \ ce fens pâroïc allez iictcral. On

fait que le démon a frappe Job de divcrfes manières } faint Athanafe ra^

conte les difFérens comluts que cet ennemi du genre humaiha livré^ («int

Antoine. Ces pointes donc il pique l'Apôtre, peuvent êtredes peinescor-
porelles , des atfliâions , des traverfes , des tentations de toutes fortes.

Enfin i! y en a (^) qui entendent fous ce nom les remords de la confcicn-

cc qui rourmenroient , dit- on, faint Paul, lorfqu'ii pcnfoic à ce qu'il

avoit écé avant fa converfion. Mais nous nous arrêtons au fens qui l'ex-

plique des mouvcmens honteux de la concupifccnce > comme au feuti-

ment le plus (uivi aujourd'hui par les Commentateurs.

i. 8. Ter DoMiirQM aocAVi ut discedbubt a me. J*éà
ffié trois fois le Seigneur , que cet Angefe retirât de moi. Je l'ai prie trois

fois , difentles Pères & les Interprètes, (f ) Le nombre de trois eft mis
pour pluOeurs fois » un nombre fini , au lieu d'uQ nombre indéfini.

It Clerr. I Br«.«U.

Vuua îj
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7oS COMMENTAIRE LtTTERAIT
9. Et tUxit WÊibi : Siigicit tibi gratis 1 9. Et il m*a répomla : Ma grâce tcnu tafi

mes : tum virtmt im it^rmitste perfict- I tîc j car la force éclate, davancage dans la

tttr. Ltbenter igitmr gloriabor in t»fir~ fuiblcrti.-. Je prcn irAi donc plailîrà me glo-

mitattbus mets^ tahabitet tH me virtMS riiicrcdam mes t^uibKilLS, iàn (juc la|>ui^à

Cbri^i, fance de Jésus- Christ féfide en aoi.

COMMENTAIRE.
D'autres {a) croyenc qu'il pria trois (bis avec plusd'infbnce& de ferveur,

mais que Uieu luiayanc repondu que la grâce lui foffilbic» 5equela à>rcb
s'augmente par les afflictions } il demeura dans le filcnce» & (êibiiniîc

huniblen^ jt aux ordres de la Providence.

f. 9. SUFFICIT TIBI GRATIA MEA; NAM VIRTUS IM IM-
FiRMiTATE PERFiciTUR- Ma gracâ vûus Jujjit : car laforce éclatte

davafitage dans la foibUjfe , ou dans les al]li(5tions , en prenant le moc de
foiblclle dans le fens de peine , decencacion, d'afflidion, comme nous
Tavons vû plus d*ane fins dans cette Epître. Le nom de virtms eft équi-
voque en Latin. Quelquefois il fe prend pour la vertu morale, pour let

liabitudes, ou les aélions de vertu , comme d'hunnlicc, de chadcrcc , de
patience ; & quelquefois pour la fort ^ du corps & de rcfpric. Ici il doiç

s'entendre de la force , comme le moiurc le texte Grec \ {b) mais il n'el^

pas clair , fi c'eft de la puiffance, de la force, de Dieu, ou de Jésus*
Christ, ou mcme de faine Paul qu'il s agit en cet endroit. Le Seigneur
me dit : ma grâce vous fu£Bt s vous devez être content que je vous aflîire

de la continuation de mes bonnes grâces -, vous vous perfe^ionnerez, vous
àcquerrerez de nouvelles forces par le fecours que je vous donnerai dans

vos alBidions. Ou plutôt ; ma grâce vous fuffit pour furmoncer l'cguillon

de la chair , & pour vaincre l'Ange de fatan ; car ma force , la force de

magracecciattc davantage dans Icsafllidlions. C'cft dans ces peines, àms
ces tentations, dansées pcrfccutions , dans ces mouvemens de la con-

cupifccnce
,
que je £ds cclatter ma puiilânce, en vousdonnant la viAoire*

( c) Ceft dans ces rencontres que la finxedçma grâce , u que ma toute-,

puidance fe font remarquer.

Ceux qui n'ont pas confultc le texte Grec > ont fouvent expliqué ce

paflàgc de la vertu morale
,
(^^)qiiifc perfectionne dans l'advcrficc , SC

dans les tentations ; & en ce fcns le Texte donne lieu à de très belles mo-
ralit», reconnues mcme pat les Paycns, qui avouent que nous ne fom^

( « ] D- Thcmt. hic.

{h) aV«; nt n x*Vt fOl, i fmimfûr fta

i ( J rtdf Chfjfffi, Tbuitnt» 0»tnmttt. Tht*-

fhyl. mliti psjfm.
{ d ) viit JÊup^. Ub. %. tmtrm dmtu Efif,

Btrauri. /t/i.
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SURLA II. EPriM DE S. PAULAUX COR. Ch. XIL 709

10. Et aînfï je fcns de la fatisfadion , fj^

de U joje dans, les foiblcfTfs, dans les ou«

tragcs , dans les néceflitcz uii je me trtmw p/-

diut, dans Ic^perfécucions . dans les afflic-

tions prt (Tantes tftte je fonjfre pour Jésus-

Christ: car lorfquc je iuis foiblcic'cit

alors que ;e fuis fore.
^ ^

II. J'ai été imprudent ; c'cft vous qui m'y'

avez contraint. Carc'éroità vous de parler

avancageufcmenc de moi \ puiique je n'ai

été en rien inlérieur aux plus émjûiens d'en-

cre les Apôcccs 9 encore que je lie fois ricii.
'

mitatiffMS mets , in cgntumeliis , in ne-

ceJfitAttbiii , in perfecutiombm , t» rfw-

If. Fé^mfwm imfyitnt , wt me t§g~

giftil» Bgteinmk Vnis debui ctinmen^

dort : rtihil etttm minus fui ah tis , ^tti

jmntJuprA mtàim ji^ojioh : tametfitii-

kilfim.

COMMENTAIRE.
mes jamais meilleurs, que lorfque noas ibmmtfs foiblesj > (^) • ou
malades : que Tafilickion U l'advcrflté oncfonvenc donné occafion a U
valeur , à la vertu , au mérite de fc développer , & dcfc faire connokre.
CaUmiias virttétis occajio ejî, dit Scncqu3 , & virtui âgitata crefcit.

'

LiBENTER IGITUR GLORiABOR. Je prcndtM doTic fUtJîr À me
^Urifcr dans mes foibUJfcs, Je ne parlerai point de mes excales, de mes
xévdactons , de mes connoifl&nces furnatiisdlesi cela pourroic me don-
ner quelque vanicé : mais je cirerai ma gloireâe mes fbibleiTes , & de mes
founances, parce qu'il n'y a pour moi en cela que des {ùjeis d'humilia-

tion, & que tCQtc la gloire du fuccez, & de la vidoire , en retourne à
Dieu. Jcravoiie, j'ai beaucoup fouftcrc pour J esus-Chri st , & (î

je n'ai pas fuccombé à toutes les pcrlécucions que l'on m'a rufcitccs
, j'en

dois rendre toute la gloire à fa puill'ance ; lui fcul m'a foûtcnu

protégé : fa force a réfîdé en moi : Ut ûéâèitei «i4M vhriMSChriJli. Sou«
enc j'en ai &it l'épreuve , 6c (buvenc elle a éclatté en moi ^ 9C j*ai con»
fiance qu'elle y demeurera juCqu'à la fin.

f. 10. Placeo mihi iw iNFiRMiT ATiBUS. JeftnsdeUpu
tisfaSlion & de U joye dans mes fotblejjes. Ou plutôt : ^ans les affligions

& les travcrfcs où je me trouve réduit : &: pourquoi celaf c'eft que lorf^

^uejefuisfcible t c'efl alors quejefuis fort. Plus je fouftre pour Je sus-

Christ
,
plus je rcHens les effets de la grâce toute puiilànte , qui roc

foûcient
,
qui m'eclairc, qui me fortifie \ plus la gloire de Dieu edacoe

en moi.

^. II. FaCTUS suif INSIVIBN.S , YOS MB CO^GISTIS. J'é^
ht imprudent , ^eft ftte vû»t nfy êvtx. emraint. ]*ai eu rimprudencé
de me loîier : mais vous ne d^vez point opi'ca ikvoic mauvais gté. Vous

( « J
tUm. lié. 7 . £/. 1 MM fumui dum infirm fumiu,

yuuu iij
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710 COMMENTAIRE LITTERAL
II. SigMâtémtH j4pofialatÛ! mei foc- |

1 1- Au/Ti les martjucs de mon Apoftojac

tafuntjHfer Vit , in ornai patientid , in 1 ont paru parmi vonsdaïutoute fiwic de pa-

Jtg«S,&fndiliis,& Virtmikmt,, \
tience , clans les miracles , dans les prodi-

I
ges , & dans les eSèts extraocdiiuUccs de la|

I
puiàdncc divine.

COMMENTAIRE.
auriez pù m'épargner cette confliGon , en ne recevant pas les faux Apô-
tres en ac donnant pas û facilement créance aux mauvais difcoucs

qu'Us ont tenu concre moi) {4) puifque mes auicinis aboient fi^iik vos
coeurs > 6c gagné vôtre créance par de faulTes louanges qu'ils t^étowc
données ,

j'ai cm devoir m'en donner de vraies pour vousdécromper , 9c
pour ne pas billcr plus long-ccms vôtre falut en danger, (i)

NiHIL MINUS FUI AB IIS Q^I SUNT SUPRA MODUM
Apostoli. Je n'ai été en rien inférieur à ceu^ juifont les flus émiKcns

entre Us A^otres. On l'entend ou des vrais Apôcrcs , de Pierre, de Jac-

ques , U de Jean ,
qui avoientvû le Seigneur , & qui étoienc confidérez

comme lescolomnes de TEglife : onatfèâoicdedire que Paul étoit fort

au dcflous d'eux en toute manière, comme n*ayant pas vu Jesus-Christ,

&: n'ayant pas été envoyé de lui immédiatement. Mais faint Paul fans

toucher le point de la fiipctioricéabroluë , ou refpc^tivc qui étoit odieux ^

&: qui auroit pu caufcr du fcandalc, fc contente de dire, cju'ihicUur

eji en rien inférieur , quant aux travaux de TApoftolat , & aux graces.quo

Jesus-Christ y avoit atuchccs , u à la ocoédii^ioa quilavoic ré->.

panduë (nr fa prédication.

Quelques uns ) Tentcndent dans un fens ironique i quoique je ne
fois en rien inférieur à ces grands Apôtres, à ces Apàjcres du premier
ordre

,
Supra modum Apojioïis: qui font venus chez vous vanter leurs tra-

vaux , leur capacité, leur mctitc, fe mettre au dclTus de tous ceux
oui fc mêlent de prêcher l'Evangile ; je n'ai garde de me mettre aurdcf*

uis d'eux : mais jc pcnfe que je ne leur fuis en rien inférieur,

1^. u. SXGN4 Apostolatus' mbi FACTA SUMT SUPBm
tes msrfëes de m$» Ap^tUt â»ji f^ru farmî vêiu dam têëte fme de m«
tlence % ou déiu une pêêiewfeitiffeufve de teut- Omnts mientia , veut dire

une très grande patience , une patience admirable : ( a ) Omnimoda fatieU'

tid. hsi preuves demon Apoftolat ne font point douteufes à vôtre cgfttd»

{ k ) TktPftjfl. t^^A^ TÎf 1^ r#rfeMr • ( ( / £/f Er*fm ScUttr.

hJm Smn» twnti tt^ tn k ^dtUmiféXu
j (4\ Vtitl.Ctr. I y x.Timt.\y.%,
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J^fd efi emm , tfHoâmiiAt ha-

hniftis prt ctxeris Ecclejiis , nifi ijrthd

'tf' "Ottgravdvi vos î Djnate miht

14. E.ce nrtti UcfêrétmJhm r?-

mirc ad v>f ; cr fto» ero ^rAvis vobts.

A!»» enim ^uxrt qiu z'cjlrA Jhm , fed
tm. Nte 9$ùm dekent fiUi fârmêhiu

1}. Car en quoi avei-vous ctcinfciii urs

anx autres EgUfcs, fi ce n'cft en ce que je

n'ai point voulu vous être à charge ? Par-

donnes moi ce tort que je vous ai faic.

14. Me voici prêt pour I.i tt oifiéme fois

de vous aller voir", ce Icra encore fans

votis être i charge. Car c'eft vous que je

cherche» & non vôtre bien : puifque ce

n'cft pas aux enfans à anullli des trcfors

pour leurs pères i mais aux pcies 4 étmajfer

pour kati enfaas.

COMMENTAIRE.
vous avez vii les prodiges donc Dieu l'a accomp.ignc parmi vous, les fruics

que ma prédication a produit avec b bcncdi<i^ioadu Seigneur i la patience

que Dieu ift*a donnée aii knilieu des concradiâiohs , la vïâoire que j'ai

Remportée par elle (ur mes ennemis. Voyez le f. 10.

- f'l$* QUID EMIM MINUS HABOISTIS^ £n ifUOf ÉVtZ.WUf étt

inférieurs ans antres Egitfes f Avez vous rcçil ntioins de grâces , d'inf-

tiudions, de dons furnaturels
,
que n'en ont cû les autres Eglifes fondées

par les autres A porrcs, ou par nous ? S'il y a quelque différence entre elles

& vous, c'cll que vous avci cc^ traitez avec plus de ménagement qu'au-

cun autre. Je me fuis fait une loi de ne tien recevoit de vous pour mon
«ntrecicmles autres Eglifes y ontfbumi, & j'y ai encore fupplcc parmon
travail $ (i c*eft- là vous faire injure , je vous avoUe que je l'ai faite : mais

je vous prie de me la pardonner. Câr ^. 14. Cejlvèus ^«iP jecbersh, &
non votre bien. Ce n'e^point aux enfans a timajfer des tréforspour leurs jperisi

¥nais auxpères à enam.\(pT pour leurs enfans. C'eft à moi à vous dohner

,

ti non à vous à m'enrichir. L'Apôtre ne prétend pas dire que les enfans

iiedoivenc rien à leurs pères , m les DifciDles à leurs Maîcrcs: mais ré-

{uliéremenc ni les uns , ni tes auttes nepouent point \komtc \ leur pere,

ni \ leur Maiire» candis qu'ils n*onc befoin de nèn , qu'ils ne fouhaicent

rien , & qu'ils ne veulent rien recevoir ; ce qui étoit juftdfflClIC le cas oÛ
les Corinthiens fe crouvoient à l'égard de faint Paul.

X ^. 14. Tertio hoc paratus sum venire ad vos. Me
^^ùici prêt pour la tro'ifiémefois de vous aller voir. Saint Paul vintàCo-
rinthc la première fois en l'an 51. de Jesus-Christ, &: y demeura
iS. mois i ( 4 ) il y vint une féconde fois en 5

y. mais y demeura fortpcu

de tems , écanc cevenu aulfi tôt à Ephéfes (^) d*oii vient que fattic Liiç

{•) An.xswi. \.^p,^, I faioiFaul, an. i9.aeNocc4t.
( ) Voyez j. C«r. vit, 7. £t TiUcffioat fui >
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71* COMMENTAIRE LItTERAt

Cr furtmpendar ipfe pro ammahns vef-

tns : licet fins V9i dtU^tnt » miinu di-

lé. Sed ejio : ego vos non gravavi :

fed tî^m efrm sfiutm , d9l»w cefi.

17. NunKjMid per aliquem eorttm

,

^H§i m'Ji ^ vos , ctnumvtm v»s i

15. Aufll , pour ce qui eft de moi , je doi»:

nerai trcs-volonticrs totit. et (jue j'ui , &c je

me donnerai encore moi-même pour le /^^

Im ê*VM ames i quoiqu'ayanttanc d'dlcc-

tion ponr tous» vous en aycs peo poai;

moi.

16» £h bien>£bitije ne vous ai point été

à charge I mait étant anifideux, i'ai affi

d'adreâè |K)ui vous furprcndre.

17. Mais me fuis-je fervi de quelqu'un

de ceux que je vous ai envoyez , |>om; vous

(arprendro

COMMENTAIRE.

n'en arien dîtdans les AÛes \ enfin ily dévoie revenîrune troifiéme fbis»

comme en fSSxx il y revint fur la fiade l'année f7. oui eft celle de la datte

de cecce Lpitrc. Saint Paul parlecncore clairement de ce deuxième voyage
qu'il avoic faic à Corinchc, & qui a*eftpas marqué dans dans les Aâcs,
au Chapitre fuivanc ^. 1. (4)

^. 15. Eco ENIM LIBENTISSIME IMPEND A M. {h) Je donrKTAi

'volonttcrs tout ce qut j'ai^ &Je me^donnerai encore moi- même , pour lefa-
lut dt V9S sms. Je fois fi éloignéde vous demander quelque chofc , que
très-volontiers je medonnerois moi-même, mes biéns, ma vie, mon
iàng pour vous \ quoiique je ne trouve pas dans vous tout le retour que je

voudrois. Ucttplus vos dU'igens , minus dêUgér, Vous avez donné des
preuves de vôtre indlBcicncc pour moî dans la conduite que VOUS
avez tenue envers les faux Apôtres.

")^. 16. Sed esto: ECO vos nononeravi. {c) Ehhien, foit-.je

ne X9US Mfoittt étéi tharge : mais étânt urtifcieux , &c. Il prévient une
objeâion qu*on pouvoit lui &ire, fur ce qu'il leuravoit fait deman-
der des aumônes pour les pauvres de la Judée. £n vain vous vantez vôtre

défintéreilêment > nous iâvons que c^ un pur artifice , vous n'ave? tien

demandé par vous- mêmes mais vous avez fait demander par d'autres j

vous avez envoyé Titc , Si avec lui un autre Difciple pour nous faire don-
ner fous d'autres prétextes î (^) mais il lui cil aifc de répondre: j'en at-

telle vos confcicnces. Tite , ou Timothéc, ou cet autre frerc que j'ai cn-

( « } Chap. Xllt. X. PrêdU»$Êt préftHS ,

mme «hfimt. Crtt. n{/Aiyv.«r w«fm ri Mn-

( l>) A'T.hfcfmji. (^StuiRl Ctrm Clarom.

m

{t) CfAt. Cf» Hmrtfimfnn ùftmt. Qnidttm : qT*

»mn/jf*v» iftmt, Cbrjfi^. im tjuià. &.a*rMr«

Mff. Bil l Bail.

i
d ) ViÀt Chryfefl. Tî /««I?» itXn^inH ifÊt»»
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'

18. XêgéÊVi TUmm , & mifi emm illo

frarrtm. Numijuid TitHS vos circum'

VtHtti Nn'nne todem fpiritH amkmU'
Vimm f N/mu afdem vtfiigi'u f

19. Olim pMtétis 4fn)Jex'ctifemtn n»s

Mfud voi i Ceram D*» in Chrtfio loqui-

mmrttmidA 4Mt9mttlkKriJfmt,froft^r

18. J'ai prié Tite de vous aller trouver >

& j'ai envoyé encore avec lui un de nos

frcres : Tite vous a-i'il Turpris î N'avons-

nous pas Cmi le mftme £(pric) N'avons-

nous pas marche fur les mêmes traces î

19. Vous penfcz il y a long tems que
nous voulons encore faire ici nôtre apolo-

I gie) Nom vous pariom devant Dieu en J»-
sits-Christ , ic tour ce que nous vous di-

fons > ms çhwfrtrts > citpour voue édiâ-.

cation.

COMMENTAI&E.

Voyc à Corinthc , vous ont- ils demande quelque chofc en leur nom , ou

au mien ? (17.) Numquidfcr âliquemeûr»m quos miji, tircumvtni vos^ Le
erbe Grec (4 )

que l'on atraduit ici 8e auf. fntmc par mtttmvem , tous
' ai-je furpris } fignifie en cet endroit tirer adroitement 4e l*argcnt de
quelqu'un , exercer un gain fordide

,
rançonner. Si je vous ai denoandé

ou hxi demander quelque choTe pour les pauvres y.eïuce moi qui en ai

profite ?

jf. \%. Nonne eodem spiritw ambulavimus? N'avons^

nêusfasfuhi le même effrit , Tite fi£ moi > N'avez- vous pas trouve dans

lui le même défiotéteifement que dans moi ? U cft demeuré chez vous
iàns vous êtreà charge.

\$. OliM PUTàTIS {i) QJDOD EXCUSEMUS NOS. VOHSfen-

fez, Hy a Ung iems quenoiuvôihm tncore icifaire nètre éfthgit i Je vois
bien que vous regardez tout ce long difcours comme une apologie , prc-

paréedc longue main, pour me )ullificr du foupçon d'avarice, ou pour

mepurger des chefs d'accufations qu'ont avaucc contre moi les faux Apô-
tres. Non , Dieu m*en eft témoin: CêfâmJHê^ i» Ckrijh. Je parle en
Chrétien y{c)U dans la plus exaûe (incérîté s je n*at Mrlé que pour vô-
tre édification : OmiÊiâ jfêfttr sdifeâtiwem vejrâm. Tout ce que nous
aTOBsdiiàvôtreavancage, oupour vous humilier, ou |)our vous repren-

dre, ou pour vous louer, nous l'avons £ût pour vôtre fanâificacion, £e
|)0ur vous conduire à Dieu.

^. zo. TiM£o EMiM cuM V EN fi KO. J'Af^ihende qu'AruvAnt

] Efs-XiiMcn)». ylit 1. Cerinth. vu. i.

%.Thtff4l IV 6.

{ i ) IJtL.'f êiKiîrt. Vulg. Itf 't , nJXtu. Et itM

'AU]eM»d. Btrntr. CUrtm. à' S- Gtrm. tiim,itt

{ t ) ThtfifTtt. T» yi r. X^fi , «>n ri mM"

Si lit tS Xeifs i^r. njt. Mtiutk. Tir».
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7»4 COMMENTAIRE LITTÉRAL
lo. Timeo enim , ne fort} cum ve-

ner» , no» ejualei volo , tnvinmm vos :

e^o tftveuntr à vobis , qualem non

vmhtt ! neftrii contentètnts • ^mmlstie'

met , antmofi'ates , dijfentiones , dctrac-

t roues .fujurraiiones , infiéUÛiies ,fed$'

110nes Jint tmer vos :

XI. Ne iterùm ctim vener» , humiliet

m* Dems apttd vos j Im^eém mtsitàs

ex Ht timimut peeeévmtmt ,&mm ege-

rnnt pxtttentian- fnper immunditia, c?*

formeatione i fj- imfttdteiti* > quém
Itfferum,

îo. Car j'appréhende qu'arrivant vi?rl

vous , je ne vous rrouvc pas ttl que je vou-
drois } & que vous ne me trouviez pas auP
ft rel que vous voudriez. Je crainc de ren-

contrer parmi vous des djfTcr fions , des ja-

louses 1 des aniroolîaz > des querelles , des

médifances , de faux rapports , des éleve'>

mens 4'orgueil, des tioobles» & é» tn»

multcs 1

ai. Et qu'ainiî Dieu ne m'humilie , Itrf-

(jue jeferai revenu chez vous , & que je ne
fois obligé d'en pleurer plufieius > qui étant

déjà tombez en des imputerez , des forni-

cations , âc des déréglemens infâmes > n'en
ont point fait pénheoce.

QOMMENTAI&£.
nfirs vêus y je ne V9iutrêmtefâs tels que je vottdnis. Je veux dire, que je

ne trouve encore en vous bien des choies à reprendre U à corriger,
é' (l»e vous ne me trêinneAfâs mujJi tel quevê»s vêMdriex,, Je crainsde me
voir obligé d'employermon aucoricé pour punir 6c pour reprendre

, pour
réparer , & pour rccranchcr ; (

<i) Ce qui ne manquera pas cl arriver* û jfy
rencontre des d'ijfer.fions ,

des jalottjies , des ammojiuz^
,

é-c.

f. 2,1. Ne ITEB.UM HUMILIET ME DeUS APUD VOS. ^e
Dieu ni m'humilie Urfyuejejirai chez^uous. Que je ne lois accabléde
douleur, d'aiBiâion, âe réduit dans une profonde htuniliation, en me
voyant contraint de punir , & de châtier des Cuites qui devroient être

expiées U effacées ity a long cems. {b) Voilà le vrai caraâére d'un vrai

Pallcur , U d'un vrai pcrc , qui gcmic , qui répand des larmes
,
qui cft

dans la douleur, & dans l'humiliation quand il eft obligé de châtier les

fautes ; fur tout d'excommunier. Dans ces rencontres non feulement

le P.dkur , mais tous les fidèles doivent s'affliger, U s'humilier coouue
pour la mort d'un^le leur &ere. ( c )

Qui NOH EGBRVNT FOBNITENTtAM SUPER IM MUMID ITI A,,

£T FORNICATIOHE , ET IMPUDICITIA. n*9mfASfùtfi^
mtente des imfnretex, , deifornications , des déreglemews it^àmes

,
[d)

fMiifm cmmis. Cet endroit nous £iit juger qu'il y avoir dans rEglife

( a )
CtrfiT T. Cor. »v-^»t. i.C«r.x. C. 0«- I fe mettent foarentpour afflitjer. Voyez t. Cet,

' ' "
j

(5 XI. 7 Z,MC I 48 wfÀVlII.U,turr.t-n. Iifiifiii^» Tiff mrtMiit ttnrrmt

(i) C'hr)fujl. ItKwmrti tbt» fiti>jftt ryl

iiv i)t itMiTiiti ifmtnli ùt^y-i-^ -rf Kj>ù.-, ii

Tif*é>tti<&ai. Dans le nouveau TcA2iacDi*i>Mvni-

liârt, Ttiitt*gtf bumilistiOf fj» ffwn/i«nf

,

Il , ri

C ) Vidé l, C»r. V. 1.
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SOK LA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XUL 7x5

de Corînthc de grands abus,ou du moins qu'il y en avoir eu de fort grands,

&: que l'Apôtre crargnoic qu'il n'y en eût encore , ou qu'Us n'eulfenc pas
été dignement expier par la péniccncc , & reparez par une nouvelle vie.

On ne pcuc^s dire qu il parle de l'inccRucux: on a vu ci-devant, {a) qu'il

écoil^^acisfsllC de fa pénitence, & de la conduite des Corinthiens à Ton
égard. Corinthe éioicunedes villes les pins débauchées queVon connût s

ic ces fortes de défordres ne Ce corrigent d'ordinaire que très difficile*,

ment , quand une fois on en a contrat une longue habitude,

CHAPITRE XIIL

Saint Paul menace de punir avec sévérité ceux qui n'Mtnnt fds
fait pénitence de leurs pécbe:^. Il les exhorte 4 U paix ,

CST* les Jalué\

I. C Cce terli^ hoc venio aAvos : In

are dutrum vel trn$m tijJium

Jtahittmm virbim.

^^. I. T T Oici pour la rroifîéme fois qne

V di(poic i vous alki voir,

Touc fc jugera fur te tcmoignjge de deux
ou n ois témoins.

C OM M E N T A 1 R E.
•

^. I. TERTIO HOC VENIO AD VOS. Vpkf f$m U ir«-
(iémtfois queje me difpojc à vous aller voir. Voyez le ^. 14.

du Chipitrc preccJent. Saine Paul avoir été déjà deux Fois à Corinthe,

comme on l'a vu. 11 faitallulion à ces deux voyages , & au troilicine qu'il

y alloit faire , en difant : Toutfijugerafur le témoignage de deux ou trots

témoins. Ce qui cil tiré de la Loi de Moyfe , ( )
qui dcfond de juger iur

letémoignage d'un (bili mais qui veut qu'il y aitdeux ou trois témoins

pour affirmer une cfaofe. Mes deux premiers voyages font déjà comme
deux témoins qui ont dcpofé contre ceux d'entre vous qui {è font éloi*

gnez de leur devoir. Ce croiûéme voyage fera comme un troifiéme té*

moîn. {c) Alors je prononcerai un arrêt défînicif, & je chkicraî dans

toute la rigueur ceux qui n'aurqnr pas fait pcnitcnce. Il fembleaulli infi-

nucr les deux & crois moiiitions qu on employé dans Les jugemcns Cano-

( « ; ft. C«r. Tii. 10. II. Il- é'/rf. I ( c )
^nàr^. Qrui S/. Or**

{h\ Dm* xTii. (. xu. xsx

Xxxx ij
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-jié COMMENTAIRE LITTERAL
2. Prâdixi , f*r pmdice , m prgfetu , x. Je vous l'ai dcja die , & vous le dis en.

Miute iUfeMs ,tis qui ^ntèpeeedvtnMt cotc mainrenant » quoi qa'abfenc ^ comme

& eetms 9m$$$l>m » ï^mmém fi viiun je vouslai dit étant piéfcnt i qiittfi j*y viens

ittrtm j MM féUreMh encore une fois , je ne p.in.lonner.ii ni à crux

qui avoicnt pcchc aupoiAvanc , m à tuu« les

autres.

COMMENTAIRE.
niques & Ecdéfiaftîques , avant que de pronoocerlesoai(ares,&ibrtune

rexcommùmcatiofi. Le Sauveur dans rfivangîle, ( 4 ) veut queron aver«
tifTc le pécheur en fecrec

,
puis en préfcnce de deux ou crois témoins » SC

enfin devant rafTemblée Eccleûaftique ; alors s'il ne fe corrige .poinc , il

cft traire comme un Paycn &: un Publicain.

Qiiclqucs-uns {h) croycnt que l'Apôcrc veur marquer ici qu'il procé-

dera icion les regles,contre ceux qu'il crouvera en faute : qu'il ne les con-

damnera qu aptes la dépofidon dedeux ou crois témoins. Mais le premier

fens que nous avons donné paroic meilleur.

f. A. Pr^DIXI> et PRi€DICO, UT V&iESENS ET MVMC AB*
S BN S. Ji VOUS t'âi déjà dit , & vous le dis encore , tfuoi quAhfent , comme
je tous l'ai déjà dit étantpréfent , ijueJije viens une féconde fois

^
je ne far-

donnerai f>oint. Le Grec porte : {c) Je vous i'ai deja dit , & je vous le dis

encore commeje vous l ai dit t la féconde fois que fai été chez, vous; fou
(omme je vous le dis devsnt être kiem»tôt parmi vetts , ) & maintenâsn

HétM âhfentjevêits Vécris
,
que je ne pardonnerai pas. Ou bien : Je vêm

l'ai délA dity&je vous le dis encore une fécondefois,commeJ!j'étois fr(ftn$,
(d)é'je vous l'éeris àfféfeut quejefuis abfent , &c. Ces trois manières

de traduire fe peuvent foûtenir , & font fondées fur le Texte Grec. L'A-
pôcrc veut marquer ici trois chofes. La première, qu'il leur avoir dénoncé
dans Ion fécond voyage

,
qu'il chàcicroit rigourcufement ceux qu'il trou-

veroic coupables. La féconde, qu'il rciccroic quoi qu'abfent les mêmes
menaces i 6c U iroifiéme, qu'afan qu'ils ne rigpocaâénc, il le leur

ccrivoir.

Non varcam, J* mfârdennerâi peint. Les uns Texpliquent des
cenfures ou deTexcommunicacion; {e) & les autres des peines corpo-

relles. (/) Maisdans ces tems Tune de ces peines n'alloic gueres iàns i'aïk-

\ » ) U»tth. zviii.i/. 1^.17. 1 d'amres lira» : tJ» fréfau Us. Voyez Eftius.

I h ) Men. Tirêm'
| D'autres : trêfini vêHs. l$» «dit, Stxt. V,

( f
)
n^<)u'-nx» , ,è, W(y>{ym mt wfin ri S^^- ! ( J ) Efi. Mtn.Bez..

T'O'. S V»i>»- Xz tern e ^etutidn ,1 {#) £/f. Mtm Cmtr.
r* ^-rf/ lei» , manque dans la Vulg^tc » mais le

| (/) TlwMforM. âtU,
|^xcc«SekiAi|cicatii'0QCiû» Saine IkomatiL I
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SURLAtî-ËPITRËMî.
^. A» txperimentum ^utrttis ejus ,

tef immtlofMttur Chrifins , ^iti in vo-

wis n»H vifrmMmr ,fià fêtemt efi in vc-

hs.

4. Nétm etfi (rmeifixits efi ex mjirmi-

tMÊtfii vivit ex VirtHte Dei. Nam &
mt Uprmifmmmt im iUê : fidvivgmm
9tm e» ex viremt Dei im vekit.

PAUt AUX COR. Ch. XIII. 717
j. £ft-ce que vous voulez éprouver la

puiflancede jesos-Criiist ,qui parle par
ma bouche » qui n'a point paru fbible

trcs-puifTint parmi vous ?

4. Car encore qu'il ait été crucifié , félon

la fbibleflê de U ehéir, il rk nésninoint

maintenant par la vertu de Dieu : nous fini»-

mes foiblcs auflî avec lui ; mais nous vi-

vrons avec lui par la vertu de Dieu , ^id

parmi TOUS*

COMM£NTAI&£.

tcc. Dieu cliicioic d'ordinaire d'une manière fcnCble, ceux qui par leurs

crimes aTOÎeittfcandalifê.i*£glirc, U obligé les RiAeiirs à iiter du glaive

i^iricoeU

j. An e X p e r I m e mtUM ak\ti%^ Feulez-vosts ^êtwer
là fM^ance de Jefus-Chrift y qui parle par ma bouche? Doutez-vous

de mon pouvoir , & voulez- vous que je le mette à réprcuvccn frappant

de maladies > ou en livrant à fatan celui qui l'aura mérite ? Les Corin-

thiens ne pouvoicnt douter du pouvoir de l'Apôtre -, mais il les en a taie

iouvenir par ceccemantérede parler. Ceft une eipécede menace.
Qjri IN VOBIS HON IMFIRIfATUR, SED fOTENS EST IN

OBIS. Jtfiu^Chlfi fJirf tféfnmférufiihle , mais trés.pmjfam parmi
«#«/. Vous avez vu parmi vous des preuves du pouvoir de Jésus Christ:

nous avons u(c de la puiflance qu'il nous a mifc en main , &: vous devez

vous en fouvenir . Il parle apparemment de la punition qu'il avoit faite de
rinccftucux de Corinthc. ( a )

14. Nam btsi CROcirtxirs est iveirmitate.
Cér mère qu'il dit éi tfmifiépar U ftthUJft di U tkair , il vit Mfm^
mimforlûvtrtudeDie», }bsus*Christ quinoasadoonélamtlfîaa,

&quinousa revêtu defon pouvoir , n'a rien perdu par (à more. Il exerce

là toute- puîfTancc depuis fa rcfurredion , comme il l'a exercée pendant

(à vie. Il châtie encore aujourd'hui,comme alors il a chàcic les méch ms.
Il le fait aujourd'hui par nôtre miniftére, comme il faifoit alors par lui-

même. Si ntusfimmesfubUs mttt Uti par les afiliâions , les maux , les

perfécations , lamorc que nous foufibns pour loi: NèMtvivrêns , oamè*
WCMêMsvkifêiu {e)âfueeimf féor UvmmdeDitmapU éclmeparmi mms

^

( *] i. Cor. T. l'&fif- 1 rluS Ki'fH rl» in ivrif. Eft. Vnr,

{ k . ChryM. XSifSfSf, cV mvrSf /i«*««t^« ,1 ( « ) Vivimits- If Syr. 6> Codé, L»t. mtUH

Xxxx iîj
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7iS COMMENTAIRE LITTERAC
5. yî^uetiffêt UHiéUt fi eftit infidt :

tpfi vos fir^éit. An non cogtofcitis v f-
mcipfot tjHtA ChrijlMsJtfms éitvtkisiji,

Hift farte refrobi ejt$s.

6. Spero éutem ^uiÀcogmpsttii,^Êds

nos no* fumMS npr»kt»

5. Sondez>voitt ons'niftaiies , fêmr rttmA
Mottre n vous êtes dtns foi. Eprouvez^
vous vous-mêmes. Ne connoinex vous pas

vouj-mcmcs que Jésus - Christ ell cq
vous } Si ce n'eft peuc-ctre que vous fuffiez

déchus de ce que vous étiez.

6. Mais j'efpére que vous connoîrrez qvid

pour nous , nous oe fommes poioc déc^U}
de ce que nous ëcions.

OOMM EN TAiaE.

nous exerçons en fou nom un poayoir , {é) qui nous faic regardercommé
deslioinmesre(rurcicez,& iyantd'une vie toute céleftcj U toute fur*

naturelle.

f. VOSMETIPSOS TENTATE SI ESTIS IN FiDE. Sondez>-

'VOUS vous- yn'emcs , pour reconMitreft vous êtes dans la foi , fi vous avez la

foi. Rentrez dans vous mêmes , réveillez vôtre foi , ôdfongcz à ce que
j'ai fait autrefois: Ne reemmiffhb'Vêus fas vêns-mimes qu< Jefus Cbrift.

tft âm miiitB de vus ^ & qu'il y cxtKC par nôtre miniftcre^ le pouvoîc
de fra ppc r & do guérir , ( ^ y de donner la vie ou la mort , ^a'H a teciî de
fon Pcrc. Si et n'tfifeut-cm (jtte'vousfojtz. déchus de ce que vous hUx, ^
&: que vous ayez perdu & le fcntimcnt de fa crainte, & le fouvcnirde
fon pouvoir ,. & la Foi en Tes paroles , & en fcs menaces. Si cela eft je ne
vous compte plus pour Chrétiens, jsne vous mets plus au rang des fidè-

les & des élus , mais en celui des étrangers > des infidèles , U des réprou*

vci: U) Nififorte refjohi efiis, Qiielques-uns {d) traduifènr ces der*
niéres paroles

,
par : ^ mêins qmev9»s nefoyez.fémsfreuves , & que vous

n'ayez oublié les preuves que je vous ai doiuices autrefoisdemon Apol«
tola., &C de mon pouvoir.Voycz \cf. 3. Mais f. 6. J'effére (fuevêuscm»
noi'trez, {juenoHS nefommes pasfans preuve. Et f, 7. Je feuhaitc que vous
viviez de telle forte que vous ne me mettiez pas dans la né jcûjcé de vems
doisner despreuves de monpouvoir i Ntsamtem ut reprobiftmus,

f' €, $PBRO Q^'OD COCMOSCETIS , QUIA NOS MON SUMW REPROBI.

J'ejfêre f Vê0s enmùitrez. que neiu wefinmes peint dkhés de ce que mûmm
ètiens^ & qu'avec la grâce de J. C nous avons petféveré dans la crainte,

dans la foi, &: dans Tamour du Seigneur, & que nous continuons à exercer
fon ininiftéreyde à ufer dupouvoir q^'ilnousadonnéJe vousdonneraide«

{«) tjl. Mmot. Tirim. Fidê(^ Thudoftt. 1 ( < ) Grot. Utm. Hêmm.

( t ] Conft' Exfd xvit. 7. E,? nf Tfominut in
j
vwfut ^fUtU$ii%
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SURLA IL EPITREDE S. PAULAUX COR. Ch, XIIL 719

7. Oramus atitem Deam ut nihil mu-

i$ faetMtt t tioH Ht nêS protart apparea-

8. Nltn enim pojfvmitt édi^itid édvef'

fis vertttirfm , fed pr»wri$0tê,

9. Gaudemus tmm ,fi/9mtimMt in-

fimi fmmtu, vu sMumpêtmes t^is.

7. Ce que noiiî Hcmandons à Dieu , cil

que vous ne commectiez aucun roal } ôc non
pas afin que nous paroiilîom ce que nous
i'ommes m .is ..fîn que vous fiSSm CCOM
eft de vôtre devoir , quand même nous de-

vrions ^acoidc «iéchus de cequenousioin-
me*.

S. Car nous ne pouvons rien contre lavé»
rité i mais feulement pour la v ériré.

j). £t nous nous réjoiiiilbns de ce que
nous paroifltins fbibles» pendanc^te vous
ctfs fores : 6c nous dematMons aumà Ùua^
qu'il vous rende pacfiUts.

COMM ENTAI RB.

preuves de mon Apodolac^ ftdeoMmmiiiîftére, fiipporé que vous per(c«

Vcriez dans la Foi. (a)

f. J. Non UTNOSPROBATI APPAREAMUS. Notl fUS afin (jUC

mm faroijfitns te que tuiufimmts. C ell- à- d ire
, jc ne fouhaicc pas ren-

contrée dans vousdes péchez qui m obligent à ufcr contre VOUS de mon
|>ouvoir y & d'employer le glùve qui retranche. Jc voudrois à cet égard
n'avoir aucune autorité, oudu moins n'en fairejamais d'ui'agecniais je &is
des vœux au Ciel, afin que vous viviez d'une manière qui îoit digne de
l'approbation de Dieu , &: de celle de fes Min iftres; puilTicz- vous n c-

prouver jamais la puiiVance que Dieu nous a mile en main pour punir les

méchaos: Nos Autem ut ré^rêbijîmus. {b) Âefrtbuj dans ces trois ou
quatre verfecs ne feprend point pour ta réprob«cion du faUic ésemel , ic

4'cxclufîonde la gloire;

f. 8. Nom EMIM POSSVMUS AHapID AOVBILSUS VERITJif
T E M. Car nous ne pouvons rien comre U vérité, mâisfour U vérité. Nous
ne pouvons , eft mis ici pour

,
nous ne devons ; à Dieu ne plaife que nous

n'exercions nôtre pouvoir pour punir Ia vérité ^ la jufticc, U bonne vie,

l'inaoccncc. il ne nous eft donne que pour U vérité^ pour L'appuyer, la

ibûienir ^ la Êivorifer , rétablir. En uier autrement > ce (êtofcen abufer^

contre rintention de celui qui Ta donne % ce feioic (êrendre Coupable de
prévarication à fi» yeux.* (r)-

f « ) Chtyftft. Me. Thtcdortt. A'irwAvnxSr rS-

9» Wlm«i>, tn fUXkft mvmlf riff mif^funiK^t au

tifHmt )ritfl\u* m-mtl\llit. Vtdt Gr«t. Efi.

Mtn. iUioi.

( k
I

Chr;frjt. hir. O'oy, irm ifule thufut
>i^V, TNTtVl tLt ItMIftU lVl/V.|*^«
ttifttvf rrf cV if ui'f , Si» tS iftlf , ri-

nuififri»!J i'uitftit. Vidi ThtPtertt- âlitt,

( f
)

Chryfoft. hic. A*»« «à- î^tXfif'!v^t9ft ni^

ThitêfNtith Gr9t; itm.Tir.slii* •

*



7id COMMENTAIRE LITTEltAC
10. lÀà hêc êèfim firihê » m n»mt lo. Jt vous écris ceci étam ACenCt «fii

fTêfiiu dmiùs aiam tfecmndàmfottjts' I de n'avoir pas lieu« lorfque je ferai préfenc»

itm, «fmam Dominns dfdtt mihi , in I d'il fer avec févcritc de la puifl'ance que !c

éâifsmiintm (*rmn sa deJindi$eHem^ 1 Seigneur m'a donnée pour éditer,& poi|

) pour dénuire.

COMMENTAIRE,

f. 9. Gaudbmus autbm q^uoniam infirmi sumus;
2iêMS M00S réjouifiiu de et f#e m»s fAtoiJfons foibles

, femUnt fue vetti

êtesferts, LeGrec porte : (4) Nous nous réjouijfons lorfqut nousfemmesfoî^
hUs^& vem hesfmt, CcA> à-dire» (clou faine Chryfoftoiiie, {k) lor(^

que nous paroifTons tels aux yeux des mcchans & de nos ennemis, ne leur

ayant pas encore fait paroicre nôtre puifTancc , en les puniffant : & nous

fommcs comblez de joyc
,
lorfquc vous vivez de telle forte que vous ne

donniez aucun fujec de vous reprendre, ni d'exercer contre voos nôtre

puii&noe vindicative.
' Hoi; ET ORAMUS VESTRAM C O M SU MMAT I ON E M. NetU
étmémâotts Aujjl À Die» qifUvems reniefarfaits.On pourroit ainfi traduirele

Grec: {c) Nous demandons à Dieu vôtreparfait rétablijfement enfanté. II con-

tmuc dans fon allégorie du fain & du malade. Nous nous réjoùiflbns de pa-

roîtj;ç foibles,& de ce que vous cccs forts &: fains ; hL nous prions Dieu de
vous maintenir dans une parfaite fancciou de vous rendreune parfaitefif vi*

goureuiè (àntézque vous répariez par la pénitence, les fautesquevoosava
cofnmiièsî&qaenousne (oyonspasobligez d*afer derigueur envers vous.

10. Ideo ^ac absens scribo. Jevous écris ceci étant

fent. Je vous exhorte \ la pénitence , & à la correftion de vos fautes, ctanc

abfent ; afin que lorfquc j'arriverai chez vous
,

je ne fois pas obligé d'ufer

de lafuiffame que Dieu m'a donnée peur édifier , & nonfour détruire ; c'cft

ce qu'il a dit au S. Je nefuis rien contre la vérité^ maisfour la vérité. Et

ci-devant Chapine X. f* S. Il déclare demême que tofa^owtwen'ejlfas

fêmU iipnBiemymsUfênr téd^esttêtt, Nop pour exercer unedomtaia*
cion violente& injulle fur les gens de bien, mais pour foûtenir, coofolef

& fortifier les juftcs & les fidèles , en fcparant du milieu d'eux , ceux qui

ne font que les fcandalifcr par leur mauvaife vie, ou les troubler pAr leurs

divifions. £n forte que l'fglife foit cdi&ccU augaacntéc , àc non détruite

ttrttr. t. VtleK Vulg.
ifûr nf^/fmm» ri nffùÀai éfêii. Qft- Efi. M*»m
Titin.

' c ) Tin H rii mÊlt§n~.

nu

9C
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îr. DecttfTP ifrères ,£4itdete , fer-

fiÙi eftote , exhortdmim , $Àim fnfitt

,

Pm béktte ,& Dem féUit » <^ dikt'

StmLA II. EPITRE DE S. PAUL AUX COR. Ch. XIIL 711

II. Enfin s mes frères , fojez dans lajoye i

rendex-yons parfaits } exhortez'Vons lemnf
les autres i (oyez unis d'erpric Se de cœur i

vivez dans la paix ; ôc le Pieu d'amouc SC

de paix fera avec vous.

la. Saliies-ycNii les uns les antres par le

faint baifcr. Tous les Saints vous faliient.

jj. Que la gracc de nôtre Sfigncur J f-

t^éhAhtds Dei»^ ctmmHnitAU»JanUs |
s u s-C h R i s x , l araour de Dieu , .^^ U

fi/iriwfitcMmmmkmfffUs. jgmm» I comninnicaiion «la Saint £(prit demeore

I avec yonsioas. Amen.

13. Grdti* Domini nojiri Jcfu Ch ifli,

COMMENTAIRE.

te diminuée par l'exercice de la puiilànce que Dieu nous a confiée. Si la

févcritc de la difciplinc demande quelquefois que Ton coupe un membre
gâté

,
l'Eglifc gagne plus qu elle ne perd à cette réparation. (4 ) Si ce mem-

bre fcgucrit,ôi qu'il rentre dans fondevoir,c'eft unpur gain. S'il demeure

incorrigible, on peur dire de lui ce que die S. Jean, en parlant dc| mau-
yaisChiétiens,(^) UsfontfmisétâfottnnujmMsils ifitêimfâsdtsn$trts,

II. De cjstbro, fkatrbs, gaudbtb. Etf/fit, mu frères,

fijeztdâm Ujoye. On pourroic traduire : A» refie, mesfrères , éutiiss,

{e) portez, vous bien. C'eft ainfi que les Grecs concluoient leurs Ictrrcs:

Jtéjottijfez, vous y au lieu que les Latins mcttoient valete
,
par ccz- vous bien.

Les Pères Grecs l'expliquent comme li faint Paul vouloit conlblcr les Co-
rinthiens ) après leur avoir parle avec quelque cfpéce de rigueur dans les

Chapitres précédens.

Perfecti estotb. Rendit,- vùits farf/uis. Ou , que Dieu vous
cendeonefancéparÊu'te. {d) AfifemiiâeZ'vous dans lebien» lécabliflfcz-

vousdans vôtre première innocence par une fîiicére pénitence , & par
une pratique conllantc de la vertu.

ExHORTAMiNi. ExhortCL-i'cus Us uns Us autres. Ou : C^)
CêSsCêltK^'ueus les uns les Autres -, foùtenez-vous dans les fouffrances \ ou
enfin > confolez-voas , & ne vous laiflèz- point abbttcre \ la crifieflê.

1^. it. Salutatb.jNv iCEM. Sâl'Àejs, VOUS letmu Us âmÊTesfgf U
faim baifer. Voyex ce qui a été d it fur cctcccoûtùme > Rem, x?i. ver^èc

16. Tous les Saints y tous les Chrétiens de l'Eglife où nous fommes

,

les £dcies de r£glife de Macédoine veiêsfaluèiu.

l«) Thttdêtet. HttXt ii rit» rifwe/m il**-

itflmt ur»,. Zfét
-J) n ttt^ji-^t^iipm ëm0i

H} t'Jkam, IZ. 19. £« tubit ftêdùrmtt , fid

fm §râ»if»B0Hst am fi m mkUt

ftrmKnfffmt utijut nehifcum.

{() hrfifm. V^gH. Grti BiZ. mUi.

.Yyyy.
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711 GOMMENTAIRE LITTERAL'
f. ij. Gratia Domini nostri Je su Christ i. U

^race de nôtre Seigneur Jefus-Chrijî vous ibit donnée \ qu'il voqs^ comble

de Tes lumières, hL de cedon du Cicl,qui nou$ toconiioftrfc,aimçr& ^raj

tiquer le bien. ^ l'âmêmr dt Diem , cet amour par lequel il vous à aiiôo

avant tous les ficclcs en Jesus-Christ, & par lequel 11 vous a adopté

reçu au no mbre de fcs enfans : la communication du Sâim Effrit

,

par laquelle il répand fut nous Tes dons U Tes giaces> demeiir€ m vê$u

^ tous. A'tnf} foit- il.

Les cxc'uplAircs Grecs lifcnt ici : Laféconde Epître aux Corinthiens f»t

envoyée de Fhilip^es de Macédoine^far T/Vr,d"/4rL»f.QuelquesExcmplaiies

lifcnc : Parfaint Tite&fdhtt Tim9tbie, D'autres , far Tite , Bânub(&
IM, D'autres omettent faine Luc \ U pluficurs ne nacttent point d'inC

cription. {â) Voyez la Préface. Il paroît 4Xtiaiii qu'elle foc' écncc dq

Macédoine i & appareoimenc de Philippes.

( « ) Altx. Colb. 7. S. Gtrm. CUrom.B^rntr. Q. l»

Fi» de U fietitie B^ftre âmt Cirhtkiew,
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B^*, fignifîcation de ce terme, p. r^S
JibrshMm. Alliance que Dieu taie avec lui , yf.

Douu-t'il de U vci.tc des promcllci que
Dicul.ii fit ? ^ l'ut- il fanî miracle devenir

pcred'Ifaac? Giandeur de ù fui, 79. Q»

Juiv. Dieu Jui accozda-t'il Ja venu d'tni;ca-

drcr par un miracle ? ou l'on impuiflancc

n'ètoir-clle que rcfpc<flivc , par rappori au
corps de Sara? ^ Douta-c'il des prumciTcs

de Dieu , lorfqu'il dcniai.da fi ce Iciuic II-

tnaUl qoi fcioi: l'hciiticr des proniciVcs ? &jL>

Sa foi luiefl impucce à jui\ice , Is-mimt. Il

reçue la Circoncilu.u, comme le (ccau de ia

i'udicc. Sens de ces paroles de faine Paul,

viij. 24> Ses cnfafts l'cion la diair, ne l'une

fas toujours les héritiers de fa l;\ii , 1 7). 174.

1 cApcredc plulîcurs nations , Icion l'clpiir,

& félon la chair , 22; Grandeur de là foi , 82^
Il el'pcra contre loiut cTpcraucc , ïkO II fut

idolâtre avant la vocaiiun , 2I: n'i point
ifctc julHfic par fcs œuvres .6 8. 69. Sa loi en

Jefus-Chrift, 20. Eilc Ta rendu le prrc de
tous les Fidc'esTyuifs ou Gentils , zX: ^"
<jucl fcas a-t'il tqfu le moadc puut béiic%<-

Jkfitntntt volontairt , & par principe de piété,

pcrmifc & approuvée dans l'Eglife , xfj.

Athjtqut. S' at Paul le recommande aux Co~
riiithiens , f70

An.-t de la Congrcî;aiion de Auxiliit. Le Pape
liinoccut X. ne veut pas qu'oit y ajuuie foi,

x!iv

Acfts prétendus de Ciint Paul , ix

Aûiops du imfiÀilii , foiu-cllcs toutes mauvai-
(CS ? 168

AdAm,\3i dcfobtïflai;ce,ptiiicipa!c caufe de l"a

chute ; elle fait
,
pour aii.li dire, tout fun

crime, lot. 10} lia cauic la mon à toute

fa poAéiité i ]ritis-Chiin tsnus a mérite 3
tous la grâce de la rcfurti<ftion , f4f . y4<.

£n quel fcnsj. C. nous donne l'il a tous la

y'izi Ik-mimt. Son paiallcleavrc |.C- Adam
auteur de nos malheurs, jcfui-Chrill auteur
de nôtre félicité , 22i lli i2; Adam i>crc

d'une race mortelle , mis en piiarcic avec Je-
fus Ch lift fccond Aiiam , r;8. r fy. Com-
me nous avons porté i'iinati;e de I Adam ter-

xcftrc.uous devons aulli porter l'image de

VKisjOL çélcftc, qui tft I- C. JJ9. iio. £a

.Yyyy»i
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3uoi ccnfifte la fupétîorité, oa rcxecllcnce

u don que Jcius-ChriA nous a fait , com-

paré aux crtr» du péché d'Adam fur uogs,

99. ICC 101

Adoftio» dit Juifs, en quel feni imparfaite

>

jljîiûitns , elles caufcm de la jojrc à un Chré.

tien- Comment l S/

AiiuiUoH que faim Paul rçflemoii dans fa chair;

qu'eft-cc que c'ctoit , 7 04. 70 y. &fiiiv.

Aîtxandrt irtl . uiïionc i fuivrc ladoûrinedc

faint Auguftia fur la grâce, & fur Ja prédcf-

tinaiion, *Jvj

AlixAndrt hStrtu. Soo opinioa fur le Baptême

pour les motis ,

AUUnttt t on en conferroit la mémoire par

certains figncs ,x!vii|. Trois fortes d'allian-

ces que Dieu a faites avec les hommes , fe«

Ion laint Clément d Aiéxandiie, Ixxij

AUUnet dt Ditu , faite avec les J uifs , 170-

L'ancienne alliance fut confirmée par le lang

des veaux. La nouvelle cA fccllèc par le ^lian^

de Jclus-Cbrift , 488. Excellence de celle-ci,

lÀ-mirât.

AmaUriHi, Diacre de Trêves, écrit contre

Ratramne , xxix. Jugement du mciitc de cet

Auteur , là-mtm.'.

Amen. Les Hébreux répondoicnt Amtn à la fin

des prières publiques. E/ficacc de ces Amtn.

L'Eglife Chrétienne a imité l'ufage des Juifs

en ce point , J". fif

Amis. Philon croit qu'elles ne font pasuirièren-

tes des Anges , *c des démons , xiv

Ammenius , ce qu'il a penfc du falut des Gentils,

Ixx

Amtlt», Archevêque de Lyon , écrit àGothef-

calgue , xxx. Il cenfurc plulîcursdc fcs pro-

politions , Is-mime. Ses feniimcos fur la pré-

deltinaiion ,
xxxj

Amour dt Ditu. Ce fera principalement dans le

Ciel que n«us aimerons Dieu parfaitement

,

Ameitr du frochum , renfermé dans le précepte

de l'amour de Dieu , 149- On n'ell jaxnais en-

tièrement quitte de l'obligation d aimer fon

prochain , 148. L'amour du prochain cora-

Îrcud tous DOS auttes devoirs cnveii lui,t49.

I eft la plénitude de la Loi , 149

AmPtins. Saint Paul Je fiJuif , & fait foo éloge.

Qinétoit-il? ' Lîl

An»loiit dt U Foi ; la prophétie doit fc régler

par l'analogie de la t«i. Régies pour difcet-

ner les vrais Prophètes , 4*2
Ananie ,

Evcquc de Damas ,

Antthimi. Dirtèrentes acceptions de ce terme.

En quel fens faint Paul défiroit-il d'être a«a-

thême pour fes frères , \6i- 169

FAnuth/mt . c'eft la plus grande des excommu-
nications , Nul ne dit anAthcmc à J. C.

XïSitii de Dica ^ 4^/

BLE
Andabtttts , forte* d'athlètes qui eombattoieut

a)ant les jrcux fermez , 449. 4^0
Andrtniqut tijunit, ou Tulii , parens de (ain^

Paul. SoDt-ce deux hommes , ou un homm«
& une femme \ s»o. Qui étoient ces detuc
perfonncs ; Ik-mimt,

A»£ts ktns tHsuvnis , ne peuvent empêchée
les effets de la prédcflinatioa,fcdcU voloati
de Dieu fur les élùs, 164.

Angts qui frtfident mmx Eglifts, 8c aux afTcra-

blccs des fidèles, 47!. Les Anges peuvenc
aufU marquer les mauvais Anges , cjui cher-
chent a nous faire tomber dans le pèche i ou
les Chefs de l'Eglifc , en prefcocc dciqucli

i'Apôtrc veut que les femmes patoifTent vot-
lées

. i2l.- 42?
Iti Angts , onr-{!i uo langage entt'enx ? 107,

J08. Satan fc transfigure eu Ange de lumière»

Ange dt SntMn
, qui donnoit des foufflets à (aine

Paul, 2°S
Aiigt,qaï Touloit tuer Eliczer , fils de Moyfe :

pourquoi i liij. Les Fidèles jugeront les mau-
vais Anges,

3>f
/fi gémifTent-ils'dcifc voir employez a

conduire les hommes dans ce monde i ifo
Aagt ExtirminnstuT , qui txxH les Hébreux rour-

luuraceurs, 4/8
AtsgUterre , infeâée des erreurs de Pélagc , êc

de CclcAius , xxiv. Putgéc par faint Loup de
Tioycs, Se par faint Germain d'Auxerre, li^
même.

Aftllet. £fl-ce le même c^n'Aftât \ D'où fat-U
Evêque , 191,

Af»t»lMt. fanflc Apocalypfe attribuée à faine

l'aul, X
Afotlon. Le Dieu Apollon rend à Socratc le té-«

rooignage . qu'il cft le plus fage des mortels ^
Ixxvj

wf^tffltf» , Difciple de Jefai-Chtifl } foo êloge^

Fut-il envoyé aux Corinthiens pour ramaffcr
leurs aumônes, liixX. Apollon aatrofé, ce
que S. Paul a planté, 1/7. n»- Divifîonpar-.^

mi les Corinthiens à fon fujet , j } 4. Se tctira-

t'il dans l'iflede Créteà cette occafion ; Fat-«

il premier Evcque de Corinthc. )} j. Il eft

prié par faint Paul d'aller à Coiiiithe ; mais
il ne jugea pas à propos d'y aller , ^jq. Apol-.

Ion y alu-t'ii dans la fuite ) lÀ-memt.
Afitres, choifîs de Dieu, quoi que trés-pc^

ftropres en apparence pour éxécuter fes ocf-
èins , 141. }4;. Ils tiennent le premier rang
dansl'Eglifede Jefus-Chrift. Leurs préroga-
tives, fOf. Ils Ibnt les œinilhes de

J. C. &
les difpenlateurs des M y Itères de Dieu , i6i-
Ils font les coopérateuts de Dieu, 6 {4. Il»

polTédent le trélor du miniftère Evangélique
dans des vafes d'argile, àiA. Dangers auf-*

qijcls ils font cxj^ofez , étj. Dans leuc

pauvreté ils emicluacot plâficûts, ijf. Lctf

d by Googl^



DEr MATIEUE5.
pouvoir Contre les méchans , 674. 62J- S*

. Apôtres n'avoicnt eu d'cfpérancc au'co ce

monde, ils aaroicnt ècéics plas mailteurcux

•. de 10U8 les > hommes , f 44- Pcisccutions,

uavaux , fouiiTances aai'queUcs ils Êtoienc

expofez , }74. nf. Ils font devenus le fpcc-^

tacle des hommes & des Anges. £ qael fcos,

des Anges i tZ4
i«s Afitrts àtj. C.oiFient à Dieu le (aciificede

leur prédication , & de leors travaux ApoAo-
' Uqucs, Avoicnt-iJs des Interprètes 2

f ?7. f yg. Ils font la bonne o<icur de Jefut- >

Q^tî ,̂ Ik-mim*. Saint Paul eft Apôtre par

: le choix & la voloatc de Dieu, } ;o. Il n'ed ca

lien infctieuraux plus grands Apôtres, t tj»

Us Afitrn, wA'Wi préchi dans les enfers aptes

leur mort } Ixxij. Ilsenfeignoient les Fidèles

. de vive voix , & ne leur uifl'oicnt que peu

d'écrits , '49 \

f»MxJtfitrtSi parmi les Romains, qui veulent

introduire Tobfervatiou des cérémonies léga-

les, V
/aux Afitrit tourticis trompeurs , <;o- Invec-

tive conti'cux , <»4. Ils vont recueillir les

travaux d'autrui, Il ne faut pas les écou-

;
«r, <1X

Jlpparition Jt/.C.îi Céphas , à faint Jacques , à

plus de cii)<^ cens frètes, à tous les Apôtres,'

& enfin à faint Paul , J)7 /(S-5)9
jloHiUsic Phftillt, hôtes de (aint Paul à Ephé-

ic , faliient les Fidèles de Corinihc , fjx- Leur

iraifonétoit toute Chrétienne , li-mimê.

AritMs , Roi d'Arabie , rc^iunt à Damas, 69»
Jlriâs Mtntanut , Ton ofluion fur le Baptême
. pour les morts , 1 1 8

Jirifi^bult. £toit-it frère de faint BarnaDcT
S9X. Etoit-ii en vie lorfquc faint Paul écrt-

voit aux Romains, lÀ~mémt.

jtrmts dt UjHfUte , dont les Apôtres & les Pré-

dicateurs doivent être munis , 6^
\4rmii de Im militt ffiritutU* des Chrétiens. 67

1

^rmts di lumières ; armes luifantes, ce que c'cd

dans le fens moral , t } t

jtrmet d'mStfmti ; armes de judice , fcns de ces

Î)arole)^<iii> Employer fcs membres pour
ervir d^acmes à l'iniquité , . H-i»*m*,

'jjptmbUei dts frtmitrs Chritims. On y faifoit

des repas de charité f lli^ llA^
Afyncriie. Qac lait-on de ce faint ? 194
Athlftes. LcsChtétiens font comme des athlètes

dans une carrière, 447. 44»- Le» athlètes

ètoient-ils de grands mangeurs , Ik-mimt.

jÀint AMgufiin. Sa do<^tinc ell la rcgle de la foi

fur les matières de la gtacc , xlij. Approba-
tiou que l'Eglife a donnée à l'on fcntiment fur

. les matières de la grâce & de la prédcAina-

tion , xlv. Nul ne peut contredire ce qu'il a
cnfcignè fur ces matières , fans tomber daos

.
^tiic\xt ilk-mim, Approb^tioaquc les So^.

veralnsPontifcs ont donnfe à fa do^rîne.xlvj-

Son fcntiment fur la prédcAination & îur u
réprobation, 1%^. x%'\\. & xxiij. Il réfute

Pelage, 5t les Scmipéla^iens, xxij xxit).

Manière doiK il s'acquitioit du devoir de ju«

fer les différent , H gémiflbit de le voir

ans cette obligation , )5t- Ce qu'il dit des
amcs des hommes délivrées des enfers par
Jcfus-Chiift, Ixviij. Son fcntiment fur la

Circoncilînntil croit qu'elle rerocttoit le péchô^
originel. Picuvcs de ce feiwimeui, Iv. Obj^-
lions contre cette opinion f Ivij

Atminit Ufagc des Hébreux dans la diAtibu-
lion des aumônes , 661. Manière dont on doic-

faire l'aumône , i) ». Divers noms que l'A-
pôtre lui donnnc, (•é6. L'Aumône cil comme
une Icmcuce <jae l'on jette en terre , li-mimtm
Dans rEtcriiitè nous mollfonnerons ce que»
nous aurons (èmé , Is-mimt. C'clt Dieu qui
doit nous tendre dans le Ciel , ce que nous
aurons donné aux pauvres en fonnom, 667.-
Il comble de béné<liitiions , Sl quelquefois de
biens temporels mcme en ce monde , ceux qoi
éxerccnt les oeuvres de charité , ébS. L'au-
mÔQc piocure à Dieu des loiianges Sl des ac-
tions (le grâces de la ^rt de ceux qui en lonc

témoins , 669. Aumônes que (àint Paul ra-
malToit pour les pauvres fioéles de Jérufaiem,
18 1. lii f

.

& f6s- (66. On les ramail'oit tous
les Dimanches, f«. Il fouhaite qu'elles

foient bien reçûifs , igy
Aumints , des ndcles de Macédoine , pour les

pauvres de JérnCslem, 6fi. faint Paul exhor-
te les Corinthiens à imiter les iiJcIes i-c Ma-
cédoine, 6ft. 66a. Dieu a plus d'égard à la

bonne volonté, qu'à la quantité que l'on

donne, <f7. L'on ite demande pas que l'oa

falfe l'aumône jufqu'à s'appauvrir , 6^7.
6 f !• Avantage de celui qui donne l'aumône',

par dclTus celui qui la reçoit , 6 f 9
Av»r* , ne doiuie qu'avec uiAclTc, avec lenteur,

le moins qu'il peut , t6f

jyAttbMs. Ceux qui fe dévoiioient \ cette dl«^ vinité , fe matquoient d'une fetiille de Hère ,

xlix

Maifer d» pMtx , uCté entre les Chrétiens, xfg
^96. ec jt7

t'fitmt
, oppolîtion entre les efïcts du Bapté<»

me, & ceux de la Circoncidoa , Ivj

BMftimt f0Mr lét mêrtt , )/o. DUTertaiion furce

fujet , )o8. Sentinicns dc^plus anciens Inter-

prètes fur cette matière, jio. Ils croyoienc

que c'étoit pour ceux qui éioieat morts avant

que d'avoir reçu le Cicrement de Baptême,
>io. jtt- ic ;i4- LepaQagedelaMerrougc, '

e(l une figure du Baptême, 4}). De même que

Unuéedadéfeit^) Parallèle du Bapito^fi



&de la CirconciCon, Ij. Uij. Du Baptême
d'eau, qui doit précéder la Circoncifioo du
prosélyte > Ij. lij. Ses cfitcs , lij. «Figure de )a

mort de }erus-Cbrift , to6. Obligations que
nouscouiradonsatt Bapicmc, lq^x Io?. Nous

y mourons , ic ao\ts y icfuicitons avec Jc-
lus-Chrifl, ïo<. 107

BétftitiH d$ l'tffrit. Tous les fidèles l'ont reçu,

MMftimt, fc ré'ùcte i ceux qui ne l'ont pomc rc-

fû as nom de la (àintc Trinité , Uij. Ht. Oq
lé hâioit de recevoir le Bapccme dans les ca-

lamî tel publ ique » , ) 19

Mufiimt its Jmfi , les eficcs prétendus , i QA .109

Suptim*. pris dans le fcnsd'ftfHi^ion. d'cprca-

vcs , de croix, de martyre. jit. te jii

Bipiiftr Us morts. Abus fut cclaen Ahiquc, )i4

Mdpiftr MHX ttmltuHx dts MMftyrs , antiquité

de cet afage ,
fignific-t'il fc faite bapiifei lui

les morts } }>7
^AfbiTts, mis pour dcfigner tous les peuples

qui n'ctoicnt 1 : Grecs, ni Romains, 2
féint U»rnab« , fun clu^e , &Ll

h-'fil des , fon fcniimci.t fur la propagation du
ptché originel , >j

Biilul, homme qui ne vaut lien; ou même le

Dcnion, 641. 64^
^ir.t iiSins dt Jifus-Cbrift ^ en inftituant fou

Corps Si fon Sanj;. Bénédidionsquc les Hé-
breux faifoicnt du pain& du vin dans leurs

lefas. BcncJidion des fidèles en recevant

-, rÈuchariftic

,

Bé)i:r ctux qni ums ftrftemteut , en dire du bien

,

Btze. Son fcctiment fur le Bapt^e pour les

morts, ito
Maetif, ne pas lier la bouche au boeuf qui triture;

fcns de ce palFagc 419. Manière dont on cm-
pcchoit les boeufs de toucher au blé qu'ils

fou! icnt aux pieds ai triturant , 4 }q

BrcchmtnJtu, . Sou fbitimeui lue le Baptême
^poui les morts,

^
j^ij

SrûUr. Il vaut mieux fc marier, que de brûler ;

fcns de CwS païuks, 411.

^AiUts , que Dieu accorda aux murmures des^ Hébreux, ' ^ 4j6-
Cuius, hô:cde faint Paul, à Corinthe, )oo
Calice du SMvg dt/efut-Chrift , auquel les fidè-

les paciicipcni, doit les cloii^ucr de la table

des Paycns, & des fefUus fait! en l'honneur

des idoles , 4<r
C^»««». La terre de Canaan , appcllce quelque-

fois dans l'Ecriture, du nom de toute la terre,

C0p$tules de Sjfitrcf , drelTcz pat Hiocmar

,

condamnez par plufieuts Evoques , réfutez

fax Kcpy de Lyon , ccaTutci au Coacilc dç

B L' B y ^
_ valence, '

• xxxtj
CMrMctérts , dont les Pavens Ce marquoient en

l'honneur des fauflcs clivinitez , xlix

C*0ien, condamné patGclafc, comme fauteur

des Sémipclagiens, xxv
Cssibari». Ambroiiie Caeharin Dom'uitcain. Ses

, Ceaùmçat ûu la ptédcftination, xxxvj. II

abandonne faint Au^uftin, bt faint Thomas ;

il eA abandonne lui même par Sixte de Sienne

>fon xlilciple, le combattu par Dominique
. Soto fon confrère , xxXvj

Cmthicumines- Cérémonies qu'ils obfervoicns

avant de recevoir le 13ap:émc , jof
CéltUi» P*ft ] us^cment qu'il fait de la doâtine

de faint Augufiin, xtvj

Céiib*t. Ut;ïitez, avantages du célibat, 4o<.

402:
CentMê , port de Corinthe , >t^
CtfhMs, ci> jtf*lt0». DiviiloH des Corinthiens i

: Imr occafion , 154
Cérimthtenst faifoicnt b.iptifer ceux de Ictir

Iccle qui Cfoicnt motts fans Baptême,

yi
,Cérmthimi , Kuts fcniimens (ur la réfurrcdion >

)io- 311. i

CoriMthietts, n'ont-^ été en rien inférieurs anx
antres Ep'ifes, 711. Abus qui étoicnt dans
leur Eolilé,

Cbsir. Vie de la chair , vie de l'efprit , J46 La
chair dctignc la concupilcencc , 1 4S

Cbmiriifuffttét, difiètenic de la chair mortelle'
que nons portons

, jy^
CltMtT. Mai cher félon la chair, jj^
Ob*tr, La chair Se le làng ne polTederont pas le

royaume de Dieu, j<{a
Chàur. Manger ou non de la chair.chofc indiflFc-

rcnte d'elle-même i mais il vaud rote mfeuje
n'en macger jamais , que de fcandalifcr fon
frère

. 1^^. n^7.
Chirhcn d* ftm , que l'on amaflc fur la tête de

fess ennemis. Eft-ce du feu de la charité , ou
du feu de la colère de Dieu , qu'on doit l'en--

- tendre ? xjjO
Ck»T!té , fon excellence, fes avantages, (on

utilité, fa durée, 107 . ;og. r io.";ri. ;i x-

EUc eft douce , patiente, bienfailance. Elle
n'eA ni tcrflcraire , ni ambitieufc, fio. £ti.
Elle fbuifte tout , elle eljpcre tout , elle ne
finit jamais , fi t. ji»

U Chmriti , eft plus excellente que ni la foi , n»
l'cfpérancc , Les Chrétiens doivent ptin-'

cipaiement la rechercher , j 1 fi

U Chmrité
, répandutî dans nos cœurs, eft Iç

A}t)dement de nos efpérances , Effets de.
la charité dans nous-mêmes , ftfi

charité , ç'e(\ un devoir , ou une dette dont on
n'cft jamais quitte, 148- La Charité com-
prend toute la Loi, t4«. Elle el\ le caradétc
des Chrétiens, iji. C'cft k lien de la paix ,

^ de k concorde , Ijt

« Google
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'Châriti mttaiVt
, qui doit régner ehtre fcs

• Chrétiens , ' i)/
Chsrité infinie Jt^-fut Cht'ifi, pon^ nous, 88.?»^
' la RcliiHon faycnnc ne fournilToit aucun mo-
• tif tir Ta Tra)^ charité, ' i.6

Chefs Aet'Zglife, appeliez Angcs , dans l'ancien

& dans le nouveau Tcftamcnr, 478
Ch»rlili Chauve, donne à examiner a Hincmar,

les écrits de Loup, & de Ratramne , xxix
ChmrUmitgne , permet aux parties de fc pour-

voir pardcvai.t !c$ Evtjucs , ;

Cheveux II c(l honteux à l'homme de tailler

- croître Tes chcvcux.dc les porter loDgs,& J'en

prendre un foin luperflii , 4.83

ChUé, femme Clirctienncdc Cotinthc,
^ )4

frtmitTt Chrihtns , appeliez du uom de (aints

6
l*s Chréiieni, défirent la gloire, & Timmorra-

Jiic ; mais ils craignent la mort , 61*. Ils

' font les membres du corps my ftiqne de Jefus-

Chrid , 8c ils font les uns à l'égard des autres

comme les niembrcs du même corps, fo^»

Leurs devoirs mutuels , les uns à l'égarddcs

autres, i ) i- SoumitTion des premiers

Chrétiens, aux pu'IIaixcs temporelles , iàj.

Sciuimcnb des Ap^»:rcs& des l'crcs lur cela,

14}. 144. Letu fi Iclité à payer les tributs

147. Devoirs des Chréiiciis envers leurs

Princes, là mi/»e. Ils fc rcfrarJent en ce

monde comme dans un exil , comme dans Une

terre étrant;cre , i f }. Ils ont reçu les pré-

mices de l'cipri: , Ik-même Leurs lacrificcs

,

leur culte , Sec. xif. Si !e$ Chrétiens n'ont

d'c^'pcrancc ra'cn ce monde , ils font les plus

malheureux ùc tous les hommes, 144. Ln
paiticipanc au Corps Se au Sang de Jélus

-

Chrill , ils ne font en quelque forte qu'un

ir^me corps , 46}
ies Chrétuns , ont toiàjours pratiqué l'excoai-

mu:iication envers les mcchans ,
}8i. Ltur

manière de prier dans leurs alVcmblécs , 47 {.

Le corps du Chrétien, ed le temple du làint

. . Efprit, 404. Le Chrétien cft comme un fervi-

teur acheté au prix du Sang du Sauveur, 404
ils chrétiens , regardoicnt les excommuniez

avec horreur , )84. Ils font tous comme des

athlètes dans une carrière , 44<. Les prcrakrs

Chrétiens n'étoicnt pas de grande qualité} on

leur faifoit des reproches de la bafftnc de leur

• condition , 11$ ne doivent plaider que

devant leurs ficres . }y t. I!s font fe temple de

Dieu , ils entrent dans la conftruiflion oc l'é»

difîce de l'Eglife. Leurs devoirs en cette qua-
« lité, t6f. Le faiut Efprit demeure en

eux , Ih-mtmt. Malheur à quiconque viole

• le temple de Dieu, li-mime. L'Eglile ne perd

lien au retranchement qu'elle Fait des mauvais

\
"Chrétiens, 711. Les bons Chrétiens jagc-

• ront les mauvais anges , 594. Les plus mé-
{tiiiÀblcs des iidclcs vakot mieux qa^ lc«

meilleurs Paycns, t94 11$ font ton» membres
d'un même corps , xtS. Ceux qui cornu a-

- nient indigncmcnr, font plus coupabks qud*
les Juifs qui ont crucifié Jcrus-Chrift , 4 8y
ChâtiiT.cnt dont Dieu lesjntr.iHoit , 401

Chevenx. Les femmes dcslionorcnt leur téic , fi

elle fc ccupeni les cheveux , 47 f

f»int Chryfcfitme , a crîi que les Philofoj^hcs

Payens ont pu arriver au falut , fans la foi cx-

f>Iicitc au Mcflîe
,

Ixviij. Son fentimcnt (ùr

a piéilrftjniition, 5c la réprobation,vvij. Il a
ttc fuivi pi: les Grc;s,\îx. Son fentimcnt fur*

le BaptémL- pL>ur les morts,} i j Son fentimcnt

fur les e.Tets de la Circoncifion , lix- Ixj."

cul, Troificme Ciel , cft-il dijfercnt du Pr-ia-

dis ,
' 1 ûJ-^

Circoncifii^n ,
mifcponr la profeffîon du Judaïi-

mc , £^ La Circoncifion reiifcrmoit une pro-"

fellion de foi implicite au Meflte , 7;. Elis

ne feu de rien fans l'obllrvation de la Loi
,'

44 La Circoncifion du cceur eft la feule né-
cclfaire au lalut, ^ En quoi eile confitte

Iti-mfme.

Cirtcneifim île ta chair , ne fert de rien dans

le Chrirtianifme , 418. Eile ne fc rcï;c:oit

point , à moins qu'on ne l'eût recû hors du
Judaïfme, liij. Minière dont on la rcïtéroi.

alors, la-même- Eifcts moraux , & furnatu '

rcls qu'on airribul' à la Circoncifion , L Elle

étoit le fymb;>lc de la Circoncifion du cctir

,

& du rettajichement des plaifirs fcnfucls , là-

n.tme. Parallèle du Bap:èine , & de !a Circon-
cifion , L Ij. En recevant la Circoncifion , ou
entroic dans l'ob'igation d'obfcrvcr toute 'a

Loi. Ses effets félon les Rabbins, iiv. Elogei
outrez que les Juifsdonnent a la Circonc.fion,

commandée fous pcine de mort , liv. Senti-

ment des anciens Pères fur la Circoncifion,
' là-»time. iaint Aoqnftin , & piufieiirs de (.-s

difciples lui ont attribué la guérifon du pcchë
originel, Hv. îv. Objedions cc .tre ce fenti-

mcnt . Ivij. Manière donc les anciens ca-
choient la marque de la Circoncifion, 4.1 8.

Ses effets. Remetioit-elle le péché o-^p.nel f

xlviij. Ce n'cft point une chofc établie par
Moylc. Elle étoit ordonnée à Abraham, & à
fa race, là-mime. C'ctoit un fimpic figne de
l'alliai;ce entre Dieu & Abraham , & fa race,

là-mèmr. Autheuts Chrétiens & Catholiques

qui croyent qu'elle oc tcmct point le péché
originel , l\iv

la Circoncifion , fut donnée à Abraham comive

un fignerfc l'alliance c^ue Dieu avoit faite avelc

Kai 21: Elle ri'* point cté la caule de fa juPifi-

cajtion, 2i; Effets de la Circoncifion, 7/.
Saint Clément Faft , a écrit aux Corinthiens:

il leur reproche à peu-ptéî les mêmes ab «

que fain; Paul', }C7

faint Clément d' Alexandrie , fon fcntiment te

' (es pccuTcs pour le ùilai d.-sGwiitils, Ccdig

ci by Google
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PhiloToplieif hxij. Dlfcoariqa'il fait teaii

à faim Paul , x
Clément l'Ul. déclare que la Joiflrinç.de feint

Au2;un:n , &dc faine Xboauj ^^{jj^i;^.!»
icglc oui Hoit itre fuivic ({antres

rf'ccrirc fur cette matière, flc de fc qualifier

l'un l'autie .d*U,^rctiaac9^^xl. Il tubiic une

Ik-mim*.

tC'/wfif X/. ^pproaTC )a do^tînede faiatAà-
guftit),

,

x!vj. xlvij

2i. LeCUrc. Son fenttmcnt fur le Baptême pour
les morts , {14

CUni^ji^f j fortes de gens qui fc faifbieni bap-

. ti(èf^ns le dangci de la maladie , fit,

dtffifAturg- SoQ Çtaàfaeax. far k Baptime
|Â^r fcs morts .

. j ^ |>'

'.ttvicat un poifot^à ceux cjai s'en aj^proclient

imigiiiÀncni , 490. Maux c\\\\ luivcnt [es

couinmoions indignes , 491. Oj recevoir or-

. dinairemcnt la coinmunioa^ jcùn , mais non
pas toujours, 484

cxpri-flloD , X38. N'itrircr paf un homme
dans le feu de fa colère , & ne vous laiÛ'cz

{>oint aller à la colère ; ou attendez le tems de
a c6lé(c & de la veneéaiice que Dieu exerce
contre Tes ennemis & les vôtres , xif

CvfAi^iJtenct Nous devons traT^illèr,, «fin

Îà'ctie ne régne point en nous , m
',0ntMfifttnt$ , n'eft point unpech6, mais la

peine Am pèchÊ, ittf. La Loi a comme tk-

rdltt la coRCupifeenre , 117. 119
Ç»nciUét TffHft , condamne Luther , & Zuin-

gte: maïs DC décide pas la manière, ou le

_ nioufdtf Ia prideftûÂuab >^& 4e la réproba-
tion ,

' xxxiv. xixr
jCtéiâtimtr eemfkttr. Saint Paul défend aux

particu'icrs de condamner leurs frères ; mais
les Chefs de l'tLjlile «ne droit de les juger. Se

de les cenfurct,, *s^'
^ondtfcadMtê mutittlU àes CMtiemt , 17}
^tn^igitin. ét AmxUui , établie à roccaCoa

du Livre de Moîina , xl ]ii.;cny.-iis des Con-
lultcuis lur les Icntimens de cet Auteur , xL

.Cé»mm.mfin rentdccnMtoles, Ixdij. Le
«aaaome -iline confedHaBce pratiqué,' ft

d'une connoifTanee rpéculative , Ixxiij

Ctmnntrt DitM , l'aimer, en être connu ; c'cft-là

ta vraye fciencc, 430
Cntfeitntt , le tèmoignagie de nôtre coafcicnce

eft nôtre doite ,
*

/#/

ié7. On ne doit jamalf «^r<Oiitre Gt Ce»^
fcjence,

' *è>-

Cenfittnci ferupitUufe , & ftu fchîrh , ce qu'il

faut obfcrvcr a l'cgatd de ceux qui lont dans
'ceidifpofitious , 154.1^1. 16». StCm^

Cà»f»ift»r$^ de la Congrégation AuxUin,
. Jenr fentimeni (br la doâriae de MoU^a , xl j

C9»teft»tims d*n^trenfes , & prefi^uc toujoiiri

inutiles, i;4. L'cTprit de contcfl.tcflAiion, ûcft
pal retprit de rtsiite , JJ^^ti

CMtténnM. Saint Paul fouhaitcroit que toasjcf
fidèles poiTcnt vivre dans là coninjcncc ^41 •

Ctnvgrfim, Motif de converfîoji, piii Je la

patience dont Dieu ull euvetsle pécheur^ 30.

Ctrinthe , Capitale de t'AcIia'ic i fa litùat!i[,n 1

défordrcsqui yrégnoicnt , }ot. L'idipudiçité

y étoit en qaciouc forte en VotTrear, ^àj^,
tems auquel TApôtre vînt à Coiiail|^c^\ce

qu'il y lu, combien il y demeura^ ^ -JP*
Cotmthe. Saint Paul acte crbi» fois â ûprintQ&,
7H. 71X ^

Ctrimthitnt , célèbres dans l^^SiifKjPii Iw*
fcicnce , 3 j j Leur charité cnV^s Tès^ji^tcs
de Jérulalem. Leurs aiunôises P^f|^^^«:i.f^.o<^
zélé , & données avec abonduiKV^^^^'&r^.
Divilionsqui ctoicut parmi eux i rocç^^n

Philofophes
, 506. Ils aljufoicsjt de ll^

Chrétienne, eu ufani de toutes fortes de
des, <ciiii|iie de celles <i«i .^oieuc^içE

eux ocs proccz, « ion u y ctoit f^/^^a
gaéri de l'impudicité . U-mémg ILjSÂ
aroît^ai nioieDt.W 'tiwrzcûif^oJds^mST
8c plaliears voaloient parlet à:ia^%4|ws
J'Eglife i les femmes mcmcs y jpatoinQiépc
fans voile, 3c y vouloiciu pailct ,, jLpA. Eal»
trc aux Corinthiens écrite l'an f6. dcj9i|^

c divifîoaxAui u-

Paul :c prime leur vanité , Si Ic^j^
iffiVMIItl

lion
, } 7 j .

Il menace de les aller voirlÂjS^»
fer de iitiiut,Mj^ i7SrJ}Kif9W Jtdp
DaŒoanex poor la Philolôphie ,& pour
loqucnce, 337. lis ctoieat encore cliamcjs,
& faim Paul ne peut leur parler com>i)<à4ea
hommes (pixitucls ,33/. I.s ctojrnf c^tapie
des .i qui il faut ^Ui]iyi,-j»u,lieM4'ulie

mode fohde, jj; 3/f. Ilstp5jciït,<;hvu^

j/7. Saint Paul blâinc l'abus de leurs aâcatr
blées.en ce qa'iU s'aUciutbÀo^Bi pour'boir^'
& pou tiiunt^cr dans l*£gjti4.,^'uQe maaijfcre

<iiu faifoit hoBce aux fauv(aa« 4iasi«l^
merveilleax oi|e lâ première £p!tre de làint

jholfrodaUu ^ûiia t^g. Ma érc

Digitized by Coogle
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pleine <!e fagelTe & de difcrétion dont faine

Paul s'cft comporte parini eux , }48. S. Paul

leur a-('i! écrie une autre Lettre (ans les deux
' que noot ayons , £l2

yptrtiul. Secrétaire de la Congrégation éU Au-
xiliis, drelle la cenfure des opinions de Mo-
lina , xH

)C«r/i d* Jtfms-Ckrift , prifem dans l'Eucharif-

tie. Malheur de ceux qui lerecevoicntindi^ne-

nent. Manière dont on doit fe préparer a le

leceToit , 4to. a9\
XJ»rft. Nos corps iK font que comme une tente

,

; où nous demeurons en pailant , 6it Corps

immortel & tetTuffcité , diifèrcnt de ce corps

<le mort que nous portons , <it. L'immorta-
lité cA comme un habit qui nous revêt par-

dcflus, Ik-mimt,

Ctrft myftiijat Jt fifut-Chrifi. Comparaifon de

ce corps avec le corps naturel , /oo- /oi

U Ctrfs dm Chrétitn , cA membre de j. C & le

temple du Saint Efprit , 40). 40A
Ç0rf$ reffufttti , fottdiâ^reot des corps mor-

tels , ;;é. jf7
C»rft dm fitM , corps né dans le pécbc , ou la

fubAance , la réalité du péché , 109
Vêmpt dm Ssmg di J. C. donrée aux Apôtres

après le foupé , différente d'une autre coupe

que l'on bcnifl'oit pendant le foupé , 487
'C*urotnie dts Âthltttt , n'étoit que d'olivier, de

. chêne , ou de pin , &c. 44^
Ç*mrf^. Jeux de la coarfe. Saint Paul y Fait allu-

. fioa , en parlant des devoirs des Chrétiens

.

4J0
Ctmrmmt. Force des loiiables coutumes dans l'E-

glise , lit
Créstiem. Le ChriAianifme eft en quelque forte,

une nouvelle créât ios , gji
ICrimtmrts Elles annoncent celui dont elles tien-

nent leur être & leur pcrfcdion , if . i Elles

gémifTcnt en attendant la maiiifcdation des

enfant de Dieu , i fo. Ces créatures font-ce

les Anges, les hommes , ou les chofcs ina-

nimées ; i/i. Les créatures loni adujetties ï

la vanité depuis le premier homme , i/i. El-

les attendent leur aRranchiflcmcut , Ik-mimt.

Il arrivera à la. fin des fiécles, i;x. Nous
foBUnes une nouvelle créature en Jefus-

Chrift, 6}r
Xltifft êeCtîmi baptifex par faint Pauli qui

étoient-ils ? 3î<
Ç/tix dê ftfui-Chrifi , fon efficace , fa Tertu i

fagcffe qui l'acconipai^nc , )4i. Saint Paul n'a

Îas voulu employer Téloqucnce dans la prc-

ication , de peur d'anéantir la vertu de la

Croix , I}!. tulie de la Croix de Jefus-ChtiA

,

fagcflc de Dieu , ^}8. j^o

Cmltt libre & raifonnable que les Chrétiens doi-

vent rendre à Dieu , iif
CjmhAt. luluumcnt de mullque ancien > jo8t

D AmMt. Saint Paul eft defccnda dans onè
corbeille par les frères , au bas des murs de

Damas , tsi
SMtntftM Dsmapeni , dir que la Circoncilîon

ne fer voit qu'i diftinguer Abraham & les Hé-
breux des autres peuples, Ixij. Manière donc
il explique la prédeAinaeion 6c la lépruba-
tion. Il eft fuivi par les Grecs , xx. xx

j

Hjaindi 0<>«, qui nous appelle à la foi, i/S
DtcTtt dt l'hêtnmi , ou réloiuùon par laquelle il

répond fîdellemcnt à la vocation de Dieu,

Dtmt». Le démon fc transfigure en Ange de I«-
miére, 691. Les Payens facrifi;nt aux dé-
mons. En quel fcns cela fe peut-il dire i ^6f

Us Démons a'iyai eu aucune connoiOàncc certat*

ne de la divinité de Jefus-Chrifl, } 4 y. S'ils

l'ont connu
, ç'a été plutôt par conjcilurc

,

ou par fou}'^on , que par une vraye coonoif-
fance , ,49

Dirmn dt Stcrmtt , qui loi iufpire ce qu'il doit
faire , Ixxy

Défirt. Mauvais défirs fouvent involontaires,

Produits par la concupiiccnce, 116. PluCeurt
uifs cro^oient que les mauvais dcfirs n'é-

toient point péchez , à moins qu'ils ne fuf-
feni fuivis de l'cftet , nji

Dtvttim. Vraye dévotion , en quoi elle confifte,

l6f
ï>n»iT ctnjmgMl , izuvres de juAice réciproque

entre l'homme Se la femme , 40 s-

Disiânijfi. Leurs fondions. &c. agy
Di*bU. C'eftpar làjaloufie que le péché eft en-

tre dans le monde , 9^
Dim. Les Philofophes payens ne l'ont pas glo-

iifié,qaoi qu'ils trouvafl'cnt dans cux-mê»
mes, Âc dans la nature les preuves de (bn
exiftence, I 1^ Il les a abandonné à leur
fens réprouvé, 11. 1.1. DieucA également le

Dieu des Juif» & des Gentils , Lti II a f^û
faire milcricordeaux hommes, fans rien per-
dre des droits de fa juftice, 6^ II appel.'e-

tout le monde a la Foi, ^ Sa lâgelFc Sl (a
fcience , fa lulticc & fa miféricordc éclaitent
dans le myitcre de ta prédeltination , & Je la
réprobation , ni. Nous tenons tout de fa
bouté toutcgraïuite, it). Son empire infini

fur nous. Devant lui nous ne Ibmmesnende
nous-mêmes, 1^4. Dieu endurcit , en n'eov-
pêchant pas rcndurcifTcmeiit , & en ne dotv
iiaj^: pa» la grâce , 109. Il n'cft pas fujct au
tepeutir y, m au changement dans fes dons
>< 0. Il eft tout en toutes choies i iifaittouc

pour lui même, nous ne devons tendre qa'i
loi, }<7. II eft auteur des puiftances légiti-

mes . 14). 144. Kclifteiaux PuiU'ances,c'c(l

ïcHAciaDicu, lk-mim«^
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Dnu, eft qualifié Dieu d'Efpérance ; pourquoi?

1,7 xy6. Le nom de Dieu exagère, & fcrt

comme cic rupcrljtifpaiini les Hcbrcux, 67 }.

Dieu ncdilFcic à pauir Icpccheut , que pour

le rappdicr à lui par la pcDitcnce» jo^ }i.

Les proinckics & les menaces qu'il a faun aux

Juifs for.t conditronncUes , 4I. 49. ^ 't'il pu

Cms ii)iulHcc1<$ laîflcr rfalif ï'ir.n.iélitc i 46.

47. 4g. Uni fait pas àccepâon ici pcrfonoes

dans lavocacion dcs'homàic^ à la foi, }/•

189. Nous ne pouvons aimer Dieu, qu'il ne

nous aJ^nc 1: prcihicr , 4}o. Dieu l'eul nous

cui.vcrric , Dieu fcul nous parle au coeur, ^ fl.

Nous devons faire tout poni la gloire de Dieu,

• 465- Dieu pcrmcr le péché , pout faire cclut-

ter fa juRice , ; 1 . Pourquoi le punit-il >p'-iii-

qu'il coDtribuc à fa gl.>ire , & qu'tl lui Uroic

glorieux de le pardonner } ;o. f i.

2>i(Kx dti F»ytn$ , Dieux vains fl; ridicules,

DimAiitht , jour dedévotion de toat tems par-

mi les Chtctieus , xii
Dittcftt , ancienne diflribution des D o'cfcs ,

fondée fur ce que chaque Prcàicauur avoïc

fondé d'Eglifes , iJLa

"Difitrntmtnt des tffrits. En quoi il confific , 4 y.

Ncccûairc dans le* premiers rem» de l'Eglifir;

Diffitti. PaiTioo de» Juifs pour la difpute , J5.

Sujet de leur difpute avec les Gentils con-

vertis, it&fiuv.n
Hiviftont. Saint Paul veut fur toute» chofc» que

l'on évite les divifioos , iSà.

Divtfimt diftntimnt, parmi lei Corinthiens,

^ivyTC» , defflndu par la Loi nouvelle , 41)

D»ti€wrt. Fonctions des Docteurs dans l'Eglile

,

Dtminic»int , attaquent le livre de MoKna,
xxxix. Suite de cette affaire. Ils défèrent le

livre de Moiina ï l'Inquifition , là-même.

Bin dt fciattt , ce que c'cd . 49i- Don de la

01 , l»-nnm*.

Dm ât [•gifft , en quoi il conlîlte , A9f
Uns ffiritmtli , dont les Corinthiens avoicnt été

comblez, Ufage qu'ils en doivent faire,

là- mimt.
Us DmsfHrn»tmrth , foot des gages de l'immor-

talité, fie de la réfurrcAion , <i4. Il ne faut

pas s'en élever , tij. Ils èioicnt communs au
fécond , au troiiîéme , fie au quatrième fiécles,

itj. xili 499' Il y en a de plulîeurs fortes :

mais c'elt le même Efptit Saint qui en eft au-
teur, -496

Ui Dtut fpiritm^t dmfsmt "Offrit, communs à

Cotintbc.Abusque quelques-uns en faifoient,

4M
Ui Dtms iê Dieu , font immuables , fie irrévo-

cable* lia
^trmir , mit pool nouxix , ^ »

3 V ET .

la

I

P Au q-ic Moyfc fit fortir du rocher , étoît

figure de la doCltinc évangèliquc , on d«t

Sang de Jcfus-Chîift, 4/4 Comment l'ea»
- du rocher fuivoit-cîlc les IlVaclitcs ? 4;

0

Ehênites. Ils rc)et:oicnt toutes les Epitrci d«
faint Paul , viîj

Ecnrurt. Confolition de* Chrétiens } fonde-
ment de leurs clpcrances, 12 !•

Ztifite l)iritutl, dont faint Paul eft l'ArchitcA»
dans l'Eglifc de Curiiithc, }<o. Faux
Doreurs qui bSdtroient Air le fonderait de
cet édifice , de la paille ,. du bols ; fiec.' \t9,

ij}ie*et toute fu:ff'\nte dt l^ ifMrt , jifi.' Dieu
n'ufc pas tuiijours des moyens iniraculctuc

pour convertir les pécheurs, ' " ' 14%
Eghf, deTcfm-ChnJi. Etabliflemciitdc l'É^mcT

miracle de la puilîance de "Dlpti , J41,
Elle eft la gloire de Jelcs Chfift , 66j,
Elle peut marquer, ou rAflcrabléc des n-
dc!cs, ou le lieu oiî ils s'all'ctnblent , 4tt

ne retranche de fon corps les plus grandi
pécheurs qu'avec peine, fie avec douleur,
jSi. Elle ne perd licn dans !c rctranchcmenc
qu'elle fait des mauvais Chrétiens qu'elle ffc-

parc de Ton corps

E^iÛun dt Diem , n'eft pas fans effet , i6f
BUe. Plain'c cju'il fait au Seii^ncur, du p«iç

nombre de ceux qui lui étoicnt demeurez fi«

dclcs, 10/
Elt^ueote . fie force du raifonnement de làinç

Paul , vij. viij. Ses efPrts f94

.

Admirée par
les plus habiles en cet art , &1£^ 687. 688

BUn. Beaucoup d'appcllez , fie peu d'élus , iijj
LIA

Emfires , fondez par l'ambition des hommes , 9i
toutefois établis par la providence de Dieu ^
14^. 1^

Endurctjftment dti rifrtuvtg.. Grande leçoa
pour les pécheurs, xtC

Bndirffftment ittfmift. Dieu l'a permis par f«
îufticc, €14. Mais il ne l'a pas cauPé, xo»

"Euf^nt de Diem , félon la chair , fie cnfans de
Dieu félon l'eCprit , 7

g

Enfant dtt ftrfennes fidellti, comment faa«5tinez

par leurs pcrcs , ou par leurs mere» fidcllcs»

lii
Enfnmt , ne foycz point cnfans en ce qui regai^

la (àgciTe ^ mais foyez eofans pour la malice i

£nf*nt dt huit jeun, exterminé de fon peuple
s'il n'a pas la Circoncifion , Iv. Sens de cette

extermination, li-mimt. Cela s'cntend-t'il

du malheur éternel ? là-mime^
Enfnns , cxpofcz librement chez les Romains »

fie la plupart des Payent, 16
Enigme. Nons voyons rnainrenani les chofcs d^

l'écctoité comme eu énigme « J14

Google
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^Mi»//. Ne fc pas Tcngcr de fci enaemii , leur

donner ^ boire , & i iiunger ,1^9. Se yengcr
d'eux par des bieiitjits , 10

i^ritiens. Les mauvais cotieticaf gâceiu Ici

bonnes mœurs

,

*^t. Le Prince porte l'épée pour la punition
des mcchaos, X4«

Mfi'iéti, premier des Chrétiens d'Afic, ou
fclouJeGrcc.d'Achaïc, t88. Qui étoit faine

Epéncte , li-mémt.
Ifbejîetu. Saint PauJ kui »-t'il écrit uoc fccon-

de £pîtr« » xi
^/fdr/rtii^ Leurs rtuximes , //j
/iu»t EfifbAat. Soa feutiincnt Air l'inefficacité

.
dclaCirconcifion, Jxj. Son fcntimcut lui le

, ,
«lut des Gcatils, 1*11. £l fur le baptême pouf
lesroocis, ^

ffUrts de fKimt fsûl, leur excellence. Elles lont

. coroioc 1^ fupJémcni de l'Evangile, ou com-
.
n»c uu fécond Evangile , J. Y *-t'il quelque
choie daus ces Epîtxcs qui ne foit pat iol'pité?

^4'".*"* ^""'V • écrite en Giec , & non en
X^iii). TJ' Pourquoi mifcà la tcte de celles de

,,iaIoi; Pauli iv. ObIcuritc2 & profondeurs de

,

^cçtee £pi:re, It-mtns». DclUia de (àint Paul
^..dan^fcciic Epîtie, iv. V. Canonicitcdc cette

,
.Xpîtte, vj. Tems auquel clic fut écrite,

JfEp^iftuMx. CaraitiùfHs ; d'où a t'cMe été écri-

-it s^>!-*K}'i^'P^» qii'cJlc ptoiiuilit parmi eux >

fl. EfitT$ »t(xC«ràithiems. Prcci* de ce qu'elle

caaticnt,/7 7. Ecrite dcPhil.ppes en Macé-
^ 4oia«i.& envoyée par Tinaothcc ,&par Tiie,

J^«/^ W« f'fm- Chrifi. L'Ec^Iife cft l'Epoufc de

,
J^lj^Tph^ifl ,râc «b«que 'iidde a aufli part à

, i»«tWi<t^.»év,i?iinF veut offrir k» Co-
. xinthiens comnié des Epoufcs à J. C. £81.

^^t^""'» précéder la Communion,

l^^'.Jç^H^ ,qu« quelques Payens

'EfférmtM* qui voit & qui joiiit , n'cft plus elpél

.1

^ErMfl.', Tté^oricr de la vjllcde Cotinthe, joo
^^^c^^^n dci eûlavcs, n'a rien

,*;*''opp<^c *HChriiliafilixie, 419
ifçUvtdH fhhé. Efcfivagc du péché} en quoi

al ,il.ç9"/i'i?» _ - m
^^AVi_C^r4tit*j e^ vraiment libre, & affran-

chi par Jcfus-Chrift^quil'a rachctiéau piix

ijW4l"f'. iaiiv; Pa«l, art il fait le voyage d'Ef-

-i^gne^Rgli/ons poijrflc contre, 181

•v^irf'''^" I
^'^^ qui nous fauve , t;; 1^4

Jtji*^ du Çkjitit» , ^'ert point trompculc,

X £"c eft roujours mélec de crainte, 148.
i^f. Elle eft la joyc du Chrétien , 1^4. Fon-

fur çç ^oi oouç cft promis (Ui«icî £çii-

rancc

,

fsint Efprit , autcof dcS dons fpirituels , & des
grâces qui fe voyciit dans l'Eglifc , 406.
4>?

tt J^ht Effrit, nous réod témôignage que nons
fommcs ki cnfans dé Diçu , i 47. Il nous fait
crier : Mon pefe, mon pcre, 147. 14 g, H
nous aide dans nos maux , noiis fait gémir ,
twHis fait prier , rend témoignage que non»
fommcs les cnfans de Dieu , 1 r y. 1 H cft
la fource de tou^ lumière j c cft un maître
qui nous inftruit de toute vérité

» )/î- fjx.
Nous avons tous été baptifcz dans le m^mê
Efprit , /oo. Nous avons tous été abreuves
du (àint Efprit , ;oi. Il habhc dans le cocac
des Fidèles , il fcs fan^ific , ils font fon tem-
ple » i6f. Preuve de la divinité

, 60/. ftfll.

£10
l'Ecrit des Prophttts , eft fournis aux Prophétei%

Explication de ce paflagc
, £^0. Faux prophè-

tes du démon, forcez déparier inalgtç eux ,

J,,
•

.

tffut qut vtvifit, oppofl à !a rcttre qui ta»,
Éfifi

Efprit dt l» Ui, Êfprit de pracc. Différence d«
ces deux Efprits : le dernier cft un efprit d'a-
mour, & l'Muire un efprit de craintç, 147 »

Effriit , mauvais efprits contrefont quciquefoi»
Jcs Dieux au jugement Hcs Pj yens , 6£X

EJlenitnj , leur fcutimcnj fur uo» amtfs après la
mort du corps, xiv. Leur fouuiilîiun aux
Puiflances

,

EffiMs. Son fentimenc fur le bapt^ttie four les
morts. ,1^-

fEvêmt,h,c(i la gloire de Jcfuî-Çhifft , < 14.
Annoncé dans les Livres des anciens Prophè-
tes, L. J Comment piocurc-t'il le falut à ceux
quicroyent en Jcfus-Chrîft ï 1;. Il convai/\c
les Payens d'injufticc , i: d'impiété

, ti-tj.
Miniftérc de la pic>Ucatk>n de l'Etangiic,
confie à faint Paul , 610. ti ^

l'Evangile dt JifusChri^ , eft connu partout -

le monde. Il n'eit voiié que pour ceux qui
pciilfent. Manière dont Dieu l^a fait an-
noncer par tour le monde. Merveille de la

puillance, & de ht fagetll- de Dieu, 100
^Evangile eft le modèle fur lequel nous fommcs

formez, 1 1 J. 1 14
^VMngilt de fihtt tur , écrit vers le méme-tems

3UC la première Epitieaux Corinthiens, 487.
aint Paul a cité les paroles de Jofus-Chrift

fuivantcet Evant;i.'e , /i «.•'/wf , Ileft attribué

par quelques-uns faint Paul, ix. 40
* Evangile de faint PmuI , cft l'Evangile de Jc-

fus-Chrift , )ot. joi. Il ek d'accord avec
les Prophéties , & leur donne du jour , cojn-
me il en reçoit d'elles , joi. EtenduL' de pays
eû £dat PaoJI a prêché l'Evangile, liai pa^
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où Jefus-ChtiA avoitdcjaété annoncé, t79-

lté* Il cfpêrc aller bfcihtOt i Rome, en a]|ant

tté empêché juf«]ucs S , li-memt.

Euc^anftte. Initiiiition de l'Eochatîftté rappot-

lèc par faint Paul , +8 6- On ia reçoit ordi-

nairemcDt à jeuo i mais cjLJcIipcifois oij man-
gcoic avant qaedetaieccvoii. j 42*^ts

Exi.juft lu^esorduaitCSikc'diflScàKciacttttri

E'.iitr la compagn-t lîcs cxcommuiitct , jt*

Extionmnifmttitt , u'oi<iiiiaiie l'uivic de maU»
die* oadcpoiTclGon du démon , )8|. EUebtt*

mîlie l'aracpourlc làlut î84. Règles pô4C

éxctctr cette pdnc â CTofit,<7; 67$. Elle

cft piaii<|uée non fcnicmcnt chez les Chrt-

t/cni» mais aufll^z lcs )arft , te chct les

PaycriïVj*^. L'EelIfe n'afc ja$iai»de l'cx-

communrca^idn't|a'i(Yec dotilcut , |Sa> JUk
plcute comme morts , ceux qu'elle a été obI{>

gcc de (cparcr de Ton corps , j 8*. Elle peut

excommunier même Iciablcns, ^ti. On doit

t'homidcr, s'aflii^er, lorfqo'oa cft obligé

d'eu venir à 1 cxcomiMioicatioaf 714. Mo>
aitions qui la doirent précéder, 71^. Diea

ch.îdoit d'ordinaire d'une manière !cnfîb!c,

ceux quiaToicot mérité d'ccre retranche! da

cofp^ dés fMHei pis rexcoouiniidcaiiflii

,

717
£xh«rttr , oa confolét. Ceux qui ont tef& ledon

d ex hoi ter , doircnc iTcD («cvir fouc fédifi-

AhM JtpStM' Saint Paul fait Ton Apnlogîc

''comtécox» <7i. éji. à'fittv. lisacculoicut

Jkint Paul de marélief (eloo la chair, d'écre

un hypocrite, 67 x- Saint Paul cft obligé de

les faire connoîtrc pour en bCpirerde rtlol-

pncmeiitaux Corinthiens, 4x7. lUfcfaifoiciit

donner avec hauteur , les choies néccflaircsi

leur entretien, 440. 11$ préchoient, tJtétiricQC

fans miflîon ,
déréglez . intercOes « <l

&

Wsmx DtSmrs. Juger d'eux par leur conduite,

é7 f. Ils fc vantrnt d'être Apôtres de Jcfus-

Chtift, 676. Ils rabailToient (àiot Paul. Se

cbcrcl^dcnt h le ruiner dans refprit des Coriu-

ihiens , <oo. Il* bitiOcat avec du boit , de la

paille, de ta terre far le feadeneoc de

jcl"i!S-Chrift. Inutilitéde leur travail, )6o

Jaux Fr»fh*tn. H y en avoit dés le commaicc-

ment qui s'introduifoicnt dans rEelife , /»^
TtujttitMiM,, ibôtin» le Sémipélagianlfinç ,

TtmmtJiitlU , fan^'^ifie fon mari infidèle , 8c au

contraire. Icmatitidélc (anAific la femme iu-

£dellct 41;
hs Pmmmm s doiveist être en tout rotunifes aux

Jiommefl* 47t.Çl^'ellcsfe caifem daurEglife,

BLE
maifon fat lean dootci , t

U Ttmm , doit icodie k devoir conjugal i

Inary, 405. Tcms auquel les pcrtonncs ma—

.

ticcidoivent s'ablicnir du i'uCige du mariage^
li-mrmt-

U ftmmtf doit avoir fur Ca tctc la ipaf^edcfaT
' j»(MAajicçqa<;rb<>nimc a luceUc i àicanlc;4ei(.

tf rfmmt. ne doivent pas prier, m parler dans
l'E^îifc , fiiioii la tL;c couverte , 4;jj. Diffc—

.

rcns ufagcs des peuples , lux la maoiéfc flfMUT'
' les femmes paioiflcnt en public , 47/ •ajgfJno*'.

' dcftie des femmes dans les Eglifct ,404. £ilet

né doivent point couj^cr kuxs^chcveuK, liX
mime. Si Ce a'cft f4^^f^{>e,d'J^ité.
«c de religion , i j. - u.47/

rtmmi di\,ittes , queJe^ Apôtres mcuoiç&^^tflÇ
eux dans leurs voyai^es. Cct uCigeéioit conA^
mun parmi les Juit^ ,4)7. Saint Paul étoic*

ilmaiié? Ik-mimt. Pailc-t'il de fa femme,
lorlqu'il dit aux Coiiuijiic^i

«, V^l,ae> lui^4^

pas peimiide pcncr uçç Ujf^Mtç MtiUSf^

Ttmmtt jMtvn. j avoît-il parmi les Jnitj quel*
qjcs CCI cmouics lacco pour ôtçr Ic.pcchc

originel ? lix. Quelques Lc^flateuif l^jrcas

ont voulu que IcTTcinmes foibK cciBiaanc»j

au Dcsoidfct honteaa/lcoQnianiai patmika
^ femmes payenncs , ik-mhm^
FrVtj , c:.ib;ics par l'Eglife, ifjj
f<i* , qui dévorera tout ce que l'on mettra de

fiajgile fut k fondement de la Foi, IM
?ut çtécMeiak}9pmM demies • |^a*
eniiment des Ptres (ur cela , ) ki. Se lânvet

comjiicau travers du feu Exprertiou prover-
biale Sens de celte manière de parler , j<|

Tidétei. Tout contribué' au Ulvt des Saines , des.
fiiéks| des élus* 1X74 leqMrixKila fe^me
fidelle, abaodenqez pour eautedç religion,

par là partie infidcMe , peut fc marier , 4

Fidciesdc } crufalem,réduits à ia pauvreté par
bperfécution desjuif^^. 6(^4. L^sperfonneSt

matiées dont l'une cft ndeUe, 4e l'autre infi^

délie , peavent-plln dcmcuter ei^lcipbk ? 414^ >

Ttdi'.iti. La f)dé1:té n'eft poiat^aéaotif^pat
fidélité des juifs, 47.4t. Ilaroati9CScalalt|e«

.

dans leur iaiîdclicé , 4^
Figures. Tout étoit figure poot les HébrenXj,-:

4H 4/9
FdUs. Règles que les Peies doivent obrciver fty*

,

le mariage de leurs fillâ, 4^/>Çod!èilaae
filles de ne fc pas marier , . 417

tUrt» Diacrede Lyon , réfute les écrits de ]caa
Scoi Etigénes , xxx. Son fcntimcnt fut la,

conduite qu'on a tenue contre Gothefcalque^

Flmmt*- lifier (bp co^psanx flames, (ans lai

cbaric^ 0^ (en d^ lien , cm
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DES MATIERES.
les latres fidèles manger des yîtfidcs imino-
l^cf aux idoles ,

~ " 4^ 4^4
Jêiblts dsns h Toi y. ce que c"cft, ij J. ^crapu-

leux
, peut inAruit , timide ,

* i<)
Toitltjftt , inifcs pour les l'uuffrances 70I
Tfi tn /ifut Chrift , de tout tcm» nêccffurc au

falut , 77. 78- C'cft par elle que nous fom-
ihcï juftifici. 60. ii.6f Z}. 14 IlfâUt^uc
ccUc Fui foit au moiiu implicite, Ixxnj

Tti, efpérance , charité, niccHaircs au falut,

f 1 j_ Il eftimpoflibla de p'airc à Dieu fans

la Foi , boti». Foi implicite, foi explicite.

DifFcrcncede CCS deux lortcs de foi. Uxît.
C'cft par la Foi que nous fommes juilificz,

I 96. 197: La vraye fbidoit être animée de la

Charité , Se accompagnée de la bonne vie

,

croire de cœor , tt confcfTcr de bouche ^ deux
conditions néctiTaircs au (àlut , 19g

FtiChrttittm$. Tout ce qui fefaic fans la Foi
Chrétienne, dV-ii mauvais !

l» F»i , cft caofe de nôtre juftification. C'cft un
don tout gratuit de la bonté de Dieu , 8^

/« Fti , peut-elle nous judifier Quis les oeurrc* )

XI. '1*
,

'

\
Ffi éTAlrmhMtfi, lut eft imputée à juflice , ti.

8^ Nôtre foi nous eft de même imputée à
jufticc,

/« F«i , nous fait enfant d'Abraham félon l'ef-

ftii',"9c nous rend héritiers de Tes promclTei,

7/. 78- Tous les hommes appeliez à la Foi

,

^o. Dieu l'accorde ^ratoitemeni , (t. 6^
Q^lle efl la Fei qui nous juAifie? 6j- Il

faut foumettrc fdn encendcraeiit aux lumière*

delà Foi, Nous marchons par la Foi , &
non par la claire \ùK des chofes àij^ Foi ca-
pable de crabfportcr les montagnes , joy. Foi

éclairée.- "SagclFe dont on doit ufcr envers les

fdibl<J«quahaoct a une foi éclairée, léj. Pcr-

fcAiièns qiie'lal'foi a donfiées i'ià Loi , gj
F«/i«,' dcfignc fativcnt le péché, dans le Aile

des Hébreux
, jj

Ftli* 4i 'U Cttix d* Jtfmi-Chrifi , confond la

fagcAc du ficelé
, i40

F»n9iê»t Ec\H/fijjHquts', de différentes fortes

dans l'Eglifc , 496
Ftnà dt Itr mrri*- Saint Paul a été utie nuit II un

joiir^Xa fond de li àier. Seas de ces paroles

,

i9Â
timdtmtHt, qutfaint Paui a jetté dans l'Eglifc

de Corinthe , c'cA la faine do^rine, \Co.
Les faux Doélcurs Veulent bâtir du bois , de
la paille , &c. fur ce fondement

, jSo.
Sens de ces paroles , \6\- }64

FHhst»ttmrs. -Sous ce nom , l'Ectituic entend
les PayeiSsi les méchans, itj

Wtrmitutitn, dérèglement , &injufticedece cri-

me, 401. 4P1 40{. Il faut fuit la fornica-

tion , éo\. C'cTt un ennemi qui vouspourfuiti
fuyez-le , /«•»i«/9M. Les Payens w la tegar-

^icot p4s coouQC un crime
^ ^00

7ii
Fornit^Utit,, des ^cbreux aveC les Filles dq

Mt>ab>' 4f 7- Châtiment que Dieu exerça

pour expier çç cc^inc. ^jj
U Foi'ce, cdaic 4«vaiit^gc dans la foibieffc, 6c

dans l'affliklioa*^ 70t
Farurt^et di l'ermtmjj tout JçV méchans. 1er

fuppôrs du iémoq;, ;^ ,j ^ ,.
f

^74
F/rtunAt. Saint Paul le tecdmmat^_>^ Co>

rinthiens ^. ï
- r'tr-irj J J/»

FêTiunat, o> .^r6^t£j« , allcr<àt trouyex laine

Pau! ùEpKcic,
; HT^

Ftàct. On ncduaooitquc trente-neuf coups do
fotict parmi les Joifk. Saint Paul a éré foiict'

ic cinq fois pat le* Juif», , , , ést
Fr.ingif*niyOîtAvç fraojypani hîphcedu yai>«

^

aux Pay>-Uas. Sa couduicc a l'vçcxfioa de»*

écrits de Lcffius, & d'HamcIius^ x^xvij.

xxxviij

f4int¥Hli€U($ , écrit contre les Scmipélagicot,

XXY

^Emifftmtns întffAblti, former par le faÎRC^ Efprit , ijf- ifg'
Gtnttl. Les Hébreux donnoient ce nom à couc

homme qui n'cA pas Juif d'origine , }/
Ctnttls d* trois ftrtts- Les uns ont vécu avant I9,

Loi, ou depuis la Loi , je ont fuivi la vraye
'

Religion ; les autres ont vécu fans aucune
connoinanee de U vérité , & fc font livrcx

'

aux défordret de l'idolâtrie 1 les troifîéme*

ont connu Dieu, & ne l'ont pas honoré,

Ixvj. Ixvij

/(/ Otmttlt, qui n'ont point eu cennoilTance ni

de la Loi, ni de l'Evangile , ont-ils pu être

fauvez ? Ixtr

GiHtils. Peuple méprifé , èc prcfque indigne dit

nom de peuple , cft appelle à la Foi . à l'ex*

clulîou (les Juifs, toi. tO|. Figurez par let

Hébreux qui reviennent de la Captivité do
'

fiabylone, iS^ it^. Ils ne doivent pas s'é>

lever de leur vocation , z i

}

Itt Gtntilt tonvtrtis d'Athate, contribuifnt par

leurs aumônes au (bulagemcoi des pauvret

fidèles de Jérafalcm, z8j
Its Gtnhh , demandent des raifonncmcns & dâ

l'éloquence pour fc laiiTcr convaincre. t4o» *

Ils ont trouvé dans jcfus-ChtiA, &dans l'at-

trair de fa erace &: de fa vocation , tout ce

que U Philofophie n'a jamais fçii leur don-
ner, J4«

'

Gentils, devenus par la Foi enfans d'Abraham
félon rcfprit, 2£. Ils font les héritiers de fct

promeflcs , 2
*

Gtntilt, qui fc font fervls de Loi i eux-mê-

mes, en fuivant la loi naturelle , LL LL
Dieu leur a donné la Philofophie pour pou- '

voir être fauvct , félon quelques Pères , Ixxij

Difpucc des Gentils avec les J4i<f« coovctti^
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de Rome, caufc Aa fcâodaleiiaai l'£g)i(c » %'

•Cenrih &Ju:fs i^/wor #»'WrfWrifm , appeltez

L;ratiii(ciiîciit , 17 5. m iii- Convcilun des

Gentils prciiiic- Pioincll'ej qui leur ciic ctc

faites par les Prophètes , 17;

ifs Gtotilt temurtit, ^vcat fapporter les foi-

b?efl*es des juifs fojbles dans la Foi , Ch. x\v.

pag. ) • <3»/*</T> ai Ch. xr. pa^. ^-jà iif fuiv.

les moindres des fidcics valent mieux ^ue les

.nttiUcuts ^s Gentils /jf^'
^^tib't editiparex i um greffe faange. cncée

foi on Wfiet ftanc, 114. Ilsnedoirenc

pas (c glorifier, ni raèprifcr l'olivier qui leur

iour:ntlc fuc, 114 l'î I!$ ptuvcnt dccheoir,

te io«tibcrdltrti'inficic'ii:c , Hfi

<(<ji/fji^» appcllcx cnfaitc de i'iofidcUtfc des Jaifs,

SI 8. ^dopcci à l'ekcLufion des Iflralittief in*

fidèles i
'

•
• j^,^

féùmt G«rm$$m f4MxiTr« , earoyê en Angle-

*'cer'ré, çdnttt'ks Pciagicus , x\iv

Oicfiw it tixt»mr:Hiti(Atia». Saine Paul n'en
' ilfd <{tk'aiTec rèpai;ira»«c , 719. 710
çh'-^? 4t'|lRi^{r«a Se%nein, le noo en

fof»mAffe', <t«.

Citife de Duu Fi rc coot^OC la gloire d«-'

Dicn , Tcu»lcs hommes ont bcfoin de
la gloire de Dieu , <o- 6i> Se glorifier ta

Dieu il'ii
, 6+. <;8. 6>

Claire dié Chrétiin > en quoi elle doit cuoHiUr «

GftBtfiàlfM. SoA biAoire. fes tntaa (k
condiiiitiAtion, xxv). & Çtû^nuu II vfeK
à Maycncc, xxvij II ci\ condamne à une

prifon pvrpèiucUc , xxvii). Il tait la pro-
fcilion de foi ftûn faprifon, là-mèmt^

II foahalie prbater., Gi doâriae pat Té*
épreuve' du icù , • mfiiir. If écrit i
Nicolas I. xxxiij Sa mort , xxxiv. Juge-
mcM fur là pcrlonucj Iç fut fa doâxiiiej

GtMttitDimi Befoin^nenowaiavMi» (wit
'die nous ne pvaTooa tkn de bon fc de mé-

I iroinr pour 1 éternité , 6ox
t* Gtmé , Ça&t à faint Paul dans fes tenta-

dons, 7 0l. Saint Paul dit que ce n'cd pas

Jul'qbiU uavaillé , niait la £,iâce4c Ûicuavec
3ul,- /41

SrtttAt fc prcnJ pour les aumûncs que l'on fait

^« pauvres, 6;i. 6fi- Dieu nous dgane
l'es glaces , fciu.i le s rcgles de (à mUllkosdc,

' dcu ûgeffè , ti de fa iafticif » Sjf*

^ Qwmtt t nons a rendu nêritiert des promeftès

fiitrs à Abraham, 78. Ses e/Tris fort au-
ddlus des câcts dtf P!^chc d'AJam, loi. iqa

tram dt DHu, proportionnées à nos tcuiacions,

/II. ccrcaînes 'gtacea kc£ii£Igi aux P^iiofo»

p^i Payens , Ixxf*. bcxr
th»eêJ*7' f-tt Chr'fl , fa vertu toute puifTaïuc a
^hkit dans la convctiîoadc Uiot i'^ui , f4o>

& L E.

Ofâui fttmMhtriUti , intcncocet ft qucUfucfoit

'^êxr£ricnres que l'on tecMOit dans le Bapt«i-

me
, ^9T

QriMtt jctté en terre, qui germe, Sc(c rcpro-

dhllt. figure de la rélurrcâion,

Or«r#. Leurs fcocimens far la prèdcftàMtuon »
kix. Kict Ilsonc TtUvI fatnt Chr^roftoMe^ lia

font encore Jans fci fcmimcns , xx. Ils dnc
' fort bien I ça nos dirpnccs , l'ut les matiàr^ da
"la ptMenination , & de la grâce, XXÎ'xkL
• Saint Paul favoic- il la Latine 6<«sqiK-} #<7

Grigoiri d* Vsltntt. Ses fenrimco» fut fa prt»
dcl\ina:ion, XK>r»i|

f»i»t Grigciiê U Gratuit a crû que la- Citcon-

cifion tcmctioic le pèche origitiel ; IvJ

fiimr Qrii«tr$ dkN««»'v«ie . «-t'il crû que la
'

Circoocifie* lilink k péobé'Mtgind , Ixiij.

Son isntiiiKQt fut le but de^aek|Ma P»péu^
Ixix

•

Grimant. JeanGiimani Pacriarcbe d*Aqtifi£e

#

tel rcncimcns iiiff !a pcèdcâianiiiMfj Ikc fi»

réprobation , w»à^ &««rt»«)«i^«ctffftlF c«
fujct i elle eft déférée à riuquifitio)^ ', xkXT.
Suicte de cette aftaitcj eihr eli exaniintx à
Kome , poil ao CoMikde TrMtc. ll*«^|MÔ>

.

. cUré ablotti » «c lét ttmijmm'^o(Mè&^f
xxxtr* xxx*j. ' • »•'* •«•••••*

Ccu-jtrntmtnt Don de GtiVItlNttfeÉi% ' til àoe
etacc du l^iot £ipt it . * '-^ toé

"
• . . : . . . . l f..; ..-c .•.uViwts;'

. •- . . ,
^....m.'n J »u.«<""\i

pfAnuïiHi, Tes fentimcns fur la prédcfttnat^cMV

cenl'urci par l'UinverlitC de Louvaiiiy

xxxvij

Hurdomi». Sentiment du Pcie Hardouin fur

le Bapi£me poarllfs (Kbfti", ^

JÎAutiHr
,

ptof.jr-i'IeMr , liunii^ratifV! , éTèrarton.

Rien n'ert capable <it faire ^cufyjnk'M^ iéf
mibrfux infrlcics, d^iobéiflads,' ytfWtifel*

.jottilTance de la T«M-'fi*âltiâAi>/^-''-^ "^'i^fi.

Ut Hé^tmx, iiéxtm >ttfiDbMuiikaHba ,

Htinfias. Son fcntiineiit fur lo Bt^j^^f^yWf fè»
morts ,

:w ^jïi^iy

Kéréfit*. Uraat>4)lt'H )p iât'tfti^MtfiHkSS^afin

<]ue «eux qoi ont une TCitu (prouvfè ,
'ttlienc

manifcnti
, 48J

Hdréti^met , qui nioiect la ré(tine^6n ,. - joy
//(rm«'«

, Evéque de Dalttikif^ Érff

UfmtMt qucUint Paul faluV, eft-il teWcrne
donc nom atOns uii tcMpfiisS^adîa^Par.
tCUl l

i 2.J4
Hirodit» t parent de laint PaiH , qiti' (voit- il )

1,1
JSUiUrè Dh$ere. Son fcntimcrt fijr'le lalat de»
• Gwlrils , Ixix. Et fur les effets de la Cireon-

cifion, K) Ixij

Huummr. Gothercalque lui eft renvoyé , il l'b*

' m»» 4b &i|ç OMAMÉIt NI Gopcib 4t
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DES MA
OlVcrey, xxvîîj. Sa conduicc envers ce Re^
lii^iciix, xxviij. <y> fviy. Seiuiintns que «iu-

(îcuis carcnt fur fa conduite , xxix. ff'V.

Hi»tmir, écrit à l'EgiHc de Lyou , pour tâcher
de l'attirer dans les rcntimcns , xxxi

tHammt , çft l'image de Dieu : il ne doit pas
paroittc voiiéy 47 f- Al

6

rHomrne ffirituiU , jv^ç de tQUC, Si n'ch joge

j
de pciionnq , Icns d< ce» proies ,

1,'hainmc ipiiituel pcat ^trc ioQruic par un
autre homme fpiritael , t f 4

» cft k Chef de la femme, 47t. Il ijç

r doit parler dans l'Eglifc que !a técc dccoa-
vcrtç, - 421

fHomm* Mtmul, cA celui qui ne coufulcc q^e
fctJmniéros

, que (ba dzm , Il crt tou-
ven'c coofoo^u avec l'homme charnel >

~ Ul
Utmmtt, crÉcz au fixiéme jour, différend d'A-
dam , fclon la Pcirere . parc chimère 1 96

Mnntitr
, que làin* paui veut que les fijcic» lie

rendait les uns aux autres, ^^^
Bornfi/dM.

, Approl>ai:on qu'il donne à la doc-
riijDc de, faiot Auguftin , alvj

KtfpttAlité , rccomitiaodée par faint Paul , i );.
Manière dont on doit i'exorccr , là memt,

tiàus. Il faut inviter, ^ en quelque forte con-
traindre lea hotcsâ prendre i'hofpitalité cher
nous, Xjy

UMniUté. Sentiment d'humilité que doit avoir
un Chrétien, J56. )}y

HumUiit Cbrétimnt, recommandée pat faint

Paul,
, »7»

7^f«f>, & iPi^, nez d'Ifaac& de Rébceca.
L'un c!ù, & l'autre réprouve : figures de touj
les cljjs , & de tous les réprouvez. L'éledion
de Jacob, & la réptobatiui) d'Efaii, ne font

pas faites en vertu du mérite de leurs perc , S
mere , ni â caufe de leur propre mérite , ou
démérite, 174. 17/

J*l0tifii dt DitM, grande jaloofie. Saint Pa^
avoit une jalouGe de Dieu, pour rendre les

. Corinthiens comme une èpoulc digne dcjcfus-

Chrift , «Si
ftiittjAffM*. Jefus-Chrift lui apparat, dit-on,

le jour finémc de fa Réfuricdion , ;)8

J^fin. Hôte de faint Paul à ThefiTalonique,

X99.

Idtitét. Se prend pont un fimple laïque , qui n'a

aucun rang dans l'Eglifc , jtt. Autres accep-

tions de ce terme , y i?
tldnU, n'eft rien. Mais faint Paul ne confciTu

fas de manger des viandes immolées aux
idoles, de peut de blcfTci les foibics, 41».

419- 4U
IdtlÀtrti. Un Chrétied peat-il être idolâtre

,

Usa ccITei d'écrc Cbiciico ï iU

TÏERES.
ld*its , étpienc des reprêfentanofis d'honuiK-s

iortcls , & cotronpns, Le licinn i j
excrçoit fotivcuL Cou pouvoir , là-mêmr.

idtU-.fte , des Hébreux dans îc défert , 4j_rf

Jt*n-M..\rt , dépuré avec faif.t Paul, pour ra-
mart'et des aumônes pour !cs pauvres de Jéru-
falcm i . 660

IL. AppprQbauQn qtk'il donne i la doArine
de faiai A'^uftir\_,

, , xjvj
/*4jt Sctt Eriiene, écrie fur les fnacicrej de la

ptcvlctlination. Jugement fur le mctue & la
cjpiciic dccît Auteur, xxix xxx. Ses fcnti-

iDtii» cxtra'-r^iaaires
, xx?t. Ilcftdél'apprâu-

vc de plulieurs , . lÀ-mc.-ie.

ftint/éritte , n'attribaîf àM Circoncifion aucun
autre cfec, qae cciui de diiii.i^jucr ]c^ J .iKs

des autres peuples , Ujj
j^rime , Gouverneur de la ville d'Ephéfc^ ^^i.

fi/mt chri/i , cft la gloire , Se l'image du. Pcfc

,

LIA
fefus-Chrifi , fa naifCiixc de la race des Juifs

,

cft un des plus grand.' avar.fagcs.<|c cc^fc Na-
tion, 17 1

.

Sa Oivîiiiié bien prouvée par le

paflaj;c aux Roiiiains.ix. p. p. ijk i^QÏiel-
quei nouveaux en ont voulu 6ter Te nom de
Dieu, i2i* Il a été traité comme uu pécheur,
afin que nous dcvinflions juAcs , &c il
étoic ri^uré par la pierre d'Horcb , d'ôii cou-
loit l'eau pour les Ifraillites , 4s f- II s'cl^ of-
fert comme utic "iftime d'expiation pour nos
péchez, dix Mérite de fon làctificc, éj^ U
nous a mérité à tous la vie.fc la réfutrcction,

f<< Après la réfurïcdlion Génçrale , il fou-
raettta Ion Empire fous les pieds de fon Pcrc,

J4r r4' Il cU mort & télufcité rour i.ôtic

jûftlfîcation, 8^. Si Jelus-Chiil\ eft mort
pour tous ; donc tous Ion morts en lui. Sens
de ces paroles, fis. La Loi, & les Prophè-
te» lut ont rendu témoignage , »j. iûj Nul
ne peut être juftjfié lians la Foi en JdTus-Chrift,
lÀ mttm. £f

feffit-Chnfl , fécond Adam, /;8. Pcre d'une
race immortelle , Ik-tnémt. 5;^. Oppolc aa
premier Adam , en ce qu'il nous donne la vie,

au lieu que le premier Adam nous a donné la
morr , £8, Parallèle de ces deux Adams , /«-

mimt. Oppofitions entre les deux Adams

,

12: Sopctiotité de Jefus-Chrift fut Adam

,

li-mim*. icp. loi. lot
J^ftti-Chrtfi , nous afauvéj Adam nous a per-

du, «ic £0, ^
/tfus'ChnJt, eft nôtre Juge, nôtre Maître , nô-

tre Seigneur, t f 9. >6o. i6i- Sa Diviniifc

prouvée, m. Réfurredtion de Jefus-Chrift
prédite par les Ptophétesi preuves de ccc

événement, /p. il eft le premier né des

morts, & les ptcmices de ceux qui doivent

téfufciter , . Il fera fournis au Pcre àprci

la rtrinte^iooj en quel (cnS cela l'e peut-ii



73< TABLE
dire i f49. Manière dont Si recommaode'oos
intérêts ï fon Pere dans le Ciel , i<t. Lorf-
qu'il cil defcendu aux enfers, a>i*il précfi6

aux payeas, & aux incrédules, & les a-t'il

convertis , comme l'ont crû quelques Pcrcs t

Ixvi). Ixviij Ixix. Ixxij. li a a pas cherché à
fe fatisfaire lui-même > xju II nous a déli-

>rrédu joui; de la Loi, & nous a procuié la li-

berté par Ta mort, iti. Nous (ooimcs tranf-

fotmez en Ton ima^c , 4xq^ Nous aurons part

à (a gloire, li-mtmt. Se revêtit de jelus-

Chrift , ce que c'ed , sjt. Il cil la fin de la

Xoii il e(l la confommation , la perfedion
de la Loi , 19*- lyy. L'objet , le but

de la Loi, 19 f. Il a appcUé gratuitement

tous ceu>c qui ont crû , to? Il cfl Miniilre

de la Circoncifîon, qu'il a prêchcc aux Juifs,

>74. Sa prédcdinaiion toute gratuite, ).

Preuves que nous avons de fa divinité , |.

Le premier de tous les ptcdcftinez. Sa pré-

I dcAinition toute gratuite , efl le modèle de

tous les autres préoeilinez, tff. jefus-Chrill

cft l'afuë de plufieurs frcrcs en ce fens, là-

mimt. Différents effets de la préJcAiiution ,

1 f 9- Il cft Tout- piiiirant après, comme avant
fil itiort I 717. Il a paru dans le tems préor-

donnà , 11. lia fait éclaiter fa bonté infinie,

en donnant (à vie pour des méchans , li-mtme.

Jifus -Chrijt trittijié, eA une folie aux yeux des

hommes, i^i. Sentiment de la Peirerc fur

Jcfus-ChtiÂ , Réfuté, 96
Jéfii. Le rejeton de Jclll, cft le Medle, x-jj

immtrtMliti. Bonheur de l'immortalité , & de
la réfutrcAion, conpatée i nôtre état de
mort, tli

tmfHtir. Sens de ces paroles ; jufiie* imputée ,

<9- PttlM^I^ umviTts , <^ I»»» imfMttu, 2±
21 •

ImfmJitittz , coaiimatei , sji
Imfujfmnt*, de rbomaïc k toot bien, fiuis le

(ecours de la grâce , £ai
Imctfit CB horreur mime parmi les Gentils poli-

ccz , £80
inetftutux i* Ctrinthi , \ to. Réprchcnfion que

faint Paul en fait, lÀ-mêm*. Quy étoit cet

inccAueux , 9c quel étoit fon crime ? }gi.

Douleur que faint Paul reOcntit à caufe de
Ion crime. Il confole les Corinthiens qu'il

avoit affligé par fa première Lettre, jyj.
Sa'hm P^I le reçoit i la communion ; il

lui pardoruie. Les Coiinihicns s'ctoient em>
Îloyci pour lui obtenir le pardon , ;y j. ^96-
ndulgence dont S. Paul afc à fon égard

,

Jorfqù'il s'humilie par la pénitence, ^50
Jncirroteit. C'éioit la plus grande des injures

parmi les Hébreux , xlix

JnfidiUs N'avoir point de commerce avec lea

Infidèles, ^41
gn^dilité. juifs inexcufables dans leur infidéli-

ccj £|. Dica l'a permifc poui f^izc écUtci

fa iuftice. Peut- il la pooif paîfqu'elle «on-
tribui; i fa gloire i jo. 51. f>

InnottHtX- déclare qu'on ne doit ajotiier au-
cune foi aux ades de la Congrégation d$ Au»
xilitt , xliv

luterfréttt dit Afitrit i de quoi leurs fervoienc»

ils l Eft-il bien ceruin qu'ils en aycnt co,jfj,

Sil
tmtrrfrittr Itt Ltngini ittc^nnuii, don particu-

lier du Saint Efprit , jo6
J»v»qmtT Umtmdm Stigntur , fe prend quelque-

fois pour toute la Religion , 1 89,

InvMMtr It nom di /ifm-Chrifi , c'cA faire pro-
fcmon de fa Religion , }}i

/«fefh, fon (êntimenc fur les amcs. I! admet une
forte de metemplycore , xiv. xv. Son fenti-

meni furies mauvais défirs,ii&^ Il croit qu'ib

ne font point péchez, lÀ'tt.{mt,

J$yt. Prendre part à la joyedc nos frères, 1; j
Jettrs dt fttt , obfervez par les Juifs convertis

,

s/7- Saiat Paul ne condamne que la fupcr Ai-

ticufe diAinélion des jours, x/y. L'£glife

împirée de Dieu a établi certains jours, &
certaines fêtes, pour s'appliquer plus paril-

cu!irrcmcnt aux oeuvres de piéié , tf2
^ur dM Stigntur , jour du Jugement, 011

jour de i'affl^^ion. i^t
fitir dt l'htmmi. Sens de cette exprcAîon , 169.

Marque le jugement & la vengeance de Dieu,

ou la brièveté de la vie humaine , t<9
fitint Irinit z crû que la Citconcifion étoit ua

fimple figne pour diAinguet^cs Juifs des an-
tres peuples , Ix

f*int Ijidtn dt ÙMmiitte. Son feniimcilt fur le

baptême pour îcs morts , 1 16
IfrM'ét, oa Royaume des dix Tribus (énaréei de

Juda i figutt de la réprobation des Juifs infi-

dèles , iû£
ïfrail t félon la chair , marque les Jai6 incré-

dules , 4<4
l/ritl, n'a pas ttt entièrement rejetté , »o r

IffMtlittt félon la chair,& Ifraiilitcs feloa l'cU

prit.
,

, ,
Î7Î

Ifraëlittt , difperfez au-dcU de l'Euphratc , fi-

gure des ]uifs réprouvez, iftS

Titdst G«N/«iiir«, contraire i l'autorité des Prin-

ces, 14*
/Mgtr,dins le fens de condamner , L'Egli-

fe ne juge point les Payens, }90. Ne jugez
Se ne condamnez pas les pratiques de vôtre
frère , 1//. ij6. ijy. Dieu fcul eA nôtre Ju-
ge» hi9.

Jb/nnnirquelei Saints, ou les Fidèles exercc-

loni au dernier jour contre les méchans ,m
jHgtmtnt itcUfiëfiiqiu . exercé pat les Evê-

qaes , ou même par ceux qui lont les rooitis

ConCdérables dans l'Eglife, {94. 39/
fiigtmtnt, trois fortes de Jugemens reconnus par

les Jaifs , 1 1 • 2^ Le
jugemcat qui fc fait après



DES MATIERES.
lâ mon ètâbii chez les Payent <Uo8 leur théo-

logie fibulcufc
, ]i

Jitgemtni dt Du». Ne le pas prévenir en ju-

geant ic i)4>cic prochain, fans une aflurance

certaine , 170
JWi/> (cnvertis , dégagez du joug de la Loi , 118.

Il» 110

J^m'f'- Leur entière converfion à la findcs (îécles,

u L. Ceux d'cmr'eux qui font hors de l'Egli-

fe , font comme une nulle dont on a offert Ici

prémices au Stfigneur ,

J^Mïfs (onveriii mm ChriftiiMHifmt- Leur attachc-

menti la diftindion des viandes j > ti. tu-

^if> «ffttltt. à U Toi , en fort petit nombre

,

190. Leur erreur à i'cgaid de i'Evangilc,

7-tf'- Prérogatives. accotdéct anx Juifs» 1^.

Xmf, fcïon l'efprir
, ££

/#/ /«i^ ne voycnt tju'à travers un voile. <or.
LorT^^ Dieu les appellera à lui par leur con-

vcrlîônl à la fia des fièclcs , Ic^ voile (ira ô:é

dedclFusIcdrî yeux,
;

' '
- 6ot io i.

Ut fiitf$ endurch ; persécuteurs 3es Chiciicns.

Leur' temple, leur autel furent en ejucl'juc

forte un piège oii ils furent pris , iio Dieu
en les rcjcttant pour la pfus grande partie

,

n'a pas manqué a fc^ promcflcs , lil
Ir/T^j/j cherchant fa juftîcc dans la Loi, tint

pcrdt^Ia vrayc jul^ice. 108 Dieu à permis

. qtit'ifs ibient toujbez dam l'cndurcincnicot

,

& dans i'avciigicmcnt , ini
hi fmiff font étrangers à la race d'Abraham ,

t'ils ne font les imiiareurs de fa foi , jSi fV

737

; faiv. LtUT vaice confiance, r£ (^fuiv. lit

Ce font Condamnez eux-mimcs , en condam-
nant & çn i/nitaiit les é^arcjncns des Gentils,

y^uifs .IfoJlAts , qui cffi^o'xaz avitant qu'il étoit

erï eux, la marque Je ]a Circoncidon, 41g. Il

y a volt peut être desjuifs convertis auChiif-

tianilme
, q-.iicn ufoieut de mtïme, ±it

teifiéift incriduUf , donnoient des walééiûions

i Jcluî-Chtift daos leurs Synaj^ogucs , 4?f.

496. L'afTiljcttîllcmeiit des Juifs i la Loi

,

coirtpatc à un mariage. Fruits de ccmaiia-

gci 111. lij Leur aSîanchin'cment de ce

. 100g , de cette Loi , 11}

.

Ils font inexcufa.

. PÎes djni leur infiieliié . < 8- Lear incréduli-

. lé a tté l'occanciu de la vocation des Gentils.

Ils tctournc/ntu uo jour au Seigneur , ilS^

Ils ont ctê 'd&s'hétitet pour faiic place aux
Gentil», ii5> I s fc t;Iotifif>icnt de leur Cir-

. conciiîon ; & ctic ir.ciiconciSj oalluit paiint

- cu\ poùî' une choie iY,nomîiiîcilfe , xlîx l Ils

• avoiciii. fioftcut dei incircoi^cisi il» ne vou-
. JoiiTt avi)it'àUcunc lia"lon avec eux , xlix. L
• Dieu a pci mis leur infidélité pour faire éclat-

• tu là ;ulUcc^ xli A-t'il pu Ict icpiouver

pour cette infidélité, pnii qu'elle contribue
a ià gloire f jo. fi- ;i. Ils ont du zclc , mai»
ils manquent de lumière , 19<- Ils n'ont point
connu la lufticequi vient de Dieu, & one
voulu établit leur propre juflice

, yyy. Juifs
fidèles figurez par le petit nombre de ceux
3ui du lems d Elie demeurèrent fidèles an
eigncur , i 0 8 Sortis d'une racine , ic d'une

foHchc fâintci font de» brai.chcs rom-
pLts d'uu'aibrc faînt. Ils font i'oiivicr franc,
fur lequel le» Gcr^tiis font entez, xij^ 114.
Inexcufables de n'avoir pas voulu croire i
l'Evangile qu'ils ont connu , loi. ici. 104.
lis l'oi.t oiii, il n'a tenu qu'à eux , avec le fc-
cours de D^u , de fc convertir , m i.

Jtiifi 4: C««f//j , c^aux devant Dieu. Ni Iç« uni
ni les autres n ont de leur for.J que i'ikHJc-
lité. & l'incrédulité , 111. La mauvailc con-
duite des Juifs a fait bla phcmcr le nom de
Dieu parmi les Narious , ^ Avantages
qu'ils ont reçus au-dclTusdcs au: tes Nations,

±^ ±6_.^2^\n'«tù\yic% contre leurs hifidcii-

tiz. , 4 1 . (j»fuiv. Il« dçmaJident; de» itii-

raclci, pour fe ie:idrc à et qui leur cft an-
noncé , )40. Ils fout les «.fans aJoptifs ilc

Dieu. Sens de ces paroles , i$% Les promcf-
fe» & les mei:accs que Dieu leur a faites font
conditionnelles, £8^ 49. Dieu a pu fans in-
juftice , les laiilct daûsriufidcljic , 47.^

Juifs eonvrrtii. Leur difputc eonttc les Gentils
convertis, occafioanoia Lcutcaux Romains,
T. Tempciamment que faint l'anl prend pour
concilier leurs diffctcus , /«- même.

Utjjtfs fc lavoient , dit-oa , pour expier la
ibiiil .ute de ccu<c qui ctoicut morts avauc que
d'avoir pu fatisfairc à la Loi , qui ordonne la
purification, jit Leurs fcntimens fur lapré-
dellination, xij.^* futVMtit. Ils croycnt la
precxiftcncc des amcs , xiij. xiv. Ils ne plai-
doicru , autant qu'ils pouvoicnt

, que devant
leurs frètes , \9\. Ils n'avoicot plus le droit
de vie ic de mott du tenu de faint Paul ,£2 l'-

IIS n'ont jamais attribué à la Ciiconcihon la

rémiffioa du péché oiigir.e», Ixiij liscroycnt
que toute ptièie doit, être pronoi:céc vocale-
meni , 1 t6. Ils fc ctoyent exempts des peines
de l'autre vic,quclquc.s méchars qu'ils foicar,

}4- Ils "c damnent pour toujours que ceux
dciitr'eux qui nient la Uiviniic , & iaKcfur-
rccliondcs morts , là-mimi lï cjoyeut qu'il

y aura quelques Gentils de fauvcz , Jxxj

Juifs d* C*'intht. Saint Paul Ict abandonne i
leur ctiduicillcmcnt , }Cf

jMtius. frai çoil juuius , fon fcniimcnt fur le

baptême puui les morts, j,

comment vit-il delà foi ? , ; , 'xx
Jitjitt en quel fci.s l'Apôtre fnutieiit- il qu'il n'y

a point de Juftc fui la terre i LLi±
JufiijicMtim- Quelle cft la caufc de nûtre jufti-

âcatiou ? iii 11, Dieu l'accorde gratuitcmcmty

Aaaa&



73« T A B
ét.6t-7^- Nul ne peut être juftifié faus la

foi en Jcfu»-Cl>"ft . 57' ii-*o. 6f.6i

Jujlict d$ DitH , dan» la réprobation des faom-—"T ^ -
j

fi4fliee , mifc dans le fcns de xnjlcncordc, « j.

Comment la juftiié nous cft-clle impDléc >

.69. L'impucaiion que Uicunouicn tait cft

purcnicni u;iai:aitc , 7'

fatntjHjitn 1$ M*rtyr. Son fentimcnc fur le la-

luc des l'hilolophc:» l'ayciis . Ixvu). Il n'^ pas

crùquc la CaconcUion tcniltic pcciit oii.;i-

tvrctmtrie. Dangers de c« dèfordre , T^T
Ivrife On ne (ioi: pis toujouis picndrc ce c.r-

nie dani U ti'^ucur , & dans ou 1cm wiicux >

lli

Z^if f^ritMil ,
dcfignc les Térîtex les moini

* tc ic vcc* de b Ri- l iç
,

ii:) |] .

lMig»gt àtt Angif. Ce que c cA , J07. Avoir

un mcmc langage i iuc dans les mêmes tcaii-

meus, }}!• Bannir de l'Eglile les diverlitcz

de lajigagcs, Ik-ntimt. Imporiance de ne

pas vaiici dans le langage commun de L'E-

gliCe, 5^ +

L:»giu vulgmirt. UGige ancieade licitcr.l'ot-

fice de l'Eglife en Langue vulgaire. D où

ieni qu'aujourd'hui on ne ûiit plus cet ula-

ge? ,5»4

Langues. Don des Langues , en quoi il confirtuit,

JI7- " '^'^Q''
P-^^

pcniiAnciu. Un :i'ciî

nlbit que pendant 1 impicUioti actuelle du

Saint trpnc, JI7. Abus de ceux qui pai-

loieot des Laagues dans l'Eglilc , quoi qu'il

n'j eût peribnnc qui les entendit, fi8. Ce

don cft un figne , non pour les fidèles , mais

poui lesinfi(^lcs, /s6. Etoic continuel, te

permanent dans les Apôtres , S97- 599

LMngMis. N'cmpéchez pas que ceux qui ont re-

çu le doA des Langues , ne s'en l'ctTcot dans

les aircmblces Eccic(ialtiques

,

J)4

lA»g»* ttT»mgir$. Celui qui ptie dan» une Lan-

cue étrangère, demcuic^làns intelligence Se

Êns fruit intfcricaremem , s'il ne 1 cpteud ,

fti> Dieu menace fon peuple de lui parler en

bogue étrangère,!^ yi<

t^ngutt. Les Anges lont- ils les inTcnicurs des

Langues , jo8. Apptcnneni-ils les Langues

des pays où ils fe troutcnt ? là-mimt. iaini

Pau] lavou-illa Lajtj^iic Grecque
,

l.ê»guiMr , ou infiimitc de i'faommc dans i'ctat

du pccht , Î7

iMtJicttns. Lcttfe fëpp*fte de faU» Paul aux

Laodiccens , .

,"

."

Ltmts Domintétin, dcfcnfeur de la doLtrine de

laint Auguftin, & de jaiot Thomas lut la

- giacct xTî)

Itmurd LfftHs& HâmtUm. UUH rdbOmuUiu:

LE
la prcJcftination , cenfurcz par l'Univerfitë

dcLouvain, xxxvij

Ltcnsrd i'Ondint Deminicsin. Ses fcniimeni

l'ur la prcdeftirutioo > xxxv. Scandale arrivé

à l'occalion de Ces fermons fur ce fujet , /i-
Dépendu pat Jean Grimaai Pattiax-

che d'Aquilcc , Ik-mtme,

Lion Xt. fucccffeur de Clément VlIL ne vécin^

que peu de jours après fon élévation , xliij

Le'trt dt rttammsMdsum , que dcmanduient les

faux Apôtres , 6oo- ioi: Les Corinthiens

font la lettre de recommandation de faint

Paul > 601 Us fout la lettre de Jefus-Chrift

écrite par i'Elprit de Dieu , it par le miniftc-

re de l'Apôtre , Ik mimtm
L» Lêttrt tut , l'EffritdtMB» Im vit. Sens de

ces paroles, ^05. 604
£rv4ij» Un peu de levain , corrompt la pâte »

j S/. Cela doit s'entendre du lems de la Paquc,

où le levain cioit dcfFendu , là-rnSmu. Soin.

des Juifs ji nettoyer leur mailbsde tout le«

vain avant la fëcc de Pâque , jStf

Liierté. Vrayc liberté des Chrétiens, n'efV poinc

coiuraiie à l'cfclavage, 419. Si l'on orne U
liberté à un cfclave Chrétien , il en peut ufc4

Citent EvAfigéliqut , en quoi ellecoofifte, Lix*

if). t;4. 164. Régies pour en bien uCer,

1 7 0 (9* futv. Elle ne nous difpcnfe pas des de-

voirs de la charité envers nos frères , 14!
Liée. Saint Paul dit qu'il court dans la lice , sût

de la vidoire. Il parle de la vie Chrétienne ,

comme d'une courLc dans la lice , 4/0 4jC
Lit» dm M*ri»gi , n'eft point rompu par la fé»

paration mutuelle , ni par le divorce > 414
Uvrtr k S»thiM , cjtcommunier , %%\
I,»i,donncc à Adam dans le Paradis Terreftrc,y4

Lti ntlurtlli . écrite dans le coeur de tons les

hommes, 17. |y. Peut-on l'accomplit lans

le Iccours de la gface ? Ik-méme. Les Pa^
triafclies& quelques CjciuiIs le lonc lervisdc

loi à eu --mcmcs , en luivanc la loi naturelle ^

jj. »7.Ellcluffic pour rendre les Payciis in-»

cxciflables dani leurs cgarcmcns , jtf

Lof ££r;r^ , Loi naturelle, loj. A quoi a fcrvi la

LoidcMuylc? lÀ-mimt^
Lti. Le nom de Loi le met quc'qL:e[ois pour

tou:c i Lcciturc de l'ancien feitaiiicnt , j 1

1

Lot àe Aioyft , nci\ ptopicment pratiquée com-
me il faut , que par les vrais Cnrctiens ,114.
Elle nous a tau connoitrc le pfcchc ; elle a ir-»

rue la concupilcencc ; mais elle n a point do"h-

né le reincdc à nos maux ,1^4 Sous la Loi
on commcttoit une infinité de péchez que
l'on ne conuoiUoic point , E^n quel Icns

laint Paul dit-il que ceux qui l'obicrvent fe-

ront juttihez î )6. 3
7 . Elle n'a tait qu'au-»,

gmenter le nombre des prfevaricateurs
, 77-

Le ChtiiUaiiilmc nous aftiancint du joug de
to Lût, Ht- iiUc cit tonuoc un cpo'ix gmdq^
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tnine^s û funille une qu'il vie 6e qu'il

fublilke , i!i

•f^ L»i d»m»t U vit à m/ni fM féiftrv* » 19t.

Divcrfcs cxpUcationf Tur ces paroles, lÀ-

is L«i Etritt , cft un des plus grands ayanraces

^BC les J uifs ayent reçu du Seigneur , ±2i
Îuoi a-t'eik été perfcdionnéc par la foi ? éj.

a Loi cft la force du péché , j<4. Elle a

comcDC réreilli, Ac ranimé laconcupifce xe

,

117. ni Elle n*a donné que la connoiflaiicc

du péché, jt. N'y a-t'ii eu aucune grâce

fous la Loi l^ Nul n'cft jadifié par lesueu-

Ttes de la Loi, 12: 0" ^S-^t
|m L»i dt Mùyft , en que! fcn$ , Loi de more ,m.

Elle cft en quelque forte dcTenuif morte , par

la mort de jcfus-Chrift ,111. La chaiiié eA
la'plcnitadc de la Loi, 14?. La Loi de Dieu
à proprement parler, ne nous commande que
l'amour de nôtre prochain , pour nous ac-
quitter de tout ce que nous lui devons

,

lit L»tx d*s Pritutt , obligent en coutcicncc

,

Zuils dt Ditm. Son (entiment fur le Baptême
pour les morts , jig

Ztup d*FiTrsére.Si Lettre àGoihcfcaFque.xxvj.

Ses écrits (ai la matière de la ptcdcltination,

xxix
fâint Le»f d* Trtytt , envoyé en Angleterre pour

combattre les Pclagicns , xxiv

f^tHVMin. Univerfitc de Louvaîn cenfure les fen-

limens de Leflius , 8c d'Hamélius fur la pré-

dcAinacion, xxxvrj. Suite de ces ccnfurcs :

bruits i cette occafion dans les Pays-Bas,

xxxviij

fai»t £,Mc/Eft-il ce frerc qni eft devenu célèbre

par l'Evangile dans toutes les Egiifes } ééa
LmtiMS , cft-cc faint Luc, ou Lucius le Cyré-

nécn , 199
Lumié/t , marque le tems de l'Evangile, lyi
Lmthtr, fes (cntimcns fut lalibcitc,éc la pré-

dcltination , xxxiv. Condamnez au Concile

dcTrcorcj li-miiat.

AeUoau. Eloge des Fidèles de Macédoine,

M*gtfir»ti Stculitrs. ObéYflance qui leur cft

' dùé' , i^i. On doit leur défobé t r , quaud ce

În'ils commacdcut cft contraire aux Loix de

>icu , 141
^ah«mét»ut , crojent qu'on peut déguifcfla

Religion , 1 9%
M*iftn Cittfie , fignifîe le corps glorieux & rei-

fufciié que nous attendons, 61 1 gt)
M»l , eft-il pcrnus de le faire pour qu'il en ar-

rivc un bien ) S. Paul accufé de foutenir

l'a/Iirmative. foadcincac 4c cette calomnie

,
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M»l0dit. Manière dont oo doit les fetvir^

MéUditt. Don degoérir les fflaladict , 49^
M*U«»Mt,Soo fcutunent fur leBapiéme pour les

<nort$, m
Mrnnger , ou ne pas manger de certaines vian-

des , cft de foi indiffèrent au Gilut , xjf
U*ngtr O" kctrt» Ce n'eft pas en cela que con-

fiftc le Royaomc de Dieu , 4\\
i^«»i*e. Symbole de l'Euchariftie, 4;). Ccinc

qui en amalTcrent en cnrcnt tous également:
comment cela ? 6j; i . Dégoût qu'en curent les

Hébreux
, 4j<

M»r»n-»iha. Le Seigneur cft Tcnti. Efpéce d'à-
nathéme, ^74. Voyez les divers fens de ce
terme , Ik-mimt,

àimrchfr ftln l» thMit. Sens de cet paioles ,

£2i
iitrcim , retranchement qu'il faifoit dans J'£-

pttre aux Romains , i<9. Ildifoit que Jefu»-
Chrift étoit dclccndu aux etafeis pour inful-

tcr au Dieu des juifs , & pour en tiicr cens
qui n'avoient pas crû en ce Dieu , Ixix

èdmreionittt. Rerraiichement qu'ils faifoicnt à
i'Epltteaux Romains, vitj. Ils rcccvoient le

Baptême plus d'une fois, jii. Leur fenti-

mcnt fur la RélurrcClion , \io i ' a

ii*rt$ , Ciintc femme que faint Paul faluK. Né la

connoiflbit-il que de lépatation i i%9- Eft-ce

Marie Caflbbotite l i>o
/( Unri doit rendre ï fa femme le devoir con- i

jugal , 40>
àdsrifidtlt, Gin^ifîe fa femme infidelle , £Xj. -

En quel fcntccla fe peut-il dire i Ik-mimt.
MMriage. En quel cas laint Paul confeille de re-

courir au remède du maiiage, 41t. Il n'cft

point contraire i la Religion , 407. Motifs
que l'on peut avoir en s'engagcant dans le

,

mariage, li-mimt- Les Fidcies ne doivent
point s'engager dans le mariage avec des in-

fidèles, <4i. Embarras , inquiétudes, pcinea

du mariage, 4ii- Vivre dans le mariage

,

«omme (i l'on n'y étoit point, 41}. Ufage d»
mariage. Temsanqticl on doit s en abftenir .

40>- Régies de l'Apôtre fut cela , 406. 407
MartMgt lin Chrétiens mdiftluhli , 4
AI*riMgt ffifitMil , que nous coB.ridiloM avec

J.C. Scbfruits, II»
M*rtyrt, fans la charité ne fcrr de rien

, jto
Mâfft de ccrruftien , dans laquelle lou» les hom-
mes font cnve oppez , 1 8^

M»Mx de tettê vie , ne font rien comparez anx^

biens éternels y

Médiféince , grandeur de ce crime,

Utmire. Dieu en nous donnant un corps en a
dcftiné tous les membres à des xrfages natu-
rels U. permis , 1^ Cet ufage dévègiè d'une

manière hontcuic parmi les Paycns, so.

fuivxntts.

Mémeiri dti fdiUtiéefdtz.. Repas crue l'oAf»;
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(oit â lears tombeaax , ^ t}j

Umuniut Agfiff» ,
Apologuequll propofeaiix

Romains , des mcmbiea «la corps tévoltcz

contre le ventre. 'Saint Pa«I employé à peu

prc^ la même (Iinilirudc , /o»

MtJtfnn*, data le feni d'idolâtrie , »o
M«rSMf«. Paflk|!BdcI«iiieK&oiiBe«figiiieda

Baptême,
^ ^

'

4JJ
Ufff- Profcflion êe fbî îdipHciM an Mellic«

xeiifcruicj dans la Circoncifîon , 7/. Failflè

idcc que le» Juifs avoicui du McUie, ^ay.

Saint .Paul lui-même ne le conooilTok p4t

comme il faat avant (a coaTetûon « 6 jo

Ari/((r. L'Apoftdat eft commeune milice , 6 7 j

.

Nui oc va à la gnetcc i iè» proftct ftaii*

689
MmtfUrt À* VEtlift. Double fens de ce terme ,

1)0. Devoir de cecuc qui fontappeliezau mi»

niltére de l'EgKfe , mtmt.

Mmifirn it Dum, ne peuvent rien faire de bien,

te de mtiitoixe Uni (oa fecours, ijf. Ils

fbnt comme les laboarcurs dont Dieu le lert

pour laboocct le champ de fon Eglil'c, jj».

Les Mîoiitet da Temple de Jtiulàkm t~

toicnt noordi entretenus an dépcM du
Temple, 44^

Uir**lti. Don des miracles. 4ft> Cenxqaionc

le don des miracles , tienneiK ui fug conli<

dérablc dans l'Eglilc , /oy

ti'troir. Noub voyons maintenant les chofcs du

Cici , comme dans un miroir & en cnigmcs ,

ulyi*- Eclat qui parut fur fon vifage, lorfqu'il

reçut la Loi du Seigneur , «04- *o/

iitlin». Louis Mnlina jcfuire > fon Livre de la

Concorde de la grâce & du libre-aibitrc.

Bmils qu'il ixcite en Efpagnc,xxxviij.Mo-

lira dttquepetfonoen'a jamais calcmié ce

?u il eoleinie. Avantages prétendus de fon

tMme, O-mltM'. Soalntimeoi fur la prc-

^diînaiioB, xxxviij. xxxis

U»U^t* Cnafièt moUeflSt , exdntde m bead-

tiu^c , 199
Mendi corromfu. Eviter fc$ fentimens , fes ma-

ximes

,

If jk#MM<*,cft coniîd^è comme l'empire du dé-

mon, }>4

Uontanifitt , coodamnex en ce qu'ils enlei-

gnoienc que les vrais Prophètes étoient em-
portez hors d'eux- mémct» comme Ici Pi^irct

te Prétrcffes d 'ApoUon , /|'
Mmuntmjwr. Prudence de Montemajor» ut

fentimcns fur la prédcftinatioo , xxxvîj

lierait ,
principes de morale qui nous font dif-

cerncr le bien du nul , \9

M»rt, folde du péché, ti6. Elle eft eouéedans

le monde pat tep^hi, »x

Jkf«rr tnilmùifmr Im viStirt. Sens decespaio^

les, j 6). Le pfccbé efi l'éguidon de la morr^

l<4»lAmBft|èKiik ^ccncrçaneni qw Je*

BLE
fus-Cbrift vaincra te foumettra, f4f. Od
donne le nom de mort aux grands dangettj^

<,t. Saint Paul cxpofib conuaoellcmcnc aa
danger de toort , li-mimt^

AfoiTj , mis pour les œuvres mortes du péché,
fuivant quelques intetpicics

> }i j. Ou pous
nos corps morts , félon d'autres , t iC

I« A<«r( » lè mec-îlpouc J.C. mue ic cmciifc »

èttrtt- Manière indigne dont plnfiom pei^lcs
uaitoicnt les corps morts , \\t

Mtm. Baptiftr les nom , 4c fc faire baptifec

pour 1mmORii anciens abus dans l'EgiiCb»

& parmi les hérétiques, J14. )t<. js/. Les
Juifs cioicnt (oiiillcz peodaïKii^jouit aprèt
avoir touche un mort , * }ao

kfiutilice 4c l'autel, i«,tf

Èttmrv. Noué nemoorrooc pas tous , mais noui
ferons cous chaiîgci , j6i

Mourir »tt fcibi. Divers icns de cette exprcC»
fion , io€-

Mmtttr. Son opiaîoin fox le baptême pooc lei

mocttf
Umrmtnt dtt ifrMtlitts d»ni II itftrt. Les Fidè-

les doivuic cvicct toutes loricsdc motmureSji

4;«
àijpittt d*U MâUiim Cbtisimtt, dicouvcrtt

aox Fidèles par ta lomitee du Saim Eiprit

,

)jO. C'cl\ le S. Eiprit qui nous tes révèle, 9C

qui nous îiilpitc de les crudicr, |ji
Mjfttrts di i* fTéàtfitn*timf^â$Urignkâ»im^
d 'une pcofoodeur infinie « aaa

Mj^iru dêU ReliiiM, rivtktà ùiut Paoldaa^
Ion zaviflcnenc, 701^

N

J\y
Arcijft. maiftm tonfe ChrétieoM. Qui
ccoic-il ? ijj

Néùêut. En quel fens Abraham a- t'il rc(ûi tou-
ictkl nations pour héritage } jf. Itcftdfrn

vcBtt pète de plufieon oatiom par la conver-
fiondesGcnilt» 79

future. Dieu annoncé d«M lOUCS Ici pcoduc-
lions de la nature,

Nitit. Qui étoi(-il ? x9f
Hffitrum^, fflcte it. fille du Péla^ianifinc^

'xxiv
Kicêlmi I. veut ^trc informé de la conduite

qu'on avoit tenue contre Gothelcalque > H
cite Hincmar & Gothcfcalquc à Rome. Hiuo*
mat nedéftrepas i ies ordres, xxxiij.xxxtT.

Kêé. Ceux des Gentils qui . .
- obCervé ks pri*

ccptcs donnez i Noé, pettvcn*^^ Ûluvcz,
Icion les Hébreux , Uzj

KsMu. Donnoic-on anciennement aintCbriiieiM
dans lear fiapièmc , le nom 4cil«ieiqae SaioC
mortdepuislong-tems, §vf
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éoAcine it Oorhcfcalque, xxvj

K»tv0llt aUi*»ct. Lct Apôcres en font les mi-
oiftrcs > iai

KêMvtMUK ,
fitfpcâcs en outiére de Religion,

I.

JgtmvtsMti^ iê viê dit Ckrititnt « en qnoi elle

confi fte > « XiA
K»nrritHrt. Ufage régit de la noarricare ) ex-

ccz qu'on y peut faire , 401
Kir^f.qui protêgeeic Icsjllcbtcux dans Icdî^

fcrt, étou le fymbolcdu Baptcnie , 4/)
JHhu , marque le ccms d'ignorance , flcd'infidc-

OI

blïJf»Het , qai eft daif tax Puiflàocet fupi-

licures, 140 t^t

OHiJf*mct iu fifmt-Chrift , enferme toutes les

autres vertus , lox

OéUur. Les Apôcrcs font la bonne odeur de jc-
fus-Chrift , 19»

Otuvrts d$ /« L»h quelles font celles que l'ApS^

tre exclut du nombre des oeuvres de nôtre

juAification? &i
Us Otttvrti d$ l* L»i , font inutiles au (alut fans

la grâce, & lâns la foi en jcfus-Chrift,

Ofice iuilie dt l'EiUft ,Cc faifoit anciennement

en tangue vulgaire , ji}. Raifons de l'ufage

contraire
, qui legnc aujourd'hui dans l'Egli-

fe Gttholique, m- ft4
Olymfmt , ou OljmfÏMS. £ft-ce un homme ou

une femme i i^t
Orgiètil , fource de toutes des divifions,

Vice dominant des Scsïciens , & de tous les

Philofophes Pajcns , 14. if
OritntMMx

, s'imprimoient des ftigmates en

l'hontKur de certaines divinité! ,
xlviij

OrigtnMt. Son fcntimcnt fur le péché originel,

9y Son fentiment fur Icscffl-csde la Citcon-

cifion , lix. Son fentiment fur le falut des Gcu*
tils , Ixix. Son fentiment fur le falut des Phi-
lofophes, & fur la prédication de faim Jcao-
BapciAedans les enfers, lxv'.;ij. Ixxix- Il a
Ciû que tous les hommes , u -itc les plus mé-
chans, feroieni un jour fauvez ,

Ixvij. Son
fentiment fui la prééxiAencc des ames , & la

réprobation & la ptédcAination des hommes,
XV xvj. Précurfcur de Pélage . a fourni des

armes i cet hérédarque, xvij

Otiiinmmx dts Efîtrts dés Apitrup coofervez

jufqu'au temsdc TertuUicD, ix

0 4fi»s. Ils ont tous re^û la loi naturelle

,

Ui Cela fuffit-il pour les rendre inexcufa-

J>les dans leurs égaremens, 17. Trois

(brtes de théologies auioiUccs parmi eux ,!}•

14. L'Evangile les CoilTainc d'injaftice , ae

fiinpiété , ix^ Vanité de leur Religion ,

I} - 14. Leur attachement à l'idolâtrie , it.

Délordres communs parmi eux du tcms de
faint Paul, 11 ti. fmv. Vi ne trou-

voient dans leur Religion aucun motif de cha-

rité , Ils immolent leurs factifices au dé-

mon , 4tf/. Ils ne reconnoilToicnt de jugement
après la mort , qie dans leur théologie fabu»
Icufc , }I

f»ix. JÛnt Paul la fouhaite aux Romains, ca
plus d'un endroit, à caufe desdivifions qui
étoient eatr'cux, Vivre en pain avec
tout le monde , (ï faire fe peut, i)7- Cas oA'
il iK faut pas confcrver La paix, t }8 Rcfifter

aux ennemis de la paix, i)8- Confcrver U
paix & la charité même envers ceux qui nonc

perlccoieni , Ik-miwu. Mourir pour confcr-

ver la paix , x66
r*ix, que Jefus-Chrift nous a procurée, 8|

U P*ix fera le partage de tout homme qui fait

k bien , l±
Pdtitntt. Dieu nous y ex hotte, & 000s ea four-

nit 1rs motifs , tyt
PÀ^tu. Soin qu'avoieni les Hébreux de nettoyer

leur raaifon de tout levain avant la féce de
Pâque. Pâque Chrétienne & fpirituelle , }l<.

r»rMtffl*m , Officiers de l'Eglifc , employezaux
fervices des malades, £}l

pMTMdtf. Saint Paul ravi au Paradis , yos»

P»rtiti dn ttrft , dirpotces de telle manière que
l'on honore davantage ce qui eA moins hono-

rable,

PsJltHr. Caia<flére d'un vrai Pafteur,

Ptfiiurs Leurs devoirs, leur vigilance
,

t}t
Ptrtpt , ou Pétrthi , qui écoit-il î iff
P^thmrchts, iuftiffcz par la foi qu'ils ont eut!

en Jefus-Chtift, xL 'o"^ fetvisdeloi

i euK-mémcs, en fuivant la loi naturelle,

t7. Pureté de leur Religion , Ixxiij

Ssini Pm»1. Précis de fa vie tt de fon hiAoirc

,

ij. iij. U aécéfoiietié cinq fois par les Jui

69s- tl ^ été lapidé une foisi il a fait trois

fuis naufrage i il a été une nuit & un jour au

fond de la mer. Divers fens de ces dernières

paroles , <»g. Périls aufquels il a été expofé,

697 II a été trois fois à Corinthe tiix- Son
dcfiiucrcfrcroeat , 71 }. Il n'a tiAupris des

Corinthiens , ni Titc non plus, li-même. Il

menace de chitier ceux des Corinthiens qui

n'avoicnt pas fait pénitence, 2ir Moyens
qu'il a employez pour convertirTcs Corin-

tnicns , us- I l a oublié tout le rcfte , pour ne

leur parler que de la Croix du S'uvcut , lÀ'

mim*. Etat laborieux & humilié dans lequel

il a v£cu parmi les Corinthieiis, | ^'fi. Mira-

cles au'il a opétcxà Corinthe. \^ Prudence

à. ménagement de faint Paul dan» la piédica-

tioB de» Mydéresde la Rcligton, j^S. U
Aaaaa iij

fi.
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viem d'E^h^fe à Tratde , de là «a Mac».
doinc , où Tire le Tint trouver. II écrivit de

Jà la l'ccoiuic Epîtrc aux Corinthiens, 57 <.

J77. Il éciit «j'Hplicfc aux Corinthiens. Va-

riatioai (ut ce tcntimcnt
> } 07 £n quel c an-

née fat teritë rSpIcre de faine Paul auxCo-
rinthiens , là-même. Occafion de cette Efflue,

io6i £navoit-il écrit une aucrcaTant la pre->

miîre decellei qac nous avons, jo;. )o8. Il

n'abaptift à Coriuhe qac Ctifpe & Caïas«

Ses inqaiêradw M fujet des Corin-

thiens , 6 4 fi Ses fouffranccs en Afie , 6c prin-

cipalement à Ephèfc , /!}. Ses rèvikciona.

Répugnance au 'il a à fe louer , 700* Sel Sfl-

uc» , mérite de €ct oavrage , I

^amtrsul. dirporêàne manger jamaisdeeldr, •

fi cela fcanJalifc quelqu'un , 454. Il ne veut

pas ufcr de la liberté Evangélique , ni fe fcr-

vir de Ton droit, 45; Ilavûnôtte Seigneur

Jkrus-Cliiift , Il cf^ vtaimcot A^lte»
A-mIjnv. Il aime mieux gagner Ik vie par

fon trava:! , que d'être à charge aux autres ,

4)<. 4J7. Il Dc veut pas mener avec !ui une

Mnine dévoie, pour«voir loin de Tes beloins,

417. II ne prenoit lien de ceux i <|ai il pré-

choit , 441 . 441. Son difimexeflèiiieM , 441*
I! a vécu comme Juifavec les Juifs, 444. Sa

dilctôtion & là lagciTe, lÀ-mime. il met f*

Çfoilc à prêcher gratuitement , 441 Malheur

B lai » s'il ne prêche pas l'Evangile , tÀ-mêmt.

le s'il ne le prêche que par force, 44)- H «
vicuavcc ks Gentils convertis , comme l'un

d'eux , 44/. lia vécu avec les foiblcs , com-
me étant foible

.

/JI-mI«v. II s'cll fait tout

i tou, pour les ùma Mat,'44<. U n'a

prtehé oâ d'autres avotoit déjà porté I E-
vanj^ile

, 179. Il met fa glqjre dans le témoi-

gnage dc l'a confcience , ; » j- Son voyage d'E-

J»bê?e
en Macédoine. Dcfl'cin qu'il avou d'al-

ervoir les Corinthicot, /t7- Oo oc troarc

pas en lui le oiK , 8c le non , /t>. Son éIo<}aen>

ce, }94- Il jure par la gloire des Coiinthicns,

/;i A-i"il été cxpofé aux bétes à tphclc »

jft.r;t. Divers lentimens fur cela. Hiltoi-

xcdecct événement, là^mime- Saiût Paul ci-

"te des Auteurs profanes , f /j Sa toaniére de

citer les Ecriture» , j4. Souvent il fait allu-

'fionaux termes des Auteurs facrcz , itfj-iji.

SaprudKisc à ufcr du glaive de téparatioa,

<7j. 676- Il par!oit toutes let Langac* qoi

etoiei.t en ufagedans l'Eglifede Cotinthei

ou méii.c il parloit toutes fortes de Lan[;uc5

,

/14. A t'il été maiié } A-i'il toûjouii vécu

dans la continence , ou fcoidnent y a t'il vé-

cu depuis f'j.i Apaftolat? 410» Il parle de

lui-m^^, par ménagement, comme s'il étoit

pèche™ pour ne pas faire d'application

«dieufe à ceux à qui il parle , 117. I ' appelle

fidie \tt lotiangcs qaH cft obligé dc fe don-

au, tfi, IJlc «oaipu( «wx ums Apèna^

BLE
49t' Sa nodelKc . 1otfi}B'il eftèb%é dedht
quelque chofc à Ton avantage , iit. li rc le

glorifie que dc ce qui contribue à la glouc dc
L>ica,iyt. Sa modeAic i parler de fes tra-

vaux Apoftoliooes. là-mim. Etcodut! dca
Ptanîaétê od il a prêché dcpoit Jèra&lem*
jafqu'à^'Iilyric

, làmtme l! étoit rcmplidc

l'Elprit de Dieu, dc i cfprit dc fagcrtc & de

prudence .3/4. Il rend compte aux Corio-
chiens de la condStc qa'ii a tenulî cnvcta-

«ox , |/|. Il teconaott f{a*îl a nxToillé piM
qu'aucun autre Apôtre ,541 Son xéleIni6ÙC*

regarder tout ce qu'il fouiftc , comme quel-

que cholè dc court & de lé^cr , < 1 9. Il elt ra-

Tï au Pacadix, & au irotfiémc Ciel, 70t.

ChofiMinef&Ûet qu'il v emeodir, 70j. Ilfe

nomme avorton, par bumilité. jjy. Il fe

qualifie le moindre des Apôtres. Comment
a-t'il pu dire eela fans biclfcr la véritt . ; if.^

/4e. litccaiinottqu'il doit tout à la grâce,

;4o- Il n'eft tatieDinflTienr aux plus granda

Apôtres, 68/ 710. Il fouhaitc d'citc ara-

themc pour fes frères. Sens de ces paroles,

i<8 t6y. Ses fcntimcnsdctcndrelTc pour les

1ai&, i^i, IllcceodlMUCeinéprifableeiipré-

Kncede fi* Dlfclplet. Ses lettre* pleines dc *

poids ,& de force, «77 Forme corporelle de
iàint Paul, telle que les Anciens nous l'ont

décrite, «77. «7S. Sa force, fcs miracles,

ion éloqoeoce, <7l. é^9^ Il ne fe ccmnare
pas tox attires , lotîs i lai-itidme , im-mhm.
Il ne fe glorifie point dcmefurcmem , com-
me font 1rs faux Apôtrcs,<79. Il n'a pas pré-

ché oii d'autres avoicnt étéaspaiavant, «fo>
U làvoit le Grec de le Syriaque , on l'Hébreu,

mais non pas le Latin , w\. Son fty le peu châ-
tié ; fes défauts , li-mime. Cela doit- il ^tre

aitribuéàlon Secrétaire , lÀ-Wiw Caufcde
fes défauts dans le ft yle, vj- vii- Erudiiioode

éloqococe de iàint Paul . M-mAw. Jugemea*
de!laiat Chryloftome far Ton éloquence , Ih-

tnfmt, Saiai Aognftin rcconnoii qu'il éioi:

excellent Dialecticien, li-mime Saint Jérô-
me admire fon éloquence , 8c la force de foo

taiibooemetit , viij. Son éloquence , fa fcicn-

Ve, €t7. Ses travaux, fes traverfcs ,

fon défintértlTcnjcnt, 6^6- Sa force ,&c.6}7.

Son amour pour les Corinthiens , 640. Soa
apologie contre les faux Ap6crcs, 671.

fuiv. Il dit , ou plutôt fes ennemis diloienc

qu'il étoit bas bc méprifable étant préfcnt ,

n ais q.rabrciu il aç,inoit avec hardiclfe, 67».
Divers écrits qui lui font fauflcmeni attn-
buez. ix. Il a taché de plaire à tout lemon»
de , à l'imitation de Jefus-ChriA , ^69- 47tt>

II a planté
, Apollon a arrolé , mais Dieu a

donné raccioiflcmcnt , 5/7 Paul, Apollon,

Céphas , vrais fujctt de la diviiïon des Co-
ilntbien*, ^t- Il eû rAtchîteAe du b&ti-

iBcat^aaDicttaWriljbiyB^ fcCoda-
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DES MATIERES.
the , )f 9. II n'ofe juger de foi-méme ,ni des

audci. Encore qu'il ne fe fente coupable de

rien , il n'ofe fe croire juHifiè , 170- Sa tcn-

drcfl'c pour les Corinthiens , m. II rclTentoi:

les moovemens de la coocupifccncc, 70f.
2oé. 707 C'étoit \i l'Ange de Sathan qui lui

donnoit dcsfou/Bcit , 70 î 706. Son humili-
té , fcs travaux , foo dcUntétclTcmcnt. Il tra-

vailie de fcs mains. Apologie de cette cou^
duite , <89. Il cil obligé de fe loiter.

Tcmpéraniment qu'il prend pour évitée en
cela la vanité , fLoa. Il cft oblige de le loiicr

,

pour réprimer le faite des faux Dov\cur$

,

dûa & fmv.
PMHlitr. Sa conduite envers Grimani , Patriar-

che d'Aquilée , xxxv
V. élu Pape après Léon XI. prié par TEf-

f^gne , <le tctauDcr i & par la France , de dif-

crcrlacoocluConderalFaiie de Mdlina. xlj.

li fe détermine à reprendre le cours de cette

affaire. Il établit une Congrégation , & fait

tenir pluCcurs aflcmblées en la préfcnce fur

cette matière, xliij. Il délibère s'il portera

un jogement définitif. Il fît drclFcruac Bul>

le > qui condamne la do^rinc de Molina j mais
il ne voulut pas que l'oa la publiât , xliij.

xliv

tumvrtté ig Tifus-Chrifi , eft le motif, tc le

modèle de la nôtre , *jj
fMMvrtU dit Afilm , & fur tout de làioc Paul

,

fient, fburce de remords, & d'afEi^ion dans
ceux qui le commettent, Ei'ciavcs du pé-
ché, a&aochisdu péché. Sens de ces pare-
le». I iJl

/• riM , efl l'czuilIoQde la mort , Acla Loi ell

la force du péché, j<4
U Fiché , rcgnoit dans le monde avai» la Loi de

Moyfc , 96.^ £a quoi coofiAoit fon régne

,

P«(^', des prétCQdoi Préadamiees , quel il étoit}

fichi trigiml , qui nous e(l venu par Adam,
Alt 9J. Régne du péché depuis Adam juf-

qu'ila Loi , Ik-mim». Dieu permet le péché
pour faixe éclater fa juAice , 50. 11. Pour-
quoi le punit- il , puifqu'il contribué à fa

êloiie ac qu'il lui feroit glorieux de le par-
donner, là'tmimt. Xi.-

It fécht, mis pour la eoncupifcence. Nous de-
vons empêcher qu'il ne règne en nous, m.
Tous font dans le péché , f ). Le Juif n'a

fur ce point aucun avantage aa-dcûus du
Gentil, li-méme. Mourir au péché, fcnsde

- cette manière de parler, Mourir dans
• le péché, & par le péché, uiA^ 109. Hcu-
Kux ceux à qui Dieu n'a point imputé de
péché, 2»

iê ?écM , Ce ipet quelquefois pour Jft viâiroe

d'expiation, éfi

74f
Pédér*^ t. Crime abominable commis dans l'aa'

tiquité, &autorifé parmi les Kotogios, tf

Im ftirtrt. Sentiment de cet Auteur î fur le

péché du premier homme , ^ Les homme*
qui vivoicnt avant Adam , vivoient dans une
cfpcce d'enfance exempte dépêché, li-mJ-
m*. Ils ne commencèrent à uicr de leur rai-

Ibn , & à fuivre la Loi naturelle que depuit
Adam , Ik-mtmt. Sentiment de La Peirera

fur Jcfuâ-Chrift. yj. Kcfautioa de cet Au-
teur , 2*

H'.agt, Son fcntiment fut la ptédeûination .

xxij

PtUgê, CiltfiiiUt vont ea Angleterre, &c

y fcment leurs erreurs, xxiv
tiiagitmt , (c retirent ï Conflantinople , où ils

fout coadamoez avec NeAoïius leur Protec-
teur , xxiv

ftre. Dieu promet d'être le Pere de ceux qui
fe répareront des méchans

,

Ferts- Règles qu'ils doivent obferver pour ma-
rier , ou ue pas marier leurs filles

,

Fmi'itrt Saiut Paul fe fert de ce terme , bcer-
tain s'il pourroit exécuter fon projet , ; <t

FbarM». Caufe de fon eodutciUcment , félon

Laint Chryfoftome, xviij

flnht, DiaconilTc de Ceochrée. Saint Paul U
recommande aux Romains. Q^i, elle étoit ,

th$l,ppH. Ville de Macédoine. L'Eglifede Pki-
lippes en Macédoine , fournit abondamment
aux befoins de faint Paul , 6X9 . 69a

FbiUn. Son fentimeut fur les ames, les Anges ,

& les démons , xiij. xiv

Fhtlûfgfhit , eft un moyen pour parvenir au fa-

lut, félon quelques Percs, Ixviij. Philofo-

phie Payenne , vanité de fcs promcfTci, Se de
les cfïbrts, 5)9 140. {41. Ses valus eOôrtt
contre la parole de Dieu ^ & la prédication

de l'Evangile , 674.

FhtUfefhts Psyats , Dieu les abandonne à leur

fens réprouvé, a.t^ Leurs dcreglemens,

ils 19- fmv. t). f^fuiv. Sentiment de ceux
qui leur donoent la béatitude, Ixvij. Ixviii.

Leur extrême prèfomption. Ixxviij. Ils fe

croyoient auteurs de leur vertu } ils fe met-
toieiit immédiatement au-detfous de lupiter {

ils croyoicnt fe fuffite à eux-mêmes, ÎÀ-mimt,

La ccmnollFancc qu'ils ont eue! de Dieu , a été

trés-impatfaite , Ixxiv. Inexcufables dans

leur condamnation , Ix-mimt. Ceux d'entre

eux qui ont vécu loiiablement aux yeux des

hommes, ont-ils pu être fauvez ? Ixvj- Ils

ont connu Dieu , mais ils ne l'oot pas honoré

comme ils auroient dû , li-mimê. Dérègle-

ment de leur conduite, égarement de leurs

efprits, irrégularité de leur fcntiment, IxXv.

Trois fortes de Théologies autotilces parmi

1» Pbilofopbcs Payeiu, i). ia. Ustmcoon»
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J« viricè . k Font KecwdrdaasnajiUHee > là-

mim9o4^(mv. Uorvainci, ^4. %f. Ib ont
fccoumi la fiiufleti de leitr rdigion , \t. lU
n'ont pai glorifié Dieu , quoi qu'ils crouvaf-

feat dans eux-mêmes , tc dans la nature, les

fWVcs de Ton exigence, ij. \i. Ils font

Xbaxaùit]»dam kaii igMcmeai » là-mimé
*7

ThihltgM*, Evoque de Sinope, 19;
rl»idir. £ft>il permis de plaider ) Reglc« fur

«eue nutiite. ^96- }97- Tcmptimmcnt Se

L E
la pl&pan det Tkiolo|^» t^t. la flêdei^
tiaadoa àla^w > rcnCerme la TMacioo U
la prêdeftinatioQ i la etaee , feloa ùàm Ao-
fulliii, 1)8- La fin de la prcdclinacion cft

e nous tendre fcniblablcs à jcius-Chtiftf

rrédtjii»atim t le xtpcobauoo leloo Molina,

conbatcaS ae cenfarie daoi la congrégacioa

dt Auxiiih , xli). Fin de ces difpuccs, xliv

Frédtjltaatiê» iêf*(m-Clntp, toute gratuite

,

1-4
«ceeprioosi ladifaife de plaider, iff, ffl trédiftintx,. Cax qoi font Trayement prêdef*

^Aijr« a fon procbain dans le bkn, on pour le

le bien, 170
lUtn, a-i'il crû en jcfus-Cbiift, dans l'en*

<êr. Us
;Pr«trf«* iam tBgUf* , d«nt oo ae peut doooec
• d'aotxcs lalibni que la coacone Ce la ttadi-

don, 4S1

9f4*i»mt»t. Sentiment de La Peircie fur les

Priti^aiidKs. Les homoMd'avant Adam B*ai-

veicac anconc Loi. le ne coaunecMikns ao-
ctto péché, 94. 9f. T-a-t*Uettdef Préada-
mires } 96

f*'édtfiim»nam & fifrobttiin. Divetfué de

Icnthncns entre les Ecoles CkldiCHet 1«C

lemocif deroneott de raucw» 175. Saine

PanI a^fi! vonlu parler ait Chaptcre IX.
de l'Epîtrc aux Romains j de la prédeftiua-

tion à la grâce , ou de la ptcdcftbation à la

gloire. (MCOOTienc qnll parle d'one prédcAi-

aatioo toare gratofce, 17/. Manières doocics

anciens Jnifi pouvoienc expliquer h pré-

dcftination, xj xij S^niimcnt d'Ori^éiies fur

ce fu jcr, XT. xvj. 11 cioyoit que c'ctoii en v&ë

'de nos mcrîcei» onde nos déabiMS fafts
^ne Dieu noas prédeftinoie« on nous rè-

JnowtAt , XT. ScKimem des Pélagieat fnr

a prtdcftination ,
xij. Sentiment des Sé-

inipélagicns, xxij. xxiij- Sentiment de faim

Chrvionomc , xvj. Sentiment de (aiac An-
goftiD, xxi). Scntincacdet Qttct moder«
y>es, XX. xxj. SencimeiK de Pèlaee, xxij.

ï!!c eft exprimée ordinairement dans faint

Paul pat le nom de vocation, 6. Tous les

hommes prcdcftinez ou réprooveB. La yt,^

deftination à la «ace abfolumcnt gfatnKCt

prèdeftinaiion lia gloire , gtainitc félon les

uns, & noi) t^raruitc félon les autres, xj,

jaim Pau! dans l'Ecître aux Romains, par-

le-t'il de la piédcmnatioa à la gloire , ou

de la ptédeftiaarion à la giace l lUvij. Oif-

rncet (ùr le fâjei de la prédeftinetion , i

occafion de Goihefcalque , xxvj. Senti-

ment de Rabao fur la réprobation ,
xxvj.

xxvij. Penc-on IcIcrTit du terme de prédcf-

tincr i la mon , en pntlani de la réptoba-
*tion, xxvj. xxbc

frtiefUnmtion à fm Fti
, toujours gratuite. Pré-

^AiaatioA à la gloixç »/m gt<uaUc | (uvau

tincT à la gloire , ne peuvent périr , quoiqu'ils

• puiflcnt dcchcoir de la grâce )ufti fiante qu'ils

ont rcftic' , Uo. Rien ne peut empêcher leur

glorification, idf. Nul det pcédeftines ne
peur périt » ai7. tto

frédtfitMsHtmt. Icvr liéréiîe ptétendol » xxt.

Ont- ils jartiais exiflé ? xxv. xzvj. Réfutez

par avance par faint Augufiù) , x« vj

fHdkMtim , de finm Paul. Livre apocryphe

fims ce nom • cmn|^ft pat Sinon le Màg^
cien ,

' iz

TrUicati»* , de faint Paul. Ses CmCCS. Eten-

duedes paysoàil a ptécbé, x-jt

MfcMÎMi. Gtandenc de çe fiwri miidfiiic»

PriditMttmrs. Bcibia qu'ils ont dn feccmrs d^

Dieu , InBiilicedcIamuavaux fans ce

fccours. là-tnimt.

tréditéHtmrt ,
préclioient \ l'alternative dans

i'Eglife, ijo< Ilsoncdioitde vivre de !'£«

angile, .4)9 44c 44J
Trétxifitnfe , des amcs , cnfcignée par le» Juifs,

ii par OtigéiKs i le Martyr Pampbilc le de»
fcad for ce Cajet . sv. sv)

ftimtti»» fbjfiqmi, des DonÛkVMj atta-

quée par les Jéfuites,
^ ^

xij

Frimices , de la pâcc qu'on patuiflôh* Icqu'oo
donnoii aux Prêtres, ai|

9rMm de Terprit , fens de ces termes. Qui foiic

ceux ont Kfîk les prémices de l'eiprit »

Vritrti dts Jmft , défordres conUBOnS parmi
eux, du lem» de Jéfus-Cbrift , -41

Hkmfi^, emittcnns ana jkaisdn Tempfe»
44t

9timet$ mm mtmdt ,
(ipi fient les démons « on

les puilfances Oculieies , )48. |49. N'onc
point conuu la (agcfic de Oien» |4^

fnin, ell une cfpéce de combat qnc nootfi^
rons à la colère de Dieu , 184

friértt , font foimces dans nos coeurs par le

pur Efprit , i //
Friérts dts Stumis , leurs qualitca, de leurs cou»

ditions, Ijd- 1/7
thUgm , Evéque de Marathon , 194
frinw Souniifllon qui leur e(\ dûë, 14;. 144.

Ils n'cmplojent point leur autorité contre les

ay» fféat Igi QicbaoS) »4/ Les

mauvaif

Dlgitlzed by Gbogle
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biiavats Pri'nce< méritent nos foamifTîoDS

comme les aucres , li-mimt- Il faut les fup

74f

porter comme des maux dont Dieu nous pu-
nir , li-mimt. Les Princes (ont les Minières
de Dieu pour nous favorifer dans le bien , li-

mimt. Ils portent l'épie pour punir les mc-
chaiis , & pour défendre les gens de bien

,

frincif*Mtix, , Vertus , Puiflanccs , difftrens

choeurs des Anges , i< f. Ou divers ordres

de puiiFances temporelles , li-mimt.
frifcillt AquiUi , Hôtes de faint Paul k

Corinthe , 187. Etoicnt alors à Rome, t«»

Services qu'ils avoicnt rendus à faint Paul,

li-mimt. Leur maifoii Cervoit d'£s;li(c, ou
étoit une Eglife , 'li-mimt.

frtctz. Saint Pau! donne des règles aux Co-
xinthiens , fur les proccz ; il ne voudfoit pas

qu'ils plaidalVcnt devant des Juges l'ayens»

mais devant des Fidèles, jji. Leprocc-icd
déjà un mal, 196. Règles hit les proccz. Il

feroità fouliaitcr que les Chrétiens ne plai-

daflcnt point du tout , li-mimt.

trtmtfftt dt DiiM, lorCqu'clles font abfolufcs,

toujours fuivies de leîfct, 1^2: UA. 171.

UJl
trtmfjftt faite» à Abraliam } fcs cnfans félon

J'elprit, fculs héritiers de ces promell'cs,

fttmtjftt , celles que Dieu a faires aux Juifs ,

font conditionelles , A-t*il manqué
à fcs promclFes, en les lailfant dans l'infidé-

tromtiftt , faites aux Hébreux , & aux Gentils
dans les Ecritures j leur» diiil-rences , 17/

Wrophittt. Relies pour difcerocr les vrais des
faux Prophètes,

trtpkittt dn noHvtMu Ttfi»mtnt , placez immé-
diatement après les Apôtres, r o f. L'efpric

des Prophètes elt fourni* aux Prophètes;
fens de ces paroles , jjo

Trtphittt, don de Prophétie, 110. 4 Saint
Paul exforte les fidèles à rechercher le dot» de
Prophétie, Il faut s'en fervir félon l'ana-

loçic de la toi , izg- La Prophétie n'cft pas
toujours accompagnée de la fainteié , \i'
mimt.

.

frcphitiftr. ftis pour prédire l'avenir, fxy.
. Il y avoir dans l'Egiifc plulîeurs peifonnes

qui avoicnt le don de'Prophécie, j 17. jig
trofhitiftr , rois pour interpréter les Langues

inconnues , f i8. Que celui qui a le don des
Langues , demande aulU à Dieu celui de les

ioterprcter, fn
^«fiÙMttirt , couvercle de l'Arche d'Alliance,

d'oùk Seigneur cxauçoii les priéresdcs Hc-
^

brcux , ttl II a été la figuie de Jcfus-Chrirt,

^rt'ilyftt. Cérémonies avec IcfqucJlcj ils en-

tioicQt daos le J udaï fine , J
j

f»int Prefftr , (à lettre 3i ùiat Augnllin fur le

fentimentdes Sémipélagicns , fur la prédef-

tinaiion, xxij. xxiij

Proftitutic» , en l'honneur- de Venus > étoit en
honneur à Corinthe , jos. 40/

Frndtnti dt Mmttmsjtr , Jefuite. Son fcnti-

ment fur la ptédcAination . ccnfutéc par l'U.
nivctfité de Salamanquc , xxxvij

fsittt Prudtact dt Trejts , écrit fur la prédcfti-

nation , xxix
Puilfanctt fufériturtf. Obé'ilTance qui let-.r cil

ouS, 14t. Toute puiU'ancc vient de Dieu,
vil.

PargMttirt , fera aboli au jour du |ugement

,

I6i.. feu du Puigaioitcduut parle laint Paul,

PjthAgtrieitas , drelToient une répréfcnraiion

mortuaire, à ceux qui quittoieut leur Ecole,m
CL.

/y V-trtmt, ftoît-il frère de Silas, ou d'EraAe)

§l^triUtt , jalounes, proccz, xfi.xft
§luitTty. Concile de Quiercy , oii Hincmar fait

établir fon fentiment fur la picdeninacion,
xxxij. Ce Concile cft contredit par Prudci.cc

Evcquc de Troycs , xxx. L'Eglifc de Lyoa
dcl.ipprouva auâl les Capitules qui y avuicnc
éié dtclîcz, XKNÎj

flHtrtg», Nonce en Efpagne, écrit au Pape
fur l'aiFairc de Mclina, xxxir

jyAhun, Archevêque de MaycDce , écrit con-
tre Gothefcaique , xxvi. Son (Intiment fut

la prcdcftiuation , li-mème.
R*bbini , leurs Icntimens fur les peines de l'auric

vie, ££. Ils ne damnent pour toujours que
ceux des Juifs qui nient la Divinité , & la

Réruretflion des morts , /,» mitnt. II y en a
qui ctoyent qu'on peut renorccr à (a Reli-

gion de boucne, pourvu qu'on la confcrve

dans le cceur , 19g
R4/r«m»«, Ami de Gothefcaique i cenfure l'é-

crit d'Hiucmar, xxvjij. xxix

Raxiff'urt , voleurs, punis par la perte de la

béatitude étcrnclx , 35)9

RavtJfemtntJtfaint pMul. quand, où, à quelle

occallon attiva-i'il î 701. Fut- il ravi en

corps en amc ? là-mimt.
RtktttM. Promefl'cs que Dieu lui fît fur ce qui

devoir ariixet aux deux jumeaux dont elle

étoit cnci'Inre 1 17s

Rîcomfinfci de Dieu , font en n:émc terus .'a rc-

coHipcnfc de fcs di.n5 , & de iio^ intji r-. , {jS.

i f 9. Dieu ne récompcnfc que des a(flioas qui

loue prodoitc^ pat iou E'put, j/^
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TABLE
ItiginfraitminffMilytitt (clon Icslttift, Ij.

Scion les Cbrtiknc , lij £}fx:(s de la r^infc»

ration fcloa iec uas Ac ks autres , Jij

éteind An Pere» du ^Itj wgtH k
rcl'urrcâioo générale,

Chritîm$ , ie!:;anlèe comme tine fntie

jurnii Ici mondainb
, 5; S. Sdd établidcincnt

cil ul: miracle Je la puiliiocc de Di--u, Ik-

mimt. BuccUcncc de la Religion de J.C.|}9.

Son antiquité , elle le trouve éublie dans ics

Livres dci anciens Prophètes , 1. }

WLeiiym Piytnne, e!lt :ic rcnii :.i)!oit aucun mo-

til'd. cbaiitc i6. Sa vai.iic, lun iiiur:lLCC,

Stiwf*£véqaedeLjOD, éciitàHincmax, con-

damne la t(BiiritèiteGoiliercaIi)uet fes len-

limciis fur I.1 prcd.fi'nar'nn ,
x<sj. Il désap-

Îiroiivc que l'on aie cuxidaint.c Gothcfcalquc

,

i-mèmt. xxxij

RoMiSfantë dts Cbrëtitns fâr h Biftèmi , lîj.

àltets de cette renaillaoce, marquez par J C
& par faii.r P.11;!

;

lij. Hij

Rendre k chA(uu it qui lui tfl di , 147. l'aytr

Its trib u» , les uupo:s , HkC 147
tUiimvtUemtnt , que laint l'aul demande des

ÂdMes, ij.^

titf -i di ehuriti, dans i'Egliic de Cosinibc)

abus c]ui s'y commet toicnt > 481
'Htf'Siit ihiTiié, que l'onfiiitotcaiDEtCNlibcaux

des ti.lcics dcctdcz, ijf
"f^preb^non dttfMfê, a'a pas été univerfclic.

Pluftcurs d'entre eax ont crû à l'Evangile,

£04. lof. £lle a été prédite par Haïe, 191.

Sl n:]icntdi«en6irUi6pcoMrioo, aj. sij.

<j)' juw.

Jitfirokatian , 8t prédcAination. Sentiment des

Ecoles Catholiques far le Texte de S. Paul,

174. 17;. 176.

J« R«j roi jf;fln , n'6:c rien à !a liberté des ré-

Erouvcz , 1 8|. juiiicc de Dieu dim la répro-

ation des hommes , i96

MfyrmvtK , font juftcmenc condamaeiaux fup*

pKces étemels, il;* Conduite ée Dîea à
leur cgatdj 18/. i8<- Ils peuvent rccc»oir

plulicurs grâces, mais ilsnê pcricvcrcnt point,

& n'arrivent point à la béatitude , no
ËJfn*»tiê». Saint Paul ic l'oiîticnt dans la Iwniic

comme dans la mauTaife téputatioo , éft
K ''t ci .

que l'on Ce doit les uns anx autres, ut
Rtj rniiion de /,fui-Chrt]t. Modèle de la vie

couveilc que nous devons iiu-ncr , jio. Sa

mort) modèle de nôtre mon an pccl-.c, no.
Il n'eft mort qu'une fois , noui ne devons

plus mourir au péché , après avoir été jufti»

fiel , iij. Rtrurreaion de Jcfus-Chtift eft

comme le fceau de tous les myflcrcs de nôtre

Keligion, Si-8). C'eil le miracic le plus 6-

clattantdc la puilTancc de Dieu, 107. -Pifca»

ves de Ja Diviuité de jcfus-Chrift j 1.-4. 107.

Vndes principaux atticlç»dcii6tce Ioi>

Preuves de Cet événement. Diverfes appfctK
tions de Jcfus-Chrift , après fa Rcfurtcdibn

,

;>7 ;j8 Objet de nos efpcrances j dans les

maux que nous fourfîons , cjo
j^/ffumMt»»» En quelle manière les morts relTuf»

citcront-fls} /j+ Comparaifon du grainTe*
mè dans la terre avec nos corps qui rlifalcit©.

loni un jour, jfj. Tous les homme» aurore
ptrti la Kéhirrcclion i m^is tous ne lienét
point chai^ct, féo. A k rérurtcâiou ceux
<jui lêroni encore vivans , fetom-ils change^
lans mourir J

t» Refurrceiitn , fc fera daus un moment « (jana
un ciia d'œil

, ^
^iptrrtSim dit mortt, attaqui'e dés le commen-
cement del'Eglile. jcS. Jc:us-Chtift. aciet
Ap6 res fort attentifs à prouver la Rèfurrcc»
tion doi iiHirts

, j c 8. Il y en avoir parmi les

Coiinthiciisqui lanioicnt, 308. }C9. Preuves
qu'ils apportent pour appuyer ce do^e, |ot.
Hétc:iqucsanctC'!squiuioientlarélurreâiba«

joy. hlle ii'cil plus incrovibic, des qu'on
croit la Réf.uicai<)n J; JcUis-Chrilt , j4i.
/41. k'iciivcs dcja rcfmrcction des morts»
J41. Si la :c:a:rci'tion des morts n'cft'paa
cerrai:.--, LOS clpcrancc» font vaines, 8c içt
Apôtics l'ont de taux icmoins. j4j. Tous las

lïommc,- rcflufciieront , mai!. chjcii!i rciruC"

citerai uni rj-j;, Ts nii'cicKirant tout
en un clin d'oeil i mais les élus rcil'afciterodB

les piemicfs. /47. Apcés la térurtcdioB (ci«
la hn de toutes chofcs , j^y

Ri(-trrtcit»nffirttutlle , ou mtt»lt. Effet du làinc
Efprit , 1 4-y

Ritnnthtmtnt. Peine du retranchement pro-
noncée contre celai qai n'a patieçn b Circen-
cifion Sens de cette peine» Ivjj

]t«ff«»(A(r, fignifie excommnnier, dans faioc
Paul, )g»

RétiUtifni d*f»int P»hI. Peine qu'il a \ 'es dé-
clarer , ^00

tLétktrùim éiJmrnttMU, Slj. «sg. Ses etfb«
admirables, * Im-mêmt.

Rechtr d'Horcb
, figure dr Jcfus ChriA

, 4jj
Rois. Leur autorité vient de Dieu , 14} 144
RnytHmt tit D'en , ne confiftc pas dar.s le boire,
& dans ic manger , 4)j. £0 quoi il confifte^

**j
Rmnint. Dèfordie^ communs parmi eux, du

tems de laiiu Paul, xi. ô" /"'f l'sexpo—
li iint libumciK leurs cnfaus, lorliqu'iis ne ju-
gcoicnt pas à propos de les élever , x< Epiera
aux Romains , mifc à la téte des antres Ept«
trcdeûiint Paul, quoi qu'elle ne fv: pas la

première de celles qu'il a écrites ; Pourquoi t

IV. Eloge des fidclcs Rome, 176. i77«
Eloges de leur 6bcïUancea97. Etdcleuf foi^
7-

Rw/ft-, éift iht 5«igMM , qui énk-il i ft^
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' VAcrtmtns iiU Loy tuuvetl* , oppor» à ccox
*r de l'ancienne , Ixiv. Exccllcrcc de ccu;c là au.

dclTus de ccux-cjr , là-mime. Pius paifaits &
{»lu$eâicaccs que ceux de la Loi ancicmie, Ivj.

vij

S*trifitê dt l'Auttl, rcprtfcntc celui de la Croix,
+85»

IgAtrT^ces dt U Loi , figures de ceJui que Jcfui-

.
Cbiin a ofFctt pour oot pcchee , 41. Veitu
de ce Sacrifice ,

'Çtrifiet d* lut torfs, que nous devons i Dieu,

tAgflf* du/îtcU. SagcfTc de la Croix de J. C.

U Smgtfft du fiiclt , eft une folie aux jrcux de
Dieu , li-mtmê. Elle eft vaine , inutile , }48.
Don de (àgclTc , en quoi il confîfte, 4^7

*'&ffc dt Ditm. révélée dans l'Evangile, an-
noncée par les A pôtrrs ,

tMgi , dans le fens de favanc , g
êsimtt. Touteoiitribuifau làlutdes iaints. drs

fidèles
, i f 7 . Sous le nom de Saints , on en-

tend les Chrétiens , 6. 1 14. lii
SstMt. Les Saints , ou les Fidèles jugeront le

moadc, jéj. 11% jpgerom même les Anges ,
là-mimt,

Sslttt. Danger de vouloir prononcer Tur le Sa-
lut

,
ou lur la damnation des hommes, Ixv

S^g^*Jfits-Chrifi. Sceau de la nouvelle Al-
liance

, ^
SMtafiemtun. Oeuvre de rôtre fanaification ,

que nous dcvous' achever
, 644

^r«, fa ftériliié -n'empêcha point qu'A&rxI
hiun ne crût qu'elle auroic on fils , lo

SMib^n. Ange de rathan, quidonnoit des fouf-
flets à (ail t Paul , f

Séun, Ce transfigure en Ange de lumière^

SMbln. Etre livré à fatban, marqtie l'excom-
inanication

, qui croit d'ordinaire fulvie ou
: d'une obre/Eon dndÉmon,ou dequcique dait-
- gereofc maladie ,

9t*nd*le. Eviter de donner du rcandalb d nos
frères

, i6x. Rcgie de conduite pour éviter le
• fcandalr, tét 164.
tttau de t . jufiiee, & do la grâce , qui nous a
- étéiaiprimc dans le Baptême,
tthurm^n. MadcmoiTelIc dé' icburmao , ce
• quelle pcnfc fur le fiaptéme pour les morts ,

Stttnctde ftiHtPMMl. 6t£^ Etoit-ellc grande ?

Savoit-il les fcienocs ptofaoes ? /«-m/im.
<87 <88

U Stu»tt infit, Uchmritiidifit. Sens de'cé»
- paroles , 41^. Don de Iciencc , ce que c'cft .

pl -
^

êtiamu mùnm$, rejeuée pax lei Coof«Jï«uxs

Romains fous Clfment VIII. xl
Stitnet des fidtlti dt Cerintht , loiice par (àinc

Stiente nittffmire m un Afin» , à un Pi^tie , à ua
MiniAre du Seigneur

,

Sthmtd. ScbalHeu Schmid , fon fcntixnent Ait
le Bap:c*me pour ks morts , jt|

Scâlofs. Sens rie ce terme en Grec , 70/
Séditioms aufqueltcs i'Apôrrc a été cxpôlc7

Semtfélâgieni ,leat fentiment fur la prédeAina-
lion , xxi). xxii). Leur opiniâtreté dans leur»
erreurs , xxiv. xxv. Leurs principes, combat-
tus par taint AugulHn , & par fauit Profpcr,
xxv. Leur hétéUc fc renouvelle dans les Gau-

• l»-mime,
SiiûqHt. Lettres de Scnèque ï faint Paul , & de

S. Paul à Scnéquc, fauflrs & apocryphes,
ix. Sénéque a-t'il été fauvé ? ixx. ixxj. Ju-
gement fur fa vie , fur fa morale , fur la con-
duite, Ixxvi. Son Livre des Supcrftition$
Payenncs, là-mimi. Il adoroit ce dont il fe
railloit. Ses crimes honteux ; fes ufurcs énor-
n'es , li-mime;

Senfitaliti. Ne pas contenter fa fcnfualité
, m.

Stp*T*âên entre, ftrfonnts m^riiu. Régies que
l'Apôtre donne t'ur cela , 41 4. 41 f

Serpent qui séduifit Eve. C'eft le démon. Saine
Paul craint qu'il ne (îbduife les Corinthiens ,

Siitlt, trifteflc du ficelé opère la mort , 64%
Stlas. Sun éloge , 6<o
Simm U M*gir.i*n

, compofe un Livre intitulé i

La prédication de faint Paul». ' iz
SimfUtiti ,ic met quotquckuis pqux lalibèralhc^

fin : .
Singuinriri. éviter ta fmpilatitè dans fes fcnii.

mens, & dans fes piatiques , xf£
Sixtt V- évoque à l'on Ti ibotul les difputes Tïïf

la.prédei^iaaxi9i>, éxciténsdans les Pays-Bas,
xToccafiondcs Ecrits de LcIIlus,&d'Hamc-
lius, xxxvi)

SâtrM & i!/«td« fauvot (ëion quclqacs au-
- • cetUEsjuifs , Ixxj. Jugement fur la,vie , Se fur

la mort de Socratc i crimes qu'on lui a rc^
procbez ; Ix xv. Ses- jurctnens ridicules t il

veut qu'an offre un coc à Efculapc. Il fc rail-

le des Dieux des Athéniens, & toutefois il

Jesadote , Ixkv.'Son démon, qui lui' iaiptirolt

ce qw'il dcvoit Elire ,• In-mémt.
Sddt. Saint Paid oompate ce q«e les Fidèies

doQ/ient aax i'tcdicaicurs ,à la. foidc des ful-

dais, 68>
t»fip*trt , ou SafMtre , de Bciée , parent de fiînc

Paul , t99
Stfthtntt, Chef de la. Sj^nagogue de Corinthe»

I }o. EA-cc lui qui cl\ nommé à la téce de 1»
première Epîtreoux Coiiocbietu , /«« jWmv.
l'Ut- il Scctctaiie de làint PjduJ , lorfqu'iî

tdit'tt ccuo£pitrc ; là-miMu
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74 TABLE
êuMtt$. t'iage Je Sat&aiidaaiiedea fimfleti ï

uint Paul , 70J
Sfn^rmnccs. Avantage des fouffi'anccSi j8i-jSt>

Condition) n6ccnaires pour puvenicà rhéri-
- ugedcscnfaiisdc Oieut 149
StmmffiM , qui eft dul^Muc PattEiaeu lopérieii-

res , Touvcnt reconunandieanz ^éàletpar les

; Apôtre* ; pourquoi ? 441

fouftr, que les îulcics de Cori:ithe faifoient

dans rLgiil'c. Abus qui s'y giillctcnt

,

SfMnhem. Son (auiawiitSu k Baptiaie pour le<

luorti, lis
tftritutlt, fc met pour ccnxqmcMK rcfû des

doosdu Saint Etptit , /}4
Stmthft , premier £véque de Bixancc » . X9i
Sufh»n«t, bapcifc avec fa aiailibn«>pm Giiac

Paal. Qui icoir»!! i . Il alla trouver (aînt

Paul à Lpliéfc ) j )7- Recommandé aux Co-
xinthiciu > li leur porte la première £purc

,

• SV*
#iM<wB«» korvanitit 14. SagcStoïcwa* a/.

a<
f«l«rii*«ljMi qui doit frrcdaai T^iC: entre

kshoumKSftks femmes, 47*

CT^AUt. ChâiimcDS exerccT contre Ceux qui

^ t'approcbotciu indignement de la lainte

• TabJe^ 49>
Témi>i[7s*ge. Nom ne dcvoDS pas nous tendre

témoignage mais raccciidre du Seigneur

,

TtmfU. Les fidèles font les temples de Dieu

,

TniM. Servir aô tenu j temporilèt : La fagcfle

. vcat qiîe l'on étudie le tenu poor y conformer

fàceoduiie, ijj

^nufêri ftrvumtts f au lieu de « Dmkiimpirvim-
- /rf.Jloni.xit.ii.|ssieâk«»fiK'ccacaMaii^

; xedciize, 'a|)> i)4

T«nr f»v9r»Ut pmr »fft$r Uf»t$tt, < ) /

^énihis. Oeuvres de téncbics. Marcher dans

• les tcnibrcs. Àcns de ces manièics de parier ,

4 iji

S'ttutr. Il ut fÊOX p>i tenicx Dka, 4/7. Ne
. point tenter )efas> Ohtift , 4^7. 4ft
^tntÂfions. Prions T>ica onc nous ne l'oyons

• puiiic expolczà de gra.'iùcïi iei)!aiions , 460.

»• . Les fidèles de Corinthc n'ont point cncoiecr-

fuyé de grandes (eotaiioiu » là-mime. Die«

kur dooDcra fou (ccoors , & ne pcrmcnn
.

point qa'ik(bkDttcateiaai-delàde leurs forr

ces, 4«t
.TtntMtien. Lieudu D6ren(.càksHtil)CCax len-

tércnt le Seigneur, 4f7
^«rttriUNi, a'wtttbttt! attcna eftc fiicottusa à

k Circooclfiflu , h. San Centiffleot for le B^pj
tciiic pour irs moitî , jj^'

T.ert:us
, iccrctaire de làint Paul i a écrit l'È-.

pitte aux RooMii», vj. t$f, £ft-cc k mine
queSiJas, a^y. jo*

Tb»rfi , viUe célèbre ponr les études , i x
Thcodoft . permet aux parties de porter leurs

caufcs devant les Evoques , même celles qui
font pendantes devant le juee Laïque « }9s

ThétUgte. Trois fortes de Taèoiogiet aotori-
rccsparartlIttPayens, ij.

TinffjU»ieiê»t. Saint Faalkm a>t*it écrh «ois
,

Lpitres }
jg

Tttniihif, compagnon des travaux de faintPaal^'
X99. 11 cft envoyé parlaim Paul à Corioifa^

if».
L'Apôtre veut qu'on le reçoive avec

onaeitr >2«-awMw. li fut porteur de la fccon-
de Epttreeux Corinthiens , /80. Il vint à Co-
rinthc qiiclquc-tcnu apics que faint Paul eut
éciit aux Corinthiens, J77. £toit-il parcnc
de (àint Paul ? j^f,

Tiff * Iiuerptète de ûunt Paol » 7 Sentiment
d*eftiineft d'amitié qu'il avoit pour les Co->
rincfiicns, 6;o Envoyé ^ Cotiuthe pour a-
niaiicr les aumônes des iîdclci , 6/4. Il eft ea-
voyc j Corinihe pour favoir l'eflecdc Oipte-
iiùexe£pltre«j;7«.DeIàil vint timml'A*
tôccccDàlacèdoîae, 577. Il potée k Tecoode
cttredc faint Paul auv Corii tliicns , //«-w-

tnr. Son arrivée a comble laine Paul decoa^
fo'ation, 646. 647. Il exhorte les Corio^
thicosà faire l'aumôi» aux fidèk* de Jèra-
làkin,

TrMU$ims^t faint Paul adonnées aux Corin-
thiens , 47». 471 . Quj duit-on entendre foua
le nom de tradition ? 47t.

TrmviUtr. Saint Paul avoit droit de ne pas uao
«aillef en prêchant l'EvangUe» 4f|

Tr»vMiix de faitit Paul , t^f
Tréfert , en quoi les Juifs faifoient confiftcr

Icuis irctor?
, ji. Iisdoiinoicnt ce nom à tott»

les foitci d'anus d'eau, de pluyc,&c.
miuÊl*

TniNMKx.autorifczpaiBiks Juifs,
Tribun qui l'en f»yi Mine trimts, 146. 147-

Dans quel fcntioNot oli doit les kw payer »

Tri^fftOtit^ pour le ialat i triftcflc dn fiécle

,
qui produit là ibor, ' «4S

Tromfttit, qui fe doit &ire entendie avaack
Jugement , 3c la Rélurrcdlion .

JtyfhiaitQ\x Trjfhe/t, deux iàiutcs fernmes^

Laumon»

'^Att»€i, Concile de Valence. Canons qu'il

fait fut les mai.crci Je la piCiicàii-.a-

tioo f xxxiij. Ces Canons ptéfcntcz à Charly

te Cbaave, HQaanac toitnoue» là-mhÊ^
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Ccttf aiT^iir portée à Rome au Pape Nicolas

I. là-mime.

V»Unct. Grégoire de Vaicuce » Tes opinions fur

la pridcftinatioo , xxxvij

Vafis de eoUfê » préparez pour la perdition, i S >

.

Conduite que Dieu tiait à leur ègatd , 1 1/.
1K6

Vafiid» Jifmtt , défcnfcur dq Moliiia i xlij

r«M i'*ri tdott fuk$ Hkhtvax dut k D£-

ennemis en In com*
Man: (k bienfaits , 140

Vtn^tanct , condamuéc par fain: Paul , 1

Vtnil»», ou QMmiltn de Sens, 6ciic contre Jean
5cot Erie^ , txn. Sec (èiitimeDS fur la pi6-
deftiDitioa , Ik-mtmit.

milité. Deux manières dont on peut la retenir

dans l'injuAicc, 13. Les l'agcs do Paycns
coupables de ccccc duublc injuAicCs Ij- 14

Viriti , en la fille du tcms. j6x
Ttrtut , PrincipsHtt^, PuijfiHtet i cela iaaT«)ttc-

t'il dc« puilTaoKI ctima,w de* poiflances

temporelles, 16/
U vtrtm Ce petfèâifnDe dam Fadtcrfiii , 70I.

70»
Vêmf$^ VtiÊmti* Saim PMll leur confcillc de
- demeurer comme ils font , 41 a. Mais il ne leur

dtfend pas de lé remarier , 41

1

Visadti. On peut mange r de lontc viande qui le

vend à la boucherie, (ans s'enqucrir d'où clic

- vient par(cnipole de confcicocc , 46^. Saint

Paul ne Tcaip^r que l'oo mange des vtaades

immolées aux idoles , 4<7- Rcglcs que TA-
pntrc propofc fur ce fujct ,418. Ulùge mo-
de. c des viandes, 401. Dil'ccrnemcnt des

.
.' viandeS} règles qu'on doit obicrver dans cela,

&/8' s(». a(j. a64* Leur ulage indilFcient

de foi» xi^.xtf
ViSùut buKu^tus t qae Vaa immoloîi autre-

fois aux faux Dieux , pour détourner des

malheurs publics , }7J-57<
Viduité. Saint Paul confrillc les veufs 6c les veu-

ves de demeurer dans la vi.iu:c6( 411
Fi* ^rrr»f//#. Grâce & Don de Dieilj 11 <. Sa-

Jaire » honoraire > tccompcnfe , > 17
W^UmK$ttt Mtca^oo fu fin«n£iM, fceom-

manilce par l'Apôtre, i/o
Vie ncuvi'dc. ob.iptioo dd Chcédcitsde vivre
d'une rte nouvelle, 107

Vit dt U chair , vie de l'efprie » 14^
Vitrgts chrétiennes

, qui COUpeat leors cheveuX
par un efprit de pénitence & d'humi:ité,

47 S Jtlui-Chrift n'a tici-, ouiomic au Cujet

des Vierges. Avantages de l'état de virginité,

410.411. Mais nul o'yeA oblige , 411. 41a
Virgmité. Etat de vireiniti. Pcrteâioo de eec

écac. Règles que lâtnt Paul donne fur ecb,
411. 411. O' ("iv.

Vieil h»mme. Nôtre vieil homme crucifie avec
Jcfus-Chtift , 108. Ce que veut diiecette cx-
pxelliou : Li litil hemmt, lot

Fmat , ne (îgnific pas toiî jours laVCRU i quel-
quefois il ligr.ific la fjrcc , 708

Vntân dit Ch'ttuns
, qui participent au Cort>s

& au Sang du Sauveur, 46}
^««rj»», prife ordinairement par faint Paul
dans le Icns de ptédcllination , é

Vocation que Dieu fait des ]uifs &dei Gentils ,
pour compofcr fon Eelife , 187

Vcdiiion des Gentil/. Objet de la jaloufie , & de
la rage des Juifs , icj. Vocationdcs Gentils
prédite par I (aïe, io|

Vttatiom , élcâion, prédcftination , bienfaits

tout gratuits de Dieu, 1/8. Ceux qui ont reçîl

la n race la vocuiou, ODC >«(& cclk de la

juAiiication, i$9
F#/«j«s pcètcDdiu de ùSm Paul 8t de Thèdp ,
X

Fallf que les femmes doivent porter, pour mar-
que de leur foumiflior "i !cur inati

, 477
Voiie qui cft mis fut la face de Moyie , eft en-

core furie coeur des juifs , 6o6. 6of
V»lMnt»riiu , cft quelquefois mis poux UbcraJ

,

«U'^MSjeonfagmmdeiiniTMix de fidn Pâala

^ VingU , fes fentimens fur la prèdcftinatiOB,

& la réprobation , xxxiv. Condamnesaa
OoadkdeTiCDtef M

If» de u TâbU its Mâtiéres,

fibbbb iii
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S M R A T A,

"pjtgiïXKviVyli'ne }o. de la Préface , Dtt tftrm, \i(n,1>atfU»
* fMgit \ i,. Itg. 1 S. du Comra. confioaee , l*f(i{^» confiance.

?«f»»t. (/)lîgncdeni. ffliMinMr,lir«,«rafjfiir.

f*£t t>. /ffw» }!.• afin que vous foycz pas jugez
, Vifij^, afin que vous nerojrezpas jugez.

r»ge i6- l'int x4.unc fource de '^tace 4c de jullicc , , une fourcc de mérite & de juiuce.

f*gt ff. ligru 11.. Jh Caifim. li loi Je nature , lifti. , la Loi cciite.

éo, lit»* I >• Ctmm. û ne donne pu à tout des grâces fcgïkmenc lamincul«< ic c&caeet^
- #jf4c» , ègalenienr.

6x. ligni 6,éUtCmmmt. il ne Bomftim.pM ûuu nôtre eoneonn, ^Mtitt Gnsadcce
concours.

T*gi7S- lig»* »-4-'^M Ccmm. s'il r.'cfl !'i:nicaccur , /«yr^, «'jUacliblIt klimiiaiWiHi < '

f«jc 8j. lig»* I / du Comm. h*temur , iifez , b*htmus.

fjgjÊ fjtligni 7 qui violoicnc , liftz. , qu'ils violoicnt , &c.

f»ge 1 xf. n^i'
) ; peut-écre di^rmiié , liftK, la difformité.

FMgtï6i. ligne i^. pour fagloirc. lifez, pour procurer fa gloire.

P4j( I £ t. 10. égal à lui en puiii^incc & Cil gloire ,
«jowrtt. , feloo (à £villit6. .

P«^< iS/./i/a* 15- xo il permet i'cndurcillcmcnt, tffuut, ctjf»f«iei.

r«gt it9> Â^** 7* P^^ '^^^ ' ''/^ ' qu après ccie.

fmwtft.li^ttf. (icDn'cftfJuf aile ^ue d«croiM,<^« xicna'eftfjiuftîft «teckGmwnde
. Dku. que de croire.

P4f» 109. lig- à leur infidélité d'une manière dircftc , ef.utz. , d'une manière diredc.

f*g» 1,1 1. Ugnt I prcdcAincz à la première grâce , &c. l'/'Z» pluhcurs ont refû le donde la foi , de
la juAification > de ia première grâce > qaTuefi»! pas ptédcftinez à la gloire •an fiUuc taeracL

aM.iioeti. U$imm$fâmStrnm»fjM>meimà latae de cetaicicie : D'anueicxpl^MDC cet
parole* : HtmêrUi pHittêrum«j^.de la comniDnioii , tu,

fagt^6o.ttg.xs.k»Chtf$icn%lUk,9i VEffik aUc-«£iiieoiic dcok,«/«MS. te l'£glifë dk-
même.

P.i^t 168. ligM If. Angafttn. /i/ Auguftin.

J>«l« a69> lig»f }!• pai MarcioD j pour mieux , Uf. par Marcion. Pour micox.
Fmge no. Kg- 8 Afft^àê , lifcS, Aftfifliu.

P i t^ê ^^r..i,g 1 1 . OU s'U l'a cooao , Ax. UJU mm/émâiim-i & elle l'a coonn , eUe ne l'a pas ^ositt
comniC eiîc devoir.

Psgt 461- lig r6. leur manc]ucnt , /i/! leur manque.

ftgt lig- at. dont «ou* ferez mon corps , Uf. dont Totu ferez par ia Ycria 4c iaespacolcat&
prma paidânce . mon Cor ps.

P»gt 490 lig. 7- confiAc à s'approcher , lif. confifte principale

P*gi f7i./#/. 17. Corinihicns , Corinthiens.

Pfgtfgf hg. 14. dnCcmm de Ion Siiru
, Ji^ow/ft , B(px|(,

t*gt <04' iif . /. dmComm il sagit , /'/^ il s'agit.

14 nuicfiiuveut ,/(/*. nuit quelqnefiDili,

«f. /'^rir ). </m Commtnt. Mil » liiez,MtCT*
690- lig 19- crojoit, cioit*
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